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A SON ALTESSE
SERENISSIME ’

MONS EIGNEUR

CHARLESCOMTE PALATIN DU RHIN, ARCHI-
THRESORIER DU SAINT EMPIRE ET
PRINCE ELECTEUR, DUC DE BA-

VIERE, &c. ace. I

Ï O’NSEIÀGNEUR

Les Qualitez heroïques , de tout temps infe-
parables de l’Illufire maifon Palatine , éclatent
fi hautement en VOTR E ALTESSE E LEC-
TORALÈ SE RENISS 1 ME, quelaRenomme’ene-
le peut lafier de publier toutes les louanges deües
à des vertus fi eminentes. En effet tant de picté, de
prudence 8c de generofité , que V. A. ES. mon-
tretous les jours , nous fait voir le portrait fidele
de fes dignes Ancêtres , dont Elle a herite’ fi abon-

damment les grandes inclinations. l Celle pour
les belles lettres &les beaux livres n’en ePt pas la
moindre,& c’efl: elle qui m’a infpiré la hardiefre de

*-
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préfenter cette Hifioire à V. A.E. S. laquelle d’ail-

leurs efi la plus belle 8c la plus authentique que
nous ayons après celle de l’Ecriture Sainte. Un
des meilleurs efprits de France en a fait cette tra-
duétion , affezadmirée d’un chacun pour n’avoir
pas befoin de mes éloges. J’ai tâché de lui procu-

rer quelque ornement par la beauté du Papier , la
netteté de l’imprefiîon , 8c par les planches quej’y .

’ai jointes. J’aurai fujet de croire d’y avorr reüfii , fi

j’apprens que V. A. E. S. y donne fon approba-
tion , aprés laquelle je n’ai, plus à douter de celle
de tous les Curieux , puis que les profondes con-
noiirances de V. A.E, S. Lu)r font marquer le jufte

’ prix de toutes choies. Mais fautons tort de m’é-

tendre davantage fur les grandes Qualités de V.
A. E. S. puis qu’ Elle les connoii’t mieux que per-

forme du monde , étant impoflible qu’Elle le
puifTe cacher âfes propres lumieres. C’efl pour.
quoy j e n’ajouterai plus rien ici fi non la protefla-
nonfincere que je ferai toute ma vie avec un pro-

! fond refpeét

MONSEIGNEUR
’ DE VOTRE ALTESSE ÉLECTORALE

SERENISSlME

I Le ces humble , tres obeïfiimt -
d’Amflàegfuwïù- 8c ne: devot Serviteur

H. WETSTEIN.



                                                                     

; *- e E feu! titre de cette hiltoire la rend plus recommcndable que
- il; 7 nulle preface ne le pourroit faire. puis qu’en difantqu’elle

” gæj commence dés-la creation du monde; qu’elle va iniqu’au

va, f regne de Neron. 6: que la plus grande partiede ce qu’elle
NI rapporte et! tirée des livres del’Ancien Teilament.c”ell mon;

. l ..l,. l. . .6 , ,il p a: w, a; trer que un, le autre ne peut ega et en antiquit . en duree , a:

t en auteure. F à ! .1.- I a a. Î. . I Mais ce qui la rend encore, aprés l’Ecriture Sainte . préfc:
tablea toutes les autres hiüoires , c’eft qu’au lieu qu’elles n’ont pour fondement que

les aâions des hommes . celle-cy nous reprefente les adions de Dieu riiefme. On)i
Voir éclater par-tout (à Puifi’ance . fa Conduite . fa Bonté , 8c a lullice. Sa l’alliance
ouvre les mers ô: divife les fleuves pour faire palier a pied (ce désarmées entierES , 6E
fait tomber fans effort les murs des plus fortes villes. Sa Conduite reglc toutes cho-
fes , 6c donne des loix qu’on peut nommer la fource ou l’on a puifé tout ce qu’il y a

de. fagefle dans le monde. Sa Bonté fait tomber du ciel v3: fortir du fein des rochers
dequoy rafi’afier la faim ô: defalterer la foif detout un grand peuple dans les datera
les plus arides; Et tous les elcmens ellant comme les cxecuteurs des art-cils que
prononce (à Indice; l’eau fait petit par un dclugc ceux qu’elle condamne : le,
feu les coutume: l’ait les accable par lès tourbillons; de la terre s’ouvre pour les
devorer. Ses PtOphetes ne prédifent rien qu’ils ne confirment par des initaçles.
Ceux qui commandent les armées n’entreprennent rien qu’ils n’excc’ute’nt: Et les

Conduâeurs de (on peuple qu’il remplit de fou efprit agifl’c’nr plufioft en Anges

qu’en hommes. - i IMoïfe peut feul en cure une preuve. Nul autre n’a en tout enfe’mble tant d’émi-

. nentes qualitez; & Dieu n’a iamais tant fait voir en aucun homme dans l’ancienne
- loy . depuis la cheute du premier des hommes , iniques où peut aller la perfeâi on

d’une creaturc qu’il veut combler de lès graces. Ainfi, comme on peut dire qu’une
grande partie de cette hif’toire en: en quelque forte l’ouvrage de cet incomparable Le-
giilateur . parce qu’elle cit toute prife de luy . on ne doit pas feulement la lire avec
dime, mais encore avec remet): de fa fuite’jufq’ue’s au fin de ce’qui dfidompris
dans la Bible n’en merite pas moins , puis qu’elle a cité diâée par le mefme’ Eiprit

de Dieu qui a conduit la plume de Moïfe’lors qu’il a écrit les cinq premiers livres de
l’H litoit: Sainte.

Que ne pourroit-on point direlaufli de ces admirables Patriarches Abraham ,
naze. 6: Jacob: De David ce grand Roydt ce grand Propheté tout enfemble . qui a
metite’ cette merveilleufe louange d’cflre un homme félon le cœur de Dieu : De je.
nathas ce Prince fi parfait en tout , de qui I’Ecriture dit que l’a’me citoit infepara-
blemcnt attachée à celle de ce faint Roy : De ces illuflres Machabées dont la picté
égale au courage a fceu allier d’une maniere prefque incroyable la fouveraine puif-
fance que donne la principauté . avec les devoirs les plus religieux dcla rouverain:
facrificature: Et enfin de Jofcph , de Iofué . de Gedcon . 6L de tarit d’autres qui peu-
Vent palier pour de parfaits modelles de vertu , de conduite . a; de valeur! (au fi
les Heros de l’antiquité Payenne n’ont rien fait de comparable a ces Hetos du
pie de Dieu ; dont les alitions paneroient pour des fables fi l’on pouvoit fans impieté
refluer d’y ajouter foy . il n’y a pas fuiet de s’en étonner . puis qu’au lieu que ces iu-

fideles n’avaient qu’une force humaine , les bras de ceux que Dieu choifit pour com-
battre fous (es ordres font armez de fou invincible fecours , 8c que l’exemple de De-
bora fait voir que mefme une femme peut devenir en un moment un grand Genctal

d’armée. r - - l
Mais fi les graces dont Dieu favorite les ficus doivent porter les plus grands Mo-

narques a ne fe confier qu’en fou afiiiiance . les terribles punitions qu’il fait de
ceux qui s’appuyait fut leurs propres forces les obligent de trembler: dt la repro-

ba-



                                                                     

AVERTISSEMENT.
banon de Saül 6c de tant d’autres pniii’ans Princes cit comme une peinture vivante ,
qui en leur reprcfcutant l’image affreufe de leur chente les doit faire recourir à Dieu
pour eviter de tomber en de femblables malheurs-

Cc ne feront pas feulement les Princes . ce feront aufli les Princefi’cs qui trouve-
ront dans ce livre des exemples à fuir, dt à imiter. La Reine jefabel en cil un horri-
ble d’impieté de de chafiiment : à la Reine filmer en cit un merveilleux de toutes les,
perfeCtions 8c de tontes les recampences qui peuvent faire admirer la vertu de le bon-

heur d’une grande 8c (aime Princeffe. . ,
Si les Grands y trouvent de fi grands exemples pour les portera fuir le vice 6L à

embraû’er la vertu . il n’y a performe de quelque condition qu’il fait qui ne pniiie
aufli profiter d’une leéture fi utile. C’eft un bien general pour tous . fi capable d’im-
primer du refpeâ pour la majeilé de Dieu , par la veu’e de tant d’effets de [on infini
pouvoir 8c de fan adorable conduite . qu’il faudroit avoir le coeur bien dur pour ne
pas en profiter

Et comment les Ch reflicns pourraient-ils n’ellre point touchez de ce faint refpeâ.
puis que la mcfme biliaire nous apprend que ces illniircs de fi celebres Conqnerans ,
Cyrus , Darius 6c Alexandre qnay qu’idolâtrcs , n’ont pû fe défendre d’avoir de la
veueration pour la majeilé 6c pour les cerem’anies de ce Temple qui n’cliait qu’une
figure de ceux où le Dieu vivant ha bite aujourd’huy fur nos autels i

Mais fi cette biliaire cil (i excellente en elle-mefme , on ne figuroit ne point re-
connoiüre que nul autre u’cl’toit fi capable de l’écrire que celuy qui l’a donnée à fou

fiecle ô: à toute la patienté. Car qui pouvoit mieux qu’un juif dire informé des
conüumes ô: des mœurs des juifs i Œi puniroit mieux qu’un Sacrificarenr dire in-
firuit de toutes les ceremonies 6c de toutes les obiervations de la loy ë ni pouvoit
mieux qu’un grand Capitaine rapporter les évenemeus de tant de guerres? Et qui
pouvait mieux qu’un homme de grande qualité 6c grand politique concevoir noble-
ment les chofcs de y faire des réflexions tres-jndicieufes? Or toutes ces qualitez fe ren- "
contrent en jofeph. Ileiioit né juif. lleitait non feulement Sacrificateur , mais de
la premiere des vingnqnatrc lignées des Sacrificateurs qui tenoient le premier rang
pa rmy ceux de fa nation. Il eiioit defcendu des Rois Afmonécns. Ses grandes amans
dans la guerre l’avaient fait admirer mefine des Romains. Et tant d’importans em-’
plais dont ils’cii fi dignement acquité ne peuvent permettre de douter de fa grande
CXpCl’ÎCflCC dans les affaires. Sa vie écrite par lny-mefme jointe’à fan biliaire de la

guerre des juifs , dont je donneray aufli la traduflion au public fi Dieu me conferve
’ la vie . le feront afl’cz connoilire. Et quant à fa maniere d’écrirei’eiiimerois inutile de

la louer , puis que cet ouvrage la fait voir fi belle par tout , mais particulieremcnt
dans le dix. neuviéme Livre , où ayant entrepris de rapporterles alliions de la mort
de l’Empereur Ca’ius Caligula , ce que nul autre Auteur mefme Romain n’a faitfi
particulierement que luy, je croy pouvoir dire fans crainte qu’il n’y a dans Tacite au-
cune hiilaite qui furpaii’c cette fi eloquente 6c fi judicieufe narration.

e f ay ne quel ncS-nns, s’étonnent n’a tés avoir arlédes plus grands mira-A.

ç q q cl P Pcles il en diminue la creance , en difànt qu’il laiii’e à chacun la liberté d’en avoir telle
Opinion qu’il voudra. Mais il ne l’a fait à mon avis qu’à caufe qu’ayant campafe’

cette hiliaire principalement pour les Grecs a: pour les Romains , comme il cil
facile de le juger parce qu’il l’a écrite en Grec de non pas en Hébreu , il a apprehcn-
dé que leur incrednlité ne la leur rendiit fufpeCte s’il ali’uroit affirmativement la ver
rite’ des chofes qui leur paraîtraient impoffibles.

Mais quelque raifon qui l’ait porté à en ufcr de la forte, je ne prétens point de le dé-

fendre ny en ces endroits ny dans tous les antres où il n’en pas conforme àla Bible.
Elle. feule cil la divine fource des .veritez écrites: On ne peut les chercher ailleurs
fans courir fortune de fe tromper , 6c l’on ne fçaurait s’exculèr de condamner tout
ce qui s’y trouve contraire. C’en ce que je fais de tout mon cœur . 6c qu’il n’y a per-

flaque qui ne doive faire pour pouvoir lire avec fatisfaélion de fans ferupule cette bel-

le biliaire. ’ je



                                                                     

AVERTISSEMENT.
e ne prete’ns point non plus de juiiifier quelques endroits de cet Auteur où il parle

des différentes fortes de Gouvernement , ny d’autres lentimens particuliers que per-
fonne n’cl’r obligé de fuivre , ny de m’engager dans aucune matiere de critique i
dont je laill’e la conteflation à ceux qui font exercez en cette farte d’efiude.

Pour ce qui cl’t de la Chronologie, de la valeur des Monoyes . 8c des diverfes Me-
fures , toutes ces chofes (ont fi clairement expliquées dans ces belles tables de la Bible
imprimée par Vitré en 1662.. que j’ay crû n’avoir qu’à y renvoyer les lecteurs.

Mais quant à ce qui regarde l’hiûoire. j’ay fait fi exactement les abregez des Cha-
pitres , quel’ou y trouvera tout cequ’ils Gantiennent 5 de en n’aura qu’à lire la table
de tous ces Chapitres qui cil à la fin , pour avoir un abrcgc’ anffi entier de tout le livre
que fi l’on en avoit fait un ’exrrait pour ce fenl defl’cin.

j’ay rendu la Table des Matieres fi exaâe que je penfe que l’an en fera finis fait: a:

afin de trouver plus facilement ce qui regarde un mefme fujet je ne rchch pas aux
pages comme l’on a accoui’tnmé . mais aux chiffres qui fe fuivent depuisle commen-
cemenfidn livre iniques à la fin, dt dont un feu! chiffre comprend quelquefois divers
articles qui fout de la menue marier-e: ce qui en donne une entiere intelligence; au
lien qu’elle feroit interrompue li l’an renvoyoit aux pages.

ne fi l’on rencontre en certains endroits , comme entre autres dans ceux de la
defcription du Tabernacle &dela Table des pains de prOpofition , quelque diffe-
rence entre ma tradnâion 5c le Grec, elle vient de ce qne ces paffages font fi cor-
rompus dans le texte Grec que tout ce que j’ay pû faire a cité de les mettre en l’eflat

., où on les verra. I .La feule choie que j’ay a ajoutiez cit que la premiere fais que l’on parle d’une per- ,

faune j’ay mis (on nom en Italique fi cette performe cf: peu remarquable . 8c en
capitale fi elle l’ell beaucoup: ce qui produit ces deux effets: L’un que l’on cil afin-
rc’ par cette differenCe de lettre que l’on n’a point encore parlé de cette perfonnc; au

lieu que quand les noms font en ’ lettre Romaine comme le relie de l’imprefiîon ,
c’en une marque que l’on en a déja parlé: Et l’autre . qu’en cherchant plus haut le

nom decette peribnne iniques à ce qu’on le trouve en Italique ou en capitale on voit
particulierement quelle elle cil , parce que l’Autcur le dit toujours la premiere fois
qu’il en parle.

Il ne me relie plus qu’à prier ceux qui liront cette biliaire d’excufer les fautes que
j’ay commifes par incapacité , 8c non pas par negligence , n’y ayant point de foin
que je n’aye pris pour rendre ma tradnétion la plus fidele 8c la plus agréable qu’il m’a
cité poilible , en m’attachant religieufement d’un calté au feus de l’Antcnr , 8c en

m’efforçant de l’antre de chercher dans naître langue des exprefiîons qui par des
manieres fauvent diiFetentes conferveut les graces qui fc rencontrent dans la langue ’
Greqne fi admirable par fa délicateffe . fa beauté , 8c cette merveilleufe fécondité qui
fait qu’un mefme mat ayant plnfieurs lignifications. il importe extremement de bien
chaifir celle qui convient le mieux a la chofe donton parle , 8c qui a le plus de ra p.
port a la penfee de l’hiliorien. ’

AP-



                                                                     

APPROBATION
DES

DOCTEURS.
o s E P H a toûjnurr de fi celebrepar [et écrit: . que le: Payen: mefinepimr honorer

fin maire, la) ont élevé derjlatuè’r , (’9’ que les Cbrejlienr la] ont donné un un confi-

s. in". Jetable entre le: Auteurs Ecclqfiajliqner. Pour concevoir une idée de la grau enr des
marieras quifint traitée: danrfer ouvrager , il refait: que voir ce beau plan qui a]! reprefin-

’ té avec tant Jélaguence dans ce: Avertiflêmenr. Pour connu)?" laforce (a la pureté defin
[file , il tilapia que lire cette traduflion , ni re’pondpafiitement à la majejle’ (’9’ à lagune

des en r: tous de fin original : (à? nous azimut que l’an ourrafaire cette hilare avec au-
tant eficrrte’ que dejàtisfaflion , qui: le: rétamions fixable: Cgfijmlicieufis que l’ân-
mtr a donnée: dans ce: excellent Avertifle’inent fitr quelques endroit: de gofqob , qui ne]?
"MW"! in! 60mm"! à I’Ecriturt (’9’ à nos maximes. C’ejl le témoignage que nous mi-

duit en Sarbonne ce a 9. Novembre 166 6.

A. DEBREDA Curé MAZUIE ancienCure’

de S. André. de S. Paul.
P. Minuit Curé T. Pantin Provifeurdu

de S. Eufiache. Callege de Harconrt.
Goa I mon Curé de

S. Laurent.

TA.
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T’ABLE DES CIIAPITIlÉS
DE L’HISTOIRE DES JUIFS

O

’ANT’IQUITEZ

nIvREpREMIER
CHAPITRE Ration du monde. Adam (7 15v:
PREMIER. . dofitbrifl’ent au commandement de

Dieu , (7’ il le: chufl’t du Parada) terreflre.

. Para.Il. Caïn tuëfinfrtre Abel. Dieu le chnfi. Sapa;-
fltritr’:fl aujjl méchant: que lu). I’ertut de Seth

autrofilr d’fldam.- r 8III. De La pojlort’te’ d’Adnm jufque: au dtlugc
dont Dieu prtfervt Noè’pnr le moyen de l’Ar-

ch: , 0’ lu] promet de ne plu: punir le: homme:

nr un drlugr. I o1V. Nrmbrod petit-fil: de Noé bnliit la tour de
Babel, 0’ Ditufour le confondre (T’ruiner cet

ouvrage "[00]! 4 ronfufion de: longuet. I;
V. C 0mm: le: defctndunr de Naïf: repundirent

on divers endroit: de la terre. . 1 4
VI. Defrendun: de Noëjufquc: à futob. Divers

pair qu’il: occuperait. j ibid.
VIL Abraham n’ayant point d’enfant adopte

Loth f on Neveu : quitte la Chulde’e 0’ .t’tn v4

demeurer en C hunum. . I 7
VIII. Untgrunde famine oblige Abraham d’aller

en E gypte. Le R0] Pharaon devient amoureux
de Sara. Dieu le prefervt. Abraham retourne
en Charmant, 0’ fait partage avec Lothfon

neveu. . ibid.

U

JUDAIQUES;
Dieu pour le recomponctr d c fit fidtlite’ lu] con-

firme routerfnpromefl’ër. a;
XIV. Mort de Surufemmc d’Abrahnm. 24
XV. Abraham après lamort’dr Sara (pouf: Che-

tnru. Enfant qu’il eut d’elle , (7* leur ’pofltritc’.

Il marie [on filJIfiMC à Rebccrufill: de Buth’utl

O’fæurde Lnban.’ 25
XVI. Mort d’Abrnhum. 26
XVII. Robot-c4 accouche d’Efrtii (7 de Ïncob.

Un: grande famine oblige [fane de fortir du
’ 4?: de Chunnum , il demeure quelque rompt fur

le: terrer du Roy Ablm:ltch.Mnringc d
[fado trompr’pnr fatal: lu] donne fit brnedillion
croyant la donner àEfnüfncob retire en Me-
fbpotumirpour éviter la caler: dcfinfrzrejbid.

XV l Il. Vtfion qu’ont yawl: dans la terre de Cha-
nuum , ou Dieu lu] promet toutefortc de bon-
heur our lu] 0’ pour [a pofltritr’. Il tpoufi en
Mrfiçootnmit La 0’ Ruchtlfiller de Lubun.
Il fit retire [cornement pour retourner en fan
pair. Lnbun le pourfitit: mai: Dieu le proroge;
Il lutte avec un Ange , O" [e reconnue avec [on
fur: Efizu. Lefil: du R0] de’Sz’chtm viole Dr-

nu fille de Ïncob. Simeon 0’ chi [in f rem
mettent tout nufil de l’épée dans Sithem.Rnchcl

attouche de Benjamin 0* mouflon travail. En-

IX.’ Le: Afiritnt drfont en bataille aux de So-
dome, emmenant plufiturtprxfonnitrt; 0’ entre
autre: Loth qui ejloit venu à leur recourt. 1 8

X. A brnhum ourfuit le: A [prient , Io: met en
A fulte,0’ de Ivre Loth (7 tout le: autre: prtfin-

mon. Le Roy de Sodome (7’ Melchiftdtoh Ra]
de faufilent luy rendent de grand: honneurr.
Dieu la] promet qu’il aura un l: de Sara.
Nuiflirnce d’Ifmnê’lfi’lr d’Abrn nm (7’ d’A-

gur. C irooncifion ordonnée de Dieu. ibid.
XI. Un Ange prtdI’t È Sara qu’elleuurot’t un fils.

Deux autre: Ange: vont à Sodome. Dieu ox-
termine cette ville. Lothftul r’rnfituve avrofcr
deuxfille: O’fifemme , qui o]? changée en une
colomne deftl. Nuifl’unn de Moab; 0’ d’A-
mon. ’Dt’eu tmprfche le’Ko] Abt’mcleth d’ext-

cuttrfim mouvai: dcfl’rin touchant Sara. Norf-

funce d’Ifiur. zoX11. Sara oblige Abraham d’éloigner Agur 0*
Ifmaè’l fonfih. Un Ange confiole A gur. Polle-
ritt’ d’Ifmaèl.

XIII. A bruhum pour abolir au commandement de
ne

Dior; lu] offre fan fil: [faut en fanfan 0’

fun: de farda. 28XIX. Mortd’lflzuc. 34.
L1.VRE SECOND.

CHARP Artuge entre Efuu (a fut-oh. 34.
I. II. Songe: de Ïofiph. faloujie de [et
frtrrr. Il: refilvcnt’dt lefnire mourir. 3 5

III. fofiph efl vendu parferfrere: à de: Ifmn’cli-
tu, qui le vendent en Egyptt. S4 chuflete’tfi
onufi: qu’on le met en przfon. Il y interprcre deux.

fange: , 0’ en intorprttc enfin): deux autre: au
Ra] Pharaon , qui rétablit G ouvernrur de toute
.l’Egyptt. Untfnmint obligefnfrerot d’7 faire
deux voyage: , dans leprnnirr drfquclt Ïofiph
retient Stmeon ,1 0" dans ltfecond retient Ben-
jamin. Il f e fait enfuit: ronnoiflrt à aux , ON on-

va]: querirfim prrt. 36IV. futob arrive en Égypte avec toute fnfumille.
Conduite admirable de Ioftph durant 0’ nprr’r

lufuminr. [Mort de lucob U" de Iofi ph. 47
V. Le: Égyptiens traitent cruellement le: Ifru’tF

litet. Prtdtflion qui fut nocompllcpnr la nuir-
funot C7" lu conformation miraculeufe de m’oifr.

La fille du K0] d’Egypte le fait nourrir , 0*
l’udoptcpourfonfibfl command: l’armée d’E-

1]])"



                                                                     

TA 31.: un:
te contre let Etbjopient, demeure villofi’eux .

géoujê la JEthjopie. Les Exprime le
veulent faire mourir. Il t’enfuit , ES e’ ufi la fille

de Rgueljurnoonnte’ faim. Dieu apparat]!
Muniuiflon ardentfwla mtnîledeStna, a
7 commande dedelivrerfonpez

fait phylum minclet devant R, Tbaraon ,
5 Dieu frape [Égypte deplufieurtpz’et. Moïjè

me let I]?aèlitet. 49Yl. Let égyptien: pourfuivent let Jiaïlitet avec une
tret-grandearnte’e, Glotj ’ furleôorddela
tuer rouge. Mile inçbre dan: ce peril le feeourt de

Dieu. l 5 9
m Le: fidfitetpafmtk nier rouge a ’ dfec: Cf

fat-Ine’edetêbpn’enoletvoulantpour uivrejperit

toute. 60. LIVRE TROISIÈME.
Caen-mu &mvaïla’tetprefl’èzdelafaiin a; de la

sunna. Infime»: lapider Moïje. Tien rend
douce: ajopriere de: eaux qui efioient me: .- fait
tomber dans leIoteantp detcaillet 65 delarnanne;
Gfaitfirtir une fouroe d’un vive d’une roche. 6 2.

Il. Le: Arnalecitet lochent la guerre aux Hebreux,
qui r tent fur eux une celeôre viüotrefiutla
conduite de fofue’ en uite de: ordre: donnez, par
Woïjèô’parun adefitprieretJltan’ivent a

la mont de Sina. 6 5Il]. Rague beau-peu Wolfe levient trouver.
a donne (excellent avit. 66W. oïfè traite avec Dieu ur la montagnede Sina ,

’ a raïs? au peuple ’ Œmdemm que
Dieu fit aufli entendre 4:12 propre bouche.
dût]? retourne fur la montagne d’où il rapporte

’ bedeuxTalvletdelalo], C! ordonneaupeuplede
I la partdeTieudecotgflruire un Tabernacle. 67

V. DefcriptionduTalernao-le. 6 9
V]. Defcription de [Arche qui elloit dan: le Tabor.

M616. 7 xVIL Tofi-fiption de la Table , du Chandelier d’ or, a

de: Autel: qui fioient dan: le Talernacle. ibid.
V111. me: bahut a ornement de: Samficateur: ordi-

naire: , Cf de ceux du Souverain Sacrifieateur; 7 2.
1X. Dieu ordonne vfaronfiuœrain Sacrificateur.74
X. Loix touchant le: Sacrifice: , le: Sacrtfiateurt, let

l’effet . Uplufteurt aura chialât tant civile: que po.

tiqua. 76XI. De’nonilrernent du perfide. Leur manier: de
camper (9’ de dei-amer, a ordre «bien lequel il:

matchoient: 7 9x11. MurmeJupethu-ontredlfoïfi. (Je-ba]:

tintent que Dieu en fie. 80Km. Moïfê envge noonnox’jlrela terre de (banane.

Mure C5 [édition du P le fur le rapport qui
(n’en fut fait. fuie! Caleb ur parlent genereu-

feulent. Mïfi annonce de lapart de Dieu, que
pour punition de leur pet-bide n’entreroientpoint
dam cette terre ’il leur avoit proton]? , niait que
leur: enfant la pofideroient. Loianâe de çMife ,J
a dan: quelle extraie centration ’ a toijour: elfe

deflencore. ibid

Caaplrxns.
LIVRE QUATRIÈME.

C mm: Urnture de: aman: contre Moi’fi.
PREMIER. Il: attaquent le: Chananimfantfin

ordre c3 fane avoir confultel Dieu . 515m noie en
fuite avec grande perte. Ilt recommencent à en -

murer. 8:.Il. Chere’ a Jeux cent cinquante dot de:
Æaïlttet joignent a lu] e’nteuvent de telle for-
te le Peqüontre Wo’ifi 8 Aaron qu’il let vou-

ldt lapider. Mg. leur parle avec tant deforco

qu’ili .ifezafi un. 83Chu nuent épouvantable de Chore’. de Datban ,

Jesziron , f! deceux deleurfaflion. 84
1V. Mutant; murmure du 115155!!! contre Mie.

Dieu par un miracle confirme une troijie’tne oit
Aaron dan: la jouveraine jàcrtficature. Ville: or-
donne’e: aux Levitet. Divnfes loix e’tabliet par

Molle. Le R lldunte’e rJufi le paIage aux fil
raïliteaMort Marie [leur de Moïjè (5 14mn

. [infierta à qui Eleazarfonfiltfuccede en la charge
de Grand Sacrifioateur. Le Ra] de: admonition:
rfujè le paf): e aux lfraëlitet. 35

V. Le: gratin: ont en bataifle let Ambiant ; a
enfuite le Kg O qui venoit aleurficourt. Moïfi

t’avance vertleiourdain. n 88
VI. Le Propbete Talaatn veut maudire le: 49425:"

a lapriere de: Madianitet 55 deBalacK de:
Moabitet: inuit Dieu le contraint de let ’r.
Plufieurt n’entre let Æaëlitet dparticulieretnent

tranf en, del’antourdet lletdeulla-
Mite: alan tDùn,ca’fam auxfaux
Dieu; , Cbafliment epouvantaole que Dieu en fit ,

UpaticulierententdeZa . 8 9VIL Let Hebreux vainquent les Midinette fifi
rendent aniline de tout leur ait. Woïfi eîablit
infie’pour avoir la conduite Â Peuple. Villa 6a]:

tiet. Lieux d’aile. 9;VIH. Excellent difèourt de Moi]? au Wh. Loix

qu’il leur donne. 94.
LIVRE CINQUIÈME.

Cm. Ofiie’ paflè le fourdain avec [on me? par
I. un miracle; a par un autre ntiracleprend
fericbo ou Kahdâfiule ejljàuve’e avec let fientLet
Æaüeifim defaitt or ceux d’Ain a au]? dupe.
obe’d’eÂchar , a e rendent mijlret de cette vil-
le apre’t qu’il en eut ejle’ uni. Artifice: de: Galva-

nitet pour contrafler a iance avec le: Helreux,
qui letjêeourent contre le Roy de 55 qua.
tr: autre: Rote qui [ont tout tuez. Ïofitëlefitit enfui-
teplufieurt autre: Roit: établit le Tabernacle en Si-
lo: Tango le paît de C humain entre le: Tribut ,
a renvoJe celletde film a de Gal a la moitie”
duelle de Monaflè’. [et Trilue apre’t avoir repajfe’

le fourdain e’levent un autel, ce qui penja caufer
une grande guerre. Mort de Ïojite’Cj lEleaur

grand Sanificateur. x o 1Il. Let Tribu de indu de Simon defontleRy
Adoniàeuc. (’9’ prennent pltgfieurt villet. m’aura

Triiut je contentent de rendre la Chaume!" tri-

W1. 1 1 îHI. Le 1o] defivffirient afijettit let lès
. e-
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1V. Cent: delivre let Ifraèluet de lafervitude de: Afl

finette. ibid.V. iglou K12] de: Moabitet afrrvit le: Ifiailttet , a

Aod le: deltvre. ibid.VL Ïabin ’qu de: Chanane’ent aflËrvit let gruaux:

c; Œebora ü Baraeh [et delivrent. 1 1 6
V11. Let Minimum affin: dot vîmalecitet a de:

Arabe: afitvtflent le: Ifiaèlitet. 1 1 8
VIH. Gedeon delivre le Peuple dlfraïlde lafervitu-

de de: Madianitet. ibid.[X Cruautez. 69’ mort d’Abimelech bajlardde Ge-

deon. Let Ammonitet C5 [et Phileflint aflerzujfint
le: Ifraèlitet. Ïephte’let delivre C9 chaflie la Tribu

diphraim. Apfan,Helon, 65’ Abdongouvernent
[acceflîvement le Peuple dlfiael apret la mort de

fepthe’. 1 2.0X. Let Philillint vainquent let [fanon 69’ fêle: ren-
dent tributairet. Natflance miraculeufi de Sam-

fin :fi Trodtgieufiforceaflfaux qu’ilfit auxPhi.

hfltnt. Sa mort. 1 zXI. Hijloire de fia!) femme de Booz, bizapeul de
David. Natflance de Samuel. Lee Philiflint
vainquent le: Ifraèlitet , C5 prennent l’ Arche de
l’ alliance. Ophni (5’ Thine’etfilr d Eli Souverain

sacrificateurfint tuez. dan: cette bataille. 1 z S
1x11. Eli Grand Sacrificateur meurt de douleur de la

perte de l Arche. Mort de la femme de Phine’et, .5;

natflitnce de foachab. t x 5 o
LIVRE SIXIÈME.

Cmg. L’Arche de l alliance au]; de jigrand;
I. maux aux Philtjiine qui l’ avoient prifi ,

’12: [ont centrainttdela renv er. 131
Il. il; de: Ifiaelitet au retour de ï Arche. Samuel le:

exhorte a recouvrer leur liberté Veiloire miracu-
leufi qu’il: remportent fur let PhiltÏlint aufquelt il:

. continuent de faire la guerre. a 1 5 z
Il]. Samuel je de’met du gouvernement entre les maint

de fetfilt , qui t’abandonnent a toutetfirtet de vi-

cet. 1 3 4,. 1V. Let Æa’e’litet ne pouvant jàufirir la mauvaife

conduite de: enfant de Samuel le prqflint de leur
donner un 79,. Cette demande 119 caujê une tret-
zrande afiflion. Dieu le conjole , 5’ la; comman-

de de fatitfaire a leur defir. ibid.
V. Saiil ejl :3461;qu tout le 7’euple d’lfraèl. De

mafia: il fi trouve egage’aficourir ceux lofa-
in afllegez, par Naha: a] de: Ammonitee. 1 3 5

V1. Grande môlaire remporte? par le Ra Saiilfitr
Mime Roy de: Ammonitee. Samuel acre une [à
coude fait 5422th . a re roche encorefortement
au Peuple d’ avoir change’ La forme de gouverne-

ment. 137V11. Saiilfàert’fiefànt attend" Samuel, et; attire ain-

jifitr lu la colere de Dieu. Si nale’e vlhlfllrl rem-
porte’e du le: Philtjlint par mejen de Ïonathat.
Saiil veut le faire mourir our accomplir un [Er-
mont qu’il avoit fait. Tout Peuple 1’] oppojè. En-

fant de Saiil , Efitgrandeputflance. î 3 8
V111. Saiil par le commandement de Dieu de’truit les

Mmalecitet : Mai: il fauve leur [la] contre fi dé-
fenfe , Üfitfildatt veulent profiter du butin. Sa-
muel lu] declare qu’il a attiré fur lu] la colere de

Dieu. 1 411X. Samuel predit a Saiil que Dieu feroit [rafler [on

CHAPITRES.
royaume dan: une autre famille. Fait mourir 44ng
Ra de: AmaIecite: , affine David fi). Sali!
flâne a itel par le demon envo e quertr David
pour [fifild er en chantant 1 cantiqufl 5 en

jouant de [aima 1 4.2.X. Le: Philtflint viennent pour attaquer [et Ifiaelitet.
’ Un geant qui ejloit parut] eux nomme’ goliath

propofe de terminer cette guerre par un combat
fiflguller d un lfraè’ltte contre lu]. Perfimne ne r!-

pandama ce defi, David l accepte. X I
X1. David tue Goliath. Toute larme’e de: Plflllflifl:

t’enfitit , c3 Saillenfitit un fret-grand carnage. Il
entre en jaloujie de David , ce; pour t’en defiu’rc la)

promet en mariage Michol fit fille . a condition de
lu] apporter let reflet de fia: cent Phthjltnt. David

[accepte 59’ l’execute. X 44
X11. Saiildonne [a fille Mchol en mariage a David ,

(’5’ refout en mefme tempt delefaere tuer. fonathat

en avertit David qui fe retire. 1 46
3 X111. 707141de parle fi fortement a Saiil en faveur de

David qu’il le remet bien avec la]. ibid.
XIV. David defitit le: Phtlzlltnt. Sa reputation aug-

mentelajaloujie de Saiilllltg lance un javelot p our
le tuer. David t’enfutt , Cf Aficholfifernrne le
filmer. Il va trouver Samuel. Saiil va pour le
tuer, 54j perd entierement le [ont durant vingt-
quatre heuret. fonatha: contraâ’e une e’troite ami-

tie’avec David , (5’ parle en [il faveur a S au! , qui

le veut tuer lu -rnefme. Il en avertit David , qui
t’enfuit a goth velle de: Phlllfllnl, 69 reçoit en
paflant quelque aflîflance d’Abtrnelech’çîrand Sa-

crificateur. Ejlant reconnu a gal: iljezntd’eflre
infeufe’, a fe retire dan: la Tribu de furia , ou il
raflemble quatre cent hommet. V a trouverle Ra]
det Moab": , a retourne enfuite dan: cette
Trihu. Saülfait tuer Abtmdech 65 toute la race
ficerdotale, dont AblatharfeuljejauveJait’len.
treprend diverfitfoie inutilemmt de prendre 5j de
tuer David , qui le pouvant tuer lu] mefine dans
une caverne, 5’ depme la mail dam [on [ici au
milieu de fin camp , f: contente de hg donner de:
marque: qu’il l’avoir pei. Mort de Samuel. Par
quelle rencontre David epoufè Abtgatlwuve de
Nabal. Il je retire ver: fichu Roy de Geth Phili-
flitt qui l en age a le [mon dam la guerre qu’il

faifint aux fraction 1 47XV. 541’2le vqant abandonne’de Dieu dam lagun-
re contre le: Philiflim confiellc partent magtcxenne
l’ombre a: Samuel, qui lquredit qu’ilperdrozt la
bataille , a qui! j feroit tue’avecfitfilr. Achu l’un

de: Roi: de: Philtflin: mette David avec la) pour
fi trouver au combat: mai: la autre: Prince: lo-
bltgent de le renvojer a Ziceleg. Il trouve que le:
Amulecitet lavoient pillez? brule’Jllel mafia? 55
let taille en piecet. sa! perd la bataille. foutah! 55
deux autret de [le filtpfint tuez . (j l flirt ble c:
Ilohltge unArnaleeitea le tuer.Belle al ton de ceux
de filiez. de Galaad pour ravoir le: torpt de cet

Princet. 1 S 6LIVRE SEPTIÈME.
CHAle EXtreîne afiflion qu’eut David de
PREMIER. [a mon de 54,31 a; de ÏoflfllllJtH.

David (Il reconnu K0; par la Tribu 46175111:
41"" fait reconnozjlre Ra) par touret le:

t ’" an-



                                                                     

Tonne. uns
autre: Tribu: libofitlofil: de Saul, 0’ marche con-
tre David Ïoab general de l’arme? de David le
difait ; 65 Mbner en :’enfu]ant tue’ Azaelfrere
de Ïoab. Mbner me’contente’ par hbofetbpaflè du

eofle’de David.) fait pajjèr toute: le: autre: Tribue,
69’ lu] renvoje fi; femme Michol. foab afifli’ne

.Abner. Douleur qu’en eut David , a honneur:

qu’il rend 41;. martyre. 1 60
Il. Œanaotb 6 Tban affamiientle R07 I:bofètb , 69’

apportent [a rifle a 9a vid, qui au lieu de le: recom-
pencer le: fait mourir. Toute: le: Tribu: le recon-
naiflênt our 130).]! ajfimblefe:force:. Prend 7ere:-
falem. iliab monte le premier fur la brefcbe. i 6 3

HI. David e’tabli’t [on fijour a ferufalem c; embellit

exiremement cette ville. Le K0] de T)r recherche
[on alliance. Femme: (9’ enfan: de David. x 6 4

IV. David rem:porte deux grande: victoire: fur le:
Thibjtin: 59’ leur: alliez, Fait porter dan: fanfa-
letn avec grande pompe l’Arche du Seigneur. Ou
meurt fier le champ pour avoir ofe’; touchenMiclool
fi macque de ce que fDavid avoit chante’cfl’ dance’

devant l’Arcbe. Il veut baflir le temple. Mai:
Dieu lu] commande de referver cette entreprife pour

Salomon. ibid.V. Grande: vifloire: remporté: par David fier le:I’bi-
lijlin:, le: Moabite: , 65 le K0] de: Sopbonien:. 1 6 6

V1. David defiiit dan: une grande bataille vidad
R0) de ÎDama: à; de Syie. Le Ra] de: amath-
nien: recherche fin alliance. Da vid ajfiijemt le: I-
dumeen:. Prend fiin de Mpbibojethjilr de fana-
tba: , (’5’ declare la guet-na Hanon K); de: Am-
monite: qui avoit traite’indignemcntfi: Mmbaf:

fadeurL ibid.V11. Ïoab General de l’arme’e de David defait quatre

fit: venu: au ficour: d’Hanon Roy de: eÂmmo-
nite:. ÉDavid gagne en performe une grande batail-
le fur le R0) de: S rient. Œevient amoureux de
Betbjlzbe’e , l’enleve , 55’ dl eau e de la mort d’ ’0-

rie fin mat7Jle’poufi Betlojabe’e. ieu le reprend de
[on peche’par le Propheie Nathanæp’ ilenfaii peni.

tence. admnonfil: aifne’de David viole Thamar
fajàeur , (5 Abfalomfrere de Tbamar le tu’e’. x 6 7

VIH. Abfitlom :’enfuita Gefiir. Trot: an: apre’: Îoab

obtient de Œavidfiin retour. Il gagne 1’ afièlion du
peuple. V a en Hebron. Efl declare’ 7&9; , (9’ Ar.

chitoploel prend fin parti. ’David aban une foru-
falem pour je retirer au dela du Yourdain. Fidclite’
de Cbufiï, (à de: grand: Sacrificateun. Méchan-
cete’de Ziba. Infilence horrible de Semeï. Abfalom
commet un crime infame par le coàfiil d’Acbito-

bel. 1 7 1D314 chitoplyel donne un confiila Abfiilom qui auroit
entieretnent ruine’David. Cliulailu; en donne un

tout contraire qui fut fiiivi , a en en voye avertir
David. Achitopbel je pend par defifpoir. David fe
hafle de paf" le fourdain. Abfilom fait Amant
9’eneral de flan arme’e, 69’ va attaquer le Kçjônpe-

re. Il perd la bataille. Ïoab le tue; 1 7 5
X. Tavid témoignant une exceflïve douleur de la

mon d’Abfalom, Îoab lu) parle j? fortement qu’il le

con ale. fDavid pardonne a Semeï, 55 rend a Mi-
pbibofetlJ la moitie’de fin bien. Toute: le: Tribu:
rentrent dan: [on obeïjfance; 69’ celle de fada alan:
eIlo’ au devant de lu] le: autre: en conçoivent de la

CHAPITRES.
jaloujîe , (9’ [à revoltent a la perfuajion de Seba.

David ordonne a 11mm Çeneral de fon arme’e de
raflimbler de: force: pour marcher contre la]. C om-
me il tardoit a venir il envo e foab avec" ce
qu’il avoit aupre’: de la]. 70a rencontre Ama-

au , 59’ k tue en trabifin 3 jour un Seba , a
porte [à tefle a David. 9mn e famine envoje’e de

Dieu a caufe du mauvai: traitement fait par Saiil
aux Gabaonite:. David le:fati:fait; (5’ elle «je.
Il :’en age j; avant dan: un combat qu’ungeant
l’eujb me]; exfbifi ne l’euflfecouru. Apreî avoir

diverfi: foi: vaincu le: Philijlin: il jouit d’ une
grande paix. Campa]? diver: ouvrage: a la lo üan-
ge de Dieu. Afiion: incrojable: de valeur de: Bra-
ve: de ËDavid. Dieu envoi]: une grande pelle pour
le punir d’ avoir fait faire le den ombremene de:
homme: capable: de porter le: arma. Œavid pour
l’appaifer bajlit un autel. Dieu la; promet que Sa-
lomonjonfil: bâtiroit le Temple. Il aflÊmble le: cho-

fe: neceflaire: pour ce filet. I 7 5
XI. David ordonne a Salomon de baflir le Te le.

Mdonia: f: veut faire R : mai: David Exit:
deelare’ en faveur de Sa omon chacun l’abandon-

ne . Cf lui-mefmefifoumet a Salomon. Diver: ne.
glemen: fait: par David. De quelle forte il parla
aux principaux du roIaume , 69’ a Salomon qu’il

fait une ficonde foi: fiicrer R0 . ’ I 8 2.
X11. Terme": inflruflion: de David a Salomon , a

[a mort. Salomon le ait enterrer avec une magnifi-

cence toute extraor naire. 1 85
LIVRE HUITIÈME.CHAP. S Alomon fait tuer Adonia:. friab, 65’ Semeil ’

L Offe a Abiatbar la chargede Grand Sa-
crificateur , 6’ e’pouje la fille du K07 d’Eg; te. 1 8 6

H. Salomon reçoit-de Dieu le don de [ageflà ugement
qu’ilprononee entre deux femme:,de l’une defquel-

le: l’enfant 4110i: mort. Nom: de: Gouverneur: de

faprovinca. Il fait conflruire le Temple , E?
mettre l’Arcloe de f alliance. Dieu lujpredit e bon-
heur ou le malheur qui la) arriveroit a afin’Peu.
pie ,jelon qu il: obfirveroient ou tranfqrefleroientfi:
commandemen:. Salomon bafht un juperbepalai:.
Fortifie faufilent , 65 e’difie plufieur: villa. D’où

vient que tau: le: Roi: d’Egyptefe nommoient7’ba-

mon. Salomon je rend tributaire: ce qui rejloit de:
Chanane’en:. Il e’ uipe une grande flotte. La Reine
d’Egjpte 65 d’E’tZiopie vient le vifiter. Prodigieu-

je: ricbejfe: de ce Prince. Son amour defordonne’
pour le: femme: le fait tomber dan: fidolatrie. Dieu
lu] fait dire de quelle flirte il le chajlieraœÂder :’e’-

leve contre lu].E t Dieu fait fiavoir a 7eroboam par
un Propbete qu’il regneroitfur dix Tribut. 1 87

III. Mort de Salomon. Roboamfonfilrme’contente le
Teuple. Dix Tribu: l’abandonner" , Cf prennent
pour Ra] Ïeroboam . qui pour le: em efcber il aller
au Temple de faufilent le: portoit idolatrie, a
veut lui-mefme faire la fonction de Grand Sacri-

ficatcur. Le Tropbete Îadon le reprend , 59’ fait en-
fuit: un grand mirade.’0nfauxl’rophete trompe ce
veritable Propbete 69’ ejl caufe de [a mort. Il trompe
aujji feroboam , qui [e porte dan: toute:fiirte: d’im-

pietez, &boam abandonne aujji Dieu. zoo
1V. Sufac R0 JEgppte aflÎege la ville de faufilent ,

quele K0] Àoboam lu) rend lafcbement. [lai-11e]:
em-

l
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TABLE pas CHAPITRIS.
Temple 65 tau: le: trefir: laiffèz par Salomon.
filon de Roboam. Abiajon fil: lujfiiccede. fero-
boam en voje [a femme confiilter le Prophete Achia
fitr la maladie d’Obime’: fin fifi. Il lu] dit qu’il

mourroit , 65 la] predit la ruine de la] 65 de toute

[a race a eaufi de fan impietef 2.03
V. Signalé vuî’loire gagne? par white Rojde Ïuda

contre feroboam 7g] d’Ifrae’l. Mort d’Abia. AU

fin fililuyfiiecede. Mort de feroboam. TQdab
finfil: legfuccede. Eau l’aflafli’ne , 65 extermine

toute la race de feroboam. 104.
er-VL Vertmd’eÂza de Ïuda 65fil: d’Abia. M

veilleufi viEIoire qu il remporte fur Zaba R0] d’E.
th apie. Le Re] de Dama: l’ajfijle contre Baaza
7è) d’Ifia’e’l , qui dt ajjajfine’ ar Creon ; 65 Ela

[on fil: qui lujfiiccede efl ajÏa me par Zamar. 2.06
VIL L’arme’e d’Ela 7g] d’Ijiae’lajjafline’par Zamar

e’lit Amry pour R0] , 65 Zamarfê brûle IuJ-mefÎ

me. Achab fiiccede a 91mg [on pere au rajaume
11];an Son extre’me impute: Chajliment dont
Dieu le menace par le Prophete Elle , qui je retire
enfiiite dan: le defêrt ou de: corbeaux le nourrijf’ent.

65 pute en Sarepta chez une veuve ou il fait de
grand: miracle:. Il fait un autre tre:-grand mira-
cle en prefence d’Achab 65’ de tout le Teuple, 65

fait tuer quatre cen: faux Prophete:. Îefibel le
veut faire tuer luy-mefme g 65 il :’enfuit. Dieu
ordonnedeconjacrer Ïehu Roy d’Ifiael, 65 duel
Re.) de , 65 d’e’tablir Élijê’e Prophete. Ïefiibel

fait Naboth pour faire avoir [a vigne a
Mchab. Dieu envoje Élie le menacer; 65’ il fe re.

petit de [on pecheî ibid.VIH. Adad Kg] de Syrie 65 de Dama: afli’fle’de
trentedeux autre: Mi: aflege Achab K0] d’ Ifrael
dan: Samarie. Il off defait par un miracle, 65’
contraint de lever le juge. Il recommence la guerre
l’annc’e fiiivame, perd une grande bataille , 65
t’ejlant fauve avec peine a recourut la clemence
d’Achab , qui le traite ira-favorablement 65 le
renvo e damfinpyt. Dieu irrite’le menace par le
Prologue Mche’e e l’en chafiier. 2. x x

1X. Extre’mepietede fifilphat Ra] de fada. Son bon-
heur. Se: force:. Il marie foramfinfil: avec une
fille d’Achab Kg] d’Ifrael , 65 je jointa ligp’our

faire la guerre a Adad R0] de Syie : mai: ildeji-
re de eonjitlter auparavant de: Prephete:. 2. i

X. Le: faux Pr hete: du Ra; Achab 65particulie-
rement Sedccïia: l’ajfiurent qu’il vaincroit le Ra

de Sjrie 65 le Prophete miche? lujpredit le con-
traire. La bataille je donne, 65 Achab y ellfèul tue’.

Ochojïaifonfilt liqfiiccede. i ibid.
LIVRE NEUVIE’ME.

CHAP. L E Prophete Ïehu reprend fofiphat fi; de
I. Ïuda d’avoir joint fi: arme: a celle: d’A-

chab Kg d’ H reconnoiltI [à faute , 65 Dieu
la; pardonne. Son admirable conduite. Viëioire
miraculeufè qu’il remporte fier le: Woabite: , le:
Ammonite: 65’ le: Arabe:. Impiete’65’ mort d’0-

chofia: m] d’Ifrael comme le Prophete Élie l’avait

predit. forant [on fine lu j fuccede. E lie difiaroifl.
7075m ajfijt’e’par fafiphat 65 par le Kg d’ldume’e

remporte une grande viéioire fier [Vida R0] de:
Moabitet. Won de iofiiphat Re] de fada. z 1 5

IL forant fil: de Ïofiphat Roy de fada lu] fiducie.
Huile multiplie’e miraciileufèrnent par Elifê’e en

faveur de la veuve Obdia:. Adad Ra) de Sjri’e
envolant de: troupe: pour le prendre , il obtient de
Dieu de le: aveugler, 65 le: mene dan: Samarie.-
Adad fafliige 70mm K0] d’Ifrael. Sic eleve’mi-

raculeufement fumant la prediflion d’ ope. exf-
dad (Il étouffe par Azael qui iifiirpe le royaume de
Sjrie 65’ de Dama:. Horrible: impietez. 65’ idola-

trie de forant Kg] de furia. Étrange chafliment
dont Dieu le menace. 2.19

in. Mort horrible de forant Raide fada. Ocho’jia:

finfil: lujfuccede. z 1 51V. forain 6’169 d’Ifraè’laflÎege Kamath, eftblîefi’,

fe retire a Azur pour je faire panfer , 65 laifle chu
General de fait arme’e continuer le juge. Le Pro-

phete gifle envo e confiner fehuRo) d’Ifrael avec
ordre deDicu exterminer toute la race d’ A chah.
Ïehu marche droit a Azur ou efloit 70mm 65 ou
Ochojia: Ra] de fada on neveu relioit venu voir.

ibid.
V. Îehu tue’defa main forum R0] d’Ifi’aèl, 65 Ocho-.

fia: R0; de [audit ibid.VL Ïehu K0)! d’Ifrtte’l ait mourir Ïefabel , le: foiran-

te 65 dix fil: d’Ac ab , tau: le: parent de ce Prin-
ce, quarante-deux de: paremd Ochofi’a: Roy de
éluda , 65’ generalement tau: le: Sacrifi’cateur: de

Baal le faux Dieu de: 73men: , a qui Achab avoit

fait bajlir un temple. z z 4.

V11. 90tholia ( ou Athalia ) veuve de forain R9
de fuda veut exterminer tout-e la race de David
Ïoad grand Sacrificateur fiuve 7:74: fil: d’ Ocho-

lia: K9 de Ïuda ,’ le met fier le trône , 65 fait tuer

Gotholia. 2.. 15V111. Alan de fehu Ra) d’Ifiaè’l. fouit: [on file

faccede. 0a: Ra de uda fa it re arerleTem-
lige de Ïmfilem. iléon [Île Îoad Grfnd Sacrifica-

teur. 70a: oublie Dieu , 65 je porte a toute flirte
d’impietez. Il fait lapider Zacharie Grand Sa.
crificateur 65’ fil: de oad. qui l’en reprenoit. Azael

Roy de Syrie aficge erufalem .- 70a: la) donne tout ’
fi: trejor: our Iuy faire lever le juge , 65 ejl tue’par

le: ami: e Zacharie. 2 z 61X. Amazia: fieccede au royaume de fada a fortifiin
pere. 7042.4: Ra] d’ 071151 f.» trouvant prefque en-

tierement ruine’par e’Azael Ra; de a recour: a
Dieu , 65 Dieu fafijle. 70a: [on fil: lujfiiccede.
Mortdu Prophete Elije’e, qui lu] redit qu’il vain.

croit le: Syrien Le corp: mort e ce Trophete rej:
fafiite un mort. Mort [duel M de .Sjrie. A- v
dad [on fil: lu fiiccede. 2. z 8

X. Amazi’a: ’ a] de fadaaflîjle’duficourMeDieu
defait le: Amalecite: , le: Idume’en: , 65’ le: G aba-

litain:. Il oublie Dieu , 65 aux idole:. Pour
punition de [on peche’ il ejl vaincu 65 prisprifonnier
par 70a: Re d’Ijra’e’l, a qui il off contraint de ren-

dre feruja cm , 65 ejl ajjafine’ par le: fieux Ofia:

[on fil: lfljfilu’ldt. z 1 9XI. Le Prophete fana: predit à feroboam Ra]
d’Ifraè’l qu’il vaincroit le: S rien:. Hifloire de

ce Prophete emmy, de Dieu a Ninive pour j pre-
dire la ruine de I’Empire d’AjDrie. filon de
feroboarn. Zacharia: fini fil: la] fuccede. Ex-

* * z cel-

. ".475.

1



                                                                     

TABLE DES
cellente: qualitez d’Ofia: Roy de fada. Il fait
degranrle: conquefle: O’fortifie extrememcnt
ferufalcm. Mai: japrofperite’ luy fait oublier
Dieu ; O" Dieu le chaflie d’une maniere terri-
blefoathamfonfil: luyfuccea’e. Sellum aflîiffine
Zacharia: Roy d’Ifrae’l, 0’ ufurpe la couron-

ne. Manahem tue Sei’liim, 0’ regne dix an:.
Phaceia fait fil: luy fuccede. Phacee l’afl’ajfine

(9’ regne en fa place. Teglat-Phalaæar Ray
d’Aflyrie luy fait une cruelle guerre. Vertu: de
Îoatham Roy de Iuda. Le Prophete Nahumpre-

CHAPITRES.
firoientunjour tranfportez. en Babylone. Mort

de ce Prince. z 3W. Minajfiz, Roy de Iuda filaifle aller à toute
forte d’impietez. Dieu le menace par fe: Pro-
phete:; 0* il n’en tient conte. Due arme’e du
Kg de Babylone ruine tout fin pai:, (9" l’emme-

neprifiinnier. Mai: ayant eu recour: à Dieu ce
Prince le mit en liberté , (7 il continua durant
tout le refle de [a vie àfervir Dieu tre:-fidelle-
ment. Sa mort. Amonflinfil: luyfuccede. Ilejl
djfiffine’ : C7" Iojia:fonfil: luyfuccede. z 3 8

dit la deflruflion de l’Empire d’Ajfyrie. z 3 o

XII. Mort de fourbant Roy de fada. Acha:fon
fil: qui ejloit ira-impie luyfiiccede. Ray): Roy
de Syrie (7 Phare’e Kio] d’Ifraèl luyfont [aguer-

V. Grande: vertu: C?" infigne piete’de Iofia: Roy
de Iuda. Il abolit entierement l’idolatrie dan:
fort royaume , (7)! rétablit le culte de Dieu. 2. 3 9

V1. Iofia: Roy de Iuda :’oppofe au paflage de l’ar-

aux? ce: Roi: :’ej?.intfipurez il la fait a l’ha-
ce’e qui le vainc dan: unegrande bataille. Le
Prophete Obel porte le: lfraèlite: à renvoyer

leur: prifinniert. 23 2XIII. Acha: Roy de fada imploreèfiinfecour:
Teglat-Phalazar Roy d’Alfyrie, qui ravage la
Syrie, tuë Razirn Roy de Dama:,O-’Prmd D4-
ma:. Horrible: imputez d’AchaL sa mort-E-
zechia:fonfil: luyfiiccedeJ’hace’e R0] a" [[7551

e]? affajfine’ par Ogre, qui ufurpe le royaume, on
cf] vaincupar Salmanazar Roy d’AÆrje,Eze-
chia: rétablit entierement le ferai" de Dieu ,
vainc le: Philiflin: , (9" me’prife le; "7",ch du

Roy d’Aflyrie. . 2 33
XIV . Salmanazar Roy d’AfljrÏeprend Samarie,

de’truit entierernent le riyaiime d’Ifrael, emme-
ne captif: le Roy Ofe’e (9’ toutfiin Peuple, au
envoie une colonie de Chute’en: habiter le roqua-

me u’Ifrae’l. 134
LIVRE DIXIE’ME.

CHAR S Ennacherib Roy d’Afirie entre avec
I. une grande arme’e dan: le royaume de
Juda , 0’ manque de foy au Roy E z.echia: qui
luy avoit donne’ une grande fiimme pour l’obliger

ùfe retirer. Ilvafaire lagiierre en Égypte, 0*
lait]? Rupface’: [on Lieutenant Generalaflieger
feruf 41cm. Le Prophete [par affure E zechia:
du fecour: de Dieu. S ennacherib revient d’1?-
gypltfilnl’] avoir fait aucun progre’n 23 5

Il. ’0ne pefi’e envoye’e de Dieu fait mourir en une

nuit? cent quatre-vingt-cinq mille homme: de
l’armée de S ennacherib qui affiegeoit ferufa-
lem : ce qui l’oblige de lever le fiege 0’ de :’en

retourner en fin pat: , ou deux de fi: fil: l’aflaf-

fluent. , 2 3 6111.Ezechla: Roy de Ïuda eflant à l’extremite’de-

mande àDieu de luy donner un fil: (7’ deprolen-

gorfii vie. Dieu le luy accorde , a" le I’rophlt!
Ifiiie luy en donne un figne en faifant retrogra-
der de dix dopez. l’ombre dufoleil. Balad Roy
de: Babylonieri: envoye de: flmbafladeurtà E-
zechia:pourfaire alliance avec luy. Il leur fait
voir tout ce qu’il avoit de plu: precieux. Dieu le
trouve fi mauvai; qu’il luy fait dire par ce Pro-
phete , que tonde: trefir: 0’ mef me fi: enfan:

me’e de Necaon Roy d’Egypte qui alloit faire la

guerre aux Mede: a?” aux Babylonien:. Il ejl
blefl’e’ d’un coup de fle’che dont il meurt. loucha:

fan fil: luy fiecceda 0’ fut tre:-impie. Le K0]
’d’Egypte l’emmene rifinnier en Egypie, ou

ejlane mort il e’tab it Roy en fa [lace Eliakim
[bufrere aiflie’ qu’ilnemme Ioac im. 24 I

VILNabuchodonoforRo] de Babylone defait dans
une grande bataille Necaon Roy d’Egypte , (7’

rend Ioakim Roy de Iuda f on tributaire. Le
Prophete Ieremie predit à Ioalçjm le: malheur:
qui luy devoyent arriver, C7 il le veut faire

mourir. ibid.VIH. Ioai’q’m Roy de fada reçoit dan: Ierufalem

Nabuchodonofiir Roy de Babylone qui luy man-
que de fa , le fait tueravecplufieur: autre:, cm-
me ne captif: irai: mille de: princiËaux de:
Iuif:,entre lefiquel: ejloit le Prophete acchi’el.
Ioachin cf! établi Roy de Iuda en la place de

Ioabimfinpere. 241.1X. Nabuchodoncfirfe repent d’avoir établi Iloa-

chin Roy. Il je le fait amener prifinnier avec f a
mere , fe: principaux ami: , 0" un grand nom-
bred’habitan: de Ierufalem. ibid.

3 X. Nabuchodonofiir e’tablit S edecia: Roy de Iuda

en la place de Ioachin. S edecia: fait alliance
contre lu avec le Roy d’Egypte. Nabuchodono-

for l’ajfijege dan: Ierufalem. Le Roy d’Egypte
vient àfiinfecourn Nabuchodonofor love le fie-
ge pour l’aller combattre, le de fait , (7" revient

continuer le fiege. Le Prophete Ieremiepredit
tau: le: maux qui devoient arriver. On le me:
en prifin , 0* enfiiite dan: un puit: pour le faire
mourir. S edecia:l’en fait retirer,(7 luy deman-
de ce qu’il devoit faire. Il luy confiille de rendre
Ierufalem. S edecia: ne peut :’y refiudre. ibid.

XI. L ’arme’e de Nabuchodonofor prend Ierufalem,

pille de Temple,le brule,0’ le palai: royal,ruine
entierement la ville. Nabuchodonofiir fait tuer
Sarea Grand S acrificateur (9’ plujieur: au-
tre: , fait crever le: Jeux au Roy Sedecia: , le

. mene captif à Bah lone , comme aufli un fort
grand nombre deIuif:, 0’ Sedecia: y meurt.
Suite de: Grand: Sacrificateur:. GodoIia: efl
établi de la part de Nabuchodonofor pour
commander aux Hebreux demeurez. dan:

la



                                                                     

T A n L z D E s’
La Ïudc’e. Ifma’e’ll’aflujfi’ne , 65 emmene de: prifàn-

irien. 7mn 65 fi: ami: le pourfuivent, le: delivrent,
69’ fi retirent en E gypte contre le conjeil du Prophe-
te 7eremie. Mibuch odonojàr apreÏt avoir vaincu le
Roy d’ypte le: mene captif: aBabylone. Il ait e’le-

ver avec net-grand [foin le: jeune: enfan: ui : qui
ejloient de grande condition. Daniel 65 trot: de je:
compagnon:, iou: quatre paren: du Roy Sedecia:
ejloient du nombre. Daniel qui je nommoit alor:
Balthazar luy explique un finge , 65’ il l honore
65 fe: compagnon: de: principale: change: de fou
Empire. Le: troi: compagnon: de Daniel Sidrach ,
Wfich , 65 Abdenego refuf’ent d’ adorer la fi. -
tue que Mibuchonofor avoit fait faire : on le: jette
dan: une fournaife ardente : Dieu le: conferve.
Nabuchodonofôr enflure d’un fouge ue Daniel lu]
avoit encore explique’pafjèfipt annee: dan: le defert
avec le: bejlex. Re vient en fin premier ejtat. Sa mort.
Superbe: ouvrage: qu’il avoit fait: à Babylone.

144
XII. Mort de mibuchodonofôr Roy de Babylone. E-

vilmerodach jan fil: luy fiiccede 65 met en liberte’
Ïeconia: Roy de fada. Suite de: Roi: de Babylone
yujque: au Roy ’Balthazar. Çyru: Roy de Terfè , 65’

Dariu: Roy de: Mede: fafiegent dan: Babylone.
Vijîon qu’il eut, dont Danullydonnel’expliea.
tion. Cyru: prend ’ÎBabylone 65 e Roy Balthazar.
Dariu: emmene Daniel en la Medie , 65 l’e’leve a.

de grand: honneur:. La jaloufie de: Grand: contre
lu 4l caufi qu’il efl’ jette’ dan: la foflè de:lion:.

Dieu le preferve, 65 il devient plu: puiflant que
jamai:. Se: prophetie: 65 fi: louangea 2. 5 o

LIVRE ONZIE’ME.
Cam ITREC Trie: ’IQy de Terjê permet aux 7uif:
PREMIER. deretournerenleurpait, 65 dereba’-

tir feruf’alem 65 le Temple. 2. 55
Il. Le: commencent a rebajlir ferufalem 65 le

Temple : mai: apre’: la mort de Cyru: le: Samari-
tain: 65 le: autre: nation: voifine: e’crivent au Roy
Cambifi: [on fil: pour faire ceffer cet ouvra e. 2. 5 6

111. Cambifi: K1; de Ferfe dejendaux de con-
tinuer a rebajlir 7erufalem 65 le Temple. Il meurt
a fin retour d’Egjpte. Le: Mage: gouvernent le
ro aume durant un an. Dariu: ejf e’leu Roy. ibid.

1V. Dariu: Kg de Perfèpropojè a Zorobabel Prince
de: 65 a deux autre: de: queflion: a agiter;
65 Zorobabel l’ayant fati:fait il luy accorde pour
recompence le retablijfèment de la ville de erufà-
lem 65 du Temple. Un and nombrede uif: re.
tourne enfuite a fendit m fin: la conduite de Zo-
robabel, 65’ travaille a ce: ouvraget. Le: Sama-
ritain: 65 autre: peuple: e’crivent a Dariu: pour le:
en empejcher. Mai: ce Prince fait tout le contrai-

re. ibid.V. XerxeÏt [uecede a Dariutjbn pere au royaume de
Terfi. Il permet a Efdra: Sacrificateur de retour-
ner avec grand nombre de a 7erufiilem,65 luy
accorde tout ce qu’il deji’roit. Efdra: oblige ceux
qui avoient e’poufè’de: femme: e’trangere: de le: ren-

voyer. Se: loiiange: , 65fii mort. Memie obtient de
X erxe: la permgfion d’aller rebajlir le: mur: de 7e-
ru alem , 65 vient a bout de ce grand ouvragea. 6 i

V1. Anaxerxeî fiiccede a Xerxeïrfiin pere au royau-

CHAPITRES.
me de 7’erjè. Ilrepudie la &ine Vafle’ a femme ,

65 epoufè E flher niece de Mardoche’e , Amanper- .
fuade a ArtaxerxeÎ: d’ exterminer tau: le: Ïuzfi 65’

de faire pendre Mardoche’e : mai: il efl pendu lu -
mefme , 65 Mardochee e’tabli en [à place dan: une

tre:-grande autorité 2 6 5
VIL 7mn Grand Sacrificateur tue’Ïefii:fiinfiere dan:

le Temple. Manafle’frere de Ïaddu: Grand Sacri-
ficateur epoujê la fille de Sanabaleth Gouverneur

de Samarie. 2.7iV111. Alexandre le Grand 7g] de Macedoinepajjè
de 1’ Europe dan: l’Afie , de’truit l’ Empire de: Per-

jê: : Et lor: que l’on croyoit qu’il alloit ruiner la ville

de 7erufiilem , il pardonne aux Ïuif: 65 le: traite

favorablement. 2 2.LIVRE DOUZIÈME.
CHAP. E: Chef: de: arme’e: d’cwflexandre le

I. Grand artagentfôn empire apre’:fit mort.
Ttolemo’e l’un afeuxjè rend parjurprijè maijlre de

ferufalem. En voyeplujieur: colonie: de en E -
gypte , 65 fifi: en eux. Guerre: continuelle: entre
ceux de femfizlem 65 le: Sam.iritain:. 2. 7 5

IL 7’toleme’e Philadelphe Roy dEgypte renvoye fix-

vingt mille qui ejloient captif Je dan: [lin royau-
me. Fait venir faixante 65 douze homme: de 7.2-
de’e pour traduire en Grec le: loix de: En voye
de tre:-riche:prefen: au Temple , 65 traite ce: De-
putez. avec une magnificence tout: royale. ibid.

111. Faveur: receue’: ar le: de: Roi: d ’zyffinzfn-
tiochu: le granolbontraêle alliance avec Ptoleme’e
Ra d’5 te , "5 lu donne en mariaoe Cleo une a

filÂ ave’gfiverfi: pétuna: pour fit dît , du bomba
dejquelle: ejloit la Îude’e. Onia: Grand SJCÏlfiCJ-

teur irrite le Roy a’Egypte par le refit: de paj’er le

tribut u’illuy devoit. 1 30
IV. ÏofipZ neveu du grand Sacrificateur Onia: ob-

tient de Ttoleme’e Roy d’ Égypte le pardon de [on on-

cle , gagne le: bonne: grau: de ce ’Î’rince ,’ 65 ait

une rande fortune. I-Iircan fil: de Ïofiphfi me;
aufli’îrei-bien dan: l’efprit de Ptolemee. 624’071 de

Ïojèph. r z S 2V. Ariue Roy de Lacedemone mita Onia: Grand
Sacrificateur pour contraéier alliance avec le: Ïuift,
comme eflant ainji que le: Lacedemonien: une..-
du: d’Abraham. Hircan bajlit un fieperbe palai: ,
65 [à tue" luy-mefme par la peur qu’il eut de tomber

entre le: main: du Roy Mutiochua ’18
V1. Onia:fitrnomme’fllenelau:fè voyant exclu: de la

grande [acrificatitre fi retire ver: le Roy Mime-
chu: , 65 renonce a la religion de fi: pere:. Mana-
chu: entre dan: l’ Égypte; 65’ comme il (fioit prejI

de :’en rendre maijlre le: Romain: l’obligent de fi

retirer. 2.86V11: Le Roy eÂntiochu: ayant efle’ receu dan: la ville

de faufilem la ruine entierement . pille le Temple ,
bajtit une fortereflê qui le commandait. About le
culte de Dieu. Tlufi’eur: abandonnent leur re-
ligion. Le: Samaritain: renoncent le: , 65 con-
finent le temple de Çarifi’m a ïupiter Grec. ibid.

V111. Mattathia: (ou Matthia: fe:fil: tuent ceux
que le Roy Antiochu: avoit envoyez, pour le: obli-
ger il faire de: fierifice: abominable: , 65 je re-
tirent dan: le dejèrt. Pluji’eur: le: juivent ,

fi Ü 5 Œgrand



                                                                     

in

un

I’ABI;I oust
0’ grand nombre [ont e’toufez dan: de: caver-

. ne: .2 caufe qu’il: ne vouloient paxfe defendre
le jour du Sabatb. Mattathia: abolit cette fit-
ptrflt’tiarl , 0’ exhartefetfil: À a franchir leur

pat: de fi rvitude. . in 2 71X. I Mort de Mattathiat. [andin Macbabe’e l’un

de je: fil: prend la conduite de: aflaire: , delivre
[on paît , (9" le purifie de: abomination: que l’on

avoit comnzfeL « ’ à 89
X. yuda: Adachaèe? defait (2" tu? Apolloniu:
’ Gouverneur de Samarie, 0* Seron Gouver-

* neur de la baffe S jrie. ibid. i
XI. fuda: Machalie’e défait une grande arme’e

’ quel: Roy Antiochu: avoit envoyée contre le:
’ 7m]: Lifia: revient l’arme’efuivante avec une

p armée encore plu: forte. 7uda: lu; tue. cinq mil-

CJIKPlïflls;
Nathalie? qu’il ticbe de flip-prendre. Il: en
viennent à une bataille ou Mcanor efl tue’. Mort

d’Alcim tir un chafliment terrible de Dieu.
Iuda: efl e’talili en 1:. place Grand Sacrifica-

"un (7’ Contrafle allianceavec le: Romain:.
2i9 7

XVII I. Le Ra] Demetriu: envoje Baccide avec
une nouvelle arme’e contre Iuda: Macbabe’e,
qui encore 712i! n’eufl que huit cen: homme: fe

refout de le combattre. i 2 98
XlX. Iuda: Machahe’e combat avec huit cen:

homme: toute l’armée du Ra; Demetriu: (7’ efl

tue’ apre’: avoir fait de: afiion: incroyable:de

valeur. Se: loiiangen ibid.
LIVRE TREIZIEME.

’ le homme: , c7 le contraint de f e retirer. Il pu- CH AP. Pre’: la mort de Iuda: Macbabe’e , Io-
: rifle 0’ rétablit le Tem le de ferufalem. Au-

tre: grand: exploit: je] ce Prince de: juif:

- 190X11. Exploit: de Simon frere de indu: Macha-
t liée dani la Galilée, 0* vifioire remportiepar
I Ïuda: accompagné de 7onatha: fan frcrefur
’ le: AmmoniteLAutre: ex loir: de indu. 292
XIII. Le Ra] Antiochu: Eçipbane meurt de re-

ret d’avoir efle’ contraint de lever honteufement

lefiege de la. ville d’Elimaide enPerfe,oit ilvou-
lait piller un temple confacre’a Diane , (7 de la

defaite de fe: G eneraux ar le: Juif). 19;
.XIV. Antiocbu: Eupatorjçccede au Ra Antio-
« chu: Epiphane f on pere., indu Matlab? af-

fiege la forure] e de Ierufalem.Antiochu: vient
contre" lu] avec une grande arme’e (7 afliege
Bethfura. Chacun d’eux leve Iefiege 0’ il: en

viennent a une bataille. Merveilleufi aflion de
courage 0" mort d’Eleazar l’un de: frere:
de Iuda:. Antiocbu: prend Bethfura , 0’ a fiie-
ge le Templevde Ierujalem: mai: lor: que le:
Iuif: efloientprefque reduitui l’extremite’ il le-
ve lcfiege fier la nouvelle qu’il eut que Philippe:

- :’efloitfait declarcr Ra] de Perfe. 294
’XV. Le Roy Antiocbu: Eupatorfait lapaix a-
’ vec le: Imf: , O” fait ruiner contre fa parole le

mur qui environnoit le Temple. Il fait trancher
la te]?! à Onias furnomme’ Menelau: Grand
sacrificateur , (9* donne cette charge à Acim.
Onia: neveu de Menelau:fi retire en Égypte ,

I oit le Roy 0* la Reine Cleopatre lu; permettent
de bajlir dan: Heliopoli: un temple [emblaole a

q celu; de ferufalem.’ 2.96
XVI. Demetriu: fil: de Seleucu:fifiiuve de Ro-
i me, vient en Syrie, :’enfait couronner En] , (7’

fait mourir le Roy Antiochu: 0’ Lifiat. Il en-
: voJe Baccide en fude’e avec une armée pour ex-

terminer Iuda: Méchabe’e (9’10me parti ,
. a" établit en autorite’ Alain Grand Sacrifi-
. caleur , qui exerce de grande: crucifiez. Mai:
, Iuda: le reduit a aller demander dufeeourt)

. Demetriu:. i ibid.XVH-L Dtmetriu: a l’inflance d’Alt-im envoye
Nicanor avec une grande année contre Iuda:

i

I. natha: [onfrere efi chai]; par le: Iuif:
our General de leur: troupek. Baccide G eneral

l de l’arme’e de Demetriu: le veut faire tuer en
trahifim : ce qui ne lu; ajantpa: reujfi il l’atta-
que. Beau combat 0’ belle retraite de Ionatbae.
Le: fil: d’Amar tuent Ieanfonfrere. Il en tire I
la vengeance. B accide l’aflîege a" Simon fan

frere dan: Bethalaga. Il: le contraignent de

lever le fiege. ’ 299I L Ionatba: fait la paix avec Baccide. 3 o I
1’ 111. Alexandre Ballezfil:du K? Antiocbu: E-

apipliane entre en arme: dan: SJrie. La gar-
mfon de Ptolemaïde luy ouvre le: porte: à caufe
de la haine que f on portoit au Roy Demetriu:

qui fe prepare il la guerre. ibid.
IV. Le Roy Demetrtu: recherche Palliance de Io-

natba: qui je fer: de cette occafion pour reparer

le: fortification: de Ierufalem. ibid.
V. Le Roy Alexandre Balle: recherche Ionatba:

d’amitie’ 0’ lu; donne la charge de Grand Sa-

crificateur vacante par la mort de Iuda: 1114-:
chabe’e finfrere. Le Ro; Demetriu: lu] fait en4
core de plus grande: promefle: (7* à ceux de f a
nation. Ce: deux Roi: en viennent a une batail-
le , (7" Demetriuq et? tue’. ibid.

V I. Onia:fil: d’Onia: Grand Sacrificateur [raflit
dans l’Egjpte un temple de la mefme forme de
celu; de Ierufalem. C onteflation entre le: Iuifîr
0’ le: S amaritain: devant Ptoleme’e Phit’ome-

tor Ra] d’Engte touchant le Temple de 101124--

lem 0" celu] de Garifim. Le:.Samaritain:per-

dent leureaufi. a V - . . . go;
VII. Alexandre Ballon; fa trouvant en paijible

pofl’effion. du "Janine de Syrie ar la mon de
Demetriu:, [poule la fille de. toleme’e Philoj
metor Ra] d’E gjptefi rand: honneur: fainpaf
Alexandre a Imtha: Grand Sacrificateur.

04
VIH. Demetriu: Nicamrfil: du Ra] Demetzriu:

entre dan: la Cilicie avec une arme’e. Le Roy
Alexandre Balle; donne le commandemmt de
lafienne à Apolloniu: , qui attaque mal à propo:

Ionatba: Grand Sacrificateur qui le defait ,,
prmd du: 0’ brûle le temple de. Dagoantè-

Ieme’e
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Ieme’e Philametar Ra; d’5 pte vient au fémur:

du Ra) Alexandre flingué; , qui la] fait drefler
de: embufche: par ufpolloniut. Ptoleme’e [:9 affefii

fille , la donne eu maria ea mandrin: , a fait
que le: hameau: fulminée le re’çoivent . a chaflè
Alexandre , qui revient avec une arme’e. Ptolenee’e

a 9ememu: le combattent Cf le vainquent: maie
Tt aleme’e reçoit tant de bkfwe: qu’il mm apre’:

avoir veu la tejle d’uflexandre , ’un Trince
Araâe tu] envole. ouatine: afliege fartere e de
faufilem 65’ appa: e par detprefentle ’IQ] Deme-

triu: , qui accorde de neuvelletgrace: aux Ce
Prince je valant en paix licentiejè: vieux

1 1 .
1X. Triphon entreprend de re’taôlir Antiochu: fil:

d’ Alexandre Balle; dan: le ra aune: de SJrie. fa-
natha: afliege la forterefle de erufalem 5’ envoye
dufecour: au 7K3; Demetriu: Man" , qui par ce
ma enreprime le: battant d’ Antioche l’avaient
afiëge’dantfinpalait. San ingratitude enver: fana-

tbat. Il efl vaincu par le jeune eAntiocltu: , a
t’enfuit en Cillcte. Grand: honneur: fait: par An-
tiochu: a fanatba: qui laflïjle cantre Demetriu:.
glorieujè viélotre remportée par 7emtha:fur l’ar-

mee de Demetriu:. Il renouvelle l’ alliance avec
le: Romain: , (3’ le: Lacedemonien:. De: fefle: de:
Phartfi’en: ,de: Saduce’ent , Cf de: .Eflènient. Une

autre arme’e deDemetriu: n’ofi combattre intuba.

fanatloa: entreprend de erufilem. De-
metriu: efl vaincu C5 prit par Ar ace: R9 de: Par-

tbet. 306X. Triphon voyant Demetriu: ruine’ penfi un défaire
d’eAntiachu: de regner en [a place , Cf de pren-
dre auflî fout a. H le trompe , Ëorger mille
homme: de: fieu: dan: Ptalemaide 65’ retient pri-

I annier. 3 09XI. Le: chaijifl’ent Simon Macbaôe’e pour leur
General en la lace de fanathatfinfrere retenu pri-
jonnier par riphon , qui apre’: avoir receu cent ta-
lent 59’ deux de fi: enfan: en oflag: pour le mettre
en liberte’ manque de parole ü le fait mourir. Si-
mon luy fait drejwr un figuerie tombait , 69’ a fin

pere a a fi: autre: frere:. Il ejl e’tabli Prince a
Grand Sacrtficateur de: fui t. Son admirable con-
duite. Il delivrefa nation la fervitude de: Ma-
cedanient. Prend dafl’aut la forterefle de 7erufa.
lem , la fait rafer , a mefmela montagne furia.

quelle (l1! tjhit dfllfi. 3 1 oXIL Triphon fait mourir Antiochutfil: d’eÂIexan-
dre ’Ballez. (5 (Il reconnu Ra]. Se: vice: le rendent

fi adieux a je: fildat: qu’il: t’ojj’rent à Cleapatre

veuve de Demetriu:. Elle e’ aufè a couron.
uer Ra] exflttiocbu: Sorber ere de TernetriuL
Triphon ejl vaincu par lu 65’ t’enfuit a Dora , (9’

de la a eApame’e ou il e pri: de force 69’ tue’. An-

tiacbut conçoit une grande amitié pour Simon

Grand Sacrificateur. 3 1 1XIII. In ratitude d’QÂntiachu: Sother pour Simon
Mafabe’e. Il: en viennent a la guerre. Simon
a toûjour: de lavantge, (9’ il renouvelle l’alliance

avec le: mimant. . 3 1 zXIV. Simon Macbabe’e Prince de: 65 Grand
Sacrificateur a]! tue’ en trahijàn par Ptoleme’efon

ve.
XVI. Le Ra; Antiochu: Sellier afliege Hircan dan:

CHArirnls.endre, quiprewd en mm: tem : ’onnier: a
5:an deux defetfilt. f Il Pnf ibiii.

XV. Hum fil: de Simon ajfiege 7’toleme’e dan: Da-

gon. Mai: [a tendreflepaurfa mere (9 patatfetfie.
re: que Ptoleme’e menaçoit de faire mourir t’ildon-

uait (ajut l’empejche de prendre la place : 59’ Ptoc

leme’e ne tapa pu: de le: tuer quand le fiege flet le-

* ’ ibid.la forterflè de faufilent a leve le fiege enfieite
d’un traite’. Hircan l’accent ne dantla erre
comme le: Partbet, ou eAntioc unfltueî eme-
triu: [in frere qu’Arface: Ra; de: Partbe: avait q
mi: en Iiberte’: empare du rgaume de Sjrie. 3 1 3

XVII. Hircan apre’: la mort du Ra] Antiocbu: re-
prend plujt’eur: place: dan: la S rie , C6 renouvelle

I alliance avec le: Romain:. Ra] Demetriu: efl
vaincu par Alexandre Zelnn qui ejioit de la race
du Ra] Seleucutg ejlpri: enfieite dan: Dr a meurt
nuferablement. Antiacbu: Çrtpu: [on fil: lat A;
lexandre qui efl’ tue’ dan: la bataille. Antiocbu:
Slfique [on fiere de mere fille d’Antiacbu: Sother’

be] fait la uerre , a IIircan jouit cependant en

paix de la e. 3 1 aXVIII. [liman prend Samarie (9’ la ruine enflere-
ment. Combien ce Grand Sacrificateur ejloitfit-
varife’de Dieu. Il quitte la Selle de: Pharfien: a
embraje celle de: Saduaeent. Son heureufi mon,

. " 3 IXIX. Arilloliule file afie’d’I-Iircun Prince de:
fi fait couronner Ra]. affloue a la couronne Anti-
gonefinfrere , met le: autre: en prifôn , (fifi me.
re «fi qu’il fit mourir de faim. Il entre en defiance

a" Antigone , le tuer 5 meurt de regret. 3 x 6
XX. Salome’ autrement nomme’e Alexandra veuve

du ,RZ viriflolrule tire de prifan fanneu: [107107114
me A xandrefrere de ce Prince, C5 refluait Ra .
fi tuerun de fi: fiere: (9’ ajfiege rI’tolemaïeje’.

Le m] Ptoleme’e Latbur , qui avait efle’chaflï
d’Eg7pte par la Reine chaparda me)? , vient de
ijr e pour [ecourir ceux de Ptolemaide. Il: [:9 n.

’fujênt le: panet. eAIexanare levelejiege, traité
puiltquemeut avec Ptaleme’e a ferretement avec

la Reine Cleopatre. 3 l 8XXI. Grande vifloire remporte’epar Ttoleme’e La-

tbur fur Alexandre Re; de: afin lentille
inhumanité Cleopatre me de Ptoleme’e vientau

fecaurt de: contre : a il tente inutilement
de rendre matjlre de l’égfite. Alexandre prend
94a: 65’) commet de net-grande: imbumanitez.

. Diverfi: guerre: touchant le rajaume de Syrie. E«
trange hante de la plu] par: de: contre Ale.
xandre leur Roy. Il: appellent à leur ferour: fDeme-

triu: Euceru:. 3 1 9 gXXII. 9emetriu: Euceru: R9 de vient au je.
cour: de: fuifi contre Alexandre leur Ra , le de-
fait dan: une bataille , Œfè retire. Le: con-

. tinuentfeult a la] faire h guerre. Il le: farinant: en
diver: combat:,8 exerce contre eux une epauvan-
table cruauté Dentelriu: afiege dan: Terae’q’hi-

lippe: [on frere. Alaridate Space: R9 de: Par-
the: envpe contre lu) une arme’e ui le prend pnfin-
nier a e lu] envtye. H meurt :n-tofl apre:.3 zo

XXIII. Ti-’04
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XXHL Diverfe’tguerre: de: 7gb de Syrie. Alexan-

dre fi] de: fait. Trendplufieurtplacei Sa mort .
0’ confit! qu’il donne a la Reine Alexandra fit

. femme de gagner le: Pharifien: pour [è faire aimer

du peuple. 3 2. zXXIV. Le w; eAIexandre deux fil: , Hircan
qui fut Grand Sacrficateur , 69’ eArtjlabule. La

Reine Alexandra leur mere agne le Peuple par
le moJen de: Pharifien: , en r laiflîmt prendre
une tre:-grande autorité 15 [le fait mourir par leur
confiil le: plu: fidelle: [èrviteun du Æyfin mur] ,
Ü donne aux autre:, pour le: appaifer, la garde de:
plutfortetplacetJrruption de TJgrane K37 d’offr-
menie dan: la Sprie. Artfi’obulefi veut faire Æ].

Alan dela finie Alexandra. 3 2.3LIVREQUATORZIEME
CIME A Pre? la mort de la Reine Alexandra ,

I. Hircan Cf ArijI obule fi: deux fil: en
viennent a une bataille. cAriflabule demeure
inglorieux .- Cf iltfant enfieite un traite’par lequel la

couronne demeure a Artflobule quo] que puifne’,
5’ Hircanfi contente de vivre en particulier. 3 2.5

Il. Antipater Idume’en perfitade a I-Iircan de feu.
fuir (9’ de fe retirer au re’: d’ A reta: Roy de: Ara.

lm, qui b7 promet de re’tablir dm: le rqaume de

’e. ibid.m. Ariflobule efl contraint de fe retirer dan: la forte-
nfiê de ferafalem. Le Il? Areta: l’y ajfiege. Im-
piete’de quelque: qui apident Onia: qui ejloit
un homme piffe : (9’ le chafiiment que Dieu en

lVfi’S P ’ a; 6. cauru: envo e’ ’ar am e’e e a ne’ ar Art] o-
bule , 65’ obligé f: Kg) Âftlfât’îîlfâ le fiege de

ferujùlem. Artjlobule ggne une bataille contre

Areta: (9’ Hirean. 3 2.7
V. Pompe: vient en la bajfè Sjrl’e. Ariflabule lu] en-

vtye un riche prefint. A nttpater le vient trouver de
la par! d’Îflrcan. Pompee entend le: deuxfreret,
(5 remet il terminer leur dtfl’erend apre’: qu’il au-

, rait range’le: Nabate’en: a leur devoir. Artjlobule

fan: attendre cela fi retire en fadet. ibid.
VlfPampe’e ofl’tnee’de la retraite d’Artjlabule marche

contre Diverfe: entreveue’: entre eux fait:
3 z

V11. Arijiabulefe’ repent : vient trouver Pompe’e , a

traite avec lu). Mai: fafaldat: ajut" refufe’ de
donner! ent u’il avoitprami: (’5’ de recevoir le:

Romain: n: erufalem , Tompe’e le retient ri-
finnier 65 afliege le Temple ou ceux du parti A.
rillobule t’ejloient retirez. ibid.

VIH. Tompe’e apre’: un fie e de irai: moi: emporte d’af-

. fautloTemple de eru alem: 65’ ne le pille point. Il
diminuê’ la put ante de: Latflè le comman-
dement de [on arme’e à Scauru:. Emmene Ari-

flobule prifinnier a Rome avec Mlexandre a
Antigone fi: deux fil: effet deux fillet. exilexandre

fifiuve de prifin. ibid.1X. Antipaterjert utilement Seauru: dan: f Arabie.
3 2r9

X. Alexandre fil: d’Arionbule arme dan: la fadâtv
(’5’ fortifie de: lace:. Gabiniu: ledefait dan: une
541W: 69’ afll’tge dan: le chajleau d’Alexan-

drion. finaud" le lu] remet entre le: main: 65

CIiAPITRls.
d’autre: placet. Gabiniu: confirme Hircan grand
Sacrlficateur dan: [à charge, 65 reduit la indice

. fou: ungou vernement arrflocratique. ibid.
XI. cÀrtjlobule prtjimnier à finie [ê fauve avec

Magne l’un de fi: fil: , 69’ vient en Ïude’e. Le:

Romain: le vainquent dan: une bataille. Il fi reti-
re dan: Alexandrion au il ejl afitge’fif prit. Ga-
biniu: le renvaje prifanniera Rome , defait dan:
une bataille eAlexandrefil: d’Mriflobnle, retour-
ne a Rome , ü latflè Craffit: en fit place. 3 3 o

Xll. Graffiti pille le Temple de 7erufilem. Efl defatt
parle: Parthe: avec toutefin armet: Cajfz’utfè re-
tire en Syrie Ci la defend cantre le: Berthe: Grand
credit d’Anttpater. Son mariage . Cf fêtenflzm.

w
XIII. Pompe’e fait trancher la and Alexandre fil:

d’ArtfÎabule. Philtppion fil: de Ptoleme’e Men-

nen: Prince de (balade epoufe Alexandra fille
d’ezfrijlobule. Y’taleme’e fin pere lefizit mourir,

63’ epou]? cette Princeffe. 5 5 2.
XIV. Antipater ar l’ordre d’Hircan affile extrem-

ment Cefar in: la guerre d’Eg pre, 6j [CIInOIger

beaucoup de valeur. ibid.XV. dntz’pater continu? d’acquerir une net-grande
reputation dan: la guerre d’Egypte. Cefar vient en
Syrie, confirme Hzrcan dan: la charge de Grand
Sacrificateur , 6’ fait de rand: honneur: a du.
ti ater nonobjlaut le: pétun: d’ange)" fil:

Artffobule. 3 5 5
’ XVL C efizr permet À Hircan de rebaflir le: mur: de

7erufitlem. Honneur: rendu: a Hirean par la &-
pnblique d’Athene:. Antipater fait rebaflir le:

mur: de ferufilem. ibid.XVII. Ami ater acquiert un ira-grand creditparja
vertu. P afieelfanfil: atfiie’eflfait Gouverneur de
ferufitlem , Cf Herade finfecondfil: gouverneur
de la Galzle’e.Heradefatt executer a mort plujieur:

voleur:. faloufie de quelque: Grand: cantre An-
tipater Ci fe: enfant. Il: obligent Htrcan afaire

faire le proce’: a Herade a mule de cetgen: qu’ila-

voit fait mourir. Il comparai]! en jugement, c5 put:
fi retire. Vient riflieger ferufilem , (j l’etgû’prtkfi
Antipater Cf I’ltajitel ne l’en eujfen: detourne’.

IIircan renouvelle l’alliance avec le: Romain Tel
matgnage: de l’eflime G de l’afiblion de:Ranzain:

pour Htrcan Cf pour le: 7111]]: C efizr fi tue dan: le
Capitole par Cajjïu: C? par Brutut. 3 3 4.

XVIII. (affin: vient en Sjrie, tire fipt cen: talen:
d’argent de la fadet Herode gagne [on afiflian.
Ingratitude de dlalzchu: enver: Antipater. 3 3 8

XIX. Cafiu: 69’ Marc en partant de Sjrie donnent
a Herode le commandement de l’arme’e qu’il: a-

voient afle’mble’e , C5 lu] promettent de le faire cia-

blir Re]. mahdi!!! fait empoifonner eÀntipater.

Herode dijfimule avec lu). ibid.
XX. Cajfitt: a la priere d’Herade envoje ordre aux

Chef: de: troupe: Romaine: de venger la mort
d’Antipater , 69’ il: poignardent Wilichut. Fe-
lix qui commandoit la garntfin ’quaine dan: 7e-
rufitlem attaque l’hafael , qui le reduit a deman-

der de capituler. 3 3 9XXI. Ann onefil: d’Arijiobule aflemble une arme’e.

Herode dej’ait , retourne triomphant a fanfa-

- lem ,
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lem , 55’ Hircan la] promet de luy donner en ma-
riage Mariamne [a petite fille, fille d’ Alexandre

fil: La”Arijlobule. 340XXILApre’: la de’ aite de Caflïu: aupreÎ: de Philippe: ,

Antoine vient en Afie. Herode gagne [on amitie’

par de grand: pre en:. Ordonnance: faire: par An-
toine en faveur ’Hircan a? de la nation de: fuifi.

’ ibid.XXIIL Commencement de l’amour d’ Antoine pour

Cleopatre. Il traite tre:-mal ceux de: qui e’-
taxent venu: accufir devant Herode a Tha-
fael. Antigone fil: d’ Arijîobu contrafle amitie’

avec le: Tarthei. 341XXIV. Antigone ajfijle’ de: Tartine: afliege inutile-
ment Phafiel 5 Herode dan: le palai: de 7eruf’a-
lem. Hircan ü Phafael fe laifleni perfuader d’ aller

trouver Tarzapharneî’. ibid.
XXV. Barupharneît retient IIircan 55’ Thafaelpri-

fônnieri. limoge a Ïmfalempour arrejler Hero-
de. Il je retire la nuiél avec tout ce qu’ilavoitde
gen: 69’ tou:je: proche:. Il dl attaque’en chemin c5

a toujour: de l’avantage. Thafael fitue’luj-mefl

me. Ingratitude du Roy de: drabe: enver: He-
rode , qui t’en va a Rome. 3 4.2.

XXVI. Herode ejl declare’a finie Ra] de fadet par
le molen d’Mntoine 65’ avec l’aflîjlance d’angu-

fie. Mutigone ajfiege Majfiida defendu par fojèph

fier: dHerode. 3 4 5XXVII. Herode au retour de Rome aflèmble une
arme? , prend quelque: placet, 65 aflÎege ferufalem,

mail: nela peutprendre. Il tigrait le: ennemi: dan:
ungrand combat. Mdnflè dont il fe’ fer; pour for-
ter plufieur: du parti d’ dntàgone qui :’e’-

nient retirez, dan: de: caverne:. Il va avec de:
troupe: trouver Antoine qui faifiit la guerre aux
Parthet. Beaux combat: qu’il fait en chemin. 7o-

f’eph frere d’Herode e]? tue’ dan: un combat, a

Antigone la] fait couper la tefle. De quelle forte
Herode venge cette mort. Il ajfiege 7emfalem , ou
Sofi’u: le joint avec une arme’e Romaine. Herode

durant cefi’ege epoufe Mariamne. ibid.
XXVIH. Herode ajfijle’de Sojiu: prend de force fera.

filent C5 en rachete le pillage. Sofi’u: mene A ntigo-

neprifinniera vinioine. 349
LIVRE QUINZIE’ME.

CHAR A Moine fait trancher la itfic a vinage.

I. ne Kg de: fuifk. 3 5 1Il. I Thraate Ra] de: Tarthe: permet à Hircanfin
rifànnier de retourner en fadée. Herode qui vou-

in :’ajfiirer de lu) I contribue , 5’ donne la grande

Sacrificatun a un homme de nulle confideration.
eAIexandra belle-mer: d’Herode 69’ mere d’Ari’-

jlobule t’adreflè a Cleopatrepaur obtenir cette char-

ge pour fin fil: par le mojen d’ Antoine. Herode le
découvre , donne la chargea MriIÏobule 65’ feint

de fi reconciher avec Alexandra. 3 5 2.
HI. Herode ofle la charge de grand Sacrificateur a

Ananel C5 la donne a eAnjlobule. Fait arrefier
, Mlexandra 65 eAriflobule lor: qu’il:jê vouloient

fauver pour aller trouver C leopatre. Peint de [à re-
concilier avec eux. Fait nojer enfuite eArijlobule ,
C5 lu] fait faire de fuperbe: fiiflflûtlltl. 3 5 3

CHAPITRES.
1V. Herode ell oblige d’aller trouver Antoine par

jejujltfier de la mort d’Ariflobule; 65’ il le (figue ,
par de: prejên:. Il avoit avant que partir ardo’mie’ a

l fofiph fin beau-fine, que fi Antoinelecondam-
noit a perdre la vie il mourir Mariamne. 70-
feph le dit imprudemmenra cette Trincefle , 55
Herode le fait mourir par la jalouji’e qu’il eut de lu
C5 d’elle. Avariee infatiable (’3’ ambition de’mejuj-

re’e de Cleopatre. 3 5 4.V. quopatre va en 714de’e Cf fait inutilement tout ce
qu elle peut pour donner de l’amour a Hernie. A".
tome apte: avoir conquit Î eArmenie fait de grand:

prefin: a cette Trincefle. I 3 5 6
VI. Herode veut aller feeourir amome contre Au-

gujle. Mai: Antoine l’oblige a continuerfim dejfein

de faire la guerre aux Arabe:. innjî il entre dan:
leur pal: , leur donne bataille , la gagne , 63’ en perd
une ficonde lor: qu’il crojoit l’avoir garnie. 3 5 7

V11. Merveilleux tremblement de terre qui arrive en
laude’e. Le: Arabe: attaquent enfiezte le: , (9’
tuent le: Ambajjadeur: qu’il: leur envtyent pour

leur demander la paix. I 3 53
V111. Harangue du Ra] IIerode afi:joldat: , qui leur

redonne tant de cœur qu’il: gagnent une grande
bataille fiir le: Arabe:, ce; le: obligenta prendre

Herode pour leur protetleur. ibid.
1X. Antoine efl dq’ait par Augujle a la bataille d’A-

blium. Herode fait mourir Hircttn : (î que] en fut
le pretexte. Il fi refout d’aller trouver A ugujle. Or-
dre qu’il donne auparavant que de partir. 3 5 9

X. Herode parle fi genereufèment a Augufle qu’il
gagne [on amitie’. Il 1° accompagne en bgjpte: 5’

le reçoit a Ptolemaïde avec une magnificence fi ex-a
traordinaire qu’elle lu] acquit l’ejfzme de tout le:

Romaint. 3 6 IXI. Mariamne reçoit Herode avec tant de froideur
afin retour d’ aupre’: Augufle , que cela joint aux

calomnie: de la mere cg de la fleur de ce Trine:
l’ auroit deflor: porte’ a la faire mourir : mai: il q?

oblige de retourner trouver Mugufle. Il la fait
mourir a fin retour. Lafihete’d’ Alexandra mere
de Mariamne. Dejefpotr d’Herode apre’: la mort
de Wariamne. Il tombe malade a l’extremi’tef
Alexandra tafihe a je rendre maijlreflèdedeux
forterefle: de ferujalem. Il la fait mourir, a Co-
flobare enfuite 65 uelque: autret. Il e’tablit en
l’honneur d’ Augu e de: jeux a? de: [peflaeln qui

irritent tellement la plujpart de: fait: que dix en-
treprennent de le tuer. Il le: fait mourir. Baffle
plujîeur: forteerE: , C5 rebajht fier le: ruine: de
Samarie une tre:-belle 65 fra-forte ville qu’il nom-

me Sebafle. 3 6 2.X11. La Ïude’e efl aflïige’e de ira-grand: maux, 59’

particulierement d’une violente pelle 55 d’ une ex-

tre’me famine. Soin: 65’ liberalitez, ineroyible:
d’Herodyoury remedier. Il regagne par ce major)
l’ amour e: peuple: , Ü ramenel’abondance. Su-
perbïalai: qu’il bajiit dan: faufilent. Il e’poufe la

fille Simon , qu’il e’tablit Grand Sacri cureur.
Autre fiiperbe chafleau qu’il fait bajlir au lieu ou

il avoit autrcy’bi; vaincu le: 3 6 7
XIII. Herode fait bajhr en I honneur d’Augufle une
a fiiperbe ville qu’il nomme Cefizre’e. [Nu] 01710]: je:

eux
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deux fil:, Alexandre 59’ Ariflobule,’qu’ilavoit

eue de Mariamne. Au ufle la] accorde encore de
nouvelle: grace:. Cau e du bon traitement qu’He-

rodefaifoit aux EflËnienL 3 69
XIV. Herode rebaflit entierement le Temple de 7em-

filent pour le rendre beaucoup plu: beau. 3 7 I

LIVRE SEIZIE’ME.
CHAP. L E Ra] Herode e’tablit une la] qui le fait

I. eanjiderer comme un Tyran. Il va a Æ-
me 59’ en ramene Alexandre 69’ Arifiobulefè:fil:.

Salame’fii fleur fjfe:partifin: travaillent a le: la]

rendre odieux. 3 73Il. Herode marie Alexandre a? Ariflobule fi: fil: 5
Cf "fait magnifiquement Agrippa dan: fe: E flan.

. 374HL Herade va trouver A rippa dan: le Pont avec une
flatte dont il renforce fign arme’e , 65 en retournant

avec la] durant une partie de fin chemin fait de
grand: bien: aplufîeur: ville»: ibid.

1V. TLtinte:fatte: a «Agrippa en prefènce dHerode,

par le: qui demeuroient en lame , de ce que
le: grec: le: troubloient dan: la jouiflance de leur:

privilege:. 3 7 5V. Agrippa accorde aux ce qu’il: demandoient.
Et Herade tfl’ant retourne’dan:fin royaume remet
a e: fiijet: la quatrie’nie partie de ce qu’il: lu;

pagaient. 376V1. alame’f’œur dHerode travaille à ruiner dan: fin
efprit Alexandre 63’ Mrifiabulefè: deux fil: qu’il

avoit eu: Wariamne. fi envaje a ’Ka,me A n-
tipater qu’il avait eu de fin premier mariage. ibid.

V11. eAntipater irrite tellement fin pere contre Ml:-
xandre s Ariftobulefë: fiere: , qu’Herode le: me-
ne a Rame 65’ le: accufe devant Mugufle d’avoir

attente’afa vie. 3 7 7VIH. Alexandre fi juflifie de telle farte, (3’ Mnflabu-
le fin frere , du crime qu’on leur impafiit , qu’Au-

, gufie le: juge innocen: C5 le: reconcilie avec leur pe-
re. Herode retourne en Îude’e avec je: troi:filt. 3 7 8

1X. Herode apreîr avoir bafli la ville de Cefare’e la can-
ft’icre a l’ honneur d’Augufie , fifi) donne de: gaffa.

de: au peuple avec une magnificence incroja le. Il
baftit encore d’autre: ville: (5 fait diver: e’dtfice:.
Son extre’me liberalite’enver: le: etrangertz 69’ fin

extre’me rigueur enver:fe:fitjet:. 3 80
X. Te’moignage: de laflèè’iion que le: Empereur: Ra-

main: avoientpaur le: 3 8 2.
XI. Le Ra)! Herode fait ouvrir le fipulchre de David

pour en tirer de l’ argent , 69’ Dieu l’en punit. Divi-

fian: 65’ trouble: Étrange: dan: [a famille. Cruaurez,
de ce Trince "caufee: par fe: de’fi’ance: , 59’ par la

malice d’eAntipater. Il fait mettre en prifin Ale-

xandre fin fila 3 8 3X11. Archclau: Ra; de Cappadace remet le Trince
Alexandre fin gendre aux banne:grace:du fi]

I-Ierade fin pere. 3 8XIII. Herode entre en guerre contre le: Arabe: a eau.
fè de la prateliion qu’il: donnoient a de: voleur:

Traeonite:. 3 8 8XIV. Silleu: ne veut rien executer de ce que le: 9011-4
verneur: e’tabli: par A ugufle avaient ordanne’:

maie va le trouver a Rome. Herade entre en arme:

CHAPITRES.-
dan: l’oArabie , si prend le chajieau au le: valeur:

Traconite: :’efloient retirez. 3 8 9
XV. Silleu: irrite de telle firte Mugufle contre He-

rade qu’il refufi de recevoir fe: A mbafladeur: , 55’

ne veut non plu: e’couter ceux d’ Mreta: Ra, de:
Arabe: qui avoit fiiecede’ a Oboda: que bilan: a
voit fait empoifinner pour :’emparer du royaume.
Herade envoje une troifie’me ambaffade a du-

gufle. ibid.XVI. Herode plu: irrite’quejamai: contre eA’lexan-
dre 63’ Arifiobulefe: fil: par le: calomnie: dont on

fifirvoit cantre eux , le: fait mettre en prifin. Au.
gufle reconnoifl la me’chancete’de Silleue : le con-

damne a mort : confirme Mata: dan: le rajaume
d’uÂrabie: a regret de :’eflre emporte’contre IJera-

de , 55 lu] conj’eille de faire une grande aflZ’mble’e

a Berite pour à faire juger fi: fil: , dont il la; avait

fait de nouve :plainte:. 3 96XVII. Herade accufe cAlexandre 5 Arifiobuleje:
fil: dan: une grande affimble’e tenue’a Berite , la]

fait condamner , 65 le: fait mourir. 3 9 2.-
LIVRE DIXSEPTIE’ME.

CHAPITRE IVntipater veut avancer la mort du
PREMIER. Ra) Herade fin pere pour regner en [a

place. Enfan: qu’Herodeeut de je: neuffemme:.

. . I I . l 3 9 5Il. D un fuif nomme Zamari: qui efioit un homme

de grande vertu. 3 9 6HI. Cabak d’Antipater , de Pherora: , 0’ de [a fem-
me cantre Herade. Salome’lu] en donne d’Ul’J. Il fait

mourir de: Pharifien: qui efloient de cettecabale
(’5’ veut obliger Pherora: a repudier fi femme :

mai: il ne peut f] refiudre. 3 9 7
IV. Herode envoje eAntq’pater trouver Aigufie avec

fin teflament par leque il le declaroitfon jàcceffèur.
Silleu: corrompt un de: garde: d’Herode pourle
porter a letuer: mai: l’entreprifè efl de’couverte.

598
V. Mort de Theroratfrere d’Herode. ibid.
V1. Herode decauvre la confiiratian forme’e par An-

tipater fin fil: pour le faire empoifinner. ibid.
VIL dmipater eflant revenu de Rame en Îude’e efi

convaincu en prefènce de Varu: Gauverneurde
Syrie d’avoir voulu empoifinner le Ra] fin pere.
Herode le fait mettre enprzfiu C6 e’crita Aigujlo

f"? "fit"- 399VIH. On arrache un Mi le d’or qu’Herode avait
confacre’ ur le ortail dîTemple. Severechafl’

ment qu il en ait. Horrible maladie de ce Prince ,
69’ cruel: or re: qu’il donne’à Salamefifz’zurcja

fin ma . » 4.031X. Aujgufle fe’ remet a Herade de difiof’er cc e il
vau rait dAntipatenLe: douleur: d’Herode l’a].
ant repri:il je veut tuer. Achiab l’un de fe: petit:
fil: l’en empefihe. Le bruit court qu’il efloit mort.

l’avait en garde pour le mettre en liberté Herode

l’ayntf’ceu l’envoye tuer. 4o 5
X. Herode change fin tdlament 69’ declare Arche-

laut fin fitccejfiur. Il meurt cinq jour: up??? Ân-
tipater. Superbe: funeraille: faite: par Archelau:
a Herode. grande: acclamation: du peuple en fa-

veurd’Archelaut. 406
XI. Quel-

Antipater tafihe en vain de corrompre cela] qui ,
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X1. Qelque: Iuif: qui demandoient la vengeance

de la mort de Iuda: , de Mathia: , (9’ de: au-
tre: qu’Herade- avoit fait briilerà caufe de cet

’ .Aigle arrache’fur le ortail du Tem le, exci-
tent une f’editian qui oblige Archclau: d’en faire

tuer irai: mille. Il va enfuite à Rome pour fi
faire confirmer Roy par Augufle : (r Antipa:
fan frere qui pretendoit de bief me È la couronne
y va auffi. Cette caufe fi plaide devant Augu-

e. oX11. Grande revolte dan: la Iude’e durant qu’Ar-

chelau: efloit à Rome. V aru: Gouverneur de
Syrie la reprime. Philippo:frere d’Archelau:
va aufli i: Rome dan: l’efperance d’obtenir une

partie du royaume. Le: Iuif: envoyent de: A m-
bafladeur: a Augujie our luy demanderdele:
exemter d’obe’ir a de: fiai: , 0’ de le: réunir à

la Syrie. Il: luy parlent contre Archelau: 0’
contre la mem aire d’Herade. 4.0 9

X111. Augufle confirme le tefiament d’ Herode ,
(9" remet à je: enfan: ce qu’il luy avait legul.

4. 1

XIV. D’un impofleur qui fe difiit ejlre Alexandrse
fil: d’Herade. Augufle découvre [a fourbe , 0*

l’envoye aux aleret. i id.
XV. A rchelau: époufe G laphyra veuve d’Ale-

xandrefinfrere.Auguflej’ur le: plainte: que le:
Iuif: luy font de luy , le relegue à Vienne dan: le:
Gaule:, 0’ unit à la Syrie le: Efiat: qiiilpafl’e-

doit. Mort de Glap ra. 4 14
LIVRE D1 HUITIÈME.

CH". ’0da: 0’ Sadoc prennent l’occafian du

I; dénombrement que l’on faifiit dan:
la Iude’e pour e’tablir une quatrième Selle , a"

excitent une tre:-grande uerre civile. 4 1 5
Il. De: quatre Selle: qui e oient parmy le: .

1 1 .
111. Mort de Salami [leur du Ray Herode le

Grand. Mn d’Augujie. Tybere luyfuccede
à l’Em ire.Herode leTetrarque baliit en l’hon-

neur dzTybere la ville de Überiade. Trouble:
parmy le: Parthe: , 0’ dan: l’Armeaie. Au-
tre: trouble: dan: le r aume de Comagene.
Germanicu: cil envoye’ e Rome en Orient pour
y aftrmir l’autorite’ de PEmpt’re , 0’ a]! empoi-

finne’ par Pifon. 4.1 6
1V. Le: Iuif:fuppartent fi impatiemment que Pi-

latecGouverneur de Iude’e en]! fait entrer dan:
Ierujalem de: dr eaux ou efioit la figure de
1’ Empereur qu’il e: en fait retirer. Louange:
de j E s u s - C H a 1 s T. Horrible me’ehancete’

faite à une Dame Romaine par de: Profire: de
la Deefie Ifi: : ehajliment que Übere en fit.

o 41 8V. Tybere fait cbafl’êr tau: le: Iuif: de Rome. Pi-
late chafiie le: Samaritain: qui :’e aient aflem-
blez. en arme:.Il: l’accufent aupre: de V itelliu;
Gouverneur de Syrie , l’ oblige d’aller à Ra-

me pour f: iuflifier. v 4 19
V1. Vitelliu: remet entre le: main: de: fuif: la

garde de: habit: pontificaux du Grand Sacri.

CiaAprt-nns.
ficateur. Traite au nom de Übere avec Ana"
banc Ray de: Parthe:. Caufê de fa haine pour
Herode le Tetrarque.Philippe: Tetrarque de la
Tracanite, de la Gaulatide , cr de la Bathane’e
meurt fan: enfan: : 0’12: Efiat:fant reiini: a

la Syrie. 410V11. Guerre entre Areta: Ray de Petra 0’ He-
rode le Tetrarque , qui ayant epoufe fa fille la
vouloit repudier pour ipoufer Horodiade fille
d’Ariflabule 0’ femme d’Herode. fin frere de

pere. L’armée d’Herode efl entierement defai-
te, 0’ le: Îuif: l’attribuerent à ce qu’il avait

fait mettre 7mn Baptifie en prifon. Poflerite’

d’Herode le Grand. 4 z t
V111. Par quel: diver: accident de la fortune A-

gri pa f urnomme’ le Grand , qui efloitfil: d’A-
ri obule (7" petit-fil: d’Herade le Grand (9’ de
Mariamno , fut établi Roy de: Ïuif: par l’Em-
pereur Ca’iu: furnomme’ Caligula auflz-tofl apre’:

qu’il eut fiiccede’ à Tybere. 4.23
1X. Herodiade femme d’Herode le Terrarque (7*

futur du RoyAg rippa,ne pouvant [ouf rir la ro-
fperite’ de fin frere, contraint fin mary d’aIIîr à

Rome pour y obtenir auffi une couronne. Mai:
Agrippa ayant Écrit contre luy à l’Empereur
Caiu: il l’envoya avec fa femme en exil a Lyon.

. . 427X. Conteflanan entre le: Iuif: 0’ le: Grec: d’A-
loxandrie. Il: de’putent ver: l’Empereur Ca’iu: ,

(9’ Philon efloit chef de la deputation de: fuift.’

z 8
X1 . Cuite: ordonne À Petrone Gouverneur de Éric

de contraindre le: Iuif: par le: arme: a rece-
voir p. flatu’e’ dan: le Temple: Mai: Petrone
eflantjle’eloi par leur: prient luy e’crit en leur

faveur. ibid.X11. Deux Iuif: nommez. A fineu: 0’ Anileu:,qui
efloicntfrere:, 0’ de jimple: particulier: je ren-
dent fi panifiant aupre’: de Babylone qu’il: don-

rient de: afl’aire: aux Parthe. Leur: aflion:.
Leur mort. Le: Grec: 0’ le: Syrien: qui de-
meuroient . dan: Seleuciefe réunifient cantre le:
Iuif:, (7’ en e’gorgent cinquante mille lor: qu’il:

ne f’e defoient de rien. 43 I
LIVRE DIXNEUVIHMEJ

CH ARC Ruautez. (7’ folie: de PEmpereur Caïn:

1. Caligula. Diverfi: confpiratian: fai-
te: contre luy. Cherea: affifle’ de plufieur: au-
tre: le tue’. Le: Alleman: de la garde de ce
Prince tuent enfiiite quelque: S enateurr. Le S e-

nat condamne f a memaire. 4.3 5
11. Le: gen: de guerre de’liberent d’élever à l’Em-

pire Claudiu: oncle de Ca’iu:. Harangue de Sa-
turninu: dan: le S enat en faveur de la liberte’.
Cherea: envoye tuer l’ImperatriceCefonia fem-
me de Caiu: , crfafille. Bonne: 0’ mauvaif’e:
qualitez de C a’iu:. Le: gen: de guerre refilvent
de faire Claudiu: Empereur a» le portent dan:
le camp. Le Senat de’pute ver: luy pour le prier

de je defifierde ce deflein. 447-
111. Le
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Il]. Le Ra; Mgrippa fortifie Claudzu: d.zn:l.1 refôlu-

tton d’ accepter l’ Empire. Le: gent deguerre qui
avoient embraflè’le parti du Sonar l’ abandonnent

Cîfejotgnent a ceux qui rivoientpreflelefèrment a
Claudiu: , qu que C berea: puflI faire pour le: en
empefcher. CLzudrut demeure le maiflre ,
C5 condamne C herea: a la mort. Il lafotqfre and
une confiance merveilleufè. Et Salami: 1’ un de:

principaux de: Conjurezfi tue luy-mofette. 446
1V. L’Ernpereur Claudiu: confirme le rajaume a

Agrippa, 69’ 7ajoutela 7nde? 5’ Samarie. Don-
ne le royaume de Chalcide a Herode frere d’y!-
grippa . Câfait de: e21it:favoraèle: aux 4.48

V. Le Roy Arippa 17a damfôn royaume , (5’ met dan:
la fècrzft’ie du Temple de ferufitlem la chaifne qui

efloit une marque deftprtfonleourwit a la gran-
de Samfzkature, de; ne peut fiuffrir l’infolence de!

Dortte: qui avoientfazt mettre dan: la synagogue
de: une flatuë de l Empereur. 44.9

VI. Lettre de Petrone Gouverneur de Sjrie a ceux de
Dori: fur le fiejet de [affame de 1’ Empereur qu’il:

avoient un]? dans la Synagogue de: faifi. Le K0,
Agrip a donne [agrandefacrtficature a Mathieu,
Mardi efl fait Gouverneur de Sjrie. ibid,

VIL L’extreme imprudence de Sila: General de;
troupe: d’Agrzppa orte ce Trince a le faire mettre
en prifbn. Il fort: e faufilent; mai: l’Émpereur
Claudiu: lu] defend de continuer. Se: excelknte:
qualitez, Se: fuperoe: edxficet. C au]? de fôn averjîon

pour Marfu: Gouverneur de Syrie. Il donne la
grande fiertficature a Elione’e. Meurt d’ une ma.
niere epouvantaôle. Latflè pour fiiceeflèur Agrip-

pa fin fil: (9’ troi: fillet. Horrible ingratitude de
ceux de Cefare’e 65 de Sebafle muer: fa memoire.
L’8mpereur Claudiu: mon eFadu: gouverneur
en futile a eau]? de la jeunefi

LIVRE VINGTIE’ME.
CHAP. L ’Empereur Claudiu: oer a Marf’u: Le

I. charge de Gouverneur de Sjrie, 65 la
donne aLonginue. Fadu: çouzremeur de Ïude’e

fait punir de: fiditieux a de: voleur: qui trou-
bloient toute la Trovince , a ordonne aux 7m]:
de remettre dan: la forterefle Mutant): le: habit:
pontificaux du Grand Samfieateur : ruai: (Ern-
pereur leur permet de le:garder fier la priere que
lu; en fit le jeune Agrippa filrdu Re; Agrippale
Grand qui efloit alor: a Rame.

A . I 45 3Il. la: Ra de: Adialventen: ŒlaRetne Helenefa
mere un raflent la Rgligion de: ïütfi. Leur extré-

mepieteÇCf ande: affront de ce Trince que Dieu
protege et t lement. Fadu: Gouverneurde fadé
fait punir un homme qui tronquoit le peuple (9’

ceux qui! 4.54.

du.Eril’tm- 45° L

CHAPITRES.
m- ’Û’ôere Alexandre fiiceede a Fada: en la charge

de Gouverneur de fada , 65’ Cumanu: a Alexan-
dre. Mort d’Herode Ra] de Chaleide , fi: enfan:.

zzz-"Perm? Claudiu: donne fè: Eflatta Agrip-

pa. 45 7IV. L’horrilrle infoIence d un fildat de: trou e:
maine: caufe dan: ferufizlem la mort e vingt
mille futfi. Mettre infilence d un autre

. 1 x .V. Grand dtfl’erend entre le: de Galile’e 551e:

Samaritain:, qui corrompent Cumanu: gouver-
neur de ÏuJe’e. Quadratu: gouverneurde Syrie
l’ M110]: a Rome avec Ananiae Grand Sacrtfica-
teur a piaffeur: autre: pour fê juflifîer devant
f Empereur , (9’ en fait mourir quelque:-un:. [Ern-

pereur condamne le: Samaritain: , emmy Û:-
rnanu: en exil, (9’ pourvoit Telix dugounerne-
ment de la Ïude’e. Donne a ex! ippa la Teerarcloie
qu’avait eue Philippe: , la Bat ane’e , la Traconi-

te , 6’ Altila , a lu] ofie la C haleide. Mariage de:
futur: JeAgrippa. Mort de f Empereur Claudiu:.
New» hg fieceede a [Ben ire. Il donne h petite
Armenie a Artflobule fil: ’Herode Roy de Chal-
cide , 59’ a A ppa une partie dela Galtle’e , TIM-

riade ,Tarieiçe , a" 458VI. Felix gouverneurde 7nde? fait wifi!" Ein-
zar Grand Sacrifieateur , (fifi: aflaflin: font d’au-
tre: meurtre: jufque: dan: le Temple. Voleur: (’5’

faux Tropbete: ehafliez, grande eonteflatien en-
tre le: Cf le: autre: habitan: de aporie. Le
[à] Agrip a établit If’mae’l Grand Sacrifieateur.

Violence: Â: Grand: Samficateurt. 460
V11. Feffuefuecede a Felix au ouvernement de la 7a-

de’e. Le: habitant de affre? oitiennentelel’Em-
pereur Neron la revoeation du droit de bourgeoifie
que le: fuif: avoient dan: cette ville. Le Re; Agir
pa fait inflirun appartement , leu (on v oit ce
qui fifaifoit alentour du Temple. Ceux deërmfa-

lem font faire un tre: and mur pour e efl
cher, a obtiennent l’Énepereur guano ifle.

roit. r 4.6 IV111. Albinusf’ueeede a Feflu: au gouvernement de la
7ude’e ,, a le Roy agrippa donne E5 efI’e diverfès

foi: la grande Sacrifieatiate.Anania: Grand Sacri-
fieateur fait mourir Saint flaqua. v! ’ pa a.
grandit a embellit la villede (Elbe? Philip.
po: , 69’ la nomme fieroniade. Grau: qu’il acter.

de aux Levure. Suite detou: le: grand: Sacrifi-

eateur: un Aaron. 4.61.1X. Floru: uccede a Albinu: au gouvernement de la
fadé , 69’ flan avarice sa cruauté font caufè de

la uem du fui]: eontre le: ME): de eette

aire. . 4j4
En de la Table gigs Chapitres.

L’H I-
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PRÉFACE DE JOSEPH.
Eux ui entre ennent d’e’crire l’bifioire n’ ont. a: tout ou en ar une me Â

’ me raifin : divin outfiuvent de dtflerenteszetîn: t’y irritât?!" le defir de
faire paroiflre leur elolqueuce â d’aoquerir de la reputation. D’autre: le font
pour obliger ceux dont i t racontent le: alliont, 6* il n’y a point d au": qu’ilene

fifint pour leur plaire; D’antree t’y ongagentparce qu’ayant eu part aux evenemen: qu’il:

(vivent, il: veulent que le public en ait ramifiant: Et d’autre: enfin :"y occupent a caufè
qu’il: ne peuvent fouflrir que de: chofè: digne: d’4!" fieu’e’: de tout le monde demeurent

enfèvelie: dan: le filence. Ce: deux derniere: raifon: m’ont e agl a écrire. Car d’un cqfle’
ennemej’ay euparta la guerre contre le: Romain: 5 que j’ay e e’te’rnoin de: diton: qui t’y

fintpaflît’e: , â que je fiay quel: en ont a?! le: diver: eveneneen: , je me fieu trouve’ obligé
comme force’ d’en donner l’bifloire pour faire connoiflre la mauvatfèfoy de ceux qui

l’ayant e’crite auparavant enoy en ont obfiurey la .verite’. Et d’autre cofie’j’ayfujet de croi-

re que le: Grec: prendront plailir a cet ouvra e , parce qu’il: y verront traduit de l ’Ioebreu
en leur propre langue quede efl l’antiquit de noflre nation , laforene de nojlre repu-

bli ne. ’ . 4 . . ’ ’ Àin: que je commençay de travailler a l ’hijloire de cette guerre j ’avoi: de tin de parler

de l’origine de: ; de leur: diverfe: aventure: , del’admirelle Legi ateur qui le: a
inflruit: dan: lapiete’é’ dan: le: autre: vertu: . de leur: guerre: qui ont dure tout defie-
ele:5 à enfin de la dernierl’efu’il: je font veut avec regret obligez» de flûtenir contre le: p
Romaint. Mai: parce que ce ujet ejloit trop grand à trop e’tendupour n’eflre traite’ qu’en

paff’ant, j ’eflima y en devoir aire un ouvrage fepare’, è mie en fioite la main il la plume.

Quelque icmp: aprde, ainfi qu’il arrive d’ordinaire a ceux qui entreprennent de: chofè:
fort difficile: , je tomoay dan: une certaine pareflequi fufoit que j’avou peine a. me reflu-
dre de traduire une fi longue hifloire en une langue e’trangere. ’ Mai: pliifieur: touchez. du
defir d’ apprendre de: cho fi: fi maurelle: m’exloorterent a ce travail a à principalement
’1.’ paphrodite , qui dans ce grand amour qu’il a pour toute: le: belle: cannoiflance: aime par-
ticulierement l’htfloire ; dont il n’y a pacfujetde t’e’tonner’pui: qu’il a ou luy mefine de:

emploi: tre:-importait: . â e’prouve’ le: diver: accident de la fortune. Sur uoy on peut
dire a fa louange qu’il a te’moigne’ une fi grande nablml’e d’une 6*. une "de ermete d’e-

fprit , que rien n’a jauni: effle’capaole d’ébranler la main: du inondefi vertu. Ainfi pour

obe’ir a ce grand perforer: e qui ne o lafle point defivorifer ceux qui peuvent travailler
y utilement pour le public jà ayant ont: de preferer une lafche otfivete’ a une occupation fi

louable , j ’ay entrepri: cet ouvrage avec d’ autant plu: de joye uejefiay que no: augite:
n’ont jutai: fait difficulte’ de communiquer defèneolable: clifofe: aux étranger: , r que
de: plu: grand: d’entre le: Grec: ont ardemment fouleur! d’apprendre ce qui je pafiit
parmy noue. Car Ptoleene’e Roy d’Egypte deuxie’nee du mon qui avoit tant de paflîon pour

le: fiience: â pour le: livre: qu’il en rafimhloit avec de: de’penfe: incroyable: de toue le:
endroit: du monde ,fit tra luire en grec avec tre::grandfoin no: loix, no: coûtante: , â nô-
tre Martien de vivre 5 â E leazar nojIre fauveraiu Pontife qui ne «doit a nul autre en
vertu, ne jugea par a propo: de refufir cette fatiefaction a ce Prince, comme il l ’auroit fait
fait: doute fi noue n’avions appri:de no: peut à ne cacher a performe le: claofe: ôonne: dt
louables. j’ay donc effronté ne pouvoir faillir en incitant labonté â’ la generofité de ce fou-

verain Sacrificateur ; ély’e ne doute point que plufieur: ne fiaient encore aujourd’huy tou-
chez. du mefrne defir qu’avait ce grand Roy. On ne luy donna par neanrnoin: la copie de
toute l’Ecritureerinte ; niai: feulement de ce qui regarde noflre loy,” ni luy flet porté a A-
lexandrie par de: députez. qui en furent le: fidele: interprete:. Ce: dans E triture: con-
tiennent-de: cbofi’:fan: nombre, parce qu’elle: comprennent une biffure de cinq mille am,

ou



                                                                     

2 PREFACEDEIOSEPH.on l’on voit une in nitc’d’ç’vencmcn: extraordinairc: â de difk’rente: revolution: , pitié

finir: grande: guerret, à. quantite’d’ac7ion: illuflrc: faite: par d’excellent capitaine:
Alec: ce quo l’on peut principalement remarquer dan: cette lec’Îure cfl, que tout uccede

plu: heureufèment qu’on ne le [catiroit croire a ceux qui par leur forâmiffion à la conduite
de Dieu obfervent religieufèment ce qu’il ordonne, (7 qu’il: doivent attendre pour dernie-
re recompcn c une ozcvcraincfelicice’: comme au contraire ceux qui n’obeïffcntpa: àfi:
commandemen: , au lion de rc’iiffir dan: leur: dcflein: quelqucjufle: qu’il: leur paroiffent ,
tombent en toute: forte: de malheur: â dan: une mifère qui eflfin: rejointe. j’exhorte
donc tau: ceux qui liront ce livre de fe conformer a la volonte’de Dieu , (fr de remarquer
dan: Moife noflrc excellent chtflateur combien dignement il a parle’defiz nature divine :
comme il a fait voir que toutfe: ouvrage: font proportionnez a fa randeccr infinie 3 à
comme toute la narration qu’il en fait cd pure 0’ e’loigne’e de ce: fgablc: que nous voyou:

dan: tonte: le: autre: ht’floirc:. La fèule antiquite’ de la fienne le met à couvert du foup-
par: qu’on pourroit avoir qu’il ait mcjlc’ dan: [et écrit: quelque chofè de fabuleux : car il

vivoit il y a plus de doux mille an: , qui font de: fiecle: qui ont precedc’toute: le: filions
de: po’e’tc:, lchtiel: n’ont ofc’rapportcr fi haut la naiffance de leur: Dieux, â encore main:

le: alliant de leur: hem: , 0’" le: ordonnance: de leur: legiflateur:.
’e’criray donc tre:-exac’lcmcnt toute: le: chofè: dont j’ay promu de parler , âfiivray

l’ordre qui efl garde’dan: le: Livre: flint: ; fin: y rien ajodter ny diminuer. filai: parce
qu’elle: dépendent prefque toute: de la connoiffance que Moifè en a donne’c par fa figef’è ,

je obligc’de dire auparavant quelque chofè de luy, afin que perfinne ne :’e’tonne de voir
que dan: une hifloire on il finible que je ne devrai: rapporter que de: afiion:pafi’c: (’7’ de:

precepte: touchant le: mutin. je trafic tant de chofè: qui regardent la cannoiflance de la na-
ture: Il flint donc remarquer que ce grand homme a ord que celuy qui vouloit vivre ver-
tuoufèment ("’1’ donner de: loix aux autre: devoit commencer par connotfire Dieu , â aprc’:

avoir attentivement confiderc’ toute: fe: œuvre: :’qfircer autant qu’il le pourroit d’imi-
ter ce parfait modèle. Car a moire: que d’en u fèrde la forte,commcnt un legiflateurferoit-il
.tel qu’il doit eflre .9 é" comment pourroit-il porter a bien vivre ceux qui liroientfi: e’crit:,
s’il ne leur apprenqitpremierement queDieu cf le pore â le maiflre abfolu de toute: chofi:;
qu’il voit tout ; qu’il rend heureux ceux qui le firvent , é* tre:-malheureux ceux qui ne
marchent pu: dan: le chemin de la vertu .9 Ainfi Moifè pour inflruire le Peuple dont il a-
voit la conduite n’a pa: commencc’comme le: autre: par leur donner de: loix ùfifintaifie :
mai: il a e’leve’leur e prit a la connoifl’ance de Dieu:il leur a apprit la maniera dont il a creé

le monde : il leur a f5: voir que l’homme cflfier la terrefon principal à plu: grand ouvra-
ge: â’ aprc’: le: avoir éclairez. dan: ce qui regarde la piete’ , il n’a p4: eu peine à leur faire

comprendre 6* à leur perficader tout le refit. Le: autre: legiflateur: "qui ncfiiivcnt que
le: ancienne: fable: n’ont point de honte d’attribuer a leur: Dieux lc:pechez. le: plu: infa-
me:,éportent ainfc’ le: hommc:, déja [i méchan: par cux-mcfmet, à commettre toute: for-
te: de crime:. Mai: noflre admirable Legiflatcur aprc’: avoir fait voir que Dieu poffede tou-
te: le: vertu: dan: une fauveraine pureté, montre que le: homme: doivent refond de tout
leur pouvoir de limiter en quelque forte, Ô parle avec une force merveilleufe contre l ’im-
prudence de ceux qui ne refoiventpa: avec un profond reflué? de: inflruâ’ion:fifizintc:.
I si , comme je le fiuhaite , on examine cet ouvrage filon ce: regle: , je fui: affuré ne l’on
trouvera rien qui ne flic tre:-raifonnable en tre:-digne de la majqfle’de Dieu t de fan
amour pour le: hommes: On ynverra que tout y cf? proportionné à la nature de: chofi: qui ’
y font traitée: par noflre fige Legiflateur : que le: unetfont touchée:fculemcnt cnpafï-
faut : le: autre:.exprimëc: par de noble: allegorie: ; â le: autre: dont il ofloititpropo:
que l’on ouf? une entiere intelligence , explique’e: tret- clairement. Que fi quelqu’un defi-w
rait de fiavoir le: rai on: de ce: diflerente: maniera: d’ e’crire , il croit bcfiin pour l ’en c’-

claircir d une profonde fpeculation : (7’ fi Dieu me con ferve la vieje m’eforceray d’y fatu-

fairc quelque jour. Maintenant je va: traiter ce que j ’ay entrepri: , a. commenceray par
ce que Moifè non: apprend de la creation du mondcfèlon que je l’a)! trouvé écrit dans le:

Livre: fichu.

HISTOI-

X

au.



                                                                     

H I S T 01 RE
TjIRÉE DES LIVRES;

DE L’ANCIENTESTAMENT. ’
Et continuée iniques à l’Empire de Neron. .

.PAR FLAVIUS’ JOSEPH
Sous le Titre de

ANTIQUITEZ jUDAIQUES.
LIVREPReEMIER.

CHAPITLË PREMIER.
fluxion da mande. adam a 81;: defibzïffmr au commandement de Tien ; 55’ il le:

chafi du Taradù muffin v
z «1 7- leu créa au commencement le deré cette mafle fepara lalumiere des renebres 3 non»

a? ciel ô: la terre : mais la terre ma les renebres nuit, la lmhiere jour; donnaau com-
’ n’efioir pas vifible , Parce qu’el- mencemenr du jour le nom de marin , 84211:1 fin du

le ciroit couverte d épaiflès te- incline jour le nom de fuir. Cc fur 121 le premier jour,
à nebres;&1’efj)rit de Dieu efloit que Mo’ife nomme un jour; 8611911 pas 1c premier

porté au deflus. Il commanda jour, dont je Fourmis rendre la raifon : mais comme
. , " v enflure que la lumiere filfi faire z j’ay Promis d écrire de routes ces choies dans un muté
8gb. lumicre parut sium-toit Dieu après avoir confi- l muflier, je me refewe à y parler de celle-q:

x



                                                                     

4. Hrsrorn: pas JUIFS.Le recoud ou: Dieu créa le ciel, le f de ra une humidité propre à former des pluyes j
tout le rafle ,Jle plaça au dans connue Ë; le mPÏnofinr doucement h terre afin de h rendre I
Plus nome a immoraux de «au! . 8: le ternpe- econdc. ’ ,

o

Le troifièmc jour il affermit la une; chviromia de la mer, &luy fit produire lesplamcs avecleurs
Semences.

"F;

* .. "Il."



                                                                     

Lrvan. CHAPITREI. 5Le qmaiéme jour il créa le (blcil, la lune, 8c forte leurs moulurions 8: leur Cours , u’ils ma?
les autres dires ; les plaça. dans le ciel pour en (peut clairement les fiifons 8c les revo ’ons de
dite le principal ornement , 8e raglan. de telle lamée. A

N v w oLe dnquiémc jour ilcre’ales illbnsquimgenr voulut qu’ils s’ l eut aimable Ilindea’omrc
dam l’an, Gales oifeaux qui 31:11: dans l’air; 8c &demulriplieramrlèlonlônefpeœ



                                                                     

5 Hls-TollREDESÏUIIS.’
hfdmjmrilcrètûcsmimmxta’xdhes, me. Militant: çe-Mâfilempjaorœüatm

lesdiflùignzmtfivets En. les faifintmafleec fixjotnseréalemondc.ôcmesesdtofg;quïl.
femelle: de ce mefine jour il créa aullil’hom- comites ’

à.

thrfiz.

L * homme fin nommé eÀdxrm qui en Hebreu âme ,

’lutluyendonneraulliune. Iltim

le ’e’me mon: le 1 &odlâderra-
vaillerîtngrmd, de lamâm’ ndnmonde:
8c c’ell: pour cette raifon’que nous ne travaillons
point en ce jour, 8c ue nousluy donnons le nom
de , qui en no e langue lignifie repos.

Molle le encore plus particulieremenr de la
troufion l’homme. Il dit que Dieu prit de la
Foulirere de larme, en forma l’homme, &luy in-
pim avec l’aine l’efprir se la vie. Il ajoûte que cet

roux, pâme que la terre dont il le forma it de
cette couleur, ni cil celle de la terre naturelle 8e
qu’onpeut ’ ’ ervierve; i

DieufitÎrPe’itcirdevantDAdamlesaniimux tant me

les que femelles: 8c ce premier de tous les hommes
leur donna. des noms qu’ils confervent encore au-

. jourd’huy;

Dieu voyant qu’Adam citoitlèul, au lieu queles
autres animaux avoient chacun une compagne , vou-

cela durant
qu’il clivoit endormi une de lèses: esdontilfonm
la femme; 86 wifi-roll qu’Adam la vit il connut

’ ’ qu’elle avoir du de ngëCfiliËlI unepartiede

luy-indure. Les Hebreux onnent à la femme le
Î . nomd’Iflà: &cclle-làqui a ellélapreinierede tou-

4L

tes fur nommée 821:, c’ell à dire mere de tous les

.vivnns- v ’’ Molle rapporte enflure Dieu planta du côté
, de l’orient un jardin tresde icieux qu’il remplit de

routes fortes de plantes, ôtentre autres de deux ar-
bres, dont l’un tuoit l’arbre de vie , 8: l’autre celuv

de la frime: qriiapprmoitàdiimi’etlebiend’avee

lerml. IlmirAdamBeEvedanscejardin,&leur
commanda d’en cultiver les plantes. Il elloitarrolë
par un d fleuve qui l’environnoir entierement
8c qui e diviloit en quatre autres fleuves. Le pre-
mier nommé Phifon , qui lignifie plenitnde, 8c e
les Grecs a pellent Gange, rend (on cours vers es
Indes, 8c e de edans filmer. Le feeond qu’on
nomme l’Euphmte &Phora en nollre langue , qui
lignifie ’ erfion ou lieur ; 8: le troifie’me qu’on

nomme le i e ouDiglath, qui lignifie étroit 8c
rapide, le d eut tous deux dans lamerrouge.
Et le quatrième nommé Geon quif tifie qui vient
d’orient; 8c que les Grecs nomment e Nil , truverle
routel’Egypte.

Dieu commanda à Adam &àEve de manger de
tous les autres fruits : mais il leur défendit de toucher
à celuy de la feience, &leur dit que s’ils en man-
geoient ils mourroient. Il y avoit alors mégarique and: 3.

Iunion entre tous les animaux, 8c le lapent r fort
apprivoilë avec Adam &avec Eve. Comme fi ma-
lice luy làifoit envier le bonheur dont ils devoient
.joiiif s’ils oblèrvoienr le commandement de Dieu,
8c qu’il jugeoit bien qu’au contraire ils tomberoicm
dans toutes loues de malheurs s’ils manquoient d’y
obéir , il perfindn à Eve de manger du Fruit defendu.
Il luy dit pour l’y Faire refondre qu’il contenoit une

feerete vertu qui donnoit la connoillânce du bien (il
du mal , 8c uc filon mary 85 elle en mangeoient ils
feroient 1 heureux que Dieu-mefinc. Ainfî il
trompa la femme t elle méprifile commanditaire)?-

( C

mou-.n



                                                                     

Lavant. CHÂPÏTRÉIL

luxai. l CadçccfiuitJèréjoiiit d’mavoir ciblent nuds,&eneurenthonte:
tramage, indaaAdam d’en mangeraulIi. Or feiiillesdeliguier pour lècouvrir, &lèaûrentplul
comme Il citoit un): que ce fruit donnoit mitres-. boiteux quaupamvmt u’ils comoilloiemagunddilœtnomngrlsapperccœunils qu’ilsavoiem ignoréj assaillis ’

Dieummdamle jardin; &Adam qui avant l’onj le prefenter à mule de la l’auteqtfilavoit commife. -
poché convenoit familieremem avec luyn’olialois Dieu luy demmda pourquoy au lieu qu’il prenoit

I A 4 un:l



                                                                     

8
tant de plailir à s’ap rocher de luy , il le retiroit 86 le

cachoit. Comme ne leavoit que répondreparce
u’il le (entoit coupable , Dieul dit: J’avaispour-

Z: sa à tout ce que vous pouvia d ne: pour palier
,, travail se aveêfëlaifir une vie exemte de tous feins ,
.,, de qui auroit
,, henreufe. Mais vous vous elles

’ tout enfemble 8c fort longue 8c fort
oppolë à mon dell

,, leur: vous avez méprifé mon commandement;
,, ce n’eft pas par relpeét que vous vous talla; mais

6o

Cardan.

nu tourie mal de ’homme , 8:un cette

maline tout ce que l’on pourroit delirer d’elle. Il
chalh’a aulfi Eve en ordonnant, qu’à mule qu’elle

selloit me tromper par le f ent 8c avoitattiré
tant de maux (in (on mary , elle n enfanteroit qu’avec

douleur. Et ut ’ leferpentdefimaliccilluy
clin inflige dg]: P4312? rendit langue venimeulè ,
le condamna à n avoir plus de ieds 8c à mm con-
ne terre, 8c dedara qu’il lèroit ’ennemy de l’ omme.

Il comnuçda en mefine temps à Adam de l mar-
cherlùrlatelie, ce que c’ellde fiteliequeclfig:

e ten luy la plus foible , elle cil moins le de le de
l’ordre. Après que Dieu lenteur ’ iàtotrsimpolë p

ces peines ilchalfiAdamôcEvehorsdecejardinde
delioes

Cnartrnn Il.
(aï); flafla: Abel. Tienkebaflè. 54 flqite’

(1141415? mélanine ne VëflwdeSeÇZ

un: d’ufdam.

Dam &Eve eurentdeux fils, actroisfilles. Le
premier de ces fils le nommoit (En, qui li-

gnifie acquilition; &le lècond Mât], qui fignifie

Histoire: nous JUIFS.
c’ell: parce que voûte coniciettce vous accule. Alors a
Adam fit ce qu’il pût pour s’excufer, pria Dieu de
luy pardonner, 8c rejeua la faute lin: la femme qui l’a-

voir trompé, 8: avoit elle la caulède [on
Elledelon colle tque c’elioitle l’ qui ’avoir

trom Sur quo Dieupourpunir des’ellre
amfi ’ fiirpren e,declaraquelanerreneprodui-
toit lus de fruits que pourceux qui la cultiveroient
à): en: deleur Vifigc, &qu’elle ne donneroit pas

aliliâion. ’Ces deux &eres elloientîde deux humeurs

enricrement oppof’ees. CarAbel qui citoit
de troupeaux elleit rresjulle : ’ regardott Dieu
comme prefenr à toutes les mitions, &ne parloir
qu’à luy plaire. Cain au contraire qui laboura le re-
mier la terre, elloit ces-méchant. Il ne cher oit
que ion profit «Selon interell; &lon horrible im..
picté le porta jufques à oct excès de fureur quede
ruër (on pro te fiere. Voicy uelle en fiitlacaulè.
A t tous feuxrelolude ’ eràDieu, Câlnlu’
o ’ttles fruits delbnttavail; &Abeldulaiâôcdes
primices de les troupeaux. Dieu témoigna d’avoir

lus agreable le lacrifice d’Abel qui (lioit une pro-
duelion libre de la nature, que ce que l’avaricede
Caïn avoit extorqué d’elle comme par force. L’or-

eil deCain ne ûtlfoufli’ir que Dieu cuit referé
on fiereàluy; il eura,8ccachafoncorps,e perme

Pue par ce moyen performe n’auroit connoillance de
on crime. Dieu, aux yeux dequirienn’ellzœché, *

luy demanda , où citoit (on frere u’il ne voyoit plus "l
depuis qpelques jours, au liettquilselloienr aupar- li
avant to jours enlemble. Caïn ne (cachant ue ré- si
pondre dit d’abord, qu’il s’étonnoit aufli de ne e plus e

voir: 8c comme’Dieu le dia, il luy répondit info- e
leunnent,qu’il n’elloit ny e conduâeur ny le gardien *

- . de e

-la v4 - 4.3.



                                                                     

Liv-nu I. C:HAP

n de (on (me , &qu’il ne selloit point chargé du foin

,, de ce qui le r ardoit. Alors Dieu luy demanda
,, comment il clou dire qu’il ne fçavoit as ce que fou
,, frete elloit devenu, puis que lu une ne l’avoit’tué:

Et li Caiin ne luy cull olim un acrifice pour adoucir
la colore, il l’auroit châtié’al’heurc incline connue

l’on crime le meritoit. Dieu neanmoins le maudit, le
menaça de punir les defcendans jufquesa la fcptieme
generation, &le chalIa avec la femme. Mais arec
que Ca’in a prehendoit qu’ellzui’t ainli errant «kvas

gabond les es ne le dc’worallcnt, Dieu l’allura con-

tre cette crainte. Il luy donna une marque à laquelle
on pourroit le reconneillre, de luy commanda de
s’en aller.

’ Après avoir traverfé divers lllS il établit la demeuc

re en un lieu nommé Nais, ou il eut plufieurs ennuis.
Mais tant s’en faut que fou challiment le rendili
meilleur, qu’au contraire il en devint encore pire:
il s’abandonmà toutes fortes de voluptez, de un melï
me de violence : il ravit pour s’enrichit le bien d’au-
mly , rallèmbla des médians 86 des feelerats dont il le

rendit le chef, 8c leur apprita commettre toutes lor-
tes de crimes &d’impietez. Il changea cette inno-
cente manicre de vivre qu’on pratiquoit au com-
mencement, inventa les poidsôclesmcfiucs, 8c fit
filccccler l’artifice 8: ln tromperie à cette Franchile 8c
à cette lincerité qui citoit d’airain plus louable qu’el-

le qui: plus limple’. Il fut le premier qui mit des
bornes pour diffinguer les heritagês, (Y bullât (me ’
ville. Il la nommn’ê’nw du nom de lori ls dilué, l’en-

ferma de murailles, 8c la peupla d’habitants. A

Enos eut pour fils farad, jarcd eut" qudlale’eI;
Multiéel eut Wathtefill : 8c Mathnlnle’ eut Lai »
main, qui de les deux femmes Self; de Mal: eut j

l

II.

loixanre 8c dix-(cpt enfuis, dont l’un nommé ’70;

bel filsd’Ada demeura le remier lotis des tentesëc
des pavillons , 8c mena l: vie d’un [impie berger.
17’464! fou (me inventa la mufique, le pfidterion,
8c la harpe. Thabel fils de Sella furpalloit tous les
autres en courant: 8c en force, de Fut un grand capi-
taine. Il s’enrichit par ce moyen, 8c le lcrvit de les
richelles pour vivre plus lplcndidement que l’on n’a-

voit fait jufqnes alors. Il trouva l’art de forger, se
n’eut qu’une fille nommée Maman. Comme La-
mech clloir fort infintit dans les choles divines ilju-
gos allument qu’il porteroit la peine du meurtre
commis Clin en la performe d’Abel , &le dit à
les deux tunes.

’ Voilà de quelle forte la pollerite’ de Caïn le plon-

gea dans toutes fortes de crimes. Ils ne f: conten-
toient pas d’imiter ceux de leurs porcs; ils en inven-
toient de nouveaux. On ne voyoit parnzy eux que
meurtres 84 que rapines: 84 ceux qui ne trempoient
point leurs mainsdans le fans, elloicnt pleins d’or- -

gueil 8c (l’avarice. ’ s
Adam vivoit encore alors, &Clloit âgé de deux 8.

cens trente ans. La mort d’Abel&la l’illtC de’Ca’in

lu)l firent fouluiteravec ardeurd’avoir tics enfilns. Il
en eut plufieurs 3 8c a tés avoir encore velot (cpt
cens mis il mourut âgé c neuf cens trente ans.

ferois trop long li j’entreprcnois de parlerait:
tous ces enfans d’Atlam: 8c ’e me contentemy’ de
dire quelque choie de l’un ’eux nommé Sella. Il
fut élevé auprès de ion pch, 8: le porta avec articuloit
à la Vertu. Il un des cnfims lèmbLibICs 21 luy qui de-
meurercnt en leur pifs , où ils velturcnt trcswhcurcu-
tentent Salins une parfaite union. Un doit à leur
elprit &ît leur travail la &ÎCIICC de l’allrologic: 8:

PJI’CG
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parce qu’ils avoient appris d’Adsm que le monde pe- l juflice envers les hommes : mais ils le portoient avec
riroit par l’eau de par le feu-.13. crainte qu’ils encoreplus- d’ardeur à commettre tomes (Emacs de »
que cette feicnce ne le perdill auparavant que les
hommes en filllènt infimits les portaàbaffir deux I
colomnes , l’une de brique , 8: l’autre de pierre , fut

lefquellcs ils graikrent les coxmoifiànccs qu’ils a-i

crimes Foc leurs anceflzres ne (e portoient à pratiquer.
toutes ottes de vertus Ainfi ils nttirerenr lut eux la;
colere de Dieu , 8c les * Grands de la. terre qui le ma. "k Ccfènt
rierent avec les filles de ces defcendans de Seth pro- mu à

. . ,. . . , . i . - - . uivexent acqurfes, afin que s Il arrivoit qu un deluge un. i timbrent une me de gens mfokns s qm la con- En:
mû la colomne de brique , celle de pierre demeurait l fiance qu’ils avotent en leurs forces faiforent gloire Grec
pour conferver’a la poilerite’ la memoire de ce qu’ils

y avoient écrit. Leur prevoyance réufltt ; 8: on allu-

re que cette colomne de pierre fe voit encore au.
jourd’hny dans la Syrie.

CHAPITRE HI.
D: la pojleritc’d’ 1141.17» paf? au au dring: , dam Dieu

prrfi’rw MÛ,PÆÏ le mayen de l’Arcbe , à; hypna-

met de neplmpunir [cs’hmyzmpfi un doigt.

. Io. S Ept gemmions continiierentîivivre dansl’exer-
âme]: 5’. cice de la vertu ô; dans le culte du vtay Dieu,

qu’ils reconnolloient pour le [cul uranite de l’uni-

vers. Mais ceux qui vinrent Cl duite n’imiterent
les mœurs de leurs peres. Ils ne rendoient plus à D1611
les honneurs qui luy [ont dus , & lI’CËëIçOiCnLPluS-la

3?,. . ’

Wl À,

la - l

z«et ,.
mox; , 1mm J

de Noé. Il luy ordonna pour &fâuver de balfir une
Arche à quatre é es, de trois cens coudées de long ,
de cinquante de ge , 8c de trente de haut; de s’y
enfermer avec a femme , (es trois fils , 8c leurs trois
femtnes, 8: d’y Faire mettre toutes les choies neceflâi-

res pour leur nourriture , 8c pour celle des animaux
de toutes efpeces qu’il y fit entrer avec luy pour en
confiner la race; f voir une couple de chaque c-
fpece, mafleôc Peine e, 8: fept couples de quelques-
tuies. Le toit 8c les collez de cette Arche citoientfi

de foulerauipieds lajtrlüœ , &imitoient ces geais donne le

dontpntlentles Grecs. 319mNoé touché de douleur dçlesvoirfe longer j 1:4 ensu-

dans le crime les exhortoità er e vie. ’;Ï-"’
lors qu’il vit qu’au lieu de fuivre [es confeils : 4’
noient encore plus méchans, la crainte qu’il eut qu’ilsë 5-

ne le filiènt mourir avec toute [à Famille le portaà:
(ouïr de [on puis. Dieu qui l’aimoità œufe de [à pro. . si

bité fut fi irrité de la maliceôcde la corruptiondu;
refle des hommes , qu’il tefolut non feulement de les ’

challzier , mais de les exterminer entierement, 8c de . :
repeu 1er la terre d’autres hommes qui vefcuflènt ,»
dans E puretèôcdans l’innocence. Ainfi ilabregea ç
le temps de leur vie qu’ilreduifitàfix-ving’s aussïin- 3

ouds. luette de telle forte qu’onl’auroit prife ut
intemegôclesfittow petirdansleseaux,àlare me

1. v

m

forts qu’elle refiler à la violence des flots 8c des vents
8c fauva Noé avec [à famille de cette inondation ge-
nerale qui fit ’ tous les autres hommes. Ilefloit
le dixième de cendu d’Adam de mufle en mile: car
il efloit fils de Lamech. LamCCh citoit fils de W
thufaleî Mathuiàlé dioit fils d’âme. Enoc efioil’.

fils de farad. Jared citoit fils de m4141?! avoit
plufieurs freres. MalaIéel efloitfilsde (d’un. Cali-
nan ef’toit fils d’ôter. Enos efioit fils de Snb, 8::

Scth citoit fils d’exfdam. -N ’
oc

..--... .- A- 4-6 Q R mFî-E.Eà
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n. Noé elloit âgé de fix cens ans lors ne le delige
arriva. Ce Fut dans le fécond mois que esMacedo-
niens nomment Dius, à: les Hebreux Mareran : car
les E tiens ont ainli divifé l’année. .Quant à Mo’ife

il a onné dam [es MG le premier rang au mois
nommé Nifin lqui cil le Xanuque , à caufe que ce litt l
en celuy-là qu” retira les Hebreux de la terre d’Egy-

pre -, 8: pour cette raifon il commence par ce melme
I’ mois a marquer ce qui regarde le culte de Dieu. Mais

pour ce ui concerne les choies civiles , comme les
cires 3c es marchez ordonnez pour le trafic 8C au-

tres choies 1l’emblables , il n’y apporta point de chan-

gement. Il remarque que la pluye qui caufia ce deluge
general commença à tomber le vingt-lèptiéme jour

du (econd mois en la deux mil deux cens cinquante-
fixiéme année depuis la creation d’Àdam. l’Ecrimrc

(aime en Fait la fupputation , de marque avec un foin
crespatriculier la naillance 8c la mort des grands per-
fon es de ce tempsl’a.

Cm". A vefcut 9 5 o. ans , &î en avoit 230.1013 que
droit cit 56th (on fils rrâquit.
tnîicrc- Seth vefcut 9 l z. ans , 8c en avoit 205. lors qu’E.

2:2"!- nos (on fils nâquit. .
u dm Enos vefcur 905. ans , Se en avort t 90. lors que
c cm; r Cainan [on fils naquit.
a il a Cainan vefcut 9 10. ans , 82 en avoit x 7o. lors que
filé Cor- Lilalaleelfon fils naquit.

fifi; Malaléclvelàtt 8 9 5 . ans , 85 en avoit x 65. lors que
harem. Jared ion fils naquit.

jared velalt 9 6 z. ans , 8c en avoit x 6 2.. lors qu’E-
110ch (on fils naquit.

Enoch velot: 3 6 5 . ans , 8c en avoit r 65. lors que
rhhthufirlé [on fils naquit.

Acerâgede 565.ansilfiit enlevédumonde,&

donne n’â rien écrit de (à mori.

Mathufillé velcut 969. ans, &enavoit 187.lors
que Lamech fim fils naquit.

Lamech vefcut 707. ans, ô: en avoit t 81.1013 que
Noé [on fils nâquit.

Noé vefcut 900’. ans. Et toutes ces aimées jointes

avec les 600. dont il elloit lors du deluge
font le nombre marqué cy-devant de z z 5 6.

Il a eflé plus à propos pour faire cette fupputation
de rapporter connue j’ay fait le temps de la millance
de ces premiersJiommes , que non pas celuy de leur
mort, parce que leur vie citoit fi longue qu’elle s’é-
tendoit jufques à leurs arriere-neveux.

Dieu ayant donc comme donné le fignal 8c laîche” 1 3;
la bride aux eaux afin d’inonder la terre, elles s’ele- 6""!- 7e

vexent par une pluye continuelle de quarante jours ’-
jufques a quinze coudées au defliLs des y lus hautes
montagnes , a: ne laillerent ainfi aucun lieu où l’on

fifi; s’enfuir 2k fe (duvet. Après que la pluye fut cef-

ée il le alla cent cinquante jours avant que les eaux
le retirai ent , & le vingt-l’eptic’me jour feulement du
leptiéme mois l’Arche s’arrella fur le tomme: d’une

monngne d’Annenie. Alors Noé ouvrit une fene-
fire ; 8c ayant apperccu un peu de terre alentour de
l’Arche commença de fe confluer 8c de concevoir
de meilleures elperances. Quelques jours aprés il lit
(ortir un corbeau ut connoiiire s’il n’y avoit point
d’autres endroits d’âù les eaux le fiillènt retirées , de

s’il pourroit fortir fans peril. Mais le corbeau trou-
vant la terre encore toute inondée revint dans l’Ar-
clic. Au bout de fept jours Noé fit fortir une colom-
be; se elle revint avec les pieds tout bourbeux por-
tant en (on bec une branche d’olivier. Ainli il recon-
nut que le dcluge efloit celle; & après avoir attendu

encore



                                                                     

12 HISTOIREencore fept autres jours-il fit fortir tous les animaux
gui elloicnt dans l’Arche, forcit luy-meline aveclà
emme 8C les enfims, olfiit un factifice à Dieu en

action de graces , 8: fit un feftin à [à famille. Les Ar-
, meniens ont nommé ce lieu delcente, ou fortie, 8c

les habitans y montrent encore aujourd’huy quel-
ques relies de l’Arche. Tous les hiflcoriens, mefine
barbares, parlent du delugeôcde l’Arche, &enrre
autres Berofè Chaldéen. Voir)! fes roles: Ondir
que 1’ on voit encore de: reflerdef robefnrla mon-s

vigne de: Gardien: en Amie : 65 talquer-un:
rzportent de ce lieu de: morceauxdn itbumedont
cl ejloit enduite, 67’ r’enfervent comme d’unprefer-

natif. l-Iierôme Egyptien qui a écrit des anuquitez
des l’heniciens , Mnazeas , 8: plufieurs autres en par-
lent aufiî : 6c Nicolas de Damas dans le nonante-

crimes le méritoient, 8c d’épargner les intimeras a

- qui il avoit bien voulu fauve: lavie, puisqu’autre-
ment ils feroient encore plus malheureux que ceux
qui avoient cité enfevelis dans les eaux , ayant veu
avec tremblement une fi étrange défolation , 8c n’en

ayant elle réfervei que ut perir dans une autre
" toute femfi’lable. Q1 le prioit d’agréer fou a.

crifice 84 de ne plus r ’ der la terre d’un œil de cole-

re , afin que luy &fes delcendans pûlfmtlaulltiver
[ans crainte, baflit des villes, jouir de tous les biens
qu’ils polièdoient avant le deluge; 8c palier une vie
suffi longuçôcauflî heureule qu’avoir cilié celle de

leurs peres. I
Comme Noé el’roit un homme ’ , Dior fin fi

touché de fa priere qu’il luy accot ce qu’il deman-
l ,, doit , 86 luy dit: Qu’il n’avoir pas elié cauiè de la pet-

,, te de ceux qui avoient cilié exterminez par le déluge z
,. mais qu’ils ne pouvoient acquêt qu’eux-mellites de

1333101175.
fixiéme livre de (on hilloire en écrit en ces termes.
Il j a en Amante dans la province de Miniade une
haute montagne nomme? Barré , où l on dit graphe--

fil-n: fi [4112137011 durant le debrge; a qu’une Arche

dont le: reflet fi fin: confirme pendantplufieur: 4n-
ne’a Cf dan: laquelle un homme s’efloit enferme’, J’ar-

rejlafitr le fimmet de cette monta ne. Il] 4 de 1’ 4p-
parence que cet homme efl «la, in: parle Mïjè le

Legiflatmr de:
Dans la crainte qu’eut Noé ne Dieu n’eull refolu

d’inonder tous les ans la terre afin d’exterminer la ra- G!

ce des hommes, il luy offrit des vidimes pour le prier 9t
de ne rien changer en l’ordre qu’il avoit premiere-
ment étably , 8c de ne point ufer d’une rigueur qui fe-

roit toutes les creatures vivantes ; mais de le
contenter d’avoir châtié les méchans comme leurs

la pmuu’ ’on ’ils avoient moelle, ’s ne s’ileuft d

varlolesper eilnelesauroitpasfait?l ’ e, allant «
plus fâcile de feporteràneleurpointdomrerlavie, es
qui la leur olim après la leuravoirdormée. QI’ils «
ne devoient donc attribuer leurs chafiimens qu’à «
leurs crimes ;’ 8: que amours en œnfideration de "
(à priere il ne leur feroit pas fr foutre à l’avenir. si
Qiairtfi lors qu’il arrivoit des tempefles Be des ora- si
ges extraordinaires , ny luy ny fes delcmdans ne de. se
vroient point apprehenderun nouveau deIuge , puis «
qu’il ne permettroit plus aux eaux d’inonder la terre. si
Mais qu’il lu défendoitët ânons les liens de tremper si

leursmains le Gang, 821cm ordonnoit depunir es
feveremenr les homicides. Qt’il les rendoit les maî- il
tres ablolus des animaux pour en difpofer comme ils ss
voudroient à la referve de leur (ang dont ils ne pour- «
roient nier comme du relie, parce ucdmslelàng si
œnlificlavie. Et mon arc, ajoutai que vous ver- ri

rez il

I4»
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bradais le ciel fera le figneôcla marque dela to-

mellè que je vous fais. Voilà ce que Dieu dit à oé;
64 l’on nomma cet arc qui paroifl au ciel l’arc de

Dieu. INoé vefcu: trois cens cinquanteans depuis le dé-
luge avec toute forte de prolperite’ , 8c mourut âgé de

neuf cens cinquante ans. Or quelque grande ue foit
la différence qui fe trouve entre le peu de duree de la
vie des hommes d’aujourd’huy, &laglongue durée

de celle des autres dont je viens de parler , ce que j’en
rapporte ne doitpas pellet pour incroyable. Car ou.
ne que nos anciens peres tilloient ’culietement
chetis de Dieu 8c comme l’ouvrage qu’il avoit formé

de fes roptes mains, &que les viandes dontilsfe
noutril oient el’toient plus propres à conferve: la vie ;

Dieu la leur prolongeoit , tant à mule de leur vertu ,
que pour leur donner moyen de,
icicnces de la geometric de de l’allronomie qu’ils
avoient trouvées: ce qu’ils n’auroient pli faire s’ils

avoient vefcu moins de frxcens ans, ce quece
’ n’eR qu’après la tevolution de fut fie es que s’ac-

complit la grande armée. Tous ceux qui ont écrit
v l’hilloire tant des Grecs que des autres nations ren-

dent témoignage de ce que je dis. Car Maneton qui
aécritl’hilloiredes ’ens,Betofe qui nousalaill

fe’ celle des , Modus , 86 Hier?)-

’U

* à

me l’E y tien qui ont écrit celle des Pheniciens di-
fent mimi; mefme chofe. Et Heliode , Hemtée , A-
culilas , Hellanique , Ephore , 84 Nicolas rapportent
que ces premiers hommes vivoient julquœ àmille
ans. Je laillî: à ceux qui liront cecy d’en faire tel juge-
ment qu’ils voudront.

C à a r t r si 1V.
Nombrodpetitfilr de Me’bajlit la tour de Babel, a

Dieu pour le confondre 6’ ruiner ce: ouvrage en-
cra]: la confitjr’on de: longuet.

LES trois fils de Noé San, Miels: clam ni
elloient nez cent ans avant le deluge furent es sauf. ’

premiers qui quitterent les montagnes ut habiter l°- l l4

perfeâionner les dans l ’ f0es plaines: œ que les autres n’o oient faire;
tant ils citoient encore effrayez de la defolation uni-
verfelle qui avoit ellé caillée par le del ’ e z mais ceux-

q les animerenr par leur exemple a es imiter. Ils
donnerenr le nom de Sema: à la premiere terre où
ils s’établirent. Dieu leur commanda d’envoyer des

colonies en d’autres lieux, afin qu’en le multipliant
8c s’étendant davantage ils pûllènt cultiver plus de

terre , redieillit des fruits en plus grande abondance ,
de éviter les contelhttions qui auroient pli autrement

le Forum entre eux. Mais ces hommes rudes se in-
dociles ne luy obéirent point , 8c furent châtiez-de
leur peché les maint qui leur arriverent. Dieu
voyant que eut nombre crouloit toûjours leur corn-
manda une feconde fois d’envoyer des colonies. Mais
ces ingrats qui avoient oublié qu’ils luy citoient rede-
vables de tous leurs biens , 8c qui fe les attribuorent à
eux-melines , continuërentà luy defobc’ir , 8e ajoûte-

l-

l’i-l, EN”

renta defobéillânœ bette im ieté de
qpe c’efloit un iege qu’il leur ten oit , afin qu’ellmt

vifez il (il! esperdre lus facilement. gemma
’t fils Cham l’un es filsde Noé celuy qui .

hommeé-es portaàm’ riferDieudelalorte. Cl n
entent vaifirt 8c audacieux leur perfuadoit qu ils

erroient à leur feule valeur 8c non pas à Dieu toute
leur bonne fortune. Et comme il alpiroit a la tyran-

B me

s
A

A
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nie 8k les vouloit porter à le choifir pour leur chefôt
il abandonner Dieu , il leur oflrit de les proteger con-
tre luy s’il menaçoit la terre d’un nouveau deluge , 8c

"de ballir pour ce lui et une tout li haute , que non leu-
lement les eaux ne pourroient s’élever au delliis ,
mais qu’il vengeroit incline la mort de leursperes.
Ce .euple infenlî’: (e billa aller a cette folle PCYlLLLllon

qu’il luy feroit honteux de ceder à Dieu, 8c travailla
à cet ouvrage avec une chaleur incroyable. La multi-
tude 8: l’ardeur des ouvriers fit que la tout s’éleva en

peu de temps beaucoup plus Piton n’eul’t ofél’efpeÎ

ter; mais la grande largeur aifoit u’elle en parou-
loir moins haute. Ils la baiiirent de tique , 66 laci-
mentetent avec du bithume afin de la tendre plus
lotte. Dieu irrité de leur manie ne voulut pas nean-
moins les exterminer comme il avoit fait leurs eres
dont l’exemple leur avoit elle fi inutile: mais il) mit
la divifion entre eux, en Eiilant qu’au lieu qu’ils ne

parloient auparavant qu’une mefme langue , cette
aligne le multiplia en un moment d’une telle forte

qu’ils ne s’entendoicnt plus les uns les autres: 8c cette

confilfion a fait donner au lieu où la tout fiat baffle le
nom de Babylone : car Babel en Hebteu lignifie con-
fufion. La Sibylle parle ainfi de ce grand évenement:
Tous le; homme: n’ayant alor: qu mie mefme langue
il: biffin": une tonrfi haute qu’zlfi’mlzlait’qu’elle

dnfl relever juqu’: dan! le en]. Mm): le: Dieux ex-
citmnt contre elle unefî violente remptfle qu’elle en

fut rehwrfë, afin)" que aux qui Labajhffozent
parlerait en un moment dz verfèr briguer; ce qunt
au: e qu’on donna le nom de Balïlom- a la Mlle qui a
depuis qfle’ bulbe en ce mefme mu. Hel’tieus parle

aulii en cette lotte du champ de Senaat ou Babylone
cil affile. On dit que le: Surrr’fi’mteur: quifêflww-

rem de cagnard defardr: avec le! chofirjàcre’e: defli-
m’e: au culte de Ïupiter le vainqueur vinrent en Se-

mmr de ’Baéjlone. A

C n A P r r a E V. .
[imine le: fifi-andain de 1&6 fè rq’mndl’rent en di-

ver: endroit: de la terre.

Erre diverfite’ de langues obligea la multitude
prelque infinie de ce peuple 211e répandre en di-

verfes colonies , lelon que Dieu lesy conduifoit par
la providence. Ainli non lèulement le milieu des ter-
res, mais les rivages de la mer furent peuplez d’ha-
bitansz. &C il y en eut incline quimonterent liardes

s vailleaux Be paillèrent dans les ifles.’ Quelques-Luis

de ces nations cornement encore les noms que ceux
dont elles tirent leur origine leur ont donnez: d’au-
tres les ont changez; & d’autres enfin ont receu des
noms tels qu’il a plu à ceux qui le venoient établir en

leur pais de leur impofer au lieu des noms barbares
qu’ils avoient auparavant. Les Grecs ont cité les
principaux auteurs de ce changement.- Cat s’cfiant
rendus iriaifites de tous ces pais ils donnerent des
noms 8c impolèrent des loix comme ils voulurent
aux peuples qu’ils avoient fubjuguez, affalant ainh
la gloire de palier pour leurs fondateurs.

nus JU’I’F s. i

C u A p r T R E VI.
’Dtfiendam de we’jufqzm à 7.1605. 913m7: pair

qn’zl: occuperait.

L Es fils des enfans de Noé pour honorer leur me-
moirc , donnetent leurs noms aux pais où ils s’é-

tablirent. Ainfi les (cpt fils de flafla: qui s’éten-
dirent dans l’Alio depuis les monts Taurus &d’A.

man iniques au fleuve de Tanais, dedans [Europe
iniques à Gade-s, donnerent leurs noms aux terres
qu’ils occuperent 84 qui n’elloient point encore peu.
ple’es. 90mn établit la colonie de Gomorcs que les
Grecs nomment maintenant Galates: Magog établit
celle des Magogiens qu’ils nomment Scythes: firman
donna le nom à I’Ionie &àtoute la race des Grecs:

Wh fin le Fondateur des Madeens que les Grec
nomment Medcs: 77205:1 donna Ion nom aux
Thobeliens que l’on nomme maintenant Ibetiens t:

le nom de Malaca; ce qui fait allez connoilltc que
cette nation s’appelloit autrefois ainli. Tl: a: doum
(on nom aux Tyriens dontil fut le Prince , à: que les
Grecs nomment Thmces. Ainli toutes ces nations
ont cite établies par ces l cpt milans dejaphet.

gainer qui citoit l’aime des fils deJaphet eut trois
fils. vffi-hanam qui donna fon nom aux Alcha.
naxiens que les Grecs nomment Rheginiens:
[abat qui donna [on nom aux Riphateens que les
Grecs nomment Paphhgonicns : «St Thygmmme
qui donna (on nom aux Thygtamme’ens que les

Grecs nomment Phrygiens. I i ’
javan autre fils de Japliet eut trois fils. exfth qui

donna [on nom aux Aliliens que l’on nomme au-
jourd’huy Ecoliens z Tharfm qui donna ion nom
aux Tharfiens qui font maintenant les Ciliciens,
dont la rincipale ville le nomme encore aujour-
d’huy T miles: 8e Clam»: qui occu l’ifle que l’on

nomme maintenant Cypte, àlaque e il dominion
nom, d’où vient que les Hebteux nomment Chetinr
toutes les Illcs 8: tous les lieux maritimes ; 8c encore
aujourd’huy une des villes de l’ifle de Cyprc cil nom-

mée Citium par ceux qui impolent des noms Grecs
a toutes choies , ce qui differe peu du nom de Che.
tim. Voilà les nations dont les enfans de Japhetfc
rendirent les maillres. Avant que de reprendre la
fuite de mon difcouts j’ajoûteray une choie que peut.

dire les Grecs ignorent, qui efl que ces noms ont
elle changez felon leur maniere de let pour en
rendre la prononciation plus agreab e : car parmy
nous on ne les change jamais.

Les enfans de C724»: occuperent laSyrielôc tous
les pais qui (ont depuis les monts d’Amane duLi-
ban julqilesà la mer oceane, auf uels ilsdonnerem:
des noms dont les uns [ont aujout ’huy entictement
ignorez, 8c les autres fi corrompus qu’à ’ ’ e les

pourroit-on reconnoil’tre. Il q? a ne les E ’opiens,
dont Clam l’un des quatre fils e C am fut le prince ,
qui Ont toujours conferve leur nom; &non (cule.
ment en ce pais-là , mais mefme dans toute l’Afie (lm

es

18.
Cm. 10.

*Cc
Wefcba donnale lien aux Melchiniens, ( car celuy fondes
de Capadociens qu’ils portent maintenant en: nou- EfPa’
veau) 85 encore aujourd’huy une de leurs villes porte gnou
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lenel. CHles’niomme encore aujourd’huy Chuf’eens. Les Melï

récris venus de W4]?! ont aulîi conferve leur nom :
cr nous nommons l te , Mefie’e , 8c les Égy-
ptiens , Mefre’ens. Tinte la aulli la Lybie , 8:
nomma ces Clpeuples de ion nom Phute’ens. Il y a en-

core aujour huy dans la Mauritanie un fleuve qui
ne ce nom , 8: plufieurs hiltoriens Grec en par-

ent , comme ils font aulfi du paisvoifin qu’ils nom-
ment Phuté : mais il a depuis dmgé de nom à calife

’un des fils de Mefré nommé Libù: se je diray en-

fiiite pourquoy on luy a donné le nom d’Afrique.
Clam quatrième fils ’dc Cham s’établit dans la
Judée qu’il nonnna’de fou nom Chanaam.

Chus qui citoit l’aifiié des fils de Cham eut fix fils.
84645 prince des Sabe’ens: 811M rince des Evile’ens

qu’on nomme maintenant Gcth ’ens : 8464:1:
ce des Sabathéens (que les Grec nomment Al
riens z Sabaô’ib prince des Sabaéthéens : Rama prin-

ce des Roméens ( qui eut deux fils dont l’un nommé

fada donna ion nom à-la nation desjuifi qui habi-

APITRBVI. 15a eu u’un de ces huit nommé Thilzfit’n s dont le
nom e (oit conferve dans le pais qu’il pollèdoit : car
les Grec ont donné le nom de Palelhne à une partie
de cette province. th aux fept autres Fretes nom-
mez La»; , 5mm , L465!» , m9201; , Tbnrqfim ,
Glu-[lm , 69’ Cheptam: excepté birn qui établir
une colonie en Lybie 8c lu donna fou nom , on ne
(gai! rien de leurs aâions , a mule que les villes u’ils
ballircnt ont elle ruinées parles Ethiopiens ’ 1 que
nous le dirons en fou lieu.

Chanaam eutonzefils,S danùuquibaflitdansla
Phenicie une ville à laque e il donna [on nom, 8c
que les Grecs appellent Sydon : Mmtl) qui bain: la
ville d’Amath ,r que l’on voit encore aujourd’huy 8c

qui conferve ce nom parmy ceux qui l’habitent,
quoy que lesMacedoniens luy donnent celuy d’Epi-
phanie que portoit l’un de les princes : Arum qui
eut ut fou e l’Ifle d’Arude ; &Aruæm qui
eut ville d Arce une fur le mont Liban. Quant
aux t autres fretes nommez âme, Chaîne, eh:-

rent penny les Ethiopiens occidentaux ,’ 8: l’autre
nommé 346m donna le fieu aux Sabéens.) Quant
à Nouba! fixiérne fils de Chus , il demeura parmy
les Babyloniens , 8c s’en rendit le mailire comme je

l’ay dizëydevant. 4
M é . fiat pere de huit fils qui occuperent tous les

par: qui [ont mire Gaza 8c l’Egyptcc mais il n’y en

vin qu’il en reciieillit ; 8: connue il n’el’toit pas ac-

coûmmé a un breuvage li fort 8: fi deliueux tout cn-
fèmble , il en bût trop , 8c s’enyvra. Il s’endormit en-

fiiite , 86 s’eflant découvert en dormant contre ce que

la bienfeance le permettoit , Cham le plus jeune de
les fils qui le vit en cet eliat le moqua de luy , .8: le
montra a les litres. Mais eux au contraire couvrirent

fait, mina, Sinaa, Samarcm,& çargefew n’en
telle que les noms dans les Écritures larmes, parce
que les Hebreux ruinerent leurs villes pour le fujet
que je vas dire. ’

Lors qu’après le deluge la tette eut cité rétablie en cm]: 9.

(on premier eflat Noé la ailfiva comme auparavant ,
plana vigne , en offrir les primices à Dieu , bût du

(à nudité avec le refpeü qu’ils luy devoient. Noé

a au: fçeu ce qui s’eflzoit palle leur donna fabenedi-
’on; 8c fi tendtellè patemelleluy Enfant épargner

’ Cham il le contenta de mendiée (61:3me , qui
fixent ainfi ’ ont é de e comme
nous le dnomph (hircin pet A

San l’un des autres fils de Noé eut cinq fils qui c’- ao.’

B z tcndi- G"). l la
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tendirent leur domination dans l’Afie d is le fleu-
ve d’Eufimc julques à h mer Indienne. D’Elùn qui
citoit l’niiné vinrent les Eliméens de qui les Perles

ont tiré leur origine. Afin ui ciloit le lecond me:
la ville de Ninive , 86 donna nom d’Alleriens à (es
fluets qui ont (ailé extraordimirement riches 81 puif-
fans. Arphwcad qui efloit le troifiéme nomma aufli
les fiens de [on nom Amphaxadécns qui font au-
jourd’huy les Chaldéens. D’Amm qui eiioit le qua-

trième iont venus les Arnmécns que les Grecs nom-
ment Syriens ; 8c de Lad: qui eiloit le cinquième
font venus des Ludéens qu’on nomme aujourd’huy

Lydiens.
Amm eut quatre fils, dont U: qui citoit l’aifne’ ha-

bita la Trachonite , 8c baflit la ville de Damas qui cil
une entre la Palefiinc 8c laSyrie [innommée Cœ-
len. Otrm qui efloit le feeond occupa l’Armenie. Ça-
ther qui efioit le troifiéme fut prince des Baâricns 5
(Y Mfiw qui efioit le quatrième domina les Meza-
niens , dont le pais [è nomme aujourd’huy la vallée
de Pafin.

Axphaxad fut pere de Salé, 8c Salé pere de Heber

du nom duquel les Juifs ont cite a ellez Hebreux.
Cet Heber eut pour fils 71484 86 7’ 4kg qui naquit i
lors que l’on failloit le partage des terres , au Phaleg
en Hebreu fiînll’lc partage. luit: eut treize fils : 6’1-

mdat , 541:7: , Aatrmoth , Ifme’: , Éden")! , Du! ,
504e], 81ml, Ëbemael, Sapin)» , Ophir , 5111144 , 86
706:1, ui s’étendirent depuis le fleuve Cophen , qui
cil dans es Indes, jufques à l’Aili’rie.

Après avoir parlé de ces delàendans de Sein il Faut

manitcnmit aile: des Hebreux deicendus d’Heber.
Thalcg fils ’cher eut pour fils Ragaa. Ragau eut

HÏSTOIRÈ DES Jours.
Sera . Scrug eut Nathan 8c Nuchpr eut lTharipeg:
d’vâubm qui fe trouva ainfi le dixieme depuis
Noé, 8e nâquit 292.. ans après le deluge: car Tharé

avoit 7o. ans lors qu’il en: Abraham. Nachor a.)
avoit 1 2.0. lors qu’il eut ThaIe’. Serug en avoit cm4.

ton x 5 z. lors qu’il eut Nachor. en avoit 1 JO-
lots qu’il eut Sang. Phaleg avoztlemefine age lors
qu’il eut Ragau. liche: avoit 1 34: ans lors qu il eut
l’haleg. Sale avoit I 50. ans lors qu’il eue Heber. Ar-

phaxad avoit 1 5 5. ans lors 311:1 eut Sale: de cet AI.
phaxacl fils de Sein 8: petit de Noé nâqtm deux
ans a tés le deluge;

A raham eut deux fieras film 8c alun.
Ce damier mourut dans la ville d’ en Chaldéc ou
l’on voit encore aujourd’huy [on fepulchrc , 8c laina

un fils nomme Lotb , a: deux fillesnommées Sam
86 Welcha. Abraham Sam, &Nachot é-
pouia Melcha.

Tharé e d’Abmlum ayant conccu de l’avcrfion

pour la C déca œufe qu’ily avoitperdufon fils A-
mn , la quitta 8e s’en alla avec toute la Eamilleà Cam
ra dans la Mefopotamie. Il y mourut âgé de deux
cens cinq ans z au la durée de la vie des hommes s’a-

btegeoit déja peu à peu. Elle continuaainfi à dimi-
nuer jufqucs à Moiie ; de ce fut alors que Dieu la m
duifit à lix-vingt ans , qui efl le temps que vefcu ce

and 8c admirable Legiflateur. Nachor eut de (à
emme Melcha huit fils , Ux , Baux , Manuel, Zfi-

chant , Au»; , Phal: , fadefiab 8: Embase! 5 85 de
Rama fia concubine 7’545, 944147», 7714114): 8: M4-

cham; Et Bathuèl qui (fioit le dernier fils de Nachor
eut un fils nommé L464» 8c une fille nommée 7g:

hem.

il.
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L [inuellcs aélzions de

i tres
1 ce difcours d’Abraham-s’e’levetent contre luy. Ainfi

3re? ave: toutfim peuple , 69’ J’e’tahlit

LIVREI.
CHAPITRE. VIL

vibraharn n’ajant point Jenfam adapte Loth fin
Kawa, quitte la Chalde’e, Cf ou demeurer en
Chanaam.

Btaham n’ayant point d’enFanS adopta Loth fils

d’Aran (on frere 86frere deSara fifemme, 86
ou: obéir a l’ordre qu’il avoit reçeu de Dieu quitta

Chaldée à l” e de foixante86quinze ans, 8(th
demeurer dans terre de Chanaam qu’il un; à fa
poiterite’. C’eüoit un homme tresiage , mes-pru-
dent, de ces-grand eiprit, 86 fi éloquent qu’il u-
voit perfuader tout ce qu’il vouloit. Comme n au-
ne ne l’égaloit en capacitéôcenverm il dommaux

hommes une connoiilance de la grandeur de Dieu
beaucoup lus parfaite qu’ils ne l’avoient auparavant.
Car il fin le premier ui ofa dire u’il n’y a qu’un

Dieu; que l’univers l’ouvrage e (ès mains, 86
que c’efl à la feule bonté 86 non pas à nos propres for-

ces que nous devons atuibu’ér tout nofiIe bonheur.
Ce qui le portoit à parler delaforte citoit, u’a tés
avoir attentivement confideré ce qui a: è urla
terre86fur la mer, lecoursduioleil, de lune, 86
des étoiles, il avoit aifément jugé qu’ilyaquelque

flâner: fuperieure qui regle leurs mouvemens, 86
’ laquelle toutes choies tomberoient dans la con-

fiifion86dans le dcfordre: qu’elles n’ont par elles-
mefmes aucun pouvoir de nous procurer les avanta-
ges que nous en tirons : mais qu’elles le reçoivent de
"cette puiflance filperieure à qui elles (ont abiblument
foûmifes: qui cit ce qui nous oblige a l’honorer feu],
86 à reconnoiiire ce que nous luy devons par de con-

graces. Les Chalde’ens 86 les au-

les de laMeio otamie ne pouvant foufl’rir

le commandement 86 avec le fecours de Dieu il
ortit de ce pais pour aller habiter en la terre de Cha-

ï naam , y baItitun autel , 86 y ofiritaDieu un factifice.
Beroie parle en ces termes de ce grand 01111:th
finsle nommer. En [Âge dixie’rne apreîrle delu e il

’ avait panet] le: Chalde’en: un homme fort ju le a
fart intelligent dans Lejeune: de l’aflnlogie. Hecate’e
’ n’en. parle pas feulement en palliant; mais il a écrit

un livre entier fur (on fujet. Ét nous liions dans le
’ quatrième livre de l’hiiioire de Nicolas de Daim
ces propres oles, ’Ahraharn finit une: une an-
d: troupe pair de: Chalde’en: que]? aude iude
Bfilane , regna en Tania: , en parraine ne tempe

n: terrede
am qui je nomme maintenant Îude’e, au [à

pojlerite’jè multiplia d’ une maniere incrojahle aznfi’

z: je le dira) plus particulurement dan: unautre
’ . Le nom d’Ahraham e]? encore aujourd’hu; fart

celehre 69’ en grande veneration dan: le paît de Ta-

nm. On mit un bourg qui porte fin nom, 65 ou
[on du qu il demeuroit.

CHAPITRE VII.86VIll. I7
l

CHAPITRE VIII.
Une grande famine oblige Abraham d’ aller en 6:9.- .

pre. Le Ra) Tharann devient amoureux de Sara.
Dieu la prefirw. Abraham retourne en Cha-
naam , 65 fait partage avec thhjôn neveu.

L É pais de Chanaam fe trouva alors affligé d’une 23.
fort grande famine ; 86 Abraham ayant lçeu que G ""13

l’Egypte citoit en ce incline temps dans une grande
abondance fe refolut d’autant plus facilement à y al-
1er câlin ei’toit bien aile d’apprendre les fiantimens des

Pr es de ce pais touchant la divinité, afin ue s’ils
en citoient mieux minuits que luy il fe confiormail:
a leur creance: ou que fi au contraire il l’efizoit mieux

u’éux il leur fifi part de (es lumieres. Comme Sara
a femme ei’toit extremement belle 66 qu’il connoif-

(bit l’intemperance des Égyptiens , la crainte qu’il

eut que leur Roy n’en devrnfi amoureux 86 ne le fifi:
tuer, e pqm à feindre qu’elle citoit [a (leur : 86 il l’in--

flmifit de la maniere dont elle devoit le conduire
pour éviter ce péril. Ce qu’il avoit prevû arriva: car

réputation de la beauté de Sara s’eilant bien-toit
répandue , le Roy la voulut voir 3 86 ne l’eut pas plû-

toit veuë qu’il voulut l’avoir en a puiilânce. Mais

Dieu empefcha l’effet de (on mauvais dcllèiri par la

peiie dont il affligea (on royaume , 86 par larevolte
de "(es fiijets. Surquoy ce Prince ayant confulté (es
Preiires pour fçavoir de quelle forte on pourroit ap-
paii’er colerc de Dieu , ils luy répondirent que la
violence u’il vouloit faire à la femme d’un étranger

en efioit calife. Pharaon étonné de cette réponfc
demanda qui efloit cette femme , 86 qui citoit cet é-
tranger. Après l’avoir (écu il fit de grandes excufes à
Abraham , luy dit qu’il l’avoit crûë [alitent , 86 non

pas a femme ; 86 qu’au lieu d’avoir voulu luy faire
une in’ure , il n’avoit eu autre .deflèin 1que de contra-

âcr ’ ce avec luy: Il luy donna en uite une gran-
de fourme d’ar en: , 86 luy rmit de conferer avec
les plus f 1vans tommes de on royaume. Cette con-
ferencc t c inioiilrc E1 vertu 86 luy acquit une extré-
me te utation: car ces Sages d’Egypte eiiam de di-
vers entirnens , 86 cette diverfité sautant entre eux
une tris-grande divifion , il leur fit fi clairement con-
noiflre qu’ils relioient tous fort éloignez de la verité ,

que les uns 86 les autres admirercnt également la
grandeur de fon efprit , 86 ne pouvoient allez s’éton.

net du don qu’il avoit de perfiiader. Il voulut bien
mefine leur enfeimrer l’arithmetique &l’aitrologic
P111 leur citoient inconnues : 86 e’el’t par luy que ces

ciences (ont palliées des Chaldéens aux Égyptiens ,

86 des Ényptiens aux Grecs.

Abraham a fou retour en Chanaam artagea le
ais avec Loth (on neveu. Car les con uéteurs de
eurs troupeaux chant entrez en diffèrent pour leurs

paihlrages , il en donna le choix à Loth , prit pour
uy ce qu’il ne voulut point , 86 fe contenta des terres
ui [ont au ied des montagnes. Il établit enflure la
emeure en Eville d’Hebron , qui cil plus ancienne

de fept ans l ne celle de Tanis en Égypte. Quant à
Loth il choiiir les plaines qui (ourle long du fleuve du
Jourdain 86 proches de la ville de Sodome qui efloit

B 3 alors

".13.
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.18 i Histoine pas JUIFS.

âlo’rs tres-florilfinte, &qui dl maintemnt enticre-
ment détruite par une juil: vengeance de Dieu (ans
qu’il en tell: la moindre trace, ainli que nous le d1-
tons dans la luire.

CHAPITRE 1X.
Le: Affiricn: dz’font en bataille aux de Sodome , em-

mmentpkgfmnprzfônnier: , 65 entre «un?! Lad;
gai effet: cornu a leurfêraun.

’Em ire de l’Alic citoit alors entre les mains des
All)’:i;ns , 8c le pais de Sodome elioirli peuplé

8e liriehe qu’il citoit gouverne par cinq Rois nom-
niez 8,111.14, Baron, Samba); Simabar, de Balai Les
Alliiriens les attaqueront avec une puillfuite année
qu’ils diviferent en quatre corps commandez par
quatre cher ; 3c ellant demeurez victorieux après un
Ianglant comth les obligerent à leur payer tribut. Ils
y latisfiient durant douze ans: mais enhtroiziéme
année ils fe rewolterent. Les Allyriens pour s’en ven-

ger revinrent une lèconde fois fous la conduite de
Marphed, d’Ariaque, de C hadollogomor,& de Thur-

gal , ravagerait toute la Syrie, domterent les de-
lècnduns des geins, 8c entre-rem dans les terres de
Sodome , où ils camperent en la vallée qui portoit le
nom des puits de bithume à mule des puits de bithu-
me que l’on y voyoit alors , mais qui d i5 la ruine
de Sodome a elle changée en un lac que l on nomme
Alphaltide parce que le bithume en (on continuelle-
ment à gros bouillons. Ils en vinrent à un grand
combat qui fut extrêmement opinialtré: plulieurs
de Sodome y furent tuez, &plulieurs faits priion-
niers? entre lefquels fie trouva Loth qui citoit venu à

- leur (cœurs. ’

A. . ,s«wwwEn! finr
3*314 «gay aa ’ ’ 1-a-

A.

Cnhrrrtl X.
dèmham parfait le: Afiyriem , le: me: enfuit: , (9’

delizzre Loth 55’ rom le: une: rtfinnien. L: R0)
de Sodome 6 Welchifi’dcn 7&0, de fille»
la) rendemdc and: honneur:. ’Zâieu promo
714714104 un J de 54m. ijknæ Æ fmè’lfil:
d’exfimhm 5’ d’yfgdr. Ctrtonajîon ordonna?

de Tien.

Braham fut fi touché de la défaite de ceux de So- :6.
dome ni efboient fes voilins ô: [es amis , 8c de 6m. 14’!

la ca tivite’ tde Loth (on nevat qu’il relolut de les fe4
couru ; 8c finis diffère: un moment il fuivit les My-
riens, les oignit le cinquième jour auprès deDan
l’une des ources dttjourdztin, les [input lanuit ac-
cablez de vin 8e de lommeil , en tua une grande -
rie , mit le relie en Fuite , 8e les pourfuivit tout le l2:-
denmin jufques en Soba de Damas. Ce grand Elccés
fit voir que la viél:oire ne dépend pas de la multitude ,

mais de la relolution des combattus z car Abraham
n’avoir avec luy que trois cens dix-huit des liens , de
trois de fes amis lors qu’il défit toute cette grande ar-
mée; de le peu d’Allvriens qui relierait le lamerait

dans leur pais couverts de confulion 85 de honte.
Ainfi Abraham delina Loth 84 tous les autres pri-
fonniers , 8; s’en retourna pleinement viâorieux.

Le Roy de Sodome vint au devant de luy jufques 314
au lieu que l’on nomme le cham royal, où le Roy
de Solyme, qui cit maintenant enflalem, le re-
ceut nulli avec de grands témoignages d’ellimc 8c
d’amitié. Ce Prince le nommort Welchifèdecb,
c’efl: à dire Roy julte ; 8c il l’efioit veritnblement,

pub
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lennil. CHAPITRE X.

’ de Et Vertu aloi: telle ne . un couleme-
Ëgqueneral il avoit cité faufi’fiucateut anicu
tout ’ Il ne fe contentnpas de recevoir li bien
Ah : il receut de mefme tous lesftens : luy
donna au milieu des fefiinslœloiimges deu’ésàfon

son vertu, &renditaDieu de
. aérions de une viéboirefi ionone. A-

brabamde ion coïnofl’dtàkkklfleîech ladixié-
me partie des dépouilles qu’il avoit remportéesfirr
(es ermemis ; 8: ce Prince les accepta. Q1211! au Roy
de Sodome ’a qui Abraham offrit guai une trie de
ces dépouilles , il avoit eineà lètefoudre e l’acce-

, &fe contentoit (il): recevoir ceux defesliijets
u’il avoit affranchis de fervitude: mais Abraham

gy obligea, scie refetiva follemecrlit quelqplpls vivres

iesens,8t etc ecse’po"es
gîtois E, th’nnîarîlôc Mmbre’; qu’iî’l:

Voient accompagné en cette occafion.
Cette goretofite’ d’ Abraham fin fi agreable aux

cm ’5’ yeux de Dieu qu’il l’allitra qu’elle ne demeureroit

pas fans recompcnfe z à quoy Abraham répondit:
,, Et comment , Seigneur , vos bienfaits pomment-ils
a; me donner de la joye , puis que je ne billeray perfori-
,, ne aptes moy qui puillc en jouir a; les polfeder 2 car
n il n’avoir int encore d’enfans: Alors Dieu luy pro-

mit qu’il il; donneroit un fils , 8c que f1 pofieritt’: fe-
roit li grande quelle égaleroit le nombre des ét01llCS.
Il luy commanda enfuitc de luy offrir un factifice: de

t Voin l’ordre qui! y obferva. Il prit une genillë de
trois ans, une levre, 8: un bclier de mefine âne qu’il

cou a par pieces , se une tourterelle 8c une c0 ombe
qu” offrit entiercs fans les divifi:r. Auparavant qu’il
mil drellë l’autel , lors que les oifeaux tournoient
alentour des viclimes’ pour fe repaiilre de leur fang ,

I9

il entendit une voix du ciel qui predit que lès
defcendans foulfiiroient durant tre censansuue
grande perfecution dans l’Egypte : mais qu’ils triom-

etoient enfin de leurs ennemis , vaina’oicnt
es Chanane’ens, sa fe rendroient maiihtes de leur

publiques pais.
Abraham demeuroit en ce temps la en un lieu 29.

nommé le Chelhe d’Ogis allez proche de la ville 6m.
d’Hebron. Comme il elloit toû’ours dam l’afiliâion

de voir que la femme citoit flerile , il ne celloit point
de prier Dieu de luy vouloir donner un fils z. 86 Dieu
ne luy confirma pas feulement lépromellc qu’il luy
en avoit faire ,- mais l’allùra encore de tous les autrui
biens (En luy avoir promis lors qu’il l’avoir oblige’à

quitter Melopotanue. v ’
Sara le commandement de Dieu donna alors

à Abraham une de les fervantes nommée ezfgnr qui
citoit Égyptienne, afin qu’il en cuit des enfans. Mais

lors que cette lervante le Entitgrolle elle méprififi
maifirelle, &fe flata de lacreance que lès entans fe-
roient un jour les heritiers d’Abraham. Cet homme
pille eut horreur de fon ingratitude , «St remit à la vo-
onté de Sara de la punir comme il luy plairoit. Agar

comblée de douleur s’enfuit dans le defert, se ria
Dieu d’avoir compaflion de flamifere. Lors qu elle
citoit en cet eftat un Anne luy commanda de retour-
ner vers la maiihefle , fiat l’allùrance qu’il luy donna

’elle luy pardonneroit pourvcu qu’elle recoxmùfl:

la faute , le dialliment. qu’elle avoit receu ellant
une jolie punition de fa méconnoillanceëcde [on
orpüeil. .11 aoûta que fi au lieu d’obéiràDieu elle

s’e oignoit vannage, elle periroitmifirrablementr
mais qucfielle le loûmettoitàfa volonté elle feroit
mere d’un fils qui regneroit un jour en cette pro-

B 4. VHICC;
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vince. Elle obéir, demanda pardon à C1 maillref-
le, l’obtint, de peu de temps aptes accoucha d’un
fils fil: nommé Ifmaèl , c’ell à dire exaucé,
pour montrer que Dieu avoit exaucé les prieres de

merc. . . . .Abraham avoit quatre-vingt fix ans lors de la mil:
lance d’Ilina’él, 8c natte-vingt dix-neufanslors que

Dieu luy apparut 8c uy dit que Sara auroit un fils que
l’on nommeroit Ifaac dont la oflerité feroit tres-
grande , 8c de qui il militoit des Roys qui s’allujeti-
roient par les armes tout le pais de Chamam depuis
Sydon jufqucs à l’Egypte. Et afin de dillzîngucr la race

d’avec les autres nations il luy commanda de circon-
cire tous les enfants malles huitjours aprésleurnaifl
fance , dont je rapporteray ailleurs encore une autre
raifon Et litt a: qu’Abraham demandaàDieultIf-
mael vivroit, il luy répondit qu’il vivroit fort long-
temps, &que Et policrite’ feroit tres de. Abra-
ham rendit des actions de graces àDieu de ces Fa-
veurs, de aulii-tofi fe fit circoncire avec toute (à famil-
le, Ifmael efiant déja âgé de treize ans.

k CHAPITRE XI.
Un Ange [audit à Sara qu’elle mon? unfilr. Deux

une: Ange: vont à Sodome. Dm: extermine
cette ville. Loth féal in: filme avec Jeux fil-
le: Œfàfnmm, qui (th change? en une colorant de
fil. Noiflànoe de Moab , 55 d’Amon. mon em-
prfibe leRo Ablmelech d’attenter [on mauvais
téflon tangon Sam. Naiflàno: d’

L Es peuples de Sodome enflez d’orgueil par leur
abondmce 8: par leurs grandes richell’cs oublie-

Hrsrornn pas JUIFS.
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rent les bienfaits qu’ils avoient receus de Dieu, 8è
n’efloient pas moins im ies envers luy qu’ ’
envers les hommes, Ils "Ibientlesétran ets,8cfc
plongeoient dans des voluptez abominab es. Dieu
irrité de leurs crimes refolut de les punir , de
leur ville de telle forte qu’il n’en rellall pas la moin-
dre marque , 8c de rendre leur pais fi fierile qu’il fiait

à incapable de produire aucun fini: ny mame
te.

P Un jour qu’Abtalmn elloit afiis à la porte de [on
logis auprès du chefiie de Mambré trois Anges le
prefenterent à luy. Il la prit pour des étrangers, 86
sellant levé pour les làluër leur offrit fa maifon. Ces
Anges aŒCptchnt Et civilité , 8: Abraham fit tuerun
veau qui leur filt fervi roll:i avec des gafieaux de fleur
de farine. Ils fi: mirent à table fous le chefite, &il
parut à Abraham u’ils mangeoient. Ilsluy deman-
deront où citoit (à emme. Il leur répondit qu’elle é.

toit à la maifon , de l’envoya querir wifi-roll. Quand
elle fiir arrivée ils luy dirent qu’ils reviendroient dans

quelque rem s, &qu’ils la trouveroient grolle. A
ces paroles e fous-rit , parce qu’ellant â ce de qua-
tre-vingt dix-ans a: fon maiy de cent, ellë crayon]:
choie im flible. Alors ces An es fans fe cacher da-
vange eut declnrercnt qu’ils e oient des Anges de
Dieu envo ez de a part, l’un pour leur annoncer
qu’ils auraient un fils , 8: les deux autres ut cm.
miner Sodome. Abraham touché de douleur dela
ruine de ce peuple malheureux fe leva , 8c pria Dieu
de ne pas faire petit les innocens avec les cor
Dieu lu ré ndit que nul d’eux n’elloit innocent,

8(un sil s en trouvoit [cillement dix il pardonne-
roit à tous les autres. Aprés cette réponfe Abralum
n’olÎi plus parler en leur faveur.

La
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e ÎÆÀrigaeiimuattivezàSOdorne, Loth
I l’exemple d’Abralum avoit rendu fort chari le

envers les ’ ers, les priadelo chezlu . Les
habitats de cette déreflable ville les voyant tbeaux
a; fi bien faits prelYerentLoth chez qui ils clichent
entrez de les leur mettre entre les mains pour en
abufer. Cet homme jufle les rouilla d’avoir plus
de retenue, de ne luy pas faire l’aiEOtItd’omager

des étrangers qui citoient (a; boites; arde ne px
violer en leurs perfonnes le droit d’hofpiralité. Il
ajoûta que li ces niions ne les touchoientpointil
aimoit mieux leur abandonner les o filles.
Mais cela mefme ne (in capable les welter.
Dieu regarda d’un œil de Fureur l’audace de les (ce-

lerats, les fra d’un tel aveuglement qu’ils nepû-

rem trouver liguée delamniiondeLorh, derch-
lut d’exterminer tout ce peuple abominable. Il
commdaàLothde feretiréravecia femmeôt
fesdeuxfillesquielloiemencorevierges, de d’a.
sertir ceux à qui elles avoient efiépromifcsen ma-
riage de il: retirer avec aux. Mais ilslèmoquermt
de cet avis, a: dirent que c’elloit’Jà une des refile-

ries ordinaires de Loth. Alors Dieu leur? du ciel
les traits de fa colereëcdelavengeance contrecerte
ville criminelle. Elle lut mini-toit reduite en cen-
dres avec tous lès habimns 3 8c ce mefine embra-
zement détruifit tout le pais d’alentour, ainii que
jemlây rapporté dans mon habite de la guerre des

La femme de Loth qui le retiroit avec Il!!! , 85
contre la défenlë que Dieu luy en avoit ire fc re-
tournoit louvent vers la ville pour conirdcret ce tet-
rible embrazement , fut dragée en une colomne de
[cl , 8c punie en cette forte e fi curiofité. I’ay parlé

dammattteliatde cette colonme que lion voit crié
mœurjourd’lmy.

Ainfilxxhleretiraavocfèsdeuxfillrsdansun
Coin de cette qui citoit le (afidetmtlepaisquelc
fèuavoit’ ’,’ &qur nejufquesàcetteheure
lemmdeZoor,c’ellàdineàroit. lly pallaquelque
teuf avec d’incommodité, un! àcaufc
qui y citoient fait, que par lcpeudc nourriture
qu’ils trouvoient. Ses deux filles s’imaginant que
routez: race des hommes dloit peticcrûrent u’il
leur citoit nis pour la confirmer de trom rcleur
pere. Air l l’aifiie’e eut de luy un filsnomme Moab

qui (ignifie demon pere , à: la plus jeune en eut un
nanmë Mm, c’ell a dire fils de ma race. Du
premier (ont venus les Moabites (ont encore au.
joutd’huy un [millampeuple Les Ammonites font
deËcndus du («and 3 à: En uns 8: les autres habitent
la de Cœlen. Voilà de quelle forte Loth le lau-
va e l’anbrazement de Sodome.

Quint à Abraham il le retira à Gent dans la Pale- 36L

flirte; &la anime qu’il eut du Roy Mèimelech le GM- Ida
pâlît: à feindre une feconde fois que Sara efioit a

. Ce Prince ne manqua as d’en devenir amou-
reux. MaisDieu l’erIqxICha d’accomplir fon mau-

vais deilèin une grande maladie qu il luy envoya;
&lors qu’il t abmdonné des medecins il l’avenir
en fouge de ne faire aucune injure àSata, parce qu’el-
le elloit femme de cet émarger , 8c non pas la iœur.
Abimelech sellant trouvé un peu mieux àfon réveil
raconta ce Range à ceux qui elloient auprès de luy,
a: leur avis envoya querir Abraham. Il luy dit
qu il n’apprchendafl: rien pour fa Femme; que Dieu
s’en citoit rendu le proteéieur, &qu’il le prenoit à
témoin arum-bien qu’elle qu’il la remettoit pure en-

ne
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mains: que s’il enfilcanpclle’ l’afemë
me il ne la luy aunoit point o ée; mais qu’il la
croyoit feulement En futur, &qu’ainfi il mon pas
crû luy faire injuiiice: qu’il le prioit donc denen
avoir point de relièntimenr, mais au contraire de
prier Dieu de luy vouloir cirre favorable. Qu’au telle
s’il deliroit de demeurer dans fou elht il recevroit de
luy toute forte debons traitements; &quc s’il avoit
dellein de fe retirer ille feroit accompagner, &luy
donneroit toutes les chofes qu’il citoit venu chercher
en fon Abraham luy répondit, u’il n’avoir
rien dit contre la verité en a pellant a femme fa
fœur, puis qu’elle citoit fille de ion frere ; 8c qu’il n’en

avoir ufé ainfi que par lacraintc du peril oùila pre-
hendoit de tomber: qu’il elloir tres-fafché d’ivoir
elle mule de f1 maladie : qu’il foultaitoit de tout fou
cœur fi me , de demeureroit avec joye dans (on
pais. Abimelech enflure decetrer’ nleluy donna
des terres 86 de l’argent , couturera fiance avec luy ,
8th confirma par lennenr auprès du puits que l’on
nomme encore aujourd’huy Berlabe’e, c’ellàdire le

puits du ferment.
Quelque temps après Abraham eut de la femme

6m. a r . Sara limant la promelle que Dieu luy en avoit faire ,
un fils qu’il nomma ([214: , c’ell a dire ris , à taule ne
Sara avoit ry lors qu’eflant déja fi â yée l’Angeîuy

annonça qu’elle auroit un fils. Il t circoncis le
huitième jour filon la coûtume qui s’obferve encore
entre lesjuifs. Mais au lieu qu’ils font la circoncilion
le huitième jour après la naillànce des enfans , les A-
rabes ne la font que lors u’ils font figea de treize ans,
à taule qu’llimel dont rirent leur origine 8c de
qui vas maintemnt parler, ne fut circoncis qu’à
cet age.

I

A ICHAPIIII X11;
Sara 0in e démina [chigner oxfgar 69’ Juda

fin fi . P» Juge couloit exiger. Ïojt’mn
«flânât

Ara aima au commencement lûmël comme s’il
cufl elle fou propre fils, acaule qu’elle le confi- 600.115

deroit connue devant el’rre le fiiccellèur d’Abraham.
Mais lors qu’ellefie vit mere d’llaac elle ne ’ugea pas à

pâmes de les élever enfemble, parce qu mél aux
ucoup plus âgé auroit pû aile’mcnt après la mort

d’Abraham fe rendre le maiilrc. Ainli elle
àAbraham de l’éloigner avec (attitre; de. eut d’a-

bord peine à s’y reloudre, ce u’il ll lèmbloit
qu’il y avoit de l’inhumaniteàchal et ’ runeufant

encore fort jeune, &une femme qui manquoitde
routes chofes. Mais Dieu luy fit connoilire qu’il des
voit donner cette (au Chien à Sam: de parce qu’IlÏ-
maël n’étoit pas encore capable de fe conduirelu .-
mefinc il le mit entre lesmains de la merc , à qui ’
de s’en aller, 8: luy donna quelques pains 8c une peau
de bouc pleine d’eau. Après que ces pains &cette
eau furent conibmmez llim’e’lle trouva relie d’une

telle lbifqu’il elloitcprell: de rendre l’efprit; 8c Agar

ne pouvant fouffrir e le voir mourir devant fes yeux
le mit au pied d’un lapùi,&s’enalla. Un Ange luy
apparut , luy montra une fontaine qui ciroit proche,
luy recommanda d’avoir d foin de fonfils, &
l’allura qu’en s’acquittant c ce devoir elle feroit toll-

jours heureufe. Une coniblarionfiinef ete’e luy fit
reprendre courage : elle continua à marc’her , 8: ren-
contra des bergers qui la lecourtueiir dans une li
grande extremite

Lors
O

in:



                                                                     

tors qu’Ifinaël fut en âge de le marier Agatluy

onna ur femme une Égyptienne, parce qu’elle
L tiroit e -mefine a naillârice de l’Egypte. llen eut
” douze fils , Naâeth , («La , dédiai, Edgm, M4]:

: fini, Mm, Mafmfr, (odam,Tbcm4n, Getur,
Mphe’r, 8c drainas , qui occuperent tout le pais qui

a dl entre l’Euphrate 85 la mer rouge, 8: le nomme-
: rent Nabatée. Les Arabes font venus d’eux , 8c leurs

39-
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defcendans Ont conferve le nom de Nabare’ens ’a cau-
fe de leur valeur 8c de la reputation d’Abraham.

XIII.CnArr’rnE
eA’halmm avr oâcïr au commandement damiez l

[au] offre onfil: [fade enficnfice; 5’ Œieupour le
recompenfer de [à fidelitc’ tu] confirme tome: fer

promeflèr. ’ n .
I L ne le pouvoit rien Ëûœï a la rendrelle qu’avoir

Abraham pour [on liane , tant à calife u’il
efloir unique , que parce que Dieu le luy avoit on.-
né en la vieillelle. Et Ifaac de fou côté le portoir avec

tant d’ardeur’atoutes fortes de vertus, lervoit Dieu
li fidelement , de rendoit à fou pere de figrands de.
vous, qu’il luy doimoit tous les jours de nouveauxl
l’ujets de l’aimer. Ainfi Abraham ne penfoit plus t’a

mourir, «Scion leul fouhair citoit de laiIIÈrunre fils
pour [on filccelIeur. Dieu luy accorda ce qu’il deli-
roit: mais il voulut auparavant éprouver la fidelite’.
Il luy apparut; ôta tés luy avoir reprefenté les gra-
ces fi particulieres ont il l’aVOit toujours favorile’,
les viâoires qu’il luy avoir fait remporter fur (es en-
nemis, Gales prolperirez dontil le combloit, il luy
commmda de luy lacrifier (on fils fur lamontagne

AfprranIII. a
a

de Morin , 8: de luy témoigner par cette obéilïmce
qu’il preferoit la volonté à ce qu il avoit de plus cher

au monde. Comme Abraham citoit ces uade’
que nulle vconlidcration ne pouvoit le ifpenfer

’obe’ir à Dieu a qui toutes les crearures’ (ont redeva-

bles de leurellIc, il ne parla nyàfàfennnenyàpas
un des liens du commandement qu’il avoit receu.
&de la refolutiogîqu’il avoit del’executer, de
peut qu’ils ne s’ or l’eut de l’en détourner. Il dit

(ridement à Ifaac de e fuivre ; de n’eihnt accom-
pagné que de deux de fes ferviteurs il fit chargerliir
[me afne toutes les choies dont il avoit bcfoin pour
une telle aâion. Après avoir marché durant deux
’ours ils apperceurent le lieu que Dieu luy avoit mar-
qué: alors il billa les deux lerviteurs au pied de la
montagne, monta avec Ifaac fur le fommet, où le
Roy David fit depuis ballir le temple , 8c ils y porte.
rent enfemble , excepté la viétime , tout ce qui ciioit
necellaire pour le facrifice. liane avoit alors vingt.
cinq ans. Il prépara l’autel: mais ne voyant point de
viétime il demanda a (on perc ce qu’il vouloit donc
fierifier. Abraham luy répondit, que Dieu qui peut
donner aux hommes toutes les choies qui leur man-
quenrôc leur citer celles qu’ils ont , leur donneroit
une victime s’il agréoit leur fierifice. V

Après que le bois eut elle mis fur l’autel Abraham
parla àIfaac en cette forte: Mon fils je vous ay de-
mandé à Dieu avec d’infbmtes prieres z il n’y a point

de foins que je n’aye pris de vous depuis quevous
elles venu au monde; de je confiderois comme le
comble de mes vœux de vous voir arrivé à un âge-
parfair , 8c de VOIS laill’er en mourant l’heriticr de

tout ce que je pollede. Mais puis que Dieu après
vous avoir dorme a moy veut mainteumt. que je

«à
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.. vous perde, [enfliez encreufementqueje vous of-
,, fie à luyenficrifiee. end0ns-luy, mon fils, cette
,, obeillance 8c cet honneur pour luy témoigner noltre
,, gratitude des laveurs qu’il nous a Faites dans la ,
a: &de l’afiiflance u’il nous a doimée dans laguerre.

a, omme vous n’e ne que pour mourir, uelle fin
,, vous peut dire plus glorieule que d’eltre o et: en fir-
» ctifice par voûte pro re pere au fouverain mailhe
u de l’univers, qui au iieu de terminer voûte vie par
a» une maladie dans un lier, ou par une blelTure dans
a: la guerre, ou par quelque autre de tant d’accidents
a: aulquels les hommes [ont lûjets , vous juge digne de
,, rendre voûte ame entre fes mains au milieu des prie-
» res &dcs fierifices pour dire à jamais unie à luy a Ce
sa [En alors ue vous confèlerezmavieilleflè, en me
» procurant ’allillance de Dieu au lieu de celle que je
n devois recevoir de vous aptes vous avoir éleve avec
n tant de foin.

lime qui alloit un fi digne fils d’unfiadmimble
Îpere, écouta ce dikouts non feulement fins s’éton-

,, net, mais avec joye, &luy répondit; qu’il auroit
a) elle indigne de milite s’il refluoit d’obéira (avolon-
a! té,’ principalement lors qu’elle le trouvoit confor-
9, mua celle de Dieu. En achevant ces paroles il s’élan-

çt [in l’autel pour dire immolé; 8: ce grand facrifi-
ce alloit s’accomplir fi Dieu ne l’eufi empefché. Il

appella Abraham par [on nom , luy défendit de tuer
a: ion fils, Be luy dit, que ce qu’il luy avoit commandé
a: de le luy ficrifier n’efloit pas pour le luy ofler après
a le luy avoir donne, ou parce qu’il prifi philir à ré-
» pandre le [mg humain; maisfeulemcnt ure’prou-
» ver [on obéilhurce. Que maintenant qu’ii’rfoyoit avec

n quel zele & quelle fidelite il luy avoit obéi , il agréoit
.9) [on [artifice à: l’alluroit pour recornpenfe qu’il mi

manqueroit jamais de l’aimer a: toute (à racer (me d
ce fils qu’il luy avoit offert 86 qu’il luy rendoit vrvrort c:

heuretilèmenr 8c fort long-temps : que la palmite et
feroit illuIÆrC par une longue fuite d’hommes v a:
86 vertueux : qu’ils s’allùjettiroient par les armes mut a

le pais de Chamam ; 8c que leur repuration fèrort û
immortelle , leurs richelres fi des 3 8: leur bon- a
heur (i extraordinaire qu’ils croient enviez de tou- 0*

tes les autres nations. , d,Dieu enfuite de cet oracle fit ramifie unbelier
pour dire offert en lacrifice. Ce fi ele pere 8c ce fige
8e heureux fils s’embrallerent umrfportez de joye par
la grandeur de ces promeflès , acheverent le lacrifice ,
retournerent trouver Sam s 6: Dieu Enfant profperer
tous leurs amans combla de Bonheur tout le refile

de leur vie. vA

CHAPITRE XIV.
mon 2c Sara femme Jazflmdmm.

Œelque temps après Sam mourut chant bée de
enr vingt-iept ans, 8c fut enterrée àHe ton, 6m.- 3;.

où les C hanane’erLs offrirent de luy donner fepulture.

Mais Abraham aima mieux acquerir pour ce liter un
champ qu’il acheta quatre cens iicles d’un ha inuit
d’Hebron nommé épiner» ; où luy 86 [es defcendam -

baltircnt pluficurs lèpulchtcs. ’

,41
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C n A P r r a E X V.

Méraham a ni la mon de Sara viande Charme.
Enfin: qu il eut d’ elle , (’3’ leurPojleriIt: Il marie

finfilr [flac à Rebut?! fille de Barème! 612:1" de
L454».

A Braham après la mort de Chemm,
8c en eut fix fils tous infatigables dans le travail

8c fort indulitieux. Ils le normnoient Zemôran , in»
w, Mn, Madt’an, Lujùbae de Star.

Sus eut deux fils Sabra»; , &fDadau, qui eut La.
tuf»: , Afin 8c Laver. Madan eut cin fils pra’, O-
pbreî , Aneth, 561145, 8: Eldæu. Abr tu leur con-
feilla à tous de s’allcr établir en d’autres pais ; 8: ils oc,

alperent la Troglotide, 8: toute cette partie de l’A-
rabie heureufè qui s’étend jufques à la mer rouge. On

tient aulii qu’Ophre’s dont nous venons de parler
s’em ra ar les armes de la Lybie , 86 que les defcen-
dans s’y etablirent de la nommerent de fou nom A-
frique : ce qu’Alexandrc Polyhiflzor confinne par ces

oies. Leprophete Cleodemefurnamme’Maleb qui
4 l’exemple du Legijlatenr Moïfè a fait 1’ biliaire
de: 1’714: , dit qn’Almham en: de 672mm: entre au:

fifi le fils de fon maiflre il fifi qu’elle le trouvafi dire
l’une de ces filles , 8: que les autres refluant de luy
donner de l’eau il pâli la connoilire par la civilité avec

laquelle elle luy en offriroit. Il s’a rocha enflure du
’ts , 8: pria ces filles de luy voulorr donner de l’eau.

’l’ldutes les autres luy répondirent qu’elle efloit diffi-

cile à tirer , 8c qu’elles en avoient tant de befoin pour
elles-mefines qu’elles ne pouvoient pas luy en don- de l’avoir pour fille. A que)l il ajoûta qu’il louluitoit
net. Rebecca les entendant parler de la forte leur dit ,

-

AnrruzXV.* a;ne; "fait (l’imam, Sur in; fapbmm. Q1: Sur alan-
na le un»: a la Sjrie , APhrslm ala raille d’Afie , 69’

- faphrm à l’Afrique , Ü 714’111" comburant" au; la

Lige contre Amine? [6m la conduire d’Hererzlc. Il
ajo’ te qu’Hereule époula la fille d’Aphram ô: qu’il

en eut un fils nonune Dedore, qui fin pere de Sopho
qui a donné fou nom aux SOPhaees.

lfaac citant ’gé d’environ quarante ans Abraham 42’;

penfaà le marier , 8c jetta les yeux lut hmm fille de 6"” le?
Batiste! qui efioit fils de Nachor (on fiere. Il choifir
en fuite pour l’aller demander en mariage le plus an-
cien de les lèrviteurs, qu’il obligea par ferment en luy

faiEmt mettre la main fous fla mille , d’executer ce
qu’il luy ordonnoit ; 8: il le char ca de ptefens fi ra-
res qu’ils ne pouvoient pas n’e e point admirez
dans un ’is où l’on n’avoir encore rien vû de fem-

blable. ’e fidelle ferviteur demeura long-temps a-
vant que de le uvoir rendre en la ville de Carran ,
parce qu’il luy glu; traverfer la Melopotamie où il le
rencontre quantité de voleurs , où les chemins font
ces-mauvais en hyver , 8e où l’on [buffle beaucoup
en eflé par la difficulté de trouver de l’eau.

Comme il arrivoit au fauxbou il vit plufieurs
filles qui alloient à un
pria Dieu que li fa vo orne citoit que Rebecca épou-g

qu’elles citoient bien inciviles de refluer cette grace

a un étranger , 8c en mefine rempsluy en offrit avec
beaucoup de bonté. Un commencement fi favorable
fit efperer a ce prudent ferviteur que le fucce’s de (on -

vo age feroit heureux. Il la remercia fort, &pour
s’al ’ cr encore davantage de les conjeétures il la pria

de luy dire qui efloient ceux qui avoient le bonheur

maryque Dieu luy fifi la grace de rencontrer un

C n digne

its querir de ’eau; de alors il .
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(lime d’elle, &dont elle cuit des enfims quithi-
tallent de leur vertu. Cette [age fille luy refilait!
avec la incline civilité , qu’elle s’appelloit Re car;

que fou pare le nommoit Bathuel, 8c que depuis
la mort Laban fou frete prenoit foin d’elle, de la
nacre , 6c de toute la famille; Alors cet homme
Voyant avec grande joye qu’ilpne pouvoir plus-douter
que Dieu ne lallivihulz dans ion dellein, otfiutaRe-
becca une chailire &quelques autres ornemens pros
pres à parer des filles ,q 8: la pria de les [CCCVOK com»

me une marque de la recpnnoillanee de la faveur
qu’elle feule entre toutes les cmnpagnes avons cula
bonté de luy accorder. Il la fuppl’m enluite de le
mener chez fes pareus, parce que la nuit s’appro-
choir, &que portant des bagues de grand prix il
croyoit ne les pouvoir mettre plus fiaurement que
chez eux. Il ajouta que jugeait de la vertu de les

roches par la freune il ne doutoit qu’ils ne
fi recentrent, &qu’il ne pretcndoit point leurefire
à charge, mais de payerstoute ladepenfe. Elleluy
répondit, qu’il n’avoir pas tort d’avoir bonne opi-

nion de fes parens: mais que ce ne feroit pasl’avoir
allez favorable que de les croire capables de rece-
voit quelque choie de luy pour l’avoir logé: qu’ils
exerçoient plus liberalement l’holpitalite’ : qu’elle

alloit parler à fou frere , 8c le meneroit enfuite le
trouver. Elle partit aulli-toll 8: executa ce qu’elle
luy avoit promis. Laban commanda à les lervi-
teurs de rendre foin des chameaux , 8c convia ion
huile à (Super. Lots qu’ils furent tortis de table le

,, lerviteur d’Abraham luy dit: Abraham fils de T luté
,, efl voûte parent. Et aprés s’adrellant à fa mere il

,, ajoûta: Nachor ayeul de ces enfims dont vous elles
,, la mere citoit pro re frere d’Abraham. Cet Abra-
,, ham eil mon ma’ te : 86 il m’a envoyé vers vous

,, ur vous demander cette fille en mariage our
,, on fils uniqueôele feul heriticr de tout [on fiien.
,, Il auroit pû luy choilir l’une des lus riches femmes
,, de ion pais: mais il a crû devon rendre ce refpeel
,, à ceux de fi race de nefepoint allier dans une mai-
,, ion étrangere. Secondez s’il vous laill fou defir:
,, 8c feeondez-le avec d’autant lus e joye qu’il cil
,, fins doute conforme à la vofi’mté de Dieu , puis
,, qu’outre l’alliilance qu’il m’a donnée dans mon

,, voyage il m’a filit rencontrerfr heureufement cette
,, vertueufe fille & vollre maifon. Car ayant vû lors
,, que j’apptochay de la ville plulietus filles qui al-
,, loient tirer de l’eau au puits , je fouhaitay qu’elle
,. full du nombre 8; que je la pâlie comioiltre: ce
,, qui ne manquarms ’arriver. Aprés donc que Dieu
,, tous a fait voir que ce mariage luy agrée pourriez-
» V0115)! refufer voûte corrièrrteinerrt , 86116 pas accor-

,, der à Abraham la priere qu’il vous fait par moy?
Une propolition li avantageule, 35 que Laban 85
la men: ne pouvoient douter qui ne full fort agrea-
ble à Dieu , fut receuë d’eux avec la fatisfaélion que

l’on peut s’imaginer. Ils envoyerent Rebecca ; 8c
une l’époufir el’tant déja en pollèliion de tout le

bien de loupere, parce que les enfimsaïr’Abraham
avoit eus de Chemra ciblent alleu” liren d’au-
tres provinces.

pas Ï’UIFS.

Canut-rien XVI.
JKortd’yIâmhm.

A Braham mourut bien-ton aprés le mariage d’1-

Eiac, &il choit fi eminent en toutes fortes de
vertus qu’il metita d’ellre tres-particulierement cherr
Be favorifi’: de Dieu. Il vefcut cent foixantequinze
ans: 8c Ilaac 8e lfmaël fes enfuis l’entendent en HG-
bron auprès de Sara fi femme.

CHAPITRE. XVII..
khan «rumba défiât? a de 4:06. Une grande

famine oblige [fait dejôrrir paît de Charmant,
a il damne nique temps fier le: terre: du R0)
Abimelech.
famé dorme [à beneduîlion 0014m la nuer
a au! fe retire en Mejôpammiepour évi-
ter la ce redefinfiere.

R Ebecca efloir grolle lors de la mon: d’Abraham .
6c l’el’toit fi extraordinairement qu’Ifaac appre-

hendant pour elle confulta Dieu pour (cavoir quel
feroit le luccés de cette grollelle. Dieu luy répondit
qu’elle accoucheroit de deux fils , dont deux peuples

qui porteroient leur nom tireroient leur origine:

On vit peu de temps aprc’sl et de cette prédiélion.
Rebecca accoucha de deux fils , dont l’aifire’ efloit

tout couvert de poil , 8c le puifiré luy tenoit le talon
quand ilvintau monde. L’aifné fut nommé à
coule de ce poil qu’il avoit apporté en naillant; 8:
Ifiac avoit ut luy une affectiOn particuliere. Le
plus jeune tut nommé 74ml; 85 Rebecca l’aimoit

aucoup plus ne fou aifilé.

Le pars de C anaam fe trouva en ce mefine temps
affligé d’une grande famine , 8c l’Egypte au contraire

dans une grande abondance. lfaac relolut de s’y en
aller : mais Dieu luy commanda de s’arrefler à Gerar.
Comme il y avoit eu une grande amitié entre le Roy
Abimelech ô: Abraham, ce Prince luy témoigna d’a-
bord beaucou de bonne volonté. Mais lors qu’il vit
que Dieu le Ævorilbit en toutes choies il en conceu:
de l’envie , 8c l’obliger de le retirer. Il s’en alla en un
lieu nommé Pharan , c’ell: à dire la vallée, qui cil allez

proche de Gerar, &voulut y creufer un uits; mais,
es corrdtiétetus des trou eaux d’Abime ech vinrent

en armes pour l’en empei’cher: 8c comme il n’efloiof

as d’hLuneur à coutelier il leur ’tta la place , 8c les
un le flater de la créance qu’ilscl’;avoient contraint

par la force , quoy qu’il ne l’eull fait que volontaire."

ment. Il commença enfuite à creufer un autre uits ;
84 d’autres pafleurs l’empelcherent ancre de ’achc-

ver. Se voyant traverié de la forte il refialut avec beau-
coup de prudence d’attendre un temps plm favoraà
ble ; 8c ce temps arriva bleutoit aprés: car Abime-
lech le lu permit; de alors il en fleura un qu’il nom-

ma R00 th, oeil a dire graciât fpacieux.
aux deux autres qu’il avoit commencez, l’unaellé
nommé Helec, c’eftadire difputé: &l’autre Sicil-

J nath, c’d’tàdire inimitié.

C°P°8V
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mais que le puifne’ feroit plâpuiliant que [on frere.’
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° Cependant comme Dieu répandoit tous les jours

de nouvelles benediâions fur mac , la rofixrite’ 8C
lès richefi’es. firent craindre à Abirnelecçl âge les lir-

jers qu’il avoit de le plaindre de luy ne ent plus
d’imprelIion tu: (on elprit que le louvenir de l’amitié

qu’il luy avoit témoignée au commencement , 8: ne
le portaflèntàfevenger. Ainfine voulant pas l’avoir
pour ennemy il l’alla trouver accompagné leulement
d’un des prin ’ de a cour , pour renouveller leur
alliance. Il n’empas ’ eàre’iiflitdansfondeiïem,

parce que la bonté m8: le fouvenir de l’ancien-

ne ce Prince pour luy &pourAbralmn

ililllll

filiïllli

.Ïliil.î
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(on pere , luy firent ailëment oublier tous les mauvais

animais qu’ilenavoit recette. a
Efaiieflant" éde uamnteansre’poüvfdafille ’

d’HeIan 8C1! ’ tu»! affichoit, tous deux Prin-
ces desChananéens. Il n’en demanda point laper.
million à fon perc . 8C il ne la luy auroit jamais accor-
dée, parce qu’il n’approuvoit pas qu’il s’alliafi avec

des émets. Neanmoins comme il ne vouloit
point et (on fils en li commandant de ren.
voyer les deux femmes, illefoulfiitfinsluv en

et. .Cet homme fi Mie, qui citoit alors accablc’de

vieilleflè 8c ’ ui avoit mefme perdu la vcuë , fit venir

g, Elàii &luy du, que ne pouvant plus voir h clarté
,. du jour ny fervir Dieu nuai exaétement qu’il avoit
a accoûmme’ , il vouloit avant que de mourir luy don-
, ne: fi benediétion 51,1Q1âlusi’ren allait à la chaire; qu’il

nil milice u” r oit uren et,&
Il: a? ’te il prieqroit ieu de vgîloirtorilljatllugrseihe

lim pr0te6teur, qu’il ne pouvoit mieux em-
n ployer le de rem qui luy refioitàvivre qu’à le
a: uy rendre favorable. partit wifi-toit urexe-

curer ce commandement. Mais Rebecca qui deli-
roit que la benediétion de Dieu tombait fur (on
fiere, &non pas au luy, ququue ce ne au

, l’intention de leur e, dit ajacob de tuerun e-
vreauôcde l’apprelër pour luy en faire manger. Il
obéit: ’81 lors que le louper fil! preparé il couvrit fes

brasôclèsmainsdela dudievreau,afinqu’lfaac
en les touchantlle prill: urEfiu: car comme ils
citoient jumeaux , ils le reflèmbloient en tout le
telle. Il luy prefenta enfuite ce qu’il luy avoit ap-

’ preflr’; mais ce ne fiat fans beaucoup craindre que
’ s’ il découvroit fit tromperie il ne luy donnafi fi male-

. à!

cliâion au [leude fi benediâion. Ilâacluy parla, a: .
remarqua dans lès réponfes quelque diliërence entre
la voix Be celle de fou frere. Alors jacob avança ion .
bras; 86 [flac après l’avoir touché luy dit: Voûte a

voix , mon fils , me paroifl: dite celle dejacob : mais a
ce poil que je feus fur vos bras me fait croire que vous et
elles 1:.me Ainfi Ilâzc n’ayant plus de défiance man- ’

gea , 8c fit enfuite (à riere en cette forte: Dieu eter- ce
ne] , dequi toutes es creatures tiennent leur cirre; a:
vous avez comblé mon pere de biens: je vouslùis c4
redevable de tous ceux que je fiède ; 8c vous avez K
promis de rendre ma polterite encore plus heureufea «
Confirmez , Seigneur , des effets la verite’ de vos «

oles, &ne m’ riiez l’infirmité dans’laquelle ü

je me trouve, purs qu’e emefiziravoirenoore lus et
de befoin de volète alIîlhnce. Soyez s’ilvous p- il «
le proteâeur de cet enfant que je vous otite: pre- æ
(ava-le de tous ’ s t faites- paiïer une vie œ
tranquille z répandez fut luy à pleines mains les biens «
dont vous cites le maillre: rendez-le redoutable à a
les ennemis; &faitcs que fcsamisl’aimentôcl’ho- a

ROI-Pur , a, C a; Apebf
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18, HISTOIR’B
A peine mue avoit achevé cetteptiere qu’EEJii

en lit-veut duquel il croyoit l’avoir faire revintdcla
challè. Il reconnut alors (on meut, a; le luy dit;
mais fins le troubler. Elàii le pria de faire au moins

iuy la moirure prietc à Dieu qu’il avoit faite pour
’ n frac; Il luy répondit qu’il nelepouvort, para;

qu’il avoit conibmmé en faveur deJacob tout ocqui

dépendoit de luy. outré de douleur delevoir
,, ainrli;trotnpé ne pût retenir fis Larmes: &lon pere
,, en En (i touché qu’il luy doum une me benedi-
,, (lion en difant, que luy &ch dcfcendans excelle-
» roient dans les exercices de la dulie ; dans la lcience
,, de la guerre , à: dans toutes les autres aérions où l’on

,, peut témoigner de la force 8; du cornage : mais
,, qu’ils feroient ncamnoins inferieurs àJacob sa fa

,, pofierité. ,Rebecca pour garantirJacob du peril que le tell
fcntiment de ion trere luy faifoit craindre , perfuada
à Ilaac de l’envoyer en Mefopotamie pour y prendre

une femme de la race : 86 Blair qui avoit reconnu que
(on perc citoit mécontent de l’alliance qu’il avoit
ptife avec les Chananéens , avoit dés lors époufé Ba-
fimmmla fille d’llimël , 8: l’aima plus que nulle autre

de [es femmes.

plus JUIFS.
CHAPITRE XVII’I.

Vijîon qu’en: famé dans la terre de d’un», où:

l Tien 1191m1»!!! touteforte de évaluant" b9 c3
pourfàpqflerite’. Il abondé en Mefipotm La 65

&chdfiller de L554». Il [è mare [:ch
pour ramer en fins pair; L454» le parfila:
mmiwk gr. IlbmeæmunA a, C975
recueille avec fin fier: Elàü. Lefilr K
51’ch viole Dinafillede famé. Sima» 5
firfiere: mettent tout a filde Il Je M114 ville
de Sichem. Rachel accouche Benjamin C9.
meurt en travail. Enfant de 74006.

Acob ayant donc , du confentement de (on pere , 49’.
cité envoyé la mere en Mefo ramie ut é. On. 2.8.:

poufet une fille e Laban (on oncle , il trav le
des Chananécns. Mais parce que cette nation luy
citoit ennemie il n’entra dans aucune de leurs mai-
fons. Il couchoit à la campagne de n’avoir p’ôur chc.

vet que des pierres. Comme il dormoit il eut en fon-
ge une telle vifion. Il luy fembla qu’il voyoit un:
échelle qui alloit depuis la terre jufiues au ciel : que

des perfonncs qui paroillbient efI:re plus qu’humai-

nes delcendoient par cette échelle ; 8c que Dieu qui
citoit au fommet luy artisanat manifeilement , l’ap-

dit:’,, pella par fou nom, 8c Jacob a ant connue
,, vous avez pour pere un ces-homme de ieu , 8c vô-
,, me ayeul s’elbmt rendu fi celebrc par (avenu , pout-
,, quoy vous billez-vous abattre par la douleur a Con-
,, cavez de meilleures efperances. De fies-grands biens
,, vous attendent ; 85 jonc vous abandonneray jamais.
,, Lors qu’Abraham fut chalE de la Mcfopotamie je le

fis venir iq -, j’ay rendu voûte pete heureux; a; cc
vous ne le lerezpasmoins que luy. Preneacourage, «
continuez voltre chemin 5 6c n’apprehendcz rien «
fous ma conduite: VOÛIC ’ e r’" comme «
vous le delirez : vous aurez plufieurs enflais; &vos i:
enfans en auront encore davantage. [je leur ailùjetti- et
ray ce puisât à leur pofledté, qui emultiplierade tr
telle forte que toutes les terres 8c les metsque lefo- «
leil éclaire en feront lées. me nulstravauxôc ct
nuls perils ne (bien: onc capables de vous 6101116611 «

à te

a

38333358833333
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Lrvxn I. CHAPITRÉXVIIL
a, Dés maintenantje tens foin de vous, se j’en pren-
» dray encore plus à l avenir.

, Une vifion fi favorable remplit Jacob de confo-
lationôcde joye. Il lava les pierres fut leiE1uellesre-
pofoit Et telle lors qu’unfi rand bonheurluy avoit
cité redit, de fit vœu , s’igl retournoit heureux,
d’o tir en ce mefme lieu un (artifice àDieu, &la
dixiéme partie de tous fes biens, ce qu’il exécuta
«plus tres-fidellement. Il voulut suffi, pour rendre
ce ’eu celebte , luy donner le nom de Bethel , c’eftà

dire fejour de Dieu. Il continua enfuite a marcher
Vers la Mefopotamie, &atriva enfin à Catran. Il
rencontra dans le faubtpliurg des bergers, de jeunes
gis-(pus, &de jeunes es qui citoient alfrslirtle

td d’un puits. Il les pria de luy vouloir donner à
boite, &eflant entré en difcours aveceuxleurde-
manda s’ils ne connoilloient point un homme nom-
mé Laban, ô: s’il citoit encore en vie. Ils luy ré-
pondirent qu’ils le connoifloient , ôc ue c’eitoit

’une performe trop confidemble urne e pascon-
noiflcte ; qu’il avoit une fille qui alloit d’ordinaire
aux chant avec eux : qu’ils s’étonnoient de ce
qu’elle n’ oit pas encore venu’e’; 8c qu’il pourroit

a prendre d’elle tout ce qu’il defirott de fçavoir.
emme ils s’entretenoienr de la forte cette fille

nommée Retire! arriva accompagnée de fes bergers.
Ils luy montrerentjaoob 8: luy dirent que cet étran-
ger s’enquetoità eux de la lamé de fon pete. Com-
me elle efhoit fort jeune 8c fort naive elle témo’

cirre bien-aile de voir jacob , luy demanda qu’il
citoit , d’où il venoit , se quel fujet l’amenoit en
ce pais : à uoy elle ajouta qu’elle fouhaitoit que
fon pereôc a mere pûllèxit luydonner tout ce u’il
délireroit d’eux. une fi grande bonté&ce qu elle
citoit fi proche à]acob le toucha extrémement:
mais il le fut beaucoup davantage defibeauté, qui

à citoit fi extraordinaire qu’il enlut filrpris. Puisque
,, vous elles fille de Laban , luy dit-il , je puis dite que
1,, la proximité qui cil: entre nous a pteccdé mitre
,, vaillance. Car Tharé eut pour fils Abraham, Na-
,, chor, 8; Arum. Bathuel voûte ayeul citoit fils de
,, Nachor; &Ifaac qui cil mon pere cil filsd’Abrar
,, ham Be de Sara fille d’Aram. Mais nous femmes en-
,, cote lus proches : œtRebecœ ma mere cil: pro-
,, pre (rut de Laban voûte pere. Ainfi nous fortunes
,, coufins germains; &je Viens vous vilitet utvous
,, tendre ce que je vous dois, 8c renouve et une fi
,, étroite alliance. Rachel qui avoitftfouvent entendu
,, parler à fon e de Rebeccaôc du delir qu’il avoit
,, de recevoit e lesnouvelles , futfitranf ortée dela
,, joye qu’il auroit d’en a prendre , qu’e e embtafla

,, jacob en pleurant; 8: uy dit fou pete de toute fa
,, famille avoient m1 fouvenir fi continuel de Rebecca
u qu’ils en parloient à toute heure; 8(un qu’il

ne les pouvoit davange obliger qu’en. es infor-
mant de ce ui regardoit une performe qui leur citoit
fi chcte, e e le prioit de la fuivre pour ne différer
pas d’un moment à leur faire un figrand plailir. Elle
e mena enfuite ’a Laban, qui n’eut pas moins de

joye de voir fon neveu lors qu’il l’efperoit le moins,
que Jacob en refleurit de fi: trouver auptés de lu)l
en leurcté. Quelques jours après Laban uy deman-
da comment il avoit p’ù le refondre a quitter fou

2 9
pereôcfii mere dans un âge où ils avoient tant de

efoin de fou affiflance , 8c luy offrit en incline
temps tout ce qui pouvqit dépendre de luy. jacob
pour làtisfaire à fou délit luy raconta tout ce qui
s’efizoit pallé dans leur famille: luy dit qu’ils efloient

deux freres jumeaux , 6c que Rebecœ E1 mere l’ai-
mant mieux qu’Elàii fou une , elle avoit fait par
fon adrellè que leur pete luy avoit donné fibene-
(hélion avec tous les avantages qui l’accompagnent,
au lieu de la donner à fou frete. Qu’Elaücher-
chant , pour fe venger , tous les moyens de le
faire mourir, la mere luy avoit commandé de ve- . r
nir chercher ,fon refuge auprès de luy , comme
n’ayant point de plus proche parent de [on collé;
8c qu’ainfi dans l’eliat où il fe trouvoit réduit iln’a-

voit confiance n’en Dieuôc en luy. Laban touché
de ce difcours uyptomit toute forte d’alliflnnce,
tant en coniideration de leur proximité , que pour
témoivner en fa performe l’amitié qu’il confèrvoit

pour à lieur quoy qu’abfente depuis fr long-temps
de fiéloignée; l dit qu’il luy vouloit donner une
entiére autorité il: tous ceux qui conduifoient fes
troupeaux 5 8c que lots qu’il retourneroit en fou
pais il connoillzroit par les ptefens u’il luy feroit
quelle feroit fa gratitude se [on amitié. Comme]?-
cob avoit dé’a une tr ande afi’eétion pour 1-
chel il luy tepondit, quil n’y avoit int de travail
qui ne luy parult fort doux lorsqu” s’agiroit de le;
fervir, &qu’il avoit tant d’efhme ut la
Rachelôcmnt de reflèntiment de bonté avec la.
quelle elle l’avoir amené vers luy, qu’il ne de.

vertu de’

tnandoit autre recompenfe de les fervices que de la l
luy donner en maria e. Laban récent cette propoli-
tion avec joye , 8c uy témoigna qu’il ne pouvoit
avoit un gendre qui luy fuit lus agréable. Maisil
luy dit qu’il filoit donc qu il demeurait uelque
temps auprès de luy , parce qu’il ne pouvoit e reloua
dre d’envoyer (à fille en Chaman , 86 qu’il avoit mél:

me cul regret d’avoir laillé aller fa lueur dans un pais fi

I ’ I u a n .eloxgne. Jacob accepta cette condition , promit de
le fervir durant fcpt ans, &ajoûta qu’il efloit bien
aile d’avoir trouvé une occafion de luy fare paroilrre .

lès foinsôc les fervices u’il n’eftoit in.

digne de fou amatie. q Pas
Quand les f t ans furent accomplis &queLa.

ban» le trouva o ligé d’executerfirproinefle, ilfit le
jo’ur des nôccs un grand feflin. Mars au lieu de met.-

tre Rachel dans le un, il y fit mettre fecretement
La; (a futur almée qui n’avoir rien uipûlt donner

de l’amour. Les tenebtesôcle vin t quejacob
’ ne s’apperceut que le lendemain de la tromperie qui
luy avort cité faire. Il s’en plaignità Laban , qui s’ex-

’cufà d’en avoir nié ainfi , parce qu’il y avoit cité con--

traint la coultume du pais qui défend de marier
la puifii’é’e avant l’aifiiéc; que cela ne l’empécheroit

pas toutefois d’époufer aulIi Rachel, uis qu’il citoit

tell de la luy donner ’a condition del’e fervir encore

l’eptans. jacobvo antquelafurprife u’onluy avoit
Eure citoit un m fans remede , la paquion pour Ra-
chel luy fit ace ter cette propolition, quoy qu’in-
jufte. Ainfi il lépoufa, &fetvitLaban durant let
autres années.

Ces deux futurs avoient auprés d’elles deux filles

C 3 noni-

515.

L’Fcritu-

te dit que
jacob
erra if:
Rachel
au bout
(le fept
jours à
conditiod
qu’il fet-

viroit L1-
ban enco-
re fept
ans;
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30 H I s r o r a a
nummées’ chplm 86 T341» que Laban leur avoir
données , non en qualité de lètvantes , mais
feulement pour eut tenir compagnie, 8c leur dire
iiùimnoins foûmifes. La , qui vivoit c ndnnt
dans la douleur de voir que acob n’avoir de ’amour

que pour Rachel, cœur quil urroit auflienavoir
pour elle s’il plalfoit àDieu e luy donner des en-
fan:: t. elle le rioit continuellement de luy faire cette
grace , de e e l’obtint enfin de la bonté. Elle ac-
coucha d’un fils, àqui elle donna le nom de a)».
ben, pour montrer qu’elle ne le tenoit que de luy
feul. Elle en en: enduite trois autres, l’un nommé
55mm qui fignifie que Dieu luy avoit cité Favo-
table ; l’autre Levi , c’efi à dire le fofltlen de la
(ceinte; &l’aurre valu, c’efl à dire aâion de gui»

ces. [Cette fecon ire de La! fit en efiet que Iaœb
’l’aima davantage : 8c la crainte n’eut Rachel que

cette affeéfion pour (a (cent ne diminuafi celle qu’il

avoit pour elle, la fit refondre de donmerBala à a-
cob, qui en eur deux fils, donc elle nomma 1’ i
Dan, c’ell: à dire jugement de Dieu, 851e
flambai , c’cll à dire ingenieux , I parce qu’elle avoit

combattu par airelle h feeondité de la fleur. La

DÈS Jurys.
ufa enfuite du nwfme artificeà: mitenfiplace Zel-
pha, dont Jacob eut’deux fils, l’un nommé 9411.,
c’ell à dire venu par huard , 8c l’autre nommé du);
c’elk à dire bicnfiührt, parce que Le; en riroit de
l’avantage.

Lors que ces deux (murs vivoient enfemble de
la forte , Ruben fils aifilé de Le: apporta un ’Iour
à a mere des pommes de mandragore. Ruche eut
une eXtIême envie d’en et , a; pria (à finir
de luy en donner. La la refiifiæluy dit, qu’elle
devoit (e contenœr de l’avantage que l’affeâionde

jacob luy donnoit fur elle. Mais Rachel pour l’adou-
clt luy oflrir de luy ceder Iaoob cette nuiétlà. Elle
en accepta la propolition 8c devint grolle d’Iflàer,
c’efl a dire né pour recompcnfe , 8; enfuite de 245»-
lon , c’clk à dire g e d’amitié , 6: d’une fille nommée

Diva. Enfin cl eut la joye de devenir grolle à
(on tout, a; eut un filsquî fat nommé [afiplh c’ell

à dire augmentation
Vingt am fe pallerent dehforre, &jacob duram 53-

tout ce rem eut toujours l’imendance des erfi- GM- 3h
peaux de La Après de fi longs Grâces il le pria
deluy permettre de retourner en (bnpaïsôzd’em-

mener (es deux femmes. Laban le luy ayant
reFulë il relolut de fe retirer feeretement; 8c Lea 8:
Rachel y confentirent. Ainfi il partit avec elles , 8c
emmena aufli Zelpha ,Bala, tous les enfans, [es meu-
bles , 8e la moitie des tro de Laban. Rachel
prit les idoles de (on pere , non pas pour les adorer ,
car jacob l’avoir détrompée de cette erreur , mais
pour s’en fiervir à a ’ er la oolereen les luy rendant

s’il les pourfuivoit 15 leur Fuite.
Lnban n’eut pas plûtolt appris leur retraite le len-

demain quil les pourfuivit avec quantité de gens , 8c

l I p en"me r l in] Ï

les joignîtle T l ie’meÊlour vers’le’foir [in une comme

où ils [è repo oient. . voulut lainer palièrlanuiâ:
lànsles ana uer. Mais comme il dormitDieu luy
apparut en onge g luy défendit de lèlailfer empor- «
ter à [à colere ny de rien entreprendre contrejacob c;
8e contre fes filles, &luy commanda de fereconci- ce
lier avec (on gendre, lànsfieconfierenl’lnégalité de a
leurs Forces, puis que s’il ofoitl’atmqueril combat. ce

trait pour luy 8c feroit fon proteâeur. a:
Le jour plûtolivenu queIabanne fut

obéir au coummdpcïent de Dieu finfçavoir 31ng

I le.

.--nu::asusaauuaauudvüuu.
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le (à e qu’il avoit eu , de luy manda de le Venir trou-

ver. au? fans rien cramdr’ e Laban commen-
. ça par airede andsr r es: Vousne u-
» vez , ditîli’l, avoir câblie’ mcâuel elht Vous unifia

,, que vous dies venu chez moy; de quelle faire je
a vous ay receu; avec quelle libemlité je vous ay fait
à par: de mon bien ; 8c avec combien de bonté je
a vous ay donné mes filles en mariage. (En n’autoir
,, crû que tant de faveurs vous attacheroient ut ja-
,, mais a moy d’une afl’eâzion inviolable? Mars n l’é-

,, troite parenté qui nous unit, ny laconfideration de
n ce que voûte mere en: ma lueur , ue vos femmes me
a doivent la vie, &que vos enfans ont les miens, n’ont
,, pû vous empefcher de me traiter comme li j’avois
,, cité voûte ennemi. Vous emportez mon bien ; vous
,, avez obligé mes filles à me quitter pour s’enfuir
,, avec vous ; 8c vous cites amie qu’elles m’ont dctobé

,, ce que mes ancelhesôcmoy avons toujours eu en
,, plus grande veneration , parce ue ce font des choies
,, "ntesôclàcre’es. Quoy. Faut-’ donc que j’aye re-

,, ceu du fils de ma lieur, de mon endre, de mon
,, houe , 8c d’un homme qui m’ai evable de mut de
,, bienfaits , tous les outrages qu’un itrecouciliablc en-

» auguriauroir fiât-lige? luy ” d In Hic.

.. se; e r. r nrtzqun ita 915 le fÆqŒDimeŒùtîÊîùnédæuleannl’a-
,, mort de (on pais 8C lexdefir d’y retourner aptes une (il
p longue ablence. Que quant à Ce qu’il l’accufoir de

,, l’avoir volé , tout homme equitable jugeroit que

, c’efioit fur retomboit ce reproche,
u qu’au lieu de luy- voir gréd’avoir nonfisule-

n mmknuisfi ort télonbien,iliè
,, gp ’ it de cequ’il encanportoitune ’tepartie.

n Et que poutre qui regardoit fes filles,disait étang

e qu’il trouvait mauvais que des femmes fuivill’ent a

eut , 8:un des meres n’abandonmflènt pas ri
1mm rJacob aptes s’eflre defcndu de laiorte «
ajouta ut e fervir des mefmes raifons que Laban
avoit eguées contre luy ; qu’eflnnt [on oncle 8c ion, ü
beau-pere il n’auroit pas du le traiter aufli rudement’ fi

qu’il avoit fait durant vingt ans ; puis que fans parler V:
’ ece qu’il avoit foufl’ert obtenir Rachel, amuïew

que fou affeâion pour e e le luy avoit rendu flippor- ri
table , il auroit encore depuis continué d’agir envers e’
luy d’une telle forte qu’il n’mroit pû attendre pis «

d’un ennemi. Etjacob avoir fans doute n’es-grand e
finet de le plaindre des injuflices de Labrm. Car
vo ant que Dieu le Favorifoit en toutes choies; tan-
toë il luy romettoit de luy donner dans le partage
de l’accroil émeut de les trou ux les animaux qui
en naillànt le trouveroient e e blancs, de ramoit
ceux qui feroient noirs. Mais lors u’il voyoit que
la part dejacob efloit la plus grandeà luy marquoir
de parole , 8c le remettoit a l’année fuivante, dans l’e-

lperance qu’elle ne re’üfliroit pas de mefine : en quoy

connue il citoit toûjours trompé , il continuoit toû- ,

jours aulli de rromperjacob. ’
Lors que Rache eut apprisqu’enfixire des plaintes

faites par fou porc touchantfes idolesjacob lu avoit
pennisde kss-hercher, elle-lesmitdanslebas cha-
meau qu’elle montoit’; s’aflir demis, 8c allegua, pour

encule de ne a: in: lever , qu’elle citoit incommo-
dée de la malagioeordinaireaux femmes. AinfiIA-
ban ne les chercha pas davantage, ce u’il crut que
[à fille n’aurait pas voulu en cet - s’agprocher des

choies qui ’ ntdansfon efprirpoureftre fadées.
Il promit enflure à aoob avec (entrent, non feule-
ment d’oublier tout , mais de conferve: pour

C 4 (ce
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fes filles la mefme affection qu’il avoit eue. Et pour
marque du renouvellement de leur alliance ils drellè.
rent une colomnc en forme d’autel lut une monta.-
îqe , à qui ils donnerent pour ce fujet le nom de Ga-

d que le pais d’alentour à toujours porté depuis.

Ils firent culture un grand feftin ; de puis Laban les
quitta pour s’en retourner chez luy. ’

jacob de fou collé continua fon voyage vers Cha-
0m. 32.. imam, en eut en chemin des vifions qui luy firent

concevoir de fi grandes eiperances, qu’il nomma le
lieu ou il les eut le champ de Dieu. Mais comme il
daignoit toûjours le relientiment d’Efaü il envoya

quelques-uns des liens pour luy en rapporter des
nouvelles , 8c leur commanda de luy arler en ces ter-

sa mes: Le refpeét quejacob voûte rere vous porte
,, luy ayant fait croire qu’il ne devoit pas le prelenter
,, devant vous lors que vous el’ticz irrite contre luy , luy
a) fit abandonner ce pais pour le retirer dans me pro-
» vince éloignée: Mais maintenant qu’il efpcre que le
,, temps aunieifice’ de voilre efprit vollre mécontente-

s, ment, il revient avec les femmes, les enfans, &ce
a. qu’il a acquis par fon travail, afin de remettre entre

V un

1329111155.
donner plus de joye que de vous offrir les biens dont
il a phi à Dieu de l’enrichir. .

Efaii fut fi touché de ces paroles qu’il s’avança

wifi-roll pour aller au devant de fon fiere, accom-
pagné de quatre cens hommes. Ce grand nombre
efiraynJacob: il mit inconfiance en Dieu, se
dupera toutes chofcs ur ellre en ellat de railler li
fon frere venoit dans e deifein de luy faire violence.
Il diilribua pour ce fuie: tout ce qu’il conduifoit avec
Il? en diveriès troupes qui le fluvoient d’aliez prés ,
. n que fi l’on attaquoit ceux qui marchoient les
premiers ils piment le retirer vers les autres. Il fit en-
uite avancer quel ries-uns de fes gens; 86 ur adou-

cit l’efprit de ldn âcre s’il citoit encore animé contre

luy, il leur commanda de luy offrir de a panplu-
lieurs animaux de diverfes cf ces qui pourrorent
luy dire agreables ’a caufe de le; rareté. Illeur dit
aullî de marcher f e’menî, afin qu’allant ainfi à la

fileils entei eenpus dnombre; &il
leur remanda lut tout de (égailler à Elaü avecun

extrême ref -Après avoir ainfi employé le jouta difpofer toutes
a: vos mains tout ce qu’il poll’ede; rien ne luy pouvant choies il commença lanuitàmarcher: &lors qu’il

eut traverië le torrent deJobac, &qu’il’elloît allez

éloigné de fes gens , un fantofine luy apparut ui
vint aux prifes avec luy. acob , sans: trouvé le p us

,, fort dans cette lutte ce Fantofine luy dit: Rejouilfez-
,, Voru,Jaœb, &que rien ne foit jamais capable de
,, vous cronner. Car ce n’eilpasunhorrune que vous
,, avez minai ; mais c’eil un Ange de Dieu. acob
,, iixrpris d’admiration pria cet Eiprit celelie de linfor.
,, mer de ce qui devoit luy arriveràquoy il luy répon-
,, dit: Confidetez ce qui vient defe let comme tua

attendent Ç mais de la durée perpetuelle de voûte a:
race , &de la confiance que vous devez avoir qu’elle c;
fera invincible. L’Ange commanda enfmte de a;
prendre le nom de Ifraèl , qui lignifie en hebreu

ui a reiillé à un Ange, 8cm ce mefme inllnntil
in t. Jacob tranf (me de jo c nomma ce lieu- .
là hanuel, c’eil à dire la face d’eDieu: ses caille
qu’il fut bielle dans cette lutte à un endroit de la
caille il ne man ca jamais plus de cette partie d’au.-
cun animal; de ne nous cit pas non plus permis

,, prefige, non feulement des grau qui vous d’en manger.

Qund

fi
&Q

,56:

333.1
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h. » Quand 8111:un fou fier: s’approchoit il’èn- da ce que c’cfioit que cette tro

un. tonifie &fcnnnes des’avmccr;&dc marchcdè- Pans: auprès en avoir méluy oErit de les
priment l’une de l’autre chacune avec 1mm mener tous à [fine lampera Jacoblc remercia &lc
ces ’ vbir de loin le combat s’il dînoit obligé d’en pria de l’exaifcr,parœ que tout (bu train citoit fi Fati-

vemraux mâins 3 & lors qu’il futiprochc de (On flue ’ d’un fi long chemin qu’il avoit belôin de repos.
&qu’ilreœmmqu’ilvenoitdansunefpritdepaile ’ ÆIâüs’mrctoumachcirquidÆoitfonf curer-
Êptoüunùvæuhmfifiül’unbflfiôclny damn- dimîrcficilluyavoitdoméccnomquif ’ cvclu.

de fêmm es 84 d’en:

i L
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34
H jacohde [on collé s’en alla en un lieu nommé

les Tentes quirrerient encore aujourd’liuy ce nom;
8c de là en Sichem qui cil une ville des Cham-
nc’ens. Il le rencontra que l’en’y falloit alors une

(elle; 86 Dina fille (nuque deJacob y alla ur
voir de quelle forte les femmes de ce pais e pa-
roient. Sache»; fils du Roy Emma la trouva fi belle
qu’il l’enleva , en abnla , de en filant pallionné-

ment amoureux pria le Roy (on pere delaluy faire
époulèr. Ce Prince y refleurit, &alla luy-incline
trouverjacob pour la luy demander en mariage.
Jacob le trouva en grande peine , parte ne d’un
collé il ne (cavoit comment refufer E1 e au fils
d’un Roy : si; de l’autre il ne croyoit pas pouvoir
en coniciencc la donner à un étranger. Ainfiilde-
manda àEmmer quelque temps peur en déliberer,
&le Roy. s’en retourna dans la crémer: que cema-
ria e fe feroit. jacob raconta à les fils tout ce ui
s’el ir palle, &leur dit de deliberer de ce
avoir à faire. La plulpart ne leavoient à que avis
le porter. Mais Simeon de Levi freres de etc 8:
de "mere de Dina prirent enlemble leur relol)ution;
8c fans en rien dire àJacob .ehoilirent pour l’exe-
airer le jour d’une grande felte qui le failoit à
Sichem 8c qui fe pilloit toute en réjoiiiflances 8:
en fellins. lis allerent la nuiék aux portes de Sidiem ,
trouverent les gardes endormis, &les tuerent. De
la ils erent dans la ville, mirent tous les hom-
mes au fil de l’épée, 8c le Roy incline Scion fils,
épargnerent feulement les femmes, &ramenerent
leur lieur. acob extremement furpris d’une aélion

’ . . I . a lin Euiglanre en fiufort irrite contreeux:- rmis Dieu
dans une vifion u’il eut luy commanda de (e con-
foler, de

luy apparut en fouge dans [on voyage de Melbpo-
tamie. ’

Historien-

urifier lesltentes 8c (es pavillons ’, 8c de luy l

ofli’ir le aerifice auquel il selloit obligé lors qu’ilo

n ne Indre"Lors qu’il executoir ce conunaudcmcntiltrou- 5-
va les idoles de Iaban que Rachel avoir dérobées
fans luy en parler: il les enterraenSichem fousun C

ou il avoir eu la vilion dont nous venons de par?
1er. De là il pallà à Efrata où Rachel accoucha ’
d’un fils de mourut dans le travail. Elle fiat enter.
rée en ce incline lieu , 8c fiat la feule de la race.

1re de [es anceltres. Cette mort donna ajacob
une tresviolente nflliélion , 8c il nomma l’enfant
Benjamin , parce qu’il avoit cité lacaule de la dou-
leur qui avort coûté la vie à a mere. Ainfi Jacob
n’eut qu’une fille qui fiat Dina, &douzefils, dont
huit citoient legitilncs, fgvoir fur deLeaôcdeux
de Rachel. Quant aux quatre autres , il y en
avoir deux de Bala , 8c deux de Zelpha. Enfin il
arriva à Hebron , dans la terre de Chanaam où liàae

y fou pere demeuroit; mais il le perdit bien-roll
après.

A
CHAPITRE .XIXs

Wmd’lfm.

becca fi mere encore vivante ;’ 8: mac ne
vefait que fort peu depuis fou retour. Eliü a: Ja-
cob l’enterrerent auprès de Rebecœ enjHebron

homme fur fi" eminent en vertu qu’il merira que-
Dieu le oomblall: de benediâions , 8: ne tilt
Ernfloins de foliii (là luy qu’il avoit en: d’Aîrap

onpere. vaitcentquatre-’ .’
ans , qui citoit alors un fort grand mimât ,
En rien que de tres-loüable dans tout le cours.

Vie. . ï ’
H IFS T

D’E s J

LIVRE

01 R E’
U I.F S.

J’ECOND.

CHAPITRE PREMIER.
Tanagv entre 69’ famé.

Prés la mort d’IEnc , lès deux fils parm-

gerent la fucceflion, 6c nul d’eux ne de-
. meura au incline lieu qu’il avoit choifi au-

dravant pour y faire [on fejour. Efaü bulla
Hebron a jacob , 8c s’établit en Séir : Il polleda
l’Idumée 8c luy donna (on nom , car il avoit elle
(innommé Édom par l’occafion que je vay dire.
Lors qu’eilant encore jeune il revenoit un jour de
la dulie abattu dc travail 8c relié d’une grande
faim, il trouvaque (on frere ailoit cuire des leu-

lrilles ut. (on difner. Elles luy parurent fi rouges au
se fi unes que l’extrême envie qu’il eut d’en man-

ger fit qu’il le pria de les luy donner. Maisjacob ,
qui vit avec quelle ardeur il les defiroit , luy dit
qu’il ne les luy donneroit qu’à condition de luy ï
ceder fou droit d’ainefl’e. Elàii en demeura d’ .

cord , 8c le luy promit avec ferment. De jeunes
gens de leur âge le mocquerent de la fimplicité
d’EEiii ; 8: à caufe de cette couleur rouge des len-
tilles luy donnerent le nom d’Edom ui en hebreu
lignifie roux, &le pais l’a toujours epuis couler-
ve. Mais comme les Grecs adoucillènt les noms
pour les rendre plus agreables ils l’ont nomme Idu-

mec.
13W. ’

lcheliie , de alla fiaifier en Bethel au mefine lieu Ëth’

dansle tombeau deûiné pour toute leur race! Cet J 4 ’,

9.

’efl

un.

ui ne fut point portée en Hebron dans le fepul-

Acob n’eut pas la confolation de trouver Re- le.

. if.

.’;.
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un mais Elsdetroisfenimes, tamandua
fille d’Helon la; d’Alibama fille d’Efebeon
Ïaür, 7014m8: m’, &deBazcmath fille d’Ilinaël

L
’ bas eut cinq filsl ’timesTîmmn, 0m,

Opber, fatum 8c Cm nant au (ixième nom-
mévfmdtch il l’eut de Th (à concubine. Ils

cerne partie de l’Idumée nommée Gobe-

lite,&le " quifirtnomméAmaleciteàœul-ed’A-
malech.

2 cordière de m le monde. Ils n’avoieut

l mer. Dieu pt
1im8cluy

le nom d’ldume’c s’étendoit autrefois

fort loin, &les diverfespartiesdecegrandpais ont
conferve les noms de Ceux qui les premiers les ont

habitées. »

’C’H’AriîRE Il.

Songe: de Îofeph. I doufie de fi: fiera. Il: refil-

ez»: lefaire MW. v
A ’ édontDicu favorifoir acobefioitfi

autre en tout foripdisnel’éga-
bien’ ;&lesexœllemesqmlitadcfcs
mfamnelerendoientpæfmlement bernant, mais

tous
moins d’cfiuit que de flagelle arde cœur; ne

manquoit rien de ce qui lesPouvoitfaireelh.
erroit aulli un tellbmdeccfidellefer-

’tliliberalcment flegmes, que
k5 choit: melmc cilloient luy devoir: clin:
les plus contraires rëilFiÎi’Oieit’al’on avantage, &ll

ir des lors parh1y8Cparlesliem’aouvrir
- à nos peres le chenun pour fortitd’Egypte. VoiCy
- quelle en fin l’origine.

64’.

a... n.
joiephqœ]aœbwokeudeRadfi,eûoitceluy

Han-1132118

de tous lès enfuis u’il aimoit le plus, camarade
des avantages de l’ prit8cdu corps qu’il avoit par
deilùs les autres, que de fou extrême nigelle. Cette
affection que fou pere ne pouvoit archer excita con-’
tre luy la jalonne &la haine de les freres. Et elles’

entercnr encore parquelques fouges qu’il leur
pere qu il avoit Faits, &qui

ïpt , eoient un bonhetufiextraordmaire’ ’ qu’il
it ble de mulet de l’envie entre les perlonnes

mefine es plus proches: ce qui arriva en cette forte
jacob l’ayant envoyé avec fes fretes pour travailler
enfemble à la mouron, il eut uniongelanuiâ: qui
ne pouvoit dire confideré comme les fongcs ordi-
afinages. vpu’il illlcirhqcontaàles freres

u” e uy e ’ eut. avoit ne
la gâte elloit debxîugdam le chariip , &PËiie ce
leurs venoient s’encliner devant elle &l’adorer. Il:
n’eurent paspeine a juger que ce lb e f nifioit que
la fortune feroit uîËrande, 85 quilleuy feroient
fournis ç mais ils ’ mulerent d’y rien compren-a
dre , (infinitum! en leur aux que cette prédiétion
full vaine , 8: conceurent contre luy une’avcrfion’
encore plus forte que celle qu’ils avoient mparavann

Dieu pour cafarda leur jaloufie envoyaunautre
longe ajofeph- beaucoup lus confiderable ne le
premier. llemlvoirle ’ lalune,&conze ille:
delcelrlidre du ciel en terre ,fôc le proflemer devant

. rapporta ce e’a on edevanr (es freres’
32m il ne le dèmes-3m, 8c eptindeleluyinrer- ,
prercr. jacob en eut me grande joye, rince qu’il
comprit ail’c’mmt qu’il prdàgeoit àJolep une tres-

grande ’ 15.8: u’un tempsviendroit que (on
perc, ’ me, &les retes feroient obligez deluy

dit en Æfmce de En

L rendre hommge. Car le foleil de lalune lignifioigi;
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(on pere& la mere, dont l’un donne laformeôcla
vigueur à toges choies, &l’autre les nourritôtles
fait croilirc ; 8: ces onze elloilles lignifioient fes
onze fretes , qui tiroient route leur force de leur pere
8c de leur mere , de mefme que les efioiles rirentla
leur du loleil de de la lune.

Voilà uelle En: l’ùiterpretation que]acob don-
. moira ce onge, &qu’il luy donnoit tres-fagement.
Z Mais ce prelage affligea les fretes dejole h ; St quoi-

que luy Cllant fi roches ils CullCnt du prendre au-«
tant de que uy-mefmcîiion bonheur, ilsn’en
concernent pas moins d’envie , que s’il eul’t elle a leur

égard une performe étrangere. Ainfi ils refolurent
de le faire mourir ; 8: dans ce delfein lors que la
moiflon fil! achevée ils menerent leurs troupeaux en
Sichem , qui elloit un lieu fort abondant en pauma-
ges , [ans en rien dire à leur pere. Leur éloignement

---n...

yL

pas Joies.
Citant-rit: III.

a e b e vendu ar a en: àdeslfmaè’litex, et
valident en tapie. En chajlete’ ejl café 13m

le me: on prifàn. Il j intnprm deux fin a, a
en immune en une deux natrum R , P 14men,
qui [châlit gouverneur de tout: I gym. Un:
famine oblige fi: fiera: d] faire deux laçages,
dan: le premier defèuel: fofipb retient Simon, 69’

du»: lefiœnd retient Benjamin. Il [à fait enflait:
connogfln à m, a mon]: qnm’rfinpere.

Es freres dejofeph le virent arriver avec plaifir ;
non pas à caufe u’il venoit de la

pere; mais ce que econfiderant comme lenteu-
nemi, ils fgi’ëpüü’l’oient de le voir tomber entre

leurs mains, 8c craignoient f1 fort de drel’ocm-: mitIacob en ine , 8c ut en avoir des nouvelles il
ç envoyajolcp les cher et»

mefme. Mais Ruben l’aifné de tous ne il: prou-
,, ver une telle inhlunanité. Il leur repr enta
,, dent du aime qu’ils vouloient commettre, la ’ e
,, qu’il attireroit fur eux ; 8c que fi un limple homicide
,, onne de l’horreutàDieuôcaux hommes, le meur-
,, tre d’un frere leurefienabomination: Qu’ils acca-
,,I bleroient de douleur un te 8c une mere , qui , ou-
, tre l’amour qu’ils portorent à Joleph a caulè de fi
,, bonté, avoient une tendrellè particuliere pour luy,
,, parce qu’il elloit le lus jeune de leurs enliois:
,, Ql’ainii il les conjurer: d’apprchenderlavengcmce
,,A de Dieu qui voyoit déja dans leurcœurle cruel del:
,, fein qu’ils avoient conceu: inl le leur pardonne-
,, toit neanmoins s’ils en avoient du regretôcs’ils en
,,- faifoient penitence; mais qu’il les en plumoit tres-

fron de s’ende’fairequ’ils vouloient le tuer a l’heure

lèverement s’ils l’executoient: Qu’ils confidemfl’mt d

lque toutes choies luy efiant prefenres, les mitions ’ 00
e font dans les deferts ne peuvent non plus luy cg *

cachées que celles qui fe palfent dans les villes , 8c que «
s’ils s’engageoient dans une action f1 criminelle leur se

propre confcience leur fendroit de bourreau. Il a- fi
joûta, que s’il n’efl jamais permis de tuer un frete lors *
incline qu’il nous a ofi’encez; 8c qu’il ellau connai- °’

te toujours loüable de pardonner à fèsamis "
ils ont failli: à combien plus forte raiion citoient-ils *
obligez de ne point Faire de mal àun frere, dont ils *
n’en avoient jamais receu: Que la feule confidem- *
tion de fi jeuneflè les devoit porter non feulement à ’i
en avoir compaflion; mais à l’alIifler mefme &le ’î

proteger: Qie la caulc qui les animoit contrcluy "
les e

de.
ide leur 3M 37-
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les rendroit encore beaucou plus coupables, puis

î: qu’au lieu de concevoir de E jaloufie du bonheur
» qui luy devoir arriver 8c des avan es dont il plairoit
n à Dieu de le Favorifer, ils devorenr s’en réjouirôc
. les confiderer comme les leurs propres , veu que luy
o citant fi psroches ils pourroient y participer : Et
n qu’enfin i (e remillènt devant les yeux quelle [émit

la (mon &l’indignariOn deDicu conne eux , fieu
donnant la mort à celuy qu’il avoir jugé digne de re-

Ü cevoir de la main tant de bienfiits , ils olbient entre-
” prendre de luy ciller le moyen de le favorilèr delès

ces.
Lors ne Ruben vit que (es freres , au lieu d’eflre

D
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plus dans une fi fluiefte refolurion, illeurpro la
de choifir un moyen plus doux de l’execurer n de
rendre leur laureen quel ne forte Moins criminelle ,
8: leur dit que s’ils vofloient (me flan conlèil ils
le contenteroient de mettrejofeph dans une cilieme
qui elioir proche, 8c de l’y biller mourir 1ans trem-
per leurs mains dansfon 12mg. Ils approuverait cet
avis ; 8c alors Ruben le delcendit avec une corde
dans cette cillerne qui efloir prelque (celle , a: s’en
alla enfuire chercher des paflumges pour fon trou-

es mar suds Arabes defcendus
touchez tees paroles, s’afièmüfloientde phis en

E

v0 et mourir cemo en dans un " éloi ’é,
q 811e pouvoirPenflzre acculez de magisme En.

Ils entrerent dans cette propofirion, retirerent Jo-
feph qui avoit alors dix-f t ans, 82 le vendirent
vingtpieees d’ enràces maëlires.

Lors que la rimât fin venue Ruben qui vouloit fau-
verjofeph’ alla fecrerremenr à la cilieme , 86 l’appelle

- cliver-[es fois. Mais voyant qu’il ne luy répondoit
int il crut que fes freresl’avoient fait mourir, 84

eurenfirdetres dsr roches. Ainfiilsfizrenr
obligez deluy dire ce qu’ avoient fait; &firdou-
leur en fin en quelque lotte adoucie. Ses fracs con-
firirerem enflure ce qu’ils feroient pour olierà leur
pere le fou on de leur crime , se ne trouverent
point de me’ eur expedient que de prendre l’habit
qu’ils avoient ollé ajofePh au vant que de le del:
cendre dans la cilieme, de e déchirer, de répan-
dredeflùsdufangdechevreau, &deleporterencet

te des [parfums 8c d’autres marchandifes i il
co cilla à es freres de leur vendrejoi’eph pourfen-

de gacob vit cr .d ’ qui venoient de Galaad, 8: portorent en

elhr’a Jacob, afin de luy Sure croire que les belles
l’avoienr devore’. Ils allerentapre’s trouver leur peut

qui avoit déja ris u’il elioit arrivé quelque male
heur ajolèph ; uy duent qu’ils ne l’avaient point
vcu; mais qu’ils avoient trouvé cet habit tourfim-
glant 8: tout déchiré, â: que li e’efioir celuy qu’il

portoit lors qu’il citoit forri du logis ils avoient lib-
jet de craindre qu’il n’euli cité devore’ par les belles.

Jacob qui n’avoir pas cru la perte fi grande, mis
"qui le perfmdoir feulement que (on fils avoir cité
pris &mené captif, nedouta plus defi mort nulli-
rolt u’il vit cet habit, parce qu’il [cavoitqu’il l’a-

voir ut lu quand il l’avoir envoyé trouverles fre-
res. Alnfi ’ fut touché d’une fiviolenre douleur , que

qluand iln’auroir eu ne luy de fils il ne l’auroir pas
p curé davantage. Il ecouvrit d’un fac, 86 n’écoute.

point la conlblation que (es autres enfans s’efiorce-

rent de luy donner. .Lors ue ces marchands limaëlires qui avmcnt

fait
acheté Joleph lurent arrivez en Égypte ,

D .

Palliefloitàpeine serti quîgudas l’un des autres fils cm. 3,5

, sa.
iblCVCnLll- Gin. 19,



                                                                     

,, eufe; puisque fi vous attendiezqueje vous recher- pour complaire à une femme. Il lu reprefenra ce ce
2 ,, chaille une leconde fois je le fais maintenant avec en- qu’elle devoitaforr mary; que les umlegituues se

38 HistorntVnzs Ivres.rent à Tutipbar MaiPtre d’hoflLel du Roy (Rhume; , le conduit avec une égale prudence M la 84 *
qui ne le traira point en elèlave , mais le fit infiruire dans larmuvaife fortune.
avec loin comme une perfonne libre, 8c luy donna la La femme de Putiphar fut-fi touchée de En elpn’r
conduire de la mulon. Il s’en acquita avec une en.- 84: de fi bæure’, qu’elle en devint fidèlement a-
ria-e lauslaêtion de ion mailire: ce changemenrde moureufe: &comme elle jugeoitp ’ roll de hyper
fi condition n’en apporta point a a vertu ,- ô: il fit l’efiat où la fortune l’avoir réduit que par a gentrifi-

voit que lors qu’un homme cil verirablement fige il té 8c par fil vertu , citas que la,

d’efclave ou il fe trouvoit il le tiendroit heureux &ay preferé le defir de vos voir au plailirdeme a
d’ellre aimé de fi maillrelle , Be n’eut paspeirieafe trouvera une fi grande feile. Q1efivous citiez entré «
refondre de luy découvrir (a pallion. Mais aleph , en quelque défiance que ce que je vous difois ne Full: 8
coniidernnt comme un grand crime de aire une qu’un artifice pour vous éprouver, ma perfeverance fi
telle injure à un maillre a qui il (filoit redevable de ne vous ïtht plus de douter que mapall’ionne «
tant de laveurs , la pria de ne point delirer de luy une (oit vcrita le. Choifill’ez donc, ou de recevoir main- se
choie qu’il ne pouvoit luy accorder (ans palier pour tenant la faveur ne je vous oifre en r’ ridant à "
vl’ homme du monde le plus ingrat , uoy qu’en toute mon amour , 8c ’attendre de m0 pour l avenir dm a
autre rencontre il feeull ce qu’il luyclicvoit. Ce refirs graoes encore plus grandes: où d’eprouver les effets «

ne fit qu’augmenter (on amour : elle (e flata de de mahaineôcde ma vengeance, livous preferez à «
’l’clperance quejoieph ne feroit pas toûjours inflexi- l’homreur que je vous fais une vaine opinion. de ce

ble , de reiolur de tenter un autre mo en. Elle choi- challeté. Car fi cela arrive ne vous imaginez pas que r:
fit pour cela le jour d’une grande telle, à laquelle rien (oit capable de vous garantir z je vous accuferay «
les femmes avoient accoutumé de le trouver -, 8c auprès de mon mary d’avoir voulu attenter’amon G
feignit d’ellre malade afin d’avoir un prétexte de ne bourreur; 8e quelque choie que vous puilliez dire u
point fortir,8cde prendre cette occalron de folliciter au contraire, il ajoutera plis de foy à mes paroles u ’
peut. Ainfi fe trouvant en pleine liberté de luy qu’à vos juliifiœtions. n «

,, parler 8c de le prellàr, elle luy dit -. Vous auriez mieux Cette femme après avorr parlé de la forte joignit
,,. fait de vous rendre d’abord a mes prieres , 8e d’accor- [es larmes ’a (es prières ; Mais ny les limules, n (es

,, der ce que je vous demande a ma qualité &àlavio- menaces ne furent pas capables de toucherjofieph
,, lence de mon amour , qui me contraint, quoy que je pour le faire manquer ’a fou devoit: Il aima mieux
,, lois voltrc mincir;- , de munie: jufques à vouloir s’expofer à tout , que de le lailler emporter à une vo-
,, bien vous prier. Mais fi vous elles Page reparut: lupte’ criminelle, ôtent qu’il n’y avoit point de gi-
,, faute que vous avez Faire. Ilne vous relie plus d’cx- ne qu’il ne merital’t s’il commettoit une telle te

,, cote plus d’alïeelion; car j’ay feintd’ellre malade, qui fe rencontrentdans le mariage ont préferables à si

., I ’ ceux u

aunant!

U

auuaaunufif’f
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,, ceux que produit une paillon déreglée, 8: ueces
,, derniers ne font pas pluiloi’t pailèz qu’ils entun

,, repentir inutile; qu’on. cil dans une continuelle
,, crainte d’eilre découvert; mais que l’on n’a rien à

,, apprehender dans la fidelite’ conjugale, 8:un l’on
,, marche avec confiance devant Dieu 8: devant les
,, hommes: Que il elle demeuroit chaile elle confer-
,, veroit l’autorité qu’elle avoit de luy commander 5 au

,, lieu qu’elle perdroit cette incline autorité en com-
,, mettant avec luy un crime qu’il pourroittoûjours
,, luy reprocher; 8c qu’enfin le repos dîme confcience

,, qui ne fe leur coupable de rien cilinfinirnent préfe-
a: table à l’inquietude de ceux qui veulent cacher les
sa pechez honteux qu’ils ontcommis. Ces paroles a:

autres femblables dont ofeph fe fervit out tâcher de
moderer la Ion de cette femme , 8e faire rentrer
dans fon devoir , ne firent que .l’eniiammer dama
ge, 8: elle voulut le contraindre à luy accorderce
qu’elle ne uvoit fans crime deiirer de Alors ne
pouvant il; ibufliir uhe il grande efil’onterie il s’é-

chapa d’elle , luy laiiià fon manteau entre les mains ,
8e seniüit. Cette ferrât]? outrée d: [fgn relus, 8e
craignan’ t u’ilne’ae ailau tés e. n . , re-

iblut de le 3m, &de fe gorger. dans le
rt où elle de n’avoiEpû iâtlsfirlfre lithos,

tale n,lors ne on à oniretOur» tisde’
la vagir cet Ciët luy eumdemanda la caufe Tille luy

,, répondit :1 Vous ne menterie; pas de vivrejiyous
,, ne châtiez comme il le mente ce de 8c deteila-

,, duit quand vous l’avez acheté, &l’exceilîve
,, uevousavezeuëpourl. jaulieud’entémol
a reconneiilânce, aeu ’audace d’attenteràmonx

,, ble faviteur, qui’oubliantla "ereoùileiloitre. Il
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innocence. Il ne voulut ny le defendre ny dire en
quelle maniere la chofe s’eiloit pailée. Mais fouillant
en filence lès liens &’ Et miferc il fe confia en Dieu àî

qui rien ne peut eilre aiche , qui connoliloit la mure
de la difgrace, 8c tu ei’toit auili puiilant queceux
qui le fadoient fo rir citoient injui’tes. Il éprouva
bien-roll les effets de a divine rovidence. Car le
geolier confiderant avec quelle diligence 8c uelle fi.
delité il exeqitoit tout ce qu’on luy comman oit, 8;
touché de la majeilé qui parolifolt fur ion village , luy

oila fes chaînes, le traita mieux que les autres, 85

les heures où ’on ermet aux prifonniers de prendre
quelque repos, ’ s’entretiennent d’ordinaire de
leurs malheurs, Jofcph avoit fait amitié avecunE.
chanfon du Roy que ce Prince avoit fort aimé , mais
qu’il avoit-fait mettre en prifon ur quelque mécon-

tentement qu’il en avoit eu. et homme qui avoit
reconnu la capacité de Jofeph luy raconta unfonge i
qu’il avoit fait, 8c le pria de le luy expliquer: à quoy-
i aoûta qu’il citoit bien tmlhcureux de n’cilre as
f ement tombé dans les mauvaifes graces de on
maiilre, mais d’eilre aufli troublé par des longes
qu’il croyoit ne pouvoir venir que du ciel Il m’a se
lemblé, continua-il, que je voyois trois ceps de «
Vigne ez de tresgrande quantité de grapes , 8c se

ne les ’ inseneiiantmcurs je les prelfoisporrren 4
’I e .i’ortir le vin dans une co que le Roy tenoit a «

la 1min , 8e queje prefentay millilite de ce vin à El Ma- se
’ ’ qui le trouva Excellent. Jofephl’ayant entendu Ï’

q let de la forte luydit de bien efperer , que [on
orage lignifioit,un trois jours ilfortiroiede’

p on par l’ordre du Roy ,, &reutreroitenfies boue
,, honneur, &devorfloirainilvous iàire le plus grand mgraces; Car, ajoilta-t-il, Dieu a donhéàu finir a
,, outrage vous nuiez jamais recevoir. Il achoi-
,, il pour grimer d’elitoecuter [on deil’einl’oceafion d’un

,, jour de feite 8: de voilre abfence. Et dites après cela
ne la feule amie de cette pudeur 8e de cette mode.
’e qu’il aife6le n’eil’. pas lacrainte u’ll a de vous.

L’honneur que vous luy avez fait , [ans qu’il le meri-
mil 8: ’il n cuit ofé eiperer , l’a poulie a cette horri-

,, ble lniblence. Il a crû que luy ayant confié tout vô-
,, tre bien 8c donné une entiere autorité fur vos au-
,, tres fervlteurs quoy que-plus anciens que luy, il luy
,, citoit de porter les penfées juiques à voilre

e.

8
Q

,3
”

sa m .Après luy avoir parlé de la forte 8c joint les larmes
à fes paroles, elle luy montra le mantœu deJof h, 8:
luy dit qu’il luy eiloit demeuré entre les mains la
refrilance qu’elle luy avoit faire.

Putiphar touché de fou difcours 8; de fes leurs ,
8c donnant plus qu’il ne devoit a l’amour qu il avoit
pour elle , ne pût s’empefcher d’ajouter foy a ce u’ll

entendoit 8c a ce qu’il voyoit. Ainii il loua fort fa-
geile , 8c fins s’informer de la verité ne douta point

ïcjofeph ne full coupable. Il le fit mettre dans une mur
cite riibn , 8c fentoit une fecrette joye de la vertu

de la femme , dont il croyoit ne pouvoir douter aprés
une aufil grande preuve que celle qu’elle en avoir
donnée en cette rencontre.

Pendant que cet Egyptien fe laiii’oit tromper de la

forte , Jofeph dans un il rude 8: il lnjuile traitement
remit entre les mains de Dieu la juillficatiou de fou

délia vi e divers excellens mages, 8c une-grande u
vertu. ièrt à lu faire des iâcrifices,’ à confirmer «c
l’amitié entre les ommes, à leur faire oublier leurs a
inlmitiez, &àdnngetloutriileilèenjoye: Ainii, «s
comme cette liqueur, que vos mains ont exprimée , «
a eilé favorablement receuë du Roy, ne doutez tr
film que ce fouge ne preiage que vous fouirez de «

truière où vous eftesdansautant de jours qu’il vous «a

a paru voir de ceps de vigne: Mais lors que l’évene- «.

ment vous fera connolilre ne ma rediélion aura se
ellévetltnble, n’oubliez pas lall fierté dont vous «
jouirez celuy que vous aurez laiiiédansles chaiiiies, «c .
8c fouvenepvous d’autant plûroil: dans voilre bon- «
heur de mon infortune, que ce n’eil: pas pour avoir a
Failli que j’y fuis tombé, mais ut avoir prcfere’, ss
parunmouvement de devoirôt evertu, l’hormeur se
du maline que je fervois à une volupté criminelle. rs
Il feroit inutile de dire quelle fiat la joye que donna a
cet Echanfon une interpretnrion il favorable de ion
fqrège , 8c avec quelle impatience il en attendoit
i’ et. Mais il arriva enflure une chofe toute con-

e.

UnPaneu’er du Roy, qui eiloit prifonnier avec c9;
cux8c ul eiloit tefentà ce dlfcours, efpera qu’un
autre onge qu’il) avoit fait luy pourroit auill eilre
avantageux. Ainil il le un à Jofeph , 8: le pria
de le luy expli uer. Ilm’a èrnblc’, dit-il ,que je por- fl

rois fur ma t errois corbeilles , dont deux ciblent Il
pleines de pains , 8c la trollle’me de diverles lottes de « ’

* ’ D a viandes e

renditalniiia rifon plus fupportable. Comme dans en. 4.9.
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,, viandes telles qu’on les fert devant les Rois; arque
,, des oifeaux les ont toutes cm rtées lans que j’aye
,, pli les ernpefcher. Jofeph après ’avoir attentivement

écouté luy dit , u ll auroit fort deflré de luy pouvoir

donner une expllmtion favorable de ce fouge : mais
que Cppm ne le point tromper lleiloit contraint de
luy ’ e , ne les deux premieres corbeilles figui-
fiolent qu” ne luy teflon lus que deux jours’avi-

ivre; &la troifle’me qu’il croit pendu le troiflélne

jour, 8c mangé par les oillnux.

Tout ce quejofeph avoit predit ne manquapas
d’arriver. Car trois jours aptes le Roy commanda
dans un grand feiiin qu’il falloit le jour de la naliian-

ce ne l’on endlil ce Panetier , 8c ne l’on tirail
l’E anfon prifon pour le rétablir ns fa charge.
L’ingratitude de ce dernier luy ayant fait oublier la
promefle , Joieph continua d’é rouver durant deux
ans les peines qui font infeparab es de la priion. Mais
Dieu, qui n’abandonne jamais les lieus, fe fervir
pour luy rendre la liberté du moyen que je vay dire.
Le Roy eut dans une mefine nulcl deux longes u’ll
crut ne luy preiîlger qpe du mal , quoy qu’il ne [éfou-

vinil point de lexp ’calion qui luy en avoit en ce
m’eiine temps elle donnée. Le lendemain dés la
pointe du jour il envoya querir les plus (çavans d’en-

tre les Égyptiens, &leur commanl de les luy expli-
quer. Ils luy dirent ne le pouvoir faire, &auemen-
terent ainil a peine. Cette rencontre rével a dans
l’Echanfon la memolre de Joieph , 86 du don qu’il
avoit d’interpl’eter les longes. Il en parla au Roy; luy

dit de quelle forte il avoit expliqué le ilenêcceluy
du Panetier ; comme l’évencmeut avoit confirme
la verne de fes paroles; que Putipllar dont il eiloit
efclave l’avoit fait mettre en prifon; qu’il eiloit He-

Hrsrontr; pas JUIFS.

bren de nation, 8c felon ce ’il cilloit d’une maiibn
fort illuflre. Qu’ainfi s’ilp ’ itàiaMajcil’édel’ -

voyer querirôcde nejugerpasdeluyparlemalheu-
reuxeilaroù il le trouvoit, elle noroit dre
ce que ces f0 es lignifioient. cet avrsleRoy
envoya auill-to quérir ofeph, le prit parla main, de
luy dit: [Inde meso ciers m’a parlédevous d’une G

maniere il avantageufe, que l’opinion que ”ay de si
voilre flagelle me fait deflrer que vous m’e llquiez si
mes fonges comme vous luy avez e lique le lien, «
fans que la crainte de me fafcher ny dei-l: de me se.
plaire vous faile rien déguifer de la vérité, quand il

mefme ils me prediroient des chofes eables. et
Il m’a femblé que me promenant le long uileuve e
j’ay veu i’ept vaches fort grandesôt fort graifes, qui ï

en fortolent pour aller dans les marée; &qll’enfuite il

j’en ay veu iept autres fort laides &fortmai resqui t!
(ont venu’e’s’a eut rellContre,&qui les ont devorées, le

fans pour cela appaifer leur faim. Je me fuis réveillé il

dans une grande peine de ce que ce fouge lignifioit; *
&m’eilant enflure rendormi j’en ayeuunautre qui il
me met dans une inquietude encore plus grande. *
Il m’a femblé que je voyois [cpt épys qui ferroient e

d’une meiine racine, tous il meursëeilbiennour- e
ris que la peianteur du grain les falloit panchervers il
la terre ; 8c prés de la cpt autres épys tres-feCs il
tres-maigres qui ont devore’ ces fept qui eiloient il il
beaux , &m’ont lalill’: dans l’étonnement ou je fuis «

encore. «Après que le Roy eut ainii parlé , ofeph luy dit:
Les deux longes de voi’tre Majcfte ne lignifient qu’u- «

ne mefme chofe. Car ces lept vaches il maigresSc **
ces fe t épys il arides, qui ont devote’ cesautresva- *
ches il galles 8c ces autres épys il bien nourris , ligul- et

eut ’i
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lient la llerilite’ 8: la Famine qui arriveront dans l’E-I

te durant f t années , 8c qui confirmeront route
flemme 85 l’ ondance des f tannées preceden-
tes : 8: il femble qu’il foit difficrle de remedier à lm

fi grand mal , parce que ces vaches maigres qui ont
devore’ les autres n’ont pas ellze’ ramifiées. Mais Dieu

ne grelâge as ces chofes aux hommes pour les é-
pouvanter e telle forte qu’ils doivent fe biller abat-
tre au déplaifir; mais plutoll: afin de les obliger par
une [age prévoyance ’a michet d’éviter le peril qui les

menace. Et ainli , s’il plaift, a Voûte Majellé de faire

mettre en referve les grains qui proviendront de ces
années fi fertiles ont les dili enfer dans le beloin,
l’Egypte ne f6 (entun point de fierilité des autres.

Le Roy étonné de l’cfpritôe de la flagelle de jo-

feph , luy demanda quel ordre il Faudroit tenir dans
ces années d’abondance pour rendre la lierilité des

autres fupportable. Il luy répondit , qu’il faudroit
ménager le blé de telle lotte qu’on n’en confumafl

qu’autant qu’il feroit befoin , 8c œnferver le relie
pour remedier à la neceflité à venir : A quoy il ajoû-
ta qu’il ne faudroit aufii en lailler aux laboureurs que

ce qui leur feroit neccllïtirc pour femer la terre 8:
ut vivre.
Alors Pharaon n’efiant pas moins latisfait de la’

prudence deJofeph , que de l’explication de (es ion-
es j "est ne pouvoir faire un meilleur choix que de

fuy-mcme pour executer un confeil fi (age. Ainii il
luy donna un plein pouvoir d’ordonner tout ce qu’il

citimcroit dire le plus à pro s pour [on fervice Se
pour le fordageant de les lujcts : Et pour marque
de l’autorité dont il l’honoroit il luy permit d’ellre

Vellu de pourpre , de porter un anneau où (on cachet
. feroit gravé , 85 de marcher fur un char par toute l’E-

gïpte. Jolepli enfuite de cet ordre lit mettre tous les
es dans les greniers de ce Prince , 8: n’en lailla au

peuple que ce qu’il luy en faloit pour femer 8c pour
fe nourrir , fans dire par quelle talion il en nioit de la
forte. Il avoit alors trente ans , 84 le Roy le fit nom-
mer Piontoinphanec à mule de [on extrême fageflè :
car ce mot fignifie en langue Égyptienne , qui penc-
tre les chofes cachées.

Il luy fit aufli époufer une fille de grande condi-
tion nommée Afineth , dont le perc , qui s’appelloit
Punphar , efloit grand Preflre d’H eliopolis. Il en
eut deux fils au arrivant que la Rerilité hui arrivée ,
dont il nomma l; premier Manajfè , c’ell: à dire ou-
bly , arce ne la prolperité dans laquelle il ef’toit
alors luy (ailait oublier toutes les afflictions pallëes ,
8: nomma le lecond Ephmim , c’efi à dire rétablille-
ment , ce qu’il avoit die rétabli dans la liberté de
(es ancelïixes.

Après que les fept années d’abondance que Iofeph

avoit prédites furent paillées , la Famine commença
d’ci’trefi grande, que dans ce mal impreveu toute l’E-

gypte eut recours au R0 . Jofeph par l’ordre de ce
Prince leur dillribua du blé , 8: la [age conduite luy
acquit une aficéfion li generale , que tous le nom-
moient le Sauveur du peuple. Il ne vendit pas feule. 4
ment du blé aux 15g ariens; il en venditaufliaux
étrangers, parce qu’il efloit gerfiiadé que tous les
hommes font unis enfemble ’une liaifon li étroite,
que ceux Lqui fe trouvent dans l’abondance [ont obli-

gez de f0 ager les autres dans leurs befoins.
Or comme l’Egypte n’efloit pas le lcul pais ailli-
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gé de la famine ; mais que ce mal s’étendoit dans plu- G"!- 4-1.

heurs autres provinces entre lefquelles elioit celle de
Chanaan Jacob [cachant que ’on vendoit du blé

D 3 en
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en Égypte y envoya tous les enfans pour en acheter , faire vendre du blé : car il citoit en fi grand crédit que
excepté Benjamin fils de Rachel 8c frete de pere 8c c’eull cité mal faire la cour au Roy ne de ne luy ren-
de mere dejofeph, qu’il retint auprès de luy.

Lots que ces dix frettas furent arrivez en Ea te ,
ils s’adrellcrent ajofeph pour le prier de leur vo oir

v’ citoit toutehangé, 8c u’ils n’auroient

pilaëic iner de le voir une telle puiilânce. Il
refolutdc les tenter ; 8c après leur avoir rèfiifé’le blé

qu’ils Il? demandoient il leur dit , qu’ils citoient lads

oute es efpions qui avoient conIpiré enfemble
contre le fervice du Roy, &qui feignoient d’ellre
frete , bien qu’ils fiaient ralIemblez de divers en.
droits, n’y ayant point d’apparence u’un feul hom-

me cuit tant d’enEms tous fi bien its, qui ellun
bonheur fi rare qu’il n’arrive pas mefme aux Rois.
Il ne leur parlaainfi u’afin d’apgrlendre des nouvel-
les de fon pere , de 1’ t de [es al ’res depuis (on ab-
lEnce , 135 de ion frete Benjamin u’il craignoit qu’ils

n’eullentfirit mourir par la m e jaloufie dont il
avoit reliènti l’etfet. es paroles les étonneroit, de
pour: a: juftifier d’une fi importante acculâtion ils luy

répondirent par la bouche de Ruben leur ailne’:
,, Rien. u’el’t plus éloigné de nol’tre penfée que de venir

,, icy comme efpions : mais la famine qui CR en nollre

dre un mes-grand honneur : reconnut anili-
toll Ëfreres : mais ils ne le reconnurent point , par.
ce qu’il efloit fi jeune quand ils le vendirent que (on

tu ,,,,,, ’ . .Aflïx’n’g" ri î .
mm t . 9’. A l

iâ ,f6
’Yl’n
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&nous avons hgneux’durant’qiie bilions a
tous en vie. Mais depuis la mon del’un une nous a;
nomméàpfeph , toutes cholësnouslont ellécontraiê a:

res; no e perej ne peut feoonlôler de Ermite, 8è a
[on extrême affliction ne nous donne moins de ce
douleur que nous en receûmes de la-mortpr’ecip’itée a:

d’un frete fi cher 8: fi aimable; Le une: ui nôus se
ameine n’dtdonc que ut acheter du’ble’: nous se
avons laillëau résdeno pere le plus jeune de’nos c
&eres nome*Benjairiin; &s’il vous plaifi’d’y en- cc

voyer vous connoillrez que nous vous parlons tres- c;

fincercmcnr. A L q ’ a:Ce difcours fit connoillre a]ofeph qu’il ne devoit
plus rien apprehender pour (ou pere nypour fon fie;
te, &il commanda neaxnnoins qu’on les min tous
en prilbn pour dire interr aèloifir; Illesfitve- a:
nir trois jours après &leur dit: Pour m’alliirer que et
vous n’elles venus en effet icy avec aucun mauvais a;
dellein cont’re le fervice du Roy, &que vous elles «

,, pais nous a contraints d’avoir recoursàvdus, fur ce
,, que nous avons appris que voûte bonté ne recon-
,, tentant as de remedier aux befoins des fujets du
,, R0 , e epalle jtilquesàvouloir foulagerauflilane-
,, ce ité des étrangers, en leur permettant d’acheter
,, des blés. Quant à ce que nous avons dit que nous
,, fortunes frercs 5 il ne faut que confiderer nos vifages
,, pour connoilhe par leur relièmblance que nous a-
,, vous dit la verité. Noi’tre pere qui cil Hebreu fi:
,, nommeJacob 5 il a eu de quatre femme douz.e fils, p

tous fieresôc enfansd’un mefine pere, ’e veux que a ’

vous me laifliez l’un d’entre vous qui eraen toute a
(cureté auprés de moy ; &qu’aprés ell:re retournas;

vers volhe pere avec le blé que vous demandez vous a
reveniez me trouver, &ameniéz voûte jeune fiere a;
que vous avez une au tés deluy. Ce commande, a:
ment les furp’rit de telle Forte qui-fierait leur mal;
heur ils avouèrent que Dieu les ’oit avec initie:
de leur extrême inhumanité env ersjofeph. Surquoy
Ruben leur dit avec reproches , que ce regret eûort

inutile ,
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inutile, a: qu’il filoit rapporter plus conll’arrirhent la.

punition u’ils mentoient; Ilsen demeurerent’d’ac:

cord , &firrent touchez d’une fi vive douleur qu’ils
ne condamnerait pas moins leur crime que s’ils n’en" j

euflent cité les auteurs» Comme ils le parloient
ainfi’en’ ’ gu e hebtaique qu’ils noyoient que nul de
ceux ’iefl’oientprelensn’entendoit, Jo
triuch de les voir prefque reduits’au délefporr; que

ne pouvant retenir (alarmas: ne voulantpas enco-
re. e- faire cônnoilh’e; il. fe retira de devanteux , sa
reliant revenu bien-toit après il retinLSimeon pour
ollageÀufques à ce qu’ils luy eullènt amené leur plus

jeune etc; enfaîte dequoy illeur permit d’acheter
du blé8cde s’en aller. Mais il commanda ne l’on
rnili fecretement dans leurs lacsl’argent qu’ils en a-

voient payé : ce qui fut executé. ’
Après leur retour en Chanaam ils rapporterent a

leur pere tout ce qui leur elleit arrivé : comme quoy
on les avoit pris pour des efpions, &qu’ayant dit
qu’ils dioient tous fret-es 8: qu’ils en avorent encore

un plus jeune qui citoit demeuré avec leur pere, le
Gouverneur n’avait pas voulu les croire: mais avoit
retenu Simeon en ofie ues à ce qu’ils le luy
milènt amené: Qu’ ’ sils lecl’upplioient d’envoyer

leur frere Benjamin avec euxlans rien ap rehender
pour luy. acob qui n’avoit déja que trop e douleur
de’ce ne imeon citoit demeuré, &àqui lamort
paro’ oit plus douce ne defi: mettre en bazard de
perdre Benjamin , rele de l’envoyer: 8: quoy que
Ruben ajoûtnfl à l’es prieres l’offre de luy mettre (es

enfilas entre les ur en difpoIÏer comme il luy
plairoit s’il arrivoit quelque mal à Benjamin, il ne put
’y faire refondre." Cette refillance de [on pere le mit

8c tous les &eres dans une incroyable peine 3 8c elle

43
’ augmenta encore de beaucou lors u’ils trouverent
’ dans leurs En le prix de leur bli: q
ne duroit toujours : ô: ainfi quan celuy u’ils a-
voient acheté enE ’ptc filt-conlume’, jaco coma-

’ mença à deliberer s’il envoyeroit Ben’amin, puis que

(es frettes n’ofoient y retourner fans uy. Mais uoy
fut fi I que la necefiité augmentafi s 8c que les fils redou lai:

lent leurs infirmas, il ne pouvoit le dércnnùier. Dans
une telle extremité udas Ie’iioit d’un naturel hardi

&violent la li é luy dire; qu’il y avoit de ne
l’excès dans (on inquietude pour Benjamin, puis ue tr
foi: qu’il demeurall auprès de luy ou qu’il s’en «goi- et

gnan: , il ne luy pouvoit rien arriver contre la volonté "t
de Dieu : que ce foin fuperflu a: inutile mettoit en et
hazard la propre vie 8c celle de tous les liens , qui ne et

uvoient lubfilier que par le lècours qu’ils tireroient tr
de l’Egypte: Qu’il devoit confiderer que le retarde- se

ment de leur retour porteroit peut-elire les Egy- e
ptiens a faire mourir Simeon: QI’il elioit de E1 pie- «
té de confier à Dieu la confervation de Benjamin ; de «
qu’enfin illu promettoit de le luy ramener en lamé, et
ou de mourir avec luy. Jacob ne put refiller à de fi «
fortes raifons : il lailIà aller Benjamin : donna le dou-
ble de, l’argent qu’il faloit pour le prix du blé , 8c y a-

joûta des preferis pourjoleph des choies les plus pre-
cieufes qui crailloient dans la terre de Chamam , (ça-
voir du baume, de la raifine, de la therebentine, 84 du
miel. Ce pere d’un naturel li doux 8: fi tendre ,
toute cette journée dans la douleur de voir tous
les enfants 3 8: eux la palièrent dans la crainte qu’il ne
pull refilier a une fi violente afilié’tion ; mais à mélu-

re qu’ils avançoient dans leur voyage ils le coulo-
loient l’efperance d’une meilleure fortune.

roll qu’ils furent arrivez enlEgypteilsallc- fl-

ICI)!

I Cc endantlafiunin 6m. 4.3..
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4.4 Hrsrornnnarrsrent au palais de Jofeph ; 8c dans l’apprehcnfion
d’el’trc acculez d’avoir emporté le prix du blé qu’ils

avoient acheté ils s’en excuferent auprés de [on In-

tendant, 8: luy dirent quelle avoit cité leur lurprilc
lors qu’a leur retour en leur pifs ilsavoient trouvé
dans leurs fics cet argent qu’ilsluy rapportoient. Il
feignit d’ignorer ce que c’el oit ; de ils le rallurercnt

encore davantage lors qu’ils virent mettre Simcon
en liberté. Peu de temps aprés jofeph elhnt revenu
de chez le Roy , ils luy offrirentles prelens que leur.

JUIFS.
pere luy envoyoit. Il s’enquit de fa fauté; &ilsluy
dirent qu’elle elloit bonne. Quant à Benjamin il
cella d’en ellre en peine, arec qu’il le vit [ml’nIy eux g

mais il ne laiila pas de eurdemander Il c’eltoir-là
leur jeune Frere g à quoy luy ayant ré ondu que ce
l’efioit il le contenta de leur dire que providence
de Dieu s’étendoit a tout; &ne pouvant plus rete-
nir fes larmes il le retira afin de ne le pas faire con-
noillîre. Il leur donna ce jour-làmeimealouper, 8c
voulut qu’ils le millént à table au mefine rang qu’ils

i

--. -- .-.
o i ’ ’ .. d à . à ’ a vav01ent accoutume de tenir chez leur pere. Il les ’ le louorent, (ailoit vorr davantage leur mgrantudeôe «

traita arlaitement bien , à: fit fervir une double por-
tion evant Benjamin.

Il commanda enflure qu’on leur donnali le blé
cm. 4.4. qu’ils deliroient d’emporter , 8: ajoûta , par un ordre l coupe

. lecret , que lors qu’ils lutoient endormis on min en» un tefhn des marques de fou affeéhon , &qu’rls a.

les rendoit plus coupables , puis qu’au lieu de recon-
noiflIe les laveurs qu’ils en avoient receu’és , ils n’a-

voient oint Fait confcience de dérober la mefine
dont il s’elloit (au , pour leur donner , dans

cors dans leurs lires l’argent u’ils en auroient payé, ’ voient préferé un larcin fi honteuxàl’honneur de lès

se q» 1c l’on cachait de plus v ns celuy de Benjamin Î bonnes graces, Beau petil qui les menaçoit s’il relioit
la coupe dont il le lervoit d’ordinaire. Il vouloit découvert : Qr’ils ne pouvoient manquer d’eflre
éprouver par ce moyen quelle citoitladifpofition de; challiez comme ils le meritoient, puis que s’ils a.
les ll’L’I’CS pour Benjamin ; s’ils l’aflrlieroreut lors voient ûtromper pour un temps l’officier qui avoit

u’on l’arc-rueroit d’avoir fait ce vol; ou s’ils l aban-

donneroient fans s’intercllcr à la perte. Son ordre
ayant ellé executé , ils partirent dés le point du jour
avec une extrême joye d’avoir recouvré leur frets: Si-

méon , &’ de pouvoir s’acquiter de leur promelle cn-

vers leur pere en luy rememnt Benjamin. Mais il fir-
rent fort lin-pris lors qu’ils le virent envelop a. par
une troupe de gens de cheval , entre lefque " efloit
celuy des lerviteurs choleph qui avoit caché la cou-
pe. Ils demanderent a ces gens d’où venoit qu’aprés

que leur maillre les avoit traitez avec tant d’humani-
,, té, ils les pourluivoient de la forte. Ces Égyptiens
,, leur répondirent que cette boute deJoleph , dont ils t

en gar e cette coupe , ils n’avoient pû tromper Dieu
qui avoit découvert leur vol, &navoit pas permis
qu’ils en profitailènt : Qu’ils (cintroient en vain d’i-

gnorer le ujet qui les avoit amené: puis que le chafii-
ment u’ils recevroient le leur ferort allez connoitre.
Cet ocfiicier ajoûtoit à cela mille reproches: mais
comme ils s’en (entoient nés-innocens ils ne fai-
(oient que s’en moquer,& admiroient la folie d’accu-

(a: d’un tel larcin des gens,qui après avoir trouvé dans
leurs fics l’argent du blé qu’ils avoient acheté l’a-

voient rapporté de bonne Foy , quoy que performe
n’en eull: connoillance, qui elloit une mamere d’agir

bien contraire au crime dont on les acculoit. Et parce
qu’une

CC
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qu’une recherche pouvoit mieux les juilzifiet que
leurs oies, la confiance qu’ils avoientenleur in.
nocence les rendit fi hardis qu’ils prelleretit les Bay-
priens de foiiiller dans leurs lacs , 8c ajoûterent qti’ ils
e lôûmetroient à dire tous punis , il l’un d’eux feu-

lement le trouvoit dire coupable.
Les E tiens demeurerait d’accord de faire cet-

te recher e , à; incline à une condition plus favorap
ble, leur remettant de le contenter de retenir ce-
luy dans le fac duquel la coupe fe trouveroit. L’offi-
cier fouilla enfirite dans tous eurs lacs , 8c commen-
ça à’deil’ein ceux des plus âgez afinde teferver

celuy de Benjamin pour le dernier 3 non parce qu’il
ignorait ne la coupe efioitdansfon fac ; mais afin
Pu’il s’acquiter plus exactement de la commif-
ion. Ainli les dix premiers n’apprehendant plus

rien ur eux , 8: ne croyant pas avoir davantagea
craindre pour Benjamin,fe plaignirent de leurs perfe-
cuteurs &du retardement que leur canfoit une re-
cherche fi injufle. Mais lors que le lac de Benjamin
fut ouvertôcqu’on y eut trouvé laconpe, leur fur-
prife d’eflre tombez dans une telle infortune lors
qu’ils le croyoient cilice hors de tout peril , les toucha
d’une fi vive douleur qu’ils déchirerent leurs vére-

inens , 8c n’eurent recours qu’aux cris 8c aux laintes.

Car ils le reprefentoient en-mefme tem si uni-
tion inévitable de Benjamin, la prom e fi oien-
nelle qu’ils avoient faire à leur e de le reme-
ner en Emte’, &pour comble affliction ’ (ère-
connoilloient (culs coupables du malheur de l’un 8c
de l’autre , puisque ce n’avoir elléque leurs milan-

tes prieres 8:: leurs extrêmes ’ rtunitez qui a.
voient fait refondre jacob d’envoyer Benjamin avec

eux. ’ -Ces cavaliers fans témoigner d’eflre touchez de
leurs plaintes menerent Benjamin a JQlÎeph , 48; [es
fretes le fuivirent. Jofepli voyant Benjamin entre les
mains de les ofiicierSparla de cette forte à les tieres

,, qui citoient accablez de douleur: Miferables que
,, vous elles ,.. refpeâez-vous donc li peu laprovidence
,, de Dieu , 8c elles-vous fi ùfieiüibles a la bonté que je

,, vous ay témoignée, que vous ayez oie commettre
,, une fi méchante action envers un bienfaiteur de ni
,, vous avez receu tant de graces? Ce peu de parc es

leur donna une telle confufion, que tout ce qu’ils pû-
rent répondre fut de s’offrir pour delivrcr leur frere
&elire punis au lieu de luy. Ils le diloient aufli les
uns aux autres , queJofiph citoit heureux , que
s’il eiloit mort il efioit affranchi des miferes e la vie 5
de que s’il CfiOit vivant il luy citoit bien glorieuxque
Dieu le jugeait diqne du levere challiment qu’ils louf-
froicntà taule de uy. lls avouoient encore qu’on ne

uvoit dire plus coupable qu’ils l’eftoient envers
le; etc d’avoir ainfi ajoûté cette nouvelle affliction
à ce e qu’il avoit deja de la perte dejoleph, 86 Ruben
continuoit à leur reprocher le crime qu’ils avoient
commis contre leur trere.

,, Jolcph leur dit, que comme il ne doutoit point de
,, leur innocence il leur permettoit de s’en retourner ,
,, 8c le contentoit de unir celuy qui avoit failli : Mais
,, qu’il n’efloit pas jul e de mettre en liberté un coupa-

,, ble pour faire plailir a ceux qui ne relioient pas ; de-
,, incline qu’il ne [croit pas railonnablc de taire louliiir

narra-112111. 4;
des innocens pour le peché d’un coupable. Qu’ainfi «c

ils pourroient quand ils voudroient, &jqu’il «
leur romettoit toute leureté. Ces paroles penetre- u
rent eut cœur d’une telle lotte, que tous, excepté
Judas, fi: trouverent hors d’eilat de pouvoir répon-
dre. Mais comme. il elleir tresgenereux, 84 qu’il
avoit promis fiaflinnativementa ion pore de luy ra.
mener Benjamin , il refolut de s’expoler pour le lau-
ver, 8: parla ajofeph en cette maniere : Nous recon- et
noillons, Seigneur, ne l’oflènce que vous avez re- a
ceue’ cil fi grande qu’e e ne peut dire trop ri gourcu- cc

[ement punie. Ainfi encore que la faute loir particu-
liere à un (cul, 8c au plus jeune de nous, nous voulons
bien en recevoir tous le chafiiment ; Mais quoy qu’il st
femble que nous n’ayons tien à elperer pour luy,
nous ne billons pas de nous confier envoltre de. cc
mence, &d’bfer nous promettre que vous fuivrez

lûtoll en cette rencontre les leiitiinens qu’elle vous

infpirera, queiceux de vollre julle colete, puis que
c’efl le propre des Grandes aines, comme la voûte, de et

lurmonter les p ions attiquelles les aines vulgaires
le billent vaincre. Confiderez s’il vous jalaifis’il le. a

toit digne de vous de Faire mourir des petionnes qui «c
ne veulent tenir la vie que de voûte feule bonté. Ce
ne fera pas la premiere fois que vous nous l’aurez
confervee, puis que fans le blé que vous nous avez
permis d’acheter , il y a long-temps que la faim nous ce
auroit fait perdre. Ne (bulliez donc pas qu’unefi (C
rande obligation, dont nous vous (ouïmes redeva- et
les , demeure inutile ; mais faites que nous vous en ce

ayons une féconde qui ne fera moindre que la «-
premiere; ou c’efi accorder en En manieres difl’e- èc-

rentes une mefine grace, que de confirmer lavieà es
ceux que la faim feroit mourir , 84 de ne la pas citerà ce
ceux qui ont merité la mort. Vous nous avez fauvez «s
cit-nousçlqnnant dequoyinous nourrir ; Faitesnous (a
jouir. maintenant de cette faveur par une generofite’ cc
digne de vous: Soyez jaloux de vos prOpres dons, c:
en ne vous contentant pas de nous lauver une feule «
fois la vie. Et certes je croy que Dieuapermis que «c
nous (oyons tombez dans ce malheur pour faire écla- st
terdavantage voltre vertu, lors n’en pardonnant à «
ceux qui vous ont clienlë vous erez voir que vollre (s
bonté ne s’étend pas feulement fur les innocens qui ss

ont befoin de voûte alrlilance , mais aulii [in les cou- st
pables à qui voftre grace cil necellàire. Car bien que «
ce foit une chofe n’es-louable de lècourir les affligez , se
ce n’en cit pas me moins digne d’un homme elevé et
dans une haute puillance d’oublier les miennes parti- es
culieres qui luy font faites: 8c s’il eft glorieux de re- se
mettre les laures legeres , c’eft imiter la Divinité que te

de donner la vie a ceux qui ont merité de la perdre. te
Que li la mort dejoleph ne m’avoir fait commute «
jufques à quel point va l’extrême rendreliè de nolire se

ere pour les cul-ans, je ne vous ferois pas tant d’in- et
l ace pour la coulervation d’un fils qui luy cil fi tr
cher: ou fi je vous en failois, ce feroit lèulement (s
pour contribuer à la gloire que vous aurez de luy par- e
donner; «St nous foutii’irions la mort-avec patience , te
li un pore qui nous cil en li grande venu-arion le ri
pouvoit confoler de-nofire perte. Mais quoy que n
nous foyons jeunes , ô: ne lai tous que Commencerà e
goûter les plaints de la vie; nousrcllcntons beaucoup si

(G
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46 Htsrotnza: à; Ton mal que le noltrel, 8c nous ne vous prions pas
,, . I mous que pour u , uin’eiÏ leulement
,, accalilîude Vieillelle, mais dit ddiileur. pouvons
,, dire avec venté que c’elt un homme d’une eminente

a: vertu; qu’il n’a rien oublié pour nous porter a l’imi-

» tu”. 36 qu’il leroit bien malheureux li nous luy
a: Calculs un liijct d’afilidzion. Nollzre ablence le tou-
sa die deja de telle forte, qu’il ne pourroit nm mourir
a apprendre la nouvelle 8c la taule de moine mort: La
a honte dont elle feroit accompagnée abregeroitlans
a) doute les jours; à: pour éviter la Conlirlion qu’il en
,, recevroit, il iouluiteroit de fouir du monde aupar-
a amant que le bmit en fullrépandu. Ainfi quoy que
» veine colere [oit tres-jufte , faires que voila: compalî
a, fion pour nollre pere (oit plus millante iur voll’IC
,, elprit , que le reliènrimmt de nollre faute ; accordez
,, cette glace à la vieillclle , puis qu’il ne pourroit le to
,, foudre à nous fumivre; accordez-la à la qualité de
,, pue pour honorer le voûte en iàperfonne , &vous
,, onorer vousmelme , puis que Dieu vousadonné
a cette incline qualité. Ce Dieu qui cil le pere de tous
,, les hommes vous rendra heureux dans voûte Famille,
a, fi vous laites voir que vous relpeâez un nom qui
,, vous cit commun avec luy , en vous lainant toucher
,, de compallion pour un pere qui ne pourroit lilppor-
,, ter la perte de les miam. Noilre vie cil: entre vos
,, mains : comme vous pouvez nous l’oiler avec jufiicc,
a vo us pouva ar gmce nous la coulent-r; 8c il vous
,,, [en d’autant pins glorieux d’imiter, en nous la con.

sa (avant , la bonté de Dieu qui nous l’a donnée, que ce

. ne ferapas a un leul, mais a lufieurs que vous la con-
» femerez. Car ce fera nous donner à tous que de la
a donner a mûre fiere, puis que nous ne pourrions
se nous refoudre à le fluvivre, ny retourner, Emmy,

DES JUIFS.
trouver nofire pere, &que tout ce qui luy atrivera«
nous fera commun avec luy : Ainfi, fi vous nous refii- et
lez cette grace , nous ne vous en demanderons point ii
d’autre que de nous faire lbufii’ir le mefine lilpplrce «

. que] vous le condamnerez, parce qu’encore que fr
ç nous n’ayons point de part à la faute, nous aimons e
3 mieux pallier pour complices de [on crimeôteflre e
I. condanuiez avec luy à la mort , que d’eflIe contraints n
l par mitre douleur de nous faire mourir de nos pro- k
pres mains. Je ne vous reprefenteray point, Seigneur, et
qu’efiant encore jetmeôcfujet aux toibleffts de En! e
âge, l’luunanitc’ lemble obli etàluy pardonner; 86 D
je flip rimeray à deilein plufieurs autres chofes,afin «
que l vous n’eites int touché de nos prieres on ï
punie en attribuer la caufe a ce que j’auray mal defen- b
du mon fierez 8.: que fi au contraire vous luy don- h
nez, il oille que nous n’en fourmes re blœ et
qu’à v0 e feule demence 85 a la permutation de te
voûte efprit, qui aummieux connuque nous-meil «
mes les raifons ui peuvent fervir a mitre déferle. et
Mais fi nousne ommes sa heureuxôt uevous et
vouliezlepunir, lafeule veut uejevous emande b
cit de me faire fouliiir au lieu déluy la peine à laquel- n
le vous le condamnerez, &de luy cure d’aller e
retrouver nome pere: ou li vofue defleinell de le *
retenir efclave, vous voyez que je luis plus propre que ’*

luy pour vous rendre de (calice. *
Judas ayant parlé de la forte &témoigné qu’il é- 7s.

tort refl: de s’expofer à tout avec Ijoyle urfâuver

(on ere, le jeun aux pieds de[]o de n’ou-
blierriendetource uipouVOit eflechirôcleporter
àluylàiregraoe. Ses cresfirentlamelinecholè, 86
il n’yeneutpasunfeulquines’oii’riitaeitre punyau

lieu de Benjamin. Tant de témoignages d’une ami- Gm; 4;.

”":’t’333ua.



                                                                     

L.rv’n a il.
tié veritablemem fraternelle attendrirent fi fort le
cœur de li’ph, que ne pouvant plus continuer à.
feindre d élire en colere il commanda à ceux qui f6
trouverent pre-leurs de ibrtit de lachambre, a; lors
qu’il fut feul avec les freres il le fit connoifire iceux ,

., &leur parla en cette lorte: La manicre dont vous
,, m’avez autrefois traité me donnant fujet de vous ac-
,, enfer d’ellre de mauvais naturel , tout ce que j’ay fait
,, jufques icy n’a elle qu’à dell’ein de vous éprouver.

,, ’s l’amitié que vous témoignez avoir pour Benja-
,, nunm’oblige à dmiger de l’eutiment, Se incline à

a Croire que Dieu a permis ce qui en arrivé pour en
,, tirer le bien dont vous jotiillèz maintenant , 8c que
,, j’elpere de la grace qui fera encore plus grand a l’ave-

,, nir. Ainli .uis que mon pcrc (e porte mieux que je
a n’ofois me promettre , orque je connois vollrc af-
,, feelion pour Benjamin , je ne veux me fouvenir de
,, tout le pallé que pour l’attribuer à la bonté de nollre

,, Dieu , de pour vous coniiderer connue ayant elle en
,, cette rencontre lesminiilres de fa providence. Mais
,, demefine que je l’oublie, je deiire que vous l’oubliez
,, aulii ; & qu’un li heureux évenement d’un malheu-

,, reux confeil vous une perdre la honte de voûte fau-
,, te , fans qu’il vous en relie anaux déplailir, puis qu’el-

,, le a eilé 1ans effet. Car pourquoy le regret de l’avoir
,, commife vous donneroit-il maintenant de la peine 3
,, Réjou’illèz-vous au contraire de ce qu’il a plù à Dieu

,, de faire en noftre faveur , &î partez promtement
,, ur en informer mon pere , de crainte que l’appre-
,, enfion où il cil pour vous ne le fallè mourir 1ans
,, que je reçoive la coniblation de le voir, puis que la
,, plus grande joye que ma bonne fortune me puifle
s, donner en de luy faire part des biens que je tiens de
,, la liberalité deDieu. Ne man uezpasaulli d’ame-
n ner avec luy vos femmes, vos engins 8c nos proches ,
se afin que vous participiez tous à mon bonheur; 8:
a le defire d’autant plus que cette Famine qui nous
a: ptellè durera encore cinq ans. lofeph ayant ainli

parlé à fcs freres les embralla tous. Ils fondoient en
pleurs: 86 comme ils ne pouvoient douter que l’af-
feôtion fi pleine de tendrelle qu’il leur témoignoit
ne fiait tres-fincere , & le pardon qu’il leur accordoit
tres-veritable , ils avoient le cœur percé de douleur ,

8: ne pouvoient fe pardonner a eux-mefmes de
l’avoir traité li inhumainement. Après tant de lar-
mes répanduës cette journée le finit par un grand

fellin. ’
’ Cependant le Roy, qui avoit feeu lavenu’é des fre-

res dejofeph, n’en temoigna pas moins de joye qu’il

auroit fait de quelt ne me fort avantageux qui
luy feroit arrivé. Il leur fit donner dCS chariots char-
gez de blé 8: une grande fourme d’or 86 d’argent

ur porter à leur pere. Joli-ph leurmit aufli entre
es mains de fort grands prelens pour les luy ofirir de

Brian, &leur en fird’autresàtous, outre lefqtiels
il y en eut de particuliers pour Benjamin. lls s’en re-
tournerent eniuite en leur pais: &Jacob n’eut point
dg peine d’ajouter foy a l’allurance qu’ils luy donne-

rent que ce fils qu’il avoit fi long-temps pleuré citoit

non eulemcnt plein de vie, mais le trouvoit élevé
dans une li ide autorité , qu’il gouvernoit toute
l’Egypte aptes le Roy , parce que ce fidelle ferviteur
detheu avoit receu tant de preuves de l’on infinie

79’
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bonté , qu’il ne pouvoit en douter, quoy que les
effets en enlient ellé comme fuipendus durant quel.-
quc temps. Ainfi il ne fit point de difiiculté de par-
tir aulii-toil pour donner injol’L-ph , a: recevoir en
incline temps de luy, la plus grande de routes les con-
lolations qu’ils pouvoient l’Lm 84: l’autre louhaircr en

cette vie.

’ Cunprra: 1V.
7.1006 arrive en 5:91)" avec tout: fifamille. (5n-
. duite admirable de fofiph durant C5 aprefr la f4-

mine. Mende famé 65 de iafiph.

QUmd jacob fut arrivé au puits , nommé le plus

efprit fe trouva alors agité de diverfes peinées. Car
d’un collé il craignoit que l’abondance de l’Egypte

ne tentait les ennuis du defir d’y demeurer, de ne
leur fifi perdre celuy de retourner dans la terre de
Clmnaan dont Dieu leur avoit promis la polleffion ,
8c qu’ils n’attirallent litt eux lacolere pour avoir olé

changer de pais [ans le coniùlter. Et il apprehen-
doit d’autre part de mourir auparavant que d’avoir
la coniblation de voir Joleph. il s’endormit dans
cette peine, 8c Dieu. luy apparut en longe, &l’ap-
pella deux fois par ion nom. jacob luy demanda
qui il citoit, 84 Dieu luy ré ndit: QJoy l Jacob ne fr
connoiil’ez-vous point vo e Dieu qui vous a fi con- if
tinuellement affilié 8c tous vos redecelleurs i N ’el’t- «

ce pas moy qui contre le deiieind’lfaac vol’tre pere «
vous ay établi le chef de velue mulon a N ’efl-ce pas se

moy qui lors que vous citiez allé [cul en Mefopota- *
mie vous y ay fait rencontrer un mariage avanta- * ’
gcux, vous y ay rendupere de luheurs cnfans, 86 fi
vous en ay ramené comblé de biens! N’efl-ce pas *
moy qui ay confirmé voûte famille, &qui lors que tr
vous croyiez avoirpperdujoieph, l’ay élevé à unfi
haut degré de uillance que la fortune égale preiquo
celle du Roy Égypte? Je viens manucurant pour r
vous fervir de guide dans Yolh’C vouge, 8e pour vous f
annoncer que vous rendrez l’elprit entre les. bras de
Joi’eph; que volire polleriré lcra tres-puillante du-
rant plufieurs ficcles , 8c qu’elle polledera les pais
dont je luy ay promis la domimtion. ’

..:a
au»:

favorable , continua encore plus gayement fou voya-
ge avec fes fils 8c fes petits fils , dont le nombre efioit
de loixante 8; dix : Et je n’en rapporterois pas iq les
noms qui (ont rudes 8c diihciles à prononcer , n’é-

toit que quelques-uns veulent faire croire que nous
[ouïmes originaires d’Egypte ô: non pas de Mefo-

poramie.
acob avoit douze fils : 8c I comme Jofeph l’un

d’eux efioit dé ja établi en Égypte , il me relie feule-

ment a parler des autres; .Ruben avoir quatre fils , Haine , Pluie; 817511011 &

Chemin
Simeon avoit lix fils, 7mm, Zinzin, P1019011, 74-

cben, Zaar 8c Saur.
Levi avoit trois fils, Gelfi’m, and]: 8c Afrmri.
Judas avoit trois fils , Sala , Phare: 8c Zara : æ

Phares en avoit deux, Efron 8; Amy.
Illachar

du ferment, il Ol’ll’it a Dieu un fierifice, 8e [on G"!- 45h

Jacob , fortifié dans les efperances par un longe fi 3 ,-



                                                                     

43 Hrsxornnnssjurrps.Iliachar avoit quatre fils , 772014 , Thrtafà: , 706 ,’
86 Samaran.

Zabulon avoit trois fils , Somd , Elon , 8: 7401:1.
Jacob avoit eu tous ces enfuis de Lea , ui menoit

aVec elle la fille Diua: & tous cnièmblc ailoieur le
nombre de trente-trois perfonucs.

Jacob outre cela avoit eu de Rachel Jofcph 8c
jamin.
ofeph avoit deux fils , Manaflè , &t filant)».
enjamin en avoit dix , Baloflm , Baraka") , A.

ubel, gela , TQmM , Ifi’: , un", Kgmpbthix,
0,1423, 8: Sand : 84 ces quatorze perfonnes ajoû-
rées aux trente-trois autres faifoient le nombre de

uarante-fcpt. Voilà quels citoient les enfans des
cmmes leqxrimes de Jacob. Et il avoit en outre ce

de Bal: , il": 86 Mpbmli. i

Dan n’avoir qu’un fils nommé ij’r.

Nephtalien avoit narre, Éloi», ganta, Sara,
86 Helim. Et ces pe ormes ajoûtées à celles qui ont
elle marquées cy-dellus font le nombre de cinquan-
te-quatre.

Jacob avoit aufli eu de Zelpha Gad 86 «Afin
Gad avoir (cpt fils , Zophonim’, Ugù, Stand,

Zabron , frima, Erodu, 86 W121.
Alliï avoit une fille &fix fils, fourrer, Ejfia,

fiée: , En") , Abar , 86 Mehmet. Et ces quinze per-
fonncs ajourées aux cinquant autres revren-
nent audit nombre de foixante 8: dix , dont j’ay par.

le ,Jen y comprenant Jacob. f h l
udas s’av avertir o ne eut c

s’ rochoitarilîaaptft’iiraufli-tol’l p53: aliter au devînt

de uy, a: le rencontra dans la ville d’Heroon. La

joye de Jacob fut li grande qu’elle le mit en hazard
d’en mourir , 8c celle de jofeph ne fur gueres moin-
dre. 111e pria de marchera petitesjoumee’s, 8c fiat
avec cinq de les &eres avertit le Roy dela venue de
(on pere 8c de toute la Emille. Ce Prince rémoigm
d’en ellre fort aile , 8: luy demanda à quoy Jacob 86
l’es enfans prenoient lus de plaifir à s’occuper. Il luy

répondit qu’ils exce oient en l’art de nourrir des

troupeaux, 8c.un c’efloir leur principal exercice:
Ce qui] difoir à dcll’ein , tant pour ne point f cr

Jaco d’avec (es enfans dont l’aflillance, à e de
[on âge, luy citoit fi neceflaire,quc pour éviter que les
Égyptiens ne les villent avec jalonne dans les mefines

exercices dont ils failoicnt me particuliere rofcf-
fion, au lieu qu’ils les verroient fins envie Lus ce

I qui regarde la pourriture 8c la conduite des trou-
cm, 47, eaux, dont ilsavoient peu d’experience. jacob al-

a enluite rendre fies devoirs au Roy , qui luy deman-

da [on âge. Il luy répondit qu’il avoit cent trente ans ,

85 voyant u’ils s’en étorlmoir il ajoûta, que cela ne

uvort cr ut une on e vie en comparailon
[dg «:1an qu’avopiiînt vefcu fesgplredcceilcms Pharaon

après l’avoir fi bien receu ordonna qu’il iroit demeu-

rer (avec fes anans à Heli0polis ou eiloicnt les con-
dué’teurs de lès troupeaux. À

Cependant la Famine augmentoit toûjours en E-
gypte; 8c ce mal ’elloit [ans remede , fiqu’outrc
que leNil ne fe débordoit plus à [on or ’ ’ e,& qu’il

ne tomboit point de pluye du ciel, cette ilerilité avoit
elle fi impreveüc qlue le peuple n’avoir tien mis en
referve. Jofeph ne eut donnoit point de blé fans ar-
gent : Et lors u’il vint à leur manquer il prit en paye-
ment leur & leurs efclavcs. ’Ceux à qui il ne
relioit que des terres en donnercnt une partie en é.

l change. Il les reiinit prefque toutes par ce moyen au
domaine de ce Prince , St ces pauvres gens le reti-

l relient

33.
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LtvneII.-Cu.lprr;a
raient ou ds pouvoient. Ainfi les uns abandon-
noient leur liberté, les autres leur bien, n’y ayant

un
point de milère ui ne leur plus Exportable

V. 49lemy premièrement de la amie qui les contraignit de
lord: d’ te. ’

que de petit par faim. Les Preflres f
privilege particulier , fluent exceptez de cette oy ge- C H A P I r n l V.
mule ’ ac fixent confervcz dans la Ponèmon de culs Le: E tien: traitent cruellement le: (fidéliter. Pre-

4’15biens. Quand aprés une fi grande defolation le Nil
recommença à déborder de rendit la terre feconde ,
Jofeph alla dans toutes les villes z Il y allèmbln le
peuple , leur rendit les heritages qu’ils avoient cedez
au Roy , à condition toutefois de les pofièder feule-
ment ufufruit ; les exhorta de les cultiver com-
me s” leur entrent partenu en pro re , &leur de-
dara que a Majelléali: contenteroit de la cinquiéme
partie du revenu qu’ils produiroient. Ils accepterent
cette grace avec d’autant plus de joye u’ils ne l’a-

voient point jetée, 8e travaillerent e tout leur
pouvoir à la turc de leurs terres. Ainli jofeph
s’acquit de lus en plus Femme des Égyptiens , 8: l’af-

fection du oy dont il avoit li fort accreu le domaiv
ne, &les Rois les (ùccellèurs jotù’ll’ent encore au-

jourd’huy de cette cinquième partie des fiuitsde la

terre. -Jacob paflà dix-fept ans en Égypte, 8: mourut dans
ou. 4.8. une grande vieillelle entre les bras defes enfuis, après
4Mo- leur avoir fouhaité toute forte de prolperité. Il prédit

par un efptit de rophetie que chacun d’eux poflède-

roitunepartie elaterrede Chanaam,ce uidansla
fuite des temps ne manqua d’arriver. loiia ex-
tremement Jolèph de ce qu au liarde (èrell’entîr du

. traitement , u’il lavoit receu de les fieres il leur avoit
: fakplus de bien ues’illeureuilelléfort obligé,leur
. commanda d’ajo ma leurnombre 8e Ma-
’nalIé lès enfans . 1. g
’Chamarruainfiquenousledironsenlbnlietuôcleur

ut partager avec eux. la terre de

ion gaufrer accomplie par la nm’flËmæ 69’ la

confirmation miraculeufèdeema’tfi. L4 filleul»
R0] d’ E pt: le nantir , 6-7 l’adopte pour
fin commande forme? 4’112 te contre le:
Etbtopx’enr , demeure niâorienx , (9’ efonfi la l

’ Trineefle’dEthiopie. Le: 5g tien: le veulent
faire mourir. Il r’enfuit, 59’ eponfè la fiflede K4,-

guelfurnomtne’Ïetbro. Dieu la; apparat]? dans
l mouflon ardent fmhmontagnedeSïna, 59’ 119

commndededeh’wer on par ledeferw’tude. Il

faitphfeur: mon]?! ont e Ra] Thomson , Cf
Dieu a a! E te lu enrr La a. filoient:-
mene krllfiaeâz. P fi P j . f

C Omme les Égyptiens font naturellement pareil 8;.
feux de volu meux . &ne peufent qu’à ce qui End- h

leur donne du pâifir 8c du profit, ils regardoient
avec envie la rofperite’ des Hebreux a: les richefles
qu’ils acquerorent par leur travail ; de ils concernent
mefme de la crainte du grand accroillement de leur
nombre. Ainfi la longueur du temps ayant effacé la
memoire des obligations dont toute l’Égypte efloit
redevable àJoleph, &le royaume ellunt pallédans
une autre famille , ils commencerent à- mal-traiter les
Iliaëlites de à les accabler de travaux. les em-
ployoient ’a faire diverfes ut arrefler les
eauxdu Nil, 8çdiverscanauxpour esconduire. Ils
les fadoient travailler a ballir des murailles pour en-
fermer des villes, 8e à élever des ’ nides d’une

’ témoigna a tous qu’il defiroit d’une enterré ch- I

Î brou. Ilvefcut cëntquarante- tans; &connneil prendre avec. peine divers arts &Adivers métiers. de ne
. necedoirenpietéânulde les prédecelreurs. Dieu le *’ Qutre cens-ans le parlèrent de laforte; les Égy- fiasque
I combla comme cuide lès gracespomrecompenle priais nichanttoûjours de détruirenollre nation, 8c "Maïa
’ de la vertu. .jof fit avec la permifiion du Roy es chreux au contraire s’efforçant de Iurmonter dînais
ï porter fonoorps aHebron, &n’oublia rien pour le toutes ces difiicultez. "m" a

hauteur prodigieulè 5 8c les obligeaient incline t L. h
IRI-

labial.

fi...’danslef

faire enterrer avec grande magnificence. La crainte
2 qu’eurem l’es flores ue n’ellant plus alors retenu par

, la confideratiou de?l eur.pere.il ne voulull enfin le
ven erd’eux I,’ leur me prehender de retourner
en pre. Mais il les rallura, les remena avecluy,
leur onna plufieurs terres, 8c continua toujours à es
obliger avec une bonté incroyable. Il mourut âgé de
cent dix ans. C’elloit un homme d’une éminente
vertu, d’une admirable prudence , 8c qui ula avec tant
de moderation de ion ouvoir, que bien qu’ilfull
étranger 8c qu’il eull: elle alomnie’ la A femme de

(on premier maillre, fit bonne fortune ne fin point
enviée des tiens. Ses freres moururent aumen

te aprés y avoir vefcu fort heureufement. Leurs
8c leurs petits-fils porterent leurs corps à Hebron

c de leurs ancellres; &lorsqueles
Hebreux fouirent d’É teils y porterent aufli les
os de Iofeph , ainfi qu’il ’avoit ordonné 8c le l’clloit

fait promettre avec (entrent. Mais citant obligé de
raconter dans la luire de cette hilloire tous lestra-
vaux que foulfi’it ce peuple, de toutes les guerres qu’il
eut à loûtenir pour domter les Chauane’ens , je par-

Ce mal fut ,fuivi d’un autre qui augmenta encore
le defir qu’avoient les Égyptiens de nous perdre. Un

de ces rhéteurs de leur loy , à qui ils donnent le nom
de Scribes des choies filmes de qui panent parmy
eux pour de grands prophetes , dit au Roy , qu’il de-
voit naiflre en ce mefine temps un enfant panny les
Hebreux , dont la vertu forcit admirée de tout le
monde, qui releveroit la gloire de fi nation , qui hu-
milieroit l’Égypte, &dont la repuration feroit im.
mortelle. Le Roy étonné de cette predié’tion fit un

édit fuivant le conièil de celuquui luy domioit cet
avis , par lequel il ordonnoit qu’on noyeroit tous les
enfans malles qui infiltroient parmy les Hebreux , 8c
enjoignoit aux (agesfemmes Égyptiennes d’obfer-
ver estafiement quand leurs emmes accouche-
roient , parce qu’il ne s’en fioit pas aux fagesfemmes

de leur nation. Cet édit troit aufli que ceux qui
feroient fi hardis que de fauver &de nourrir quel-
quesuns de ces milans feroient punis de mort avec
toute leur famille.

Une ordonnance li cmelle combla de douleur les I
Iliaëlitcs , parce que le trouvant ainli obligez d’ellre

euro

86.
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eux-mefme: les homicides de leurs enfin: a .8: ne
les âmvmt-furvivre que dequelqucs années, l’ex- ’

tin i0n entiere de leur race leur paroill’oit inévita-

ble. Mais c’eil: en vain que les hommes loyenr
tous leurs efforts pour refilter à involonte’ eDieu.
Cet enfant qui avoit elle’preditvintau monde) fut
nourri fecretement non obllant les defenfes du Roy ,
de toutes les preditïtions faites [in fou lisier furent ac-

com lies.
Il; Hebreu nommé vibrant, fort confideré en-

tre les liens, voyant que fi femme citoit groll’efut
fort troublé de cet édit qui alloit à exterminer entie-

rement fr nation. Il eut recours à Dieu, Scie pria
d’avoir com allion d’un peuple qui l’avoir toûjours

adoré , de e vouloir faire coller cette perfecution
gui le menaçoit de la demiere ruine. Dieu touché de
a priere luy ap amrenfongeôclu dit de bien efpe-

,, ter: Qr’il fe fiduvenoit de leur picté &dc celle de
,, leurs peres: Qu’il les en tecompenferoit commeil
,, les en avoit recompenfez : Que c’elloit par cette con-
,, fidetation qu’il les avoit tant fait multiplier : Que
,, lors qu’Abraham efloit allé feul de la Mclo ta-
,, mie dans la terre de Chanaam il l’avoir comb e’ de
,, biensôc rendu la femme feconde: Qu’il avoit don-
,, né à fes fuccelieurs des Provinces entieres , l’Ara-
,, bic à Ilinaël, la Troglotide aux enfans de Chem-
,, ra, 8c à [Bac le pais de Chamam: Qt’ils ne pour-
,, roient fins ingratitude de mefme fans impieté ou-
,, blier les heureux fucce’s qu’ils avoient eus dans la

,, guerre par fou alliilance r Que le nom de Jacob
,, s’efloit rendu celebte, muta caufe du bonheur dans
,, lequel il avoit vefcu, que par au? qu’il avoit billé
,, à les defcendans comme par un toit heredimire,
,. de parce qu’ellant venu en Égypte avec faixante

EnlanmtJâpofbtrîd r’efloitmuièna:
tiplieejuEIuesm nombre defixœmmillehom-u
mes : Qu’il s’allùrafl: donc qu’il oit loin a

d’euxtousengcnetal,&deluyen L’arc:
.Quelefilsdontl’àfermneeflnoitgro clicheur
Enfant dont les ÉÆdcns appehendoient fi ibrtla et
tuiliânœ, ’ils oientmourir a œuf’edcltrytous et
ceux des alites; mais qu’il viendroit heureufe- et;
ment au mondelans irefltrede’couvett In:
ceux nielloient eommisàoette cruëlle recher e: a
Ql’il croit élevéôCnourti contre toute forte d’efpe- ce

rance, delivreroit [on ledcfervitude, &qu’une ce
fi grande action etemiferoit fa memoire, non’feule- .2.
ment parmy les Hebreux, mais parmy toutes les na- ce
rions de la terre: Q1e fou frere feroit élevéparfon et
merite jufques à dire grand Sacrificateur g de c a
tous fes delcendans feroient honora de la ne a:
dignité.

’ Ammm raconta cette vifion ’a fa femme nommée

foc-Abel: de bien qu’elle En au fi favolrpsble: leur

ine n’en litt moin e , ce qu” ne u-
gcîient s’empefcfi: d’ rehend’e’rmioûjours urploeur

enfant, de qu’un bonheur auffi . d que ce uy qu’el-
le leur romettoit leur oillâ’ii’incroyable. Mais
l’accouâi

decetoracle: carilfirtfipror’ntôcfiheureux, &fes

fi

douleurs furent fi legeres , que les es-femmes E9.
ptiennes n’en pûrcnt avoir conno’ ce. Ils nourri-

rent fècretement cet enfant durant trois mois : de
alors Ammm craignant qu’elhnt découvert le Roy
ne le fifi mourir avec fonfils, &qu’ainfi cequi luy.
avoit eftc’ Eredit n’arrivall: , il crût devoir aban-
donner à ’ providence de ieu la confervation d’un
enfant qui luy citoit fi chu , dam la purifie qu’mcore

. - qu’il

ement de Joct cl fit bien-roll voir la verité and. a;
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qu’il coll pû toujours le cacher , ce ne feroit pas vivre

que de le voir dans un petil continuel 8c pour luy de
pour fou fils : au lieu que le remettant entre les mains
de Dieu il croyoit fermement u’il confirmeroitpar
des effets la verité de fes prom es. Apre’s avoir pris

cette refolution, luyôcla femme firent un berceau
de la grandeur de l’enfant avec des joncs u’ils entre-
lall’erent ; de pour empefcher l’eau de e penetrer
l’enduilirent de bithume , mirent l’enfant dans ce
berceau, & le berceaufirrle fleuve, puis l’abandon-
nerent a la divine providence. flafla lieur de l’en-
faut alla par l’ordre de a mere de l’autre collé du

Nil pour voir ce u’il deviendroit. Dieu fit alors
clairement conno’ e que toutes chofes réiifiilfent ,

la beauté de l’enfant, que ne pouvantfèlall’er de le

regarder elle refolut d’en prendre foinôcde le faire
nourrir. De forte que par une faveurdeDieu toute
extraordimire il fut élevé ceux mefme qui vou-
loicnt a caufc de luy exterminer fi nation.

Cette Princeflè commanda aufli-toll u’on allall
querir une nourrice. llen vint une: mais ’enfant ne
voulut jamais la teter, &rcfufa de mefme toutes les
autres qu’on luyîamena. Sur quoy Marie feignant de

a le rencontrer ’ par hazard ditàlaPrincelIe: C’el’t

,, en vain, Madame , que vous faites venir toutes ces
â nourrices, puis qu’elles ne font pas de lamefinc na-
» tion de cet enfant. Mais fi vous en preniez une d’en-
; tre les Hebrcux, peut-dire qu’il n’en auroit point
» d’avcrfion. Thermutis applrouva cet avis &luy dit

d’en aller chercher une. E epattital’heure incline ,
a: amena Jocabel que perfonne ne connoiffoit pour
dire mere de l’enfant. Il la teta à l’infiant , 8c la

Princelle luy commanda de le nourrir avec grand
foin. Elle le nomma Mojfe: , c’efi à dire preferve’ de

filairrïus V.’. 5"!
non as lèlon les confCils de la elle humaine,
mais elon les dcfleins de fou adorab e conduite , 8:
que quelque foin dont ufent ceux qui veulent faire
petit es autres ut leurutilité ou pour leur feurete’
particuliere, ils ont fouveut trompez dans leurs efpe-
rances: mais qu’au contraire ceux qui ne le confient
qu’en luy font garantis des plus grands perils contre
gamme forte d’apparence, ainfi qu’il arriva à cet 611-:

t.
Car comme ce berceau flottoit de laforre augté

de l’eau, 7’11th fille du Roy qui fe promenoit
lut le rivage du fleuve l’ayant apperoeu, dit à quel-
ques-uns de fes gens de le mettre à la nâge pour l aller
querir. Ils le luy apporterent, 8c elle fut fi touchécde

l’eau , pour marque d’un évenement fi étrange: car

M en langue Égyptienne fignifieeau, 8c jfe: pre- .
fervé. hLa piedictlilon de Dlieu filt entierement ac-

comp’een uy: ’ devint e lus d o e
ui ait jaunis efléparmy les Pidgin; citoit e

cîpdéme depuis Abraham : car Amram fon pere
oit fils de Cathi: Cathi elloit filsde Levi: Levi

elloit fils de acob: Jacob elloitfilsd’lfaac: &Ifiac
efloitfils d’A raham.

A mcfure que Mo’ilè croifloit il falloit paroître
beaucoup plus d’efprit que fou âge ne portoit ; de
mefme en jouant il donnoit des mat ues u’il re’üflîa

toit un jouta quelque chofe de de d extraordi-
naire. Lors qu il eut trois ans accomplis Dieu fit éd)»
ter (in fon vifage une fi extrême beauté , que les per-

fonnes mefme les plus aufleres en efioient ravies.
Il attiroit fur luy les yeux de tous ceux qui le rencon-
troient ; 8c quelque halle qu’ils enflent ils s’atté-
toient pour le regarder 8c pour l’admirer.

Thermutis le voyant rempli de tant degracesôc

" a n’ayant
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n’ayant point d’enfans , telôlut de l’a et [on
fils. Elle le ’ mauRoy (on pere , &dopte’s lagon
parlé de la utéôc de l’efprit u’il ’ oit ma

,, fiait d’une maniere admirable. Je l’ay receu d’eatre (es

a bras: j’ay relblu de l’adopter ; 8: je vous l’offre pour

,, mûre fucceflèur , que vous n’avez point de fils.
,, En achevant ces paroles elle le mit entre (es mains.

Le Roy le receut avec plaifir, 8c ur ob ’ et [a fille p
le prefla contre [on leur , 8: mit ur fa telle on diadè-
me. Molle comme un enfant qui le joué , l’olh , le
jetez à terre, 8c marcha delIùs. Cette action fiat regar-
dée comme un fort mauvais a e; 86 le Doéteur
de la lo qui avoit predit que a naillànce [croit Fu-
ncfte à Égypte en au tellement touché , u’il vou-
loit qu’on le fifi mourir fur le cham . Vo’ dit-il,

Sire, en s’adrellanrauRoy, ceten tdu uelDieu
nous a fait connoillre que la mon devoit nô-
tre repos Vous voyez que l’effet confirme ma pre-
diëlion, puis qu’à eine cil-il né qu’il méprife déja

8333

» voûte grandeurôe cule aux pieds voltre couronne: gram
ï mais en le fanant mourir vous ferez perdre aux He-
» breux l’cfpcrance qu’ils fondent (in luy, 8c delivrerez

vos p es de crainte. Thermutisl’entendant par"
” let e la [une emporta l’enfant fans que le Roy s’y

Oppofall , parce que Dieu éloignoit delbn efpritla
ée de le faire mourir. Cette Princellc le fit elever

avec (res-grand foin: &aumnt que les Hebreux en
avoient de joye, autant les Égyptiens en concevoient
de défiance. Mais comme ils ne voyoient aucun de
ceux qui auroient pû limeederà lacouronne dont ils "luy ferort
enflent fujet d’clpcrer un plus heureux gouverne-
ment quand bien Mdilè ne taroit plus , ils perdirent
la peinée de le faire mourir.

,roilhe elle luydit: Celiunpr ent quelcNiltiPa: p

AuŒ-toûquecetmfantnéôcdevédelalorte
fin en âge de oir donner des preuves de (on
c e , ilfit des enfilions de valeur qui ne permirent
m douter de la venté de cequiavortelbe’pré-

dit u’il releveroit la gloire defination, &humi-
lierort les Égyptiens Et voicy quelle en litt l’occa-
fion. La frontiere de l’Egypte elhnt alors ravagée
parles Edaiopiens qui en tout proches, les Égy-

tiens marcherent contre eux avec une armée ; mais
Ils fixent vaincus dans un combat, &fi: retirerent
avec honte. Les Ethiopiens enflez d’uniiheureux
luccés creurent qu’ilyauroit de la lafchete’ à ne pas

ufer de leur bonne fortune , a: fe flatercnt de la
créance de pouvoir conquerir toute l’Egypte. Ils y
entrerent par divers endroits; &laquantrré de bu-
tin qu’ils firent , joint à ce qu’ils ne trouvoient point

de refiliance , augmenta encore leur cçperance de
re’üflir dans leur entreprife. Ainlî ils savancerent
iniques à Memphis 8c juquues à la mer. Les Égy-
ptiens le trouvant trop foi les pour foutenir un fi

d effort envoyerent confulter l’oracle 3 8c par un
ordre fecret de Dieu la réponfè qu’ils receurent’fitt .

quil n’y avoit qu’un Hebreu de qui ils pûllènt atten-

e du fecours. Le Roy n’eutpæ peine à ju erpar
ces paroles que Molle efloit celuy que le Cie delti-
noit pour fauver l’E te, Bail le denmudaàla fille

pour le Faire ener elbnarme’c. Elleyconfcntir’
8c luy dit, qu’elle cro oit en le luy donnant luy ren.
dre un fort grand fennec z mais elle l’obligea en met:

; me temps de luy promettre avec ferment qu’on ne
(point de mal. Cette Princdlè ne Îecon-

tenm e témmgner ainfi [on extrême améliora
pour luire, elle ne pût aulli s’empefcher de de-
mander avec reproches aux Prefires Égyptiens s’ils

ne

88.
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F":

ne rougiflbient point de hante d’avoir voulu trai- fit perdre l’efperanCe de le rendre maiilres de l’Egy’;

ter comme ennemi, 8: voulu citer la vie à un pre. Unefigrandeviétoirenebomapasfesdeflèinsi .
homme dont ils elbient reduits à implorer l’afli- Il entm dans leur "s, prit lufieurs de leurs villes,

fiance. les linga, 8c t ungran ramage. . Des fuccésfi
On t juger avec quelplaifir Mo’ife obéira des glorieux r erent tellement le cœur des Egy-a

ordres u R0 &de laPrinceilè qui luy citoient fi ptiens qu’ils fe croyoient et bles de tout entrepren-
I glorieux; 8: es Sacrificareurs des deux nations en. dre fous la conduite d’un rexccllentca imine; 8:

curent par diffamas motifs une égalejoye: les Egy- les Ethiopiens au contraire n’avoienr evant leurs
» prieras efperoient qu’après avoir vaincs leurs enne- yeux ne l’image de la fervitudeôcde lamorr. Cet

mis fous laconduitc de Moire, ilstrouveroient aifé-l admira le General les poum julques dans laville de
ment l’occafion de le faire mourirparrrahifon: 8c l Saba apicale de l’Ethiopie, que Cambife Roy des
les Hebreux le promettoient par cette mefine con-l Perles nomma depuis Meroë du nom defifœur. Il
duite de fortir d’Egypte, &de s’affranchir de fervitu- les y alIi ca, quoy que cette place pâli pallér pour
de. Cet excellent General ne le fiat pas plûtofl: mis à
la relie de l’armée u’il fit admirerlapmdence. Au
lieu de marcher le ong du Nil il traverlà le milieu
des terres, afin de furprendre les ennemis qui n’au-
roient jamais creu qu’il euü il venir à eux parun
chemin fi perilleux acaule e la multitude 8c de
la difl’ercnce des ferpens qui s’y rencontrent. Car

imprenab e , parce qu’outre les grandes fortifica-
tion: elle citoit environnée de trois fleuves , du Nil ,
de l’ e, &de l’Aflobora dont le trajet eûmes-
difiicile. elle citoit affilie dans une ille , 8c n’es
toit pæ moins défendue parl’eau uil’enfermoit de

tous celiez, que par la force de P68 murailles &de
lès rempars; 8: les digues qui la garanatillbient de

il y en a qui nefetrouvent point ailleurs, &qui ne l’inondation de ces cuves luy lervoient encore
(ont as feulement redoutables par leur venin , mais d’une autre defcnfe lors que les eimemis les avoient
(ont orribles à voir , ce qu’ayant des ailles ils panez.
attaquent les hommes ut laterre, &s’e’levmtdans Comme Mdiie citoit dans le déplaifir de voir que
l’air pour fondre fur eux. Moife pour s’en garantir p tant de drfircultez jointes enfemblc rendoient la prife
fit mettre dans des cages de jonc des oifmux nom-ï de cette ville prefque impollible, &quelonarméc
nieszis , qui (ont fort apprivoifez avec les hommes l s’ennuyoir de ce que les Ethio iens n’oloienr plus en
&: ennemis mortels des f6 , qui ne les craignent venir aux mains avec eux ; T "au fille du Roy d’H-
pas moins qu’ils crai .aent es cerfs. Je ne diray rien 4’ thiopie l’ayant vû de deflus les murailles faire dans
davantage de ces o’ aux parce qu’ils ne fonrpasm- une attaque des actions tout extraordinaires de c’eû-
Connus aux Grecs. Lors ue Molle fut arrivé avec rage 64 de conduite, entra dans une telle admiration
l’on armée durs ce pais a dangereux il bicha ces de la valeur, qui avoit relevé lafortune dcl’Egypte
oui-aux, pana par ce moyen (ans peril, furprit les 8c fait trembler l’Ethiopic auparavant vitrant-un,
Ethiopicns , les combattit, les mit en fuite, 6c leur lqu’elle (matit que (on cœur eftoit bielle de (on

E 3 amour;



                                                                     

sa, Hrsrornt pas JUIÏFS.amour; Be Et paillon croulant toûjours elle envoya un tel chemin. Comme il ne trouvoit tien’aman-
luy ofli’ir de l’ypuulcr. llacc ta cet honneur,’accn- ger il fut prcll’e’ dîme extrême faim; mais illa louf.

dition qu’elle uy remettroit place entre les mains, frit avec patience; ôtaprés avoir beaucoup marché En). a.
Confirmalà aromale par un l’ermcnt,& aptes que ce il arriva environ l’heure de mid auprès de laville
traité eut elle execute’ de bonne foy de part 8c d’au- de Madian aflifi: tu: le rivage delimer rouge , 8: à
tre 8c qu’il eut rendu graces a Dieu de tant de faveurs qui un des fils d’ Abraham 6c de Chetura a orme ce
qu’il luy avoit faites, il remena les Égyptiens viélo- nom. Comme il efioit fort lasil s’alïirfurtm puits

deux en leur in. ’ pour fe repoler , 8c cette rencontre luy fit millIe
Mais ces ingrats au lieu de témoigner leur recon- une occafion de témoigner [on courageôcluy ou-

noillànce du lalutëe de l’honneur dontilsluy étoient vrit le chemin à une meilleure fortune. Voiq de
redevables auoinenterent encore leur haine pour quelle lotte cela arriva. Un Sacrifiœteur nommé
luy, &tafcherent lus que jamais de le perdre. Car 7(5ng autrement ferra , fort honorc’uŒy les
ilscraignoient que El: gloire u’il avoit acquile ne luy liens , avoit f t filles , qui [clou la co e des
enflait tellement le cœur qu’à entreprill de le rendre femmes de la roglotide prenoient le foin des trou-
maiflre de l’Egypte. Ils confirillerent auRoy de le peaux de leur ere. Or comme l’eau douceeitfort
faire mourir; &ce Prince prefla l’oreille à ce dil- rare en ce pa’islês ersôcles bergeresfchaltoienr
cours, parce que la grande reputation de Mo’ife luy d’en aller tirer pour reuverleurbellail. Ainfi ces
donnoit dela jalonne, &qu’i commençoitàcrain- lieurs vinrent ce jour-là lespremieresautpuits, ti-
dre qu’il ne s’élevait au dellits de luy ’, en quoy il retent de l’eau , 86 en remplirent des auges ur
citoit fortifié par (es Preftres, qui pour l’animer en- donner à boire à leurs troupeaux. Mais queliiîtes
cote davantage luy reprcl’entoient lins celle le peril bergers ui furvinrent les challèrent , 8: rirent
ou il le trouvoit. Ainli il confentit a la mort de Moi- l’eau u’e es avoient eu lapeine de tirer. Mdife rom A t
le: &elle luy efioit inévitable s’il n’euft découvert che’ fi grande violence crût u’il luy feroit a
[on delièin , et ne fe full retiré a l’heure mefme. Il honteux de la lbuffrir. Il diallàcesirdolens, &ren-
s’enfuir dans le defert ; &cela [cul le Emva, ce dit à ces filles l’alïillance quelajuliice demandoitdc’
que lès ennemis ne pûrcnt s’imaginer qu’ileull’: ris l luy. Elles rapporterent à leur pere ce qu’il avoit au
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tram et reconnoil ce de 1’0in ’on ’e es e, &avoit in troupœux’ esmcnapailhe 5nd. g. ’
avoiënt. Raguel loua leur engaquerllii ïjouriùrla montagne deSina, qui cilla lushau. Ü’ 4- ’d”
Moire, &ne le contenta pas de le remercier d’une te de toutes celles de cetteProvincc; 8e e citoit ’v’
aékion li gemmule , il luy donna en mariage Sepbo- tries-abondante en palhrmges , parce qu’outrefi ferti- ’ P0
m l’une defes filles, 8c l’intendance de tous festrou- lité naturelle les autres bergers n’y alloient point à ’ ’ on
peaux, en quoy confinoit alors le bien dcoettem œufe de la flinteté du lieu ou l’on difoitqueDieu "w

tion. ’ ’ habitoit. un eut une vifion Meilleufe. lèun t [il

on t



                                                                     

haillon li ardentôcque les flammes enviromioient
de telle forte qu’il fernbloit qu’elles l’allaflènt confii-

mer, lins neanmoins uefèsfeiiilles, n’yfesfleurs,
ny l’es rameaux en ent le moiras du mondeeu-
dOrumagez. Cc prodige l’étonna: mais jamais ef-
froy ne fiir lus d que le lien lors qu’il entendit
(brut du übuiflon unevgix quîl’ lla

a par (on nom; luy demanda qui l’avoir rendu ihar-
, di de venirdans un lieu filin! dont nulmtren’avo’it
,u encore olé s’ ocher ; luy commanda de s’éloi-

erdecerte ’efans rteriacuriofitéplus
à avant, &de fe contenter de cequ’ilavoit merite’ de
ü voir comme ellant un digne fircceil’eur de la vertu de

g fes peres. Cette voix lu predit enliritelagloire qui
à luy devoit arriver; que .’ ce qu’il recevroit de
,, Dieu le rendroit celebre parmy les bourrues, 8c luy

ordonna de retourner fins crainte en Égypte pour
affranchir les Hebreux de leur cruelle lervirude. Cu,

,, ajouta cette incline voix , ils le rendront maintes de
,, ce ” fi abondant en toutes lottes de biens qu’A-
,, b le chef de voûte race a I (lèdé, &leront
,0 redevables d’unfigrand bonheuravollre fige con-
,, duite. Mais aptes que vous les aurez ainfi tirez de
à, l S , ne manquez pasd’oflrir encemefme lieu

, Mo’ifqencoreplus étonné dece qu’il venoit d’en-

, tendre que de ce qu’il avoit veu, dit: Grand Dieu
,, dont j’adore la toute-puilfince, &qui l’aveziilou-
n ventfaitéclater enfaveur de mes ancellrcs, je ne

uer. thnand incline lelesyferois refondre, dom. si
ment pourrois-je contraindre le Roy de leur penna- sa
tre deferetirer,guisque edoiràl ’tta-F
vaux le bonheur ont elle jouit? A rparléjlela al
forte, Dieu luycommandade lèco erenfimîalli- A
fiance , l’ailùra qu’il ne l’abandonneroit point dans la

conduire de cette entreprife , luy promit de mettre fi
ole en à bouche lors qu’il auroit befoin de per-

der, a: de le revêtir de l’a force quand il feroit
quellion d’agir. Pourluy en donner une preuveil
luy commanda de jetteràtcrre unev ’ equ’il avoir
en fit main. Mo’ife obéir, &elle fiit géeàl’inA

[lantenun tqui rampoit lin le ventre, fiifoit’
divers e a queuë, &levoit la telle connue
pour le efendre fi on vouloit l’attaquer: de (ondait:
ce ’ferpent ne paroillànt plus , la verge le trouva telle l
qu auparavant. Dieu commanda enfuite à Molle de
mettre Emain dansfoufein. Il le fit, &l’en retira
aulli blanche que de la chaux, &elle retourna in-
continent en (on premier dine Il luy ordonna après
de puifer de l’eau en un lieu proche 5 Il en puilà , ’86

elle le convertit en lang. Dieu voyant que ces prodi-
es l’étonnoienr luy dit de prendre courage dans l’af-

urance de fou fecours ; qu il luy promettoit de con;
firrnerfi million de leiïiblables miracles, &qu’il .
vouloit qu’il a l’heure mefme 8e marchait jour
8: nuict pour aller delivrer (on peuple , parce qu’il ne
pouvoit loufirir qu’il gemill plus long-temps dans
une Il rude fervitude. Mo’ife ne t plus douter

pourrois fans une extrême folie nepasobéir a vos
,, ordres. Maiscommejeneliusqu’un ’culierl’ans

,, autorité, je crainsdenc oirFÆràce peu-
,., pled’abaudomaer un paisoù ils ontémblisd ’ li

D
rag-temps pour me (livre où je les voudrors me- daigné luy faire entendre a

de l’effet des promellès de Dieu res ce u’il venoit

de voltât d’entendre , le prix de continuer en E-
e le mcfine oit de Faire des miracles dont il

venoit de le favorifer, &d’ajoûreràlagrace d’avoir

voix, celle de hiy dire

E 4. (on
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(on nom , afin u’il pull: mieux l’invoquer lors qu’il

luy offriroit un lacrihce. Dieu luy accorda cette fa-
veur qu’il n’avoit encore jamais laite à homme du

c: nom monde : mais il ne m’efl pas permis de raporter quel
5? l°h°- cil: ce nom.

92.. Moiie alluré du (ecours de Dieu 8c du pouvoir
qu’il luy donnoit de faire des miracles toutes les fois
qu’il le jugeroit ncccllaire , conceut une grande cfpe-
rance de delivrer les Hebreux 8: d’humilier les Égy-

ptiens ; &il’npprit en ce mefme temps lamortde
Pharaon fous le regne duquel il s’en citoit fuy d’Egy-

pre. Ainfi il pria Ruguel [on beauëpere de luy pet.
mettre d’y retourner pour le bien e fanation; 8c
n’eut paspeinc à obtenir fou confentement. Aum-
roll il (e mit en chemin avec filfermneôc 9erfin8c
Eleaur l’es deux fils , le nom du remier defquek
lignifiç’pelerin , 8c celuy du lèc0nd ecours de Dieu ,
chutant que c’efioit par cedivin [ecours qu’il avoit

clic garanti des embufches des Egy tiens. Mara"
l’on Èere citant venu par le comman ment de Dieu
au devant de luy fur la frontiere de l’Egypte, il luy ra-
conta tout ce qui luy citoit arrivé fur la montagne , 8:
les ordres ue Dieu luy avoit donna. Les princi-
paux des ’ilites vinrent nuai le trouver; &pour
es obliger d’ajoûter foy à l’es paroles il ulienleur

DES’JUIFS.-
prel’ence du pouvoir qu’il avoit receu de Faire des
prodiges. L’étonnement qu’ils en eurent les allùra,

8c ils cormnencerent à tout elperer de l’alliihmce de

Dieu. -
Ainfi Moifc voyant ue l’ardent delir qu’avoient 93-

les Hebreux de s’aflrancc’l-Lir de lèrvitude les portoità En” Î-

luy rendre une entiere obéillànce, il alla trouver le
nouveau Roy: luy reprefiznm les fervices qu’il avoit ii
rendus au Roy (on predecellèur contre les Ethio- ri
piens, dont il n’avoir die payé que d’ingratirude: luy °’

raconta ce que Dieu luy avoit dit fur la montagne de ii
Sina 8c les miracles qu’il avoit Faits our l’obliger d’a- i’

joûter foy à les romelTes; «Sale liipplia de ne oint h
refrfier par (on increduliré à lavolonté de ce louve- h

rain maith des Rois. Tbnraan f6 mOCqua de ce and. 7.
difcours : 8c alors Mo’ife fit en la prefence les inclines

prodiges u’il avoit fait: fur le mont de Sina. Ce
Prince au ’eu d’en dire touché s’en mit en oolere;

luy dit qu’il citoit un méchant, quia res s’en elÏrc
fuy pour éviter l’elclavage s’efioir fait ’ ire dans la

magie afin de le tromper par fes prefiiges 5 qu’il avoit
des Preftres de la loy qui pouvorenr faire les inclines
choies que lu ; quainfi il ne devoit pas le vanter
d’efire le feul a ui Dieu eufi accordé cette grace , 8c
abufer par la le imple peuple en luy perfuadant qu’il

y avoitenl que] (le chofe de Divin. Il envoya en.
fuite querir es Pr es. Ils jetterent leurs verges en
Terre ; 8c elles furent converties en des f

,, Moife fans s’e’tomier répondit auRoy: Je ne mé-

,, prilè pas, Sire, la fcience des E tiens: mais ce
,, que je fais efl aufii élevé aude de leur-s connoil1
,, lancesôc de leur magie, qu’il y a de dilhnce entre
,, les chofes Divinesôcles humaines, 8c je vay mon-
» trer clairement que les miracles que je faisn’ont pas

comme les leurs une M’npîarmce de veritépom ü

tromper les (impies &les cre ules: mais qu’ils pro- «
cedent de la vertu a: de la puillànce de Dieu. En
achevant ces paroles il jettalavergeenterre, &lug
commanda de fe changer en (ement: elle obéir
la voix, se dévora toutes celles des Égyptiens ui
paroüloicnt dire autant de ferpens, retourna ni-
te en fi premiere forme, 6c Mo’il’e la reprit en a
main.

Le



                                                                     

L r v a a Il; C
IeRoy’aulieud’admirerune fi ide merveill

s’enflamma de plus en plus de coleregfmôc après avoiÎ’

dit à Moire que fileimce 8c les artifices luy feroient
inutiles . il manda à celuy qui avoit l’intendance des

ouvrages ordonnés aux de les ’ enter
encore. Ainlicet oŒcierleurretmnchalapaillc qu’il
avoir accoûtume’ de leur fournir ur des briques.
De forte mvoir travaillé durant tout le jour, il
filoitqu” ’ lanuiâ: en chercher; ce qui re-

doubloirleuru’avail. v- .. P ,l
Méfie fins s’énouvoir des du R053;

du: couché des plaintes contimelles des Hebreux
’difoienr lierons fes dfintsnclèrvoientqu’àlcs
ne

mire de fin mais; &comme il nel’avoirentre-
pris par un arbitdefirdeleurlibeméil refolut
dehqlfur marrer éleRoyôrmalgréeux-
mefiues. recourna donc rrouvercePrince le
prier de ettre aux Hebreux d’aller (in la mon-
tagne de inaoffrirun làcrificeàDieu comme il l’a-
voir ordonné : l r efenta qu’il ne devoit pas

a, s’oppoler à lavolonré ciel; maisque tandis que
a Dieu luy citoit encore favorable (on ropre interefi
a) l’obligeoit d’accorder à ce lelaEberté qu’illuy

sa demandoit: Qle s’il le r st il ne oit
s, au moins l’accufer d’elire caule defon malheur rs
,, qu’il attireroit fur luy-mefine fifi defobéiflance
,, route force de chafimens, qu’ verroit lamen-

c,demernfennedanslapom:- f

se Paris, que’l’air, la cette, serons les autres élemem

5) hymnemiresôcdeviendroiem humilias

a a p r T a e V. si
de la vengeance Divine : Qu’au relie lesHebreux ct
ne bifferoient pas de fouir de l’on r0 alune encore t:
qu’il ne voulull: point y confenrir ; mais que les E - ce
tiens n’éviteroient pas la punition de leur endurai2 fi

ement. esCes remontrances de Mo’ife ne firent point d’im- 9;.

preflion fur l’efprir du Roy , 8: les Egyptiens le trou-
verent accablez de toutes fortes de maux. . e les rap-
porteray en particulier , rantàcaulè qu’ils ont extra-
or ’ ’ es, que ur faire connoiftrelaverite’ dece
que Méfie avoir predir, 8c aufli pour apprendreaux
honunes combien il leur irn ne de nepasirriter
Dieu, uipeutpunirleurs ezpardeschaltimens
irern’bes.

,L’eauduNilfiitchangée en ’

l’Egypce manque de fontaines , cângeuples rou-
verenr que la oif efl: l’un des plm grands de tous les
tmux. L’eau de ce fleuve n’avoir pas feulement la

couleur du , mais on ne pouvoit enboirelàns
relientir de vio entes douleurs ; 6c les Iliaëlires au
contraire la trouvoient nuai douce 8: aulli bonne
qu’à l’ordinaire. Le Roy étonné de ce prodige 8c I

rehendant ur lès (uels ’r aux Hebreux
e retirer. ce imine tpasphiltoliceflëqu’il

rentra dam (es premiers (entimens, a: revoqua la
’ n qu’il avoit donnée. Dieu pour le challier

d’avoir fi nul reconnu la gram qu’il luy avoit faire de
le delivrer d’un tel fieau frapa ’Egypœ d’uneaurre

9’13. mais mm abledesrmoumœ” wuvü :54

HËED”1 .

H
ï i”

Il:

h- terre , et nageoient tout à qu’elle
fait. Le Nil en fur suffi-roll tout rempli: a: une
partie qui mouroir dans l’eau de ce fleuve l’infeéh de

de (on: que l’annepouvoiten On voyoit

le tmondanslesmpçies’ h «un mm *
de fanblablesanimæn, qui gnôimtparleur cor--

don un autre limon encore plusfilequelepre-

mier. Ces gazouillesm :135

: 8: comme au. à:



                                                                     

[tirs-routeurs Jura-1:3.lnfliiDl’lS, dans les pots, 8c dans les plats, galioieut
toutes les viandes, fautoient juiques dans les lits,
il? empoilbnnoient l’air par leur puanteur. Le Roy
voyant ion pais dans une telle milere communia a
Mo’il’e de s’en aller où il voudroit avec tous ceux

de C1 nation. Aulli-tofl: ces grenouilles difpamrent,
’& les terres 8c le fleuve retournerait en leur pre-
’inier el’tat. ’Alors ce Prince oublia le mal qui luy

avoit donné tant de crainte; 8: comme s’il cuit
ivoulu en éprouvcrencore de plus grands il revoqua
la permillion qu’il avoit accordce contre l’on-SIC.
Dieu le chaîna de ce manquement de parole l1 1n-
’diqne d’un Prince. Les Émtiens ferroutierenr cou-
ycits d’une telle quantité de pouxqu’ils en elioient

inilèrablmnènt maung fans pouvoir y apporter
aucun remede. Un mal li grand se li honteux ef-
fluva le Roy , 8e il permit aux Hebreux de s’en
aller : [mais il ne lut pas plûtofl cellë qu’ilordonna
’quc leurs fenunesôrlcurs enfans demeureroient en

pliage. ’
Dieu voyant que ce Prince le perfiladoit de pou-

’.voir toûjours ainli détournerl’omge qui elioit prefl

de ruiner entierement ion royaume , comme li
’c’eull un Mo’iiè de non pas luy qui le chaliioitôc

’lon peuple de la cruelle perlecution qu’ils exer-’

’çoient contre les Hebreux, envoya une li grande
multitude de diverl’es fortes de petits animaux julï
ques alors inconnus ,- .que larerre en lut tellement
couverte qu’il citoit impollible de la labourer.
Plulieurs perfonmes en mouroient , 8c ceux qui
relioient en vie citoient infeCÏez du venin que cau-

ifoient tant de malades 8c tant de corps morts.
Mais cela mefme ne fur as ca able de porter le Roy
à obéir entieremeut si; vol-buté de Dieu. Il le
contenta de permettre aux femmes de s’en aller avec

. leurs maris, &ordonna que leurs enfans demeure-

roieut. hUne fi grande opininl’treté de ce Prince à remier

au commandement de Dieu attira fur les liners à cau-
fe de luy d’autres maux encore plus grands que ceux
qu’ils avoient déja loufiats. Ils le trouverent tous
couverts d’ulceres ; 8c plulicurs moururent ainfi mi-

lerablemcnt. .Un ileau li terrible n’eiiaut pas ca able de ton
cher le cœur de Pharaon , Dieu frapal Eeypte d’une
playe qu’elle n’avoir jamais éprouvée. un: tomber
une grefle li épai 11è ôr d’unepgrolleur llpl’OLllglCllhiÊ:

qu’il ne s’en voit point de lemblable dans les pars

ui y font les plus fluets, &lon chou neanmoms
3ms alle avant dans le rintemps. Elle gafla
tous les fruits; &il vint englue comme me nuée
de iàuterelles qui ravagercnt ce qui relioit, en forte
que les Égyptiens perdirent route efperance de pou-
voir rien receuillir. Qie li le Roy eul’t feulement
manqué d’elpritl, tant de anaux joints enlemble
n’auroient pas pu ne le pomr faire rentrer en luy-

ner,les linaires avec leur femmes 8c leurs enfans:
mais à condition de lanier tout leur bien aux Egy.
priens pour les recompenfer de celuy qu’ilsavoient
perdu. Molle luy reprefenta que cette pr0polition
n’efloit pas jufle, puis que ce fixoit mettre les He-
breux dans l’impuillance d’offrir des lacrifices à

Dieu.
Tandis que le temps (è paroi: en ces conteflations 5nd.

les Égyptiens le trouverenr enviroxmez de tenebres li l °- ï 1 t
épailles , que ne voyant pas la moindre clarté pour le l 1”

Conduire plulieurs perirent en diverfes fortes, &les
autres craignoient de tomber dans un femblable mal-
heur. Ces tenebres durerent trois jours 8:: trois
nuié’ts, (ans que Pharaon pûfife refoudreàlailler al.
1er les Iliaëlites. Apre’s qu’elles fluent ’es Mo’ife

le vint trouver 8c luy dit: Jul’ques à quand),c Sire , re-
lil’terez-vous à la volonté de Dieu 2 Il vous comman-

de de laiflèr aller les Hebreux , &vous n’avez point P
d’autre moyen de vous delivrer de tant de fleaux qui
vous accablent. Ce Prince rtanfporte’ de colere le
menaça de luy faire couper la relie s’il oloit jamais
luy tenir un difcours femblable. Mdifè luy répondit,-
qu’il ne luy en parleroit donc plus. Mais qu’il
Clioit alluré) que uy-même’ôc les plus grands de fon-

lÉfiat le prieroient de le retirer avec tous les Iliad-

tes. VDieu irrité de la refiliance de Pharaon refolur de
fraper encore les Égyptiens d’une ilaye qui le con-
traindroit de laillèr aller fon peup e. Il commanda
à Mo’iie d’ordonner aux Ifi’aelites de le difpoler à

luy offrir un fâcrifice le treizième jour du mois
que les Étryptiens nomment Pharmuth , les He-
breux NiÊn 86 les Macedoniens Xantique, de le
tenir refis pour partir , 8c d’emporter avec eux tout
ce qu ils avoient de bien. Moife obéir , les mll’embla

tous, les diflribua par bandes 8c par compagnies;
&dés la pointe du quatorzième jour du mois que
Dieu luy avoit marqué ilsluy oflrirentun facrifice,
purifierenr leurs maifons en y jettant du fing avec
un bouquet d’hyllope , 8: après avoir foupe brû-
lerenr tout ce qui relioit de viande comme elianr
prefls de partir. Nous obfervons encore cette coû-
tume ,48: donnons à cette fefle le nom de Palques ,
c’eli a dire pallage,’parce que ce fut en cette nuit):
Fine Dieu, pallint les Ifraëlites (ans leur faire mal,
rapa dîme fi grande playe les Égyptiens que tous les

premier-nés en moururent. Une afiliétion’ligene-

tale fit courir tout le monde en foule au palais du
Roy pour le fupplier de permettre aux Hebreux de

le retirer. ’Ainfi ne pouvant plus remier il en donna l’or. 9;.
dre a Moire dans la creanee ne les Hebreux ne fe-
roient pas puma partis queci’on verroit cell’er les
maux dont l’Égypte efioit accablée. Les Égyptiens

leur firent mefme des prefiens ,- les uns par l’impa-
tience qu’ils avoient de les voir partir, 8c les autres

mefine pouryapporter du renieriez Mais bien qu’il la caufe de l’habitude qu’ils avaient avec eux;
en compril’r allez La mule, la malice elioit fi gran-
de qu’il continuoit toujours de s’o spoier à la v0-
louré de Dieu, comme s’il cuit pû iuy refiller; 8:
la coniideration du falut de [on peuple qu’ilvoyoit

l

86 ils rémoignerent meline par leurs pleurs qu’ils
le repentoient du mauvais traitement qu’ils leur a-
voient fait. Les limelites prirent leur chemin parla
ville de Lete’ qui elioit alors deferre , 85 où Cambifc

tir devant les yeux ne Fur pas ca able de l’arrelier. l lors qu’il ravagea l’Egypte baliit depuis une autre
Ainli il (e contenta de permettre aMo’ife d’errune- l ville qu’il nomma Babylone ; 86 ils marcherent avec

tant



                                                                     

LIVREIL HAPITRÉ V1.
q

me: "Iéelzephon

trouvoit rien à ailsàe’rrem dehlàrme
and: l’eau, hlpcfhirmreonmeilspûrmr, lami-
mânlefeu,&s’en-nourrimnchmnuenrejoms:
m’a au beur de ce elle leur manqua quoy
qu’ils l’entière fort ée. Cd! en marmite de
cette milité u’ils fouffiirenrquenms celebrons
encore aujourd’ rhum: huit jours unefefle ne
nous nommions la fefiedcs , c’eltàclire
palmfinslcvaîn;&lamultimdedece lefepou
voir rire ùmombmble, ’ qu’outre es mesa!
les enlias il y avoir fur censmillehommes capables
deporterlesarmes.

ClAtlTRl V1.
Le: 551mm: pourjùivm le: Tfiaê’lim d’un une

"agamie amie, 5’ le: joignent far le burelle
la mer rouge. Moi]? implore dan: reperd le jè-
caur: à Dieu.

me leuolliûnejomà
qui cil une ville mûr leborddel’a

me: neige. Comcclimefiokfiddèrrqlfonn’y

leRoyyeut du quemlaurre] ce ’il
confieroit coriace? enclunreurgfcroggir
que tomes es playes dont ’E te avoitefléfmpee’
n’efloicnr qrfun effet de bagnes. Ainfiilcom-
manda de prendre les armes pour lespourfuivreôc
les cornuindre de revenir fi onles pouvoitjoindre.
Car «me (fil s’imagm’ ’ » oit que ce ne fêtoit in:

s’oppofer à volonté de Dieu, qu’elle mon du
accomplie par la permiflion qu’il leur avoir donnée
de s’en aller , il le perlindoir qu’il n’y auroit point de

’ e à vaincredesgenslàrigueerdefimnez. Ainfi
esîgpriens les fuivirent par ces chemins fi rudes ôc
fi ’ ciles ne Méfie avoit choifis à dellèin, tant
Pour leur liure fouffi’ir la peine du violemenr de leur
oy s’ils le repentoient de les avoir laillë allerôzles

pourfiiivoienr, que pour empelèher que les Philifiins
voifins de l’E te a: ennemis des Hebreux n’eulï.
fenr avis de leur marche: 8c il vouloir allai , en quir-
tanr le chemin ordinaire qui conduit à la Paleflzine ,
prendre celuy du defert, quoy ue fipeniblc, pour
aller offrir un lierifice à Dieu(lur la monmgne de
Sin’a fuivanr le commandement qu’il en avoir receu

de luy, 8c le rendre enflure maiftre de la terre de
,6, LES linaires fouirent d’Egypre armois de Xan- Charmm.

En! ’ ouNilàn lequmzre’ ’ mede Mme, narre

n- calamars ’s u’A mûre paeqefloir,
’L’3fli- vandmslarerredeC ,&’deuxcensqùih-

desî’dk ne mapümæjaabefldtvmumfib le. Molle
m’a. noir alors quatre vingt ans, &Aaron frereen

noir a trois. Ils cmporrerenr avec eux
les osïîokph, ainfi- qu’il l’avoir ordonné à fes en-

fins.
97’ LesHebreux ne fluent rus plûroü ’sque les

ad 17W " ferepenmrent’ deles avoir ’ aller. Mais

Lors donc que les Hebreux ciblent fin le bord
de la mer muge ils fe trouverent environnez de rom
res l’armée dcsE riens com [ée de Il:
censm de guerre , cingypuanre mille Ehoevnux, 8C
deux cens mille hommes e ied tres-bien armés,
fins qu’il leur full pofiîble de s échnper , à mule que

la mer les enfermoit d’un collé , 8: ’ils relioient de
l’autre par une montagne inacceflîb e , 85 des rochers
qui s’e’rendoimr jufiques aurivage. Ils ne pouvoient
non plus en venir à un combat , à calife qu’ils n’a-

Voxcnr



                                                                     

6g qu’ST-OI’R’E fins jures:
voient point d’armes ; ny foûtenirunficgc, parce Lors qu’il fut arrivé litt le rivage a t en (aman
que leurs vivres choient confirmez: a: ainfl il ne cette verge avec laquelle il avoit ’t tant de pro- .
leur relioit autre me en de lamer leur vie que de le diges , il implora le fecours de Dieu, 8c fit cette ar-
rendrc a dilètetiona eurs ennemis. Unftextrême dente prierez Vous voyez, Seigneur, qu’ilell hu-

cril leur fit oublier tant de prodiges que Dieu avoit mainement impollible , foit par force ou par adreflè
. airs pour les mettre en liberté: ilsaccuferent Mo’ife de fortir d’un aufli grand peril qu’efl celuy où nous

de leur malheur; &leurincredulité pallà f1 avant, nous trouvons. Vous feul pouvez fauverce le
que lors u’il voulut les allurer dela proteôtion de qui n’ell forti de l’Egypte quipou vousobe’ir. ô-

Dieu ils urent prefls de le lapider , 8c de remuer tre unique cf ce conf e en volBe (ecours:
.volontaitement dans leur ancieime fervitude. Car muselles no e feul refirgedansune telleextremi-
outre leur ropre apprehenlion ils elloient encore té. Vous pouvez,fivous le voulez,nous garantirde
émeus par es cris de par les larmes de leurs fem- la fureur des Égyptiens Plana-vous donc, ôDieu
mesôc de leurs mais, que’la douleur de fc trou- tout-puiflant, de déployer volire bras ennollrefa-
ver dans une telle extremité reduifoit au defe- veut, &relevez le courage &l’elperance de voflre

[pain peuple dans fou découragement 8e [on defèlpoir.
99. Mo’ife, fans s’étonner de voir cette grande mul- Cette mer 8: ces rochers ni nous enferment 8:

titude fr animée contre luy , demeura ferme dans qui s’oppofent à nollre e font les ouv
le deflèin d’executer [on entreprife. Il ne pût feper- e Vos mains. Comman a eulement, Seigneur,
fuader que Dieu, aprés avoir fait tant de miracles ils obéiront a voûte voix ; 8c vous poum mell
pour tocurer leur liberté, ermiil: qu’ils perilfent, me, fi vous le voulez, nous faire voleràtravers les

ou qu ils retomballcnt entre es mains de leurs ennq airs. q
mis: &ainfi pour leur redonner cœur, 8e relever Cet admirable conduâetu du peuple de Dieu,

,, leurs ef etances il leur parla en cette forte: Quand après avoir achevé fi priere, fra lamer avecoerte
,, ce ne ferioit qu’a un homme que vous auriez l’obli- verge mitaculeule ; 8c anal-to elle fe divila de
,, gation de vous avoir conduits jufques icy d’une ma- le retira ur lailfer auxI-lebreux We libre,
,, niere fi admirable, ouniezvous doutetdelacon- 8C leur onner moyen de la trav et à pied (ce
,, tintrarion de fon a fiance? Mais Dieu luy-incline comme ilsauroientmatchéfiu la terreferme. Moï-
,, gant bien voulu dire voûte conducteur ; quelle fe voyant cet effet du fecours de Dieu entrale
,, lie de ne vous pas confier en fiproteclion pour mier, 8c commanda mlfra’e’lites de le mincît:
,, l’avenir, après que vous avezvû l’accomplillement ce chemin que le Tout-puillanr leur avoit ouvert
,, des promellès que je vous avois faites de fa part contre l’ordre de la nature , 85 de luy rendre des
,, lors que vous n’eulïiez olé l’elperer’? N’ai-ce aâions de graces d’autant lus grandes que le
,, pas! au com-aire dans les plus grands qu’il moyen, dontillèlèwoit pour tiret d’un tel peril,
,, le plus feeonfier en fon fecoursz Il n’a permis pouvoit palier pour incroyable. Les chreux ne
,, fans doute que vous vous trouviez reduits en cet pouvant plus alors douter de l’allillanoefivifiblede
,, ellat, qu’afin que lors que vous vous croyez perdus Dieu le prelferent de litivre mon: LesEgyptiens
,, &que vos ennemis le erfuadent que vous ne Eau. au contraire mirent d’abord que la peur leur avoit
,, riez leur échaper , l’ fiance qu” vous donnera troublé l’efprit, de les avoit portez à le precipiter
,, me connoillre a tout le monde, non feulementlà de la forte dansundan erfiévidentôcune mort in-
, puiIIànce à laquelle rien nerefifie, mais l’afl’eâtion évitable. Mais lorsqu” lesvirenr fortavanccz fans
,, u’il vous porte. Car c’efl: principalement en de avoir rencontré aumnobflacle, ny qu’illeutenfiifi
,, amblables occafrons qu’il fe à faire voir u’il arrivé aucun mal, ils les poutfùivirent avec ardeur
,, combat pour ceux qui n’efperent qu’en l feul. dans la créance qu’un chemin f1 nouveau ne feroit
,, Cellez donc d’apprehender qu’il veut evô- pas moins feu: pour eux que pour ceux ’u’ils
,, ne défcnfcur, luy qui peut tendre grand cequi en voyoient ainfi y marcher fans crainte. Lamvfieric
,, petit, 8c fortifier ce qui cil foible. Q1eleurarmée entra la premiere ; tout le relie de l’armée fuivit:
,, toute fomridable qu’elle cit ne vous épouvante &comme ils avoient employé beaucoup de temps
,, point ; a; quoy u’enfennez d’un collé par les à fe preparer 8: à prendre les armes, les Iliaëlites
,, montagnes, 6c de autre par la mer, gardezvous arriverent de l’autre collé du rivage avant qu’ils les
,, bien de perdre courage, plus que Dieu peut quand püflent joindre; ce qui leur donna une entiere con-
,, il luy plnIl fecher les mers , de applamr les mon. fiance qu’ils arriveroient comme eux en feuteté.

. ,, ragues, Mais ils lurent trompez, 8c ne fçvoient que’ Dieu n’avoir preparé ce chemin que pour on peu.

I ple, Genou pas pour fes perfecuteurs qui ne le En.
C u A r r r a a VIL.» réoientquefipourleperdÂÎnAinlciflots netousleg

Le: I raèlite: a ent la mer r0 e à in! ce: a mens "en! cilla? 5C9: pace calculer:
[45mg d’fggptùm [a .0514", intrigue] d eché, elle fe munit enunuzllant&.lcserifevelir
FM, "me. tous dans fes eaux: Les vents fe Jorgmrentauxva.

I u l N . gues pourémouvorrlatemwfic; une grande Plan
I ou A Pres que Moifc eut amfi parlcilmena les lftaé- tomba du ciel; les éclairs fi: meflerent au bruit du

lites vers la meràla veuë des Égyptiens, qui à tonnerre ; la foudre fuivit les éclairs ; &afin qu’il
calife qu’ils elloient las du chemin u’ils avoient ne manquait aucune de toutes les marques des plus
fait avoient remis au lendemain à es attaquer. feveres challimens dont Dieu dans fou courroux

Punk
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Lrvunl’l. CHAPITRE VIL

prurit les hommes, une nuiét fombreôctcncbreufe
couvritlafacedelamer; en fortequedetoute cette
armée f1 redoutable il ne relia s un feul homme
quispûll: porter en Égypte la nouvelle d’un evene-

mentfi terrible.
Qui pourroit comprendre quelle fiatla joye des

Iliaëlites de le voir ainfifiuvez, contre toute appa-
rence , par le fecours tout trillant de Dieu, &leur
liberté afiùre’eiarla mort

pretendoient les rengaîl
vitude? ils palferent toute nuiâen réjoüillances,
8c Moile compofa un cantique pour rendre des
actions infinies de graces àDieu d une faveurfi ex-

traordinaire. ’ aJ’ay rapporté tout cecy en particulier figue je
onne

ne doit confideter connue une chofe impo 1ble que
des hommes qui vivoient dansl’innocence a; dans
la fimplicité de ces premiers temps ayent trouvé

1 filât-Ermite de ceux ui .

et une nouvelle er-

’ fc fauver unpafl’âgedanslamer, foitqu’ellefè

ouverte d’elle-meline , ou ne cela loir arrivé par

la volonté de Dieu, puis que t mefme chofcefiar-
rivée longs-temps depuis aux Macedoniens quand
ils ent la mer de Pamphilie fous la conduite
d’Alexandre , lors ue Dieu voulut fe fervir de cette
nation pour ruiner ’ÉmpiredesPerfes, ainfi que le
rap rtent tous les hil’toriens qui ont écrit la vie de
ce rince. Je une neanmoins à chacun d’enjuger
comme il voudra.

Le lendemain de cette journée fimemorableles m,
flots 8c les vents ullerent les armes des Égyptiens
fur le ri e où les Iliaëlites citoient campez. Moife
l’attribua une conduite particuliete de Dieu , qui
leur donnoit ainfi moyen de s’armer. Il leur dilui-
bua toutes ces armes , 8c pour obéir à l’ordre de Dieu

les mena vers la montagne de Sima pour luy oflrir un
lacrifice 8e des ptefens , en reconnoiflancc du film fi
miraculeux qu’il loir avoit procuré.

F HISTOl-
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’ JCHAPITRE PREMIER.
Le: [fl’x’lÂ’II’Il’I pre-je; de la filin: à) de la veulent

Lipiderfllazjt”. (Dm: rend douter à [à prier: de:
max qui 41men: 4,716751; fait tomècr dam leur
camp (kremlin: dola marine; 55 41’! finirait:
fiance d’un vive d’une faire.

A joye que rem-mitent les Ilia’élites de fe

Voir ainii delirrcz par le [ecours tout-puit-
un: de Dieu lors qu’ils l’efperoient le moins,

fut troublée par les extrémes incommodi-
(a qui fe ICIICOIIITCL’CIIE furle chemin de la monta-

one. de Sina. (la: ce pais cfloit il delert, &la terre
li lèche de fi fierile a caiuequ’elle manquoit d’eau,

quevnon feulement leshommes , mais es animaux
n’y trouvoient rien de quoy le nourrir. Ainlr quand
ils curent confirmé les vivres qu’ils avoient portez
par le commandement de Mo’ile , ils fluent con-
traînes de CICulCE des puits avec grand travail a
curie de la dureté de cette terre; &outre qu’ils y
trouverent il peu d’eau qu’elle ne leur fiiÆIoitpas,
elle citoit de la mauvais gouft qu’ils n’en pouvoient

boire. . . .Après avoir long-temps marché ils arrivercnt fin
le fuir en un lieu nommé Mara mule de l’amertume

des cant. Comme ils filoient extremcment fati-
guez il; s’y arrefierent volontiers , encore qu’ils man-
quzil’ent de vivres, puce qu’ils y*rencontrerent un

puits qui, bien qui ne pnililuihre à tuieligrande
unultituJe , leur falloit elpcrer quelque foulagement
dans leur beloin , & les confoloit d’autant plus qu’on
leur avoit dit qu’il n’y en avoit point dans toutleur
chemin. Mais cette eau le trouva il amerc que ny les
hommes , ny les chevaux, ny les autres animaux
n’en firent boire. Une rencontre li facheufepmit
tout e peuple (huis un entier découragement , 85
Mont- dans une metveilleufe tine, parce que les
ennemis qu’ils avoient à combattre n’el’toient pas

de ceux qu’on peut repoufler par une genereufe re-
fiflancc; mais que la faimôcla foil reduifoient feu-
les toute cette grande multitude d’hommes , de fem-
mesët d’enfans à la derniere extremité. Ainfi il ne

fçavoit quel conleil prendre , 8c relientoit les maux
de tous les autres comme les ficus ropres : Car
tous avoient recours à luy ; les mercsl)c prioient d’a-
VOir pitié de leurs ÙîiillIS 3 les maris d’avoir com-

’pallion de leurs femmes; &chaum le conjuroit de
chercher quelque remoule à un li grand mal. Dans
un li stemmbeloinils’adrella àDieu pour obtenir
de la honte de rendre douces ces eaux ameres: 8;
Dieu luy lit tonnoillLre qu’il luy accordoit cette gra-

ce. Alors il prit un morceau de bois qu’il fenditen
deux; 86 après l’avoir jetté dans le puits dit au peu-
ple que Dieu avoit exaucé fa priere , de qu’il citeroit
a cette eau tout ce qu’elle avoit de mauvais, pourvû
qu’ils executallent ce qu’il leur ordonneroit. Ils luy
demanderent ce qu’ils avoient à faire , 8c il comman-
da aux plus robulies d’entre eux détirer une grande
partie de l’eau de ce puits , 8c les allura que celle qui
y relieroit feroit bonueàboire. Ils obéirent, être-
ceurenr enfuite l’cfi’et de lapromclle qu’il leuravoit

faire. A,Au partir de ce campement’ ils arriverait enun
lieu nommé Élim qui leur avoit paru de loin allez
avanmgcux, parce qu’ils y voyoient des palmiers;
mais i ’ n’y en trouverent que loixanteàcdix , en-
core efioient-ils etits 8c tres-peu chargez. de fruit , à
me de la llerilite’ de la terre. llsy trouvetent aufli
douze fontaines; mais f1 foibles , qu’au lieu de cou-
ler elles ne faifoient que dilliller. Ils firent de petites
rigoles pour en ramalfer les eaux t 8C lors u’ils
creuloient ces lources ils n’y trouvoient que e la
bourbe au lieu de fable , 8c prefque point d’eau.
L’extrême foif que fondroit ce peuple, jointe au au).
manquement de vivres, ceux qu’ils avoient appor- r6.
rez ayant eflé confumez en trente jours , les mit dans
lut-tel defelpoir qu’ils oublierent toutes les faveurs
dont ils elloient redevables à Dieu, 8: l’allifiance
qu’ils avoient receue’ de Mo’ife. Ilsl’accufcrentavec

de grands cris d’ellre la caufe de tous leurs maux , 86
prirent des pierres pour le lapider. Cet homme ad-
mirable , à qui la confeience ne reprochoit rien , ne
s’étonna point de les voir f1 animez contre luy ; mais
le confiant en Dieu il fe prefenta à eux avec ce vi-
iage dont la majefié im rimoit du relivecl, &leur
dit avec cette maniere e parler qui luy ciroit ordi-
mire & li capable de perlùader: inl ne faloitpas a:
que ce qu’ils fouiiroient leur fifi oublier les obliga- se
rions qu’ils avoientàDieu ; Qu’ils devoient au con- «

traire le remettre devant les yeux tant de graces de de «
laveurs dont il les avoit comblez lors qu’ils auroient se
moins ofe’ fe le promettre, 86 riperer de la bonté K
la continuation de fou afiiflance ; Qu’il y avoit se
incline finet de croire qu’il n’avoir permis qu’ils u
fullcnt reduits à une telle cxtremite qu’afin d’é rou. «

ver leur patience &leur gratitude, 8c comioili’rcle- s:
quel des deux faifoit le plus d’impreflion fur leur «
clprit , ou le (Entimcnt des maux prefens , ou le tel: 0s
lentimcnt des biens allez : que n’elhut fortis de se
l’Égypte qu’enfuite (lit connnmideinent qu’ils en et

avoient receu de Dieu , ils devoient prendre gardeà se
ne le pas rendre indignes de fou fecours parleur nié. «
connoillîmceâx’par leur, murmure: Qu’ils ne pou- si

voient tr



                                                                     

LivanIL- Calmar-uni.
5, voient éviter de tomber dans ce peche’ s’ils mépri-

,. (oient (es ordres 8c le miniilre de [es velouta:
,, feroient en cela d’autant plus coupables qu’ils
., n’avoient nuant fuie: de (e plaindre qu’il les cuit!
a: trompez, n’ayant fait qu’accomplir ncbellement
a ce qui luy avoit cité commandé. leur reprefenta
u enflure les yes dont Dicu avoit frape les Égyptiens
a: lors qu’ils s citoient efforcez de les retenir contre a
’Q volonté: Comme quoy les eaux duNil converties
a) en Emg au regard de leurs ennemis, &ficorrom-
a! pliës qu’ils n’en pouvoient boire, avoient conferve

sa pour eux leur bonté ordinaire: De quelle forte la
a) mer s’étant feparée en deux pour Favoîifer leur re-

s: traite ils citoient arrivez en cureté de l’autre collé
» du rivge; ô: qu’au contraire leurs ennemis les vou-
a: lant pourlùivre par le meline chemin avoient elle
a: enfevelis dans les eaux : Comme fe trouvant fans au.
a) curies armes , Dieu les en avoit pourvûs en abondan-
,, ce: Et enfin par combien de divers miracles il les
,, avoit retirez tant de fois d’entre les bras de la mort:
n Qu’ainfi, puis qu’il ne celle jamais d’eflre tout-pull:

,, flint , ils ne devoient point delelperer de’fon affilian-
a) ce 5 mais fu porter patiemment tout ce qu’il per-
,, mettoit qui l’eut arrivait, &ne pas confiderer (on
a, (ecours comme tro leur parce u’il u’eitoit pas fi
a, promâaqu’ils le f0 ’toienr : &fils ne devoient

a pas a s” viner que Dieu les cuit abandonna
,. dansl’eiiatëiiilgfetrouvoient; maispluiloit r: r.-
,, (inde: qu’il vouloit rouver leur conflanoeôc eur
,, amour pour leur liberté , 8: cormoifire s’ils l’eiii-

,moientailêz url’aequerirpar laEaimSCparla
,, fiaif; ou s’ils ypreferoient le joug d’une honteufe
n finitude qui les [eûmettroit a des maîtres qui ne
un les Moimt, comme on nourrit les belles, que

63
.pourequrerdufervice: fille-quant luyil necrai- s:
gnou rien pour (on culier, msqu’une mort n

’qllll foufi’riroit in; ement ne uy outroit eiire «
deiàvan eufe: mais qu’il apprehen oit poüreux, te
parce qu’ ne cpouvoient luy citer la vie fins con-fi

l damner la con uite deDieu, &méprifer l’es com- «

mandemens. etCe difcours les fit rentrer en eux-mefincs : les io6i
, pierres leur tomberent des mains: ils ferepentircnr
l du crime qu’ils vouloient commettre: a: Moi le con-
fidemnt que ce n’eiioit pas fans finet que ce peuple
s’efloit émeu ; mais ue la neceilité ouille trouvoit
l’y airoit porté, crût evoir implorer pour eux l’aili-

iiance de Dieu. Il alla fur une colline le prier de
prendre com on de ion peu le qui ne pouvoit
armudre du iècours ue de luy fer , 86 de luy pardon-
ner la Faute que la ëoibleflè humaine luy avoit fiait
commettre dans une telle extremire’. Dieu luy pro-
mit de prendre foin d’eux, 8c de leur donner un
promt iecours. Enfuite d’une réponfe il favorable
Mo’iiè alla retrouver le peuple, qui jugeant par la
gayeté qui paroiiloit fur fou vifage que Dieu avoit
exaucé la riere, paflàtout d’un coup de la triiiefl’e

dans la joye. Il leur dit qlu’il leur annonçoit de la part

de Dieu la delivrance de cars maux : 8c incontinent
a tés une grande multide de cailles , qui cit un oi-
(Eau fort commun vers le détroit de l’Arabie , traver.

fer-ent ce bras de mer, &lailès de voler tomberent
dans le mmp des Hebtcuzt. Ils fe jetterentenfoule
fur ces oifeaux Comme fur une viande qui leur citoit.
envozée de Dieu dans unefipreflàntc neceiiîte’ 3 8c

Mdiie le remercia d’avoir accompli fi promtement
ce qu’il luy avoit plû de luy promettre.

Mais cette grace ne fut pas feule; fou infinie bon- a .7,



                                                                     

64. Hrsrorrti:te’ y en joignit une recouriez Car M6ilè1prim1t les
mains élevées vers le ciel, il tomba duciel une ro-
iëe qu’il (cuti: a menue qu’elle tomboit;
ce qui luy fit juger que .cepourroit bien eilre une
autre nourriture.un Dieu leur envoyoit aulILk Il

a engouiia, &latrouva excellente. Alors s’adreflaur
à ce peuple s’imaginoit que c’eiioit dclaneige. ; avec grande joye connue venant du ciel , 8c s’en
perce que c’en eiioit la (anion, il leur dit: Que ce ; nourrirent durant quarante ans qu’ils demeurerenr

a

n’ciloit point une roide ordinaire; mais une nou-
velle nourriture qui procedoit de la liberalite’ de
Dieu. Il en mangea enfuite devant eux pour leur
mieux perlinder ce qu’il leur diioit. Ils en man-
gerent après luy &trouverenr qu’elle avoit le gouil
du miel , la forme d’une gomme qu’on nomme
bedellion, qui procede d’un arbre femblable à un
olivier , 8c qu’elle citoit de la groflèur d’un grain

de coriandre. Chacun fe prella our en ramailèr;
maisMoife leur ordonna exprei culent de n’en re-
ceuiller chaque "out qu’une certaine inclure nom-
mée Gomor. Il les allura en incline temps ue
cette viande ne leur manqueroit point , à: v0 ut
par cette défenfe donner des bornes a l’avarice des
plus forts qui auroient empefche’ les foibles d’en
attraire: autant qu’il leur feroit lamellaire. En effet
lors qu’il arrivoit que quelqu’un en tamanoir plus
qu’il n’cûoit par cette ordonnance, ’fi pei-
ne citoit inutile , parce ne fi contre l’ordre de
Dieu on en tell-noir pour e lendemain , elle de-
venoit toute amere , toute corrompue , 8c toute
pleine de vers; tant il citoit vray qu’ilyavoit dans
cetteviandequelquechofitdefiiruamnelôcdeDi-
vin. Elle avoit encore ceq d’extraordinaire , que
aux s’en nourriroient la trouvoient fi deli-
cieuli: qu’ils n’en dcfiroieut point d’une. Il tombe

pas JUIFS.
l encore aujourd’hu en ce paisla une roiëe l’embla. .
b ble à celle qu’il p ût alors àDieu d’envoyer en l’a-

’ veut de Moire. Les Hebreux la nomment Man; ce
l I ui cit en nofire langue une maniere d’int a.
I tion , connue qui diroit: Qu’cil-CC que cela 2 &on
l’appelle ordinairement Manne. Ils la receurent donc

dans le defert.
Le camp s’avança enfuite vers

Giufi’rirent une extrême foif, arec qu ils trouverenr
ce pais encore lus dépo d’eau que celuy d’où’

rer contre Mo’ife. Il fe retira pour eviter cette pre.
miere fureur , 8e recounit encore à Dieu pour le

rier, u’a tés avoir donné à ce led uo
Eaifer fil , il luy plûfi: de luy doïÏEr auicl’ildecïtigy-

deiàlterer Ca foif, puis que l’un fans l’autre efloit inu-

tile. Dieune differapointàexauceriapriere; il luy
promit de leur donner une fource tresabondante,
de de la faire fortir du lieu d’où ils l’auroient le
moins eipere’. Il luy commanda enfuite de f
avec fivergeenleut prefence une rochequ’il voyoit
devant les yeux, &luy promit d’en faire à l’heure
incline fortir de l’eau, ce qu’il vouloit codon-
ner à ce le fans qu” eulllamoindre peine
en cher . Mo’ife ailiitédecerte romeilêallîrorme-

trouver le peuple , ’ le voyoit défendre de ce lieu
élevé où il avoir ’t fi priereôc l’attamloir avec

impatience. Il leur dit, que Dieu vouloit
tirer, contre leur , de lanocefiîté oùils

citoient; 8e celafaiœfortirmefomcedeoet-
te roche. Ces paroles les étonneront, parce qu’il:

Raphidim: Ilsy ’

ils venoient. Amfi ils teeommencerent à munnu- p

108.

crurent qu’il leur Endroit tailler cetteroche: 8th
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Liv.1rs-III...Cna’prra,-I
foifôtla lailitudc du chemin les avoit rendus fi foi-
bles u’ils cuvoient à peine fe foûtenir. Mo’ife
fra (la roc le avec (a verge; a l’inflantmefine elle
fe Ehdit en deux , 8: il en iortiten (l’es-"rde abon-
dance une eau tresclaîre. Leur furpriie ne fut pas
moindre que leur joye; ils en burent avec plailrr,
de trouverent qu’elle avoit me douceur tres-agrea-
ble, comme eihnt une eau miraculeulErSe un pre-
fent qu’ils recevoientde la main de Dieu. Ils luy of-
frirent des (artifices en milieu de graces d’un fi grand
bienfait , & concernent de la venetation pour Moife
qu’ils voyoient dicte fi cheri de luy. L’Ecriturc
lainte rend un témoignage de cette promelle que
Dieu avoit fai te a Molle qu’il fouiroit de l’eau d’une

roche. v
Cuarrrar II.

Le: Andrew: Ambre»: la guerre aux Heôrmx,
71:1 remportent fin aux une tre:-grande môlaire,

fi!!! le canulait: de j’ofùe’, enfuit: de: ordre: donnez,

parMoïfe espar un efitdefè: priera. Ilr arri-
’ un: à la montagne de Sima. i .

L A reputation des Hebreux , qui fit r ’ doit de
toutes parts, jetta l’eifioy dans l’efprrt des perr-

ples voifurs. Ils s’entr’exhorterent a les repouiler , 8c

mefme s’il fi: pouvoit a les exterminer entierement.
Comme les Amalecites , qui habitoient en Edom 8c
en la ville de Petra fous le gouvernement de divers
Rois, citoient les plus vaillansde tous, ils citoient
nuai les pllE anima pour cette guerre. Ils envoye-
rent des Amballàdeurs aux nations les plus proches

,, pour les porter à l’enueprendre. Ils leurs repreièn-
,, terent , u’enoore que ces ’ ers qui sappro.
,fl, choient leur paisen fi dnombre flairent des
,5 qui n’eitoient fortrsd’ eque pour s’af-
,, lignât de fervitudle , il ne oit meanmgips

m’ ’r;maises uerau vant u”se
z fordfiïlpigafict davantage ,atg’cqqu’enflënr’ie m’irité de

,, ce qu’on les laiilerort en repos ils commençailent les
a premiers à leur declarer la guerre: QIC la’prudence
,, vouloit qu’on s’Oppof

, ce naiilanre, 8c u’on es a uaii: dans le defeit,
,, fins attandre u’i le renfilent plus redoutables par
,, la rife dequélques richesôcpuiilantes villes, puis
,, quil cit plus facile d’éviter le danger par une [age
,, revoyance, que d’en fortir lors que onyeil: une
,, , ois tombé; Ces tarifons les perfuaderent, 8c ils refo-

lurent d’un commun confentcment de marcher con-
tre lesIfraëlites. Moiie , qui ne s’attandoit à rien
moins ue d’avoir une fi grande errefirrles bras,
voyant les liens effrayez d’un peril h irn reveu , 8c de,
la neeeiIiré où ils fe trouvoient de com ttre des en-

nemis fort se veusde routes choies lors
qu’eux-mefints citoient dépourveus de tout , les ex-

,, horta de le confier en Dieu , puis que c’eiloit par fou
,, commandement St avec (on afrikaner: qu’ils avoient
,, prefcré lalibetté a laierVitude, &firrmonté toutce

,, qui selloit o fé a leurretraite : Leur dit de ne
,, penfer qu’a vaincre, fans le perfirader que l’abon-
,. (lance, où ciblent les ennemis de toutes les choies
,, necellaitcs pour laguerre, leurdomiail de l’avanta-

l

ait romtement à cette puiilan- pal

1. 65ge fur eux, parce qu’ayant Dieu de leur collé ils ne et
pouvoient douter qu’ils ne les IM’enten tout ,ïc
aprés avoir épreuve la force invrndble de ionie- et
cours en des occahons plus perilleufes uela erre et
mefme , puis que dans la guerre l’on n’a a com ’e et

que contre les hommes ; au lieu que sellant veus a
tariroit enfermez de la mer 8c des montagnes , 86 tan- «
toit prei’ts a mourir de faim 84 de ibif, Dieu leur r:
avoit ouvert un chemin au travers des eaux, deles s:
avoit tirez divers miracles de l’extremité où ils (c
citoient. Et enfin il ajouta qu’ils devoient combat- et
tre d’autant plus courageuiement que s’ils demeu- ri
roient vi&orieux ils fe trouveroient dans une heu- t:
reufi: abondance de toute forte de biens. A tés les (f
avoir animez par ces dparoles il ailèmbla tous les
chefsôeles princi es Iira’e’lites, leur parla en-
core en gencral enparticulier, recommendaaux
jeunes d’obéir a leurs anciens , 8:31 ceux-cy d’execu-

tcr ponéhiellement les ordres du General. Aiufi cet
admirable conduéleur du peuple de Dieu , les ayant
rem lis de l’efperance d’un heureux fuceés, 8: fait

con rderer ce combat comme devant mettre fin à
tous leurs travaux, ils concernent un tel defir d’en
Venir aux mains qu’ils le relièrent de les mener con-

tre leurs ennemis , afin de ne mlantitpas leur ardeur
par un retardement qui ne leur pourroit eilre ne
prejudiciable. Il choifit de toute cette grandem ti-
tude ceux qu’il jugea les plus pro res pour le com-
bat , 8c leur donna pour General [Æfin’ fils de Navé,

de la tribu d’Ephraim , qui efloit un homme de tres-
gtand merite z Car outre qu’il n’eiloit pas moins ju-

dicieux que vaillant , cloquent , 8c infatigable au
travail, la picté dans laquelle Molle l’avoir élevé le

fignaloit entre tous les autres. Mo’ife ordonna en;
fuite uelques troupes pour empefcher les ennemis
de le du: des lieux d’où [on armee tiroit de l’eau , ô:

en lailE d’autres en plus grand nombre pourla garde
du camp, des femmes, des enfans, 8c du bagage.
Lors qu’il eut ainii diipofé toutes chofes, les lirai-J-
lites pailèrent la nuiéi: fous les armes , 85 n’attanJ
doient que le fi nal de leur Gcneral 8c l’ordre de
leur. capitaine pâlit attaquer les ennemis. Moiie la

la aufli toute entiere a inihuire ofué de ce qu’il
avoit à firiredans cette grandejournée. Et quand le
jour fut venu il l’exhorra à s’efforcer de répondre

. [es actions a l’efperance qu’on avoit conceuë de

li: , 8c de s’acquerrr un heureux fuccésl’ellzi-
me 6e l’aileétion des iol’dÎrrts. Il parla aulIi en particua

lier aux principaux chefs , de en general a toute’l’ar-
ruée pour les exciteràbien faire. Et apre’s leur avoir

donné tous ces ordres il les recommanda à Dieu
8c à la conduite dejofué, 85 fe retira fur la mous

"ne.
Auflî-toft les armées en vinrent aux mains avec

une extrême ardeur de part.8ed’autre: &commc
les chefs n’oublierent rien pour les animer , le coma
bat, fut trœopinialtre. Molle de [on collé combata
toit par fes prieres; &ayant remarqué que lors que
fes mains citoient élevées vers le ciel les ficus citoient
viéiorieux ; &qu’au contraire quand la lailitude le
contraignoit de les abaifler les Amalecites avoient
l’avantage ; il pria Aaron (on frere d’en [bâterait
me , 86 Un» ion beau-frac , qui avoit époulé Ma-

F 3 rie
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rie [à (Erin, de foiltenit l’autre. Ainfi les lira’c’lircs de-

meurerent pleinement victorieux ; 8c il ne feroit
relié un (cul des Amalecites fi la nuiét qui fiuvmr
n’eut donné moyen a une partie de le lâuveràla fa-

veur des tenobres.
Nos anoeftres n’ont jamais gagné une plus celebre

viâoire , ny qui leur ait dté plus ammëeufe ; parce
téde lqu’outre la gloire d’avoir fumon ’ lins en-

nemis, &jcmé la mon dans lem etoutes les
nations voifines , auxquelles ils ont toûjours depuis
cité redoutables, ils le rendirent mailhes du œnp
des Amalecites , de remporterent tant en general
qu’en particulier de fi riches dépouilles , qu’ils paliè-

rent , du manquement ou ils citoient de toutes cho-
fes , dans une extrême abondance. Car ils g erent
une tresgrande quantité d’orôcd’ ent, es vaif-
(eaux d’airain propres à toutes fortesdufages , des ar-

mes avec tout l’equipage dont on le fert’ala erre
tant pour l’ornement que pourla commodite, des
chevaux , 8c encralement toutes les chofe: dont on
a befoin dans es années.

Voilà ne! fut l’évenement de ce grand combat ;
a: il renfila de telle forte le cœur des lfin’clites, u’ils

crûrent que deformais tien nel feroit impo lble.
Le lendemain Molle comman de dépouiller les
morts , 8: de ramallèr les armes de ceux qui s’en
ciblent fuis , djfbibua des recompenfes à ceux qui
s’eltoient fignalez dans une [fi grande ocœfion, 8c
loüa publiquement la valeur 8: la conduite dejofué ,
a ui toute l’armée rendit en incline tempsparfes
ac rions le glorieux témoignage deua fa vertu.
Mais ce qu’il y eut de plus extraordinaire dans une fi
illuftre viâoire, fiat qu’elle ne coûtalavie à aucun

lausennemisfurfigrmd, qu’onne pdtcontenous
lesmons. Mdileelwaunautelavecœtteinfcfipdon
au Duau VA truquant! , omit deflùs des û-
crifices, &predit ne la nation desArmlecites fe-
roit entieranent dan-une, parce qu’encore que les
Hebreux ne les culiènt’ ’ offenca, ils avoient
elbc’ fi injulltcs 8: fi inhumains de les attaquer
dansundefertoùils ieu: touteschofes. Il
fit enfuite un fefiin MJ: pourtaémoignerla joye
qu’il avoit de E1 viâoue: tout le cam retentit en
mefme nemps de cantiques à la loüanoe Dieu ; 8c

giclques jours le pallerenr ainfi cnÊtes
ces.
Apre’s que les Hebreux eurent de nouvelles

forces par ce repos , l’année continua à marcheren
tres-bon ordre 8c beaucoup plus belle qu’elle n’avoir
du jufques alors , parce que les armes qu’ils avoient
gagnées fur leurs ennemis ayant elle données a ceux
qui n’en avoient point , il le trouva beaucoup plus de
gens armez qu’auparavant. Ainfi ilsarriverenturois
mois depuis cirre fortis d’ te à lamonragnede
Sina fur laquelle Mo’ilè avoit vil tant de chofes men
veilleufes aupre’s de ce builÎOn ardent.

w W

Cuarrrn: III.
ne! fieu-pare dedfiïfi [envient muer, U .

M [9 Jeux: d’ardeur 41112:.

RAguel beau-perede MŒÊaymnapprîscœhar- un
enloüerDieu au).

’fikrl
reux fumés vint le trouver

avec luy, 8c voir Sephora a e 8c l’es
Moilè en eut tant de joye qu’il oflritun ’ ce à

des Iliaëlites, quoy que le carnage qu’ils firent de Dieu. 8:6: un fcflîn a tout le peupleauprés dece
. l m
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’ murmurer. Il ne voulut point alotsluy en

L I v R È HI; ’ C-
buiilon qu’il avoir veu tout en feu [ans en eftre con-
fumé. Aaron avec Raguel 8c route cette grande mul-
titude chanterent d’une commune voix -, durs ce
feflin , des hymnes en l’honneur de Dieuqu’ils be-
rluroient Comme l’auteur de leur liberté &dc leur
une Ils publierait auifi les louanges de Mo’ifc, a
qui ils reconnoilloient devoir après Dieu tant de glo-
rieux 8c d’heurcux fuccés , 8c uel celebra par des
cantiques la gloire que meritoirlamic’e, 8c ’cu-
lieremcnt Mo’ifc , à la fagc conduite duquel e e dioit

fi obligée. pRaguel rem. ua le lendemain que Mo’ife eil:oit
accablé de la m titude des affaires, parce ne tous
s’adrclIoicnt à luy pour terminer leurs ’ erens à
caule qu’ils l’en croyoient plus le que nul au-

, tre ; 8e qu’ils citoient fi perfuadez de fou deiinterei1
fement 8e de (on amour pour la juilice, que ceux
mefinc qui perdoient leur caufe le humoient fins

le: de
peur de troubler la ’oye qu’avoir ce peuple eûteju-

i ; é par leur admira leconduéteur. Maisqîuandilfc
t retiré en particulier il luy confcilla de oifir des

y-perfonncs fur qui il pâli fe repofer pour comtoillIe

’ sa

a
,3
”

a
u
aa:

,9

a
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nsa

fi

des matietes moins importantes, 8e de le referver
ppm celles qui regardoient le film du peuple dont

y feul pouvoit lourenir le poids. Ainli , ajoûta-t-il ,
puis que vous n’ignorez quelles [ont les ces
dont Dieu a voulu vous figuier, &qu’il s’ fiervi
de vous pour tirer ce peuple de tant de perils , laill’ez
aux autres à decidcr les diffamas qui arriveront en-
tre les ’culiers, &Cmploytz-vous tout entier à
fervir Dieu, afin de vous rendre enc0re plus ble
de les affilier dans leurs plus importants be oins.
J’eflimerois aulii apropos qu’après avoir fait la re-

veuë de routes vos troupes VOlE les diirribuafiiez en
divers corps de dix mille hommes, à chacun clef uels
vous donneriez des chefs; 86 ue Ces corpsfu ’ t
divifez en des regimens de m’ c hommes , 8c de
cinq cens hommes ; 8c ces regimcns en des compa-
gnies de cent hommes, de de cmquantc hommes 3 8c

a ces compagnies en des efcouâdes de trente , de vingt,

a
D
9s

a
a
a
n
au

3’

sa

sa

in

sa

h

8e de dix hommes, commandées par des officiers qui
auroient des noms conformes au nombre des gens

ui feroient fous leur charge. Quanrauxjugcs, il
faudroit les choifir entre les lus ens de bien se de
la vertu la plus reconnue pour éci et les differcns or-
dinaires ; 8c lors qu’il le rencontrera des affaires plus

importantes , on urra les renvoyer devant les Prin-
ces du le. fie s’il s’en trouvoit quel ues-unes
plus di ci es 8: qu’ils ne piment pas refou e, vous
vous en refcrvcrez laconnoillance. Par ce moyen la
juilice fera rendue a tout le monde , rien ne vous em-
pcfchera d’implorcr continuellement le lècours de
Dieu , 8e vous le rendrez de plus en plus favorable a
voftre armée.

Méfie n’approuva pas feulement ces confeils de
Raguel; mais il dit en leine allemble’c qu’il cné-
toit l’auteur, &luy en onna toute la gloire. Il l’a
ainfi rapporté le-mefme dans les Livres faims , tant
il efioit eloigné e vouloir ravir aux autres l’honneur
qui leur efioit deu , 8: tant a vertu l’élcvoit au dellùs

de ces defaurs fi ordinaires aux honnncs, comme
nous en verrons ailleurs diverfes preuves. Il allem-

a A r I r R a 1V. ôf
bla enfuire tout le peuple pour l’avenir qu’il s’en al;

loir traiter avec Dieu fur la montagne ; leur dit qu’il
cfperoir de leur rapporter de nouveaux tém ’ es
de fOn même bonté pour eux , 8e leur commanda
d’avancer leur camp le plus prés quils pourroient de

la montagne, pour dire lus proche de cette fu rê-
me majelté à qui ils ciblent redevables de tout cur
bonheur.

C n A r t r il i: I V.
Jubi’fê traite avec Tien fur la montagne de au,

C9 rapporte au peuple dix Ûmmdetnen: que
Tien leurfit 40in entendre de fi fr e bouche.
maye retour-ne fur la montagne où Il flip.
parte le: Jeux Table: de Le , a ordonne a
peuple de la par: de Tien de confirai" un Ta-
bernacle.

rochers cfcarpcz de tous collez, que non culement l9.
on ne peut y monter fans bœucoup de peine; mais
on ne f uroit la regarderfinsquelque frayeur: Et
connue créance communeciique Dieu habite,
ce lieu paroifi: redoutable 8e inacceiiîble. Après que
Moifc y fut allé, les chreux ne manquerait
d’obéir au commandement qu’il leur avoit faits:
vanccr leur camp jufqucs au pied de cette montagne;
8c ils efioienr tous remplis de l’efperance des faveurs
qu’il leur avoit promis de leur obtenir de Dieu. En
attandant fou retour ils obfervoient l’ordre qu’il
leur avoir donné pour s’en rendre ’ es. Ils vé-

curent dans une grande continence ; ent
durant trois jours de leurs femmes, a: les femmes
de leur coïté fe vêtirent avec leurs enfans mieux
qu’a l’ordinaire , 8c paillèrent deux jours en fcflzes

&en feiiins; niaisdes fcfl:ins accorn nezdc
prieres continuelles qu’ils limoient aDieu afin qu’il
uy un de bien recevoir Mo’ife, 8e de leur envoyer
par uy les gerces qu’il leur avoit fait efperer. Lema. A
tin du trouie’me jour on vit avant le leverdu folcil
oc qu’on n’avoir jamais juliques alors veu danle
monde. Le ciel efiantficlairôe fi ferein qu’il n’y pa-

roifloit pas le moindre nuage , une nuée couvrit tout
le eampi des mais 3] un vent im etueux accom-
pagné ’unc e uye rod ’ lt un tresgrand
orage 3 les éâldnrs l’efliiivireiit de fi prés qu’ils n’é-’

bloüirent pas feulement les yeux, mais jertcrcnt la
terreur dans les eiprits ; 8c la foudre qui tomboit
avec un étrange bruit marquoit lapreiencc de Dieu.
Je huile a ceux qui liront a en juger comme il!
voudront; mais j’ay cité obl é de rapporter ce que
j’en ay trouvé écrit dansles Livres faims. Une tem-

peiie fi extraordinaire 8c un bmir fi épouvantable
joints à la creanoe commune que Dieu habitoitfiir
cette montagne étonnerent fi fort les Hebrcux, qu’ils

n’oioient rtir de leurs tentes. Ils creurent que
Dieu avoit dans fa colere fait mourir Mdife , 8:
qu’il les traiteroit de la incline forte. Lors qu’ils
citoient dans cette fra eur ils virent arriver Mo’ife
tout rempli de maj , 8e tout éclatant de gloire.

ÏSa prelènce hantât leur nillzcllè, scieur fit concea’

F 4 voir

i A m0 rme de Sima, qui (impaire en hauteur ne:
toutes ce es de ces provinces, cit fi leine de Pol.
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Voir de meilleures efperances. Mais elle ne difli a
pas feulement les nuages de leurs efprits; elle di 1-

a auflî ceux qui auparavant obfcurcilfoient l’air:
il reprit la premiere ferenitc’; de ce grand Prophete
a tés avoir fait ail’emblcr tout le euple pour l’in-
f’drmer des commandemeus qu’il) avoir receu; de.
Dieu, 8: choifi un lieu élevé d’où chacun le pou-

,, vOit entendre leur parla’en cette foirez. Dieu ne s’eli

,, pas contenté de me recevoir d’une maniere digne
,, de fou infinie bonté , il a voulu meline honorer
,, voûte camp de a prefcnce , de vous Erefirirc par
,, mon enttemife une maniere de vivre plus heu-
,, reufe qui fe puille imaginer. Je vous conjure donc
,, par luy-incline , & par tant d’œuvres admirables
,, qu’il a Etites en V0th faveur , d’écouter avec le
,, refluer que vous luy devez ce qu’il m’a ordonné de

,, vous dire, fans vous arts-lier à la ballèllè de cclu
,, dont il a voulu le lèrvir pour ce fujcr. Ne coud:
,, derez pas que ce n’cll: qu’un homme qui vous parle:
,, mais penfez plufiol’r aux avantages que vous rece-
,, vrez de l’oblervation des connut-armements que je
,, visas porte de la put d’un Dieu, 8e reverez la
,, maj de Celuy qui n’a pas dédaigné de le fervir

,, de moyportr vous procurer tant de bonheur. Car
,, ce n’ell: as Molle fils d’Amram 8e dcjocabel qui

- ,, va VOUS (muer ces admirables preceptes: C’eii ce
,, Dieutout-puillant qui urvous afiranchir de capti-
,, viré a changé en fing es eaux du Nil: Qui a abatu
,, l’orgœuil des [Égyptiens en les frapant de tant de di-

. ,, verlcs playes: ui vous a ouvert unchemin à tra-
,, vers la mer: Quiaraliafié voûte faim’pa’r une nour-

,, riturc dcfizendiie du ciel , 8c qui a dclaltcré voftre
,, foif par l’eau u’il a fait fouir d’une roche. C’eiiluy

,, qui a mis A en polieflîon de tout ce que la
,, terrc&lamcrfonr ca ablCSdCÆIOÔuil’c: Quial’au-

,, vé Noé-au milieu eaux déluge: Qui lors
g qu’Abraham l’auteur de noilzre race citoit errantôe

a vagabond luy a donnélaterre de Chanaam: Qui a
,, fait naiflIe liaac d’un c 8c d’une mere ui n’é-
,, toicnr lusen âge d’avorr descnfans: Quîa nnéà
fi Jacob fils tout fi accomplis en toutes fortes de
,, vertus: Qui a mis entre les mainsde ofiphlegou-
,, Vernement de toute l’Egypte: Et et c’ciiluy qui
,, Vous fait aujOurd’huy la faveur de véus doum-r par
,, moy fes commandcmcns. Que f1 vous les obiervez
,, religieuIEment 8c les prcferez a l’amour que vous
,, portez àvos femmes 8e àvos enfans , Il ne manquera
,, rien à volte felicitc’ : la terre fera toujours fertile
,, pour vous, 8c la mer toujours tranqmlle: vous le.
,, rez riches en cnfans, &.redoutablcsavos ennemis
,, Je vous en parle avec aflurancc: car j’ay eftéfiheu-
,, reux que de voir Dieu: J’ay entendu la voix immor-
,, telle; &vous ne pouvez plus douter qu’il ne vous
,, aime , de qu’il ne veuille prendre fom de voûte

Retiré.

Enluite de ce difcours Moiie fit avancer tout le
peuple avec leurs femmes 6c leurs enfimspour enten-
dre eux-inclines la voix de Dieu, &apprendre de
En ro re bouche (escommandcmcns, afinde n’en
afigib rpas l’autorité , s’ils ne les recevoient que par

le miniiierc d’un homme. Ainfi ils oüirent tous une
voix du ciel qui leur parloir tres-difiinc’rement, 8c
entendirent les preceptcs que Mo’ifi: leur donna de-

»P°
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puis écrits dans les deux tables de la Loy. Il ne m’eli:
pas .lpcrmis d’en rapporter les propres paroles t mais
je vay ent-apporter es feus.

I. Commandement. Qu’il n’y a qu’un Dieu , 8e En;

doit dire adoré. zo.. 11’. ’Qu’il ne faut adorer la reifcmblance d’aucun

I Il. Qu’il ne faut point jurer en vain le nom de

Dieu l1V. Qu’ilnc faut rofaner paraucun Ouvragela
fainteté se le repos du fgptiéme jour.

V. (Luil faut honorer fou pere 8e la merle.
V L Qi’il ne faut point commettre de meurtre. -
V I L Qu’il ne faut point commettre d’adultere.

V I I I. (kil ne faut point dérober.
1X. (Mil ne faut point porter de faux témoi-

X. inl ne au: dcfrrer aucune chofe qui appar-

tienne à autruy. ’
Le peuple, aprés avoir receu ces Commandemcns au. h

de la propre bouche chicu ainfi que Moifelc 1l-
avoir dit, le retira avec joye. Les jours iuivansils i
lcrenr diverfes fois trouver Moife dans la tente pour
le prier de leur obtenir de Dieu des loix pour fervir à
la police 8c au reglement de la Republiquc. Il le leur ,
promit &l’executa quel ne temps aprc’s comme je;
c dira ailleurs, ayantr lu d’écrireunlivre à part

furce ’ jet. A ’ . rQ1elque temps aprés Moiferetouma fur lamon- r q.
cagneôcymonta à laveuë dcroutlcpeuple. Il y de- 1’534-
meura quarante jours : 8e ce retardement les mit ’4’
dans une n’es-grande peine, dont la crainte qu’ils
avoient qu’il ne luy firfi arrivé quelque malefioitla

principale mufc. Chacun en Ion diverfcmenr:
Ceux qui ne l’aimoient pas ’ oient que lesbeitcs
l’avaient devoré: D’autres s’imaginoient. que Dieu

l’avoir retiré à luy: &les plus (ages fieroient entre
ces deux opinions, confidcranr dansl’une le malheur

1:23 arriver àtous la hommes; &fcconiolanr
vcuc de l’autre ui leur paroillbir plus confor-

me a la vertu ch "fa Mais danslacreanceoùils
elioicnt de ne pouvoir jamais trouverun tel chef 8c
un fi puillant proteélcur, leur douleur citoit arrê-
me, parce qu’ils ne voyoient aucune eiperance qui
l’adoucifi : a: ils n’olerent decam a eaufc ne
Moife leur avoit ordonné de l’attan c en ce me me

lieu. Il revint enfin au boutdcquarantc jours, fans
avoit durant tout cc. rem elléfoûrcnu par aucune
nourrimrc humaine; délits prefcnce les remplit de
joye. Il les allura du foin ne Dieu continuoit de
prendre d’eux ; les informa ce qu’il luy avoit com-
mandé de leur faire fçavoir touchant la maniere dont

ils fe devoient conduire ur vivre dausun arfair
bonheur; 8c leur dit u il vouloit u’ils ent un
Tabernacle, dans leque il defcendroxt quel uefois, au,
&qu’ils rteroient avec eux, afin de n’efh-c plus 36.
obhgez e l’envoyer confultcr la montagne de Si-
na , parce que lors qu’il rempliroit ce Tabernacle de
la prefcnce il y recevroit leurs vœux de écouteroit
leurs prieres. Il leur fit entendre felon cc que Dieu
luy-mefme le luy avoit montré, de quelle lotte de-
voit dire confiruit ce Tabernacle , qui elloit connue

un
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, pomfif; Brillesexhortaân’c’ ne. -
drederem ymvailler. Il lauprefelr’rîaentitîi-
(eme dans lefquellcs Dieu avoit Ëravé delà

opte main lesdîxCo’mnmndemens ontilell
gagé spécifias; 86 ily en avoit cinq dans claque

e. ’ « ’Ce difcoürs joint ï leur joye du retour de Mo’îfe

leur en douma tous une fi grande u’ils le prelioient
pour contribuer à la conflruôtion, u Tabernacle , 8c
offroient ut cela de l’or, de l’ ent, du cuivre.
d’un bois incorruptible, du de c me, des
de brebis dont les unes citoient blanches 5 les autres
de couleur d’h cime; de po te a; d’émrlzte , des
laines teintes e ces mefmes co eurs , 8c du lintres-
llnæIls damnent aulIi de ces ierres précieufes qu’on
enchallè dans de l’ot& dont ’on a accoûtumé de le

ns.
Après que chacun eut ainfi contribué a l’envy tout

ce qu’il ’ oit donnei 5 a: quelques-tins menue
phis qu’ ne pouvoient , Mode fuivant le comman-
dement qu’il en avoit receu de Dieu prit des perlon-
nes fi capables de mailler à cet ouvrage ; que quand
tout le ’ le auroit eu la liberté d’en Eure le choix

il n’auroir ceu jette: les yeux fur de plus habiles.
N ces v encore leurs noms dans les filmes Écri-
turcs, fçavois guelte! de la tribu de Juda fils d’H-
mande (leur de Moife, &Eliàô fils (l’IE-
mach de la (film de Dm. Le peuple témoigna tant

’a’rdcür cet bringé , 8c offrit avec tant de joye

En?! travail se fait Bien, que Molle fut obligé par
l’avis mefme de ceux qui en avoient la conduire , de
faire publier à (on de trompe qu’il ne filoit plus
rien 5 parce qu’on n’avoir pas beloin de
davantagh fin commença donc a y travailler le-

Cnsprrlnev.

lob le dellcin 8: le modelle que Ulm-melæna en
avoit donné àMdilè, marqua r le nombre
des vailreaux fierez quon devoit mettre dans ce
.Tabemacle pour fervir aux fierifices; QIC li les
hommes témoignerent leur libetalite’ en cette ren-
contre, les femmes n’en firent pas moins paroifiIo
en ce qu’elles donnerent pour les veflemens des Sa.-
m’ficareurs 8c ut les ornemens necellaires pour

’ celebret les louanges de Dieu avec pompeôc magni-
ficence.

.CnA-P’r’rat
94mm» du Taômcle.

1 l Otites choies ellantainfipreparc’es, &le’Svailï ’

(eaux d’orôcdc cuivre, es divers omemens,
8: les habits pontificaux citant achevez , Moife, après
avoir fait fçavoir qu’on fefieroit ce jour-là, &que
chacun felon (on uvoir offriroit un ficrifice à
Dieu, fit allembler le Tabernacle encette forte. Il
ordonna premiercment l’enceinte au milieu de la.
quelle il devoit dire drelle’ , 8c la fit de cent coudées l

e long , 8c de cinquante de large. Il y avoit de chai
collé in: la longueur vinyt colomnes de bronze ,

8: dix dans le fond litt la largeur , dont chacune avoit
cinq coudées de haut. Leurs corniches ellzoient d’ar-
gent, avec des anneaux auŒd’argent: leurs hazes
qui elioient de bronze doré avoient de longues
pointes au dellous pour enfoncer bien avant dans la
me , & ces ointes elloienf femblables à celles
qu’on met au out des piques. Il y avoitaubasde
c a ne colomne un clou ecuivre dont ce qui lor-
toit ors de terre avoitnne coudée de haut , 8c on y’ ’

Radial!



                                                                     

70" Hfsr-ornearrelloit des cribles qui panoient dans ces anneaux
pour dire attachez au tolet du Tabernacleôc l’aller-
mir contre la violence des vents. Un grand voile de
lin tres-fin tendu à l’entour depuis les corniches jul-
qnœ aux bazes enfermoit comme un mur toute cette
enceinte.

Voilà quels citoient les deux collez a: le fond.
Quant à la Face de cette enceinte elle dirait auili de
cinquante coudées; &on mu dans cette étendue
une ouverture de vingt coudées pour fervir d’entrée.

Il y avoit à chaque codé de cette ouverture une dou-
ble colomne de bronze revefiuë d’argent, excepté la

bue: 84 cette double colomne efloit accompagnée
au dedans de l’enceinte de troisnutres colomnes dill
pelées de chaque collé en droite ligne 86 en dilhnce
proixntionne’c pour former un vellzibule de cinq
coudées de profondeur, qui elioittendu, comme le
refledel’mceinte, d’un voile de lin. Un autre voile
de vingt coudées de long 8c de cinq de huit pendoit
fur l’entrée St la fermoit. Il elloit tiIÏu de lin de cou-

leur de pourpre de d’lryacinte , 8c reprefentoit diver-
fes figures, mais nulles d’aucun animal. Il y avoit
au dedans du veftibule un grand vaillinu de cuivre fin"
une baze de menue metail ,’ où les Sacrificateurs pre-
noient de l’eau pour laver leurs mains 8c pour airoit:
leurs pieds.

Méfie fit mettre le Tabernacle au milieu , accu
tourna l’entrée vers l’orient afin que le foleil à (on le-

Àvcr l’éclaimit de les premiers rayons. Bavoir trente

coudées de long, de douze dehrge. Un de les collez
regardoit le midy , un autre le’feptentrion 5 de le

. fond regardoit l’occident. Sahauteur eiloit égale à

Chaque collé efioit compofé de vingt
plan es de bois debout tailléesaangles droits , dont
chacune citoit large d’une coudée de demie 64 Epsil-
iède quarre dol Elles citoient toutes reveiiu’és de
lames d’or, Sil y avoit au dehors de chaque planche
deux verrouils, l’un en haut, l’autre en bas, qui

L piloient de l’une à l’autre au travers de deux au-
nülllx dont l’un tenoit à l’une de ces planches, 8c
l’autre à l’autre. Le toilé de l’occident , qui citoit le

fond du Tabernacle, citoit compolé de lix picces de
bois dorées de tous collez, &li bien jointes qu’il
lembloit que ce n’en full qu’une. On voit par le dé-

nombrement de ces pieces qui compoloient chacun
des collez qu’elles revenoient toutes enlemble à la
longueur de trente coudées; car il y en avoit vin t ,
de clucune d’elles avoit une coudée à: demie de r-
ge. Mais pout’ce qui regarde le fond du Tabemacle,
les lix pieces dont nous avons arle’ ne revenoient
qu’a neuf coudées , 8c on y en joumit une de chaque
coilé de incline largeur (k de me me hauteur que les
autres , mais beaucoup plus épaules, parce qu’el-
les devoient citrouilles aux angles de cet édifice. Au
milieu de chacune de ces pieces il y avoit un piton
doré, 8; ces pitons elioicnt placez lut une incline
ligne en . telle forte qu’ils s’entreregardoient tous.

De gros bullons dorez de cinq coudées chacun de
long entroient dans ces pitons, de joignoient tous
ces ais eniemble parceque ces bilions s’emboitoient
les uns dans les autres. Quant audertiere du balti-
mcnt , outre les verrouils dont j’ay parlé qui ar-
rcfloienr ces planches , il citoit affermi par le moyen
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d’un ballon doré pillé comme les autres dans autant

d’mmeaux u’il y avoit de pieces de bois: les extre-
mitez de ce alion citoient entaillées comme les exé
tremitez de ceux qui aflermilloient les deux collez:
8c toutes les extremitez venant à le croilèr aux an.
gles du baltiments’emboitoient les unes dans les au-
tres , 8: entretenoient de telle forte les codez du Ta-
bemacle qu’il ne pouvoit dire ébranlé par l’imperuo»

lité des vents. -Quant au dedans du Tabernacle, la lo eut é-
toit f I ée en trois parties dedix coudées me:
8c à ’ coudées du fond en avant on avoit dreflé

tre colomnes de incline matiere 8c de mefine
forme , dont les bazes citoient toutes femblablcs
à celles dont nous avons parlé cy-dellus : Se elles
elloient placées en égale dillance entre elles. Les
Sacrificateurs pouvoient aller dans tout le telle du
Tabernacle. mais quant à l’efpacequi relioit enfer.-
mé entre ces narre colomnes , c’efioit un lieu inac-
cellihle rag il ne leur citoit pas permis d’enter.
Cette div’ ion du Tabernacle en troisparties (fioit
une figure du monde. Car celle du milieu efioit
connue le cieloù Dieu habite: de les autres qui n’é-
toient ouvertes u’aux [culs Sacrificatcuts repreiem
raient la m8: terre. On mit’al’entre’e cinqco;
lomnes d’or poie’es (indes baies de bronze, &on

tendit fur le Tabernacle des voiles de lin de couleur
de pourpre, d’hyacinrhe, ô: d’écarlate. Le premier

ces voilesiavoit dix coudées’en quarté, &cou.
vroit les colomnes trifiparoiqrt ce lieulifat’nt d’y
ver: le relie , afin ’enloftcr- laavcue aux hommes.
Tout cetemple portoit le nom de Saintzmaisl’elpm and.
ce enfermé entre ces quatre coloman diginnom- 36.
me’ le. SAINT ors-Sam’rs» Sur cevoi-ledont
je viens de parler eiioient figurées toutes fortes. dq
lieurs &d’autres ornemens qui embelliflènt la ter-,
te à l’exception des animaux. Le (econd voile é-g
toit femblable au premier tant en la matiere qu’en
a grandeur ,. a tillure , 8c (a couleurs. Il efioit,
attaché par le haut avec tissa-gratis , de dcfcendoit’

de couvroit iniques à la moitié les cinq colomnes
qui elloit le lieu par où entroient les Sacrificateurs.

y avoit fur ce voile un autre voile avec des an-
neaux au travers del"quels palloituncordon pour le
tirer, principalement les jours de felie, afin que le
peuple fifi voir ce premier voile qui Cl’tOit plein
de tant ediverfcs figures. Dans les autresjours, 8c
fur tout lors que le rem s n’elloit pasbeau, ce fe-
cond voile, qui citoit dune ellolie pr0preàrelil’tet ’
à la pluye , efloit tendu par dellus l’autre pour le con-
lèrver: 8c l’on a encore oblèrvé d uis la confitu-
filon du temple de mettre un fembla le voile à l’en-
tree.

Il y avoit outre cela dix places de rapinerie dont
chacune avoit vingt-huit coudées de long, 8:qu-
tre de large. Elles elioientattachées fi roprcment
avec des agrafes d’or, qu’il fembloit qu elles ne fai-
foient qu’une feule piece. Elles fervoient à couvrir
tout le haut &tous les collez du Tabernacle; &il
ne s’en faloir qu’un pied qu’elles ne touchallent a

terre. Il y avoit aufli onze autres pieces de la mefme
largeur, mais plus longues z car elles avoienticha-
Curie trente coudéts de long. Elles citoient de

poil



                                                                     

LIVREI-II. CH
poü avec autant d’art que celles delaine, 8L efloient

tenduës au dehors dans les autres ieces de ta-
pillerie qui ornoient le dedans. Elles (à) joignoient
toutes parle haut , pendoient jufquæ à terre , 8c for-
moient comme une elpece de pavillon. La onzième
de ces pieces fervoit à couvrir la ne. Tout ce
pavillon citoit couvert de peaux chevre pour le
préfetver contre la pluye ôc les grandes ardeurs du
oleil; 8c lors u’on le décousoit on ne uvoit

le voir de loinchns admiration , parce quele’clar de
tant de diverfes couleurs filoit que l’on croyoit voir
le ciel.

w u a «u v . un J 4I en
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APITREVI.VII. 71
C Il A r r r x n v1.

î): m’ption de fezfrrhe a; e oit dam le

f 716011452. Il
elle confluait en cette ma-E Tabernacle En

niere on fit a une Arche confinée àDieu, fini. "7.
Elle citoit d’un bois incorruptible que les Hebreux 37-
nomment Heoron. Elle avort paulmes de lon-
guerr,troisdehaureur,&autantde largeur,&eftoit
aluminait couverte, dedans de dehors de lames

f”"”°’*5....-Wf-à’ 4, ’

xë’l!’ ’ .

d’or, en forte u’on ne voyoiîpoint le bois. Sa cou-

verture citoit ifortementôc 1proprement attachée
avec des crampons d’or qu’il fembloit qu’elle full

toute d’une piece. Il y avoit dans les deux plus
grands collez de gros anneaux d’or qui traverfoienr
entierement le bois , de de gros ballons dorez u’on
mettoit dansces anneaux pour la otterlelon e be.-
foin; car on ne fe renioit point echevaux; mais
les Levites 8c les Sacrifiœteurs la portoient eux-mell
mes fur leurs ’ aules. Il y avoit au delÎus de l’Arche

deux figuresîe Chembins avec des ailles [clou que
Moife les avoit veus proche du trône deDieu: car
nul homme auparavant luy n’en avoit eu connoiflan-
ce. Il mit dans cette Arche deux Tables dans lef-
gales ciblent écrits les dix commandemens, dont

acune en contenoit cinq , deux 8c demy dans une
colomne 8c deux a: demy dans l’autre z 8: il mit
l’Arche dans le Sanéhnire.

k

CHAPITRE VIL
Tçf’m’ptiande la T461: , du Chandelier d’or, 69’ du

winch qui effarent dan: le Tabernacle.

Uife mit suffi dans le Tabernacle une Table
lèmblable à celles qui ciroient dans le temple

de Delphes. Elle avoit deux coudées de long, une
de larve , &trois paulmes de hauteur. Les ieds qui
la foftenoient efioient quarrez depuis le haut jul-
ques à la moitié; mais d uis la moitie’julques en
bas ils efloient entierement femblables à ceux des
lias des Doriensôc entroient de quatre doigts dans
l’aire. Les collez de cette Table efioient creufcz
pour recevoirunomement faitencordonà jour ni
regnoit tout au tour tant en haut qu’en-bas. y
avoit au haut de chacun des pieds en dehors un an-
neau pour paner un ballon de bois doré que l’on en

uvoit tirer facilement, car il ne loir pas lelon
lon ueur de la table d’un anneau à l’autre , mais il

ne pal oit rameau que de fort peu de il citoit crculé

CH
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5nd.
30.

Exil.
38.

7a HistoittEDESJUIFs.en cet endroit pour recevoir un autre ballon qui
citoit airelle [clou la hauteur de laTable 8: attelle
par le bas , de telle inaniere que ce dernier Ioùtenant
’exttcmité du premier palle par l’anneau , (ailoit que

ce premier iervoitd’une poignée ferme pour porter
dans les voyages toute la Table d’un lieuauuautre.
Ou La plaçoit d’ordimire dans le Tabernacle du colle

du Se tentrion allez prés du Sanctuaire, 86011 met-
toit elliis douze Pains 1ans levain les uns (tu les au-
tres, fix d’un coite , & lix de l’autre, flairs de pure fleur

de latine. Il entroit dans chacun de ces pains deux
gomots qui cil: une inclure dont le fervent les He-

reux , dt qui reniait à lepecoriles Antiques. On-
mettoit aulh litt ces pains deux vaies d’or p cins d’en-

cens. Au bout de lept jours&’en ce jour quenous
nommons Sabbat on olioit ces douze pains pour en
mettre d’autres en leur place , dont je diray ailleurs la

Ïrailon.

Vis a vis de cette Table du cofie du midy ily avoit
llln Chandelier d’or , non pas nmflif, mais creux par
dedans, du poids de cent mines que les chreux
nommentlinchares, qui (ont deux talens Attiques.
Ce chandelier elloit enrichi de petites boules rondes,
de lys, de pommes de grenade; de de petites talles julà
ques au nombre de loixante 8c dix , qui s’élevoient
depuis le haut de la tige jufques au haut des (cpt bran-
clics dont il efioit compole , de de qui le nombre fe-
rapportoit à celuy des [cpt planettes. Ces ieptbran-
(lies répondoient les unes aux autres: il y avoit au
haut de clueune une lampe -, 8c toutes ces lampes re-
gardoient l’orient 8e le midy. ’

Entre la table de ce chandelier , qui efioit placé en

travers , citoit un petit Autel fur lequel on brilloit des
parfums en l’honneur de Dieu. Cet autel qui avoit
nue coudée en quarré de deux coudées de haut efioit
d’un bois incorruptible, 8c reveihi d’une lame de cui-

vre Fort maline? Il y avoit deflùs un bralier d’or, à
tous les coins duquel. choient des couronnes d’or
avec de gros anneaux dans lefquels on palloit des
bilionsarin Suc les Sacrificateurs le pùileutpoxter.
A l’euttee du Tabernacle elloit un autre Autel cou-
vert aulIi d’une lame de cuivre qui avoit cinq cou-
dees en quarre , & trois de hauteur. Il elloit enrichy
d’or par dellus: & au lieu que lut l’autre il y avoit un

bralier , il y avoit fur celuy-q! une grille au travers de
laquelle les charbons 86 la cendre tomboient à terre ,
parce qu’il n’avoir point de pied d’eftal. Auprès de

cet autel citoient des entonnoirs, des phiolcs. des
encenfoirs, des coupes, de autres vafes necellaires
pour le fervicc Divin 18: tout cela citoit d’un or
tres-pur.

VIII.
Der habit: 55 ornemcm 21e: Sacrificatmrr ordinairu,

G de rem: dit Souverain Sucrzfimzcur.

CHAPITRE

IL faut maintenant parler des veilemens tant des
Sacrificateurs ordinaires que les chreux nom-

ment Chances , ne du Souverain Sacrificateur qu’ils
nomment Anara achen : 4k nous commencerons
par le commun des Sacrificateurs. Celuy qui doit
ollicier cil obligé liiivant la loy d’eftre pur & chante ,

86 vei’tu d’un habit nommé Manachaz, c’ell a dire

qui ferre fort. C’eil une elpece de calçon de lin re-
tors, a; qui s’attache lut les reins. Il mettoit par delliis
une tunique d’une double toile de lin lin qu’ils nom.

nioient Clietonem , parce que le lin le nomme Clic.
ton. Elle delcendoit julques aux talons, citoit tres-
juf’te fur le corps, &avoit des manclicsaulli fort c’-

troires pour couvrir les bras. Il la ceignoit fur la
poitrine Lui peu plus bas que les épaules avec une
ceinture large de quatre doigts; elle citoit [une fort
lalche, de telle forte qu’elle redoubloit à une peau de
lerpent. DivcrlÎes Heurs & divcrles figures y el’toieur
reprelèntées avec du lin de couleur d’écarlate , de

pourpre, 8c d’hyacinte. Cette ceinture mon deux
fois e tout du corps; elle elioitnoiiee devant; de
tomboit aptes julques aux pieds, afin de rendre le
Sacrificareur plus venetable au Peuple lors qu’il n’of-
Froit point le lacrifice. Car quand ill’oiïroit il jettoir ,
cette ceinture fur l’épaule gauche pour dire plus li- 7
bre à s’acquitter de Ion miniliere. Moire nomma
cette ceinture Abaneth, 8: nous la nommons nua
jourd’huy Emian, qui cil un nom que nous avons
emprunté des Babyloniens. Cette tunique citoit
fans lis , ô; avoit une grande ouverture à l’entour du
coû lirquelle s’attachoit devant 8c derriere avec des
agrafl’es, 8e on la nomme MaflËIbazen. Il portoit une g

elpece de Myrte qiu’ ne luy couvroit gueres plus de l
la moitié de la tefleôe ne l’on nomme encore au-
jourd’huy Mafiaaemphiilr ; elle a la forme d’une .
couronne 8c cit tilliie de lin, mais fort ripaille à unie o
de les divers replis. On met pardefli-is une coëEc de
toile fort fine qui couvre toute la telle, defcend juil
ques au front, &cache les coûturesôcles replis de
cette couronne: on l’attache avec tres-frrand loin de

. , ’ ) T ’crainte qu elle ne tombe pendant quel on otite le fi-

crifice. . ,,Voila quels l’ont les veftemens des Sacrificateuts

ordinaires. Qiant au Grand Sacrificatcur, outre tout
ce que je viens de dire il cit revel’tupardelTuS d’une

tunique de couleur d’hyaciute qui luy defcend juil
ques aux talons de que l’on nomme Merhir. Il la
ceint avec une ceinture [emblable à celle dont j’ay
parle, excepté qu’elle cil entrelacée d’or. Le bas de la

robe cil orné de franges avec des grenades 3C des clo-
chettes d’or entremellees également. Cette tunique
qui efl: toute d’une piece de (ans coûture , n’ell point

ouverte en travers , mais en long ; (gavoit ar derric-
re depuis le haut julques au delious des epaules, à:
par devant julques à la moitié de l’ellomac feule-

ment: ëcpour orner cette ouverture onymet une
bordure, comme anili à celles qui [ont laites pour
palier les bras. Par dellils cette tuniquepefl un troilie’- ,
me veflement nommé Ephod , qui tellemble à celuy

ne les Grecs nomment Epomis dont voiey la de.
Êription. Il avoit une coudée de longueur , avoit des
manches , 8e citoit comme une cf ece de tunique ra-
courcie. Ce veftement elloit tu i1 8c teint de diver-
(es couleurs 8e meilangé d’or , 8c il brilloit litt le mi-

lieu de la poitrine une ouverture de quatre doigts en
quarré. Cette ouverture efioit couverte par une pie-
ce d’une étoile toute femblable à celle de l’Ephod.

Les Hebreux la nomment Bien 86 les Grecs Lo-
gion, qui lignifie en langue vulgaire Rational ou

Oracle.

à .
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Oracle. Cette piece large d’une pauline cit attachée
à la tunique avec des agriffes d’or qu’une b;u1delette

de couleur d’hyacinte pallée dans ces anneaux lie
tous enfemble : Et afin qu’il ne paroille pas la moin-
dre ouverture entre ces animaux, tu] ruban aulii de
couleur d’hyacinte couvre la coulture. Ce Grand Sa-
cri ficareur a fur chacune de les épaules une fardoine
emballée dans de l’or : de ces deux pierres preeieules
fervent comme daurades pour fermer l’Ephod. Les
noms des douze fils de Jacob (ont gravez fur ces Err-
doincs en nguehebrdique 3 lçavoir lut celle de l’é-
paule- droite ceux des fix les plus igez , 8: lur celle de
l’épaule gauche ceux des lix puilnez. Sur cette piece
nounnée Rational citoient attachées douze pierres
pretieules d’une fi extrême beauté qu’elles n’avoient

point de prix. Elles elloient placées en quatre rangs
de trois chacun , 6k leparées par de petites couroimes
d’or, afin de les tenir li fermes qu’elles ne pûllimt

tomber. Dans le premier rang relioient la làrdoine,
la topaze , et l’emeraude. Dans le lecond , le rubis, le

« j.ilpe,& le lapliir. Dans le troilie’me , le lincure,l’a-

nie-tille, &l’agaithe; &dans le quatriémc, la chry-
(alite, l’onix,& le bétyle. Et dans chacune de ces

ierres precieules citoit gravé le nom d’un des douze

fils dejacob que nous confiderons comme les cher
de nos Tribus , 6: ces noms citoient écrits felon l’or-

dre de leur millincc. Or doutant ue ces agarics
citoient trop foibles pour foûtmrircla pelanteur de
ces pierres precierilcs , il y en avoit deux autres plus
fortes, attachées lut le bord du Rational proche du
coù , qui luttoient hors de la tillure , 8: dans lefquel-
les crioient pallëes deux chailiies d’or qui le venoient

rendre par un tuyau aux cxtremitez des é ailles. Le
bout d’enhaut de ces chaifiies, qui rom ieu: der-
rime le dos, s’y attachoit àunanneau qui citoit der-
riere au bord de l’Ephod ; 8e c’elloit rincipalement
ce qui le f0 Cireuoit pour l’empefcher e tomber. Une

’ ceinture de divcrfes couleurs 8: tillu’é d’or el’toit cou-

fue’ à ce Rational qu’elle embralloit tout entier, le
nouoit paradelliis la coûture , 8c de u pendoit en bas.
Toutes les franges citoient attachées trespropre-
ment a des oeillets de fil d’or. . v I
l La Thiare du Grand Sacrificateur elioit en partie
femblable à la mitre des Sacrificateurs ordinaires.
Mais elle avoit de plus une autre elpece de coéflhre
au del’lirs de couleur d’hyacinte , de environnée d’une

triple couronne d’or où il y avoit de crics calices
tels qu’on les voit dans une plante que esHebreux
nomment Daccar , les Grecs Hyolciamos, 8c qu’on
appelle vulgairementJufquiame ouflnncbane. Que
li quelqu’un ne la cormorflpasallez pour n’en avoir

qu’entendu parler je la décriray i3. Cette plante a
d’ordinaire lus de trois paulmcs chanteur: la ra-
cine rellcmËle à celle d’un naveau, &fes Feuilles à

l’herbe nommée roquette : elle a une rite eau
qui tombe quand fou fruit cil: meut: fort efes

l

branches comme de etits gobelets en forme de cali-I
ces de la grandeur e la jointure du petit doi t, 8:
dont la circonfcrcnce rcfimble à une coupe. J ajou-
teray encore pour l’intelligence de ceux qui ne con-
noillent pas cette plante , quelle a en bas comme une
demi boule qui s’étrellit en montant, pin’s s’élargit

8: forme comme un petit baflhifcmblablcaucœur

CnarrrartVIIÎ.
d’une grenade coupée en deux , alaquelle tient une
couverture ronde aulIi bien faire que fi on l’avoir:
polie au tour, avec des découpures qui fiuillent en
pointe telles qu’on en voit dans les grenades. Et par-
delliis cette couverture le long de ces petits gobelets
elle roduit (on finit, qui rcllenible à la graine de
l’heroe nommée aparitoine ; delà fleur cit comme

celle de pavot. .Cette Tliiare ou mitre COuronnée couvroit le der-
riere de la telle & les deux temples à l’entour des
oreilles : car ces petits calices n’environnoicnt Vas
le front; mais il y avoit comme une courroye or
allez large qui l’envirounoit, fur laquelle le nom de
Dieu clloit écrit en caraéleres lierez.

Voilà quels elloient les habits du Grand Sacrifil
cateur, & je ne figurois allez m’étonner fur ce fujet
de l’injullice de ceux qui nous baillent 86 nous trai-
tent d’impies, il caille que nous méprifons les D11
vinitez qu’ils adorent. Car s’ils veulent confiderer
avec quelque loin la confluie’tion du Tabernacle,
les vellemens des Sacrificateurs, 8c les vafes literez
dont on le fer: pour oliiir des fiaificesà Dieu,-ils
trouveront que nolire Legiflateur elloit un homme
Divin , &- que c’elt tres;laufl’ement que l’on nous

accule: puis qu’il cil ailé de voir partoutes les cho-
fes que j a); rappouées qu’elles reprelenrent en quel-

que lorte tout le mon e. Car des trois tuties aux.
quelles la longueur du Tabernacle cil: ’vilée , les
deux, où il cit permis aux Sacrificateurs d’entrer
comme on entreroit dans un lieu proline, figurent
la terreôcla mer qui [ont ouvertes à tous les hom-
mes: Etla rroiliéme partie qui leurefiimccelfible
cit comme un ciel relervé pour Dieu feu] , parce que
le ciel efi (à demeure. Ces douzepainsde ro i-
tion lignifient les douze mois de l’année: se 31114
délier compolE de feprante parties reprefente les
douze figues par lefqucls les planettes font lem:
cours , 8c les (cpt lampes reprefentent ces fept planera
tes. Ces voiles tillus de quatre couleurs marquent
les quatre elemeus: car le lin fe rapporte à la terre
qui le produit 8: qui cit de la mefme couleur: le
pourpre figure la mer lors qu’elle cil teinte du fing
d’tui certain poilion: le hyacinte cil le fymbole de
l’air; &l’écarlate reprefente le feu. La tunique du
Souverain Sacrificatcur lignifie aulli lurette: l’hya-
cinre qui tire lut la couleur de l’azur reptelèrrtele
ciel: les pommes de grenade les éclairs; &le (on
des clochettes le tonnerre. L’Ephod du; de quatre
couleurs figure de incline toute lamture: &”cll:i--
me que l’or y a elle ajouté pour te relenter lu-
miere. Le Rational qui el’t au milieu reprefento
aufii la terre qui cit au centre du inonde : Et cette
ceinture qui l’euvironne a du rapport à la mer qui
environne toute la terre. Quant aux deux fardoines
qui fervent d’agrafi’es elles marquent le foleil de la

lune: 8c ces douze autres pierres precieufes, les
mois , ou les douze lignes figurez parce cercle que
les Grecs nomment zodiaque. La thiate lignifie le
ciel comme CRAN: de couleur d’hyacinre , fans quoy
elle ne feroit pas digne qu’on y cuit écrit le nom de

Dieu. Et cette triple couronne d’or reprefitnte par
fou éclat la gloire 8c fia louveraine Majellé. Voilà
de quelle forte j’ay ereudevoir expliquer toutes ces

G choies!



                                                                     

74 HISTOIREcholes , afin de ne pas perdtel’occilionnv en cette
rencontre uy en d’autres de faire connoillre quelle
.el’toit l’extreme tigelle de nollre admirable Legilla-

relit. -CHAPITRE 1X.
q Tien ordonneeÀaran [buverain Sacréfimtaur.

ne. Ommc tout elloit ainli difpofé &qu’il ne re-
1nd. : lioit plus qu’a coulacrer le Tabernacle , Dieu ap-
13°19’ parut à Mdife, & luy ordonna d’établir Aaron fou
3°’4°’ frete Souverain Sacrificateur, parce qu’il cllôitlplus

Cdigne que nul autre de cette charge. Moile al m-
bla le Peuple , luy reprefenta quelles Clloient les
vertus d’Aaron , 85 E1 pallioit pour le bien public qui

luy avoit fait fouvent hazarder fa vie. Chacun non
feulement approuva ce choix , mais l’approuva avec
joye. Et alors Mo’ife leur parla en cette maniere:

a: Voilà tous les ouvrages que Dieu avoit commandé
,, achevez felon fou intentionôclelon nol’tre pouvoir.
,, Or comme vous leavez qu’il veut honorer ce Taber-
,, nacle de fa prefcnce , de qu’il faut avant toutes chofe-s

a établir Grand Sacrificateur celuy qui cit le plus ca-
» pable de fe bien acquiter de cette charge, afin u’il
,, premie loin de toutceqiu regarde fou 0mn te,
a: &luy otite vos vœux &vos priercs, j’avoue qucfi
» cc choix avoit dependu de moy j’aurois pû fouhai-
,, ter cet honneur, mut parce que tous les hommesfe
a) portent naturellement à en delirer, qu’a mule que
,, vous n’ignorez pas quels font les travaux que j’ay

a: foulierts pour le bien delarepubliquc: Mais Dieu
a) mefme qui deltinoitdés long-temps Aaron pour ce
a: ficré minillete comme le œnnoilfant le plus jul’te

l a: d’entre vous , 8c le plus digne d’en ellre honoré , luy

[Un

12.2.

a, a donné Et voixôcajugé en fa faveur. Ainli Aaron
’) luy offrira deformais pour vous des prieres &des
n vœux ; de il les écoutera d’autant plus Favorablement,
n Pu’outre l’amour qu’il vous porte ils luy feront pre-

» entez par celuy qu’il a choili pour titre voûte inter-
» celleur auprès de lu .

Ce dilc0ursli1tlorr agreable au Peuple ,- 86 ils ap-
rouverent tous par leurs luffiages l’élection ue

Dieu avoit faire. Car Aaron eftoit lans doute céluy
qui devoit plùroli el’tre élevé ’a cette grande dignité ,

tant à caule de u race , que du don de prophetie qu’il
avoit receu, de de l’éminente vertu de Moife fou
frere. Ilavoit alors quatre fils, Nadab, Adrian, E-
leaur 8c bannir.

Moile commanda d’employer le telle de ce que
l’on avoit donné out lacorrilmûioxr du Taberna-

cle à faire ce qui el oit necellaire pour le couvrir , 8c
pour couvrir aulli le chandelierdor, l’auteld’or fur

lequel le devoient faire les enceufemens , 8c de me";
me les autres me, afin que lors que l’on porteroit
toutes ces chofes par lacampagne, elles ne pûllent
ellre gal’tées ny par la pluye , ny par lapoulIiere , ny

par aucune autre injure de l’air. Ilallembla enliiite
e Peuple, 8c leur commanda de contribuer encore
chacun par telle un demy licle, qui cli une monnoye
des Hebteux qui vaut quatre drachmes Attiques.
Ils l’executerent a l’heure-incline g 8c il fe trouva lix

cens cinq mille cinq cens cinquante bourrues qui

pas JUIFS.
firent cette dépenfe , quoy qu’il n’y eufilîpie les pet.

formes libres 8c age-es depuis vingt ans j ques à cin-
quante qui y contribmllent. Cet argent fut arum-roll:
employe pour l’ulaqe du Tabernacle.

mœurs en cette minierc. Il prit le poids de cinq cens
licles de myrrhe choilie , autant de glayeul, 8: la moi.
n’e’ d’autant de cruelle 8c de baûme. Il fit battre tout

cela enfemble dans un hyn d’huile d’olive, qui cil:
une mefure qui contient deux co’és Attiques , 86 en

oompoEr me huile ou badine qui fentoit parfaite-
ment bon , dont il huila le Tabemacleôcles Sacrifi-
cateurs, &ainli les purifia. Il offrit enfuite furl’au-
tel d’or une gnuide quantité d’excellens parfiams,

dont pour ne pas ennuyer le lecteur je ne ferav point
mention en particulier, &on ne man uoit jamais
d’en brûler deux fois le jour pour faire esencenfe-

meus avant le lever du foleilôeàlon coucher. On
ardoit aulIi de l’huile urifiée pour en entretenir les

ripes du chandelier or , dont trois brûloient du-
rant tout le jour, 8c on allumoit les autres le loir. Be-
zeleel de Eliab employerent lèpt mois à faire les ou-
vr’ges dont je viens de parler, ôtalors finit la pre-p
miere année depuis la lortie d’E pre. C’eltoient
deux ouvriers admirables principâbment Bezeleel:
de ils en inventerenr d’eux-melines ufieurs cholés.

Au commencement de l’année uivaute au mois 114..
que les Hebreux nomment Nifan 8c les Macedo- 51W»
miens Xantique, 8e dans la nouvelle lune on coula.- 4’°’

a: le Tabernacle &tous les vafes qui ciroient de.
dans. Alors Dieu fit connoilhe que cen’ellaoit pas
en vain que Ion Peuple avoit travaillé à un ouvrage li
magnifique : Car pour témoigner combien il
eûoitagreable il vouloit bien yhabiterôtl’honorer

de a refence. Voiq de quelle lotte cela arriva. Le
ciel it par tout ailleurs ort ferein on vit paroifire
fur le Tabernacle feulement une nuée , non li é-
paille que celles de l’hyver ont accoûmmé de’i’aesltre ;

mais qui l’elIoit alfez pour empefcher que l’On pâli:

voir à travers ; de il’en tomboit une petite rofée qui

faifoit connoiftrc à ceux qui avoient de lafoy que
Dieu exauçoit leurs vœux de les Eavoriloit de la pre-
(ème.

Moife aprés avoir recom nfé tous les ouvriers "g.
chacun felon fon merite o ’t des lacrîfices a l’en-

trée du Tabernacle, ainli que Dieu le luy avoit or-
donné, fçavoit un taureau avec un mouton, 8c un
bouc pour les pechez. ,1]e diray de quelle forte ces
cetemonies le laifoient ors que je parleray des lacri-
fices , 8c rapporteray uelles citoient les viâtimes qui

ellnnt offertes en ho devoient ellIe entierc-
ment brûlées; &quelles citoient celles dontlaloy
permettoit de manger.

Mo’ife arrola avec le lângdesbeltes immolées les us:
vellemens d’Aaronôcde fes fils, &les purifia avec Lait. 8.
de l’eau de fontaine Be ce baûme dont j’ay q-devant

parlé, afin u’ils fidlènt faits Sacrificateurs du Sei-
gneur ; a: ’ continua durant fept jours à Faire la
mefme chofe. Il lanâifia aufli le Tabernacle de tous
les vales avec ce baûme 8c le un des taureaux 8c
des moutons, dont on en tuoit âmun jourunde
chaque efpece. Il commanda enfuite de felter le Lama;
huitième jour, &ordorma que chacun fictifieroit

lelon

Alors Mo’ife purifia le Tabernacle &les Sacrifi- 13-3,



                                                                     

LIVREÉÜI. C

filon [on uvoir. Ils obéirent avec joye a: ofliirent
à l’envy es victimes , qui n’efloient pas plûtofi mi-
fes fur l’autel qu’un feu qui en fortoit les confumoit

entierement comme par un coup de foudre en pre-
* fenee de tout le Peuple.

1:7.
Le").
1 o.

128.

. Aaron receu: alors la plus grande afiliüion qui
gifle arriver à un e. M1iscommeilavoitl’ame

rte’leve’e,&qu’il; oea que Dicul’avoit permis, il

la fupporta encr ement. Nadab 8c Abihu les
deux plus âgez de les fils ayant offert d’autres victi-
mes que celles que Mo’iiè leur avoit ordonné d’ofiiir,

la flamme s’élança vers eux avec tant de violence
qu’elle leur brûla tout l’eftomac &le virage ; &ils

moururent fans qu’il au poiÏible de les feeourir.
Mo’ifc commanda a leur pere se à leurs Fretes d’em-

rter leurs corps hors du camp pour les y enterrer
lignomhlement. Et quoy que tout le Peu le pleu-
rait cette mort fi fouduine se fi impre’veüe ,1 leur de.

fendit de la pleurer, afin de faire connoilire u’elhnt
honorez de la (limité du Eccrdoce , la g cire de
Dieu leur choit pîus fenfible que leur affection par.
ticuliere.

Ce flint 8: admirable chiflateur refufi enflure
tous les hormeurs que le Peuple luy vouloit déferer ,
pour ne s’a pliquer qu’au lewice de Dieu. Il ne mon-

toit plus ur la montagne de Sina pour le confultcr;
mais entroit dans le Tabernacle pour être inftruit par
luy de tout ce qu’il avoit à Eure: &ilcontinua toû-
jours par la modeflie tant dans fou vellemenr que
dans tout le relie , à ne vouloir vivre que comme un
particulier, fins dire difl’ercnt des autres que par le
loin qu’il prenoit de la republique. Il leur donnoit
par écrit les loix &les reg es qu’ils devoient obier-

ver pour vivre eh union de en paix, & fe rendre

HAPITKIIX.

agreablesàDieu. Mais il ne Faifbirrien en toutce]:
que lèlon les ordres u’il recevoit de luy.

Je parleray de ces oix en leur lieu ; de il Faut que
j’ajoute icy une chofe que j’uvois omiIe dans cequi
regarde les veflemens du Grand Sacrificateur , qui CR
queDieu ur empefcher ue ceux qui portoient
cet habit 1 faintôefi magui que ne piment abufer
les hommes fous retexte du don de propherie,
n’honoroit jamais eurs fieri fices de (a prefcnce qu’il

n’en donnafi des marc ucs vifibles, non feulement
à (on Peuple, mais au i aux étrangers ui s’y ren-
controient. Car lors qu’il avoit agreab e de leur
faire cette faveur, celle des deux fardoines dont j’ay
parlé (Sade la nature defquelles il feroit inutile de,
rien dire parce que chacun la connoir allez) qui
efloit [in l’épaule droite du Grand Sacrifiœteur,
jettoir une telle clarté qu’on l’appercevoit de fort

loin: ce qui ne luy citant pas naturel 8: n’arrivant
point hors ces occalions, doit donner del’ndmiræ
tion à ceux qui nantirent .15 de paroil’tre [ages par
le mépris qu’ils font de no ereligion. Mais voicy
une autre choie encore plus étonnante. C’efl que
Dieu le (èrvoit d’ordinaire de ces douze pierres pre-

cieufes que le Souvehin Sacrificatcur portoit tu:
fou Bien ou Rational , pour preiàgcr la viétoire.
Car avant que l’on décampaft il en louoit une fi
vive lumiere , que tout le Peuple connoilloit parla
que E1 louveraine Majei’té dieu prefcntc, ô: prcfie

il les affilier. Ce qui fait que tous ceux d’entre les
Grecs qui n’ont point d’averlion pour nos myûeres
«36 font perluadez par leurs propres yeux de ce mira-
cle, client cet Ellen Logion, qui lignifie Ora-
cle a???
mencé d’écflre cecy il y avoit déjà. deux cens ans que

G a cette
i-bicn que Rational. Mars lors que fa)! com- »

:391
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levât. l.

cette firdoine 8e ce Rational ne jettoient plus cette
lplendeur & cette lumiere , parce que Dieu cil irrité
contre nous à mule de nos pechez ainliqueje diray
ailleurs, je vay maintenant reprendre la luire de
ma narration.

Le Tabernacle ayant ellé conl’acré, &toutes les
chofes qui regardoient le lervice Divin achevées , le
Peuple ravi de joye de voir que Dieu daignoit habi-

’ ter dans leur camp 8; parmy eux , ne peina plus qu’a

chanter des cantiques a la louange , a: a luy offrir des
’fflCI’lf’lCCS, comme s’il n’eull plus eu de (peuls ny de

maux à apprehender , mais que tout leur eufl fucce-
der à l’avenir lelon lents fou laits. Les Tribus en ge-
neral 8c chacun en particulier offroient des prelens à

fou adorable Majellé. Les douze chefs de Princes
de ces Tri bus offrirent lix chariots attelez chacun de

deux bœufs pour porter leTaberimcle, 8: chacun
d’eux offrit encore une phiole du poids dEfoixante
& dix licles; un biffin du poids de cent trente licles,
8c un encenlbir qui contenoit dix dariques qu’on
emplilfoit de divers patarins; 8e la pliiol: et le ballin
(avoient il mettre la farine détrempée avec de l’huile

dont on fe fervoir à l’autel dans les lacrifices; &on
offroit en holocaufie un veau , un mouton , de des
agneaux d’un au, avec un bouc pourl’expiation des

pechez. Chacun de ces Princes offroit aulii d’au-
(res viétimes qu’ils nommoient falutaires , 8e qui
confinoient en deux bœufs . cinq moutons , des
agneaux &des chevreaux d’un au: ce qu’ils conti-
nuoient de faire durant douze jOurs, chacun en leu
jour foulement.

Moile comine’jc l’ay dit n’alloit plus furlamôn-

rague de Si na , mais entroit dans le Tabernacle pour
coniirlter Dieu &fcavoir de luy quelles loix il vow
loir qu’il établillt. Elles fi: font trouvées li excellentes

que ne pouvant eftre attribuées qu’a Dieu, nos an-
fcellîres les ont gardées li religieulement durant quel-
ques lietles , qu’ils n’ont pas crû que les plaints dela

’x ny les necellitoz de la guerreles pûllent rendre
excnlîibl-s s’ils les violoient. Mais je relavera)! a en
parler dans un traité a part.

CHAPITRE X.
Laine louchant le: S.zer1ficer, le: Sacrzfieatem , le:

Frfln, Üplufieurx autre: vinifia tant civile: que
palmature.

E rapporteray feulement i quelques-turcs des
loix qui regardent les puri carionsôcles lamifi-

ces, puis que nous fommes tombez fur cette matiere.
Il y a deux fortes de lacrifices , dont les uns font par-
ticuliers , deles autres publics ; &ils le font en deux
manieres differeiites: Car ou laviclime ellentiere-
ment coulumée par le feu, ce qui luy a fait donner
le nom d’holocaul’te: ou elle cil offerte en aélion de

graces, 5c mangée dans cette incline difpolition par
ceux qui l’offreur. Je commenceray par parler de
la premicre. Lors quîun particulier offre un holo-
caullze il pre-fente un bœuf, un agneau, 8mn che-

.H’I’S T".0vItR-E pas Il]: ses.
ils font égorgez les Sacrificateurs arrofcnt l’autel de

leur lang, &aprés les avoir bien lavez les coupent
par pieces, jettent du lel dellus, &1 les mettent (in
l’autel dont le bois ell déja tout allumé. Ils lavent en-

liiite les pieds Se les entrailles de ces belles, 86 les
jettent fur le feu avec le telle. Mais les peaux leur
appartiennent. Vorla ce qui fepratiquepourlesho-
locauftes.

Dans les Etcrifices qui le font en aéHon de glaces huit. 3.
on tue des beltes de lèrnblables cf ces; Mais il faut
qu’elles loient fans tacheôequ’eEËs avent plus d’un

au, &il n’importe qu’il y en ait de femellcsaulfi-
bien que de mufles. Après qu’elles font égorgea les

Sacrihcatetus mofent l’autel de leur fing , y
jettent les reins, une ’e du foye, 8: toutes les
grailles avec la queue agneau. La citrineôela
cuille droite apxtrtiennent aux Sacri meurs , 8:
ceux qui ont orle-n les facu’lices peuventmangerle
lurplus durant deux jours , après lelquels il Emtqu’ils
brillent ce qui en telle. La incline chofe s’oblèrve Laine. ’
dans les ûcrihces qui s’offrent ourles pecha. Mais
ceux qui n’ont " pas moyen e familier de ces ani-
maux olfrent feulement deux colombes ou deux
tourterelles, dont l’une fe donne en lmlocaufte, 86
l’autre appartient aux Sacrificateurs , connue l’ex-
pliqueray plus au long dansle traité que je feraydes
lacrifices.

Celu qui a-peche’ par ignorance Offreun
à: un chevreau tous deux femelles 8c de l’âge
nous avons déja dit: mais les Sacrificateursarr
(cillement de leur King les cornes de l’aurelaulieude
l’atrofer tout entier, &mettenr lùr lamelles reins
avec une partie du foye 8e toute la graille. Ils gardent

ur eux la peau 86 toute la chair , qu’ils nargua:
jour-là dans le Tabernacle: Car la loy 116W d’en
rien garder pour le lendemain.

Celuy qui a poché voloiuairemmt, maisf’ecrem- ,
ment, otite un mouton ainli que la loy l’ortbnne;
8: les Sacrificateurs en mangent aufli lachair le jour
mefme durs le Tabernacle.

Lors que les chefs des Tribus offrent un familier:
pour les pechés ils l’offreur comme le commanda
peuple, avec cette feule difi’erence, qu’il fautquelc

taureau & le chevreau loient malles. j
La loy veut aulli que dans les lacrifices , tant parti- huit. z.

culiers que publics on apporte avec un agitait la me. ’
lute d’un gonio: de fleur de farine ; avec un mouton
deux gomors , 86 avec un taureau trois gomots. Elle
ordonne encore que l’on offre avec le taureau: la moi-
tie’ d’un liin d’huile , qui elloit une ancienne Inclure

des Hebreux qui contenoit deux coës Attiques ; avec
un mouton la troiliéme partie de cette mefùre, 8c
avec un agneau la quatrième partie. Et l’on citoit
outre cela obligé d’offrir lamefme quantitédevin,
que l’on verfoit autour de l’autel. 041e liquelqu’un

l pour accomplir un vœu offre fans fierifier de lafieur
de farine , il en jette une poignée l’autel, 8c les Sa.-

crificateurs preiment le telle poùr la manger , cula
faire cuire en la détrempant avec de l’huile , ou en fii-

un: des gallmux. Mais il faut brûler toutoeque le
vreau. Ces deux derniers ne doivent avoir qu’un au, Î Sacri ficatcur offre ; 8c la loy défend d’offrir en facti-

& le bœuf peut en avoir davantage :
qu’ils loientmalles, &enuercment brûlez. Qland l

mais il faut lice le petit de quelque animal que ce foi: avec là
merc, s’il n’a pour le moins huit jours.

On
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LIVREIII. C
On offre auHi d’autres ficrifices , foit pour recou-

vrerla lauré , ou pour quel ues autres lujets; &on
mange des galleaux avec la ’r des belles , dont les
Sacrifieateurs ont leur part; &il ne leur cil pas per-
mis d’en rien referver our le lendemain.

La loy commande de plus de lacrifier tous les jours
aux dépens du public au point du jour , de au loir lm
agneau d’un au, 8; deux le jour du Erbbar que l’on

otite de la mefme forte: &lors de la nouvelle lune
on offre , outre les victimes ordinaires , deux bœufs ,
lept agneaux d’un an , 8; un mouton: Et fi quelque
chofe avoit cité oubliée , on offroit un bouccpour le
peché: &au leprierne mois, que les Mace oniens
nomment Hyperberetheon, on offroit de plus un
taureau, un mouton, &fept agneau, &un bouc
pour le eché. .

Le ixième jour de la lune du maline mois on
jei’me juf ues au (oit; &on lacrifie un rameau, un
mouton, cpt agneaux, se un bouc ur le peche’ ; 85
de lus deux autres boucs, dont ’uneftmené tout
vif ors le mmp dans le defert, afin que le chafiiment
que le Peuple meriteroit de recevoir pour lès pechez
tombe fur (a telle; &l’autre bouc cil mené dans le
faubourg, c’efi à dire dans un lieu proche du camp
«Serres-net, où on le brûle tout entier avec lapeau
fins en referver chofe quelcon ne. On brûle de mê-
me un carreau qui n’efl: pas onné par le Peuple,
mais r le Souverain Sacrificateur, qui aprie’s que
l’on a apporté dans le temple le (mg de ce taureau 8c

celuy du bouc trempe ion oigt dedans , 8c en arrofc
(cpt fois la couvertureôcle vé du Tabernacle, 84
autant de fois le dedans du abemacle, le tout de
l’autel d’or , 8c le tour du grand autel qui efl: à décou-

vert à l’entrée du Tabernacle. On porte enfuite les

extremitez decesanimaux, les reins, une ’e du
foye , de toutes les ailles fur l’autel , 86 le Souverain

Sacrifiœteur y ajo te du fieu mmouton qui dl: of-
fert à Dieu en holocaufie.

Le quinzième ’our de ce mefine mois , l’hyver
.s’approchant, il it fait commandement à tout le
Peuple d’afl’ermir fi bien leurs tentesôc leurs pavil-
lons chacun felon leurs familles, qu’ils pûllcnt re-

lifter au vent, au froid, 8e aux autres incommo-
ditez de cette fai’cheul’e (mon , 85 ne lors qu’ils

feroient arrivez en la terre que Dieu eur avoit ro-
mile ils le rendill’entdans la ville qui en feroit a ca
pitale parce que le temple y ferorq bafli , qu’ils y
celebralrent une fefie durant huit jours ; qu’ils y
crûment des vidimes à Dieu, les unes pour ellre
brule’es en holocaulle , 8c les autres en aérions de
graces ; 8c qu’ils ruilent en leurs mains des ra-
meaux de myrrhe, de faille, &de palmier aulquels
on attacheroit des citrons. Le làcrificc qui le fait
le premier de ces huit jours ellun Ercrifice d’holo-
(nulle, dans lequel on ofire treize bœufs, quatorze
agneaux , deux moutons, &unbouc pour l’expia-
tion des chez. On continué les jouis luivans à
faire la mefine chofe, excepté qu’on retranche un
bœuf chaque jour jufques a ce que le nombre en foit
reduir à [que Le huitième jour cil: un jour de repos
que l’on felte en ne travaillantàaucun ouvraoc; 8c
on lacrifie ce jourJà connue nous l’avons it, un

HAPITRE X. 77le peché. Voila quelles (ont les ceremonies des Ta-
bernacles ni ont elle toujours obiervc’es parmy
ceux de no enation.

Au mois de Xantiquc qu’ils ont appelle Nilan 8c
auquel l’année commence , le quatorzième de la lune

lors que le foleil cit dans le ligne d’Aries , quiefl le
temps que nos eres lortirent d’Egypte 8e de eaprivi-
té tout enfemb e , la loy nous oblige de renouveller
le incline facrifice qu’ils firent alors , 8c ’11 qui on don-

ne le nom de Pafques ; ü nous celebrons cette fille
lelon nos Tribus, flans rien relerver pour le lende-
main des choies fiaifiées, ui cil le quinzième jour
du mois 85 le premier decla fefie des Azymes ou
pains [ans levain ne fuit immediatement celle de
Pafques, &dure Pept jours, durant lefquels on ne
mange point d’autre pain que de celuy qui cil; [ans
levain , ç: on me en chaque jour deux taureaux , un
belier, 85 fept a maux qui [ont oflens en holocaufte;
à quoy on ajoute pour les pechez un chevreau dont
les Sacrificateurs le nourrillent.

Le lèizie’me jour du mois qui CR le lecond des

Azymes, on commence à manger des grains ne
l’on a recœuillis où on n’avoir point encore «mêle.
Et parce qu’il eli ’ul’te de témoigner a Dieu (à re-

connoülance des iens dont on luy cil: redouble,
on lu offre les premiccs de l’orge en cette maniere.
On ’t lécher au feu une gerbe d’épics dont on
tire le grain que l’on nettoye, &puis on 051e lut
l’autel la mefme d’un omor, dont on y en une:
une poignée; de le (d’à: cit pour les Sacrificateurs.

Il cil: enflure permis a tout le Peuple de faire la
moulin] , loir en general ou en articulier: de en ce
temps des premices l’on offre a Dieu un agneau en
holomuite.

Sept femmes après lafefle de Pafques, qui font
quaranteneuf jours , on offre à Dieu le cinquantiè-
me jour quc les Hebreux nomment Alartha , c’efl à
dire plenitude de graces , 84 les Grecs Pentecolle , un
pain de farine de Froment de deux gomors fait avec
du levain , 8: on rue deux agneaux 5 ce qui fert pour
le louper des Sacrificarem’s, 1ans qu’ils en paillent

rien relerver ont le lendemain. Et quant aux holo-
tarifies on oflPre trois veaux , deux moutons , quator-
ze neaux, 86 deux boucs pour le pet-hé. l

aIî’n’y a point de lifte en laquelle onn’ofi’re des

holocaufles, &qu’on ne celle de travailler. Car ce
(ont deux choies que la loy oblige indifpenlable-
ment d’oblèrver; de après les lat-riflas on mange
ce quia die offert. Ou donne aulli pour ce fujet aux:
dépens du public vingt uarre gomors de Farine de
froment, dont ou Fait es pains 1ans levain, que
l’on cuir deux à deux laveille du Sabbat ; &lc ina-
tin du jour du Sabbat l’on en met douze furia table
lactée, lix d’un coite 86 fix de l’autre vis à vis les

uns des autres: &ils y demeurent avec deux plats
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pleins d’encens jufques au prochain Sabbat qu’on les i

donne auxancrificateurs pour les manger, aptes en
avoir mis d’autres en leur place. Qrunt à l’encens
on le brûle dans le feu lacté qui confirme les holo-
calures, &l’on en met d’autres avec ces pains. Le

Grand Sacrificatcur offre du lien deux fois en clza-
que jour un gomor de pure E1rinedetrempee dans

veau, un mouton, (cpt agneaux , d’un bouc pour j de l’huile de un peu cuite , dont il jette e matin
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une moitié dans le feu, 8c le foir l’autre moitié. Mais

c’elt allez parler de ces choies que j’expliqueray plus

particulierement ailleurs.
A tés que Molle eut feparé la Tribu de Levi d’a-

vec fés autres pour la conlàcrcr àDieu il la purifia
avec de l’eau de fontaine , de olfrit un facrificc. ’ll luy

commit enfaîte la garde du Tabernacle 8C des vafes
ficrez,’& luy commanda de s’acquitter avec un extré-

me foin de ce faint minillcre , fclon que les Sacrifi-
eatcurs le luy ordonneroient. Ainfi ceux de cette
Tribu commencerent des lors à dite confidcrez
comme du]: eux-mefmes confierez àDieu. Molle
declara en ce mefine temps quels elloient les ani-
maux te utcz purs dont il elloit permis de manger ,
&ceux (l’ont il n’elloit pas permis de manger parce
qu’ils elloient impurs. Nous en dirons la raifon lors
que l’occafion s’en prefentera. Quant a leur fing il
leur défendit abfolument de s’en nourrir , parce qu’il

croyoit que l’ame 8c l’elprit de ces animaux citoient

enfermez dans leur fang. Il de fendit aulli de manger
de la chair de ceux qui mouroient d’eux-inclines , 8c
de la graille de chevre, de breby, 3c de bœuf.

Il ordonna que lcsL rcux feroient feparez des
autres, comme aulli lesehommes qui lieroient tra-
vaillez d’un flux de femence. Que les femmes ne
convcrferoient avec les hommes que f t jours aprés
que leurs purnations feroient palliées. aie celuy qui
auroit enlève ’ un corps mort ne pourroit ellre re-
puté pur que fept jours apre’s. Que celuy qui conti-
nueroit durant plus de fept jours d’ellre travaillé d’un

flux de femence offriroit deux a neaux femelles,
dont l’un feroit lacrifié, &l’autre onnéauxSacrifi-.

erreurs. Que ceux qui auroient des .llutions no-
&urnes fe laveroient dans de l’eau froxdepour fe u-
rificr , que font les maris après s’ellzre approc ez
de leurs femmes. Que les Lepreux feroient feparez

ur toûjours d’avec les autres, 8c confiderés comme

l: corps morts: &quefi Dieu accordoit aux prie-
res de quelqu’und’entre eux le recouvrement delà
lauré , 8c qu’une vive couleur fifi connoître qu’il

elloir gueri de cette maladie , il luy en témoigneroit
fi reconnoillance par divcrfes oblatiomsôc lacrifices
dont nous arlerons ailleurs. Ce qui fait voir com-
bien ell ridicule la fable inventée par ceux qui difcnt
que Moife ne s’en elloit fui d’Egypte que parce qu’il

avoit la lepre , 8: que tous les Hebreux en ellant fra.
pez comme luy il les avoit menez par cette mefme
raifon en la terre de Chamam. Car fi cela el’toit ve-
ritable , auroit-il voulu pour làproprc honte établir
une telle loy ; 8e au contraire ne s’y feroit-il pas
pofé li un autre l’avoir propolée , veu mefme qu’il y a

luficurs nations parmy lelquelles non feulement les
leprcux ne lonr pas méprilcz 6k leparez d’avec les au-

tres , mais lont é evez aux honneurs , aux emplois de
la guerre, aux charges de la Republi ne, &admis
mefme dans les rem )lcs 2 Si donc Mo" e euft cité in-
fecté de cette maladie , qui l’auroit empefché de don-

ner au Peuple des loix qui luy auroient Iplulloft cité
avantagculcs que prejudiciables? Et ain me paroit-
il pas clairement que c’efl une chofe inventée par
une pure malice contre nollre nation a Mais ce qui
cil vray, C’Cl’t que comme Mo’ife elloit cxemt de

cette maladie, 8c vivoit avec un Peuple qui l’étoit

HISTOIRE pas Joies.
aulii, il voulut établir cette loy pour la loire de Dieu
a l’égard de ceux qui en citoient ’ és. Je lailfc
neanmoins à chacun la liberté d’en juger comme il

voudra.
Mo’ile defendit aulIi aux femmes nouvellement 13S.

accouchées d’entrer dans le Tabernacle , 8c d’allillaer 1;?”

au Divin fervice que quarante jours après, fi elles
avoient eu un fils ; de quatre-vingt jours fi elles
avoient en une fille : 8c elles elloicnt obligées au
bout de ce temps d’offrir des viâimes dont une par-
tie citoit confierée à Dieu , 8c l’autre appartenoit aux

Sacrificateurs.
Que f1 tu] mary fou onnoit a femme d’adultere,

il offroit un gomor de
une poignée fur l’autel, &le telle elloit urlesSa-
cn’ficateurs. L’un deux mettoit enfuite femme à

la porte ui regardoit le Tabernacle, luy citoit le
voile u’e e portoit fur làtelte, écrivoit le nomde
Dieu s un parchemin , l’obligcoit de dedarer
avec ferment li elle n’avoir point violélafo conju-
gale, &ajoûtoit cette imprecarion, que li e e l’avoir
violéeôcque fou ferment full Faux, làcuilIèdroitc
le démill à l’heure-mefme , que fon ventre fe crevait,

&qu’ellemounill ainli miferablcmcnt. Mais ne li
au contraire fou mary poulli’: feulement de j oulie
par l’excès de fon amour l’avoir injullernenr four» i

çonnée , il plûll à Dieu de luy donner un fils au bout

de dix mois. Après ce ferment le Sacrificareur trem-
poit dans de l’eau le parchemin fur lequel il moité.
crit le nom de Dieu , de lors que ce nom citoit enric-
rement effacé 8c dillous dans l’eau il le melloitavec
la poulfiere du pavé du Tabernacle , 6c faifoit avaler
ce breuv e à cette femme. Que fi elle avoit cité ao-
cufée injliËcment elle devenoit grolle, 8: accouchoit
’heureufement : Et li aucontraire elle droit coupable
d’aVOir , un faux ferment 8: par fou impudicité ,
manqué de fideliré à Dieu "de à (on mnry , elle mou-

roit avec infamie de la maniere que nous avons dit.
Voila quelles furent les loix que Mo’ilè dolman

Peuple touchant les facrifices de les purifications. Et
en voicy d’autres qu’il établit. Il defendit ablolu-
ment l’adulrere , arce qu’il croyoit que lebonheur
du mariage conf oit en cette pureté a: cette fidclité
que le mary doit à la femme , 6c la femme à lbn ma- f
1?, &qu’il importe à laRepubliquc que lesenfans
oient legitimes.

Il condamna comme un crime horriblcl’ineellc

I 39-
ine d’orge, dont il jettoit 27min!"

l";

"à;
commis avecfamerc, ou fabelle-mere, ou festan- LWË
tes tant ducollé paternel quemaremel, ou fifœur, "l

Â

ou fi belle-fille. Il defen it d’habiteraveclâpropre
femme lors qu’elle avoit les purgations. Il condamm
comme un crime abominable d’avoir affaire à des
belles ou à des garçons, de ordonna pour tous ces pe-
chcz la peine de la mort.

Quant aux Sacrificateurs il voulut qu’ils Mut
beaucoup plus’challes que les autres ; au il les obli-
gea non feulement à obferver ces melines loix ; mais
’ leur défendit d’époufet’ une femme qui fe feroit

auparavant abandonnée , ny une efclave, ny une qui
auroit ellé hoûelüere , ou cabarettiere, ou repudic’e

ont quelque caufe que ce full. A quo il ajouta à
’égard du Souverain Sacrificateur , qu” ne pourroit

ainli que les autres Sacrificateurs épouler une veuve;

mais

Î *I’c
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mais u’il feroit obliné de prendre une vierge , 86 de
la gar et: il luy defËndit aulIi d’approcher d’aucun
corps mort , quoy qu’il foit pertuis auxautres d’as.

rocher de ceux de leurs es, &leurs meres, e
crus freresôrde leurs enfans: &il leur enjoignit à

tous d’efire tres-vetitables 85 tres-finceres dans toutes
leurs paroles 8e leurs aâions. (lue fi entre les Sacri-
ficateurs il s’en rencontroit qui eulfent quelque de-
faut corporel, il leur efioit bien permis de ce:
avec les autres, mais non de montera ’aute a:
d’entrer dans le tem le. Ils dloient obligez d’ellre

urs 8c challes non eulement. lors qu’ils celebroient
e fervice Divin, mais encore dans tout le refie de

leur vie. Et quand ils portoient l’habit facré conve-
nable à leur miniltere , outre lapureté dans laquelle
ils doivent toûjours cirre, ils elloient obligez ’a uhe
telle fobrieté u’il leur efioit defendu de boire du
vin, 8c les vêtîmes qu’ils offroient devoient dire
d’animaux entiers se fins tache. Voilà quelles furent
les loix que Mo’iiè donna dans le defen, 8: u’il fit
obferver durant a vie: &il endonnaaufii ’autres
pour dire gardées à l’avenir quand le Peuple fixoit en

pollellion de la terre de Chanaam.
Il ordonna que de fept ans en (cpt ansOn bille-

toit r (et la terre fins la labourer ny yplanter au.
cune ofit, de incline qu’il avoit ordonné que le
feptie’me jour le Peuple œfl’eroit de travailler. A
quoy il ajoûta que tout ce que la terre porteroit d’el-
le-mefine en cette année de repos feroit conununà
tous , mefine aux etrang’ ers , 8c u’il ne croit is
à orme d’en mettre n’en et:1 refetve. [lm
suffi que la mefine chofe s’oblërvafl: après [cpt fois
fepr ans , 8c qu’en l’année firivante qui cil: la cin lian-

tieme 8c Jubilé des Hebreux , c’efl: à dire liberte , les

debiteurs demeurafl’ent uittes de mutes leurs dettes,
&les efclaves fuflent afiranchis: ce qui s’entend de
ceux qui de libres qu’ils efioient auparavant avoient
efle’ reduits en fervitude au lieu d’efire condamnez à

la mort pour punition d’avoir violé quelques loix.
Cette lo ordonnoit auili que les heritages retoume-
raient à leurs anciens poflèfl’eurs en cette forte. Lors

ne le Jubilé efioit proche le vendeur 8c l’acheteur
de l’heritage (imputoient enfemble ce que le revenu
en avoit monté, 8e la dépenfe qui s’y efioit faire.

Qw fi le revenu excedoit la dépenfe le vendeur re-
prenoit l’heritage : 8c fi au contraire la dé nfi: exce-
doit le revenu , le vendeur rendoit le fiup s , 8e l’he-
tirage luy retournoit. Mais fi le revenu fe rencon-
troit dire égal à la dépenfe , l’ancien pollefieur ren-

troit dans fou heritage. La mefine chofe s’obfervoit
pour les maifons qui citoient dans les villages. Mais
quant à celles ui elloient dans les villesôc dans les
bourgs fermez emurs, le vendeur pouvoit rentrer
dans a maifon en rendant le prix de l’alienarion au-
paravant que l’année full expirée. Mais s’il la biffoit

et fans le rendre , l’acheteur citoit confirmé dans

poilèflion. Moife teceut toutes ces loix de Dieu
mefine fur le mont de Sina , pour les donner au Peu-

le lors u’il campoit au pied de cette montagne ; 8:
1l les fit ecrire pour dire obfervées par ceux qui vien-
droient après eux.

HAPITREXI. 79

à
CHAPITRE XI.

92?:on»: du peuple. Leur manier: de cam-
. pzr 69’ de de’amper, 55’ ardre dan: lequel ah mar-

e oient. ,l
M Cife, ayant ainfi poutveu à ce qui concernoit

le culteDivinôclapolice, porta fes foins à ce
qui regardoit la erre, parce u’il prevoyoit quelà
nation en auroit grandesa fo tenir, 8: commen-

par commander aux Princes 8c aux chefs des Tri-
us, excepté celle de Levi, de faire undénombre-

ment exa de tous ceux qui (filoient capables de
porter les armes. Car comme les Levites eftoient
confierez au fervice de Dieu, ils citoient dilpcufez
de tout le telle. Cette revend citant faire il s’en trou-
va fix cens trois mille fix cens cim riante: Et au lieu
de la Tribu de Levi il mit au nom te des Princes des s
Tribus Mamfié fils de Jofeph , &établit Ephraim
en la place deJofeph [on pere, [Clou cc ne nous
avons veu quejacob avoit prié Iofeph de in)! don-
ner fes deux fils pour les adopter.

On pofii le Tabernacle au milieu du camp , 8e
trois Tribus eiloient placées de chaque collé avec de

grands efpaces entre eux. On choifit une grande
place pour y établir un marché où l’on vendoit tou-

tes lottes de marchandifiîs 3 &les marchandsôcles
artifans y efioient lacez dans leurs boutiques avec
un tel ordre qu’il embloit que ce full une ville. Les
Sacrificateurs, 8: après eux les Levites occupoient

14-4»
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les places les’plus proches du Tabernacle. On fit à NW.9Q
par: la reveuë des Levites: 86 ils fetrouvereut dire
au nombre de vingt-trois mille huit cens quatre-
vingt malles, y compris les enfans depuis l’âge de

trente Jours. IDurant tout le temps que la nuée dont nous avons :46.
parlé couvroit le Tabernacle, ce qui témoignoitla En).
prefcnce de Dieu , l’armée demeuroit toûjours en un ï- b

am Amefine lieu. Mais lors que la nuée s’en éloignoit elle

décam it. Moifi: inventa une maniere de trom-
perte ’atgcnt faire comme je le vay dire. Sa lon-
gueur efloit relque d’une coudée, fou tuyau envi-
ron de la groll’

reque cc u’il en faloit pour l’emboucher. Le bout
en efioit emblable à celuy d’une trompette ordinai-
re. Les Hebteux la nomment Afolia. Moilè en fit
faire deux , dont l’une lervoit pour allèmbler le Pen-
ple, 8c l’autre urallèmbler tous les chefs quand il
faloit deliberer des affaires de la République: Mais
quand elles formoient toutes deux enlemble, tous
generalement s’allembloient.

Lors que le Tabernacle changeoit de lieu voiq
uel efloit l’ordre que l’on obfervoit. Au premier

fion de trom tre les trois Tribus qui efloient du
collé de l’orient décampoient. Au lecond fou de
trompette les trois Tribus qui citoient du collé du
midy décampoient aufii. On détendoit enfuira le
Tabernacle qui devoit dire placé entre ces fix Tri-
bus qui marchoient devant , &’ les autres lix Tribus
qui devoient marcher après; &les Levites nioient
a l’entour du Tabernacle. Au troifiéme fon de n’om-

pette lesqtruis Tribus qui efloient du collé du cou.

G 4. chant

en: d’une flulie, 8c il n’avoir d’ouvertu. À
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chant mardxoimt ; 8e au quatrième fou de trompet-
te les trois qui alloient du. Collé du, iepteutrion les
illiVOÎCnt. Un leTcwoit demelme de ces trompettes
dans les ’facrificc-s tant aux jOursde faHmtquËaux au-

tres jours ; . on loleninila alors par des lacrifices 8:
des oblations la premiere Pulque que nos peres ont
celebre’e depuis dire lortis d’Egypte.

v 4 [CH’AP’IT’RE’XIL .1

efifurmre du peuple cantre Mini]? , C5 chafii-
ment que ’Dieu en fit.

L’Armée. eflant décampée d’aupte’s le mont de

Sima & ayant marché durant quelques jours , ils
iatriverent a un lieu nommé lieremoth. Là ils corn-
mencerent de nouveau la murmurer , a: à rejetter fur
Mo’ifi: la caufe de tous leurs maux , difant que c’elioit

en erfitafiota qu’ils avoient abandonnie’ l’un des

mei eurs pais du monde, déqu’aulieudu bonheur
qu’il leur avoit fait efpererils le trpquient accablez
de toutes fortes de mileres : qu’ils n’avoient pas few
lement ’de l’eau pour deialrerer leur foif; r 85 que fi la

manne venoità leur manquer la mort leur elioit iné-
vitable Ils ajoûtoient lulieurs autres chofes tresgof-
fençantestoprre Moi . surquoy l’un d’entre eux
leur reprefenta u’ils ne devoient pas ainfi oublier les
obligations qu’à: luy avoient, ny deiefperer du fe-

lcours de Dieu. Mais ces aroles au lieu de les adou-
cir les irriterent encore ’vanrageôcaugmenterent
leur murmure. Moiie fans s’étonner de les voit fi in-

» juitement animez contre luy leur dit : Qfencote
,, qu’ils enflent rand tort de le traiter de la forte, il leur

,, promettoit dobtenir de Dteupour euxde lat-hm
,, en abondance , non feulement ut un jour mais
., pour plufieurs jours. Et fur ce qu’ils ne le vouloient

pas croire, Be que l’un d’eux luy demanda comment il

pourroit donner à mangera toute cette grande mul-
à: titude, il luy répondit: Vous verrez bien-toit que ny
se Dieu ny moy quoy que fi peu confiderez de vous
a: tous, ne celions point de vous affilier. A peine avoit-

il achevé ces mots que tout le cam au couvert de
Cailles, dont chacun prit autant quilvoulut. Mais
Dieu ne tarda gueres à les chafiier de leur infoleuce
envers luy, &de la maniere injurieufe dont ils a
voient traité (on ferviteur. Il en coûta lavie la plu-
fieurs :’ ce qui a fait donner à ce lieu le nom qu’il pot-

te encore aujourd’huy de Çhibrothaba, ceft a dire
les lèpulchres de la concuprfcence.

Cnaprrnn XIII.
Woife enwjre reconnaijfre la terre de Charmant.

Murmure Üfidition du 7’:qu fur le rappeur
qui la] en fut fait. fofiu’c’s’ (kleb leurparlentge-

nereufèmmt. :201sz leur annonce delà; par: de
’1)ieu , que pour punitiandeleur eche de n’entre-
roient point dans cette terre qu’il ur amuïront)-

fe’ , mais que leur: enfan: lufaflEderaient. ouan-
g: de Mozfi, 85114:1: ue le extrême veneration
11.4 toujours efle’ ü e] encore.

HISTOIRE pas Jurys.
cit difficile d’habiter. Et la il parla :1 tout le Peuple
en cette forte: Dieu, par 12m extrême boute pour .
vous , vous a promis la liberté (k une terre abondante
en toute forte de biens: Vous joüillez déja de in-
ne; &vous jouirez bien-topa de l’autre. Car nous
voicy arrivez lin La frontiere des Chananéens 3 dont
ny les Rois, ny les villes, ny toutes leurs forces jointes

’ enièmble ne [catiroient nous empefcher de voir l’ef-

fet de fes promelles. Préparez-vous donc à combat-

tre encreufement , puis que ce ne fera pas fins
com attre u’ils vous abandOnneront ce riche pais.
Mais nous e poilèderonsmalgte’ eux après les avoir

vaincus. Il faut commencer a: envoyer recon-
noiflcte la fertilité de la terre 85 es forces de ceux qui
l’habitent; &fur tout nous unir enfemble plus que
jamais, &rendre àDieu les honneurs que nous luy
devons , afin qu’il foit noltre proteéteur de noitre (en

cours. ’ "Le Peuple loiia extremement cette propofition,
85 choifit douze des plus coniiderables d’entre-eux ,
un de chaque Tribu , pour aller reconnoillzre tout le

a pais des .Chananéens , à commencer du collé qui te.
,garde l’Egypte, â: continuer jufques a la ville d’A- ,

l math 8c le mont Liban. Ils employerent quarante
l jours dans cervoyagc : 8c aprés avoir fort confideré la
’ nature du pais , ô: s’elire tres-particrilierement infor-

mez de la maniere de vivre des habitans ils firent leur
relation de ce qu’ils avoient veu , 8c ra porterent des
fruits de cette terre , dont la grolfeur à; la beauté ani-

moient le peuple à la conquerir. Mais en mefine
temps tous ces députez, excepté deux, les étonne-
rent par la difficulté de l’entreprife , difiuit qu’il faloit

traverfer de grandes rivieres ues- rofoncles ; palier
des montagnes prefque inacce les , attaquer de
tresfortes &puifl’antes villes , combattre des geins
qu’ils avoient veus en Hebron; &qu’enfin ils n’a-

voient encore rien trouvé de fi redoutable depuis
qu’ils efioienr fortis d’Egypte. Ainfi la frayeur de ces

députez pailla de leur elprit dans l’efprit du Peuple.
Ils defefpererent de pouvoir réüliir dans un deflèm li

difficile; retournerent dans leurs tentes poury dé-
plorer leur infortune avec leurs femmes de leurs en-
fans ; 8c leur douleur 8: leur découragement les r-
ta mefine jufques à ofer dire, que Dieu leur Enfoit
allez de promelles, mais qu’ils n’en voyoient in:
d’effets. lb s’en prirent encore à Mo’ifc , 8c pal èrent

toute la nuié’t à crier contre luy 8c contre Aaron.
Aulli-toft que le jour futvenu ils s’all’emblerenttu-

multuairement dans la relolution de les la ider, 8c de
s’en retourner en Égypte. Joluc’ fils de filmé de la

Tribu d’EphraZim , 8c Culeb de la Tribu deJuda , qui
clivoient deux des doum qui avoient ellé recormoitre,
voyant ce clefordre de en apprehendant les liures, leur
dirent : Qu’ils ne devoient pas ainfi perdre l’ef e. «
rance , acculèr Dieu d’eftre inhdelle en les promet ès, a

se ajoûter foy aux vaines terreurs qu’on leur don- fi
noir en leur reprefentaut les chofes tout autres qu’el- fl
les n’eftoient: mais qu’ils devoient les croire &les t6
fuivre à la conquefle d’une terre fi fertile: Qu’ils s’of- «

froient de leur fervir de guides dans cette gloricufe a
entreprifi: : Qu’il ne s’y rencontroit pas tant de difii- 8

Oife mena enfuite l’armée fur la frontietc des cultez qu’on vouloit leur perfirader: que ces monta- fi
Clmianéeus dans un lieu ruminé Pharan , où Li gus: n’eftoient point fi hautes , ny ces rivieres fi pro. s8

fondes st
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’,, fondes qu’elles fuirent capables d’atelier des gens

,, decœur; 85 u’ilsn’avoient rienàapprehender puis
’,, que Dieu fe cclaroit en leur faveur 8c vouloit com-
,, battrepoutouz. Marchez doncfansctaintc,ajoûte-
"a rent-ils, danslaconfiance de fenil-cours; à: luivez-
a. nous où nous fortunes relb de vous mener.
. . Pendant que ces . I eux . veritables de germen):
- Ifta’élires loient dela forte pour tafcher ’appaifer

I cette m Litude fi élnCUE, MoileôcAaron prolier-
nez en terre rioient Dieu, non sde les garantir

.de la fureur .ce Peuplc;y mais ’avoir pitié de fa
.folieôcde calmer leurs elprits troublés par leurs ne: un mouvement de jtuliceôttuie volonté délibere’e «A
ceflitez prefentes 8c leurs vaines apprehenfions pour

h l’avenir. Leur priere fut wifi-toit exaucée. On vit
une nuée couvrir tout le Tabernacle urfaire con-

’,, milite ue Dieu le remplilloit de la prefcnce. Alors
,, Mont p ein de confiance s’avança vers ce Peuple , 8c

,, leur dit que Dieu efioit refolu de les chafiier, non
,, p3 autant qu’ils le mentoient ; mais enlamaniere
,, qu’un bon pere chaille fes enfims. Car, ajoûta-t-il,
,, diant entré dans le Tabernacle pour luy demander
,, avec larmes de ne vous point exterminer , il m’a re-
,, prelenté les bienfaits dont il vousa favorifez, voûte

. ,,. extreme in ratitude , 8e l’outrage que vous luy faites
,, d’ajoûtcr p us de foy à de faux rapports n’a les pro-
, mefies. Il m’a afluréneanmoins qu’aca equ’il vous

,, a choifis entre toutes les nations pour dire (on Peu-
,, pie, il ne vous détruira pas entierement: maisque
,, pour punition de voûte peché vous ne pollederez
,, point la terre de Chanaam , ne goûterez peint la
,, douceurôtl’abondance de fes fruits, &fiJŒ erratas
, durant quarante ans dans le defen , (ans avoir ny mai-
, forts ny villes , ce qui n’empclchera pas qu’il ne
,,, mette vos enfants en pollefiion dupaisôcdes biens jen voicy une qui me paroifi fort confiderable. Des

CHAPI’TKEXIIL

qu’il vous a promis , de dont vois vous elles rendus à
indignes par voûte murmure 8e par voûte dcfobe’if- a

lance. A . aCe difcours remplit tout le Peuple d’étonnement
8c d’une profonde trillcll’e. Ils conjurerent Mo’ife
d’eftre leur intercefleur envers Dieu, afin qu’il luy

iplûli d’oublier ledr fauteôcd’accomplir fes promeil

iles. Il leur répondit qu’ils ne devoient int s’attan- si
l dre que la fouveraine Majefté le laillàfl échir à leurs es

f prieres , ce que ce n’dtoit pas par un tranlport de et
Qcolcre 8: cgerement comme les hommes; mais par st

i qu’il avoit prononcé contre eux cette lentence. si

feul ait appailer en Lui moment une multitude
i d’hommes prefque innombrable dans le plus fort de
leur em errement 8c de leur revoltc , il n’y a pas lu-
jet de s en étonner, parce que Dieu qui aliilloit toû-
jours Moile avoit préparé leur cœur pour le une:
perfuader ’a fes paroles , 8: qu’ils avoient éprouvé di-

verfes fois , par tant de malheurs ou ils efloient tom-
bez, leschailiment de leur incrédulité 8c de leur
delobeillance. Mais quelle plus grande marque peut-
on delirer de l’éminente vertu de cet admirable Le.
giflateur , 8e de la merveilleufe autorité qu’il s’efl: ac-

quife, que de voit que non feulement ceux qui vi-
voient de (on temps , mais incline toute la polierite’
l’ont eu en telle veneration , qu’encore aujourd’huy

il n’y a Crlbnne parmy les Hébreux qui ne le croye
obligé ’obfèrver exactement les ordonnances , 8.:

ui ne le regarde comme prelent 8c prelt a les punir
s il les avoit violées? Entre plufieurs autres preuves
de cette autorité plus qu’humaine qu’il sur acquile ,

gens

Or quoy qu’il lèmble incroyable qu’un homme nm



                                                                     

lfl.
NM.
l4"

82 HISTOIRE une JUIFS.
gens venus des Provinces de delà l’Euphrate ourl pereur Claude, lors qu’Ilina’e’l .elioitfouverain sa.

vifiter noftre temple 78e y diroit des facri ces, enficatCLu, laJudce citant affligec dune il grande
ayant marché durant quatre mois avec grand peul, fannne qu un gomor de Farine le vendort quatre
grande déparle, 8c beaucoup de peine ; les uns dragmes , Ion en apporta a hfefie des pains (ans
n’ont pû obtenir quelque petite partie des beflcs. levain forxanteôtdrx cores, qui (ont trente &un
qu’ils ont miettes en làcrihce , parce que nome
loy ne le permet pas pour dre-certaines tallons:
D’autres n’ont pà avoir promrffion de facnfierr
D’autres ont me obligez de Iailier leurs lacnficefl
imparfizits ; 8st d’autres n’ont ù feulement obte- !

nir d’entrer dans le temple , 1ans que nennmoins
ils s’en foient ohencez ny en ayent fait humour-l
dre plainte, aimant mieux obe’ir aux loix emblres a

a: ce grand perlonnage, que de latislrure leur de.
rr , quoy que rien ne les portail a une telle (bû-

milÏion ne leur admiration pour la vertu, parce
que dansclacrcance que l’on a qu’il a receu ces 101x
de Dieu mefme on le coniidere comme efl’ant plus
qu’homme. Et il n’yupas-encorelong-tem s,’ que

peu avant la guerre &thqu fous le regnc elEm-

medims Siciliens, a: quarante 8c un medims At.
tiques, [ans qu’aucun des Sacrificateurs, bien que
prell’ez de la faim , ofafl y toucher pour en manger ,
tant ils craignoient de contrevenir à la loy &d’at.
tirer fur eux la colere de Dieu qui challielîfeverc-
ment les pechez mcfine cachez. Qui s’étonnera
donc que Mdile ait Fait des chofes fi extraordinai-
res , puis qu’après tant de hecleswnous voyons encore
aujourd’lluy que ce qu’il a une par e’cnt a une telle

autorité, que incline nos ennemis font contraints
de cordelier que c’eft Dieu qui a donné par luy aux
hommes une maniere de vivre fi parfaite, &s’c-fl:
fervi de fou admirable conduite pour la leur faire
recevoir a Je laiflè toutefois à chacun d’en juger
comme il luy plaira.

H 1 s T"
LIVRE’QÙ

CHAPITRE PREMIER-
IMnrmure de: Ifiwèlue: cantre Moïfe’. Ilmttaquent

le: Chanane’en: [dm fin ardre Effim avoir can-
fidte’Dz’eu, Cîjôm me": faire avec grandeper-

te. Il: recommencent à murmurer.
I

Uel ues grandes que fiiflènt les peines que
(«mâtoient les Ifra’elites dans le deleur , rien

ne leur en donnoit tant que ce que Dieu
ne leur permettoit pas de combattre les

Chanane’ens. Ils ne vouloient plus obéir au com-
mandement que Moile leur Failoit de derricurer-en
repos ; mais le erluadant qu’ils navorent point
belon] de [on alliance pour vaincre leurs ennenus ,
ils l’accrifoieirt de les vouloir toujours biller dans
cette milere afin qu’ils ne piment le palier de luy.
Ainfi ils reiolurent d’entreprendre cette erre dans
la creance que ce n’eltoit pas en confi eration deI
Moire que Dieu les Eworifoit , mais parcc qu’il;
s’efloit déclaré leur proteéteur comme il l’avoir cité

de leurs ancellres: Qu’aprés les avoirafiranchis dell

fervitude à caille de leur vertu , il leur donneroitla;
viûoire s’ils combattoient vaillamment: Qu’a;
efloient afièz forts par eux-inclines pour furmonter
leurs ennemis , quand bien Moile voudroit empe-
fcher Dieu de leur eflIe favorable: (Mil leur efloit i

lus avanta eux de le conduire par leur propre con- L
Feil que d’0 en aveuglementîaMoile, 8c de l’avoir;

ut tyran après avoir lecoiie’ le jou des Égyptiens : l

ale c’efloit trop long-temps le Ian et tromper les
artifices lors qu’il le vantoit d’avoir des entretiens

o IWR E
U 1- F s.
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familiers avec Dieu à: d’el’cre infhuit par l uy de tou-

tes chofes, comme fi r une grace particuliereil
citoit le [cul qui conn” ’avenir, 8: u’ils ne fuirent

aufli-bien ne luy de larace d’A raham: Q1:
prudence cibligeoit à méprifer l’orgeuil d’un

homme 8: à le confier feulement en Dieu pour con-
querir un priis dont il leur avoit promis la ’ollèll
lion: Et qu’enfin ils ne devoient pas felailler abri.
fer plus long-temps par Moife fous pretexte des or.
dres qu’il feignoit venir de fi part. Toutes ces confi-
derations jomtes à l’extrême neceflîté où ils le trou.

voient dans ces lieux delerts 8c fierile leur ayant
fait rendre cette refolution , ils marcherent contre
les (l’haimne’ens. Ces peu les uns s’étonner de les

voir venir à eux fi audacreufement 8c en fi grand
nombre , les receurent avec tant de vigueur qu’ils en

tuerent plufieurs fur la place, mirent les autres en
fuite, &les pourfuivircnt juf ues dans leur camp.
Cette perte affligea d’autant plus les Ifta’e’lites u’au

lieu qu’ils selloient Enta de l’cfperance d’un eu-
reux fucce’s ils connurent ne Dieu efioit irrité de
ce que fans attandre (on ordre ils s’efioient enga yez
dans cette guerre ; a: qu’ainfi ils avoient llljet d ap-
prehender encore pis pour l’avenir.

Molle les vo it fi abattis, &craigmnt que les
ennemis enflez e leur victoire lairouluflent poulier
plus loin, remena l’armée plus avant dans le defen
après que tous luy eurent promis de luy obéir lins
p us rien faire que par bu conlèil , ny en venir aux
mains avec les Chananéens qu’après u’il en auroit

receu l’ordre de Dieu. Mais comme es grandes ar-
mecs

a p.
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ruées obéillènt avec peine à leurs chefs , principale-

ment lors qu’elles fouliient beaucou , les Ifraëhtes
dont le nombre citoit de fix cen’s mil e combattans ,
ô; qui mefine dans leur profperité citoient affea in-
dociles , le trouvant prcllez de tant d’incommodrtez
recommencerent à murmurer entre eux , 8c tourne-
rent toute leur colere contre Moïfe. Cette fedition
pallà fi avant que nous ne voyons point qu’il y en art
jamais eu de fi grande ny parmy les Grecs, ny mefme
panny les Barbares: 8c elle auroit caufé la ruine en-
tiere de ce Peuple , fi Mdife fans confiderer l ingrati-
tude ui les portoit ’a vouloir le lapider , ne filfl venu
à leur ecours , a; fi Dieu ne les eufi garantis de ce pe-
ril ar un effet tout extraordinaire de [à bOnté , quoy
qu ils n’eull’ent pas feulement outragé leur Legrfla-

teur , mais luy-mefine en méprifant les commande-
mens qu’il leur avoit Faits par luy. Je va rapporter
quelle fut la œuf: de cette [édition , 8c conduite
que tint Moife apre’s l’avoir appailée.

dHAPITRB Il.
Chore’ 59’ deux cen: cinquante de: principaux de:

Ifiaèltter qui je joignent à lu] (meuvent telle
forte le Peuple contre Mijè 69’ Aaron qu’a! le:

vouloit lapider. moïfi leur parle avec tantde
force qu’il 41)me la fidition.

C En! qui efioit tres-confiderable parmy les Pie-
breux tant a race que par fes richefles,

à: dont les difcours ello’ient 1 uafifs qu’ils sa.
foient une ces-grande impre ion dans l’elprit
du Peu le , conceut une telle jalonne de voir
Mo’ilè elevé à cecomble d’autorité , 8: préferé à

luy , quoy qu’il fuit de la mefme Tribu 8c beau-
coup lus riche , qu’il s’en laignrt hautement a
tous es Levites , 8: ’erement à fes plus

» proches ; difant que c’efioit une choie infùppor.
, table, que Moile par fou ambition 6c par les 3:-
’ tifices, lons retexte de communiquer avec Dieu,

Î, ne recherchaii que a propre gloire au préjudice de
tous les autres; 8e qu ainli contre toute forte de
raifon a: fans prendre les voix du Peuple il eufi

,’ établi Aaron fon fiers: Souverain Sacrificateur, 8c
z dillribue’ les autres honneurs à quâl hi avoit plepl

une uf tion ri uc: . ne injure u”
: Ë: firifoit oit d’air’iiaa’n’i plus grande orpins dan-

ereuie, qu’ellant fiacrete &ne paroiflant pas vio-
fenœ , leur liberté fe trouveroit Opprimee avant

,, qu’ils s’en pûflent appercevoir, parce qu’au heu ue

,, ceux qui fe reconnouiènt dignes de comman cr
s’élevent à cet honneur ar le confinement de tous ;

z ceux aucontraire qui défigent d’y pouvoir par-
» venir [des voyes honne &legiumes, 86 ui
,, n’oient y employer la force de crainte draper e
,, la reputation de probité’qu’ils affectent, ent de

,, toutes fortes de mauvais moyens pour y arriver:
,, Qi’n’amfi la pmdence les obligeort à punlrde fem-

,, blables attentats avant que ceux qui les commet-
,, tent croyent ellre découverts , fans attandre que
,, s’elhnt fortifiez davantage ils paflènt ut desm-
,, nemis publics de dedara. Car quelle railon , ajoûî
,,toit-il , pouvoit alleguer Moife d’avorr confere

”

Q)

83
la dignité de Grand Sacrificateur a Aaron 8e à fes t’
fils par préfetence à tous les autres , puis que fi ri
Dieu avoit voulu que la Tribu de Levi fuit élevée ri
a cet honneur , on auroit deu le prcferer à Aa- «
ron , eilant comme il elloit de la mefine Tribu ri
que luy ,v 8: plus riche (à: plus âgé. Et que fiancen- et
traire l’antiquité des Tribus avoit deu dire confrde- P
rée , il auroit un defercr cet honneur à celle de Ru- P
ben, 8c le donner à Datban, Abiron, St Phalu, «
qui efloient les plus âgezôclcs plus riches de cette «

Tribu. «Choré parloit decette forte fous pretexte de fon
affection pour le bien public 3 mais en effet afin
d’émouvoit le Peuple , 8c obtenir par fou moyen
la fouveraine Sacrihcature. Ces plaintes ne le ré-
pandirent pas feulement dans toute la tribu de Le.
vi; elles paflèrent biemtofi dans les autres avec en-
core lus d’exaggeration, parce que chacun ajoû-
toit u fieu; &tout le camp en efiant ai rrempli
les chofes allerent fi avant, que deux cens cinquan-
te des principaux entrerent dans la faction de Cho-
ré pour dé flèdet Aaron de la fouveraine Sacrifi-
cature 86 eshonorer Mo’ife. Le Peuple s’e’meut
enfaîte de telle forte qu’ils prirent des pierres pour
les lapider, 85 tous coururent en foule avec un hot-
rible tumulte devant le Tabernacle en criant , que
pour le délivrer de fervitude il faloit tuer ce tyran

ui leur commandoit des chofes infiipportables
ous pretexte d’obeirà Dieu, qui n’auroit eugarde
’ém lirAaron Souverain Sacrificateur fi ce choix .

eftoit venu de luy, puis qu’il y en avoit tant d’au.-
tres plus dignes de remplir cette place: 8c que quand
il auroit voulu la luy donner , ce n’aurort as cité
par le miraillere de Moife; maisparlesf agœde
tout le Peuple.

Bien que Mo’ilè fini informé des calomnies de
Choré , 8e qu’il vill: de quelle fureur ce Peuple citoit
tranfporté , il ne s’étonna point toutefois , parce
qu’il fe confioit en la purete de [à confciencc , 85
qu’il [cavoit que ce n’avoir pas efte’ luy , mais
Dieu-mefine qui avoit honoré Aaron de la (buve-
raine Sacrificarure. Ainfi il le prclènta hardiment
à cette multitude fi irritée: 8c au lieu d’adreflèr fi
parole à tout le Peuple il l’adreflâ à Chore’ en luy

montrant de la main ces deux cens cinquante 3er-
fonnes de condition qui l’accompagnoient , éleva
la voix , 86 lu parla en cette maniere : Je de- et
meure d’accor que vous&ccux que je voy s’efire «
joints ’a vous elles tres-confiderables, &je ne mé- se
prife mefme auetm d’entre tout le Peuple, uoy (a
qu’ils vous foient inferieurs en richelles wifi-lien «à
qu’en tout le telle. Mais fr Aaron a elle établi «
Souverain Sacrificateur ce n’a pas elié pour fias ri- st
chelfes, uis que vous elles plus riche que luy 8c n
moy ne et fommes tous-deux enlèmble. Ce n’a tr
pas cité non plus à caufe de la noblelle de làrace, et
puis que Dieu nous a fait milite tous trois d’une ri
mefme famille, 8(un nous n’avons qu’un mefme «
ayeuL Ce n’a pas die aufiî l’aile-cucu fratemelle qui se

m’a né a le mettre dans cette charge, puis que u
fi j’euflè confidere’ autre choie que Dieuôcl’obeill tr

lance que je luy dois j’aurois mieux aimé prendre et
cet honneur pour moy que de le luy donner, nul «

ne e
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n ne m’eilant fi proche que moy-mefine. Car quelle
,, apparence y auroit-il de m’engager dans le cul où
a, l’on s’expol’e par une injullice, &d’cn lait à: à un

,, autre tout l’avantage 2 Mais je luis fies-innocent
,, de ce crime; 6c Dieu n’auroit eu garde de l’oufl’rir

,, que je l’eulle méprilë de la lotte , ny vous biller
,, ignorer ce que vous deviez faire pour luy plaire. Or
,, bien que ce loir luy-incline &non pas moy qui a
,, honore Aaron de cette charge, il cil prefl de s’en
,, dépolir pour la cedcr à celuy qui y (cru appelle par
,, Vos huilages , fans pretendre le prevaloir de ce qu’il
,, s’en cil acquitté tres-dignement , parce qu encore
,, qu’il y loir entre avec voûte approbation , il a li
,, peu d’ambition qu’il aime mieux y renoncer que
,, de donner liijet il un li grand troub e. Avonsnous

donc manque au reliiect que nous devons à Dieu
en acceptant ce qu’il luy plaifoit de nous oflrir; 8:
aurionsnous pû au contraire le refluer fins impie-
te’? Mais comme c’ell a celuy qui donne à confir-
mer le don qu’il a fait, c’ell à Dieu à declarer de
nouveau de qui il luy plail’tfelirrvir pour luy prelèn-

,, ter des ficrifices en vollre flaveurs: dire le minime
,, des aérions qui regardent vofire picté : 8e Choré
,, feroit-il allez hardi pour ofer pretendre par le de-
,, fir qu’il a de s’élever ace: honneur, d’olter’aDieu

j, le peuvoir d’en dilpolcr? Cella donc d’exciterun

,, fi grand tumulte : la journée de demain decrdera
,, ce diflcrent. Que chacun des pretendans vienne le
,, matin avec un encenloir à la main, du feu, &des
,, parfums. Et VOLE Choré , n’ayez point de honte
,, de ceder il Dieu 8c d’attandre ion jugement fins
,, vous vouloir. élever au delliis de luy. Contentez-
,, vous de vous mettre au rang de ceux qui alpirent à
,, cette dignité, dont je ne voy paSpourquOy Aaron

pourroit dire exclus non plus que vous, puis qu’il
,, en de’la mefine "mec, &qu’on ne le (gantoit accu-
,, (cr d’avoir manqué en quoy que ce (bit dans les

a,

la

a,

a;

b
h

”

y ,, foriélions de tette charge. Lors que vous ferezaf-
,, fèmblezvous offrirez tous de l’encens à Dieu en pre-

,, (ence de tout le Peuple; 8c celuy dontil témoigne-
,, ra que l’oblation luy- lera plus narrable lera établi
,, Souverain Sacrificateur, lins qu’il refle ’auoin pre-

textc de lïl’llCÇllièr d’avoir conferé de mon propre

,, mouvement cet honneur a mon frerefiDieu le de-
» chue en la faveur. Ces paroles de Moile eurent

une telle force qu’elles firent cell’er tout enfemble
la Édition sans [bupeous qu’on avoit conceus de

luy. Le Peuple n’approqu pas feulement la pro-
polition; ’ mais il la loua connue ne pouvant que
qu’avantageule à la chublique : 8: amfi l’allem-
blée 12: lepara.

,3

CHAPITRE Il].
Chtjh’mfllt :pauvnnrabh de Chorl’ , de Darius»,

d’Aâa’ron , a de aux de laurfafliop.

LE lendemain tout le Peuple [è ralleinbla pour
: voir enfuite des ficrifices quel feroit le juge-

ment que Dieu prononceroit touchant ceux qui
retendoient à la fouveraine Sacrificature. L’atten-

te d’un tel évenement ne pût dire fans quelque tu-

z multe : Car outre que la multitude fi: porte natu-

DE’S JUIFS»
tellement aux nouveautez Be à parler contrelcs (in
peu’curs, les elprirs citoient partagez; les uns deli-
rant que Molle liiil convaincu publiquement de
malice; &les plus figes louluitant de voir finir la
fedition , qui ne pouvoit continuer fins carrier la
ruine entiere de la republique. Molle envoya dire
à Dathan 8c à Abiron de venir alliller au (acrifice
comme il avoit elle mon. Ils le refluèrent dilant, si
qu’ils ne pouvoient plus loullrir que Huile s’attri- ce
bLlall’. ainli lilr eux une autorité louveraine. En- et
fuite de cette réponlc il le fit accompagner de quel-
ques perlonnes conlidembles , 3c quoy qu’établi

de Dieu pour commander generelement à tous,
il ne dédaigna pas d’aller trouver CCSVYCVOlECZ. Da-

thantSc ceux de la faction ayant appris qu’il venoit
ainli accompagné lortirent de leurs pavillons avec
leurs lemmesëzleurs milans pour l’attandre de pied
ferme ,. 8e menerent suffi des gens avec eux afin
de luy remier s’il vouloit entreprendre quelque
choie. Lors que limite fut proche il levalcsmains
vers le delôedit fi haut que chacun le pût enten-
dre : Souverain maillre de l’univers , qui touché st
de compallion pour vollre Peuple l’avez délivre et
de tant de perils , vous qui elles le fidelle témoin et
de toutes mes aclio’ns, vous ferriez, Seigneur, que et
je n ay rien fait que par voûte ordre: Exaucez donc (s
ma priere: 8: comme vous penetrez juf ues dans st
les lus feeretes peinées des hommes 6e es replis «
de sur cœur les lus cachez , ne dédai c: pas, K
mon Dieu , de gire COIlllOllerC la verire , 8c de et
confondre l’ingratitude de-ceux qui m’acailènt fi es

injuficment. Vous (cavez, Seigneur, tout ce qui si
s’efi pallë dans les premieres années demavie, 8e È
vous le f avez non pour l’avoir oiiy dire, mais pour K
y avoir prefent. Vous fçavez aulli tout ce qui-"K
m’ell: arrivé de uis , dece Peuple ne l’ignore pas: K.
mais parce qu” interprete malicieuf’emenr meun- K
duite, rendez s’il vous plaiR, monDieu, témoi-ÎÀ

gruge à mon innocence. Ne fur-ce pas vous, ASei- si
gncur , qui lors que par vollre [ecours , par monts
travail, 8c par l’a

pour moy je pallois auprès de luy une vie tran- W

m’engager en tant de travaux pour le lalut e ce W
Peuple, &particulierement pour le tirer de capti- « ï
vite? Neanmoins aptes avoir cilié délivrez de tant «T
de maux par ma conduite je luis devenu l’objet de fi
leur haine. Vous donc, Seigneur, qui avez bien «
voulu m’apcpamiflre au milieu des flammes fur la fi
montagne eSina, m’y faire entendre vollrcvoix, st
8c m’y rendre fpeâateur de tant de prodines: qui W
m’avez envoyé porter vos ordres au Roy Égypte: et

qui avez appelanti voûte bras fur fou royaume a
pour nous donner moyen de fortir de lewitude , 8c œ
avez humilié devant nous foriorgœuilëcfapuillim- tr
ce: qui lors que nous ne Icavions plus que devenir st
nous avez ouvert un chemin miraculeux au travers es
de la mer , 8c mfeveli dans Yes flots les Égyptiens "a
qui nous pourfiiivoient: qui nous avez donné des s:
armes quand nous ellions delarmez: qui avez ren- st
du douces en nollre faveur des eaux auparavant fi st
ameres : qui avez fait fortir de l’eau d’une roche «
pour deülteret mitre (au; qui nous avez Fait venir ü

4M

eéhon que mon beaupere avOit W

quilleîôeheureule , m’obligealles à la quitter ur à ’

w. -- -..--



                                                                     

L r v K E 1V. C H 4111,21 T Riel";
a des vivres de delà la mer lors que nous n’en trou.
s, vions point [in la terrei qui nous avez envoyé du
sa ciel une nOutriture auparavant inconnue aux hom-
a: mes: &qui enfin avez reglé toute noilzre conduire
a par les adinitnblesôcfaintesloix que vousnous ava
a: données: Venez, ô Dieu tout-puillànr juger nofite
u amie, vous qui elles tout enfemble un juge &un
s, témoin incorruptible. Faites connoiiire à tout le
a monde que je n’ay jamais receu de prefens pour
» commettre des injuflices, ny prcferé csrichesaux
a: pauvres, ny rien Fait de prejudiciable a laRepubli-
a que: maisqu’au contraire je me fuis toujours effor-
a ce de la fervir de tout mon pouvoir. Et maintenant
a que l’on m’accule d’aVOir embli Aaron Souverain

a Sacrificateur, non pas ourvous obéir , maiSparfà-
a veut, 8: par une off ’on ’culiere, faites voir
a’que je n’ay rien Fait que par voûte ordre, &firites
"scomioiilzre quel cit le foin qu’il vous plaifl: de pren-
n’dre de nous, en puniflïmt DathanôcAbiron com-

. . . l
n me ils le mentent , eux tu ofent vous accufer d’ellzre v
a: inlenfibleôcde vous l ’ et tromper par mes artifi-
u ces. Et afin que le dmftiment que vous ferezdeees

3è

profanateurs de voûte honneur .8: de vofh’e gloire à
loir connu de, tout le monde, ne les faites pas s’il t
vous plant mourir d’une murt communeôeordinai- a
te ; mais que la terrefurïlaquelle ils font indignes
de matcher s’ouvre pour-les engloutir avec toutes
leurs familles 8c tout leur bien ; 8:: qu’un’cffet fi
ligulé de voi’trelfouver’ain pouvoit foit un exemple

qui apprenne à tout le monde le refpeét que l’on doit
avoir pour voûte Majeilze’ fuprême, Brune preuve
que je n’ay fait dans le minifiere dont vous m’avez
honoré qu’executer vos commandemens. Que fi
aueontraire les Crimes que l’on m’im ure font veri- st

tables, confervez ceux qui m’en acerEent, &fiites st
tomber fur moy feul reflet de mes im remuons. «
Mais, Seigneur, après que vous aurez allié dela «

I forte les perturbateurs de voûte Peuple, confervez je st
i vous fiipplie le refie dans l’union, danslapaix, 8c «t
dans l’o ervation de vos fiintes loix , puisque ce (è- ü

froit offencer voûte jullzice de croire u’elle voulait d
faire tomber [in les innocens la’punition que les se

(culs coupables ont merite’ei, , st
Moifeimefla [ès larmes à cette priere, 8: aplE

A n

ce

se

et

et

et

et

r:

a

toit qu’elle tu: finie on vît latctre trembler &eflre
agitée avec autant de violence que les flots de la met
le (ont par les vents dans une grande tempefte. Tout
le Peuple fut manu de crainte : 8c alors la terre s’ou-
vrit avec un bruit é uvantable: elle engloutit ces
feditieux avec leurs nilles, leurs tentes, &gene-
ralemcnt tout leur bien 5 8: après fe referma fans
qu’il parufl: aucune trace d’un evenement fi prodi-

eux. Vgl Voilà quelle fut la fin de ces mifierables, 8; de
quelle forte Dieu fit Iconnoiiire fi jufiice 85131 puiiï
lance. En quoy leur dul’timent fut d’autant plus dé-

plorable , que meline leurs proches panèrent tout
d’un coup des fend mens qu’ils leur avoient infpiraz
à des (Enumens contraires , le réjouirent de leur mal-
heur au lieu de les plaindre , louèrent avec des accla«
mations le jufie jugement de Dieu , a: encrent qu’ils
mentoient d’eflIe détefiez comme des peiies publi- i

ues. . .q’ Moife fit venir enfuite ceux qui difpütoicnt à
Aaron la charge de Souverain Sacrificateur, afin de
la conferer à celuy dont Dieu témoigneroit d’agréer

le fierifice. Ce nombre fe trouva eflre de deux
cens cinquante , tous en nos-grande eiüme [7.11111er

H Peuple ,

844
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86 HISTOIRE.Peuple , tant à caufe de la vertu de leurs anceftres que
de la leurpropre. Aaron &Choré a: prefenterent
les premiers , de tous raflant devant le Tabernacle
avec l’encenfoir à la main brûlerent des parfums en
l’honneurdeDieu. On vit aufli-tof’t ointe un feu
fi glandât fi terrible qu’il ne s’en jamais veu de
femblablc, lors mefine ne ces montagnes pleines
de fouffre .vomillènt de (iens entrailles allumées des

tourbillons enflamma, de que les forcils touresen
feu, se dont la fureur des vents augmente encore
l’embrafement , (e trouvent reduires en cendres. On
connut que Dieu [au (tilloit ble d’en allumer un
fi étincelant 8c liardent tout emble ; 8c fi violen-

K.

CHAPITRE 1V.
www: murmure de: Ifiaè’lim contre

ieu par un miracle confirme une troijîe’meszà

Aaron dans la [l’avenant ficnfimture. Ville:
ordonnât: aux Levites. Tivnfe: loix e’tablierpar
Maifi. Le R d’Idumc’: refufe le afflige aux
Ifiaèlim. L227? de [Marie fœur J; Maïfi 69’
d’Aaron fin fiera, à ni Eleaur finfilsfuccede
en la chargede Grau Sacrzficateur. Le R9 de:
Amarrbe’mr rcfufe lepaflàge aux Ifiaèlüer.

A Prés ne chacun eut reconnu par une preuvefi
max ’ clic que ce n’avoir efléMo’ii’e, mais

Dieu luy-mefine qui avoit êta li Aaron 8c fes en-
fans dans laiouveraine facrificature , perfonne n’ofit
plus la luy conteüer: mais le Peuple ne lailla pas de
recommencer une nouvelle fedition encore plus
dangereufe 8c plus opiniaflIe que la premiete acaufe
du injet qui la fit naifl’re : Car quoy qu’ils fuirent

V [alors perfuadez ne tout ce qui choitarrive’ n’avoir

pas JUIFS.
ce confirma de telle forte ces deux cinquante preten.
dans&Chore’ avec eux, qu’il ne refhpaslamoin.
dre marque de leurs corps. Aaron (cul demeura fins
avoir receu amine atteinte de ces flammes firmam-
relles, afin qu’on ne pûfi douter que ce ne fufiun
effet de la toute-ptulianœ de Dieu. Moife pour
laura un monument a la Retiréd’un chafiiment
fi memorable, 8c Faire trembîer ces impies sima.
gisent que Dieu peut dire trompé par la malice des

Fumes , commanda à Eleazar fils d’Aaron d’atm-

cher à l’autel d’airain tous les enserrions de ces mal-

heureux qui ellzoient peris d’une nuniete fi épou-
mutable.

. . ...........v .......

:J’ TE

eflé que par l’or e&lavolonté de Dieu, ils s’ima-

inoienr que c’elioit feulement pour favorifer Moi.
e, 8c fe prenoient à luy de l’avoir obtenu ar [es

follicitaiions 8c (es importunitez; comme 1 Dieu
n’avoit eu autre defl’ein ue de l’obliger, &non as

de punii ceux qui l’avorent fi fort offence’. Ainfi
ils ne pouvoient foulfiir d’avoir veu mourir devant
leurs yeux un fi d nombre de petfomies de con-
dition , qu’ils difoient n’avoir eu autre crime que
d’eltre trop zelez pour le fervice de Dieu, 8c que
Moire en cuit profité en confirmant fou fietedans
une charge-:3! laquelle performe n’oferoit deformais
pretendre, voyant que ceuxqui l’avoient entrepris
avoient du: punis de la forte. D’un autre cofic’ les

ens des morts animoient encorelePeuple, l’ex-
liÏrtoient de mettre des bornes à la ’ lance trop
orgœuilleulè de Moife, 8c luy tepte Entoient que
leur ropre (cureté les y obligeoit. Afin-toi! que
Moifi: en fut averti, la crainte qu’il eut d’une ferli-

tion qui pourroit titre fi dangereufi: luy fit drap-

. b et
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LIVREIV; CHAPITRE
blet le Peuple ; 8c fans témoigner rien fc’avoir de
ces phi mes , de peut de l’irriter encore davantage , il
ordonna aux c tafs des Tribus d’apporter chacun
une baguette fur laquelle le nom de fa Tribu [croit
écrit , 64 leur declara que la fouveraine factificaturc
feroit donnée à la Tribu que Dieu feroit connoillre
devoir dire préfetee aux autres. Cette propolition
les contenta: Ils apporterait ces baguettes ; 8: le
nom de la Tribu de Levi fut écrit fur celle d’Aaron.

Moife les mit routes dans le Tabernacle, &les en
retira le lendemain. Chacun des Princes des Tribus
reconnut la tienne ; Scie Peu le les reconnut aulii’a
certaines marques qu’ilsyavorentlaites. Toutes les
autres eflant en incline ellat que le jour precedent,
on vit que celle d’Aaron avoit non feulement poulie

’ des bourgeons, mais ce qui cil encore beaucoup plus
étrange , des amandes toutes meures , parce que cette
baguette clloit de bois d’amandier. Un fi grand mi-
radle étonna tellement le Peuple que leur haine pour
Aaronôc pour Mo’ife fe changea en admiration du

jugement que Dieu prononçoit en leur laveur. Ainfi
de peut de luy renfler davantage ils confentircnt
qu’Aaron pofledafi a l’avenir paifiblemcnr cette
grande chante. Voilà comment aptes que Dieu la
luy eut con niée pour une troifie’me fois en cette
maniere il en demeura en polleliion fans que perfon-
ne ofall: plu s’y oppofer , 8c de quelle forte entrure de
tant de murmures 8c de feditions le Peuple demeura
enfin en repos.

Dans l’apprehenfion qu’eut Mo’ile que la Tribu

de Levi fe voyant exemte d’aller a la erre ne s’oc-
dlpaft qu’a la recherche des chofes neceflaires à la
vie , 85 negligeafl le fervice de Dieu , il ordonna qu’a-
prés qu’on auroit conquis le pais de Chanaam on
donneroit à cette Tribu quarante-huit des meilleu-
res villa avec toutes les terres qui fe trouveroient
n’en dire diflantes que de deux milles, 8c ne le Peu-
ple luy payeroit tous les ans étaux Sacr’ cateurs la
dixième partie des. fruits qu’il recœillitoit : ce qui a
efle’ toûjours depuis inviolablement oblErVé. .

;. -Il faut maintenant parler des Sacrificateurs. Moï-
fi: ordonna que de ces quarante-huit villes accor-
dées aux Levites ils leur en domieroient treize , 8: la
dixième partie des decimes.

Il ordonna aqui que le Peuple offriroit à Dieu
les rimices de tous les fruits de larme, &aux Sa-
cr’ cateurs le premier-nay des animaux qu’il elloit
permis d’offrir, afin de le (acrifier, &qu’ils man-

geroient la chair de cette bene offerte danslaville
fainte avec toute leur Famille. (Lie quant à celles
dont la loy defendoit de manger , on oflritoit au lieu
du premier-nay un ficle 8c demy , de que chaque
homme offriroit cinq freles pour le premier-nay de
fes fils.

Les premices des toifons, des moutons, &des
brebis citoient anffr deu’és aux Sacrificateurs -. 8c ceux

qui fai foient cuire du pain devoient leur donner des
gaileaux.

Lors ne ceux qu’on nommoit Nazare’ens à
’ calife qu’i faifoient vœu de laill’cr croillre leurs

cheveux St de ne point boire de vin, avoient ac-
compli le rem de leur vœu 8c venoient fe pre-
[enter devant e temple pour faire couper leurs

IV. 87cheveux, les bines qu’ils ofli’oient en ficîificc ap-

partenoient aux Sacrificareurs. Et quant àccux qui
s’elloient confierez au fervice de Dieu, lors qu’ils

renon oient volontairement au minil etc auquel
ils s’cl’l’oient obligez, ils devoient donner aux Sa-

crificareurs , fçavoir l’homme cinquante ficles,
8c la femme trente z 8c ceux qui n’avoient pas
moyen de les payer s’en remettoient à leur difcre-
mon.

Ceux qui tuoient des lat-iles, non pas pour les
offrir à Dieu , mais ont les manger en leur par.
ticulier , citoient obligez d’en donner aux Sacrifi-
cateurs le boyau gras, la poitrine&:l’é ,aule droite.
Voilà ce que Molle ordonna pour 1’25 Sacrifica.
reurs, outre ce que le Peuple offroit pour les pe-
ClICL arnh que nous l’avons dit dans le livre prc-
cedçnr ; &il voulut que les femmes, les filles, 5C
les lerviteurs enflent part à tout, excepté à cc qui
citoit offert pour les pechez, dont il n’y auroit que
les hommes qui failoient l’office Divin qui paf:
fent manger, &cela dans le Tabernacle, &le jour
mefme que ces vielimes avoientvelié olfertcsen fa-

crifice. v ’Après que Mo’ife , depuis la fedition appaifée,

eut ordonné toutes ces chofes , il fit avancer l’ar-
niée jufques fur les frontieres des Idrunéens, 84
envoya auparavant des amballàdeurs vers leur R0
pour luy demander pallage , à condition. de luy
donner telles allurances qu’il voudroit de n’ap-
porter aucun dommage à fou ais , 85 de payer
generalement toutes les Clio es que l’on pren.
droit , 8c mefme l’eau s’il le vouloit. Ce Prince
le refilfa , 8c vint en armes au devant des Iliaëli-
tes pour ’s’op fer à leur paillage s’ils’ vouloient

le tenter ar force. Mo’iie confulta’Dicu qui
luy défen 1t de commencer le premier la guerre,
8: luy ordonna" de retourner en miere dans le
defen.

En ce mefme temps de en la nouvelle lune du mois
Xantique, quarante ans depuis la [ortie d’Egypte,
Marie (ou: de Mo’iie mourut. On l’enterra publi-
quemcnt avec toute la magnificence pofIible fur une

. montagne nommée Sein. Le dœrril qu’on en fit
dura trente jours , 84 quand ils furent finis Mare pu-
rifia le Peuple en cette forte. Le Souverain Sacrifi-
ratent. tua proche du camp dans un lieu fort net une
genille touffe fins tache , 8c qui n’avoir oint encore
porté le joug, trempa fon doigt dans on fâng, en
arrola (cpt fois le Tabernacle , fit mettre cette gentille
toute entiere avec la peau 8c les entrailles dansle feu ,
8c jetta dedans une branche de bois de ccdre avec de
l’hyllope à: de la laine teinte en écarlate. Un hom-

me pur 86 chaille ramalla toute la cendre qu’il mit
dans un lieu fort net , 8c tous ceux qui avoient befoin
d’eilre purifiez, foit pour avoir touché un mort ou
pour avoir affilié à fes funerailles , jetterent un peu de
cette cendre dans de l’eau de font-aine où ils trempe-
rent une petite branche d’hyflopc dont ils s’arrofe»
rent. le troifiéme de le feptie’me jour , après quoy il:

allerenr out dire puri ez: 84 Moile ordonna que
Fou conunu’éroit d’obfcrver cette ccremonie quand

on auroit conquis le pais dont Dieu leur avoit pro-
mis la pollefiion.

H 1. Cet

r f9.
Nomëa

:60.



                                                                     

88 HISTOIRECet admirable chef conduifit enfuite l’armée à
- travers le delèrt vers l’Arabie: &lors qu’il fut arri-

vé dans le territoire de la capitale du pais qu’on nom-
moit anciennement Arcé &qui porte aujourd’huy
le nom de Perm, il dit àAaron de monter fur une
haute montagne qui En comme de borne à ce pais ,
parce que c’eltoit le lieu où il devoitfinirlàvre. Il
y monta , le d ’ ouilla de (es ornemens facetdotaux à
la veuë de tout e Peuple, en reveitit Eleazar l’ailhe’ de

(es fils 8c (on fiiccellètu, 8: mourut âgé de cent vingt-

trois ans en la premiere lune du mois que les Athe-
niens nomment Hemtonbeon , les Macedoniens
Lous , 85 les Hebreux Sabba. Ainfi Moife perdit en
la incline année la fœur 85 (on frere 5 8: tout le Peu-

ple pleura Aaron durant trente jours. ’
Mdilè s’avança enfaîte avec l’armée jufques au

fleuve d’Arnon qui tire la lburce des montagnes
Namb. d’Arabie, &qui après avoir travetfe’ tout le defen

entre dans le lac Alphaltide , 85 divife les Moa-
bites d’avec les Amorrhécns. Ce pais cil fil fertile

u’il lilfiit pour nourrir fes habitans quoy qu’ils
oient en tres-gr-md nombre. Moife envoya des am-

balladeurs vers Schon Roy des Amorrhe’ens pour luy
demander paillage aux inclines conditions qu’il

pavoit offertes au Roy d’Idume’e. Mais cePrince le
mon aulli 8c allèmbla une grande armée pour s’op-
pofer aux Ifraëlites s’ils entrepenoient de palle: la

nvrete.

CHAPITRI V.
Le: Æaè’lim defen: en bataille le: Amar-riaient 3 69’

enfuit: le R 0g qui ami: à lem-fêtoit". Mïjë
J’avance mg le fondai».

in. Gilè ne crût devoir (bullât cerefusfiollM (en Pasauriant duRo des Amorrhéens: Et confide- latg
tant d’ ’ eurs que e Peu le dont il avoit la con-
duite citoit fi indocileôc l orté à murmurer, que
l’oifivete’ jointe à la necelliié où ille trouvoit pou-

voit ailément l’engager à de nouvelles feditions dont

il citoit à propos de leur citer le (hier; il confulta
Dieu pour fçavoir s’il devoit s’ouvrirunpallàge par

la force. Dieu non feulement le luy permit, mais
luy promit laviétoirc. Ainfi il s’engageadanscette
guerre avec une entiere confiance , 8c remplit (es

DES JUIFS.
tes les armes ropres à combattre de loin; &que’
d’ailleurs ils e oient extremement agiles &leoere-
ment armez, ou ils joignoient les fuiars, ou ilsat-
rei’toient à coups de fronde , de dards , 8c de flèches

ceux qu’ils ne pouvoient joindre. Le carnage fut
ces-grand , particulierement aupre’s du fleuve , parce
que ceux ui s’enfuyoient n’eflant pas moins travail-

lez de la oif que de la douleur de leurs playes a caille
que c’efloit en cité , y alloient à grandes troupes pour

boire. Sehon leur Roy fe trouva entre les morts: 8c
comme les lus vaillans avoient cité tuez dans la ba.-
taille, &qu ainfi les viétorieux ne trouvoient plus
de refifiance , ils prirent quantité de prifonniers,
86 depouillerent les morts , 8c firent un butin d’au-
tant plus gmnd que la campagne efioit toute cou-
verte de biens , parce que la moill’on n’el’toit pas en-

core Faite.

Voilà de quelle forte les Amorrhéens furent
chafiiez de leur im rudencedans leur conduite, 8:
de leur lafchctc’ dans e combat. Les Hebreux le ren-
dirent mailtres de leur pais qui ell enfermé comme
une ille entre trois fleuves , fçavoir du collé du midy
de l’Arnon, du coïté du f tenttion du Jobac qui

perd [on nom en entrant le Jourdain, &du
coûté de l’occident dujourdain.

Les choies ellzmt en cet clin: 0g Roy de Galaad
&de Gaulanite qui venoit au (ecours de Sehon [on
allié «Scion ami apprit qu’il avoit erdu la bataille.

dans le combat Celtoit un cant d’unefienorme
grandeur, que [on lié! qui

Rabatha, avoit n

(en: un fies-grand avantage auxHebreux ; mais il

par ils prirent loixante villes fortes 8: bien munies, se
Il n’y eut pas un d’eux jufques aux moindres foldats

leur ouvrit le chemin à de plus grandes conquefles t vs

164..

I Comme il citoit ces-audacieux ’ ne lailla pas de .
vouloir en venir aux mainsavec les Ilia’élites, &de I
fe flater de lacreance qu’il les vaincroit. Mais ils le -
défirent avec toute (on armée, ôtluy-mefine future j

it deferôcquel’on ’

voyoitdans lavillecîpimle de fou royaume nommée 1
coudées de long, &quatre de L

e : de ce Prince n’avoir pas motus de co ’e
que de force. Mo’ife enflure de cette viâoirepal , .l
le fleuve de tabac , entra dans le royaume d’Og , &fe-v .

rendit ’ e de toutes les villes, dont ilfit tueries f
habitans ui citoient extremement riches. Un (î .r
heureux uccc’s n’appona pasfeulement pour le pre; A»

a) troupes d’efpoir 8c de courage en" leur difinr , 1Erre le qui ne s’enrichifl.

a) temps efloit venu de contenter leur defir d’ (cran Mo’ife conduifit enfuite l’armée vers lejourdain
a: combat, puis que Dieu luy-mefme les portoit al’en- dans une grande campagne abondanteen i
a treprendre. Ils n’eurent pas plûtofl: receu cette per- 8c en. baume, vis à vis de Jericho qui ellune ville ,3

million u’ils prirent les armes avec joye , femirent
en batai e, &marcherent contre les ennemis. Les
Amorrhe’ens les voyant venir à eux avec tant de re-
folution fluent (ains d’une telle crainte qu’ils ou-
blierent leur audace. Ils foûrinrent à peine le pre-
mier choc, ôc prirent lafuite. Les Hebreux les

ourliiivirentfi vivement, que ne leur donnant pas
e loifir de fe rallier ils les jetterentdansladerniere

Épouvante. Ainfi fans garder aucun ordre ils rail
oient à gagner leurs villes pour y trouver leur

(cureté. Mais comme les Hebreux ne pouvoient
fouffrir que leur viciioire fiifl: imparfaite, &qu’ils
citoient fort adroitsàfefetvirdelafiondeôcde tou-

richeôc puiIIànte; &les Ifraëlites citoient fi enflez
de leur viélaoire qu’ils ne refpiroient que laguetre:

Mdife, après avoir durant quelques jours offertdes
facrifices à Dieu en action de graces 8c traité tout;
le Peuple , envoya une partie de (on armée pour
ravager le pais des Madianites &forcer leurs villes;
Sur quoy il au: rapporter quelle tu: l’origine de cette
guette.

CIA:-
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CHAPITRE V1.
Le Proplme Balaam ou: maudire le: 094ème a la

prier: du Madianim ü de Balac R0] de: Ma-
iries: mais Dia: le contraint de le: benir. Tia-

fienr: dent)": le: Ifiaèlite: (’9’ particulierment
Zamh] tranjfortez. de [amour de: fille: deJ’Ma.
diantre: abandonnent Dieu , (5’ page»: aux

faux Dieux. ChajI-inmtt épouvantable que Dieu
mfit , Üpanùalieremt de 2m67].

Alac Roy des Moabites, qui citoit uni d’amitié
de par une ancienne alliance avec les Madiani-

tes, voyant les progrès des Hebreux commença à
craindre pour luy-maline. Car il ne Îvoirpasque
Dieu leur avoit defendu d’entr ’ ren ede conque.

rir d’autres pais ne cel de C Ainfi par
unmauvais confe’ il refo utde s’oppofer à eux: 8e
comme il n’ofoit attaquer une nation que fes viabi-
res rendoient fi audacieufe 8c fi fiere , il ne penla qu’a
les empefcher de s’agrandir davantage. Il envo a
pour ce linier des ambafiàdeurs auxMadianites
de déliberer fur ce qu’ils auroienta faire. Les Ma-
dianites cnvoyerent ces «radines amball’adeurs avec

des prinei d’entre eux vers Talant qui citoit
un Pro phete celebre ce leur qui demeuroit prés

89
de l’Eufrate , pour le prier de venir faire des impre-
cations contre les Ilia’élites. Il teceut fort bien ces
ambafladeurs , 8c confulta Dieu pour f voir ce qui
devoir leur ré ndre. Dieu luy defen it de Faire ce
qu’ils defiroient. Et ainli Bame leur répondit qu’il

auroit fouhaité de leur pouvoir témoigner [on alic-
élion; mais que Dieu a qui il citoit redevable du don
de prophetie luy defendoit de s’y enîrget, parce qu’il

aimoit le Peuple u’ils vouloient l’o lige: de maudi«
te ; ô: qu’ainfi il eut confeilloit de faire la paix avec
eux. Ces ambaflâdeurs eflant retournez avec cette
réponfe , les Madianires prelIez par le Roy Balac ten-
voyerent une feconde fors vers le Prophete. Comme
il defiroit de leur plaire il confulta Dieu , qui s’en te-
nant offence’ luy commanda de faire ce que vou-
loient ces amballadeurs. Ainfi Balaam ne voyant pas
que Dieu luy parloit de la forte dans (a colere parce
qu’il n’avoir pas fuivi fon ordre , s’en alla avec ces

amballadeurs. Il trouva dans [on chemin un (entier
entre deux murs fi étroit qu’il n’y avoit de place que

ce qu’il luy en filoit pour et ; 8e un An e vint à la
rencontre. Lors que l’ relie fur la ne e Balaam
el’toit monté l’apperceut elle voulut le ’tourner , de t

ferra fon mail’tre de fi prés contre l’un de ces murs

u’il le froilla , fans que les coups u’il luy doum
ans la douleur qu’il en relièntit la pûil’ent faire ayan-

cer davantage. Ainfi connue l’Ange demeuroit fer-

’ ’ x

me, a: que Balaam continuoit toû’ours de fra et
lamelle, Dieu permit ne cet anin ditauProp e-
te avec des roles dilfinâes u’une crearure
humaine auroit pilles proferer: in elloitétrange
que n’ayant jamais auparavant Fait fousluy le moin-

re (aux pas, il la battifiôcne vin: point que Dieu
n’approuvoit pas qu’il fifi; ce que ceux qu’il alloit

trouver defiroîenr de luy. Ce prodige uvantale
Prophete, &en mefme temps l’AngecËînontra a
luy, &le reprit Everement de ce u’ilfmpoit ainfi
fon alhelle [ans fujet : au lieu que c’ it lu qui me.
riroit d’ellre chafiie’ de remier comme il ailoit à la

volonté de Dieu. Ces paroles augmenterentencore
l’étonnement de Balaam. Il voulut retourner fur fes

H 5 pas:



                                                                     

90 zpas : mais Dieu luy commanda de continuer (on che-
min , & de ne rien dire que ce qu’il luy inipirerou.
Ainli il alla trouver le Roy Balac qui le receut avec
joye , 8c pria ce Pnnce de le faire conduire fur quel-
que montagnc d’où il pull voir le camp des Ifracli- p
tes. Balac accompagné de pluiieurs de fa cour le nie-
na luy-incline litt une montagne qui n’eiloit clor-

née du camp que de foixante (rades. Balaam aptes
l’avoir fort Coulideré dit au Roy de faire élever ept

autels ur y ofirir à Dieu (cpt taureaux se iept mon.
tous. gîta tut executé, 8c le rophete offrit ces vrai:
mes en holocaui’te pour connoillrede quel coite
tourneroit la victoire. Il adrella enluite la parole
Vers l’armée des Iliaëlites , 86 parla en cette forte:

u Heureux Peuple dont Dieu veut dire luy-melinele
n conducteur , qu’il veut combler de bienfaits , 8c veil-
» 1er incellamment fut vos befoins. Nulle autre nation
a) ne vous égalera en amour pourla vertu , 8: ceux qui
s, militent de vous vous lurpalleront encore, parce

’ a: que Dieu qui vous aime connue ellant ianeuple
s, Veut vous rendre les plus heureux de tous les hpm.
a mes que le foleil éclaire de lès rayons: Vous pollede-
,, rez ce riche pais qu’il vousapromrs: vos enfans le
,, pollèderorrt a tés vous; Sales terres&les mers re-
,, tentiront du mit de voûte nom , ,8eadnuteront
,, l’éclat de voi’tre gloire. Voûte polterité fe multi-

,, liera de telle forte qu’il n’y aura pornr delieudans
,, li: monde où elle ne l (bit répandue. Heureuie ar-
,, mec, qui uelque grande que vous foyez cites toute
,, compo ce esdefcendans d’unfeulhpmme: la pro.
,, vince de Chamam vous fuflira maintenant: mais
,, un jour le monde tout entier ne fera pas tr0p grand
,, pour vous contenir. Voûte nombre égalera celu
,, des étoiles. Vous ne peuplerez as Eulement
,, terre ferme; vous mugirez a r les ifles : Dieu
,, vous fournira en abon ce toutes fortes de biens

durant la aix , 85 vous rendra viâtorieux dans la
guerre. Arnfi nous devons fouhaiter que nos enne-
mis&leurs deiceirdans oiènt entreprendre de vous
combattre, puis qu’ils ne le pourront Faire fans leur
entiere ruine, tant Dieu, qui fe plaifl à élever les

,, humbles 8c à humilier les luperbes, vous aimeôc
,, vous Pavorile.

Balaam ayant prononcé cette prophetie , non par
luy-incline, mais par le mouvement de l’efprit de
Dieu , le Roy Balac outré de douleur lu dit , que ce
n’elltoit pas l’a ce qu’il leur avort promis, 8c luy fit
des reproches de ce qu’après .avorr. receu de grands

prefens pour maudire es Ilraehtes , Il leur donnoit au
contraire mille benediëhons. Le Prophete luy ré-

,, pondit: Croyez vous donc que lors qu’il s’agit de
,, pt0phetifer il dépende de nous de dire , ou denepâs
,, dire ce que nous voulons? C’ cil Dieu qtu nous ’t
,, parler comme il luy plaiit fans que nous y ayons au.
,, cune pair. Je n’ay pas oublié la priere que les Ma-
,, dianites m’ont faire. Je fins venu dans le dellem de
,, les contenter , ô: je ne penfois a rien moins qu’à pu-
,, iner les louanges des Hebreux, 8e a parler des Fa-
» vents dont Dieu a refolu de les combler. Mais il a
,, ei’té plus puillitnt que moy qui avois reiolucontrela
,, volonté de plaire aux hommes. Car lors qu’il entre
,, dans noilIe cœur il s’en rend le Inailltre :- 86 ainfi.
,, parce qu’il veut procurer la felicité de cette nation 8c

9’
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HISTOIRE pas jures.
tendre fa gloire immortelle , il m’a mis en la bouche «P
les paroles que j’ay prononcées. Neanmoins com- «

me vos prieres 8c celles des Madianites me [ont trop a
confiderables pour ne pas faire tout ce qui peut de- st

’endre de moy , je fuis d’avis de dreller d’autres au- st

tels 8: de faire d’autres lacrifices , afin de voir fi nous a

pourrons flechir Dieu par nos prieres. Balac approu- «
va cette propofition. Les fierifices fiirent renouvel-
lez: maisBalaam ne put obtenir de Dieu la pennif-
fion de maudire les Ifi’a’e’lites. Au contraire eilant

profteme’ en terre il predifoit les malheurs qui arri-
veroient aux Rois à: aux villes qui s’oppoferoient a
eux , entre lel’quelles il y en a quelques-unes qui ne
[ont pas encore bailies: mais ce qui efiarrive’ juil
quesicy a celles que nous connoillons tant fur la tere
re ferme que dans les iiles , fait airez juger que le telle
de cet oracle fera un jour accompli.

rance renvoya Balaam (ans luy faire aucun honneun
Et ce Prophete climat arrivé prés de l’Euphrate de- si

manda de voit le Roy 8c les principaux des Madiani-. ri
tes , à qui il parla en cette forte : Puis que vous Voir: si
lez, ô Roy, &vous, ô Madianites, que j’accorde sa
quelque chofe à vos priera contre la volonté de. ri
Dieu ,h voiCy tout ce que je puis vous dire. N’efperez (r
pas que la race des Iliaëlites paille jamais , ny par les b

armes, ny par lapeile, nyparlaFamine, nyparau- je
cun’ autre accident, puis que Dieu qui lesaprisen V
En protection les garantira de tous ces malheurs , 8e P
qu encore qu’ils tombent dans quelque deiiritre ils P
sen releveront avec plus de gloire, eflant devenus V
plus es par ce chafiiment. Mais fi vous voulez P
triomp et d’eux pour quelque temps, je vay vairs «
en donner le moyen. Envoyez vers leur camp les *
plus belles de vos filles tres-bien parées: comman- u
dez-leur de ne tien oublier urdonner de l’amour P
aux plus jeunesôcaux plus raves d’entre eux, de «
dites leur que quand e es les verront brûler de pali tr
fion pour elles , elles feignent delèvouloir retirer, «
8e que lors qu’ils les prieront de demeurer avec eux , V
elles leur répondent qu’elles ne le peuvent s’ils ne «

loix de leur pais 8c au culte de leur Dieu , pour ado- ri

le (cul moyen que vous avez que Dieu s’enflamme ri
contre eux de colere. En achevant ces paroles il s’en tr
alla. Les Madianites ne man uerent pas, enfaîte de I
ce conièil, d’envoyer leurs es, &de les inflruire
de ce qu’elles avoient a faire. Les jeunes gens d’en-
tre les Hebreux ravis de leur extrême beauté conceu-
renr une ardente paillon pour elles. Ils la leur ré-
moignerent; &lamaniere dont elles leur répondi-
rent l’allurna encore davantage. Lors que ces filles
les virent’éperdu’e’ment amoureux, elles feignirent

de le vouloir retirer; mais ils les conjureront avec
larmes de demeurer, se leur promirent de les épou-
lèr en prenanrDieu à témoin duièrment u’ils leur a

en firent, 85 qu’ils ne les aimeroientpasêulement
comme leurs femmes ; mais qu’ils les rendroient
mailirell’es abfifluës d’eux-mciincs 8c de tout leur

bien. Nous ne manquons, leur répondirent-elles, «
luy de biens , ny de tout ce qui peut nous rendre heu- sa
reufes , eiiant aullî Cheries de nos parens que nous le se

pouvons sa

rer les Dieux des Madianites 85 des Moabites. C’eit «’

Balac fort irrité de le voir trompe dans (on efpe- .66,

leur-promettent folemnellement de renoncer aux i?
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à pouvons fouhaiter; &nous ne EmmeSpasvenu’c’s i

u icy pour faire trafic de noitre beauté: mais vous con-
» fiderant comme des étrangers urqui nous avons
u beaucoup d’eflime, nous avons ien voulu vous ren-
, dre cette civilité. Maintenant que vous témoi nez
,, tant d’affeâion pour nous 8: tant de dépuré de

,, nous voir , nous ne (cautions n’efire pastou-
,, che’es de vos prieres. Ainfi fi vous voulez comme
,, vous le dites, nous donner voûte foy de nous ren-
,, dre pour vos femmes, ce qui dt la feule con ’tion

mp3 le de nous arrefler , nous demeurerons a: palie-
,, tons avec vous toute noflre vie. Mais nous craignons
,, qu’après ue vous ferez las de nous, vous ne nous
,, renvoiez onteufement; 8: vous devez nous par-
,, donner une apprehenlionfiraiformable. Ces amans

paflionnez s’oflrircnt de leur donner telles alluran-
ces qu’elles voudroient de leur fidelité: à quoy elles

,, répondirent: Puis que vous elles dans ce fentiment,
,, de qu’il fe rencontre que vous avez des coûtumes dif-

,, ferentes de celles de tous les autres peuples, telles
,, que font celles de ne manger que de certaines vian-
,, des, &n’ufer ne de certain breuvage, il Faut ne-
,, cellairemcnt, in vous voulez nous épouferque’vous

,, adoriez nos Dieux : autrement nous ne pouvons
,, croire que l’amour que vous dites avoir our nous
,, l’oit veritable , a on ne fçauroit trouver etrange ny
,, vous blafmer d’adorer les Dieux du pais où vous ve-

sa nez, &que toutes les autres nations adorent : au
,, lieu que voitre Dieu n’efi adoré que de vom (culs,

,, &que les loix que vous obiervtz vous font toutes
,, particuliercs. Ainii c’elÏ à vous de choifir; ou de
,, vivre comme les autres hommes; ou d’aller cher-
,, cher un autre monde où vous viviez comme il vous
., plaira. Idans le defen iks le lailliilleiit emporter dans

Ces malheureux tranlportez de leur brutale de
aveugle paillon ac terent ces conditions, aban-
donnererent la foy e leurs peres , adorerent lu-
fieuis Dieux, leur offrirent des ficrifices fcmbla les
à ceux des Madianites, mangement indiffèremment
de toutes fortes de viandes, 8eme craignirent point
pour plaire à ces filles devenues leurs femmes de vio-
er les commandemens du vray Dieu. Toute l’année

le trouva en un moment infectée du poifon répandu
par ces jeunes gens: on vitl’ancieime religion cou-
rir fortune ; 8c une nouvelle Iedition plus dange-
reufi: que les premieres commen oit deja à éclater.
Car ces jeunes gens ayant goûté douceur de la lia
berte’ que ces loix étrai eres leur donnoient de vivre
à leur fantaifie, s’y IAÎÎËÔÎCŒ emporter fins aucune

retenuë, 8cm: corrompoient pas feulement ar leur
exemple le commun uPeuple, mais auiii esper-
fonnes de la plus grande condition. 247211227 chef
de la Tribu de Simeon Corb] fille de Zut l’un
des Princes de Madian, &iacrifia pour luy nacre.
lon l’ufage de [on pais contre l’ordre de l: loy de
Dieu. Mo’ife voyant un fi étrange defordre 8c en a

prehendant les fuites allcmbla le Peuple: 86 fins blâ-
mer perforuie en particulier de crainte de deicfplcrer
ceux qui par la creance de pouvoir cacher leur laure
efioient capables de revenir a leur devoir , il leur dit :
Que c’cftoit une chofe indigne de leur vertuôc de
celle de leurs peres de prcferer leur volupté’alcur re-
ligion : Qu’ils devoient rentrer en eux-inclines lors
qu’ils en avoient encore le temps, &te’moignerla
orce de leur eiprit, non pas en méprilant des loix

toutes (aintcsôtroutes divines; mais en reprimant
leur paillon : 04131 ieroit étrange qu’ayant me [agis
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92 Hrsrornn,, beau pais à un tel déreglement; ôtqu’ils perdiffent
,, dans l’abondance le mérite qu’ils avoient acquis du-

,, tant leur neceiïité.

Lors que Moife tâchoit par ce difcours de rame-
ner ces inleniez à reconnoiltre leur faute , Zambry

,, luy laen cette forte: Vivez , Mo’ife , fi bon vous
femïle , felon les loix que vous avez faites , 86 u’un

,, long ulàgc a jufquesicy autoriiées , fans quoy ’ y a
,, long-temps que vous en auriez porté la peine , 8c ap-
,, pris à vos dépens que vous ne deviez pas ainfi nous
,, tromper. Pour moy, je veux bien que vous fçachiez
,, que je n’obeiray pas davantage a vos tyranniques
,, commandemens, arec que je voy trop que fous pre-
,, texte de picté ôc e nous domier des loix de la part
,, de Dieu , vous avez ufurpé la principauté par vos ar-
,, tifices , de nous avez reduits en fèrvitude , en nous in-
,, terdifant les , 8e en nous allant la liberté que
,, doivent avoir tous les hommes qui ibntnaislibres.
,, Noflzre captivité en Égypte avoit-elle rien de fi rude
,, que le pouvoir que vous vous attribuez de nous pu-
,, nir comme il vous plaift felon les loix que vous avez
,5 vous-mefme établies ; au lieu ne c’efi vous qui me-
,, rirez d’ellte puni de ce que meptifànt celles de tou-
,, tes les autres nations vous voulez que les voûtes feu-
,, les foient obfervées , de prcferez ainfi voitre jugeg

DES JUIFS.
ment particulier à celuy de tout le relie des boni-se
mes? Ainfi comme je croy avoir tres-bieu fait ce se
que j’ay fait se que j’eflois libre de faire , ’e ne crains «

point de declarer devant toute cette nblée que «
j’ay époufé une femme étrangere: mais je veux bien es

au contraire que vous l’ reniez de ma propre bou- «
che , 8c que tout le mon e le (cache. Il cit vray aufli «

ne je (acrifie à des Dieux à qui vous défendez de «
âcnfi’ et , parce que je ne croy pas me devoir [bûmet- «

tre a cette tyrannie de m’apprendre que de vous feul se
ce qui regarde la religion, &je ne pretends point 8
23e ce foit m’obliger que de voulorr comme vous «

’tes prendre plus d’autorité (in moy que je n’y en ay ’«

moy-mefme. fiZambry ayant ainii parlé tant en [on nom que de
ceux qui citaient dans fes fendmens , le Peuple attan.
doit avec crainte 5c en filence à uoy ce d diife-
rend fe termineroit. Mais Mo" ene votai:n con-
tefler davantage, de peut d’irriter de plus en plus l’in-

folence de Zambry, 8(un d’autres àfon imitation
n’augmentalfent encore le trouble. Ainfi l’affemblée

fe f , se ce mal auroit eu des fuites encore plus
per’ eufes fans la mort de Zambty qui arriva en la
maniere que je vay dire.

Tln’nm qui pallbit fans contredit pour le pre-

mier de ceux de En âge , tant à calife de fes excellen-
tes ualitez que parce qu’il avoit l’avantage d’eftre

fils ’Eleazar Souverain Sacrificateur , 8c petit ne-
veu de Moife , ne pût foufiiir l’audace de Zam-
bry ; Il craivnit qu’elle s’accrûfl: encore au mé-

pris des loix l elle demeuroit im unie, 8c refolut
de venger un li grand outrage fait à Dieu. Ainfi
comme il n’y avoit rien qu’il ne filiÏcapable d’exe-

cuter, parce qu’il n’avoit pasmoins de courage que

de zele, il s’en alla dans la tente deZAmbry, &le
tua d’un mefine coup d’épée avec fa femme. Plu-

fieurs autres jetmes hommes pousz du mefine
efprit que Phinées 8c animez par la hardiefie 86 par
[on exemple , fe jetterent fur ceux qui citoient cou-
pables du mefme peché que Zambty, en tuerent
une grande parue; 8c une pelte envoyée de Dieu
fit mourir non feulement tous les autres , mais auflî
ceux de leurs proches qui au lieu de les reprendre 8:

. les

àâ-..
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les empefcher de commettre un fi grand peché , les y
avoient mefine portez: 86 le nombre de ceux qui
périrent de la forte fut de quatorze mille hommes.

En ce mefme temps Mode irrité contre lesMar
dianites fit marcher l’année pour les exterminer en-
tierement, comme je le diray a tés avoir rapporté à
fa louange une chofe que je ne d’evois pas avoir omi-
fe. C’eft qu’encore que Balaam firflvenu à laptiere

de cette nation ut maudire les Hebreux, &qu’a-
prés que Dieu en eut empefché il cuit donne ce
déteflable confeil dont nous venons de parlerôcqui
penfi ruiner entierement la religion de nos es:
neanmoins Mo’ife luy a fait l’honneur d” erer fa
prophetie dansfes écrits , quo qu’il luyeuflefhé fa-

cile de le l’attribue: a luy-m efimsque performe
eufl: pû l’en reprendre, 86 a voulu rendre envers toute

la pollerité un témoignage fi avan eux a fi me-
moire. Je laiilc neanmoins à chacun en juger com-
me il voudra, &reviens à mon difcours. Moifè n’en-

voya contre les Madianites que douze mille hom-
mes, dont chaque Tribu en fournit mille, deleur
donna ur chef Phinées qui venoit de relever la

’ gloire es loix , 8c les venger du crime que Zambry
avoit commis en les violant.

Cnarr’rnx VIL
Le: Heôreux vainquent le: me? cm un". 8"

dent surfins de tout leur pair. amuï-f: établit
V fofue’pnur avoir la conduit: drPenple.’ Ville:
’ érafliez Lieuxd’w’le. ’ v ’ ’ M

.OisquolesMadianitesvirenta ’ l une.
». :breux ils rafl’emblerent toutes forces, 8c

mon les es où ils pouvoient entrer
dénient pais. Laba ’ef’edo’nna: lesMadianites

fin’entvainmssôelesHebreuxentuerentunfigrand
nombre n’a peine pouvoit-on conte! les morts , en-
un . fe trouverent tous leurs Rois , fi;avoir
Ode, Zer, Rein, E17, &Recem, quiadonnéle
nom à la capitale d’Arabie qui le porte encore
’ urd’h &quelcs Grecs nomment-Para. LesH’e-

au ’ erenr tout: hvairrce5-8c obéirai!
commandement que Mo’ife en avoit: ’t àPhinées

actent tous les hommesôetouteslts femmes fins
pardonner d’au: feules filles dont ilsenemmene-
remuent mille, &firentunœl butinqu’ils

’ t tin e-deux mille foixante-f bœufs,
mm mes , 8: un’nombre maoycgble de va-
fès d’or 8: d’argent- dont les Madianites fe fervoient

ordinairement. tant leur luxe citoit extraordinaire
. Phinées diant ainfi revenu viôtorieinfànsavoir

En aucune perte , Mo’ife diihibm toutes les dépouil-

les; en donna une cinquantième partie mame;
aux Sacrifiœteurs ; une autre cinquantiéme aux Le-
vites ; 8: partagea le refle entre le Peuple, ui fe trou-
va par ce moyen en eilat de vivre avec p d’abon-
dance, &de jouir en repos des ridaefl’es qu’il avoit

aoquifes par à valeur.
Comme Mo’ife efloit alors fort âgé ilétablit Jo-

fiié le commandement de Dieu lu fucce-
derdansledondeprophetie, &dans lacon ’ede
l’armée, dentilefioittres-mpableôttresmflruit des
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loix Divines &humaines par la connoiflânce qu’il

luy en avoit donnée. I

fort riches en befiail de en toute forte de biens , prie- 3’
rent Mo’ife de leur donner le pais des Amotrhéens

conquis quelque temps auparavant , à mule qu’il
citoit tresabondant en alunages. Cette demande
luy fit croire ne leur défi ne tendoit qu’à éviter fous

ce pretexte e combattre les Chananéens : ainfr il
leur dit que ce n’efloit que par lâcheté qu’ils luy fait

forent cette priere, afin de vivre en repos dansune
terre acquifè par les armes de tout le Peuple , 8c de ne
le pornt joindre à l’armée pour conquerir au delà du

lourdarn le dont Dieu leur avoit promis la poil
ieŒon lors qu’ils auroient vaincu les peuples qu’il A
le’ur corrunandoit de traiter comme ennemis. Ils luy
tepondrrent qu’ils ef’toient fr éloignez de Ippenfée

de voulorr éviter le , qu’au contraire leur mten-
tion citoit de mettre par ce moyen leurs ferrunes.
leurs enfans , 8c leurs biens en ferrreté pour eflre coû-
jours prefls de fiiivre l’armée par tout où on voudroit

la conduire. Moifie fâtisfait de cette raifon leur ac-
corda eequ’ils demandoient en prefcnce d’Eleazar.
de Jofué , se des rincipaux chefs u’il allèmbla pour

ce fujet, à con ’tion que cesTri usmarcheroient
avec les au es contre les ennemis juf ues ace quels.

erre fufl entierement achevée. Amfi ils prirent
poflefiion de ce pais , baflirent de fortes villes , 8: y
mirent leurs femmes , eurs enfans , 8: tout leur bien.
afin d’eltre plus libres ut prendre les armes 8c s’ac-

qurter de leur pro e. I
.Mdifibalhtauflîdixvillespourfaire

commis un meurtre fans elfein. Il ordonna

Sacrifieateur fous le pontifiait duquel le meurtre au-
roit efte’ commis : mais qu’aprés fi mort ils pour-

roient retourner enleur pais: &que fr durant leur
Lexil quel u’un des ens du mon les trouvoit hors
de ces ’ es de r e il pourroit les tuerimpuné-
ment. Les’noms de ces trois villes font Bozor fiat la
frondere d’Arabie, Ariman dans le pais de Galaad, 8:
Golan en Baxan. Mo’ife ordonna aufli qu’apre’s la

conquefle l de Chanaam on en donneroit encore
mon autres de celles qui a ’endroient aux Levi-
tes , pour fervir comme ce de lieu d’azile a: de

re e. - r sn’ayant laiflé I ne des filles, quelqriesmns - plus
confiderables e cetteTribu-s’adrefferent à Mo’ife
pour fçavoir fi elles heriteroient de leur pere. Il ré-
pondit ne fi elles fe marioient à quelqu’un de la mê-

me Tri u elles devoient heriter. Mais non pas fi
elles s’allioient dans une autre , afin de oonferver par
ce moyen en chaque Tribu le bien de tous ceux qui
en citoient.

Crue

En ce mefine temps les Tribus de Gad se de Ru-r 1 7 °-
benôcune moitié de celle deManafl’é qui efloient Nm’

. partie des NM. dont nous avons parlé , 8c établit dans 35’-
trors de ces dix des r aziles ur ceux qui auroient 13:0

1 . . . un raideut banmlfement durerort pendantlavre du Grand 3..

241W: qui citoit l’un des principaux’dela’l’ribu NM.

de Manafl’éeilant mortien ce-mefme temps ,19; 17-3fi5
C5
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C H A P I ’r R’E V111.

Excellruf alfa-www: Je 1111)]? au Peuple. Loix 951,1]
leur dJIHIL’.

L05 qu’il n’y avoit plus à dite que trente jours
qu’il ne 1;:- li dl palleqquarunre ans depuis la tome

d’îqvpte, Molle lit allembler tout leql’euple aulieu

où La maintenant la ville d’Abilan lut le bord du
fleuve du Jourdain , qui cil: une terre fort abondante J
en palmiers, (à: luy parla en cette torts: Compgnons
de mes long; travaux avec qui j’ay couru tant de pe-
rils: Puis qu’elhnt arrive à l’âge de lut vingt ans il

cil temps que je quitte le monde, &que Dieu ne
veut pas que je vous affilie dans les combats ne
vous aurez à loi’itenir aptes avoir palle le jourdain ,

je veux cm )l0yct ce peu de vie qui me refle baffer-
mir voûte bonheur par tous les loins qui peuvent
dépendre de moy, afin de vous obliger à conlerver
de l’affection pour ma memoire: de je finiray mes
jours avec joye lors que je vous auray lait connoillïe
en quoy vous devez établir voûte lolide bonheur, se
m quels moyens vous pouvez en procurer un fem-

lilable à vos enfans. Or comment n’ajoûteriezrvous
pas foy à mes paroles, puis qu’il n’yapoint de té-

moignages que je ne me lors efiorce de vous donner
de ma pallion pour voi’tre bien, ôcque vous (cavez
que les lentimens de noftre ame ne [ont jamais fi
purs que lors qu’elle cil: prefle d’abandonner noftre
corps? 12mm d’Ifraël gravez fortement dans voûte
cœur ne la feule veritable felicitc’ conidie à avoir
Dieu avorable: luy fenil la peut donner’aceuxqui
s’en rendent dignes leur ieté; &c’eflenvain
que les méchans fr: rent de l’efperance de l’acque-

tir. Si donc vous vous rendez tels qu’il le dehreôc
que je vous y exhorte après en avoir receu (es or.
tires , vous ferez toujours heureux , voûte profpen’-
te’ lem enviée de toutes les nations du monde, vous
pollederez a jamais ce’que vous avez dejaqconquis,
Savons vous mettrez bien-tol’t en poile-liron e ce
qui vous re..e a conquerir. Prenez garde lèulement
de rendre àDieu une fidelle obeiilance: ne prete-
rez jamais d’autres loix ’a celles que je vousay don-
nées de (a part: gardez-les avec tres-grmidloiii j
évitez lut tout de rien changer par un meprrs crimi-
nel aux choies qui regardent la religion. Comme
tout cil: oflible a ceux que Dieu ailil’te, vous vous
tendrez lles plus redoutables de tous les hommesfi
vous iiiivez ce couleil, vous furmonterez tous vos
ennemis, 84 vous recevrez durant toute voftre vie
les plus grandes recompences que la vertu puillè
donner. La vertu elle-incline en (cralaprincipale,
puis que c’efl par elle qu’on obtient toutes les autres 3

qu’elle feule vous peut rendre heureux , de peut vous

acquerir une reputation 6k une gloire immortelle
parmy les nations étrangers. Voilà ce que vous
avez liijet d’elperer li vous obfervez religieulement
les loix que vous avez recettes de Dieu par mon en-
tremile, &fi vous les meditcz 1ans celle fans jamais
fournir qu’on les viole. je quitte le monde avecla
confolation de vouslaillcr dans une grande profpe-

,, rite’ , 8e vous recommende à la Lige conduite de vos

pas JUIFS.
chefsôcde vos magilh’ats, qui ne manqueront pas «
de prendre un extrême loin de vous. Mais Dieu ..’
doit cite vôtre principal appuy. C’el’t a luy [calque z:

vous clics redevables des avantages que vous avez a
receus jufquesicy par mon moyen; de ilne cellera et
point de vous proteger , pourveu que vous ne celliez «
point de le reverer 8c de mettre toute voûte confian- (e
ce en [on (ecours. Vous ne manquerez pas de per- Ct
formes qui vous donneront d’excellentes inltru- z:
étions , tels que [ont le Grand Sacrificateur Eleazar , c:
ofué, les Sennteurs, 6k les chefs de vos Tribus. Mais cc

il faut que vous leur obeilliez avec pliifir , vous fou- a
venant que ceux qui ont fceu bien obéir (gavent «
bien commander lors qu’ils (ont élevez aux charges cc

&auxdignitez. Ainfi ne vous imaginez pas com- a:
me vous avez fait julques à cette heure , que la liberté et
conflits: à delobe’ir à vos luperieurs , ce qui cit une li «

grande faute qu’il vous importe de tout de vous en a:
corriger. Gardez-vous aulll de vous laillèr emporter et
de colere contre eux comme vous avez louvent olé «
faire contre moy : car vous ne fgauriez avoir oublié se
que vous m’avez mis en plus grand danger de perdre a
la vie que n’ont fait tous nos ennemis. Je ne vous le cc
dis pas pour vous en faire des reproches: Comment x
voudroist , dans le rem s que je fuis prefi à me fe- Os
parer de vous , vous attr’ et par le fouvenir de ce qui a
s’efi pallié autrefois , puis uc je n’en ay pas témoigné a

le moindre reflèntiment ors mefme que je le fouf- c:
fiois: mais je vous le dis afin de vous rendre plus a:
rages à l’avenir, 6c parce que je ne (çaurois trop vous «’-

reprefenter combien il vous im otte de ne pas mut- «t
murer contre vos chefs, quan après avoir paflële I
Jourdainôevous eût: rendus maifires dela rovin- v:
ce de Chanaam vous vous trouvera com lez de «
toutes fortes de biens: Car fi vous perdez le reipeâ K
que vous devez à Dieu 8c fi vous abandonnez la e
Vertu, ilvous abandonnera aufli; il deviendra voûte n
ennemi ; vous perdrez avec honte par voltre def- «
obeillànce les pais que vous aurez conquis parfon «
fecours; vous ferez menez cfdaves dans toutes les «
parties du monde; &iln’y aura point de terresôc «
de mers où il ne paroifle des marques de voftre fer- «
vitude. Il ne (en lus temps alors de vous repentir «t
de n’avoir pas ob erve’ ces [aimes loix. C’efi pour- ct

quoy , afin de ne point tomber dans ce malheur, ne st
onnez la vie à un (cul de VOS ennemis après que st

vous les aurez vaincus: croyez qu’il vous cil delz et
derniere importance de les. tuer tous [ans en é- «
pargner aucun; parce qu autrement vous pourriez «
par la communication que vous auriez avec eux, se
vous laillèr aller à l’idolattie a: abandonner les loix «
de vos peres. Je vous ordonne aufli d’employer le «
ferôcle feu pour ruiner de telle forte tous les rem. sa
ples , tous les autels , 8c tous les bois confierez à leurs *
faux dieux , qu’il n’en relie pas la moindre trace. si
C’el’t l’unique moyen de vous conferver dans la pof- *

fellion des biens dont vous jouirez. Et afin que nul tt
d’entre vous ne le ranz: aller au malparignorance, si
j’ay écrit par le commandement de Dieu les loix que «

vous devez fuivre,&: la maniere dont vous deva vous tt
conduire, tant dans les affaires publiques que dans les h
particulieres: &ii vous les obiervez inviolablement tt
vous ferez les plus heureux de tous les hommes. «

Méfie

Dahlia

1. Il.
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LrvnnIV. CHAPITRE VI’II.
Mo’ili: ayant parlé de la forte à tous les Ifia’e’lites il

leur donna un livre dans lequel ces loix citoient écri-
tes , 85 la manicre de vivre qu’ils devoient tenir.
Tous le confiderant déja comme mort , le fouvenir
des rils qu’il avoit courus 8c des travaux u’il avoit
fortifiais fi volontiers pour l’amour d’eux esfit fon-

dre en larmes; &leur douleur s’a mental encore
par la crémce qu’il leur feroit impo iblc de rencon-
trer jamais un lemblablc chef, &que ceflànt de l’a-
voir pour intercefl’eur Dieu ne leur feroit plusfi fa-
VOrable. Ces mefmes penfées produifirent en eux
un tel repentir de s’elire laiifé tranfporter de Erreur
contre luy dans le defen: , qu’ils ne pouvoient fe con-
finer. Mais il les pria d’arrefier le cours de leurs lar-
mespour ne et qu’à oblèrver fidellement les loix
’de Dieu : 8c ’aflernblée f6 fepara de la forte.

Je croy devoir dire, avant que de paifer outre ,
quelles furent ces loix, afin que le lecteur connoillè
combien elles font dignes de la vertu d’un aufli grand
LegHIateur que Moire , 8e qu’il voye quelles (ont les
couflumes que nous obfcrvOns d uis tant de ficelés.
je: les rapporteray telles que Cet emme admirable

donna, fans y ajouter mon: ornement; 8e en
dmigeray feulement l’ordre, acaule e Moilè les
Ecpofa en divers temps a: à diverfes ois felon que

ieu le luy ordonnoit: ce ne je fuis obligé de re-
marquer, afin
mains de quelqu un de nofire marioit il ne m’accufafl:
pas d’avoir manqué de fincetité. je vay dene parler

des loix qui regardent la * lice. Et quanta celles qui
concernent les contra

e li cette hi cire tomboit entre les V

s 9 5

font qu’un mefine Pellple, &qui ne feConduifent
que par les mefmes loix le Connoili’ent z à quoy rien
n’efl fi propre que ces fortes d’ailèmblées , qui par la

veuë 8c les entretiens des perfonnes en gravent le
fouvcnir dans la memoire ; au lieu que ceux qui ne
fc font jamais veus paifent pour étrangers dans l’e-
[prit les uns des autres. C’eil: pourquoy, outre les de-
cimes qui Ion: deuës aux Sacrificateurs 8c aux LevL
tes , vous en referverez d’autres que v0us vendras
chacun dans vos Tribus , 8: dont vous apporterez
l’argent pour l’employer dans la ville fiintc aux fea

flans [actez que Vous ferez en ces jours de feilie ; puis
qu’il en bien raifonnable de faire des réjoiiillances ,
en l’honneur de Dieu , de ce qui provient des terres
que nous tenons de la liberalite.

On n’offrira point en lacrifiœ Ce qui proeede du Mil-Mi
gain fait par une femme de mauvaife vie ; car Dieu
n’a pas agreable Cc qui cit acquis par de mauvaifes
voyes 8c par une honteufe profiitution. Pour cette
meline raifon il n’en: point non plus permis d’offrir
en lâcn’fice ce que l’on auroit receu pour avoir prefté

des chiens de chaflè ou de bergers afin d’en tirer de
la mec.

On ne parlera point mal des Dieux que les autre:
nations reverent: on ne illera point leurs temples;
8c on n’emportera point es choies offertes à quelque
Divinité que ce foir.

Perfonne ne le vcfiira d’une étoffe de lin 86 de lai.

que nous pallons enter

ne menées enfemble , parce que cela cil: refervé pour
les (culs Sacrificateurs.

Quand on s’alfemble’ra au bout de fept ans dans la

nous , j’en parleray dans le traité que j’efpere avec la 5 ville fainte pour folemnifcr la felte des Tabemacles
grace de Dieu de faire de ce qui regarde nos mœurs , j nommée Sccno
de des raiforts de ces loix. je viens donc maintenant
aux premieres qui (ont telles.

l Q
Il bliquemenr 8c fi haut que chacun le puifle entendre ,

ie , le Souverain Sacrificateur
montera [in un lieu élevé , d’où il lira toute la loy pu-

Aprés que vous aurez conquis le pais de Cha- fiins que l’on empefche les femmes, les enfans, ny mê-.
miam,8cque vousyaurezbaflzides villes, vous pour- me les efdaves d’y ail-liter, parce qu’il cil bon dela
rez jouir en fenteté du finit de voûte victoire, 8: graver de telle forte dans leur cœur qu’elle ne piaille
voûte bonheur fera ferme 8c durable , pourveu ne jamais s’effacer de leur memoite, 8e de leur citer tou-
vous vous rendiez agréables à Dieu en obl’ervani’les v te exmfe d’avoir fpeché par ignorance : Car ces fain-

chofes qui Iuivent.
Dans la ville que Dieu choifira lu -mefine en ce

pais en une afliette commode 8c ferti e , 86 que l’on
nommera la ville lainte , on ballira Un (cul Temple ,
dans le uel fera élevé un ièul autel avec des pierres
non rai ées , mais choifies avec tant de Ioinlque lors

u’elles feront jointes enlèmble elles ne lai ent pas
’eilzre agréables a la veuë. Il ne faudra point monter

à ce temple ny à cet autel par des degrez , mais par
une petite terrafle en douce pente; 8c. il n’y aura en
nulle autre ville ny temple "riy autel, parce qu’il n’y a
qu’un feul Dieu , 8e qu’une feule nation des He-

breux.
Celuy qui aura blaf henné contre Dieu fera lapi-

dé, 8c pendu durant un jour au gibet, enterré en
fecret avec ignominie.

Tous les Hebreux en quelque ’ ’is du monde
qu’ ils demeurent fe rendront trois ois l’amrée dans

la ville (aime 8c dans le temple , pour remercier
Dieu de fis bienfaits, 8e implorer on afiiflance pour
l’avenir ; comme auŒ pour entretenir l’amitié entre

eux les fefiins qu’ils 5: feront 8c les converfirions
qui . auront enlèmble g cirant jam: que ceux qui ne

tes loix feront ans doute une beaucoup plus forte
impreflion dans leur efprit lors qu’ils entendront
eux-inclines quelles [ont les peines dont elles me-
nacent 8c dont feront châtiez ceux qui oferont les
violer.

On doit avant toutes choies apprendre aux enfan:
ces mefmes loix ; tien ne leur pouvant dire fi utile :
84 ur cette rai [on leur reprefenter deux fois le jour
le matin 8c le foir quels font les bienfaits dont ils font
redevables à Dieu , 8: Comme quo il nous a delivrez
de la fervitude des Égyptiens , agi qu’ils le remet:
tient de fes faveurs Ïées , 86 le le rendent favorable
pour en obtenir d’autres à l’avenir.

Il faut écrire fur les portes , 8c porter aufli écrit à
l’entour de la telle 8c des bras les principales choies
que Dieu a faites ut nous , 8c qui font de fi grands
témoignages de a bonté 8c de la puiflànce , afin de
nous en renouveller continuellement le louvenir.

Il faut choifir pouf Magifl’rats dans chaque ville
fept hommes d’une vertu éprouvée 8e habiles en ce -
qui conceme la jufiice : joindre à chacun d’eux deux

Levites , 85 faire ne tous leur rendent tant d’hon-
neur que nul ne oit fi hardi de dire à qui que ce fois

une
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une (cule parole facheufe en leur prefcnce , afin quel, qu’il puilfe elhe,il faur qu’il donne plus à Dieu 8e aux
ce relpect qu’ils s’accoiltumeront 21 rendre aux hom- l loix qu’a la propre tigelle «S: a fa conduire ; 85 qu’il ne

mes les porte à reverer Dieu. Les jugemeus que ces ; fall’e rien lans le COIllCll du Grand Sacrificatcur 85 du
Magil’trats prononceront feront executez , fi ce n’el’r

qu’ils avent eflé corrompus par des prefens , ou qu’il

pareille vifiblement qu’ils ont mal jugé: Car la infli-
celellant prcferable à toutes’chofes il faurLa rendre
fins interefi 8c fins faveur , puis qu’autrement Dieu
feroit traité a ’ec mépris, ô: paroitroit plus foible que

les hommes, (i l’apprehenlion de choquer des per-
fonnes riches &élevées en autorité tilloit plus nif-

finrc fur l’elprit des juges que la crainte de violier la
juflice qui cil la farce de Dieu. (luelilesjuges le
trouvent en peine de décider certaines ciliaires com-
meil arrive fouvcnt , ils doivent fans rien prononcer
les porter en leur entier dlnslavillelainte: 86 l’a le
grand Sacrificateur , le Pr0phete, de le Senat les juge-
ront lèlon ce qu’ils croiront en leur conl’cicnce le de-

voir faire.
On n’ajoûrera point de foy à un feul témoin : mais

il faut qu’il y en ait trois , ou deux au moins , 8c que
celoient des perlonnes fans reproche.

Les femmes ne feront point recettes en témoigna-
ge, à carde de la legereté de leur lexe, 3c de ce qu’elles

parlent trop hardiment.
Les elclavcs ne feront point aulii receus en té-

moignage, parce que la ball’ell’e de leur condition

leur abat le coeur , orque la crainte ou le profit les
peut porter à depofer contre la verite’.

Celuy qui fera convaincu d’avoir rendu un faux
témoignage lbufliira la mefme peine que l’on auroit
impolee a l’aceule s’il avoit un: condamne lur fou té-

lirolgnage.
Lors qu’un meurtre a el’te’ commis fans que l’on

(cache qui en cit l’auteur ny que l’on air fujet de foup-
çonncr q uelqu’un de l’avoir’lait par haine (à: par ven-

geance, il faut en informer exaôtcment , &mefme
propolèr une recompence à celuy qui le urra de-
couvrir. Qle li erlonne ne vient a reve arion, les
Magifltats des villes voilines du lieu ou ce meurtre
aura clie- commis s’allembleront avec le Senat pour
connoiftre laquelle de ces villes cil la plus proche du
lieu ou le corps du mort a elle trouvé ; 8; cette ville
achetera une genill’e que l’on niellera dans une vallée

fi fierile qu’il n’ croule ny grains ny arbres. La les

Sacrificateurs 86 es Levites après luy avoir coupe les
nerfs du co’ù laveront leurs mains , les mettront fur la
relie de cette genille, 86 protelieront à haute voix , 8:
les Magiftrats avec eux, u’ils ne font point fouillez
de ce meurtre; qu’ils ne’l’ont point fait, qu’ils n’e-

toient point prel’ens quand il a efle’ commis , 85 qu’ils

prient Dieu de vouloit appaifcr la colere, &dc ne
permettre jamais qu’il arrive un fcmblable malheur
en ce mefine lieu.

L’AIillïocmtie cil fans doute une fies-bonne forte
de gouvernement, parce u’ellc met l’autorité entre

les mains des plus gens dctcbien. Embrallez-la donc
afin de n’avoir pour maillres que les loix que Dieu
vous donne , puis qu’il vous doit lulhre qu’il veuille

bien ellre voltre conduâeur.
Que [i le defir vous prend d’avoir un Roy, choifif.

fez-en un qui foit de voftrc nation 8: qui aime la ju-
ftiec 8: toutes les autres vertus. Que que capable

Senat: qu’il n’ait point plulieurs femmes: qu’il ne

prenne point plailir à amalïer de l’argent 86 à nourrir

quantité de chevaux, de crainte que cela ne le porte
au mépris des loix. Que s’il felaille aller avec excés

à toutes ces choies, vous devez em’ lelretqu’il ne
le, rende plus puillant qu’il n’eft mil): pour le bien

public.
Il ne Faut point changer les bornes tant de l’es ter-

res que de celles d’autmy , parce qu’elles ferventà en-

tretenir la paix: mais elles doivent demeurer à ja-
mais fermes 8c immuables , connue fi Dieu luy-mê-
me les avoit polëes , puis que ce changement pour-
roit donner lujeta de grandes contellations , 8(un
ceux dont l’avarice ne peut foufliir que l’on mette
des bornes à leur eu idité , fe portent anémient à mé-

prifer et la violer les loix.
On ne le lervira point pour fon me particulier), L003.

&on n’oflrira point àDieu les primices des fruits 15’-

que les arbres porteront avant la quatrième année,
la conter du temps qu’ils auront cité plantez, parce
qu’on doit les confiderer comme des fruits avortez ,
&que tout ce qui cit contraire aux loix delanamre
n’eft pas digne d’eftre offert à Dieu , ny ropre à

nourrir les hommes. Qranr aux fruits que arbres
produiront dans la quatrième année , celuy qui les
recœillira les portera dans la ville fainte pourenof-
frit les primices à Dieu avec les autres dedmes, de
manger le refle avec fes amis , avec les o helins , 8c
avec les veuves. Mais à commencer en ’anne’e fill-

vanre qui fera la du uie’me, il fera tel ufige de les’
fruits que bon luy fem lera.

Il ne faut rien fermer dans une vigne, parce qu’il
fuflit que la terre la nourrille (ans qu’on ouvre encore
ion fein avec le fer.

Il faut labourer laterre avec des bœufs fans y join-
dre d’autres animaux , ny en atteler de ditlerentes
elpeces à une mefine charrue.

On ne doit jamais non plus mener des [carences
que l’on jette dans la terre enycn mettant de deux
ou trois loues dilïerentes. Car la nature raclèplaifl:
point la ce meflange. Il ne faut jamais aufli accoupler
des animaux de diverfcs efpeces, de crainte que les
hommes ne s’accouftument par cet exemple à un
meflange abominable. Car il n’arrive que trOp aifé-
ment que ce qui paroil’t d’abord dire peu conlrdera-

ble produit dans la fuite des effets tres-dannereux.
On doit pour cette railon extrêmement prendre gar-
de à ne rien loufiiir dont l’imitation puille corrom-
pre les bonnes mœurs: & c’efr pourquoy les loix
reglent julques aux moindres chofes afin de retenir
chacun dans [on devoir.

Les moillbnneurs doivent non feulement ne ra. manu;
maller pas trop enclouent les épies ; mais en laill’er

quelques-uns pour les povres. Il faut demefme lailfcr
quelques grapes fur es ceps , ôc quelques olives
lut les oliviers. Car tant s’en faut que cette heu-
renfe negligence apporte quel ue dommage cequ
qui en ule , qu’aucontraire i tire du roht de la
charité ; &Dieu rend la terre encorep us fecondc
pour ceux qui ne s’attachentpas de telle ibrte à leur

intercfi
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interelt partiarlier qu’ils ne confiderent point celuy

des autres. ’Lors que les bœufs foulent le grain il ne leur flint
point fermer la bouche , u’il en rail’onnable
qu’ils rirent quelque avantage de un travail.

Il ne faut pas non plus cmpefeher un ’ , foi:
originaire du pals ou ’ et, de prendre 8e de man-
ger des porismes quand e es font meures 5 mais au-
eontraire luy en donner de bon cœur , (au: ne nm
moins il en emporte. On ne doit pas a fi empe-
fcher ceux qui fe rencontrent dans le relioit de goû-
terdesraifms,puis u’ilelijullede ’ auxau-
tres des biens qu’il ailiàDieu de nous donner , 8c

cette fiifon qua cit la plus fertile de l’année ne

e que peu de temps. ne fi elqucsuns avoient
" home de toucher à ÇCS minus , i Faut mcfinc les

d’ en rendre : car s’ils (ont Iliaëlites , la proximité

qui Æ entre nous les doit rendre non feulement par.
ucipnns, mais maintes de ce que nous avons : 8c s’ils

00.3.36.

ont étran , nous devons exercer envers eux
111047km fins Croire perdre quelque choie par ce
petit prefent ue nous leur farfons des fruits que
nous tenons e la liberalitédeDieu, puis qu’il ne
nous enrichir pas our nous feuls ; mais qu’ilvcut
airai faire conno’ eauxautrespeuplcs, parlapart
quenous laufaifonsdenosbiens, quelleeflfama-
gnifieenœ envers nous. Que fi quelqu’un contre.

:22 a ce conpnandcmmï m damera trente-
coupsde oiict, c cr cette ’ c

hile de œqu’cflantpliiii": il sur 115311 efclave du
bien. &s’efi ainfiluyvmefinc deshonore’. Car qu’

art-il de raii’onnable, n’aprés avoir tant -
feu en de dans le de ertnous ayons compar-
fion des mûres d’autruy 5 de gram receu tant de
biens de la bonté infinie de ieu nous en dilhi-
buyonsune partieàceuxquienontbefoîn?

Outre les deux decimcs que l’on en: obli é de
payer en chaque année , l’une aux Levites , de l autre
pour les feflins filerez , il faut en paya: une troifiémc
peignît: diitribuéc aux pauvresveuvcsôcaux or.

Phil En: porter auTcmple lespremicesdetous les
finis; ôta tés avoir rendu graoes àDieu de nous
avoirdonn larerrequilesproduit, &(aitlesfacâfi-
ces que la loy ordonne, offrir ces premices aux sacri-
fiœteurs. Cela, le fera uité des deux drennes,
dont l’une dort dire donnée aux Levites &l’autre

6e mfcflzinslâcrez, lèprefentera à lapone
du emple avant que de s’en retourner chez luy, 8c y
rendra graces à Dieu de ce qu’il luy a plcu de nous de.

livrer de h fervimdedes tiens, &nous donner
une cette fi fertileôcfiabon te: Il dedarera en-
flure qu’il a ’ les decimcs l’elon la! de Mure. 8c

’ Dieu Ï vouloir nous dire to. jours favom
de nous confitureries biens qu’il nous a donnez ,

Je d’y en ajouter mefine de nouveau.
anndlcshormnes (émut venus en me de le ma-

rier , ils épouferont des filles de condition libre dont
les foient gens de bien : 86 celuy qui refufera
de e marrer- ’ en cette forteafind’Îyoul’er la femme

d’un me u’il aura gagnée es artifices, n’en
aura pas hiberte’, de peut aurifier (on premier
mary ’

97
Quelque amour ne des hommes libres aycnt
ur des femmes cf ves ils ne doivent point les
ufer ; mais domter leur paflion , que l’hon-

neflzete’ de la bien-fœnce les y oblige.

La femme qui le fera abandonnée ne pourrafe
marier, parce qu’a deshonoré l’on corps Dieu
ne reçoit point les crifices qui luy font offerts pour
de fèmblables mariages : outre que les en qui
milieu: de vertueux ont un naturel plus no-
bleôcplus porté à la vertu que ceux qui font lords
d’une alliance honteufe a: contractée par un amour

impudique.

foit dire v: c, emme avoir lùjet de croire
quem l’cfloitpfiags, il lafera appelleren juliioeôe
produira les preuvesde (on loupçon, Le pere ou le
frere , 8c a leur defaut le plus proche parent de la fille ,
la défendra. (Lue fi elle cl! dedaree innocente, le
mary lèraobligéde la garder fanspouvoir ’amaisla

renvoyer, fi ce n’ell une grande ca equi ne
nille dire contelkée : 8: pour punition de fa ca-

omnieôcde l’outrage u’il aura fait à (on innocen-

ce il recevra trente-i cou de follet, &donnera
cinquante (ides au pere de fille: Maisfiau con-
traire elle i’e trouve cou bleôcefl de race la; ne,
elle (et: la idée: édit ceitd’uneraccde ’ ca.-
teurs elle en brûlée toute vive.

Si uia homme. q ’ a
d’afi’eâion pour l’une d’ , foi! acaule de (à beauté,

ou pourquelque amnifon ; &qu’encore que le
fils de celle qu il aime davantage [ou us jeune que
lefilsdeccllc ’51 aime lemoins, e lepreflèdele

en attiré afin que (clou les loix que je vous
aydonnéesilaitmedoubleporrion, ilnefautpasle
luyaccprdar, parce ’il n’efl pas irrite que le mal-
heur de la mere d’el e moins aimée de fonmaty,
me tort au droitd’ailiiefl’e à l’on fils par le pri-

vil e de a naiŒnce.

autre, Gequ’clle y ait donné fun confentcment, ils
feront tous dieux ’h’ de mort c0mmeefl’anttous

deux es ; i emme avoir uadé à
cette fille de prcferer un phifi’ii’nuxfameà l’li’cfin’r’ieitcté

d’un ’ ce legitime g 8: elle pour s’eltrc ainfi
abrmdonne’e ou par le defir du gain a ou par une hon-
tcufevol té.

Celuy qui viole une fille qu’il rencontre feuleôe
qu’ainfi performe n’a (mourir, fera feul puni de
mon

Çeluy abule d’une fille ui n’efl: encore pro-
mife’apedonnefetaobl’ édcl’ et, onde et
cinquante (ides au pue la fille s’il ne veut pasËluy
donner en mariage.

Cel ui pour quelque caulè voudra a: (épater
d’avec emme, comme cela arrive (cuvent, luy
promettra paréait de ne la redemander jamais , afin
qu’elle ait la liberté de fc remarier: 8e on ne per-
mettra le divorce qu’a cette condition. Qie (i après
(du: remariée a un me ce («and maryla traire
mal , ou vienne à mourir, 8: que le premier veuille
la reprendre , il ne luy fera pas permis de retourner
avec luy.

Si quelqu’un ,l. aprés avoir épointé une fille paf- manu.

é deux formes , a plus nanar;

1 quelqu’un a corrompu une fille fiancée à un but-H-

Si un homme meurt fans enfans, (on frere épaulera Dame
I
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la veuve ; &s’il enaun fils il luy donnerale nom du
mort, &le conliderera comme lon heritier: Car il
ell avantageux à la Republique que le bien le con-
lerve En ce moyen dans les lamines, &celera une
conlo tion à la veuve de vivre avec une perlonne
pin elloit li roche’albn mary. Que li le frete du dé-
unt reflue de l’épouler , elle ira declarer devant le So-

mt qu’il n’a pas tenu’aelle qu’elle neloir demeurée

dans la famille de Ion mary, 8: ne luy ait donné des
enfuis; mais que [on beau-(rem qu’elle vouloit é-
poufer a fait cette injure à la memoire de lon frerc
de ne vouloir point d’elle. Et lorsque le Senat l’aura

fait venir pour luy en demander la railon , 8c qu’il en
aura allegué quelqu’une loir bonne ou mauvaile , elle
déchaullera un des louliers de ce beau-liere qui l’a
refluer: , 8e luy crachera au vilage , en di lant qu’il me-

rite de recevoir cette honte puis qu’il a lait un li
grand outrage a la memoire de l’on literie. Ainli il
lortira du Senar avec cette tache qui luy demeurera
durant tout le telle de fa vie , &laleiiiiiie pourra le
remarier a qui bon luy lemblera.

13mm I . Si quelqu’un a pris dans la guerre une femme pri-
fonniere loir vierge ou mariée , (k qu’il veuille con-

tracter avec elle un mariage legitime , il faut qu’au-
paravant on luy coupe les cheveux ; qu’elle prenne
un habit de dozuil , de qu’elle pleure les proches 8: les
amis qui ont elle tuez dans le combat , afin qu’ayant
latiSlait a la ddrtleur elle puill’e avoir l’elprit plus libre

dans le fellin de fesnôces: Car il elÏ railonnable que
celuy qui Prend une femme à dellein d’en avoir des
«dans donne quel ne chofe à les jolies leudmens, 8c
ne le une pas reflement aller à lon’propre plailir
qu’il les neglige. Enluite d’un dœuil de trente jours ,

qui el’t un rem as qui doit fufiirc a des perfomies fages

pour pleurer leurs proches de leurs amis , on pourra
CClel’Cl les noces. Qie fi l’homme aptes av01r [aris-

fait la pallion vient la mépril’er cette lemme , il ne luy

fera plus permis de la tenir clclave ; mais elle devien-
dra libre, & pourra aller où elle voudra. ’

Dental. S’il le trouve des enflms qui ne rendent pas à
leurs peres 8c la leurs mercs l’honneur qu’ils leur doi-

vent , mais les inepril’ent &’ vivent inlolemment avec

eux; ces peresôc meres que la nature rend leurs ju-
,, ges commenceront par leur remontrer: (Lue lors
,, qu’ils le lont mariez ils n’ont pas eu pour but la vo-

,, lupte ny le delir d’augmenter leur bien ; mais de
» mettre des enlans au monde quipùllentlcs affilier
n dans leur vieillelle: Qle Dieu leur en ayant donné
n ils les ont receus avec joye&avec aflion de graces ,
,, &les ont élevez avec toute lorte de loin fans rien
,, épargner pour les bien inlÏruire: aquoy ils ajoute-
,, ront ces paroles : Mais puis qu’il faut pardonner
,, quelque choie à la jeunelle ; contentez-vous au
,, moins, mon fils , de vous ellre iniques icy li mal ac-
,, une de vol’tre devoit: rentrez dans vous-mefme:
,, devenez plus luge g 8x louveriez-vous que Dieu tient
,, comme laites contre luy les ollences que l’on com-
,,,met envers ceux dont on a receulavie, parce qu’il
,, cll le pere commun de tousles hommes, de uela
,, loy ordonne pour ce finet une peine irremillible,
n que je ferois tres-lÎiche.quevous lulliezlimalheur-
,, eux d’éprouver. Qie li enluite de cette remontran-

ce l’enfant le corrige , il faudraluy pardonner les fau-

nes JUIFS.
tes qu’il aura faites plûtoll par ignorance que par ma,-

liee ; &ainfi on louera lalagelle du Legillateur, a:
les peres (cront heureux de ne voir pas fouflrir à
leurs enfants la prurition que les loix ordonnent.
Mais li cette lige reprehenlion ellinutile; fi l’en-
un: perlille dans fil delobe’illance, &continuë
(on inlolence envers l’es parens à le rendre les loix
ennemies , on le menera hors de laville, où on le la-
pidera a laveuë de tout le Peu le; &aprés ne fou
corps aura elle expolë en pub ’c durant tout e jour
on enterrera la nuié’t.

qui feront condamnez à mort , 8e. on enterrera mê-
me nos ennemis. Car nul mort ne doit ellre laillë
(ans fepnlture , parce que ce feroit étendre trop loin
la punition Se le chafiiment.

Il ne fera permis à aucun Ifi’a’clite de preficr à ulu-

re, ny de l’argent ny quelque viande ou breuvage que
ce foit , parce qu’il n’ell: pas julle de profiter de la

milere des perfonnes de nollzre nation ; mais qu’on
doit au contraire fie tenir heureux de les affilier, 8:
attandre route E1 recompence de Dieu. Mais ceux
qui auront emprunté de l’air-vent , ou des Fruits fracs

ou liquides , doivent les rendie lors que Dieu leur a
Fait la grace d’en recœuillir , 8c le Faire avec la mefme
joye qu’ils les avoient empruntez, parce que c’el’tlc

moyen. de les retrouver li on retomboit dans un fem-
blable befoin.

à s’acquiter de ce qu’il doit, le creancier ne doit pas

nennmoins aller dans la inailon y prendre des gages
pour lon allurance ; maisiifaut qu’il mande quel:
juliice en ait ordonné: alors il pourra aller en de-
mander, fans toutefois entrer chezluy: 861e debi.
teur fera obligé de luy en apporter anin-toit, parce
qu’il ne luy cil pas permis de s’oppofer à celuyqui
vient armé du (ecours des loi x. Que li le debiteur elr
à [on aile, le creancier pourra arder ces gages ju ues
à ce qu’il loir payé de ce qu’i a prelle’: mais s’i ell:

povre il faut qu’il les luy rende avant que lefoleillê
couche, principalement li ce font des habits, afin

Îqu’il puille s’en couvrir la nuiét, parce que Dieu a

compalllon des povres. Mais on ne pourra prendre
pour gage ny une meule, ny rien de ce qui lèrtau
moulin, de peut d’augmenter encore lamiferedcs
povres, en leur ollant le moyen de gagner leurvie.

Celuy qui retiendra en lèrvitude un homme de
naillance libre fera uni de mort. Et celuy qui clerc--
bera de l’or ou de l’argent fera obligé de rendrelc

double. - -Celuy qui tu’e’ra un voleur domel’tiquc , ou un

homme qui vouloit percer le mur de la mailon pour
la voler, ne fera point puni.

Celuy qui dérobera quelque animal payera le qua-
druple de la valeur. Mais li c’ellunbœuf il payer:
cinq fois ce qu’il vaut. Qre s’il n’a pas moyen de

payer cette amende il fera reduit en lervitude.
Si un Hebreu a elle venduà un autre Hebrcu, il

demeurera lix ans (on elclave : mais en la l’eptiéme
année il lem mis en libeiré. Que li lors qu’il entoit
dans la marlou de fou maillre il avoit e’ ouf’e un:
femme elclave comme luy de en avoit en «l’es enFans ,

l 8c qu’a taule de l’allecîtion qu’il leur porte il aime

I r mima:

La meline chofe s’obfervera a l’égard de tous ceux D’un;

Que fi le debiteur n’a point de honte de manquer 1303.34.
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mieux demeurer délave avec eux , il fera affranchi
dans l’année du jubilé avec la femme 8c les enfans.

Si quelqu’un trouve de l’or ou de l’argent dans 1c

chemin , il fera publier à fou de trom e le lieu où il
l’a trouvé , afin u’il puillè le rendre a celuy qui l’a

perdu , parce qu il ne Faut point tirer avantge du
prejudice d’autruy. La mclme chofe le doit prati-
quer ur les beltiaux que l’on trouve é arez dans
le delert : se fi l’on ne peut fçavoir à qua ils appar-
tiennent , on peut les garder Ëprés avoir pris Dieu à
témoin que l’On n’a eu aucun cllcin de s’approprier

le bien d’autruy.

Lors qu’on rencontre quelque belle de charge de.
moirée dans un bourbier , il tau: aider a l’en retirer

comme fi elle citoit a foy. t
Au lieu de le mocqucr de ceux qui font égarez 6c

de prendre plailir à les voir dans cette peine , il faut
les remettre dans le bon chemin.

Il ne faut jamais parler mal ny d’un lourd, ny d’une

performe ablèntc. p
Si dans une querelle née (in le chum un homme

en frape un autre, mais fans y avoir emp oyé le fer , il
faudra l’en punir à l’inltant en luy donnant autant de
coups qu’il en a donné. (hic fi le blcllé meurt apre’s

avorr vefcu long-temps depuis la blell’ure , celuy qui
l’a blcllë ne fera puni comme meurtrier: 8c s’il

etit , celuy ui l’Î’blellë fera obligé de payer toute

dé le qu’i aura faire, 6C les médecins.

51 quelqu’un frape du pied une femme grolle , de
qu’elle accouche avant terme , il fera condamné à une

amende envers elle , 8c à une autre envers l’on mary ,
à caulè u’il a diminué par la le nombre du Peuple

en cm chant un homme de venir au monde. Et li
la femme meurt de ce Coup il fera puni de mort , par.
ce que la loy veut que celuy qui a ollé la vie a un au-

tre de la fiennc.
uiconquc [cm trouvé avoir du poilon fera puni

de mort , parce qu’il en: jullze qu’il fouffre le mal qu”

’ vouloit faire a un autre.

Si un homme crevc les eux a un autre , on les luy
crevera aulIi , parce qu’Il raifonnable qu’il loir nai-
ré comme il l’a traité : fi ce n’ell: que celuy qui a per.

du la vcuë aime mieux dire latisfait en argent: ce
que la loy laillc a fou choix.

Le mailtre d’un bœuf qui cl! lujct à frapï avec lès

cornes cil: obligé de le tuer: Que li le uf frape
quelqu’un 8c le tue , il fera allommc’ a l’heure-mefme

à coups de pierres , 8c on ne manocra point de a
chair: 8c fi fou mailh’c el’l: convaincu d’avoir fccu

ne (on bœufefioit li méchantlans en avoir averti ,
’ fera uni de mort, parce qu’il a cité caille de la mort
de cella u’il a tué. Que fi al’alEerfonne tuée par le

bœuf elle clave, le bœuf fera llapidé; mais (on
milite en fera quitte en payant trente fielcs au mai-
tre de l’elclave. Que li un bœuf tu’c’ un autre bœuf,

on les vendra tous deux, de le prix en fera partagé cn-
tre leurs maillrcs.’

Celuy qui creulè un puits ou une cilleme prendra
un ces grand foin de les couvrir ; non pas pour oller
la liberté d’y puifcr de l’eau , mais pour cmpcfcher

qu’on ny tombe: 8c fi faute d’y avoir donné ordre
quelque animal y tombe 8c meurt , il flua obligé d’en

payerhlc prix alccluy a qu’il appartenoit: 86 il faut
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aullî faire des appuis à l’entour des roidis des mai-
lons, afin que perlonne n’y puille tomber.

Celuy a qui on aura confié un dépoli le confcivcra
comme une chole lacrée , de ne le donnera ’a qui que
ce loir ny pourqnoy qu’on luy paillé ofl’n’r. Car cn-

cote qu’il n’y eull point de témoin pour l’en con-

vaincre il ne doit avoir égard qu’au feul témoignage
de a confeicnce , 8c à ce u’il doit a Dieu qui ne peut .

élire trom ’ par la ’cc à: par les artifices des
hommes. ue fi le dépofitairc perd le depoli fans
qu’il y ait de la faute, il ira trouver les (cpt juges
dont il’a cfié parlé, &prcndra Dieu atémoin avec
lerment en leur refence, qu’il n’a eu aucune part
à ce larcin, ny ’t aucun ulage d’aucune partie du
d oit: &ainli il en fera déchargé. Mais ourpeu
quil s’en full fervi il lcra obligé de rendre cdepolt

entier. a VOn fera fies-religieux a payer le f alaire que les ou-
vriers auront gagné’a la lueur de leur vilage , le fouve-

nant ne Dieu a donné aux povres , au lieu de terres
8: de ieu, des bras pour gagner leur vie. Et par la
melinc radon il ne faut int remettre au lendemain
à payer oc qu’on leur oit; mais le leur donner le
jour-mefme, parce que Dieu ne veut pas qu’ils foui:
frent faute de recevoir ce qu’ils ont gagné.

LC’ÙI’L l6.
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Il ne Faut point punir les enfans à caufc des PCCl’lŒ un;

de leurs percs , puis que lors qu’ils lont vertueux ils
(ont dignes qu’on les plaigne d’elirc un de perfori-
nes vicicufes , 8c non u’on les baille acaule des
vices de leurs parens. Il; ut pas non plus imputer
aux peres les défauts de leurs CIIEIIIS ; mais plufloll:

les attribuer a leur mauvais naturel, ni leur a fait
mépriler les bonnes lnl’truô’riOns qu’ils cur ont don-

nc’cs, 8c les a cmpcfchez d’en profiter. ’
Il faut fiiir écavolr en horreur ceux ui le (ont .

rendus eunuques volontairement, a; qui ont ainfi
perdu le moyen
tribucr a la multi
tre qu’ils ont

minucr le nombre, &fontenquelquc forte les ho:
micides des enfans dont ilsauroient il ellre lespo-
res, ils n’ont pû commettre cette ’on fans avoir
feuillé auparavant la pureté de leuramc, ell’nnt lins
doute que li elle n’eull point clté efféminée ils n’au-

roient pas mis leur corps en un elbt qui ne les doit
plus faire couliderer que c0mi’ne des femmes.» Ainfi

parce qu’il faut rejetter tout ce qui ellant contre]:
nature ut palier pour inonl’trueuit , il ne faùt pri-
Ëer ny l homme ny aucun animal de la marque de [on
cxe.

Voilà quelles font la loix que vous ferez obligez
d’obfcrvcr durant la aix afin de vous rendre Dieu
favorable; &qu’ainli rien ne puill’ela troubler: a;
je le prie de ne ermettre jamais qu’on les abolill’c

11’ en établir ’ qu’il ell im-

cation des hommes; puis n’ou-

autres. Mais parce
poflible qu’il n’arrive du trouble dans es Elbts les
mieux rcglés, &: ne les hommes ne tombent en
Epelque malheur oit lmpréveu ou volontaire , il

ut que je vous donne par avance quelques avis fin

que Dieu leur avoit donné de con- A

é autant qu’il Clioit en eux d en di-’ ’

t: i731
Cl

K

Ct

a
CG

fit

CG

K
ce fiijet, afin que vous ne foyczpas lurpris dans ces sa
rencontres; mais que vous [oyez préparez à ce quc "
vous aurez a faire. e fouhaite que lors que vous sa
aurez acquis, avec lallillancc de Dieuôcparvollre u

I: travail , K



                                                                     

Dent.
ne.

IOO HISTOIRE
,, travail, le pas qu’il vous a delliné , vous le pollediez

x, en paix &avec un plein repos; que vous n’y foyez
,, traverlÎz ny par les crions de vos ennemis, ny par
,, des divilions domciiiques ; 8c qu’au lieu d’abandon-

» ner les loix ce la conduite de vos petes pour en em-
, brall’er qui leur feroient entierement Oppolées , vous

n demeuriez fermes dans l’oblervation de celles que
a Dieu luy-mefme vous a données. Mais li vous ou
u vos delcendans vous trouvez obligezà fairelaguer-
,, te, je delire de tout mon cœur ne ce ne foit jamais
,, dans vol’tre pais; C! en ce casi faudra commencer
,, par envoyer des herauts declarcr a vos ennemis , que
,, quelque forts que vous (oyez tant en cavalerie qu’en

,, infanterie, oc lut tout en ce que vous avez Dieu
,, pour proreétcurëe pour conducteur de vos armées ,
,, vous aimez mieux n’ez’ire point contraints d’en ve-

,, nir aux armes, parce que vous n’avez aucun defir
,, d’en profiter. Que li ce dilcours les petiilade de de-
» meurer en paixavec vous, il vaut beaucoup mieux
,, ne la point rom te: mais s’ils le méprilimt 8: ne
,, craignent fin: c vous declarcr une guerre iiijulie ,
,, marchez diment contre eux en prenant Dieu
,, ut voûte Genetal, 85 pour cot’mnandet dellous
,, liloy le plus flagellât: plus expetimenté de vos api-
,, raines: Car la pluralité des chefs qui ont une égale
,, autorité , au lieu d’efire avantageule , cit fouvent pre-
,, judiciable par le retardement qu’elle tteà l’exe-

,, cation des entreprifes. Quant aux olclats il flint
,, choilit les lus vaillamôc les plus robuftes, (ans en
,, mener de ches aveceux , qui au lieu de vous dire
,, utiles le feroient à vos ennemis, en s’enliiyant lors
,, qu’il faut combattre.

On n’obligera point d’allcràla guerre, ny ceux

pas JUIFS.
y manqueroient. Il leur leur enfuite un cantiun
qu’il avoit compolé en vers examettes , dans le.
quel il prediloit les choies qui leur devoient mi- .
ver, dont une ’e a déja cité accomplie, 6c le
relie continué s’accomplir, fins qu’on y ait p0

remarquer la moindre chofe qui ne tu: conforme
à la vetité. Il donna en garde ce lacté livreauxSa-
ctificateuts avec l’arche , dans laquelle citoient les
deux tables delaloy, &leurcommit lefoindu Ta

bernacle. rIl reeommenda auPeuple que lors quils [croient
en pollefi’ion de la terre de Charmnilsfelbuvinf-
fent de l’injure qu’ils avoient receuë des Amalecites

8c leur declarallent la guerre , pour les punir comme
ils le metitoient de manière injuricule doutils les
avoient traitez dans le defert.

fer tous les habitans au fil de l’épée , ils baffillent

proche de la ville de Sichem un autel tourné vers
’orient , qui cuit à la droite la montagne de Gatifim,

86 à la gauche celle de Gibal: qu’on divifiill enfuit:
toute l’armée en deux: u’on mift Ex Tribus fur
une montagne, &fixfur ’autre; 8c uelesSacrifi-
cateursôcles Levites le partageaflènt egalement in:
ces deux montagnes. Qu’alors ceux qui feroient litt
la montagne de Garilim demanderoient àDieu de
benir ceux qui obferveroient avec picté les loix qui
leur avoient elle données par Moi e. Que ceux qui
feroient En la montgæ de Gibal confirmeroient

l par leurs acclamations cette demande , &prononce-
raient à leurrent les melines benediâions: à quoy
les autres répondroient de (Emblables cris de

qui auront baflj une mulon , julques à ce qu’ils 4 joye. Et qu’enfin ils feroient lesuns éslesautrcs
layent habitée durant un au: ny ceux qui auront ldans le mefine ordre mates limes dlmpreœtions
pluité une vigne, jufques à ce qu’ils en ayent rewrilli

delir de ft- coule-n’a pour jouir de ces choies qui leur
tout cheres n amome leur courage , 84 ne leur fille
trop ménager leur vie.

Obtenez dans vos campemens une difcipline
«es-exacte : 8c lors que vous attaquerez une place de
aurez beloin de bois pour faire des machines , gar-
dez-vous bien de couper les arbres fruitiers , parce
que Dieu les a créez pour l’utilité des hommes , 8e
que s’ils pouvoient parler St changer de place ils fr:
plaindroient du mal que vous leur feriez laits vous en
avoir donné lùjet , 85 iroient le tranlplanter dans une

v autre affre.
Qiand vous ferez viélotieux , tuez ceux qui vous

reflueront dans le combat : mais épargnez les autres
pour vous les rendre tributaires , excepté les Chanta-
’11CCIIS 0111C vous CXËCÏHIIIICËCZ CI’IUCI’CIIÎL’HI.

manu. Prenez garde fin toutes chotts dans la guerre a ce

tu.

que nulle lemme ne s’habille en homme , ny que nul
homme ne s’habille en femme.

Ce limt la les loi x que Mo’ile billa à nolire nation :

ù il luy donna anili celles qu’il avoit écrites quarante
ans auparavant, dont nous parlerons ailleurs.

Cet homme admirable continua les jours fuivans
Dm. 30. d’allèmhler le Peuple, demanda à Dieu yar de ferven-

;i. 31.
H»

tes M’iCICS de les alliflzet s’ils obfetvorent lès fain-

tts oix , Se lit des imprecauons contre ceux qui

lcontre les violateurs de la loy de Dieu. Molle fit
du fruit: ny les nouveaux mariez , de peut que le î écrire toutes ces benedlâionsôcoesmalediâtions;

oc pour en conferver encore mieux la mettroireles
fit graver aux deux collés de l’autel, 8c permit a:
Peuple de s’en approcher feulement ce jour-l’a, 8:

l d’y ofliir des holoauflxîs 1 ce qui leur du: delèndu

i par la loy. Voilà quelles furent les ordonnances
Moile donna aux Hebreux ,- 8: qu’ils obli:tvem en-
core aujourd’huy.

Le lendemain il fit allembler toutlePCuple, 8c
voulut que les femmes,les enfans, ô: incline les efda.
ves s’y trouvallènt. Il les obligea tous de jurer qu’ils

obferveroient inviolablement , . 8c conformément à
la volonté deDieu, toutes les loix qu’il leur avoit
dormes de &part, fans que nylaparente’ , ny la &-
vcur , ny la crainte, ny aucune autre confideration lis
pull porter à les nanièrdler : 8c que li quelques-nm
de leurs proches ou tuelques villes entreprenoient
de tien faire qui leur I contraire , tous en general
&t en particulier les maintiendroient àforce ouverte ;
&qu’apte’s avoir vaincu ces impies ils détruiroient

ces villes julques dans leurs fondements , laits quil en
reliait s’il eû’oitpoliiblelamoindre trace. Maisque
s’ils n’elhoient pas allez forts pour les furmonterôt

les tir , ils témoigneroient au moins qu’ils avoient
en reur leur impieté. Touth Peuple promit avec
ferment de garder toutes ces chofes.

Mo’ile les infiruifit enluite de la maniera: dont ils

devoient

i

l7f.

Il leur commanda aulfi, qu’après qu’ils auroient D4347.
conquis cette mefme terre de Charmant, 86 faitpaL’. :8-

I 76.

vamp.
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devoient Faire leurs facrifices , afin de les rendre plus
agreables à Dieu; &leur recommenda de ne s’en-
gager dans auCune guerre qu’après avoir reconnu
par l’éclat extraordinaire des pierres ptecieufes qui
(fioient fur le Rational du Grand Sncrificateur, que
Dieu trouvoit bon qu’ils l’entreprillent.

Alorsjofué redit
viVant mefine (le Mo’i e 8c en (a prefcnce, tout ce
qu’il feroit ou: l’avantage du Peuple, ou dans la
guerre par es aimes, ou dans la paix par l’établifle,
ment de pluiieurs bonnes se (aimes loix : les exhorta
à pratiquer avec foin la maniere de vivre qui venoit
de leur dire ordonnée , 8c leur dit que Dieu luy avoit
revele’ que s’ils le départoient de la picté de leurs pe-

res ils tomberoient dans toutes fortes de malheurs:
que leur deviendroit la roye des nations étran-

eres: que leurs ennemis dètmiroient leurs villes,
tilleroient leur Temple, les emmeneroient efcla-

ves ; 8c qu’ils gemiroient dans me fervitude d’au-
tant plus douloureulè qu’ils auroient pour maiiires
des hommes impitdyables: Qi’alors ilsfe repenti-
roient, mais trop tard ,’ de leur defobe’ilianceôcde
leur ingratitude. Mais que l’infinie bonté de Dieu
ne laifleroit as neanmoins de rendre les villes à leurs
anciens habitans, 8c le Temple à (on Peuple : ce qui
Étriveroit non pas feulement une fois , mais divettes
ors.

Mo’iie ordomia enflure ajofuéde mener l’armée

Dm- 3 l . contre les Chamne’eus , l’allure: que Dieu l’aflilleroit

Dm’ sa

dans cette entreprifè, fouhaita toute forte de bon-
heur au Peuple , 8e luy parla en cette maniere: Puis

33- 34",, que c’efl: aujourd’huy que Dieu a refolu de finir ma

,, vie , se que je m’en vay trouver nos peres, il cit bien
,, jufte qu’avant que mourir je luy rende graces en vô-

un elprit de prophetie du -

tôt
Itre prefcnce du loin qu’il a euderous, non feule.
’ ment en vous delivrant de tant de maux, mais en
vous comblant de tant de biens; 8c de ce qu’il m’a

i toujours allifté dans les travaux que j’ay en à loûtenir

pour procurer vos avantages. Car c’eit à luy (cul à
qui vous devez le commencement&l’accom fille;
ment de voftre bonheur: je n’en ay efte’ quel)emi-
nuire: je n’ay fait qu’executer (es ordres; 8c ce font
des effets de fa toute-puillànee dont je ne fçaurois
trop luy rendre graces, ny tro le prier de vous les
continuer. Je m’acquite donc e ce devoir , «Savons
conjure de graver dans yol’tre memoire un fi pro-
fond relpeét pour Dieu , 8c tant de veneration pour
lès iàintes 101x, que vous les coniideriez toûjours
comme la plus grande de toutes les faveurs qu’il vous
a déja Faitesôcque vous feutriez jamais recevoir de
luy. Que fi un Legiflateur , quoy qu’il ne foit qu’un
homme , ne [catiroit foul’Îrir que l’on neglige les loix

qu’il a établies,mais venge ce mépris de tout [on pou-

voir: figez quel fera le courroux 86 l’indignation de
Dieu fi vous manquez d’obferver les Germes. Mais
je le rie de tout mon cœur de ne pas permettre que
vous (oyez allez malheureux pour réprouver.

Après que Moile leur eut ainfi parlé il prodit à
h chacune des Tribus ce qui devoit luy arriver , 8e leur
fouiniez mille benedietions. Toute cette grande
multitude ne pût plus long-temps retenir les lar-
mes : hommes (k femmes, rands 85 petits, té-
moi nerent également leur culent de perdre un
che fi admirable: 6c il n’y eut pas jufques aux eu-
fans qui ne fendillent en pleurs ; (on eminente ver-
tu ne cuvant dire ignorée par ceux incline de cet
âge. nant aux perlonnes railonnables ; les uns de-
ploroient la grandeur de leur peut pour l’avenir , Cc

l

à

3

I793
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10.2 HISTOIREles autres fe plaignoient de n’avoir pas all’ez comprisl

uel bonheur ce leur clloit d’avoir un tel conclu-l
litent , 8c d’en cilice privez lors ( u’ils commençoient

à le connoil’tre. Mais tienne lit libien voir jufques
à quel point alloit leur afiiiùion que ce qui arriva à,
ce grmd Legillatcur. Car encore qu’il full perluadel
qu’il ne faloit point pleurer a l’heure de la mort puis,
qu’elle n’arrive que par la volonté de Dieu 8c par une ’

touché des larmes de tout ce Peuple que luy-mefme
ne pur s’empelcher d’en répandre. Il marcha enflure

vers le lieu où il devoit finir lavie ; écrous lefuivr-
rent en gemillànt. Il fit figue de la main aux plus
éloignez de s’arreller, &pria les plus proches de ne
l’afiliger pas davantage en le fuivantavee tant de té-
moignages d’affeâtion. Ainli pour luy obéir ils de-
meurerent , 6c tous enlemble plaignoient leur mal-
heur dans une perte li grande &li generale. Les Se-
mœurs, Eleazar Grand Sicrificateur 85 jofue’ Ge-
neral de l’armée turent les feuls qui l’accompamie-

rent. Lors qu’il fut arrivé fur lamontagne d’A ,

qui eft visa vis de

loy indiipenlablc de la nature , il fut neanmoins fi: ateur: jamais. nul n’a liseur comme

A Ilericho 8e li haute qu’on voit d!
la tout le piis de C ramait: , il donna congé aux Se- .

pas jurrs.ellé encore vivant ravi dans le ciel a caufe de rani.
nence de la vertu. Il n’y a en qu’tmzmois a dire
de lix-viugt ans qu’ilavefcuciln’en aitpallé qmraimee

dans le gouvemanenr de tout ce grand Peuple dont
Dieu luy avoit donné la conduite. Ilmourutle rc.
mier jour du dernier mois del’ænnéeque les ce.
doniens nomment Dyfh’os, Sales quremrAdar.

aurais homme n’a que en (âgelieoefillufire Le-

C
toûjours les meilleures refolutions sa fi bien ’ ne.

lenfer; &jamais nul autre neluyaefiéœm
dans la manieur de traiter aveeun Peuple, dt gou.

i chnfl’, a: dele mderparlzforcedefes difcoms
a Il a toûjours du tellement milita de ramerois
qu’il (embloit en dire Cxcmt, &ne les connaître

ne par les effets qu’il mvoyoitdmslesautres. Si
i’ciencc dans laguerreluypeutdonner entrelu ’
plus grands capitaines; &mrlautren’aeu cdonde

l proplietieàun lihaut int: caries arolesel’toicrit.
comme autant d’orac es; a: il fem loir Dieu
luy-incline parloit parlabowthc. Le Peup le lea-
ra durant trente jOurs, &nulleautre en: a: -
jamais cité li fenfiblc. Mais il n’apas eulêmentcflé

nueurs, embrunit Eleazar de ofué, se leur dit le ’ r rené de ceux inavoienteulebonheurdelecorp.c3
dernier adieu. Comme il arloit encore une nuée noilire: il l’a aP elle de ceux quionrven les-loir
l’environua , «k il fut tranlporté dans une vallée. Les admirables qu’il nous a biliées , parce que la (dureté
livres fruits qu’il nous a laill’ez difcnt qu’il eli mort, qui s’y remarque ne peut permettre de douter de

en:parce qu’il a apprehendé qu’on ne creuli qu’ilcull l’eminente vertu du Logilht .
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CHAPITRE PREMIER.
fifi! paf]? le j’aurdztin avec fin arme? par un mira-

cle : Cf par un antre ménade prend 701650 où
filmé fiklt’ tfljbtw’e avec krfi’em. Le: (fidéli-

te: fin: defen: par aux d’Ain à nafé dupeche’

JÆhær, Œfe rendent "wifi": de cette ville 4p"?
qh’tl en tu: dl! puni. ezfmfiæx de: Gaôaonita
pour contra Etc-r alliant: avec le: Æârmx , qui le:
fêtourent contre le Ra) de faufile»; a agneau.
tre: Rois qui fin: tous tuez. flafla! riflât: enfuit:
plujîeur; «une: Roi: : établit le Tabernacle en
Silo: Tzrtage le palu de Charmant entre le: Tri-
6m , Cf renw a celle: de 7gb": 5’ de 6M 69’141

momifie ce! de Mamflê. (à: Tribus apreî- a.
mur reprzflê’ le iuurduu’n devant un autel, ce qui

pmfit canfir une grizndeguerre. du" de flafla?
Cf d’Eleuur Grand Sacrzfimteur.

Ous avons veu dans le livre precedent de
l l quelle loi-te Moife lut enlevé de lafodeté

des hommes. Après qu’on luy eut rendu
les derniers devoirs 8c que le temps du deuil

fin palié , jofue’ com mandai; toutes les troupes de fe

tenir relies , envoya rec’onnoiflzre Jericho à: la
difpolî’t’ion des habitans , 8c avec l’armée
dans le delfci’n de pall’Cr le Jourdain. Comme on

avoit donné aux Tribus de Ruben, de Gad, 85H:
moitié de celle de Manallë le palis des Amorrhéens

qui cl! une feprie’me partie de celuy de Chanaam , il
reprefenta à leurs chefs le foin que Moife avoit pris
d’eux jufques à fa mort, Sales exhorta d’acco lit

avec joye ce qu’ils luy avoientpromisainli y
elioient obligez, tant pour reconnoillre l’a côtier!
qu’il leur aVOit témoignée, que pour l’utilité corn-

mune: &il les trouva li dimofez qu’ils fournirent
cinquante mille ommes. Il partir enflure d’Abila de
s’avança foixantc (bides vers le Jourdain. Ceux qu’il

avoit envoyez reconnoil’tre luy rapporterenr que les
Chamnc’ens ne fe défioient de rien; qu’ils les avoient

pris pour des étrangers que la feule curiolité amenoit
en leur pais; qu’ils avoient (Druideré laville tout à
loilir fans que performe les en empelchall: , a; remar-
qué en quels endroits lesmurailles citoient lusfor.
fics ou &lus foibles , 8c les portes plus faciles à urpren-

rez
hoüellerie proche le rampa: où ilsavoientelle’d’a-

bord ,

ne fur le loir ils selloient retirez dansunc gifla,



                                                                     

LivnzV. Castrrnnl. sa;
bord, sur: lors qu’après avoir Exige ilsièprepa- 3er à. tout confeilèr: mais queRalnblesavoircou-
noient à senrevemr, mavourapporœ’au Rquue verts avec des bottes de lin qu’elle me fecherle

des gens au les Hebreux ciblant. venus Ion damna, Semoir diràoesperlbrmes envoyées
pour rémiz: 6c ’ils citoient logez par
chezRahabdamledefl’eindeleqrelrgeér fanfan: ne m1535?)

que ce Prince noiraullitofrerw pre»
EIGËSOHÏPdre &lnüsoappliqusàlaqcflion

’-

qtül eiioir vray que des étrangers qu’elle

ds du? avoient foupé chez elle; mais
u” en leur parus unpeuauparavant uel:

abâfilûcurliéJeqnfioumiguoüqu’ilsaflcm

venus pour quelque deflein prejudiciableà la ville de
au Roy il [croit ailé de les amaperôcles mener:
Que ces dperfonnes trompées par cette femme, au
lieu de ercher danslamaifon avoient pris les che-
mins qu’ils croyoient que ces étrangers pourroient
avoir tenus, partiailierement ceux ui conduifènr
au fleuve, &qu’aprés avoir marché ong-remps ils
elbient revenus fans avoir pû en apprendre des nou-
velles: Que lors que ce bruit avoireiléappaifé Ra.-
hab leur avoir r refente le ’ où elle s’efioit ex-
pofée avec route famille urles fiuver: leur avoir
dit que Dieu luy avoit fait connoiflIe qu’ilsferen-
droienr mailires de tout le " de Chanaam ; a:
qu’elle les avoir obligez de uy promettre avec (cr-
ment, qu’après avoir prislcrichoôcfait . errons
les habitans au fil de l’épée luivant la refolution qu’ils

en avoient Faite , ils luy filmeroient la vic&àtous
les liens comme elle avoit (me laleur: Qi’ilsluy
avoient répondu après l’avoir fort remerciée, que
lors qu’elle verroit la ville prefied’efire priie elle
n’auroir qu’à retirer tous (es proches 8c tout ibn bien

dans (à mon, &àrendre’devanr fa neundrap
rouge; l’allùmnt que pour recom de l’obli
tion qu’ils luy avoient leur General feroit pub 1er
des défenfes rresex telles d’entrer chez elle 8c de
luy faire aucun déplailir: mais quefiquelqu’un de
les proches cfloit rué dans le combat on layer: de-

vroit attribuer la faute ce non pas à eux , ny les acm-
fer d’avoir violé leur (carient: 8è qu’enfiritte cette

femme les avoir fait defiendre avec une corde le long
des murailles de la ville. oiùé fit (cavoit ce rap
à Eleazar Souverain Sacn’ cateur &au Smart;
ËSËËWCICHI 8c confirmerenr la promeŒ: faire à

Comme erichoefl: aflîs audelà duJourdain, 86 18::
uer que l’année rravcr- Ï’fiu’ a:Pu’aînfi il oit pour 1’

ail ce fleuve alors fort gro rpar les pluyes , Joiùe’ le
trouva en grande peine parce qu’il n’avoir in: de
barreaux pour faire un pour, 86un uan ilenau-
toit eu les ennemis l’auroienr empc che de le con-
flmire. Dans une fi grande difficulté Dieu luy pro-
mit de rendre le fleuve guéable. Ainfi il atrandir
deux jours, 8: puis le palla en cette maniere. Les Sa.

’ meurs alloient les premiers avec l’Arche: Les
Levites les fuivoienr 8c portoient le Tabernacle avec
tous les milieux (actez: Tout le relie de l’armée
marchoit chacun felon le rang de (a Tribu, &les
femmes a: les enfans efloient au milieu afin de
n’eflrc pas emporta parlarapidire’ du fleuve. Lors
que les Sacrificateurs y furent entrez ils trouverait

ne l’eau n’en efloir lus trouble , qu’elle eiloit abaill

ée, e le fonden ir ferme , 8c quÏainfi elle efloir
guéa le. Enfiiire de ce: effet de la promeflè de Dieu
tout le relie marcha [ms crainte Les Sacrificateurs

I 4. demain
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v les murailles tomberent d’elles-intimes. Unévene.

r 04 H l’ s r o 1 a a
demeurerent au milieu du fleuve jufques à ce que
tous l’eulfent pané : se ils ne furent pas plufloli arri-
vez eux-inclines de l’autre collé du rivage qu’il rede-
vint aullî enflé qu’il l’elloit auparavant. L’armée s’a-

vança au delà environ cinquante (rades , sa campa à
dix Rades de ericho.

ofué fit elevcr un autel avec douze pierres que les
Princes des douze Tribus avoient prifes dans le jour-
dain par fon ordre pour fervir de monument du fe-
oours de Dieu , qui avoit en faveur de [on Peulple ar-
refté la violence Be l’impetuolité de ce fleuve. offrit

fur cet autel un ficrifice , celebra en ce lieu la felle de
Paf ues , 8c fon armée fi: trouva dans une suai gran-
de a ondance qu’elle s’elloit veuë auparavant dans
une grande necellité: car outre la uantité de toute
rom: de butin dont elle s’enrichit efitlamoifion
des grains déja meurs dont les’champs citoient cou-

verts: 8c la manne ui les avoit nourris durant qua-
rante ans cella alors de tomber.

ofué (c V0 tmailh’e delacam e ce ne
la ra eur des &mne’em les avoitptbgu: repÏferriiez
dans leurs villes, refolut de les y attaquer. Ainli le
premier jour de la felte les Sacrifiœteurs accom-

D E s J U r F ’s. .
formoient avec fept cors afin d’animer les troupes.
Après avoir fait en cet ordre le tout de la ville ils s’en

retournercnt dans le camp ; &continuerent durant
fix jours à faire la mefme chofe. Le flaptie’me jour
Jofué allèmbla toute l’armée 85 tout le Peu le de leur

dit ; qu’avant que le foleil le couchait Dieuîeur livre- a
toit Jericho fans qu’ils euflënt befoin de faire aucun « -

effort pour s’en rendre maiflzres, parce ne les mu- se
railles tomberoient d’elles-mefines ur eur en ou- c:
vrir l’entrée. Il leur commanda e ’te de tuer non a:
feulement tous les habitans , mais tout ce ui auroit a
vie ; fins que ny la compallion, ny le defir u pillage,
ny la lallitude les en empefchall: Q1efansrien re-
ferve’r à leur profit particulier de tout ee qu’ils pour.

roient prendre , ils mirent en un mefme lieu tout
l’orôcl’ ent qui e trouveroit, pour offrir àDicu
comme es premicesôc en action de graces de fou
alliflance les dépouilles de la premiere ville qu’il fe-
roit tomber entre leurs mains; 8c de n’excepter de
cette loy encrale que la feule Rnhab 8: (à parenté à
caulè du ferment que luy en avoient fait ceux qui
avoient cité reconnoiih’c.

Après avoir donné ces ordres il fit avancer l’ar-

pagnez du Senat marcherent vers Jericho au milieu
des bataillons portant l’Arehe fur leurs épaules, 8:.

A . lysât T? ’s sa"

mée vers la ville. Elle en fit (cpt fois le tout , les Sa-
crificateurs marchant devant avec l’Arehe ô: fon-

nant du icor’Comme les jouts-prccedens afin d’ami-l rent auflî en cendres toutes les mariions de la eam- a
mer les foldats; 85 à la fin du fePtie’me jourtoutesv

ment fi prodigieux épouvanta de telle forte les habi-
tans , ue leur ayant entiercment fait perdre le cœur
les He reux entreront de tous collez [2ms trouver
aucune refiliance. Ainfi ils en firent un carnage hor-
rible , «Se n’épargnerent as incline les femmes &l

les ("fins Ils mitent le mdanslavillc, &reduifi-

pagne. La feule Rahab avec les pareils qui s’clioient
lauvez dans C1 maifon fut exemte de cette dcfolation
generale , 6c menée à Jofue’. Il la remercia d’avoir

conferve’ ceux qu’il avoir envoyez , l promit de la

recompenfer connue elle le meritoit , uy donna en-
liiite des terres , 8c continua toûjours à la traiter tres-
favorablement. On ruina dans Jericho avec le fer
tout ce que le feu avoit épargné : on prononça mile.

diclion
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’c’efi à dire liberté, parce

LIVRE V. C
diction contre ceux qui entreprendroient de rétablir"
cette ville , & on pria Dieu que le remier qui en jet-
teroit les fondemens perdift l’lailiié de fes enfans en

ce tcet ou e, 8c e lus’eunelors u’il
l’aurait Eeve’: &cztizgmalediéfion’a eu ion biffer

comme nous lelcliliromenfimlieu. Ontrouvadans
cette purl’ Tante v’ e une uesgmnde nantité d’or,

d’argent, 8c de cuivre, [ans que perlouse, exce ’ un
feul, ofall s’en n’en approprieràcaufi: dela

qui en avoiteibé faire, 8c ofué fitmettretoutesces
nchelfes entre les mains esSacrificateurs pour les
conferver dans le trefor.

W120 fils de Zebedias de laTtibu de Juda qui
avoit pris la cotte d’armes du Roy ui efloit toute
tillùe’ d’or, &un lingot d’or du poi sde deux cens

ficles, crût qu’il n’eûoit pas julie que s’eliant voulu

ex fer au peril il n’en tiraft aucun avantage ; de
quil n’eitoit point necellaite qu’il offriftaDieu qui
n’en avoit point de befoin, une chofe dontilpou-
voit profiter. Ainfi il les enterra dam fil tente , s’ima- .

giflant de pouvoir tromper Dieu comme il avoit
trompé les ommes; &larme’c ellioitalors usurpée

en un lieu ne les Hebreux nommerent Galgala,
u’eflant afiianchis dela

captivité des tiensôcd’ellivrez de tant de maux
qu’ils avoient cuffats dans le defen, ilscroyoient
n’avoir plus tien à apprehender.

J - Peu de jours après la mine de Lericho ofue’ en-
ltroya trois mille hommes contre ville ’Ain. Ils
’en vinrent aux mains avec les ennemis , firent dé-
faits, 8c trente-fur d’entre eux demeurerent fin la
place. la nouvelle de ce malheur affligea beaucoup

Puoy que
ormes de

plus l’armée que la perte n’elloit grande ,

ceux qui avoient cité tuez fuiiènt desper

HAPITREÏ. le;
grand merite, parce qu’au lieu u’ils s’elloient per-

lindez d’elire déja maillres ablo de tout le pais,
8(un felon la promelle de Dieu ils (croient toû-
jours victorieux ; ils voyoient que ce (ùccés relevoit
le cœur de leurs ennemis. Ainli ils le couvrirent d’un
fac, 8c s’abandonnerent de telle forte à la douleur
qu’ils paillèrent trois jours en lamentations de en
plaintes fins vouloir manger. Jofué les voymrtfi dé-

ez&fiabamseutteeoursàDieu,le roflema
contre terre, &luy dit avec confiance: en’apas cc
eilé Seigneur par temerite’ que nous avons entrepris a

de conquerir ce pais. Moile voûte ferviteurnousy a
a engagez enfuite de la promellè que vous luy avec tr
faire 8c confirmée par divers miracles de nous en ren- es
dre les malines , à: de nous faire toûjours triompher st
de nos ennemis. Nous en avons veul’eifCt en plu- n
lieurs rencontres : mais cette perte fi linprenante «
femble nous donner fujet d’en douter, &de n’ofer tr

gus rien efperer pourl’avenir. Nt-anmoins, mon, ri
ieu, comme vous elles toutpuillant il vous cil: fa- tr

cile de nons fecourir, de changer noftrc triflclle en tr
joye, nolite découragement en confiance, de de nous tr

donner la vié’toire. **jofiré ayant prié de laforte, Dieu luy dit defele- «
ver, &d’aller purifier l’armée qui elloit buille’c du et

fierileqe commis par le lutin d’une chofe qui lu de- ri
voit dire confinée: que c’eltoit la caille du eut «

ui leur eiloit arrivé ; mais qu’aprc’s la punition d’un tr

il grand crime ils demeureroient victorieux. oliré e
rapporta cet oracle a tout le Peuple, 8c jetta efort
en prefcnce du grand Sacrificateur Eleazar, 8c des
Magilhats. Il tomba fur la Tribu de uda : Il le
jettafurles familles de cetteTtibu’; 86 tomba fur
celle de Zachatias. Enfin il le jetta (in tous les nom.
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mes de cette famille, 86 il tomba fur Achat, qui;
voyant qu’il luy elloit impollible de cacher ce que
Dieu avoit voulu découvrir avoua le larcin qu’il avoit l

fait, &le produilit devant tout le Peuple. On le fit
mourir à limitant ; 84 pour marque d’infamie on
l’enterra la m1161 comme ceux qu’on execute publi-

quement.
Jofué après avoir purifié l’armée la mena contre

ceux d’Ain , mit la nuiâ des gens en cmbulEade au-
: prés de la ville, 8c encagea au pointdu jour une cicat-
; mouche. Comme fia victoire que les ennemis a-

voient remportée les rendoit audacieux, ils en vin-
rent hardimentaux mains: &les chreux pour les
attirer loin de la ville feignirent de prendrela fuite.
Mais tout d’un coup ils toutnerentvifâpe, dorme
rent le fignalàceux qui efloienr en emb cade, mar-
cherent tous enfemble vers la ville , 8c s’en rendirent
(5ms peine les mailires, parce que les habitansfe te-

devoir tenter de le flechir par leurs prieres , fçichant
qu’il avoit declare’ une guerre mortelle aux Chama-

ne’ens. Ainfi ils ellimerent plusà propos de contra-
âer alliance avec les Hebreux , 8: perfuaderent aux
Ccpheritains 86 aux Cathiereimitains leurs voifins
de Faire la mefine chofe , puis que c’elloit le feu]
moyen de (e garantir du perilqui les menaçoit. Ils
choifirent cnfuitc des plus habiles d’entre-eux , de les
envoyerent vers Jofue’. Ces amballâdeurs juger-ent
Pue pour réüfiir dans leur deliein ils devoient bien
’e garder de dire qu’ils citoient Chananéens; mais
qu’ils devoient au contraire faire croire que leur ais
en efioit fort éloigné, &qu’ils n’avoient nulle ’ai-

fou avec eux : mais que la reputation de la vertu des
Hebreux les avoit portez à recherche: leur amitié.

DES JUIFS.
noient fi amurez de la victoire qu’une partie clloit
fur les murailles , de une autre partie dehors pour re.
garder le combat. Les chreux tuercnt tous ceux

ui tomberent entre leurs mains fans ardonnetà un
fieul. D’un autre collé Jofue’ défit es troupes qui

elioient venues à a rencontre: &comme ils pen.
foient le lamer dans la ville ils virent u’elle efioit

ifc de toute en feu: ainli ne pouvant e peret aucun
cœurs ils s’enfiiirent où ils purent dans la mm . c.

On prit dans cette ville un ces-grand nom te de
femmes , d’enfans , 8c d’efclaves ,quantite’ de bellail ,

beaucoup d’argent monnoyé, &enfinun butin in-
eflimable. Jolue’ le diliribua tout a [on armée qui
citoit encore campée à Galgala.

Lors que les Gabaonites qui ne [ont pasfott et l8):-

ve’ àjeiicho de à Ain , ils ne douterenr point que je?

Pour colorer cette tromperie ils prirent de vieux bar

fue’ ne sinfl enfaîte contre eux, &necreurentpas

bits , afin de faire croire qu’ils relioient ufez durant
un li long chemin 5 8c après s’elh’e prefentrzwen cc
cet eliat en l’allèmblc’e des principaux des Ifiaëli- e:

tes, leur dirent que les habitans de leur villeôcdes a:
villes voifmes voyant que Dieu avoit tant d’affeé’tion «

pour leur nation u’il vouloit les rendre milites a
de tout le pais de hanaam, les avoient envoyez a:
pour contracter alliance avec eux, 8c leur deman- «c
der de les traiter Comme s’ils dicienrleuis compa- u
triotcs, flans les obliger neanmoins de rien changer a
ny à leurs anciennes coûtumes, ny à leur manier: et
de vivre: de pour marque de la longueur du chemin «
qu’ils avoient fait ilsmonrrerent leurs habits. jointé et
ajoûtant foy à leurs paroles leur accorda ce qu’ils deli-

roient: Eleamr Souverain Sacrifiœteur, &lc Senat
leur promirent avec ferment de les miter comme

amis

loignez de Jerufitlem eurent appris ce qui citoit arri- 5M” 9’
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amis a: confeder’ez ; 8c le Peuple ratifia cette al-
liance.

jofiié mena enliiite l’armée dans le pais de Cha-

’ Ï O7

Cette aérien des Gabaonites irrita de telle forte 186.
le Roy de Jerufalem qu’il allèmbla quatre Rois fcs 10st
voilins ut aller tous enfemble leur faire la guerre. l0.

.vedansE’

.jofilé mena lannée vers les montagnes de Cha-

naam vers les mon es, où il rit ue les Ga-
baonires citoient Cœhâinianéens &afciifuisqde Jerula-

lem. Il envoya q’uerir les princi d’entre eux; 6c

(à de la tromperie qu ils luy avoient faire.
Ils uy r’ nditent qu’ils y avoient eliéconrraims,

ce quils ne v0 oient point d’autre m0 en de
e &uver. Jofue’ embla ut cette affaire eSom

verain Sacrificateur a: le nat. Il fiat refolu d’ob-
ferver la foy qu’on leur avoit donnée avec ferment:
mais qu’ils feroient obligezde fervir à des ouvrages
publics. Et ce Peuple évita ainfi le petil qui le me
naçmr.

nu plus clairement
Dieu affûtoit fon Peuple. Car outre le tonnerre , les
coups de foudre , 8: une grefle toute extraordinaire ,

que dans ce combat combien

on vit un rodige étrange le jour fcprolonger
contre firme fie la nature urempefcher les tene-
bres de la nuiôt de dérober aux chreux une partie

- de leur viétoite. Ainfi ces danois qui crqpoient
e Ma-trouver leur feuteté dans une caverne proche

ceda ou ils s’efloienr retirez , furent pris par jofué ,
8c il les fit tous mourir. Quant a ce que ce jour la futl

. un jour lus grand que l’ordinaire, on le voitparce
qui en écrit dans les Livres fartez que l’on confer-

le. Enfuite d’un fuccés fi merveilleux

naam 5 8c après y avoir fait un grand carnage des ha
bitans 8c remporté un ces-grand butin il la remena a
Galgala.

Les Gabaonites les vo ant campez prés d’une fcin-
raine peu diliante de eut ville, 8: qu’ils le prepa-
raient à les forcer ement recours à ofué. Ainfi par
une merveilleufe rencontre, dans e mefme temps
qu’ils avoient tout a appréhender de ceux de leur
mais, le feul efpoir de leur lalut conflfloit en

ce de ceux qui efboienr venus pour les rui-
ner. ofue’ s’avan aufli-toft avec toute l’armée,

mat jourôcnuic’t, attaqua les ennemisau int
du jour lors qu’ils elloienr refis à donner l’ aut,
les mit en fuite , 8: les po uivit le long des collinCî
jufques à la. vallée de Betheron. On n’a jamais con-

ruoient tous ceux qui tomboient entre leurs mains g
excita contre eux les Rois du Liban qui efloient auiii
de la race des Chamanéens ; 8c ceux de cette mefme
nation ui habitent les campagnes appellerent aufli
à leur ecours des Philiftins. Ainfi tous enfemble
vinrent avec trois cens mille hommes de pied , dix
mille chevaux , 8: vin mille chariots fe camper prés
de Beroth ville de Ga ilée peu éloignée d’une autre

du mefine pais nommée la haute Caries. Une armée
fi redoutable étonna fi fort les Iliaëlitcs &Jofué mê-
me , qu’il fembloit u’ils enlient entieremcnt perdu

le cœur. Dieu leur fit des reproches de leur crainte ,
8c encore plus de ce qu’ils ne fe confioient pas en [on
(cœurs quoy u’il leur eufl promis la victoire. Il
leur comman ade couper les jarrets à tous les che-
vaux qu’ils prendroient , ô: de brûler tous les cha-
riots. Ainfi ils fe talfurerent, marcherent hardiment

Le bruit des viétoires des Hebrcux 8c de ce qu’ils

ne pardonnoient a un (cul de leurs ennemis, mais

. 4

contre les ennemis , les joignirent le cinqpiémc jour,
8c leur donnerent la bataille. Le con at fut tres«

opiiualire,
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si

10’ litre, &lecatnagc des ennemis refquein-
exigible: plufieuis furent tuez enfuyarii; tres-peu
échaperenr; 8c nul de tous ces Rois ne fe on A.
prés avoir ainfi traité les hommes on n’ ’ Æ

cschevaux,&onbrûla touslleschaumai;ms fi
rieux rav erent enfuite tout e " ue on-
nc ofiifl agoilite urs’y oppoigïsforcecimt les vil-
les, a: rent et par le tranchant de l’épée tous
ceux qui tomberent entre leurs mains.

Au bout de cinq ansque dura dette guerre il ne
relia plus de tous les Chananéens qu’un peut nom-
bre qui s’eftoient retirez dans des lieux ces-forts.
joliié au partir de ala mena l’armée dans les

A gland nes , fis-mit le cré Tabernbaccluec dans lavàlle

- S’ o dont ’ me! fort r C-
’rmurer àœquL’rylîeonàifl: uneoccalpgii avo-

rable de ’ le temple. Il alla enfilâteavectoutle
sers Sichem, ou félon l’ordre dorur’

Wilfqparal’arméeendaax, enplaqnmemow’é

[idem nedeGarizitu,&l’auu7efiarœllede
Gibnl.oùil allât un and. IàBSacrifiœneursae
les [mâtes offrirent des fiaifines àDieu. puma:-
sent les malediétimsdom il a cy-devamefiépadé,

Ëgmcnt fur cet autel, &s’en mm a
o.
qudioit &ja’fortavancéen lgevoyant

i que lesvi esqui relioient auChananr’rnseûoimt
connue imprenables, me mulèdeleur amure,
queparoequc ces peuples ayant fceuqueles Hdamix.
dictoit fouis d’Egypte dans le delieinde l’ermite

maiftnc de leur pais , aveint employé tout le
temps qui s’eihoit pallié depuis àmeureœsplaœsen

efiatdene
,, Peuple en Silo; leur rqsrefiznta les houera nous

pouvoir dire forcées, il .aliiaribla tout le:

dont Dieu les fioit favotifez alors et
qu’ils avoient obfervé fes loix: u" av ’ent ’t a:

trenteôcun Rois qui avoient olé leur , aillé ce
en ieces leurs armées lansqu’à ° eâgelqncsrum a:

ent àleursaunesviâo ’ , &ptisla c:
plufinrt de villes. Maisque celles qui relioient c:
citoientfi fortes, &l’opiniallzretédeceuxquilesde- a
fendoient fi grande , u’il faloit de longs fieges pour a:
les uer. mûri l il elfimoitqu’a résavort te. a’ ni

à du Jour. amercie les Tribus qui habitoient au
daim , d’avoir poilé ce fleuve avec eux pour courir «

tous enfemblc les erils decette guerre, illesfaloi: et
renvoyer, &choilir) dans les Tri usqui relieroient «
des hommes d’une probité éprouvée qui t re- «
connoifitte exaébement la grandeur 8: la bonté de fi
mutiegîedeChmaam poum: faitemfidellenp- a:
port. . fiscaux! «

par vée,&jofiaéenvoyaâxhormesmdægeœne.
une fort habiles pour d’une: Whmôc en
âinel’eflinntioulelon au: Emm’Gùephs

oumoins fertile. Caïmdupa’isdcüsuan
«sittelle, qu’enctuequ’il y ide

abomines en frits, lacerie n’as pas par:
excellawefionlaœmpnrc’a d’mdumdinepiis;

lnyoulbqeüedliméefonfaülc. Gmhœnptc

àcellcsdejcidsoéede Maman

gade; mon ’u and:ïœlessuuetpüs,mpatbrùorùuceçm
leurbeauté. Etcefitpanoeuem’fianque]
vainque l’dlimatinnfefifiçüufifdonhnhn
(que felon la grandeur des héritages , parce qu’il nuire

ouventqu’unfeul arpent mmâeuxqueqnntité

’autrcs. Ces dix après averth I

mois

[il
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mois a ce travail revinrent a Silo , où comme je l’ay
dit efloit alors le Tabemaclc. Jofile’ allèmbla Elea-
au Grand Sacrificateur, le Senat , à: les Princes des
Tribus , 8e fit avec eux la divifion de tout le pais
entre les neuf Tribus 8c la moitié de celle de Ma-
naflé , ’a proportion du nombre d’hommes de cha-

que Tribu. O f la hLa Tribu de uda eut on . 0e ante u-
déc , dont la loiigueur sEéi’e’Ind nidifia Jerufaleiir ,

a: la largeur jufques’ au lac de Sodome 3 oc les villes
d’Afcalon 8c de Gaza y font comprifes.

La Tribu de Siméon eut cette partie de l’Idumée
qui confine ’a l’Egypte 8c ’a l’Arabie.

la Tribu de Benjamin eut le pais qui s’étend en
longueur depuis le fleuve du Jourdain juf ues a la
mer , 8c en largeur depuisjerulalem jufques Bethel.
Cet cipacc eii fort ’t acaufe de la fertilité de la ter-
re: car etulalem &jericho y [ont compris.

La ribu d’E hraim eut le pais qui s’étend en 19n-

gueur depuis leiourdain jufques à Gadara , ô; en lar-

geur depuis Be cl jnfques au Long
La moitié de la Tri u de Manaflé eut c territoire

dont la longueur s’étend depuisfikurdain jufques
là la ville de Dora, &la largeur j ques à laville de

109
luy clioit écheu en partage, a exterminer le telle
des Chananéens: leur reprefenta qu’il s’agilloit en

cela non feulement de leur fenreté, mais de rafler-
nullement de leur religion &de leurs loix: les fit
fouvcnir de ce que Mont-1m en avoit dit ; 8c y ajoû-
ta qu’ils l’avoient allez reconnu par leur propre ex-
pcriencc. Il leur enjoignit aufli de remettre entre Ïnfiœ’

manquoient pour achever le nombre de quarante.
huit: les dix autres leur ayant déja el’té données au-

delà dujourdain dans le pais des Amorrhéens: 8c
il deiiina trois de ces trente-huit villes pour dire
des lieux d’azile 8: de refuge ; atce qu’il n’avoir

rien en lus grande recomman tion que d’exécu-
ter pou cllement tout ce que Moife avoit ordon-
né. Ces trois villes fluent Hebron dans laTribu de

Juda, Sichem dans la Tribu d’E hra’im, 8c Cadés qui

efi dans la hante Galilée dans Tribu de Nephtali.
Il partagea après ce qui relioit du butin, dont la quan-
tité elioit li grande, tant en or qu’en. habits 8: en
toutes fortes de meubles, que la Républiques: les
particuliers en furent tous enrichis. Et quant aux
chevaux de aux befliaux, le nombre en citoit introm-
brable.

les mains des Levites les trente-huit villes qui leur 10-11:

Jofué alièmbla enfuite toute l’armée , 8c parla rçr.Bethfan qu’on nomme aujourd’huy Scitopolis. . h I
ainlr à ceux des Tribus qui avoient amené de delà ïi’f’uLa Tribu d’lllàchar eut ce qui Î compris depuis

l, &dontlalar- 13’le]ou1’dain jufques au mont Carm
genr- fe termine au mont Ithabarim.

LaTribu de Zabulon eut le "s qui confine au
. mont Carmel 8c a la mer, &s’etend jufques au lac

1,0.
- rage

de Genefareth. .La Tribu d’Azer eut cette plaine environnée de
montagnes qui cil derriere le mont Carmelal’olp-
police de Sidon , dans laquelle fe rencontre la vi e
d’Arcé autrement nommée Ati us.

La Tribu de Nephrali eut la haute Galilée , orle
pais qui s’étend du cofté de l’orient jufques a laville

de Damas, le mont Liban, Scies lources du Jour-
dain qui tirent leur origine de cette montagne du
colié qui confine a la ville d’Arcé vers le lépreu-

trion.
La Tribu de Dan eut les vallées qui tient vers l’oc-

cident, dont les limites font Azor 86 Doris , 8c où fe
rencontrent les villes deJamnia 8c de Gittha , 6c tout
le territoire qui commence à Aaron 8c finit à la
montagne où commençoit la portion de la Tribu de

uda. zJ Voilà de quelle lotte Igofué difiribua aux neuf
Tribus sa la moitié de ce e de Manaflé les fix pro-
vinces ne fix des enfans de Chanaan avoient nom-
mées de eursnoms. Et quant a la f tiéme qui cil
celle des Amorrhéens qui tiroit l fou nom d’un
des cnfans de Chaman , Mo’ife l’avoit donnée aux

Tribus de Ruben &de Gad 8c à l’autre moitié de
celle de Manallé ainli que nous l’avons veu. Mais
les terres des Sidoniens, Arufe’ens, Amathécns, se

Arithéens ne furent point comprifes dans ce par-

Comme Jofnc’ ne uvoit plus à caufe de fi vieil-
lelfe exemter lux-m me lès entrepriies , 8c . qu’il
voyoit que ceux lut qui il s’en déchargeoit agilioient

le Jourdain cinquante mille combattans , 8c les
avoient joints à ceux des autres Tribus dans La con-
quelle qu’ils venoient de faire. Puis qu’il a plû a
Dieu , qui n’clf pas feulement le mail’tre mais 1c

pere de noltre nation, de nous donner ce riche pais n
avec tourelle de le poil’eder à jamais, &qnelui- a
vant on commandement vous vous cites li gcne- ce
reufement joints a nous dans cette uerre , il eli
bien raifonnable que maintenant qu” ne refie plus «
rien de dillicile à executer vous retourniez jouir
chez vous de quelque repos. Ainfr connue nous ne

l pouvons douter que fi nous avions encore befoin de
lvolire fecours vous ne preniez plaifn à nous le con- a
tinuer , nous ne voulons pas abufer de volite bonne se
volonté; mais plulloll: vous rendre les remercimens «c
que nous vous devons de lapart que vous avez 13m: «
aux périls que nous avons courusjufquesicy. ous cc
vous demandons feulement de nous conferver toû- «t
jours la mefine alfcétion , 8c de vous fouvenir que cc
comme a tés la roteéiion de Dieu nous devons à t:
voûte afiifiance e bonheur dont nous jou’ill’ons,
vous devez aufli à la 110(er celuy que vous polie-
dcz. Vous avez receu demefine que nous la recom-
pencc des travaux que nous avons foùtenus enfem-

le dans cette guerre, puis qu’elle vous a aufii en.
richis, &qu’outre la quantitc d’or, d’argent, &de

butin. que vous remportez, elle vous aac uis une
chole qui vous doit eilre encore plus confi érable, (r
qui Cfl le gré que nous vous fçavonsôcque nous fe- et

tous toûjours preiis de vous en témoigner. Car K
comme il cil: vray que depuis la mort de Mo’ile vous «
n’avez pas executé avec moins de promtitude de «
d’afl’ec’tion les ordres qu’il vous avort donnez que se

s’il eufi efié encore en vie: nulli ne fe peut.il rien si
ajoûter :1 la reconnoillance que nous en avons. Nous se

aa

vous lailI’ons donc avec joye retourner dans vos et
maifons , ô: vous prions de ne mettre jamais de se

K bornes et
avec negligence, Il exhorta les Tribus à travailler
courageultment chacune dans l’étendue du pais qui
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no HISTOIREn bornes à l’muitié qui doit eût: inviolable entre
,, nous; mais que ce fleuve qui nous fepare ne vous
,, em elche pas de nous con iderer toûjours comme
3) He reux , puis que pourhabiter diverfèment les
,, deux rives nous n’en fommes pas moins tous dela
a race d’Abraham , se que le incline Dieu ayant donné

,, la vie a vos anceftresôcaux nolires, nous fommes
,s également obligez à obferver, tant dans la religion
si que dans toute mitre conduite, les loix que nous
sa avons receu’és de luy par l’entremilè de Molle. Ç’efl

n à ces loix toutes fiintesënoutes Divines que nous
s, devons inviolablement nous attacher , 8c croire que
,, pourvcu que nous ne nous en départions jamais
a, Dieu fera toûjours nofire proteéteur , 8: combattra à
a, la telle de nos armées: au lieu que fi nous nous laif-
» fous aller à etnbrallèr les couliumes des autres na
a: rions, il ne s’éloignera pas feulement de nous, mais
a: nous abandonnera entiercment.

Apre’s que Jofiié eut ainli parlé il dit adieu en par-

ticulier aux chefs de ces Tribusqui s’en retour-
noient, &en general à toutes leurs trou es. Tous
les Hebrcux ui demeuroient avec luy es accom-
pagnerent , 8c eurs larmes firent voir combien cette

feparation leur citoit fenfible. ,
Lors que ces Tribus de Ruben 8c de Gad 8: une

partie de celle de Manaflé eurent pallié lejourdain ils
éleverent un autel (in le bord de ce fleuve , pour fer-
vir de mat ne a la polierité de leur étroite alliance
avec ceux e leur nation qui habitoient de l’aune
calté. Les autres Tribus l’ayant pris 8c en igno-
rant la caulè, s’imaginerent qu’ilîî avoient fait pour

rendre une adoration facrilegeades divinitcz étran-
eres; &fùr «aux f0 n qu’ils avoient aban-

donné la foy de leurs peres , eut zele les porta à pren-
dre les armes pour lespunird’unfi ndcrime. Ils
ellimerent ne l’honneur de Dieu eurdevoit cirre
bœucorip pus confiderable que la proximité du
fang &la qualité’ de ceux qui-avoient commis une
telle :impieté: &dans ce mouvement de colere ils
vouloient marcher à l’heure-mefme contre eux.
Mais Jofue’ , Eleazar Grand Sacrificateur, 8c le Sennt
les arrefierent , a; leur reprelenterent qu’il faloit
avant que d’en venir aux armes (cavoir uclle avoir
elle l’intention de ces Tribus: &que sils fe trou-
voit qu’elle euflî eflzé telle qu’ils le le erfiiadoient on

pourroit alors agir contre eux par force. On en,
evoya enfuite Phinées fils d’Eleazar accom de
dix autres deputez ces-confidembles çavmr ce

ui les avoit portez à haïku oct aure fur le bord du
fleuve : 8c lors qu’ils fluent arrivez Phinées leur

,, parla ainfi en pleine allemblée. La Faute quevous
,, avez faire cil: trop grande pour n’ellzre chaltiée que

,, ar des paroles. Neanmoins la confideration du
,, Eng qui nous unit fi étroitement", 8: l’efperance que
,, nous avons que vous aurez regret de l’avoir commife
,, nous a empelchez de prendre auHi-toü les armes
,, pour vous en punir. Mais pour éviter qu’on ne nous
,, puillè acculer de nous dire engagez trop legerement
,, dans cette guerre, nous fommes deputez vers vous
,, pour (cavoit ce qui vous a portez ’a élever cet autel
,, au le bord du fleuve, afin que fi vous en avezeude
,, bonnes raifons nous n’ayons point fujct de vous
,, blaliner: &que fi vous elles coupables, nous faf-

DES JUIFS.
fions la vengeance que merite unaufli grand crime ee
que celuy de manquer à ce que vous devezàDieu. ee
Nous avons ine à croire qu’ayant autant de con- se
noillance de (Escvolontez que vous en avez ; 8: ayant ee
vous-mefines entendu prononcer les loix par la bou- se
che de Moife , vous ne nous ayez pas plûtofi quittez et

ur retourner dans un ais que vous tenez de la ee
nte’, qu’oubliant les ofiügations dont il luy a plû ce

de vous combler vous ayez abandonné (on Taber- ee
nacle , l’arche de (on alliance , 86 (on autel, pour en- ee
trer dans l’impieté des Chanane’ens en &crifiant à ee

leurs faux Dieux. Œe fi neanmoins vous avez cfle’ ee
fi malheureux que de tomber dans cette Faute , nous ee
vous la pardonnerons pourveu que vous n’y perfeve- ee
riez pas , 6c que vous rentriez dans la religion de nos ee
peres. Mais li vous vousopiniaftrez dans voll:re pe- ee
ché, il n’y aura rien que nous ne fafiions ur la ee
maintenir, «Se vous nous verrez armez du zele de ee
l’honneur de Dieu repall’er le Jourdain , 8c vous ee
traiter de la mefine forte dont nous avons traité les ee
Chananéens. Car ne vous imaginez pas que pour ee
dire Ëparez de nous par une grande riviere vous ee
foyés hors des limites du uvoir de Dieu : . Il s’étend ee

par tout , 86 il efl impollible de le dérober à (es juge- ee
mens a: à a juffice. Qie fi la rovince que vous ha- ee
bite; cil: un obllacleàvolire fallut, il faut l’abandon- ee
ner quelque abondante qu’elle (oit , 8: faire un nou- ee

veau ge. Mais vous ferez beaucoup mieux de ee
renoncer à voûte erreur amfi que nous vous en con. ee
jurons par l’amour que vous avez pour vos femmes Ë
8c pour vos enfilas , afin que nous ne Rayons pas con- ee

trains de nous dedarer vos ennemis. Car ut vous e
(auverôctour ce qui vous eli pluscher il n’y a que ee
l’une de ces deux refolutionsh prendre: ou de vous ee
lailIèr perfuader parnos raifons: ou d’en venir à la ee

erre. . . A sePhinées ayant parlé de la forte , les principaux de é
l’afl’emble’e luy répondirent : Nous navons jamais °e

é à alterer l’union qui nous jointii étroitement ee

enfemble, ny a nous désunir dcla religion de nos pe- V
res: Nous voulons to jours y perfeverer: nous ne 9e
remmaillons qu’un [cul Dieu qui cil le pere com. ee
mun de tous les Hebreux; &nous ne voulons jar *
mais fâcrifier que fur l’autel d’airain uieflàl’enrrée ee

de flan Tabernacle. Car nant à ce uy que nous °e
avons élevé fur le bord du 4 ourdain 8c qui a donné fie

lieu au. foupçon ne vous avez pris de nous , ce n’a *
int allé dans le d’elliin d’y offrir des viâimes : mais v

eulement pour fervir de marque a la cliente dela ’F
proximité qui clientre nous , 8c de l’a ligation ue *
nous avons de demeurer fermes dans une me ne ee
creance. Dieu cil témoin de ce que nous vous di- ’ee
lons: Et ainfi au lieu de continuer à nous acculer, fi
vous devez avoir à l’avenir meilleure opinion de .ee
nous que de nous foupçonner d’un crime dont nul «
de la race d’Abraham ne peut elhze coupable (ans ee

meriterde perdre la vie. eePhinées fut fi f’atisfiiit de cette réponle qu’il leur

donna de grandes louanges: 8: efiant retourné vers
Jofué luy rendit compte de [on amballade en pre.
lènce de tout le Peuple. Ce fiat une joye generale de
voir qu’ils n’efloient point obligez de prendre les
armes pour répmdre e fing de leurs fiera. Ils en

rendi«



                                                                     

LIVREV. Citant-rai: Il.
tendirent gram: ’a Dieu des (artifices: chacun
retourna chez foy 5 &jolué établit a demeure en
Sichem.

Après ne vingt ans furent écoulez, cet excellent
chef des . élites le voyant accablé de vieillelle af-
fcmbla le Senat, les Princes des Tribus, les Ma-

Ttrats, les principaux des villes, 8c les plus confi-
Ë’erables d’entre le Peuple. Il leur reprefenta par

uclle fuite continuelle de bienfaits Dieu les avoit
’t palier de la mifere où ils elloient’dans une fi

grande rofperité 84 une fi grande gloire: les exhor-
ta d’ob erver tres-religieufement les commande-
mens afin de l’avoir toujours favorable : leur dit qu’il
s’eüoit creu obligé avant que mourir de les avertir de

leur devoir , 85 qu’il les prioit de n’en perdre jamais

la memoire. En achevant ces paroles il rendit l’e-
iprit ellant âgé de cent dix ans , ont il en avoit pallié
quarante fous la conduite de Mo’ilè , 84 avoit depuis

la mort gouverné le Peuple durant vingt-cm "ans.
C’efloit unhommefiprudent, fi cloquent, 1 lège
dans les confeils , fi hardy dans l’execution , 85 fi éga-

lement capable des plus im mantes aâions de la
’ &de la guerre, ue n autre de (on temps n’a

dite tout enfemble un l excellent capitaine , 6c un fi
habile conduéteur de tout un grand peuple. On l’en-

terra dansThanma qui citoit une ville de laTribu

Il!
d’Ephra’im. Elcazar grand Sacrifimteur mourut en
ce mefme temps, 8c Phinées (on fils luy lucceda. On
voit encore aujourd’huy fun tombeau dans la ville de
Gabata.

Le Peuple ayant conihlté ce nouveau Grand Sa-
crificateur pour zip rendre quelle cfioit la volonté de
Dieu touchant le choix de celuy qui devoit dire leur
chef contre les Chananéens , il répondit qu’il faloit
laifi’er à la Tribu de Juda la conduite de Cette guerre.
Ainfi elle luy Fut donnée , 8: elle engagea celle de Si-
meon à Palmier , à condition qu’après avoir extermi- ’

né ce qui relioit des C hananeens dans l’étendue de

leur Tribu , ils rendroient la mefme alliilance à celle
de Sinieon pour extenninet aufii ceux qui relioient
parmy eux.

CHAPITRE Il. s
Le: Tribu de fada ce; de Simon de’font le Ra;

Admirer, 69’ prennent plnfimr: villa. D’un.
tre: Tribus]? comme»: de rendre le: Chananc’en:
tributaires

COmme les Chananéens elioicnt encore alors 19h
allez puillîms, la mort deJolué leur firefperer 7H” ’i

de pouvorr vaincre les lfra’élites, &ils allemblerent

pour ce finet une grande arméeau delavîlle vengeance de Dieu, qui permit ainli ue ce cruel
Beza fous laconduite duRoy a! ux’befèc, c’ell: à Prince fifi traité de la mefine forte qu” avoit traité
dire Seigneur des Bezeceniens: car Adoni en He-
breu fignifie Seigneur. Les Tribus de Juda 8: de
Simeon les combattirent fi vaillamment qu’ils en
mérent plus de dix mille , mirent tout le refte en fiai-
te, prirent Adonibezec , 86 luy couperent les pieds
8c les mains: en quoy l’on vit un crie: de h Mie hautefetrouva fi forte, tant par tamtam que par

7’ ’ K a t

foixantc 8c douze Rois. Ils le menerent en cet eflnt
jufques au tés de jerufilem où il mourut , 8: où il
fit: enterr : 8c prirent enfuite plufieurs villes , allie.
gerent jerulalem , 8: fe rendirent mailires de la une
ville fient ils nacrent tous les habitans. Mais laville

(a
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les fortifications , qu’ils lurent contraints de lcvcrlc
licgc. Il, (IlquCI’Cnt la ville d’chron, la prirent
d’..llÎult , ù tut-rent nulli tous les habitans , entre
lclquels il s’en trouva quelques-uns de la race des
geins. C’Clloient des tommes dont la grandeur
el’toit fi prodigicul’c, le regardfitcrrible , Cela voix

fi épouvanmblc qu’apeinc e outroit-on croire; &
l’onvoit encore aujourd’huy leurs os. Comme cette

ville tient un rang fort honorable entre celles de ce
pais on la donna aux Levites avec l’étendue de deux
mille coudées à l’entour , liiivant le commande-
ment que Mo’ilc en avoit fait: le relie de ce terroir
fut donné à Calcb , qui elloit l’un de ceux u’il avoit

envoyez reconnoillre le pais. On eut ai iloin de
recompcncer les delcendans de Jcthro Madianitc
beau-par de Molle , parce qu’ils avoient quitté leur
pais pour [nitre le Peuple de Dieu , &avoient elié
compagnons des travaux qu’il avoit loufiats dans

1C tic-l’en. I *. Ces deux inclines Tribus de Judaôc de Siméon
aprés avoir forcé les villes alliles lut les montagnes
dcl’cendirent dans la plai ne , s’étendirent vers la mer ,

&prirent fin les Chananécns les villes d’Alcalonôz
d’Azot. Mais ils ne prirent le rendre mailires de cel-
les de G.1za&d’Àcaron, parce qu’elles citoient en

pais plat, &quclcs alficgez en cmpelchoient les ap-
proc 105 par le grand nombre de leurs chariots , de les
contraignoient de le retirer avec perte. Ainli ces
deux Tribus s’en retournerent pour jouir enrepos
du butin qu’eP

[[2

Les avoient fait.

LaTribu de Benjamin, dans le partage de la uclle
le trouvoit ellrcjcrulalem, donna lapaix atix’l-rabi-
tans de cette grande ville , 8c le contenta de leur im-
polèr un tribut. Ainfi les uns cellant de faire la guer-
re ; Sales autres ne courant plus de fortune, ils le
mirent à cultiver «Se faire valoir leurs terres: Et les
autres Tribus à leur imitation laill’ercnt aulIi les
Chananéens en paix, ô: le contenterent de le les ren-
dre tributaires.

LaTribu d’Ephl’aiim, aprés avoir alliegé durant

un fort long temps laville de Bethel lanslapouvoir
prendre, ne lailla pas de s’opinialirera cette entre-
prile: Enfin un des habitans qui y ortoit des vivres
citant tombé entre leurs mains, is luy promirent
avec ferment de le lauver luyôcla Famille s’il les in-
troduiloit dans laplace. Il le billa perluader, &par
ion moyen ils s’en rendirent les maillres. Ils luy tin.
rent K parole qu’ils luy avoient donnée, &tuerent
tout le relie.

Les Ilra’elites cell’erent alors de faire laguerrc, 8c
ne penlcrcnt plus qu’à joiiir en paix 8c avec philir de

tant de biens dont ils le voyoient comblez. Leur
abondance 84 leurs riche-iles les jetterent dans le
luxe 8c dans la volupté : ils ne le foucioieiit plus
d’obfewer l’ancienne dilcipline &devinrent lourds
à La voix de Dieu 8th celle de les l’aimes loix. Ainfi

ils attirerent fou courroux, 8c il leur fitlçavoir ne
- c’elloit contre fou ordre qu’ils épargnoient les C 1.1.-

nanéens : mais qu’un temps viendroit qu’au lieu

de cette douceur dont ils u oient envers eux , ils
« éprouveroient leur cruauté. Cet oracle les étonna,

86 ne pût neanmoins les Faire refondre a recommen-
cer la guerre, tant à caule des tributs qu’ils tiroient

pas JUIFS.
de ces peuples, que parce que les deliccsles noient
rendus li efièmiiiez que le travail leur elloit devenu
inlupportablc. Il ne paroilloit plus parmy eux au,
cunc forme de chublique -. les Magillrats n’a-
voient nulle autorité z on n’oblervoit plus les au.
tiennes formes pour élire les Senateurs: perlonnc
ne le foucioit du ublic; &chacun ne perfoitqu’à’
lori interellôcà ion profit. Au milieu d’un tcldcll
ordre il arriva une querelle particuliere qui caula
une Emglante guerre civile. Et voicy quelle en fut la
caulè.

Un Levite qui demeuroit dans le pais échcuen
partage à la Tribu d’IÎphra’im é oula une femme

de la ville de Bethléem ans la Tribu de Juda. Com-
me il l’aimoit pallionnémcnt à caufi: delàbeauté ;

ô: qu’elle au contraire ne l’aimoit pas , il luy en
falloit lins celle des reproches. Elle le lallà de les
loufirir, le quitta au bout de uatre mois , &s’en
retourna chez les pal’CIIS. Cercliommc poullé de la
violence de En: amour l’y alla chercher. Ils le re-
ceurent avec beaucoup de bonté, le reconcilicrcnt
avec la femme, 8c après qu’il eut demeuré quatre

jours avec eux il relolut de la remener chez luy.
Mais comme ces bonnes gens avoient peine à le le-
parer de leur fille, il ne pût partirun lut le loir. Sa
lemme elloitmontée lurlune alitelle, .8; un fervi-
teur les accompagnoit. uan’d ils eurent fait trente
Rades ils le trouverent prés de jerulalenr Ce ler-
vitcur leur confeilla de ne palier pas plus avant de
crainte que le jour ne leur manquall, arce que l’on
a tout à apprchender durant la nui lors meline
que l’on cil avec les amis, &qu’ils courroient en.

core plus de fortune ellant proche de leurs enne-
mis. Le Levitc n’approuva pas cet avis, acaule que
les Chananéens ellant maillres de Jerufilem il ne
pouvoit le refondre à loger chez des étrangers, 8c
aimoit mieux faire encore vingt Fardes pour aller
chez uel u’un de la nation. Ainfi ils arriverent fort
tard ns ville de Gaba qui clloit de la Tribu de
Benjamin. Ils demeurerent quelque temps dans la
grande place fans que perlonnc s’oliiili a les retirer
chez foy. Enfin un vieillard de la Tribu d’Ephraim

ui selloit habitué dans cette ville remit des
diamps a: les trouva en cet eliat. Il demanda au
Levite qui il elioit, &commcnt ilattandoitfi tard
à le loger. Il luy répondit u’ilclioit de laTribu de
Levi , 8c qu’il ramenoit la 23111116 de chez les pareils

dans la terre d’Ephr-iim où il (ailoit la demeure.
Ainfi cet homme connut qu’ils citoient de la Tribu ,
&les mena en lamailon. Œclques jeunes gens de
la ville qui les avoient vcus dans la laceôcavoient
admiré la beauté de cette femme, livoyant retirée
chez ce vieillard qui n’avoir pas la force de la dé-
lendre, allerent fra et à la porte, &luy dirent de
la leur mettre entre lés mains. Il les conjura de le re-
tirerôc de ne luy pas Faire un tel déplaifir: Et fur ce

u’ils infil’toient il leur dit qu’elle cfloitlaparente,

de la Tribu de Levi comme luy, &qu’ils ne pour-
roient fins commettre un tics-grand crime iouler
aux ieds la crainte des loix pour latisfairc leur vo-
lupte. Ils le mocqucrent de les remontrances, de
le menacerent de le tuer s’il relilloit davantage.
Alors cet homme li charitable voulait à quelque

’ ’ ’ ’ - prix
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’rix ue ce En Vntirièslloilcs d’unfi i d
filtrage, offiit à câmfiarieux de leur abandonigiîrniâ
propre fille pluiloil que de violer le droit d’hofpita-
’té. Mais rien ne les pouvant contenter que d’avoir

cette femme en leur puiiiànce, ils l’enleverent, la
derent durant toute la midi. j 8c aprc’s avoir

fifi ’t leur brutale pailion , la renvoyerent au
int du jour. Elle revint outrée d’une fi vive dou-

relit &dans une telle confiifion de cequi luy efloit
arrivé , que fans ofer leVer les yeux pour regarder
[on mary ou p é de la forte en a perfimne , elle
tomba morte à espieds. licteur qu’elle eiloit feula
ment évanouie , 8c s’efforça de la faire revenir 85
de la confoler en luy diiànt; qu’encore qu’il ne fe
pâli rien ajouter à la grandeur de l’injure u’elle

avoit receuë, elle ne devoit le ne: ’ dans
le defizf ir, puis que bien 10m qu’elleyeuildonné
fon co’nifntemcnt, elle avoit fouler; la lus horri-
ble de toutes les violences. Lors qu’apres luyavoir

le de la forte il connut qu’elle eiloit irée , l’ex-

ces de fi douleur ne luy fit point pet e lej e.
ment. Il rit le corps fans riendire, lemit finlaf-
treille, 8c e porta en En maifon. Là il leifepara en
douze ’es , dont il en envoya une à chaqueTri-
bu, 8c es informa de ce qui luy elleir arrivé. Un
f e fi inoii 8c lillorriblc les mit dans une telle

eut u’ils s’al ennblerent tous en Silo deVant le
lacté abemacle , 8c refolurent d’aller à l’heure

mefme attaquer Gaba. Mais le Senat leur reprefenta
,, qu’il ne faloir pas fi legerement declarer la guerre
,’. à ceux de leur nation fans avoir auparavant cillé

,,, lus particulierement informez du’crime, puis ue
,,ll1 loy défendoit d’en nier d’une autre forte me ne

vcæfl des ambafladeurs pour leur demander fids- ri»
fa ’on. Qu’ainfi il citoit julle de députer vers les K

Gabéens ur les obli de unir tres-lèverernerxt «
les coupa les. Que s’ le farfoient, on devoit le «
contenter de leur chafiiment 5 8c que s’ils le refu- e
foient on pourroit alors en tirerlavengeancc par les «
armes. Cette remontrance les perluada; on en-
voya vers les Gabéens pour fe plaindre du crime de
Ces jeunes gens , qui en violant cette femme avoient
violé la loy de Dieu, 8c demander qu’on leur fifi
(bailli: la mort qu’ils avoient fi juilement meri-
te’e. Ce Peuple ui s’imaginoit ne ceder en force 8c
en courage a n autre, crût qu’il luy feroit hon;
teux de faire cette fiatisfaélion par la crainte de la
guerre. Ainfi il s’y ptepara , 85 avec lu tout le
refle de la Tribu de Benjamin. Toutes es autres
Tribus furent tellement irritées de ce refis de rendre
jullice , qu’elles s’obligerent ferment de ne don.
ner jamais aucune. deieurs fi es en mariageàceui
de cette Tribu, 8e de leur faire une guerre encore
plus fin lame que celle que leurs predeceileurs’
avoient ’te aux Chanane’ens. Ils le mirent enflure

en campagne avec quatre cens mille hammes pour
les aller attaquer. Ceux de la Tribu de Benjamin
n’en avoient que vingt-cinq mille iix cens, entre
leiEqucls il y en avoit cinq cens fi adroits qu’ils le fer-

voient également des deux mains , tiroient de la
fronde avec l’une , &combattoient avccl’autre. La
bataille fe donna auprès de Cab: z les Benjamins
furent viétorieux , tuerait vingt-deux mille de leurs
ennemis, &en enlient apparemment tué davantage
il la nuiâ ne les cuflfc rez. Ainfi ils retoiuncrcnt
triomphnns dans leur fifi, Scies flint-lites dans leur

,-. vers les étrangers, &qu’elle vouloit qu’on leur en- &œmp fort fiatpris 8: fort abatus de leur perte. La

K 3 combat
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combat recommença le lendemain: les Benjamites
furent encore viélorieux, &tuerent dix-huit mille
des lliaëlites , qui fixent tellement étonnez de ce
lucce’s qu’ils deum erentôcs’en allerent en Bethel

qui n’elloit pas éloxgné de la. Ils jeûner-ent tourie

jour iùivant, &dcmanderentàDieu par l’entremile
de Phinées Souverain Sacrificateur, de vouloir a
pailèr [à colere , de fi: contenter de deux pertes qu’ils

avoient faites , 8c de leur ellre favorable. I Dieu exau-
leur riere, &leur prônait (on allîllzmce. Alors
ils fe miliirerent , feparerent leur armée en deux , en
envoyerent la nuiél: une moitié femettrcencmbu-

’icade prés de la ville , 8c s’avancerent avec l’autre.

Les Benjamites allerent à eux avec l’audace que leur
donnoit la confiance de remporter une troiliéme
vié’toire. Les Ilia’c’lites lafcherent le pied pour les at-

tirer plus loin : 8: cette fuite apparente enfla de telle
forte le cœur des Benjamites , que ceux meline que
leur âge exemtoir d’aller à la guerre 8e ui fc conten-
toient de regarder. le combat de delliis es murs de la
ville , fouirent ut avoir part au pillage qu’ils

icroyoient dire al ùr’e’.’ Mais quand les Iliaëlites vi-

rent qu’ils les avoient attirez allez loin, ils tourne-
rent vifage , donnèrent le lignal à ceux qu’ils avoient

gmis en embulcade , 86 tous enlèmble jettant de
f grands cris les attaquerenr de tous collez. Alors les
f Benjamites reconnurent qu’ils citoient perdus: Ils
I le jetterent dans une vallée , où ils furent environnez

de toutes arts, &tous tuez à coups de dardsôcde
flèches, alla referve de lix cens qui le rallierent en-
femble , fe firent jour l’épée à la main à travers leurs

ennemis, &fe lâuverent dans une montagne: de
forte que prés de vingt-cinq mille, hommes demeu-

’ ’ rerent morts fur la place. Les liraëlites mirent le feu

’Htsroras pas Jans.
dans Gaba; où fans épargner il," eny fixe ilstue-
rent jufques aux femmes 8c aux en is , traiterent de
la incline forte toutes les autres villes de la Tribu de
Benjamin, 8c porterent leur ven eance fi avant,
qu’acaufe que la ville de Jabe’s de Ga d avoit refufe’

e les alliller dans cette guerre , ils envoyetent contre
elle douze mille hommes clioifis , ui la prirent , tue.
rent les hommes, les femmesôc es enfans, &fau-
verent feulement lavie à quatre cens filles; tant le
crime commis en la performe de la femme de ce Le-
vite joint aux deux combats qu’ils avoient perdus
les animoient à la vengeance. Mais lors que leur li.»
reur commença à fe rallenür ils fluent touchezde
com allion de la ruine de leurs litres; Ainli bien
que e Challiment qu’ils leur avoient fait lbufliir full
julle , ils ordonnerent un jeuliie , 8c envoyerent vers
ces fix cens hommes qui selloient Buvez , pour les
faire revenir. On les trouva dans le defert auprès
d’une-roche nommée Rhos. Ces députez leur té-

moignerent que les autres Tribus tenoient part à
leur malheurâ mais que puis qu’il oit fins remède
ils le devoient fupportet avec patience, 8c fere’iinir
a ceux de leur nation ut empefcher lamine en-
tiere de leur Tribu z qu on leur rendroit toutes leur:
terres, se qu’on leur redonneroit du bellail, Ils re-
ceurent cette otite avec aélion de graces, recomm-
rent que Dieu les avoit punis avec jullice , 8c retour-
nerent en leur pais. Les Ifra’e’lites leur donnerent
pour femmes ces quatre cens filles qu’ils avoient pri-
es dans Jabés: &parce qu’avant que de commen-

cer la guerre ils avoimr Fait ferment de ne leur don-
ner en mariage aucune des leurs , ils mirent en deli-
beration comment ils feroient pour les deux cens
qui leur manquoient afin d’égaler leur nombre.

jaïn



                                                                     

LIVRE V. CH-A
Q1elques-uns dirent qu’ils eliimoient qu’on ne de-
Voir pas s’arreller à un ferment fait avec précipita-
tionôcpar coleta: que Dieu n’auroit pas déflagren-
blc ce que l’on fêtoit pour fauve: une Tribu qui cou.
roit fortune d’élire Chlifl’emënt éreinte c et que

comme c’en un grand peché de violerun ferment
par un mimis defl’cin, ce n’en en point un d’yman-

quer lors ne la natalité y contraint. Le Semt au
contraire t moignaque le (cul nom de parjure luy
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rapport; 8c cette petite armée partit aulii-tofi pour
s y rendre. Ils y ballirent une vil le qu’ils appellerent
Dan du nom d’un des fils de Jacob qui elloit aulii le
nom de leur Tribu. Cependant les affaires des lfra’é-
lites alloient toujours en empirant, parce qu’au lieu
de s’exercer au travail 86 de fervir 8c d’honorer Dieu,
ils s’abandonnoient aux vices des Chananéens , &z
vivoient chacun à la fantaifie dans un relâchement

entier de toute forte de difcipline. s
faifoit horreur. Et lorsque l’on citoitdmscettedi- . .-
Verfité de fentimcns, un de ceux qui affilioient à
cette délibération dit , qu’il fçav’oit’ un moyen de

donner des femmes aux Benjamitcs fins contreve-
nir au feutrent que l’on avoit fait. On luy ordonna

n de le propofer : 8c il le fit en cette manierez Com.
sa me nous fourmes, dit-il, obligez de nous rendre
a) trois fois l’année dans la ville de Silo pour y celebret

sa nos des fei’tes , 8c que nous y menons avec nous
a: nos emmes 8c nos enfants ; il faut permettre aux
,, Benjamines d’enlever im unément celles de nos fil-
,, les qu’ils pourront prendi’e fins que nous y ayons
,, aucune part. Et fi les peres s’en plaignent 8c deman-
,, dent qu’on leur en nué jullicc, on leur répondra
,, qu’ils ne le doivent prendre qu’a eux-inclines de les
,, avoir fi malgardées, &qu’il ne faut pas s’emporter

a de colere contre ceux à qui on n’en a déja que trop
,, témoigné. Cet avis litt approuvé , 8c l’on refolut

.pu’il feroit permis aux Benjamites de fe pourvoir de
: emmes par ce moyen. La felle ellant arrivée, ces
idem: cens qui n’avoient int de femmes (écache-
renr hors de lavilledans es vignesôcdes huilions:
Ide des filles venant par trou es en laurant 8c en dan-
’Ënt fins fe défier de rien , ’ en enleverent le nom-

re qui leur manquoit , les épouferent, 8c s’applique-

jrent avec un extrême loin à cultiver leurs terres , afin
Îqu’ elles pûllènr un, jour les rétablir dans leur ancien-

gne abondance. Ainfi cette Tribu u.i elloit fur le
oint d’ellre entierement détruite rconletvée

la du: des Ifra’élites, des’accrut biemtoll tant en
nornîre,qri’en richellès. T” ’

198. En ce incline temps la Tribu de Dan ne fiit gue-
in?! 8o res plus heureuiè que celle. de Benjamin. Car les

Chananéens voyant que les Hebteux fe deficcoi’ltu-
moient d’aller a âla guerre 8c ne penfoient qu’ à s’en-

richir, commencerent a les’me’prifer, 8c refolurent
d’allèmbler toutes leurs forces, non parapprehen-

l fiOn qu’ils enlient d’eux , mais pour les reduire en tel
" éflnt qu’ils ne rpilil’ent leur en donner à l’avenir 8c

entreprendre urleurs places. Ainfi ils le mirent en
campagne avec grand nombre d’infanterie se de cha:
riots; atrirerent à leur party les villes d’Afcalonôe
d’Aaron qui elloient de la Tribu de juda, &plu-
lieurs autres baffles dans les plaines , de reduifirent
ceux de laTribu de Dan à s’enfuir dans les mon-
tagnes. Comme ils n’y trouvoient pas allez de terre
pour fe nourrir, &qu’ils n’ellzoient alfez forts
pour recouvrer par les armes celle qu ils venoient de
perdre , ils envoyerent cinq d’entre eux dans des pais

A plus éloignez de la mer , pour voir s’ils pourroient y
établir des colonies. Apres qu’ils eurent marché tout

un jour &paflé la grande campagne de Sidon, ils
trouverent prés du mont Liban 8c des fourres du
petitjourdain une terre fort fertile. Ils en firent leur

C H A P 1 T R n III.
Le R9 de: AÆrien: afijmz’t le: [finança

l’abandonna 5 de le luxe , 8c les voluptez luy firent
bien-roll rdre le bonheur qu’il avoit ac uis avec
tant de pClnC. Chufaric Roy des Aliyriens (leur fit la
guerre , en tua plufieurs en divers combats, força une
partie de leurs villes. , receut les autres à compoiition ,
8c leur irnpofa à toutes de tresgrauds tributs. Aimi
ils fe trouverent durant huit ans accablez de toutes
fortes de maux. Mais ils en furent délivrez de la ma-
niere que je vay dire. .

Canut-rua 1V.
(3m. ddiwe le: Ifiaè’lim de la fwitndt de:

Afljrim’.

il luy fin ordonné de ne fouffiir pas que fa nation
full: réduite dans une telle mifere; mais d’ofer tout
enueprendre pour l’en delivrer. Il choifit pour l’af-

filler dans une fi ande cntreprife ce peu de gens
qu’il connoilloit al ez genereux pour n’apprehender
aucun péril lots qu’il s’agilfoit de fecoiier un joug qui

leur elloir inlupportable. Ils commencerent par cou-
per la gorge à la garnifon Afiyrienne : 8c le bruit d’un
li heureux fucce’s s’ellanr répandu , leurs troupes
grollirent de telle lotte qu’ils fe trouverent en peu de
temps prefque égaux en nombre aux Allyriens. A-
lors ils leur dolinerent bataille, les vainquirent , les
mirent en fuite, les contraignirent de fe retirer au de.
a de l’Eufrate , 8c recouvrerent glorieufemcnt leur
liberté. Le l’alpha pour rec0mjvenlèr CCIICZ d’un li

grand fervice le prit pour [on chefs: luy donna le
nom déjuge , à caufe de l’autorité qu’il luy donnoit

de le juger. Il mourut dans cette charge après l’avoir

exercée durant quarante ans. . a c -

CHAPITRE Va’
Eglan R0] de: Moabite: affermi lei Ïfi*aè11ter, 65’

I "Ami le: delivre. » ’

ellat qu’ils n’avoicnt encore ellé- , tant parce qu’ils

citoient fans chef, qu’acaule qu’ils ne rendoient plus
l’honneur qu’ils devoient à Dieu , (le l’obe’illance

K 4 qu’ils

D leu fiat fi irrité de voir fon Peuple s’abandonner l 99’-

amli à toutes fortes de pechez, que luy-mefme fig” 3’

C dînez. de laTribu de Juda , ’ui elloit mes-habile 100.
8c ces-vaillant, eutune reve - tion dans laquelle FI" 5»

A Prés la mort de ce [age 8c genereux Gouverneur ac l .
les Hebrcux le trouvereut dans un plus mauvais juger 3.
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qu’ils devoient aux loix. E glu" Roy des Moabites
leur dedara la guerre , les vainquit en divers combats,
&fe les rendit tributaires. Ilétablit dansJericho le
fiege de fa domination , de les ace-tibia de toutes fortes
de maux. Ils palièrent ainli dix-huit ans. Mais enfin
Dieu touché de compallion de leurs fouffrancesôc
fléchi parleurs prieres , refolut de les délivrer. eÂod
fils de Gera de la Tribu de Benjamin , qui efloit jeu-
ne, vigoureux, hardi, de fi adroit qu’il fe fervoit
égalementdes deux nuirisôcelloit ca ble de tout
entreprendre, demeuroit alors a’Jeri o. Il trouva
mayen de s’infmuer aux bonnes graces d’Eglonpar
les prçfims u’il luy fit, &s’acquit ainfi andaccés

dans fou pilais. Un jour d’elle environ ’heure de

vvvvv

laplaye, fouit, de fermala ne. Lesoliiciers de ce
Roy crûrent qu’il l’avoir lai é endormy , 8c Aod fans

dre temps alla dire en fecret dans la ville aux Iliaë-
’tes ce u’il venoit d’exécuter, 8c les exhortaà re-

couvrer eut liberté.- Ils prirent aqui-toll les armes,
de envoyerent dans tout le pais d’alentour lbnner
du cor pour faire a1lèmbler ceux de leur nation. Les
officiers d’Eglon demeurerent long-temps fans fe
délier de rien t mais lors qu’ils virent le foir s’ap-

procher,.la crainte qu’il ne luy hall arrivé uelque
accident les fit entrer dans fa chambre , 8c ils e trou-
vetenf mort.- Leur étomiement futfigrand que ne
fçachant quel confeil prendre ils donnerent temps
211x Ifra’e’lites de les attaquer avant qu’ils fulfent en

ellat de le défendre. llsen tuerent une partie, &le
telle au nombre d’environ dix mille s’enfuit pour fe

damer dans leur pais. Mais les Ifra’e’lites qui avoient

occupé les paillages du Jourdain les tuerent fur les
chemins, principalement à l’endroit des guez: en
forte qu’il ne s’en fluva pas un feuL Les Hebteux

nus JUIFS.
midy il prit un poignard qu’il cacha fous fon habit du
collé droit , 8c alla accompagné de deux de fats fervi-

teurs porter des refens à ce Prince. Les cardes dilï
noient alors, 8c la chaleur elloit fi grande ueces
deux chofes jointes enfemble les rendoientp us ne-
gligens. Il offrit fes prefensaEglon qui elloit alors
retiré dans une chambre fort fraifche, &l’entretint
fi agreablement que ce Prince commanda à les gens
de e retirer. Aod crai t de manquer fon cou
parce u’il elloit allis fon tiône, le fiipplia de e
ever qu’il pâli luy rendre compte d un fonge

que Dieu luy avoit envoyé. Il fe leva dans le dent,
’apprendre (quel il citoit ; 8c en mefine temps Aod

luy plongea on poignard dans le cœur , le billa dans

ainii delivrez de la fervinide des Moabits chouia
rent d’une commune voix Aod pour leur chef 8c

leur Prince ,. connue luy ellant redevables de
l’eîirurliberté. C’elloit un homme d’un tres-grand

merite 8c ’gne de [res-grandes loüanges. Il exer

cette dignité durant quatre-vingt ans. S cr
d’Anath luy fiicceda, 8: mourut avant que ’anne’c

fuit finie.

CHAPITRE V1.
7451» R9 de: Chameëm afmit le: (hâbler: a ’

Debout 65’ Bancal) le: debvrmt.

Esmaux foufferts par les milites ne les ayant un:
pas rendu meilleurs, ils retomberent dans leur jugerai

impieté envers Dieu , 8: dans le mépris de fes loix.
Ainfi aprés avoir lècoué le jo des Moabites ils
lurent vaincus 8c alliijettis Roy des Cham-
ne’ens. Il tenoit la Cour la ville d’Azor airât:

l
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La v a 5V.- -C«-n A a r ’r a r Vl.
fur le lac de Samachon , entretenoit d’ordinaire trois

Cens mille hommes de pied , dix mille chevaux , 86
trois mille chariots ; 8c Sjjàra General de fon armée
elloit en tres- lande faveur auprès de luy , parce qu’il

avoit vaincu es Iliaëlites en plufieurs combats, 8c
qu’il devoit principalement a la conduite 8c à E1 va-

leur de les avoir ut tributaires. Ils pallerentvi
ans dans une fi ure lervitude qu’ilny eut point e
maux qu’ils ne foulliillènt ; 8c Dieu le permit pour
les ’ de leur orgœuilôcde leur ingratitude. Mais
au ut de ce t ils reconnurentque lem’ ris
qu’ils avoient fait de fes faintes loix efioit la e de
tous leurs malheurs. Ils s’adrellèrent aune Prophe-

’telfe nommée Babou qui lignifie en He reu
abeille , de la priererent de demanderaDieu d’avoir
compaliion de leurs fouffrances. Elle le pria en leur
E1veur; 8c il fut touché de-la priere. Il luëpromit
de les delivrer par la Conduite de Barach , c’ à dire
éclair en nollre langue , qui elloit de la. Tribu de

1:7
elle luy repartit avec colete: N’avez-vous point de G
honte de ceder a une femme l’honneur ne Dieu n
daignevous faire? Mais jcnc refiifc int elerece- fl
voir. Ainli ils allèmblerent dix m’ le hommes, 8c
s’allerent camper fur la montagne de Thabor. Sylàra
par le commandement du Roy fon maiilre marcha

ur les combattre, &fe campa proche d’eux. Ba-
rach de le relie des Ifraëlites épouvantez de la multia
tude de leurs ennemis verdoient le retirerôcs’éloi-
guet autant qu’ils pourroient. Mais Debora les ar-
rella 8c leur commanda de combattre ce jour-la mô-
me lans ap rehender cette grande armée, ’s que
la viâtoire ’ cndoit de Dieu , 8c qu’ils devorent s’afi

furet de fonïeours. La bataille le donna: 86 dans ce
moment on vit tomber une grolle pluye méfiée de”

grefle, que le vent poulfoit avec tant de violence
contre le vif e des Chananéens que leurs archers.
de leurs fronÏeurs ne purent fe fervir de leurs arcs 86»
de leurs frondes . ny ceux qui citoient armez plus pc.

Nephtali. Debora enfuite de cet oracle commanda
à Barach d’allèmbler dix mille hommes 8: d’atta-

quer les ennemis, ce petit nombre eilant fiillifant
puis que Dieu luy promettoit la viétoire. Barach luy
a ant répondu qu il ne pouvoit accepter cette charge
lieue ne prenoit avec luy la conduite de cette armée , ,

tuerent un grand nombre; 8c de Ce relia une
partie petit fous les pieds des chevaux 8c fous les
miies des chariots de leur propre armée ut s’en.
fuyoit en defordre. Syfaravoyant tout clef éde-
fcendit de fon chariotôc fe retira chez une femme
Cinierme nommée a?! qu’il pria de le cacher, se luy
demanda à boire. E e luy donna du laiét aigre , dont
il bût beaucoup parce qu’il avoit une extrême forf,
&s’endormit. Cette femme le voyant en cet elbt

famment fe fervir de leurs épées, tant ils avoient les);
mains cranlies de froid. Les Iliaëlites au contraire
n’ayant cette tempefle qu’au dos , non feulement elle

ne les incommodoit gueres , mais elle redoubloit
leur courage par cette marque li vilible de l’allillanco
de Dieu. Aian ils enfoncerent les ennemis, 8c en

luy enfonça avec un marteau un and doudansla
temple 5 &les gens de Barach t fiirvenus elle
leur montra fon oo s mort. Tellement ne fui-
vant la édifiion e Debora l’honneur de cette
grande vrâoire litt dûàune femme. Barach marcha e
enfuite vers la ville d’Azor , défit 8c tua le RoyJabin

qui venoit avec une armée a fi rencontre, rafla la
ville, 8c gouverna le Peuple de Dieu durant qua-
rante ans.
i en»

l



                                                                     

118 HISTOIRE n’es’]urrs.’.

A
CHAPITRE VIL

Le: Madianite: affilez de: Amalecim 69’ de: Am-

ie: afirwflèm le: [Faciliter l
Prés la mort de Barach &cellc de Debora qui
arriverent prefque en mefme temps , les Madia-

nites affiliez des Amalecites 8c des Arabes firent la
guerre aux liraëlites , les vainquirent dans un grand
combat, ravagerent- leur pais, 8c en remporterent
beaucoup de butin. Ils continuerent durant lèpt ans
à les relier de la forte, 8c les contraignirent enfin
d’abandonner toute la campagne pour le làuver dans I

les montagnes: Ils y creulerent louslaterre dequ0y
le loger , à: y nuiroient ce qu’ils pouvoient prendre

L
dans le plat pais: au les

a o 3 .

juger 6.

. . I
la morflon leur permettorent de cultiverles terrest
durant l’hyvcr , afin de profiter de leur travail dans le
temps de la recolte. Ainfi leur mitère citoit extrê-
me: 8c dans un clin: fi déplorable ils eurent recours

Madianitesa res avoir fait; hormde ne pas perdre

CHAPITRE V111.
Gedean delivre le Peuple d’Ifiaël de Iafmitudeï -

. de: Madiannm ’
UN jour que gades» fils de J035 qui citoit un ’ :042

des rinci ux de la Tribu de me, bat- M91 î.
toit en ccret es gerbes de bled dans (on prelroir.
parce qu’il n’ofoir les battre publiquement dans .
l’aire de (à grange à caulè de la crainte qu’il avoit des

ennemis, un Ange luy t fous la forme d’un
jeune homme , &luydit qu’il citoit heureux parce
qu’il citoit cheri de Dieu. C’en en, répondit Ge- et

con, une belle marque de me voir contraint de me ct
fervir d’un prelloir au lieu aÎntîgrairige. L’Ange l’ex- cc

’ ’ l courage , mais d’en ”

avoir mefme allez pour olèr entreprendre de deli-
vrer.le Peuple: Il luy r. mit que c’efioit luy pro-
pofer une choie impoflib e ,tantamufe uela Tribu
citoit la moins forte de toutes en nom re d’hom-

,, ble d’executer un fi grand deliein. Dieu firppléera

,, a tout, luy r liqua l’Ange, &donnera la victoire
,, aux Ifiaëütesclors qu’ils vous auront pour GeneraL

.Gedeon rapporta cette vifion a quelques perfonncs
de [on âge , qui ne mirent point en doute u’il ne Et-
lull y ajoûter Foy. Ils afièmblerent aufli-to dix mil-
le hommes refolus de tout entreprendre pour (è deli-
vrer de fewitude. Dieu apparut en longe à Gedeon
&luy dit, que les hommes ellanr li vains qu’ils ne
veulent rien devoir qu’à eux-mefines , 8: attribuent
leurs viétoires à leurs propres forces au lieu de les ar-
tribuera En fecours , ilvouloitlcur faire connoiltre

juge: 7.

me?» que me qu’il. ravît; me 161139655 un?»

ne c’eflo’it à luy feul qu’ils en citoient redevables.

au’ainfi il luy commandoit de mener (on armée
fur le bord du Jourdain lors de la plus grande cha-
leur du jour , de ne tenir pour vaillans que ceux
fini febailTeroient pour boireàleur ne, &dc con-
rderer au contraire comme des lîches ceux qui

prendroient de l’eau tumulmairement 8; avec halle ,
puis que ce feroit une marque de l’apprehenfion

u’ils auroient des ennemis. Gedeon obéit , 8c il ne
sen trouva que trois cens qui prirent de l’eaudan’s’

leurs mains 8: la porterent de leurs mains à leur
bouche fins aucun empreflèmexre Dieu luy corn-

mxmda



                                                                     

Livrer V. CHAPITRE VIH.

manda enfiritc d’attaquer de nuiât les ennemis avec
ce petit nombre; &remarquant de l’a ’tation dans
fon elprit il ajouta le radiner,- qu-ilprilt feule-
ment un des lima avecluy, &S’approchall: dome-

, ment du Camp" des Madianites pour voir ce qui s’y’
pailloit. Il exemta cet ordre 3 a: lors qu’il fin proche

de. rentes il attendit un foldat qui racontoit à
,, Encourpalgnon longe qu’il avoit fait. J’ay fougé,

,, luy ort-’ , que Je voyors’un morceau de de
,, farine. d’orge qui ne valoit la peine de le ramaIEr ,
,, 86 que cette pane fe tu t partout le camp elle
,, avoit commencé renverferh tenteriuRo ,18:-
,, enflure toutes les autres. Ce fouge , luy réponditfon

grande étendue acaufe deila quantité deleur; cira.
meaux’ :Vôcbien que leurs troupes firflènt fepare’es

par nations, elles citoient n’emmoins toutes enfer. ’
mecs dam une feule.&’mefine enceinte. Lors que’ e
les Ifra’c’lites en fluent proches ils formerait tous en ï

mefine mais avec ces cornes de belier llüVQHtl’or-’

dre que’G con leur enavoit donné ; mllèrcnt’leurs’

bouteilles, &entrerent avec de grandscrisleflam-l .
beau à la main dans leur œinp avec une fermelcon." a
fiance ne Dieu leur donneroit la viétoire. L’obfcu-ï
ritéde’ " nuitjoint’e à cequelesennemis dloient a. f
dan endormis, mais principalement le fecOurs de I’ ’
Dieu, jetta une telle terreurôcune telle confiifion’ -

aramon, p l e la ruine entiere de noflre ars dans leurïef rit ,qu’il en en! ÎnC0m bleuit i
î: mec: &en voicy . raifon. L’orge cil le moindre plus de mezBpar eux-Jeûnes ne par l’eîrilfiaëlite’s1

,, detous les grains : 8c ainfi comme il n’y a point parce que cette grande armée filant compoféc (lem;
,, maintenant de nation dans toute l’Afie plus mépri-

,, féeque celle des Ifiaëlites, onlapcutco ora
,, l’orge. Or vous fçiva qu’ils ont affernblé destrou-

,, pes 8e formé quelque dellèin fous la conduite Ge-
,, deon. C’efl pourquoy je crainsfort que ce morceau
,, de palle que vous avez veu renverfer toutes nos ten-
,, tes ne foit un figue que Dieu veut: que cheon
,, triomphe de nous. Ce difcours remplit Gedeon

d’efperance z Il le raconta aux ficus, 84 leur com.
mandade femettre fous les armes. Ils le firent avec
joye 5 n’y ayant rien qu’un fi heureux prefige ne les

mil à entreprendre. Environ laquatriéme veille
de la nuit Gedeon fepara fatrou en trois corps de
cent hommes chacun; 8: pour (Serprendre les enne-
mis il leur ordonna a tous de porter en la main gau-
che une bouteille avec un flambeau allumé au de-

vers peuples &qui parloient diverfe’s langues, leur
troubleôcleurrépouvante (ailoit "u’ils fi: tenoient
pour ennemis ,-&s’entretuoiént es unsj es autres.’
Aufli-toll ’ue’les autresilfi-aëlites eurentlanouve’lle’ Î

de Cette Avi irefifrgmléeiJSpr’irentleSarmes” ur’. ’

pourfirivre les ennemis, 8: les joignirent en des figure
où des torrens qui leur fermoient le parlage les
avoient obligez de s’artelber. Ils en firent un tres-
grand carnage. Les Rois Ont 8c 2:6 furent du
nombre des morts: les Rois Zebz’eôc Hewôun le
fauverent avec dix-huit mille hommes feulement,
8: s’allerent camper le plus loin qu’ils firent des
Ifia’e’lites. Gedeon qui ne uvoit fe Je: de pro-
curer la gloire de Dieu 86 celle) de fim pais marcha en
diligence centre eux , tailla en pieces toutes leurs
trou es , les prit eux-inclines prifonniers , 8c les Ma-

jugu 8.

dans , &en la main droite au lieu de cor une corne
de phelier. Le camp des ennemis citoit d’une tres-

dianites deles Arabes qui citoient venus à leur fe-
cours perdarcnt prés de fix-vingt mille hommes en

0:9



                                                                     

w’ Ices deux combats; Les marnés firent un magana

butin tant en or qu’en argent , en meubles preneur,
en chameaux , ôtenchevaux; 8: Gedeon tés fon
retour aEphraim qui citoit le lieudefa ’ ceôc
de fon fèjour , y fit mourir ces deux Rois des Madia-
nites qu’il avort pris. Alors a propre Tribu jaloufè
de la gloire u’il avoit acquife 8c nelapouvant fouf-
frir, refolut e luy faire laguerre fous pretexte u’il
s’efioir engagé en celle qu’il avoit entreprifezns

leur communiquer (on eifcin. Mais comme il
’ n’efboit pas moins fige que vaillant il leurr’ ndit

avec grande modellie, qu’il n’en auroit dela
forte fiDieu ne le luy avoit commandé , 85 que cela
n’empefchoit qu’ils n’euil’cnr autant de part que

v1luy-mefme a Croire. Ainfiil les adoucit, &ne
rendit par la rudence un moindre fervice a la

liiy en avoit rendu par les bataillesRepab ’que qu’il . p
- qu 1l avoit gagnées 3 . Lus qurl empefchapar ce

me en une guerre crv e. Cette Tribu ne 1mm pas
d’ e punie de fon orgœuil comme nous le dirons

mfon hall ’ d d perf ello’ f’Lamo canon ece au o e ni
extraordinaire quil voulugtrmcfine fe même de la
fouveraine autorité. Mais on le contraignit de la
œnferver, 8c il la polleda durant quarante ans. Il
rendoit la juiliceôt terminoit les difl’erens avec tant
de delintereifcment , de capacité, 8c de flagelle , que
le Peuple ne manquoit jamais de confirmer les juge-
mens u’il prononçoit, parce qu’ils ne pouvoient
dire p us équitables. Il mourut citant fort âgé, 8c

fut enterré en fou pais. . A

CHAPITRE’IX.
(hantez. (5’ mmd’Abimelecb bajlard de Gedeon;

Le: Ammonites (9’ le: Pbihjlin: afièrwflènt le: ’
Ifiaïliter. fepbte’ le: niellure 69’ chaflie la Tribu

JEphmïm. Apfan, Helen, 69’ 11Mo» gênon-
nent fine: ruement le Peuple JIfiaè’l nitré: la
mon de félibre:

GEdeon eut de diverfes femmes foixantc &dix 10;;
fils ksirimes , (St de Drum un’baiiard nommé juge: 9.

Mbimeleeb. Celuy-cy après la mort de fou pere
s’en alla en Sichem d’où citoit (à mere. Ses parens
luy donnerent de l’ ent, &il l’em loyaàrailè’m-
blet les plus méchans ommes qu’il prît trouver, re-
tourna avec cette troupe dans la maifon de fon e,
tua tous fes freres , excepté ahan qui fe 1513:1,
uliu’pa la domination; &fo t aux pieds toutes
les loix l’exerça avec une telle tyrannie uilfe ren-

dit odieuxôcinfii nable aux gens de ien. un
jour qu’on celebrort en Sichem une feue folemnelle
où un grand nombre de ple s’eflzoit rendu, Jo;
than éleva fi haut la voix u fomrnet de la montagne
de Garifim qui cil: proche de la ville, que tout le
Peuple l’entendit, 8c le teut pour l’écouter. Il les

pria d’ellre attentifs, 85 leur dit : Qie les arbres «s
sellant un jour allèmblezôc ’lant comme font les c:
hommes, ils prierent le figuier de vouloir cirre leur st
Roy: mais qu’il le reflua en difant, qu’il le conten- a
toit de l’honneur qu’ils: luy rendoienten coniiclera- a
tion de la bonté de fes fruits, a; n’en defiroit pas «
davanta e. Q1315 defererent enfuite le mefme hon- K
neur à vigne: mais qu’elle le. refulà aullÎ. Qr’ils «

1 l’ol’l’l’l- (t
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LIVRE V. CH’APITRÈIX.
a l’olfiirentàl’olivier, ni ne témoi a moins de
,, moderation que les attitres. Et cul-1g;l qt’i’ils s’adrelfe-

,, rent au buillon dont le bois n’efi bon qu’a brûler: 84

-,, qu’il leur répondit : Si c’efl: tout de bon que vous me

,, voulez prendre pour voûte Roy repofezrvous fous
,, mon ombre. Mais fi ce n’efl ne par mocquerieôc
,, pour me tromper ; que le feu être de moy , a: qu’il
,, vous confirme tous. Je ne vousdispas cecy, ajoûta
,, thhan , comme un conte pour vous faire rire: mais
;, je vous le dis arec qu’eiiant redevables a Gedeon de
,5 tant de bi ’ts vous fondrez qu’Abimelech, dont
,, l’humeur cil femblable au feu , loir devenu voûte ty;
a Ianaprés avoir allailiné li truchement fes &eres. En

’ achevant ces paroles il s’en alla, 8c demeura caché

durant trois ansdans des montagnes pour éviter la
fluent d’Abimeleeh. QIelque rem après ceux de

’Sichem fe’r itiren’t d’avoir fo ert qu’on, cuir

ainfi répandu, le des enfans deGedeons ils
" chatière-ut Abimelech de leur ville &de toute leur

Tribu: mais la fiifon de faire vendange citant ve-
s mid , la crainte de fon reflèhtiment 8c de la ve cang-
- «and: qu’ils n’oloient fouir de leur ville. Un
ï homme de qualité nommé gai! arriva en mefine

temps accompagné d’un nombre de gens de
, erre 8c de fes parens. Ils e -’erent de leur vouloir
- v outrer efcorte pourpouvorr recœuillir leurs fruits:

a: comme il le lenteur accordé 8c qu’ils ne crai-
gnoient plus rien, ils. parloient hautement 8: publi--

uement contre Abimelech , 8c tuoient tous ceux
es fiens qui tomboient entre leurs mains. Zebul ni

citoit l’un des tin ’ aux de la ville 8c qui avoit élté

halle d’Abime ech , uy manda que Gaâl animoit le

12!
promettoit de le mener: u’ainfi il pourroit le ven-
ger de fou ennemi , 86 qu après il le remettroit bien
avec lepeu le. Abimelech ne manqua pas de fuivre
En confei , ny Zebul d’executer ce qu’il luy avoit

romis. Ainfi Zebul 8: Gail sellant avancés dans
e faubourg, Gaâl qui ne fe défioit de rien fut fort

fitrpris de voir venir a luy des gens de guerre , 8c se:
cria àZebul»: ..Voiq les ennemis qui viennent a «
nous. Ce fistules ombres des rochers , répondit Zea °’

bul: Nullement, repliqua Gaâl ui les voyoit alors ”
de plus prés : ce font allurément es gens de guerre. ’j

(boy, dit Zebul , vous qui reprochiez àiAbimclech ”
fa lafchete’, qui vous empefche maintenant de te’- «-

moigner voûte courage, &de le combattre? Gaâl ”
tout troublé loûtint le premier effort ; 8c après avoir ”

perdu quelques-uns des Tiens fe retira. avec brelle. «
dans la ville. Alors Zebul l’accufa d’avoir, faitparoië «

tre eu de cœur dans cette rencontre, 86 fut carafe
gu’on le challâ. Les habitans continuant enfuitq à:
ortir pour achever leurs vendangles Abimelech mit

en embulcacle à l’entour de la vi e la troifie’me par.-

tie de fes eus , avec ordre de fi: une des portes ut
les empe Cher d’y rentrer: 84 luy avec le telle e les

troupes ca ceux qui elloientdif rfez dans la
campagne, e rendit maich de lavil e, laralà juil
w ues dans fes f0ndcinens, 8c y femadu feL Ceux ui
e finverent s’eiiant ralliezroccuperent une roeÎlie

que fon ailiete rendoit extreme’m’ent loue, 8c fi: pre-

aroient a l’environner de murailles. Mais Abime-
ech ne leur en donna pas le loifrr: il alla a eux avec

tout ce qu’il airoit de gens de guerre, prit un fagot
fec , commanda à tous es liens d’en faire de mefme ;-
8c après avoir ainfi connue en un moment ailemblé
tout a l’entour de la roche un fort grand monceau de

peuple contre luy , de qu’il luy confeilloit de luy dreiï
et une cmbufcade prés de la ville , dans laquelle il luy

.1.-.4.-:, ----:- -P-L
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122 Historxnbois, il y fit mettre-le feu , 5: jetter encore dellils
d’autres marieras combuliibles, qui exdterent une
telle flamme que nul de ces pauvres refugiez n’en
échapa , 8c quinze cens hommes y furmt brûlez
outre les femmes 8: les tuf-ans. Voilà de quelle forte
arriva l’entiere deflruétion de Sichem 8: de fes habi-
tans , qui feroient dignes de compaiIion s’ils n’a-

voient point metité chafiiment par leuringratitude
envers un homme dont ilsavoientreceu tant d’air;
fiance.

Le traitement fait à cette mifcrahlc ville jeux un
tel effroy dans l’ef rit des Ilia’c’lites, u’ils ne dou-

toient point qu’Aliimclech ne peul ’ plus avantla
bonne fortune , & diloicnt que fou ambition ne fe-
roit jamais fatisfaire julques a ce qu’il les eufl: tous
alliijcm’s. Il marcha 1ans perdre temps vers la ville de
Thebes, l’emporta d’allaur, 8c afficgca me grolle
tout dans laquelle le peuple s’cftoit retiré. Comme
il s’avançoit vers la porte une femme jettaun mot-
ceau de meule de moulin qui luy tomba furlatefie,
86 le fit tomber. Il fend: qu’il elloit blelfe’ à mort , 8c
commanda à fon émyer de le tuer, afin de n’avoir pas

la honte de mourir parlamain d’une femme. Il fut
obéi : 8c ainfi fuivant la ptediâion de Jothan il aya

la peine de fou impietc envers fes freres, 8: e fa
cruauté envers les habitants de Sichem. Son armée fe
debanda toute après a mort.
Mâle)? Gahtide de laTribu de Mamilë gouverna

e ’te tout le Peuple d’Ifra’e’l. Il efloit heureux en

tout, mais particulierement enenfans: car il avoit
trente fils tous gens de cœur de gens de bien , de qui I
tenoient le premier rang dans la rovince de Galaad.
Après avotr vécu durant vingt eux ans dans cette
grande dignité il mourut, 8c fut enterré avec beau-

D r. s J U 1 F s.
1 coup d’honneur dans Camon l’une des villes dece

’is.

Pa Le mépris que les Ifra’clites faifoient alors des loix

1 de Dieu les fit retomber dans un dia: encore plus
malheureux que celuy où il s’eftoient veus. Les
monites 8: les PhiliPtins entrerent dans leur
avec une puiilante armée , le ravageroit muere-
ment, fe tendirent maintes des places ’ fontau
delà du Jourdain , 8c vouloient palIEr ce campeur

imploretent fon ailiilance, luy offrirent des factifi«
ces, &lc prierent lque s’il ne vouloit appaiièr entie-
rement a colere, ’ luy plûfl au moins dehmode-
ter. Il fe Iaiflàfie’chir’aleurs prietes,’&leut promit

fou ailiilance. Ainfr ils marcherent contre les Am-
monites qui efioient entrez dans la province de Ga-
laad: mais comme il leur manquoit un chef, 8: que

e hte’ ciloit en grande reputation tant à mufitdela
v eut de fon pere , que parce que luy-mefine entre-
tenoit un Corps de troupes confiderable , ils l’en-
voyerent prier de les commander, &luy promirent
de n’avoir jamais durant fi vie d’autre Gencral ne
luy. Il tejetta d’abord leurs offres parce qu’ilsne ’a-

voient point affilié contre fes freres , qu’ils lavoient

indignement traité 8c challë après la mort de leur
pere , fous retexte que la mere efloit une étranger:
qu’il avoit Epoufée par amour: de c’eitoit le
vanger de cette injure qu’aprés s’eftre retireen Ga-

land il prenoit à fi folde tousceuxquifevouloienr
engager à le fervir. Mais enfin ne pouvant refluer
à leurs infhntes rieres il joignit fes troupes aux
leurs , 84 ils firent liennent de luy obéir comme à leur

Gencral. Après avoir pourveu avec beaucoup

r».

:07.

prendre aqui toutes les autres. Les Ifia’c’lites eve- gaga

nus figes par ce chafiiment eurenttecoursàDreu, 1h

"un mais: 1:!me :1 La..- -ag. r.n a...



                                                                     

.nngpiofon foûpir’, fe plai ’t du témo’

lait
Ï ’ ” s’eftoit obligé d’offrir aDieu. Cette genereufe

LrvneV.«C
cnce à tout ce qui efloit necellàire 8e retiré fou

armée dans la ville de Mafpha , il envo ades amhar-
fadeurs au Roy des Ammonites pour e plaindre de
ce qu’il ell:oit entré dans un pais qui ne luy apparte-
noit point. Ce Prince luy répondit par d’autres am-
baflàdeurs , que c’efloit luy qui avoit fujct de le plain-
dre de ce que les Ifraëlites aprés dire fortis d’Egypte

avoient ufurpc’ ce fut fes ancel’tres qui en droient

la legitimes A quoy jephté repartir, que
leur maifire ne devoit point trouver étrange que les
[linaires joiiiilèiit des terres des Amorrhéens : Qu’il

devoit auoontraire leur fgavoir gré de ce qu’ils luy
avoient laiflé celles d’Arnmon qu’il efioit aulIi au
pouvoir de Mo’ifi: de Conquetir: Qu’ils n’elloient

point refolus de luy quitter un qu’ils n’avoient
occupé qu’enfuite du commandement qu’ils en
avoient receu de Dieu , 84 u’ils poll’edoient depuis
trois cens ans: Et qu’ainfi Il ne relioit qu’à decider
ce rliflèrend par les armes.

Jephté aprés avoir renvoyé en cette lotte ces am-
fit vœu à Dieu que s’il luy donnoit la vi-

dnire il luy làcrifieroit la premiere creature vivante
qu’il rencontreroit à [on retour. Il donna enfuite la
bataille . vain nir les ennemis , 8c les pourfuivit jui-

en la ’e deManiath, entra dans lepaiisdes
cuites , y prit a: raïa plufieurs places dont il

doum le p’ ’a [es foldas , 8c delivra ainfi glorieu-
lErnent fi natron de la fervitude qu’elle avoit foufi’er-

ne durant dix-huit ans. Mais autant qu’il fut heureux
dans cette guerre 8: qu’il merira les homreurs u’il
receut de la reconnoiilànce publique: autant fin
malheureux en [on particulier. Car la premiere per.
firme qu’il rencontra en retournant chez luy fut [à

unique qui venoit au devant de luy , 8: qui efioir
encorevr e. Ileutleoœuroutre’dedouleur, jetta

fi
qu’ elle luy donnoit e (on affection , 8e lu
quel malheur elle (e trouvoit efire la viClime

lieu de s &onner de ces paroles luy répondit
u avecune confiance mêNeilleufe: QI’une mort qui
se avoit pour caufe la viaaoire de (on pere &la liberté

narrrnex. la;ennemis , ils avoient mauvailè grace de faire mainte-J
nant les braves à l’égard de leurs propres freres. Et

enfin il les m de les chafiier avec l’aflifiance de
Dieu s’ils continuoient dans leur folie. Lors qu’il vit
qu’au lieu d’eltre touchez de. ces raifons ils s’avan-

çoient avec une grande armée qu’ils avoient tirée de

Galaad , il marcha contre eux, les combattit, les vain-
quit , les mit en fuite , envoya des troupes [è faifir des
palfigcs du Jourdain par lelquels ils pouvoient le re-
tirer , 8e il en eut marante-deux mille de tuez. Ce
genereux cf des Ifi’aëlites mourut aprés avoir exer-
cé durant fix ans cette grande charge, 8e fur enterré
dans la ville de Sebe’i en la province de Galaad d’où il

tiroitlànaîllance. v
eÂpfm qui citoit de la ville de Bethléem dans la

Tribu de Juda fiicceda à Jcphre’ dans le louverait:
commandement , a: l’exerca durant lèpt ans (in:
avoir rien fait de memorable. Il avoit trente fils se
trente filles tous mariez , 8e il mourut fort âgé. On

l’enterra en (on ’Helen qui citoit de la Tribu de Zabulon luy fuc-
ceda , 8c ne fit rien non lus qu’Apfim digne de me-
moire durant dix ans u’ flèda cette e.

vibrion fils d’Eliêl qui elloit de la Tri u d’E-
phratm" fiicceda à Helen, 8: les lfraëlitcs jouirent fous
on gouvernement d’une fi profonde paix u’il n’eut

point d’occafion de rien faire de memorab e. Ainfi
feule choie extraordinaire qu’on nille remar ner

dans a vie cil: , n’en mourant il lai! quarante fi de
trente fils de (es ls tous vivans , tous forts , tous bien
Faits , se tous extrememenr adroits. Il mourut fort
âgé , 8c fin enterré avec grande magnificence dans le
lieu où il citoit mi.

- J

CHAPITRE X.
Y Le: Philijfim vainquent le: Ifiaè’lim 59’ [à le:

de»: tributairer. Méfiance miraculeufè de Sam-
fin : [à prodigieujè farce. Mm qu’ilfit aux

Phihflim. Sa mon. .

:091

au.

:08.

A Prés la mon d’Abdon les Philiftins vainquirent; 1 l a
les Ilraëlites, &fe les tendirent tribunites du-f jugé):ne luy pouvoit ellre’que fort agreable , I

rant quarante ans. Mais ils lècoüerent enfin leur joug” 1 3-
»Ç à: fou " ,
a fifi grace qu’elle luy demandoit citoit de
a luydonner deux mois poutre plaindre avec les com: en la maniere que jevay dire. . I . , , . , l
,9 pagnes de ce qu’elle tétoit feparc’e d’elles diane en. l eflfamæ’ qui pailoitfins contredit pour le pre.
ne cote fi jeune. Ce’ infortuné n’eut’îaîupe’ine a "mier d’entre tous ceux de la Tribu de Dan , 8c clivoit

accorder une gâte Faveur: &au» tde ce un homme de grande vertu , avoit-Égortiézlà plus:
facrifia cette innocente viôtime que Dieu ne belle femme de tout le pais: 6c flip. ion pour elle
’. defiroit oint de l , &que nulle loy ne l’obligeoit rafloit fi grande qu’elle n’efioitpasexemtede labri-1

deluyoêir. Mais ’ voulut accomplir [on vœulans fie. Comme;ils n’avoient . in: d’enfans. 3e dcfi...
s’arreller au jugement que feshommes en pour-p ’roientavec ardeur d’en avoir ,’ ils en demandoiexu

noient faire. V fi . a l , - . continuellement à Dieu, 86 particulieremenr lors
, LaIribu d’Ephra’imluy declara peu apréslaquer- qu’ils ’ello’ient; retirez dans uneïmailon. de cana-r

ne, Tous pretexte que Elpour rempOrter toutela cire pagne qu’ils avoient proche de laville. Un jour que
de celle qu’il venoit e faireôc pourprofitet esdéJ cette femmeyeflèitleule, un Ange s’apparut-à elles

Tous la forme’d’unjcunc homme d’une incom-’ es des , il l’aVOit entreptife eux-.11.
’ répondit d’ abord avec beaucoup dedouceur; parable a beauté. 8e d’une taille admirable , 8: luy

dit: (Mil venoit-luy annoncer de la part de Dieu trque c’efloit pluPtoll à luy à le plaindre deceque q
’ u’elle. (croit mere fils parfaitement beau, 8e sevoyant leurs compatrioteseu a ez dans une li ;

de guerre ils leur avoyant wifi le fecours dm- ourlezforceferoit fi "extraordinaire qu’il ne feroit se
plûtoll: entré dans la vigueur de la jumelle qu’il uroientdû leur offrir. Il leur’reprocha en uite que pas

n’ayant olé en venir aux mains avec leurs communs umilicrolt’ les z mais que Dieu luy dé- K

L z fendoit "
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124 HISTOIRE DES JUIFS.
a) fendoit de luy couper les cheveux , 8: luy comman-’ Il le pria de luy redire ce qu’il avoit dit a a Femme:
sa doit de ne luy donner que de l’eau pour tout breu-
» vagc. Elle rapporta ce dilcours à (ou mary , se luy

fit paroilh’e tant d’admiration de la beautéôc de la

bonne grace de ce jeune homme, que les louanges
qu’elle lùy donna augmenterent encore la jaloulie.
Elle s’en appcrceut : 6e comme elle n’elloit pas
moins challe que belle , elle pria Dieu que pour
guerir (on maiy d’un fi injulle loupçon il luy plûfi
d’envoyer encore flan Ange, afin qu’il le pull: voir

luy-mefine. Sa priere fut exaucée : 8: ainfi lors
qu’ils elloient tous deux dans cette maifon, l’Ange
s’apparut encore à elle. Elle le pria de vouloir atten-
dre qu’elle eull: ellé querir (on mary. Il le lu ac-
corda; &elle l’amena nuai-toit Il vit donc c les
propres yeux cet amballàdeur de Dieu, 6e ne fut
pas ueanmoins dans ce moment gueti de fa jalonne.

virent l’Angc s’élever vers le ciel au milieu dela fia-

mec de ce eu qui lctvoit comme de char pour l’y
porter. Cette vifion toute Divine mit Manué en
grande peine: mais la femme l’exhorta de ne rien
craindre, 8c l’allura qu’elle luy feroit avamageufe.
Incontinenr après elle devint grolle , 8c n’oublier
rien de ce qui luy avoit elle ordonné. Elle accou-
cha d’un fils u’elle nomma Snmjàn , c’ell: à dire

fort: 8c à me ure qu’il croilloit, a fobrieté de fia
longue chevelure donnoient déja des marques de ce
qui avoit ciré predit de luy. Lors qu’il litt plus avan-
cé en âge fou pere a: famere le menerent dans une
ville des Philillîius nommée Thnmma ou il le Fai-
foir une grande allèmble’e. Il y devint amoureux
d’une fille de ce pais , 8e pria les parens de la luy
faire ’ oufer. Ils luy dirent que cela ne lèpouvoit
a Girl? qu’elle citoit étrangcre , 8c que la loy dé-

l

l

à quoy ayant répondu qu’il fufiifoit qu’elle le feeull ,

il le conjura de luy ap rendre qui il eüoit, afin que
lors qu’il auroit un filsi pull luy en rendre graces , a;
luy ofliir des relens. L’Ange repartit qu’il n’avoir

point befoin de prefeus, &ne luy avoit pas annom
cé une li bonne nouvelle à dellein d’en tirer de l’a-

vannage. Enfin il le prellà tant devouloiraumoins
luy permettre d’exercer envers luy l’hofpitalite’,

qu’il obtint qu’il demeureroit un AulIi-toll
Manué tua un chevreau; la femme le fit cuire; 8c
lors qu’il fut prell l’Angc leur dit que fans le mettre

dans un plat ils le millent avec les painsfurlapierte
toute une. Ils luy obéirent ; 8c il toucha cette
chair 84 ces pains avec une verge qu’il portoit en fi
main: il en fouit en incline temps une flamme qui
les confirma entierement , 8c Manne 8c (a femme

fendoit de feiublables alliances. Mais il s’opiniatra
de telle forte à vouloir ce mariage , Dieu le per-
mettant ainfi pour le bicndefon Peuple, qu’enfin
ils y coule-mirent, &la fille luy fut promife. Com-
me il alloit louvent la vifirer chez fou pere il ren-
contra un jour un lion en fou chemin 3 8c quoy qu’il
n’eut aucunes armes , au lieu d’en ellre effrayé il

alhaluy, le prit par lagueule, le déchira, &le jeta
mort dans un buillon roche du chemin. uel ues
jours après comme il repalloit par le me ne ieu
il trouva que des abeilles finiroient leur miel dans
le corps de ce lion : il en prit trois rayons 8.: les
porta avec d’autres prcfem à fa maillrelle. Une
force li extraordinaire donna tant d’apprehenlion
aux parens de cette fille qu’il conviaà (es noces , que
lons pretexte de luy rendre plus d’honneur ils choi-
firent trente jeunes hommes de l’on âge, en appa-

rence

a: .58



                                                                     

rence pour l’accompa et ; mais en effet pour
prendre de a luy s’il vouloit entr rendre quel-

lïr Au milieu de la joyeôc e la ayetédu

a: refondre de pardonner a fi fenune z il l’abandon."

na: &elle fe voyant méprilée ’ - un des amis
de Samfon qui avoit elle l’entremetteur deleurma-dm

i’cqflcin Samfon dit à fes compagnons : ’ay une riage. Il en fittfiirritéqu’ilrefolutdeEvengerd’el-
won à vous prqpofer 5 8c I vous la refolvez leôcde toute fa nation. Ainfilors u’onalloit faire 16:8
p fept jours, je onneray à chaumdeVous une 1 la moill’on il prit trois cens tenu , attacha des Il"
écharpe 8c une cafaque. Le defir de pardilhe ha.- llarnbeaux à leurs queues, ytnit le feu, &les laill’a

’"biles 8c d’avoir ce qu’il leur promettoit fit qu’ils le aller dans les blez, qui en lurent tous brûlez. Les
prelferent de propofer fi quellion. Et alors il dit: j Phililrins touchez d’une li grande perte envoyetent
Celuy qui devore tout a cité lu -mefme la paliure des principaux d’entre eux à h ville de Thamma
des autres : 8c quel ne terribe qu’il full, cette’j urs’informer delacaufe de cet embralementr 8c

e n’en a pas elle moins douceôemoins agrea-
le. Ils employerent trois jours’à chercher l’expli-

» arion de cet énigme : de ne uvant en venir à
bout rierent fa femme de l’o’bcl’i et à la lu dire,

8: plus de la leur faire fçavoir. E e en fit iflicul-
té: mais ils la menacerent de la brûler. Ainli elle’
priaSamfon de luy expliquer l’eni me. Il le refulà
d’abord : mais enfin vaincu es larmes de
les plaintes qu’elle luy failoit de fonpeud’alfeêhon

elle, outre qu’il ne fe défioit de rien, il luy
dit de quelle lotte il avoit tué ce lion , 8c trouvé
depuis dans l’a gueule les trois rayons de miel qu’il

ïavoir apportez. Ces jeunes gens avertis apar
de fou fecret ne manquerent pas de l’ et

trouver le feptie’me jour avant que le foleil full
a couché, &luy dirent: Il n’y a rien de plus terrible
a que le lion , ny rien de plus doux que le miel.
au Ajouter, répondit Samlon, ny de plus dangereux
u que h femme, puis quelamienne m’arrahiôcvous
n a découvert mon ferret. Or bien qu’il cuit eflé

rrom ’ de la foneilne lailla pas de leur tenirlapro-
e, 8c ur s’en acquitter il dépouilla des Afca-

lonites quilreucontra lut le chemin: mais il ne pût

’ ’ayant feeuë firent brûler tout vifs la femme de
Samfon 8c l’es arcns. Samfon d’autre part tuoit
autant de Phili ’ns qu’il en rencontroit, 8c lit-reti-
roit fur une roche forte d’alIiete en un lieu nommé

Etam qui cil de la Tribu de Juda. Les Philillzins
pour le venger s’en prirent à toute cette Tribu : Et
urce u’elle leur reprclènta ne ayant comme elle
faifoit es contributions même es elle efloit oblia
fiée, 8cn’ayant nulle art a ce que faifoit Samlon,

n’elloit julte qu elle foulfrilr à caufe de luy ,
ils répondirent que le’feul moyen de s’en garantir

efioit de le leur mettre entre les mains. Euluite de
cette réponfe trois mille hommes de cette Tribu

l allerent en armes cette roche trouver Samlon:
L luy firent de grandes plaintes de ce qu’il irritoit ainli

les Philiftins qui pouvoient fe venger fur toute la
nation: luy dirent que pour éviter un fi rand mal
ils elloient venus pour le prcndreôcle lI livrer;
18: le prioient d’y confentir , fur la ole
lqu” luy donnoient de ne luy point faire ’autre
mal. Il dcfcendit: ils le lierent avec deux cordes
8c l’emmenetenr. Les Phililtins en a ant avis vina -
rent au devant de luy avec de grands cris de joye.

I. 3 Mais
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HIS’TOIKE pas jurys.

s p
u... --Mais quand ils furent arrivez en un lieu qui poire i (En: nommée Daùld. AuHi-tofl que les princî.

maintenant le nom de machoire a curie de ce qui s’y
pallà alors , a: qui efloir allez proche de leur camp ,
Samfon rompit les cordes , prit une machoire d’alne

extraordinaire 8c qui n’a point eu d’exemple luy l

paux de cette nation le (ceurent ils ancrent trouver
cette femme, 8; l’obli erent de grandes promeiï
(es à tâcher de lèavoir e luy d où procedoit cette for-

. qu’il rencontra par huard, fe jetta fur eux, en tua ce fi merveillcufe qui le rendoit invincible. Dalila
mille, &mit tout le relie en Fuite. Une aâion li l ur Faire ce qu’ils defiroient employa au milieu de

bonne chere toutes les carefl’es 8e les flateries dont

enfla tellement le cœur, u’il oublia qu’il en efloit ces fortes de femmes (bavent ufer pour donner de
redevable àDieu, &l’attri ua à les propres forces:
mais il ne tarda gueresà elire puni de (on ingratitu-
de: il le trouva prcllé d’une foiffi violente, que (c

Tenant cntierement chaillir il fut œntraint de re-
connoilire que toute la force des hommes n’en que
foiblelle. Il eut recours aDieu, &le ria de ne le
point livrer à les ennemis , quoy qu’il l’eufl bien
merité ; mais de Palmier dans un li extrême be-
loin. Dieu touché de fa pricrc fit fortir à l’infini:
mefine une fontaine d’une roche , (le Samfon donna
à ce lieu le nom de nuchoire pour marque du mira-
cle qu’il avoit pleu à Dieud’y faire. Depuis ce jour

il meprilu li fort les Phililiins qu’il ne craignit point
de s’en aller a Gaza, ô: d’y loger dans une ho elle.

rie à laverie de tout le monde. Si-toli que les Magi-
llrats le leeurent ils mirent des gardes aux portes

utl’empelchcr’d’éehaper. Samlon en eut avis, fr:

K24 [Lu-1.1 minuit, arracha les portes, les mit toutes
entieres litt les épaules avec leurs gondsScleurs ver-
roiiils, Sales porta in: la montagne qui cil au dellus
d’Hebron. Mais au lieu de rcconnoiftrc tant de En

’ veurs dont il clioit redevable à Dieu 8c d’oblerver
les faintes loix qu’il avoitdonnécsîil’es ancelires, il

s’abandonna aux dércglcmens des mœurs étrange.

res, &fut ainli luy-menue la mule de tous fes mal-
l

l’amour: elle luy parla avec admiration de lès gran-
des aâions; 8c ritdelàfujetdelu demander d’où
procedoit une orce fi prodi ’ e. Il jugea ailé-
ment à quel deilëin elle luy Toit cette demande,
&luy répondit our la tromper au lieu delèlailÏÈr
tromper ar elid , que fi on le lioit avec fept far.
mens de Vigne il fe trouveroit efl’re plus foible n’au-

cun autre. Elle le creut, le rapporta aux Magilglrats ,
8: ils envoyerent des foldats, qui après ue le vin
l’eut mon i le lierent en la maniere qu” avoit dit.
Alors Dali l’éveilla en luy dilÏant que des gens ve-

noient pour l’attaquer. Il (e leva, rompit es liais,
8: le prepara à leur remier. Elle luy fit enfuite de
grands reproches de ce qu’il feeonfioitfi melle
qu’il refuioit de luy dire une chofe qu’e e deliroit
tant de fçavoir, comme fi elle n’efloit pas allez fi-

delle pour luy garder un fecret qui luy efioitliim-
ponant. Il luy répondit, que li on le lioitavecf t
cordes il perdroit toutelalorce. Onl’efliya: ôte e
connut qu’il l’avoir encore trompée. Elle continua
de le prefl’er: de il la trompa une troifie’me foisen

luy di fuit, qu’il faloit entortiller fes cheveux avec
du fil Mais enfin elle le prellà de telle forte 8: le
conjura en tant de manieres , que defirant de luy
plaire &ne pouvant éviter fou malheur il luy dit:

heurs. Il devint amoureux d’une courtilàue Pliili- Il cit vray qu’il a plû àDieu de prendre de moyun sa
foin e

””" " "’l’l’mm r , oing-mm: , I’ v TW: un
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i . ... - -j,, foin tout particulier; 8(un comme ç’a die parmi femme n’eut pas plufioll: tiré de luy cette confeflion’ u
,, effet de fa providence que je fuis venu au monde , qu’elle luy coupa les cheveux pendant qu’il dormoit ,È a
, c’en: aufli par (on ordre que je [nille croilhe mes che- 8: le mit entre les mains des Philifiins à qui il n’eflzoic a
,5 veux: car il m’a défendu de les couper; a: c’efl: en lus en efiat de refiliez Ils luy creverent les yeux , le «a
. eux que conflue toute maforce. Cette malheurcufè ’ercnt, &l’emmcncrcnt. Quelque temps après les



                                                                     

128 [HISTOIRE pas Jurrs.Grands &’ lss principaux d’entre le peuple faifmt un I fou temps une fort grande famine. Wimlrrh qui L’Ecritu-

rand fcftin le jour d’une feiie folemnelle dansun demeuroit dans la ville de BethléemcnlaTribude
en tres-lpucicux dont la couverture n’efloir foulie- Juda ne la uvant Emporter s’en allaavec man; uel-ch.

11;.
tub. l.

nué que par deux colomnes, envoyerenr quetir Sam- l la femme 8c Chilien 8c M4107; fes deux fils au "s
fou pour en faire un fpeéhcle de rifee. Les cheveux
luy eftoient erens alors: &cet homme li genereux
coniiderant comme le plus grand de tous les maux j
d’elire traité avec un: d’in-iignite’ôcde ne pouvoir

s’en vanger , feignit d’eftre fort foible , 86 dit à celuy

qui le conduiloit par la main de le mener aupre’s de
ces colomnes pour s’y appuyer. Il l’y mena: 86 quand
il y fut il les ébra; 11.1 de telle lotte qu’il les renverla: 8c

avec elles toute la couverture de ce grand bafliment.
Trois mille hommes en furent accablez , 8c luy-mê-
me demeura enleveli fous les ruines. Voilà quelle fur
la En de Samlon qui fut chefdurant vingt ans de tout
le Peuple d’Ilrael. Nul autre n’a elle com ble à
luy, muta caufe de (on courage que de cette orce fur-
narurelle qui jufques au dernier moment de fa vie a
eût? li lundi: a fes ennemis. Et quant à ce qu’il s’efl
laille’ trom et par une femme, c’efi un effet de l’in-

fitmite’ des emmes li liners à de lèmblables fautes.
Mais on ne fçauroir trop l’admirer en tout le relie.
Ses proches emporterent ion corps , 84 l’enterrerent
à Satan dans le lepulchre de les ancelires.

C H A P 1 T a a XI.
[ftflaire de Ruthfernmc de Boà’z. hagard de David.

( Mzflànce de Samuel. Le: Philtflim vainquent
le: Ifiaëlztex, C5 prennent [Arche de rallume.
Opbni 59’ Phine’e: fil: 115550141104): Sam a-
teurfimt tuez, dam cette bataille.

Prés la mort de Samfon E11 Grand Sacrifiœ
rent gouverna le Peuple d’lfraël; 8c il y eut de

des Moabites, où toutes chofesluy reiillilànt’alou-
hait il y maria l’aime de fes filsàune fille nommée

Ophra a; le plus jeune à une autre nommée Krak.
Dix ans aptes le pereôz les filsmoururcnt. Noëmi
comblée d’afiliclion refolut de retourner en fon
palis qui efioit alors en meilleur eliat que quand elle
’avoit quitté. Ses deux belles filles la voulurent

fiiivre. Mais comme elle les aimoit troppourpou-
voir foufirir qu’elles priilênt part à fou malheur,

elle les conjura de demeurer, 8c pria Dieu de les
vouloir rendre plus heureufes dans un iècond ma-
riage qu’elles ne l’avoient elle dans le premier.
0 hra le rendit à fou defir: mais l’extrême af-
f ’on que Ruth avoit pour elle ne luy pût per-
mettre de l’abandonner; &elle voulut dire com-
pagne de a mauvaife fortune. Ainfi elles s’en al-
erent a Bethléem, où nous verrons dans la fuite

que En: qui citoit coufin d’Abimelech les re-
ceut avec beaucoup de bonté : 8c Noërni difoir à
ceux qui l’appelloient par fon nom : Vous de, r
vriez beaucoup plulioll: me nommer Mara , qui r
lignifie douleur, que non pas No’émi qui lignifie tr

felicité. ”Le rem s de la maillon diant venu, Ruth avec un. a.
la mur”’ ion de fabellomereallaglaner pour avoir

doquoy fe nourrir , sa entra hazard dans un
champ qui appartenoit à Bode. Il y. vint un peu
aptes , se demanda a [on fermier ui eûort cette
jeune femme. Il le l dit , 8e l’in arma de tout
ce qui la regardoit quil avoit appris d’elleptnefrnç.
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LIVRE V. CHAPITREXI.
Booz loua fort cette grande affection qu’elle té-
moignoit pour la belle-mere de pour la menioire de
(on mary : luy louhaita toute torte de bonheur,
&commanda u’on luy permil’t non feulement de
glanent mais (d’emporter ce qu’elle voudroit, de
qu’on luy donnali de plus à boire 8c à manger com-

me aux moillonneurs. Ruth garda pour la belle-
mere de la bouillie u’elle luy porta le foir avec ce
qu’elle avoit recœuilh: &Noëmi de fou colléluy
avoit gardé une partie de ce que fes voilins luy a-
voient donné pour fon difner. Ruth luy raconta ce
qui luy citoit arrivé: Sur uoy No’e’mi luy dit que
Boôz elloit fou parent, 8c I homme de bien qu’il y
avoir fujet d’Jperer qu’il prendroit foin d’elle; a:

enflure Ruth retourna glaner dans fou champ. Qui-
ques jours après tout l’orge ayant ellze’ battu Booz vint

à Et métairie , 8e couchoit dans l’aire de la grange.
Lors que Noëmi le fceut elle creur u’il leur feroit
avantageux que Ruth le couchall a es pieds pour
dormir, &luy dit de faire ce qu’elle urroit pour
cela. Ruth n’ofi luy defobe’ir, &feg "la ainlitour
doucement aux pieds de Boôz. Il ne s’en appereeut
point a l’heure-mefine parce qu’il dioir fort endor-

’ mi: mais s’ellant éveillé fur la minuit il fentitque
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quelqu’un elloit couché à lès ieds , 8c demanda ui
c’efioir. Ruth luy répondit: le fuis Ruth volire er-
vante : 6c je vous fupplie de me permettre de me re-
pofer iq. Il ne l’en ultras davanmge, 8c la lailfi dot.
mir: mais il l’éveifia és le grand matin auparavant

que fes gens fullènt levez, 8c luy dit de prendre au-
tant d’o e qu’elle en voudroit , 8c de retourner trou-
ver fa be e-mere auparavant que performe pâli s’ap-
peretvoir qu’elle euli palié la nuiél li prés de luy,

parce qu’il faloit par prudence éviter de donner fuj et

de parler , incipalement en une chofe de cette im-
portance: a quoy il ajoûta: je vous confeille de de-
mander à celuy qui vous eli plus proche que moy
s’il veut vous prendre pour femme. Qle s il en de-
meure d’accord vous l’épouferez. Et s’il le refule, je

vous épouferay ainli que la loy m’y oblige. Ruth rap-
porta cet entretien ’a labelle-mette, 8c elles conceu-
rent alors une ferme efperance que Boôz ne les aban-
donneroit point. Il revint fur le midyà la ville, af-
fembla les Magilirats , 8c fit venir Ruth 8c fou plus

roche parent, à qui il dit: Ne lièdez-vous pas
e bien d Abimelech 2 Ouy répon it-il, je le pollede
ar le droit que la loy m’en donne comme eliant

l’on plus proche arent. Il ne fuliit pas , repartit
B062, d’accomp ir une partie de la o , mais on
doit l’accomplir en tout. Ainli li vous voulez con-
fetver le bien d’Abimelech il faut que vous épouliez

a veuve que vous voyez icy refente. Cet homme
répondit , qu’ellant déja marié 8: ayant des enfans il

aimoit mieux luy ceder le bienôc lafemme. B062
prit des M ’flrats à témoins de cette dedaration , 8c
dit à Ruth e s’approcher de ce parent , de déchaullèr

ma de lès fouliers, sur»: luy en donner un coup fur
la joue ainli que la loy l’ordonnoit. Elle le fit, 8:
Bodz l’époula. Au bout d’un an il en eut un fils dont
No’e’mi prit le foin , 8: le nomma Obed dans l’efpe-
rance qu’il l’aliifteroit dans la vieilleliè , parce qu’O-

bed lignifie en Hebreu’ aimance. Cet Obed fut
pere de Ïeflè’ pere du Roy David, dequi les enfans

I 2 9
jufques à la vingt 8c unième generarion regnerent
lut la nation des Juifs. j’ay elle’obligé de rapporter

cette hilloire pour faire connoilire queDicu élevc
ceux qu’il luy lailtàlafouveraine uillànce, comme

on l’a veu en performe de Davi dont voilà quelle
lut l’origi ne.

Les ciliaires des Hebreux elloient alors en mau-
vais ellat , de ils entrerent en guerre avec les Philiflins
par l’occalion que je vay rapporter. Ophni 8c Plai-
me: fils d’Eli Souverain Sacrificateur n’elioient pas

moins outrageux envers les hommes u’impies en-
vers Dieu; & il n’y avoit point d’injufliees qu’ils ne

commiliènt. Ils ne fe contentoient pas de recevoir
ce qui leur ap enoit, ils prenoient ce qui ne leur
îppartenoit peint , corrompoient par dm prefens les
emmes qui venoient au Temple par devorion, ou

attentoient à leur pudicité par la force , 8c exerçoient
ainli une manifelic tyrannie. Tant de crimes les ren.
dirent odieux a tout le Pleuple , 8c mefme à leur pro-
pre pere: Et comme Dieu luy avoit fait connoilire
aulli-bien qu’à Samuël qui n’elioir encore alors
qu’un enfant, qu’ils n’éviteroient pas la julie ven.

geance, il en attandoir me: à toute heure, 8c les
pleuroit déja comme morts. Mais auparavant que
de rapporter de quelle forte ils furent punisôctous
les Ilraëlires à caule d’eux, je veux parler de cet enfant

qui fut depuis un grand Prophete.
Helcana ui elioit de la Tribu de Levi 85 demeu-

roit àRama danslaTribu d’Ephra’im, avoir pour

femmes Mme 8: Thenenna. Cette derniere luy
avoir donné des enfims : mais il n’en avoit point
d’Anne qu’il aimoit extremement. Un jour u’il
elÏoit avec la famille en Silo ou elIoit le lacré Taber-
nacle, Anne voyant les enfans de Phenenna aliis à
table auprès de leur mere , a: Helcana parts et entre
fes deux femmesôceux lesviandes ni te oient du
facrifice , fi douleur d’elire lierile luy t répandre des
larmes , 8c fon mary fit inutilement ce qu’il pût pour
la confoler. Elle s’en alla dans le Tabernacle, y pria
Dieu avec ardeur de vouloir la rendre miere, 8c fit
vœu s’il luy donnoit un fils de le confacrerà fouler-
vice. Comme elle ne fe lalfoit point de faire toll-
jours la mefme pu’ere , Eli Souverain Sacrificateur
qui citoit allîs devant le Tabernacle creur qu’elle
avoit trop beu de vin , 8c luy commanda de fe retirer.
Elle luy répondit qu’elle ne beuvoir jamais que de
l’eau ; mais que dans l’alfliétion où elle elioir de
n’avoir point d’enfans elle prioit Dieu de luv en
donner. Il luy dit de ne fepoint aurifier; 8e l’aliitra
que Dieu luy donneroit un fils. Elle s’en alla trou-
ver fou marydans cette efperance, &mangea alors
avec joye. Ils retournerenr en leur ais : elle de-
vint grolle &accoucha d’un fils qu’i nommerent
Samuel, c’eli a dire demandé à Dieu. Ils revin-
rent en Silo pour en rendre graces par dm lacrifices ,
Be pour payer les decimes. Anne pour accomplir
fou vœu confacra l’enfant à Dieu, «Scie mit entre
les mains d’Eli. Ainli on laiflà croillre feS cheveux:
il ne beuvoir que de l’eau; &ilelloire’leve’ dans le

Temple. Helcana eut encore d’Anne d’autres fils 86
trois filles.

Dés que Samuel eut douze ans accomplis il com-
mença à propherifer: car une nuiC’t durant qu’il

dormoit

LRÛù 3;
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130 ,HISTOIREdonnoit Dieu l’appella par fon nom. Il creur que
c’elloit Eli ui l’appellort, 8c alla aulli-tofi le trou-
ver: mais ’ luy dit u’il n’avoit point penléàl’ap-

peller. La mefme châle arriva trois diverfes fois : 8c
alors Eli qui n’eut pas peine à juger ce que c’efloit ,

a) luy dit : Mon fils, je ne vous ay non plus appelle cette
a: fois que les autres : mais c’efl Dieu qui vous appelle.
a: Ainli répondez que vous elles prell a luy obéir.
sa Dieu appella enflure encore Samuel , 6c il répondit:
» Me v01cy , Seigneur , que vous plaill-il ue je failè?
3:16 fuis prell a vous obéir. Alors Dieu uy parla en
a) cette forte. Apprenez que les Ifraëlites tomberont
a: dans le lus grand de tous les malheurs : que les deux
n fils d’Eli mourront en un mefine jour 5 8c que la fou-
» veraine lâcrificature allers de a famille dans celle
» d’Eleazar, parce quilla attiré ma maledic’tion fur les

a, enfans en témoignant plus d’amour pour eux que
n) pour moy. La crainte qu’avoir Samuel de combler

Eli de douleur en luy rapportant cet oracle (airoit
qu’il ne s’ pouvoit refoudre: mais Eli l’y contrai-

gnit: 8c ors ce pete infortuné ne douta plus dela
perte de les enfans. Cependant Samuel croilloit de
plus en plus en grace: 8c toutes les chofes qu’il pro-
phetifoit ne manquoient int d’arriver.

Il fi- Incontinent après les 1 hiliflins le mirent en cam-
l’R’M" pagne pour attaquer les Ifiaëlites, fe mmperent prés

de la ville d’Amphec, &perfonne ne s’ liant à
eux s’avancerent encore davantage. Eiififio on en
vint à un combat dans l uel les Ifiaëlites furent
vaincus, 8c aptes avoit per u environ quatre mille

’ hommes (e redrerent en delordre dans leur camp.
Leur apprehenfion d’efire entierement défaits litt fi
grande qu’ils dépefcherent vers le Senatôc le Grand

Sacrificateur pour les prier de leur envoyer l’Arche

DES JUIFS.
de l’alliance; 8c ils ne doutoient point qu’avec Ce
fecours ils remporteroient la viôtoiro, parce qu’ils
ne confideroient pasun Dieu, qui avort prononcé
la (emenee de leur dmlliment, citoit plus puillànt

ne l’Arche que l’on ne revernitôcqui ne mentoit
d’elhe reveréc qu’a calife de luy. On envoya donc
l’Atche dans le camp , 8: Ophni à: Phinées l’ac-

compagnerent à œufe de la vieillelle de leurpere:
8: il leur dit à tous ’deux, ne s’il arrivoit qu’elle

Full prife, 8c u’ils enflent (Ci peu de cœur ne de
fumivre une te le perte , ils ne le prefen ent ja-
mais devant luy. L’arrivée de l’Arche donna une
telle joye aux Ifra’e’lita qu’ils (e ceurent déja virilo-

rieux: &elle jetta la terreur dans l’efpritdes Phili-
ll:ins. Mais les unsëclesautres fixaittrompa: car
la bataille 5mm: donnée , la que les Phi-
lifizins apprehendoient tomba ur leurs ennemis,
86 la confiance que les Iliaëlites avoient mile
en l’Arehe le trouva vaine. Ils lurent mis en fuite
des le premier choc, dirent trente mille hom-
mes , entre lefquels ent les deux fils d’Eli , de
firme maline tomba en la puiIEnce des Phi-

ns.

CHAPITRE X11.
Eli GrandSchmmflùdovkæràù peut

de fArcbe. monde hfmedrl’bim’n, ü
majorat: de franchisé. ’

U N homme de la Tribu de Benjamin qui s’efioit 117;
fauve avec peine de la bataille, apporta a Silo l-MÆv

la nouvelle de cette grande défaite, 8c de la
de l’Arche. Anal-toit tout retentit de cris me.

rut-W
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laintes ç ô: le Grand Sacrificateur Eli qui ciroit ail-1s

a une porte de la ville fur unliege fort élevé enten-
dant ce bmit , n’eut pas peine a juger qu’il dbit arri-
ve’ quelque grand delallzre. Il envoya querir cet hom-

me; 8c rit avec beaucoup de confiance la perte
de la ba ’e&la mort de les deux fils, parceque
Dieu l’ avoir prepare’ , ô: que les maux reveus tou-
chent ucoup moins ne ceux auf ue’ls on ne s’at-
land pas. Mais lors qu’i fceut que ’Arche mefine
avoit cité prife par les ennemis , un malheur fi impre-
veu luy cailla une telle douleur qu’il tombade [on
fiege 8c rendit l’efprit ellanr de quatre-vingt dix-
huit ans, 8c après avoit durant quarante ans gouverné
le Peuple. La femme de Phinées qui citoit grolle

Cnavr’rnnl. ,iât
fut fi touchée de la mort de l’on in qu’elle mourut

aufli , 84 accoucha a f t mois d’un qui vefcu: , 86
que l’on nomma 1704: 46 , c’eil à dire honte 84 igno-

minie , acaule de la honte [enferre par les Iliaëlites
dans cette funelle journée.

Eli dont nous venons de parler Fut le premier des
defcendans d’Ithamar l’un des fils d’Aaron qui exer-

ça la fouveraine fiaificature : car au vant elle
avoit toûjours demeuré 8c palle de e en fils dans
h famille d’IËleazar, qui l’avoir lailÎe’e a Phinéœ , l’hi-

nées à Abiezer, Abiezer à Bocci, 8c Bocci a Ozi à qui
Eli avoit fuccede’ , 8c dans la famille du uel elle de-a
meura jufques au temps de Salomon qu’êlle retourna
en celle d’Eleazar.

HISTDES JLIÏREJ’
CIREUIFS.

IXIE’ME.

CHAPITRI lenmrnx.
L’Ardn de l’alliance café defigmndrmmax

qui f 4210km prifè , qu’il: fin: en)»
"derrick ramager.

Es Phililtins ayant comme nous l’avons veu
vaincu les Iliaëlites 8c pris l’Arche de l’allian-

ce, ils la porterent en trophée dans laville
d’AZOt, 6d: mirent dans le temple de Dagonlçur

( Dieu avec les autres dépouilles qu’ils luy offroient.

Le lendemain matin lors qu’ils vinrent out rendre
leurs ho es à cette faufil: Divinite, ils virent
avec non moms de déplaifir le d’ étonnement que
la (lame eftoit tombée de dellus le pied d’ellal ui la

Ifoûtenoit , 8c qu’elle citoit par terre devant ’Ar-

che. Hshreinirurtenlaplace. Lamefine chole ar-
riva diverfes fois : 84 ils trouvoient toû jours cette
(latrie au pied de l’Arche , comme fi elle f: full:
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prollern’ée pour l’adorer. Mais Dieu ne le contenta

pas de les voir dans cette coniufion 8c dans cette pei-
ne, il envoya dans la ville ë: dans toute la contrée mie

dilentcrie fr cruelle que leurs entrailles en citoient
rongées , & ils. mouroient avec des douleurs infus):
purtables. Tout le fut en mefme temps rempli
de rats qui ruinoient tout, &quin’épargnoientny
les blez, ny les autres fruits. Les habitans d’Azot le
voyant reduits dans une telle tanière emmurent enfin

ne l’Arche citoit la taule qui rendoit leur victoire fi
Ermite. Ainfi pour s’en delivrer ils prierent ceux
d’Alcalon de trouver ben qu’ils l’envoyallènt dans

leur ville. Ils le leur accorderent volontiers: &elle
n’y fut pas plnl’tofl: qu’ils furent frapez des inclines

playes, parce qu’elle portait par tout avec elle l’m-
dignation de Dieu contre ceux qui n’el’toient pas
fines de la recevoir. Les Afcalonites pour le garan-
tir de tant de maux l’envoyerent a une autre ville:

. mais elle n’y demeura gneres, parce qu’elle ne leur en

l .Raù 6.

CRIE! moins qu’aux autres. Elle pallia ainfi dans
cinq ’ erentes villes de laPalefline, 8c exigea de
chaume d’elles, comme une efpece de tribut, la
peine que meritoit le lacrilege qu’ils commettoient
de retenir une chofe coulacrée a Dieu.

Ces Peuples lall’ez de tant fouffrir 3 de leur exem-

ple failànt a prehender aux autres de tomberdans
un lèmblab e malheur, ils creurent que le meilleur
confiïil qu’ils pouvoient prendre client de ne pas re-
tenir l’Arche plus long-temps ; 8c les principaux des
villes de Geth , d’Accaron, d’Afcalon , de Gaza, 8c
d’Azot s’allèmblerent pour refondre la maniere dont

on s’y devoit conduire. Les uns propolerent de la
renvoyer aux Iliaelites, puis que Dieu accabloit de
tant de fleaux ceux qui la recevoient dans leurs villes
pour témoigner a colere de ce qu’elle avoit elle ’ e,

&enfaire lave eance. D’autres furent d’un enti-
’ment contraire’Ëfant , qu’on ne devoit pas attribuer

ces maux à la prife de l’Arche , puis cquelielle avoit
une li grande vertu , ou qu’elle full fi ere à Dieu , il
n’aurort pas permis qu’elle fait tombée entre leurs

mains , eflant comme ils citoient d’une reli ion dif-
ferente : mais qu’il faloit fupporter ces étions
avec patience , 8c ne les attribuer qu’a la nature , qui
dans la révolution des temps produit ces change-
mens dans les corps , dans la terre, les plantes, 8c
dans toutes les chofes lurlelquelles (on pouvoir s’é.

tend. D’autres plus pKuanS 8c plus ha iles ouvri-
rent un rroiliéme avis , qui alloit tout enfemble à ne

point renvoyer 8: à ne point retenir l’Arche: mais
d’offrir a Dieu au nom de ces cinq villes cinq (lamés
d’or, ont le remercier de la grace u’il leur avoit
faire ( e les dLllVICË de cette ellroyab ennladie que
les remedes humains elloientin ables de guerir;
se d’0 ffiir autant de rats aulli d’oilgmblables a ceux

qui avoient fait ut tel ravage dans leur ,- de met-
tre le tout dans une quaille; de mettre cette uaiflè
dans l’Arche 5 8c de mettre l’Arche dans un ariot

neuf fait exprés, auquel on atteleroit deux vaches
fraifches vellées dont on enfermeroit les veaux , afin
qu’ils ne retardrll’e nt point leurs ineres , 8c que l’im-

patience qu’elles auroient de les rejoindre es obli-
geall ’a marcher; &qu’apre’s qu’elles auroient cité

ainfi attelées a ce chariot on les meneroit dans un

DES Jurys.
carrefour ou on les billeroit en pleine liberté de
prendre le chemin qu’elles voudroient: QICfiCCS
vaches choililloient celuy qui conduifoit vers les
Ilmëlites il y auroit finet de croire que l’Arehe auroit
cité la caule de tous leurs maux. Mais ne fi elles en
prenoient un autre on controitroit qu” n’y avoit en
elle nulle vertu. Chacun approuva cet avis , de on
l’executa à l’heure-mellite. Ainfr toutes chofes tallant

reparées on mit le chariot attelé de la forte au mi-
’eu d’un carrefour;-

Cuarrrnn Il.
fa): de: Æaè’lim au retour de l’Arche. Samuel le:

exhum- à recouvrer leur liberté. Hilaire mara-
culexfi- qu’il: remportent fier le: Philzflin: «En!!!

il: continuent defaire la guerre.

L Es vaches prirent le chemin qui conduifoitvcrs "9-
les Iliae’lites comme fi on les eullmene’es ; 8: in."

les princi aux des Phililtins les ’virent pour voir
où elles s arrelleroient. Lors qu’elles fluent arrivées

à un bout de la Tribu de Juda nommé Bethlamés
elles s’arre erent, quoy qu’il y eulldevantellesune
belle 84 grande plaine. C’eltoit au temps de la moilî
lbnôcque chacun citoit occupé à ferrer les grains:
mais anin-roll: que les habitans de ce bourg apper-
ceurent l’Arche, leur joye leur fit tout quitter
courir au chariot. Ils prirent l’Arche 8c la quaille, les
mirent fur une pierre , firent des lacrifices , offrirent à
Dieu en holocaulte les vaches Sale chariot, 85:6-
moignerent par des feflins publics leur réjoüilfince ,

dont les Philiftins de qui nous venons de arler
furent fpeélateurs, &en porterent la nouv eaux
autres. Mais ces habitans de Bethlamés fendrait
l’effet de la colere de Dieu: il en fit mourirfiaixante
a: dix , arec ne n’ellant pas Sacrificateurs ils a.
voient o é tourier a l’Arehe 5 8c leur douleur fiat
d’autant lus grande , que cette mort n’efioit pas un

tribut qu ils payoient à la nature , mais un chafiiment
qu’ils recevoient. Ainfi connoillant qu’ils n’el’toient

pas dignes d’avoir chez eux un dépoli; li faintôtli
precieux , ils firent fçavoir a toutes les Tribus que les
Philillins avoient renvoyé l’Arche. Elles donnerent
aulIi-toll ordre de la meneràChariathiarim qui en:
une ville proche de Bethfamés. On la mit chez un
Levite nommé eÂminadab fivnalé par fa iete’, dans

la creance que la maifon d’un homme de ieu citoit ’

un lieu propre pour la recevoir. Ce laint homme en
donna le foui à les fils; 8: il ne le peut rien ajoûter à
celuy qu’ils en eurent durant vingt ans u’elleyde-
mettra: Les Philillins ne lavoient gardee que qua.
tre mors.

Durant ces vingt années que l’Arche demeura à 3...
Chariathiarim les Ilraëlites vivoient fort religieulè. un": 1.
ment a: officient à Dieu avec ferveur des vœux 8c
des [artifices Ainli le Prophete Samuel crût que le
temps citoit propre à les exhorter de recouvrer leur
liberté pour jouir des biens qu’elle roduit: 8c pour
s’accommoder à leurs lentimens il) leur parla en ces

termes. - APuis que nos ennemis ne cellent point de nous w
opprimer,&c que Dieu témoigne de nous cllre Favo- se

I table, tr
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franchirez de Rivimde, &triompherez devos en-
nemis, parce que c’ell de Dieu leul, &nonpasde
la force , du courage , 8c de la multitude des combat-
tans que l’on peut obtenir tous ces avantages , 8c
qu’il ne les donne qu’à la probité 8: à la jullice. Met-

tez donc toute voûte confiance en luy, 8c je vous
répons qu’il ne trom tapoint vos efperances. Ces
paroles animerent te ement le Peuple qu’Îpre’s avorr

témoigné la jo e par fes acclamations ’ dit qu’il

citoit reli de (gire ce que Dieu luy commanderoit.
Samu’e’ leur ordonna de s’allembler en la ville nom-

mée Mafpha, c’ell à dire vifible. Là ils puiferent
de l’eau, offrirent des fictifices àDieu, jeûnerent
durant un jour, 8c firent des rieres publiques. Les
Philillins avertis de cette a emblée vinrent anili-
toll à eux avec une puillante armée, dans lacreance
que les furprenant ils les tailleroient aife’ment en
pieces. Les Ifra’e’lires effrayez de la grandeur du
eurent recoursa Samu’él , 8c luy avoüerenthu’ils ap-

rehendoient d’en venir aux mains avec es enne-
mis fi redoutables: QI’il el’toit vray qu’ils selloient

allèmblez pour faire des rieres 8c des facrifices,
8c s’engager par ferment faire la guerre. Mais
que voyant les Philiflins leur tomber fur les bras
avant u’ils enflent eu le loilir de prendre les armes
&de il: preparer à loullenir leur effort, il ne leur
relioit aucune efperance , à moins que Dieu fe laillall:
fléchir par fes prieresôcfe declarall leur proteéteur.

LePro hete les exhorta de ne rien craindre, &les
affina à: fecours de Dieu. Il luy ofi’ritenfititeenfiF
crifiee au nom de tout le Peuple magneaude laiâ,
le pria de ne int abandormer ceux quine fecou-
fiotent qu’en lis, 8c de ne int louflrir qu’ils tom-
ballent en la uifl’ance de eursennetnis. Dieueut
cette viétime 1 agréable qu’il leur promit de combat-

tre pour eux, &de leur donner laviétoire. Avant
que le fictifice full achevé 8c la viélime entierement
Iconfumée par le feu facré, les Philillins elloient déja

.fortis de leur camp pour commencer le combat: 85

.comme ils avoient furpris les Iliaelites fans leur don-
ner le loilir de fe mettre en ellat defc défendre, ils
n’en mettoient point le fucce’s en doute. Mais il fut
tel qu’ils ne l’auroient pû croire quand mefme on le

v leur auroit prédit. Car par un effet de la toute-puif-
Ïfance de Dieu ils fentirent la terre trembler de telle
forte fous leurs pieds qu’ils’ pouvoient à peine fe

tenir debout: ils la virent s’ouvrir en quelques en-
droits a: engloutir ceux qui s’y rencontrerent; 8c
un tonnerre effroyable fin accom é d’éclairs fi

ardens que leurs eux en ellant é louis 8c leurs
mains a demy br’ ées ilsne pouvoient plus tenir
leurs armes. Ainfi ils furent contraints de les jetter
pour chercher leur un dans lafuite. Les Ifiaëlites
en tuerent un grand nombre, 8C urfuivirent le-
rellze julques au lieu nommé Chore , où Samu’él fit

planter une pierre pour marque de fi viôtoire, 8c
nomma ce lieu-la le Fort , pour faire connoillre que
le Peuple devoitàDieu feul tout ce qu’il avoit eu de
force dans cette celebre journée. Un évenementfi
merveilleux jetta une telle terreur dans l’elprit des
Philillins qu’ils n’ofercnt plus attaquer les lfraëlites;

8c l’audace qu’ils témoignoient auparavant pallà
par un changement étrange dans le cœur des virilo-

nzs Jurys.
rieux. Samuël continua de leur faire laguerre, en
tua lufieurs en divers combats , domta leur or-

Geth 8c d’Accaron qu” t avoient conquis par les au.
mes fur les Ifra’élites , ui durant qu’ils citoient occu-

pez à cette guerre v curent en paix avec les Cham-
neens.

CHAPITRE III.
Samuel”! e démordu gouvernement entre [amande

I fi: , qui rubandonnent à toute: forte: de
aliter. *

S Amuël ayant fi glorieufement rétabli les alliaires
de a nation nomma certaines villes où fe de-

vroient terminer tous les difl’erends. Luy-mefine y
alloit deux fois l’année pouryrendre la jullice: Et
comme il n’avoit rien en plus de recommen-
dation que de conduire laRepu, lique felon les loix
qu’elle avort receuës de Dieu, il continua d’en ufer
ainfidurant un fort long temps. Maisfitvieillell’ele
rendant incapable de fup ’rterce travailillèdémit
dEËouvemement entre es mains de fes fils, dont

[1’ ’ é fe nommoitîoèl, &le lus jeune villa. Il
jleur ordonna de demeurer l’un Bethel, &l’autre à

Barfabé, pour juger chactm une partie du Peu le.
lîlots l’expeâience Est voir que les enfans ner em-

entpas to jours eursperes; mais ne uel ue-
fors lesméclnm ’ des gens dé’biei’i , à: le

gaudebienaueonrraire mettmrdesméchansau
monde. Car ceux-q au lieu de marcherfinlespas
de leur pere prirenrundiemintouto (à. Ils re-
cevoientdes prefens , vendoient bout ement la ju.
nice, fouloient aux pieds les plus faintesloix, &E
plongeoient dans toutes fortes de voluptez fans
craindre d’ofl’encer Dieu, ny de déplaire à leur pere

gui (ouhaitoit avec tant de paillon qu’ils s’acquitall

ent de leur devoir.

CHAPITRE IV.
Le: Ifiaëlun ne pouvant finçïflr la mwmfè condui-

te de: enfan: de Samuel lepreflènt de leur donner
un go]. (être demande la) :4qu un: tre:-grande
aflh’ ion. Tien le conflit, 69’ lu] commande de
faufil" à leur dejîr.

Es Ilia’e’lites vo t ne l’ordre (if oement éta-

Lbli Samuëlyéllloi? entierementarbenverfé par
le déreg ement 85 les vices de fes enfants , allerent
trouver ce faim Prophete en la ville de Ramath où
il faifoit (on l’îjour ; luy reprefentetent les extrêmes

defordres de es fils , 8: le prierent inflamment,
que puis que la vieilleflè ne luy permettoit plus de
gouverner, il voulufl leur donner unRoy pour les
commanderôtles venger des injures qu’ils avoient
receuës des Philillins. Ce difcours afiligea tres-fenfi-
blement le Prophete, parce qu’il aimoit extrême.
ment la julüce; n’aimoit paslaRoyauté, &elloit

,perfiiade’ que l’Arilfocratie efloit le plus heureux de

tous les Gouvernemens. Sa trillelfe alla mefme juil
ques a luy faire perdre le boire , le manger, 851e

dormir :

gœ’lnl, 8c recouvra un afl’Ls entre les villes de. t

3115

r mais 8.

I331
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damait: &lbn efprit eftoit agité de tant de diver-
fes penlëes qu’il ne faillait durant toutelanuiâ que

,, fe tourner dans [on liât. Dieu luy apparut pour le
,, confoler, &luy dit: La demande que vous fillth
,, Peuple ne vous olfence pas tant que moy ,’ purs qu ils
,, témoignent par la qu’ils nelveule’nt plus En av01r pour

a R0 : &ce n’efl: pas d’aujourd huy quils iontdans

,, ce entirnent 5 ils commencerent dy entrer aufli-
,. roll que je les eus tirez d’Egypte. Ils s’en tÆÊnu-

,, tout; mais trop tard lors que leur malfera me.
,, mede, 8c condamneront eux-mêmes leurrmgratrtu-
,. de envers moy 8c envers vous. Maintenant jCaYOlîl’S

,, commande de leur donner pour Roy celuy que je
,, vous montretay , apre’s que vous les aurez laveras des

,, maux qui leur en arriveront ,48: protcfieq que cefl
,, contre voliIe gré que vous vous portez a faire ce
,, changement qu’ils delirent avec tant dardeur. Le

lendemain matin Samuël alïembla tout le Peuple , 8:
leur promit qu’il leur donneroit un Roy après qu’il
leur auroit dedaré qpels feroient les. maux qu’ils en

,, lbuffiiroient. Sçac ez donc premierement , leur
a dit-il, que vos-Rois prendront vos filspour les em-
,, ployer a toutes fortes d uf es; uns dans laguer-
,, rc , foit comme (imples fol ars, ou comme officiers 5
,, les autres prés de leurs perfonnes pour les Rumen
,, toutes chofes; les autres pour exercer diversansôc
,, divers meltiets; a: les autres pour travailler à la terre
n comme feroient des efclaves achetez à prix d’argent.
,. grils prendront aulii vos filles’pour les employer à
, difi’erens ouvr es de mefine que des fervantes que
, la crainte du ïflùnent.contraindroit de travai et.

Qiils prendront vos heritages de vos troupeaux
ut les donner a leurs eunuques de à d’autres de

refus domeûiques. Et enfin que vous a: vos enfans
ferez aliùjettis non feulement à un Roy , mais nuai à
Les (inviteurs. Alors vous vous louviendrez de la pre-
diélion que je vous fais aujourd’huy , 8c touchez de
regret de voûte faute vous implorerez dans l’amer.
turne de voûte cœur le [ecours de Dieu pour vous
delivret d’une fi rude fujettion. Mais il n’écoutera

point vos prieres, 8: vous lamera fouillât la peine
que vollre imprudence 8: vollre ingratitude auront

mitée. 1 d IlLe P e n’eut int ’orei es ure’couter ces
avetdflèrmngns du Prbcphete.’ Il infilfi) plus ue ja-
mais à a demande, parce que fans entrer les
confiderations de l’avenir, ils ne enfoient qu’à avoir

’ un Roy qui combattill à la tefle e leurs armées ut

les venger de leurs ennemis. Et comme tous urs
voifins obeilloienta des Rois , rien ne leur paroifiôir
plus raifonnable que d’emballer la mefine forme de

ouvemement. Samuël les voyant fi opiniâtres dans
feint tefolution , 8c que tout ce qu’il leur reprefentoit
citoit inutile , leur dit de (e retirer, 8c que lors qu’il
en. feroit temps il les raliembleroit pour leur deda-
ter qui fixoit celuy que Dieu voudroit leur donner
pour Roy.

Cuavrrnn Vr
Saï! e]? établi Ra] fur tout le P: le d’IfiuèZ T:

quelle fine i115 tram]: enMg à fleurir ceux
de fakir, afirgez, par ÏQËM R9 de: Ammo-
niter.

C Is qui elioit de la Tribu Benjamin 8C fort ver-t 253:
1 tueux avoit un fils nommé Saül , ui citoit li”
il grand, fi bien fait, se qui avoit tant d efptit 8c 9’
tant de cœur, qu’il pouvoit pallèr pour un hom-
me .1çxtraordinaire. 7 Son pèteyn’yan’t perdu des afiicl:

fes qu’il prenoit plaifir de nourrir acaufi: qu’elles

efioient extremement belles, luy commanda de
prendre un de fes fervitcu’rs avec luy Bide 165 and ., V
chercher. Il partir; 8e après les avoir cherchées
inutilement, tant dans fiTribu que dans toutes’les
autres, il refolut de retourner version pere de
Crainte qu’il ne fiifLen peine de luy. Lorsqu’il fut
proche de Ramath ce ferviteur luy dit qu’il y avoit
dans cette ville unProphete qui dilbir toûjours la
verité , de qu’il luy confeilloit de l’aller voir out
apprendre de luy ce que les afnelIEs citoient evea
nués. luy répondit qu’il n’avoir tien pour luy
donner, parce qu’il avoit employé dans ion voya.
gc tout ce qu’il avoit d’argent. Le lerviteur repu.
tir , pu’il lu relioit encore la quatrième partie
d’un lClC qui] pourroit donner au Prophete: car
il ne [cavoit pas ue jamais il ne prenoit rien de per.
ionise. Quand furent aux rtes de la ville ils
rencontrèrent des filles qui ’al oient à la fontaine.
Saül leur demanda où logeoit le Prophete: Elles le
à? dirent, 8c ajoûterent que. s’il le vouloit voir il

oit qu’il le hâtafi afin’de’luyparlerravant’ qu’il le

mili à table , parce qu’il donnoit à louper à lu. .
lieurs perfonnes. Mais c’efioit pour ce fujet me e v
que Samuel faifoit ce feflin ; car ayant paflë tout le i
jour pretedent en priere pour demanderàDieu de v
luy faire connoiilzre celuy qu’il deflinoit pour Rrây , r
il luy avoit répondu que le lendemain à la me ne
heure il luy envoyeroit un jeune homme de la Tri-
bu de Benjamin qui cfioit celuy qu’il avoit choili:
ainfi il efioit allie fur la terraflè de fou logis en at-
tandant l’heure que Dieu luy avoit dit, pour aller
louper âpres que cet homme [croit arrivé. Lors
que Sa" s’approcha Dieu nivela à Samuël que
cel’tOit celuy qu’il avoit choifi. Saiil le initia, &le

pria de luy dire où demeuroit le Prophetc, parce
qu’efiant étranger il ne le [cavoit as. Samuel luy
répondit que c’ellzoit luy-incline ; la: convia à fou-

per, &luy dit en l’y menant qu’il ne retrouveroit
pas feulement les duelles qu’il avoit fi long-temps
cherchées ; mais qu’il t 4 netoit , de feroit ainfi
comblé de toutes fortes decîiens. Vous vous moc-
quez bien de moy, répondit Saiil , 8c je n’ay garde

e concevoir de fi grandes elperances. La Tribu
d’où je fuis n’efi allez confidcrablc pour porter

des Rois; 8c la amille de mon pere cit l’une des
moindres de toutes celles de ma Tribu. Lors qu’il
fut arrivé dans la falle Samuël le fit leoir au dcllùs
de tous les autres, dont le nombre eI’toit de mixan-
teôcdix, fit placet (on fetvireur auprès de luy ; 8.:
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commanda à ceux qui (Ervoientatable de donner à na hors de la Vine, 85 luy dit dccomrrnnder à En
Saül une portion royale. L’heure de (e retirer eihnt Serviteur de marcher devant par
venuë tous les conviez s’en retournctent chenu, que chofe a luy faire [cavoiren
&le Pro hete retint Sa’ùlàcouchet chez lu . Lelen- a; alors Samu’él luy répandit
demain c’s la pointe du jour Samu’e’l l’éveil a , le m.

’;’X’ le

fol: kg fi A " 2è... fifi.
- r ” - V- in”.

,, luy dit: Dieu vous établitR fur (on Peu
a, le venger des Phililiins: &poeuyr marque quîlîepâlulz

g je vous déclare de fi partellverimble, vous rencon-
,, trerez au d’iq lut voûte chemin trois hom-
u mes qui vont adorer Dieu àBethel , dont le premier
g portera troispains, le fecondunchevreau, 8c le troi-
,,s 1éme une bouteille de vin. Ils vous làlu’e’ront fait

,, dvilement, &vous oflriront deux pains , ’il finit
g que vous receviez. De la vous irez au fep chre de
,, Rachel: &un homme viendra au devant de vous
,, qui vous dira que vos duelles font renouve’es. Lors
à que vous ferez avancé jufques à la ville de Gabath

g vous rencontrerez une troupe de prophetes: Dieu
n vous remplira de [on efprit : vous prophetiferez
n avec eux; 8c tous ceux qui le verront diront avec
,, étonnement: Comment unfi grand bonheur cil-il

V ,, arrivé au fils de CÎS? toutes ces fêtant
» accomplies vous ne pourrez plus douter que Dieu
» ne foit avec vous : vous irez (allier voll:re pere 8c
,, tous vos proches , 8c reviendrez me trouvera Galga-
n la, afin que nous offrions à Dieu des lacrifices en
g action de graces. Samuel après avoir ainfi parlé à

Saiil le renvoya; 8e tout ce qu’il luy avoit predit ne
manqua pas d’arriver. Quan il fut retourné chez
[on pere un de fes cm nommée «lémur ’ u’il ai-

moit plus que inuline luy demanda de que e forte
[on voyage avoit reüHi ; ô: il luy raconta tout ex-
cepté ce qui regardoit la Royauté, dont il ne voulut
point luy parler de crainte qu’on n’y ajoûtafi pas de

ce qu’il avoitqud.

culier. Illefiti
lardiez del’hnile

qu’il avoit dedansunephiols. FM. ë:

F *-.Çfc t --,-’afin sa:
.ou eœlanehzyanùafldel’mvie. .

Ëencorequu’il [on parentôzfon ami il

fifi; h M :33” Thmm h
or e ommcs nefont confiamdansleursamitiezgtnopêhlesdevoit

fins envie la profperite’ des autres, mcfiuecellede

leurs proches&de leurs amis, ququxfilsW
gu’elle leur arrive par une grue pardœhere de

ieu.
Samu’c’l fit eufiute alEmbIet le au.

&lu laencettemaniere: Vouyce Dieue
m’a zofnummde’ de vous dire de fi part: fistule u
vous gemifliez lons le joug des Égyptiens je musa, e

affianchis de fervitude; &delivrez dehty-«
ramie des Rois vos voifins qui vous ontvaincus’ tant «
de fois. Maintenantouülr reconnoiliânoe de mes e

bienfaits vous ne v m’avoir pour Roy: *
Vous ne voulez plus dire gouvernez tr
elianr fadinfiniment bon peut (cul vous rendrehalv P
reux (bus a conduite : Vous abandonna voûte e
Dieu pour élever fin le trône un homme qui ufent du e

pouvoir ne vous luy donnerez pour vous traiter *
comme es befles felon [es peinons 8C la FantaHie. P
Car comment les hommes peuvent-ils avoir autant «
d’amour pour les hommes que moy dont ils (ont e
l’ouvrage 2 Enfilite de ces paroles Samuel ajouta: *
Puis donc que vous le voulez 8c n’apprchendez point * I
de faire un fi grand outrageàDieu, arrangezrvous e
tous [clou vos Tribus devos familles, 8c que l’on e
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jette le fort. On le fit: &’ il tomba lurlaTribu de
Benjamin. On prit les noms de toutes les Familles
de cette Tribu: on les mit dans un vafe: &le fort
tomba fur celle de Metti. Enfin on le jerta fur les
hommes de cette famille ; Se il tomba [in Saül. Il
n’efioir point dans l’alièmblée, parce que (cachant

ce qui devoit arriver il n’avoir pas voulu s’ trouver ,
afin de montrer qu’il n’avoir point eu ’ambition
d’eflre Roy. En qu’oy il témoigna fans doute beau-

coup de moderation , puis qu’au lieu que les autres
ne peuvent cacher leur joye quand il leur arrive quel-
que fucce’s Favorable quoy que mediocre ; non feu-
lement il n’en fit point paroiflre de fevoir établir
Roy (in tout un grand Peuple; mais il fe cacha en
forte qu’on ne pouvoit le trouver. Dans cette peine
Samuel pria Dieu de luy faire fçavoir où il efioit : ce
qu’ayant obtenu il l’envoya querir, &le prefentaau
Peuple. Chacun le pût voir fans peine Lparce qu’il

effort plus grand de toute brelle quen autre, 8c
qu’il paroilloir dans a taille 8c dans ion port une ma-
jefiae’ royale. Alors Samu’e’l’leur dit: Voicy celuy que

Dieu vous donne pour Roy: voyez comme il efl:
plis gmidtqu’aucun de vous , 8c digne de vous com-
man et. ous crierent: Vive le R : 8c Samu’c’l
écrivit toutes les chofes qu’il avoit prédit qui leur ar-

riveroient [bus la domination des Rois , de mit ce li-’
vre dans le Tabernacle pour fervir de témoignage à
la Retiré de la verite’ defa rediélion. Il retourna
e uite à Ramath, 8c Saiil s’en alla à Gabath qui elioit

le lieu de finaillance. Plufieurs redonnes vertueu-
fes le fuivirent pourluy rendre l’honneur qu’ils luy

devoient comme à leur Roy. Un grand nombre de
’ médians auconrraire fe mocquerent d’eux , méprife-

ne.
niaiH.

rent ce nouveau Roy , ne lu offrirent aucuns pre-
Icns, 8e ne tinrent compte de uy plaire.

Un mois a te’s que Sali] eut cité élevé delafbrte

fur le trône , liaguerre où il a: trouva engagé contre
malus Roy des Ammonites luy acquit une extrê-
me reputation. Ce Prince , qui avoir dés auparavant
fait de rands maux aux Ifmëlites qui habitoient au
delà du Jourdain, efioit alors entré dans leur pa’is
avec une puiflânte armée 3 avoit forcé leurs villes 5 6:

pour leur oller route efperance de le cuvoit revol-
ter leur avoir à tous fait crever l’œil toit, foit qu’il
les cuit pris prifonniers , ou qu’ils fe fuliènt rendus à

luy volontairement : car leurs boucliers leur cou-
vrant l’œil gauche ils ne pouvoient plus en cet eflat
le fervir de leurs armes , 8c efioient incapables de fai-
re la guerre. Après avoir traité delalotte ceux des
Ifraëlitcs qui efloient au delà (lllJOlltdflln il s’avança

avec fon armée jufques a laProvince de Galaad, fe
Œmpa prés de Jabez qui en dl la capitale , fomma les
habitants de fc rendre à condition qu’on leur creve-
roit à tous l’œil droit comme aux autres , 8c les me-
naçi s’ik le refufoient de ne pardonner à un fcul , 8c
de ruiner entiercment leur ville après l’avoir prife de
force: QI’aiuli ils n’avoienr qu’a choifir, ou de per-

dre une petite partie de leur corps, ou de le perdre
tout entier. Cette propofition efii’aya tellement ces
habitans , que ne fçacliant a quoy le refondre ils prie-
rent ce Prince de leur donner fept jours pour en-
voyer demander du fecours à ceux de leurànation;
de promirent s’ils n’en recevoient point , de le rendre
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à telles conditions qu’il luy plairoit. Nahas leur ac-
corda lans peine cette demande , tant il méprifoir les
Ifra’élites: &ainfi ils envo creur dans toutes les vil-
les pour leur Faite fçavoir l’extremité ou ils fe trou-

voient reduits. Ces nouvelles les étonnerent &les
afiligerent de telle lotte, qu’au lieu de penfet a (le

aiil faifoir fou firjour ne furent pas moins troublez
que les autres. Ce nouveau Roy citoit alors a la

trouvez à f0n retour dans un fi d abbartement ,
il n’en eut pas pluliofl: fceu la caufe que pouilë de
l’cfprit de Dieu il retint feulement quelques-uns de

trois jours , 8c vaincroit les ennemis avant que le
foleil fiifilevc’, afin ne venam éclairer le monde il

vift les Ammonites umiliez , 8c eux delivrez de
crainte.

CHAPITRE VI.
grande m’éloire remporte? par le Ra] Saülfur N44

[me Ra de: Ammmtn. Samuel fiacre une fè-
cendefink San?! Ra) , 5’ reproche tncorefortment
au Peuple d’avoir thange’lmr forme de gouverne.

w man. . -’Aiil voulant par l’apprehenfion du chafiiment
’ obliger le Peuple à prendre les armes à l’heure

mefme pour commencer cette guerre , coupa les
jarets a des bœufs qui venoient de labourer, 8rd:-
clara qu’il en feroit autantarous ceux qui man ue-
roient de fe trouver le lendemain en armes auprés
dujourdain pour iuivre Samuël 8c luy où ils les vou-
droient mener. Cette menace eut tant d’effet que
chacun luy obéit: &la reveuë ayant elle Faite ils le
trouverent fept cens mille hommes , fans y compten-
dre laTribu de juda qui en amena feule ioixante 8c:
dix mille. Saül pallà enflure le Jourdain , marcha
route la nuit, arriva avant le lever du foleil prés du
camp des ennemis ,i partagea fou armée en trois , 8c

fur tué un fies-grand nombre , 8c Nahas leur Roy le
trouva parmy les morts. Cette viéloiten’acquitpas
feulement une grande reputarion à Saül parmy les
Ifraëlites, qui ne pouvoient felall’er d’admirerlava-

leur &de publier fes louanges; mais on vit par un
foudain changement que ceux qui le méprifoient
auparavant citoient alors ceux qui luy rendoientle
plus d’honneur, &qui diloient hautement que nul
autre ne lu efioit comparable. Il creur neanmoins

ue ce n’elioit pas allia d’avoir fauve ceux de Jabez:

’ entra dans le is des Ammonites , le ravagea en-
tierement , enrichit fou armée , 86 retourna a Gabath
tout éclatant de gloircëetout chargé des dépouilles
de les ennemis.

Le Peu le tranfporté de joye d’une fi grande
aê’tion fc Envoit un merveilleux gré à luy-mefme
d’avoir fi ardemment deliré un Roy. Ils ne le conten-

toient pas de demander par mocqucrie ou elloicnt
donc ceux qui croyoient qu’il leur [croit inutile d’en

o

M 5 avoir

campagne où il Faifoit cultiver les terres , 84 les ayant

ces députez pour luy fervir de guides , 8: renvoya les I
autres ail’urer ceux de Jabés qu’il les fiecourroit dans z

mettre en eilnr de les fecourir ils s’amulbientàde- -
plorer leur malheur; &les habitans de Gabarh où -

a.

les attaqua lors qu’ils s’y attandoient le moins. Il en .



                                                                     

138 HISTOIREavoir un: mais ils crioient qu’il (ailoit en faire une
punition exemplaire , 86 vouloient ’a toute force
qu’on en fifi mourir quelques-uns; tant la multitu-
de cil indolente dans la prolperité , 84 s’em otte aile-

» ment contre ceux qui la coritredileiit. Sari loüaleur
n affection: mais il protei’ta avec ferment qu’il ne
n lonk’ti-iroit point que la joye de cette journée full
a, troublée par le 1in slice d’aucun d’eux ; n’y ayant

a» point d’apparence de fouiller du fitng de lents treres

a: une victoire dont ils crioient li redevablesàDieu:
a» Qu’il valoit mieux au contraire renoncer à toutes
a: inimitiez, afin que rien n’empefchafi que leur. ré-
» ’oiiillÏmee ne Full generale. Tout le Peuple s’allem-

a: la enfui te a Galgala par l’ordre de Samuël pour con-
» firmet l’éleerion de Saul: de le Pr0phete le confiera

a, Roy une leeonde fois en leur prefcnce en répandant
» fut la telle de l’huile (aime.

Voilà de quelle forte la Republique fut changée
en R0 aure: car durant le gouvernement de Moire
&de foulé (on lirccelleurët Genetal de l’armée, la

forme du gouvernement citoit Arillocratique : mais
après la mon de Jofué perlonne n’ayant un fouve-
rain pouvoir, dix-huit ans le palierent dans l’anar-
chie. On revint enluite a la premiere forme de gou-
vernement , St l’on donnoit la fuptême autorité fous

le nom de Juge à celuy que (on courage se la ca aci-
* té dans la guerre rendoient le plus digne de cet on-

neur: Be les Rois ont fuccedé à ces Juges.

:16. Auparavant que cette allemblée genetale le fe-
1- Km ,, parait Samuel leur parla en cette lotte z. je vous con-
’1’ ,, jure en la prefcnce duDieutout-puillant, quipour

,, delivrer nos petes de l’elelavage des Égyptiens leur
,, enVoya Mdife 8l Aaron ces deux fieres admirables ,
,, de dire hardimentôclibrement fans qu’aucune con-
,, fideration vous en empefche, fi j’ay jamais patin-
,, tetefi ouparFaveur rien Fait contre lajulliee; fi j’ay
,, aurais receu d’aucun de vous ou un veau ou une
,, lareby, ou quelque autre chofe, quOy qu’il femble
,, u’il loir permis de recevoir ces lottes de choies qui
,, ile confument chaque jour, lors que ceux qui les of-
,, fient les donnent volontairement; 8c fi je me fuis
,, jamais fervi de chevaux ou de chofe quelconque qui
,, appartinllaquelqu’un de vous. Declarez-le, je vous
A, en lomme encore en la refence de voûte Roy. Sur

.cela tous s’écrierent qu’ii n’avoit tien fait de lembla-

ble : mais qu’au contraire il les avoit gouvernez
jullement ôtlaintement. Et alors le Prophete con-

,, tinua a parler ainfi: Puis que vous demeurez d’ac-
,, cord qu’il n’y a tienàredireàma conduite, [ourliez

,, que je dife maintenant [ans crainte ; que vous n’avez
,, pû demander un Roy fans commettre Lure tresgran-
,, de ofleiice envers Dieu. Car ne deviez-vous pas
,, Vous fouvenir que la famine ayant contraint Jacob
,, nollre pere de pallëren Égypte avec foixanteôedix
,, perfonnes feulement, de la poficrité qui s’y elloit in-

,, liniment multipliée le trouvant accablée du poids
,, d’une cruelle lervitude, Dieu fléchi par les prieres
,, de (on Peuple ne le fervit point d’un Roy pour le
,, tiret d’une li extrême milere ; mais luy envoya
,, Mo’ifeôcAaron qui le Conduifirent dans le pais que

,, vous polledez maintenant : Et que lors que pour
,, punition de vos pechez de voûte ingratitude vous
,, avez elle vaincus 8c allujettis par diveries nations,

pas JUIFS.
ce n’a pas non plus elle par des Rois qu’il vous a c:
delivrez; mais par la conduite de Jephteôt de Ge- q
deon , fous qui vous avez par des com ars tout mira- a
culcux triomphé des Allyriens, des Ammonites, ce
des Moabites, de enfin des Philillins. Qielle folie a
donc vous a [vouliez hieeouër le joug de Dieu pour a
vous loûmettre à celuy d’un homme 2 je vous ay ce
neanmoins lirivi dans voûte égarement, &iait con- ce

noiflre qui efloit celuy ne Dieu avoit choilipout a
regner lut vous. Mais a n ne vous ne pulliez don. «
ter que cc changement ne uy loittresdeligreable ce
&ne l’air fort irrité contre vous, je m’en vay vous «

en donner une preuve manifeile , en luy demandant a
que dans ce moment il envoye une telle tempeflze «
qu’il ne s’en foit jamais veu une femblable en ce pais a

dans le milieu de l’eûé. Samuel avoit à peineaehevé ce

de proferer ces mots que Dieu confirma la vérité de
les paroles par un li furieux tonnerre, un li grand
nombre d’éclairs , 8c une li grolle grené , que le Peu-

ple épouvanté d’un fi grand miracle fe creut entier:-

ment perdu, confellàâu’il citoit coupable, &con-
jura le Ptophete de vo oir , par [on af’feôtion pater-

nelle ourluy, damnderàDieu de luy pardomicr
cette ure qu’il avoit Faite par ignorance , ainfi qu’il

luy en avoit pardonné tant d’autres. Il le leur pro-
mit, 8c les exhorta en mefme temps de vivredans
la picté 84 dans la jufiioe: de le fouvenir des maux
qu ils avoient buffets lors u’ils s’en efioient é-

loignez: de ne perdre jamais mcmoire de tantde
miracles que Dieu avoit fait: enleur Faveur ; de d’a-
voir to ûjours devant les yeux les loix qu’il leur avoit

données par Moile pour les oblerver fidellement.
Qie c’elloit le feul moyen de fe rendre heureux , 8c
d’attirer lès benedié’tions En leurs Rois. Mais que

s’ils manquoient Dieu exerceroit lut eux tous une
termine vengeance. tés que Samuël eut ainfi
une feconde fois allure la Royauté à Saïd , l’allèmble’e

le Fepara. l i
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541?! fin: manda Sam?! , 55 unir:
fur la la caler: deDieu. Signale’zvifioirerem-
parte: fur le: Philzflim par kmzlyendefmwba.
Saï! ont le faire mourir pour accomplira»: fer-
ment qu’il avoit fait. Tout le Peuple J’y affilé.

Enfam de Saïd, üfigrandepmfl’anæ.

Prés ne Saiil fut retourné à Bethel il leva trek ,17.
mille(liommes, en retint deux mille pour a gai: un?

de , 8e envoya flamba [on fils avec le refleà Gaba. 13-
Les afiitires des Ifra’elites relioient alors en ce dans
une extrême defolation. Car les Philiflins aprés les
avoir vaincus ne s’eitoient pas contentés de les delir-

met 8: de mettre garnifon dans les places fines ;
mais ils leur avoient interdit l’ufige du fer 5 en (on:

u’ils efloient reduits à leur demander jufques aux
iliofes necell’aites pour cultiver la terre. Jonathæ m
fiat pas plûtofl arrivé qu’il prit de force un ehalbcall

proche de Gaba , dont les Phililltins furent fi irrita
que pour s’en venger ils fe mirent suffi-roll en mm-

pagne avec trois cens mille hommes de pied , tram
mille chariots, 8e fix mille chevaux, 6c s’allercnt

me"
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com préschachma. Dés ueSaiileneutla
nouvelle il (ortir de Galgala, 8c t fçnvolrtde tous
collez dans fou royaume que s’ils vouloient confèr-
ver leur liberté, il filoit prendre les armes 8e combat-
tre les Philiflins. Mais au lieu de dire combien gran-
des elloient leurs forces , il alfuroit an contraire que
leur année n’elloit int fi forte qu’elle deuil leur
faire peur. Le Papi: neanmoins en apprit la verlté
8c fiat faifi d’une telle crainte, que les uns fi: œ-
choient dans les cavernes, &les autres palliaient le
chercher leur feureté dans les Tribus
de Ruben 8c de Gad. Saül les voyant (i épouvantez
envoya prier Samuël de le venir trouver ur refou-
dre enfemble ce qu’il y auroitàfaire. LeProphere
luy manda de l’attamdre au li(eu où il clicha, 18C de

r axer des viCtimes: nele tiémejour ’ ’iroir
tProciivet pour offrir «(bangs à Dieu le jour du
Sabbat; 8e qu’après on donneroit la bataille. Saül
luy obéit en partie; mais non pas en tout. Cari]
demeura autant de jours que le Prophete’luy avoit
mandé: mais voyantqu’il tardoit à venir8eque fes
Bldats l’abandonnoient , il offrir le factifice; de
ayant fceu ne leProphete venoit allaau devantde

,, luy. luy dit, qu’il avoit mes-mal fait d’offrir
,, ainfi fans l’attandre , les lactificcs qui fe devoient faire
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dit pour s’exeufer , u’il l’avoir atmdu autant de «t

jours qu’il lu avoit dit: maisquc fesloldats l’aban- fi ,
donnant fin ’avis que l’on avoit eu que les enne- fi
mis avoient quitté Maehma ont venir à Galgala, se
il selloit trouvé contraint de ifiet. Si vous trilliez et
fait ce que je vous avois mandé, répondit le liro- te
phete, 8c n’eulliez pas tenu fi peu de compte des se
ordres que je vous avois donnez de la part de Dieu , tr
vous auriez affermi durant phifieurs années ltCou- et
tonne lut voûte telleôz (in celle de vos liiecclfeurs. se
Aprés avoir parlé de la lotte il s’en retourna tre;
mal content de l’aétion de ce Prince. San] accom-
pagné de Jonathas , d’Alain Grand Sacrifiœteur l’un

des defcendans d’Eli, Sade fixerais hommes leule-
ment , dont la plufpart n’cfloient point armez à caufe
3111: les Philifitins leur en avoient ollé le moyen , s’en

àGabaon, d’où il vit de delqu une colline avec
une douleur incroyable les ermemis ravager entiers-
menr le " où ils dloient entrez par trois divers cn-
droits , 1ans qu’il pûfi s’y oppofer acaule de fon petit

nombre.
Lors qu’il citoit dansun li fenfible déplaifir, Jo-

nathan par un mouvement de generofité tout ex-
traordinaire conceut l’un des plus hardis dclfeins
quel’onfe fçauroit imaginer. il prit feulement (on

12.8.

l

2.2.9.

l. Raie
14.

,, àDieupour lefalurduPeuple. A quoySaül répon-

... 4 r li.

q, .

pOim abandonna , il refolut d’entrer (caetement
dans le des amenais pour y caufer que ne def-
ordre,&defoendirdelaoollinepours’yen fr. ce
camp citoit tresdilficile à aborder , parce qu il citoit
enfermé dans un triangle environné de rochers qui
luy fervoient comme de ram 3 de ainfi on ne pou-
voit y monter , ny mefme s en a rocher grand
petil : mais cette force rendoit es ennemis fort ne-

gligens dans leurs gardes. onathas n’oublia rien fl

Bouvet; &aprésavoitdxéparolcdcluydcnek

li’l

e

pour ralfurer (on Ecuyer, 8c uy dit: Si lors que les se
ennemis nous découvriront ils nous difent de mon- fl
ter , ce fera un ligne que nollre dclfein réüflira. Mais «

s’ils ne nous difent rien , nous nous en retournerons. ce
Ils approcherent du camp au point du ’our g les Phi- st
lillins les vo ant venir dirent: V0” les Ifraëlites st
qui ferrent leurs antresôcdc lents cavernes, 8c et

M 4 crierent "
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crierent enfuit: à Jonathan .35 à fon Ecuyer: Venez
pour recevoir la punition de voûte remerite’. Jona-
thas entendit ces paroles avec joye comme efiant un
prefilge certain que Dieu favorifoit En entr
Il fe retiraôcs’en alla par un antre endroit où e ro-
cher elloit fi peu accellible que l’on n’y EllfOlt point
de garde. Il monta 86 fou Ecuyer après luy avec une
peine incroyable. Ils trouverent les ennemis endor-
mis, en tuerent viner 5 &perfonne ne pouvant s’i-
maginer que deux tommes feulement enlient fait
une f1 hardie entreprife , tout le camp fut rempli d un
f1 grand elfroy , que les uns jetterent leurs armes
pour fe fauver, les autres s’entremorent fe prenant
pour ennemis, à caufe que cette armée-citait com-
pofée de diverlès nations; &les autres le prelfment
8c le ppufloient de telle forte dans leur lutte qu’ils
tomboient du han: des rochers. Saiil averti par fes
cf ions qu’il y avoit un étrange tumulte dans le camp
des Philiilins demanda fr quelques-uns des (iens ne
s’efioient oint lèparez de latroupe; &avant
que Jomnl’iasôcfon Ecuyer citoient abfens 1113m le
Grand Sacrificateur de fe revefiir de l’Epho pour
a rendre de Dieu ce qui devoit’arriver. Il le fit, 8c
l’ lira enfuite que Dieu luy donneroit la viétoire.
Saiil partit anin-roll: avec ce pende gens qu’il avoit

ut aller attaquer les ennemis dans ce defordre; 8c
cette nouvelle s’eflant répanduë , plufieurs des [fraë-

lites qui selloient tachez dans des cavernes le joigni-
rentàluy. Ainfi il le trouva prefque en un moment
accom éde dix mille hommes, avec lefquels il
pourfurvit les Philiflins qui citoient épars erens
celiez. Mais loir par imprudence , ou parce qu’ilïp
citoit difficile de le moderer dans une joye a t
grande 8c aufii litrprenante que la (ienne , il commit
une ande faute: carvoulant lèvan et pleinement
de es ennemis il maudit &dévoiia a la mort qui-
conque ceflèroit de les pourlitivreôcdeles tuer,
qui mangeroit avant que la nuit]: full: venue. Il arn-
va un peu aptes avec les liens dans une forcit dela
Tribu d’Ephra’im où il y avoirquantite de mouches
à miel. Jonathan qui ne fçavott rien de cette male.
ditî’tion prononcée parloit pcre , 8,6 du confente-
ment que tout le peuple y avoit donne , mangea d”un
rayon de mieL Mais fl-toll qu’ill’euta pris 1l nen
mangea pas davmtëîe , 8c fe contenta e dire que le
Roy auroit mieux it de ne pomt faire cette defen-
ee, uis qu’on auroit en plus de force pour pourfui-
vre siemens; se qu’on,eu aurort amii tue beau-
coup davantage, Après qu on en eut fait un grand
carnage on retourna fur le (ou pour piller leur camp g
66 sellant trouvé parmy le butin beaucoup de
beflail , les viâorieux en tuetent quantité, a; en
mangerent la chair avec le (ring. Les Scnbes averti-
rent nuai-mû le Roy du peche que le Peuple avoit
commis 8: continuoit de commettre, en mangeant
contre le commandement de Dieu de la chairtoute
lànglante. Il commanda de rouler dans le milieu du
camp une grolle pierre , 8c dégorger dellus les belles

our faire écouler le fang afin qu’il ne full: pomt
meflé avec la chair , 8: que l’on n’offençafi point

Dieu en le mangeant. Chacun obéit : se Sali] fit
élever un autel lut lequel on ofliitàDieu des holo-
mufles: de cet autel fut le premier qu’il fit faire. Ce

Des JUIFS.
Prince voulant à l’heure-mefme aller piller le camp

des ennemis fans atteindre que le jour full venu, 85
les (bldats ne le delirant pas avec moins d’ardeur, il
dit au Sacrificateur Achilob de confultcr Dieu pour
fçavoir s’il l’auroit agreable. Achilob le fit, &luy

rapporta que Dieu ne répondoit point. Cc filence , «
dit Saül , .rocede fans doute de quelque grande a
Gaule: car ieu avoit toûjours accouilumé de nous «

apprendre ce ne nous devions Faire avant mefme a
que nous reniflons comme: 86 il Faut que quelque a
peché fecret le porteà lètaire. Mais je jureparluy- «c
mefme, que quand ce fetoit Jonathan qui l’aurait «
commis , je ne l’épargneray non plus que le moindre fi

de tout le peuple, &que pour appaiferlacolcre de tr
Dieu il luy en coufiera la vie. Tous s’écrierent que fi
le Roy devoit executer la refolution. Il fe retira à
l’écart avecJomthas, 8c fit jetter le fort pour con-
noilire ni elioit celuy qui avoit peché; 851e fort
tomba urjonathas. Saiil fort furpris luy demanda
que] citoit donc le crime qu’il avoit commis: 85 il
répondit qu’il ne fe trouvoit coupable de rien , fi non
que ne lèchant point la défence u’il avoit Faite il
avoit mangé un peu de miel lors qu” pourfuivoit les
ennemis. Alors Saiil jura qu’il le feroit mourir lû-
tofl que de violer fou ferment dont il préferoit lob-
fervation à fou propre fang 8c atous les lentimens
de la nature. Jonathas fans s’étonner luy dit avec une

confiance di e de la grandeur de fou muge ne ce
vous prie pomt, Seigneur, de me conferver vie: a
je fortifiiray la mon avec goye pour vous donner a
moyen d’accomplir voûte erment ; 85 je ne ce
m’eflimer malheureux après avoir veu le Peu Inde a
Dieu domter l’o nil des Phililtins par une écla- «

tante 66 fi glori e viâoirc. et
Le Peu le fut tellement touché d’une generofité -

li enraor ’ ’ e , que par un ferment contraire à ce.
luy de leur Roy ils jurerent tous de ne point fouffi’ir
qu’on fifi mourir celuy à qui ilsefioient redevables

u fucce’s d’une fi celebre journée. Ainfi ils arrache-

rcntjonathas d’entre les mains du Roy fou pere , 8c
prierent Dieu de luy pardonner la faute qu’il avoit

commife. d l d l lA résunfi an ex oit ans ue résde z .,
foixaEte mille geignes es ennemiscàuen’t) tuez, 3
Saiil r m heur ement 8c remporta de ds
avantagcës fur les Ammonites , les Moabites , leggnlfi-
liftins, les Idume’ens, les Amalecites, 8c le Roy 2064.
Il eut trois fils , 70,141,744, 70 11:28: Aldchgfà , de deux

filles Mené &Mchal. donna la charge de Ge-
neral de [on armée à Abner fils de Net (on oncle qui
efioit frere des Cis , tous doux anans d’AbieL On-
tre la uantitc’: de gens de pied qu’il entretenoit, il
el’toit Port en cavalerie , avoit grand nombre de cha-
riots , 8c choifilloit pour le: gardes ceux qu’il remar-t
quoit dire plus fortsôcplus adroits que les autres.
La viâoire ’accom it dans toutes fes entrepri:
fes: &il portales ’esdesIfiïaëlites à unlihaut
point de prolperitéôcde puillance qu’ils devinrent
redoutables a tous leurs vorfrns.

CHA-
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M1,»: le commandement deDim démit leu!-

mdea’m: Müfmkxfkiyeamefàdtî

’fim, :3ka khan». Sa-m?! [grivelure qu’il a attire’fiçrlujlacolende

Dieu.

Arma vint trouver Saiil, &luy dit: qpcDieu
l’ayant cré à tombantes pour l’éta lirRoy

,ildlaoir ’e’deluyobeir,puisqu’aurant ” nil
,, dhitélevc’audoi’n’isdelèsfirjetsDionbir éloigna

,, delIùsdeluyôcfurtoutce u’il adam ledclôcfiir
a la terre: qu’il venoit luyâireri’e fa partees propres

.paroles: [smwantfairuntdcnnuxë
,mnPeupledansleddèrtlorsrpi’au limât del’E-

ilalloitau " qu’il ’ camionnant, la
munira” oient Æmfiémnge in.
barmaid. Ainfijevoœordonnedeleurdedarcr

,, la guerre, &delesextcnnirmmrieremenr ’ les
,. amhvfinmùupardommnyàâgenyàfexe, afin fr: command
,, de lespmirœmme lemeritelamnieredpmilsont
,uliévœperu. Jenovcuxpnsnon plusqucl’on
,, c airain animal, ny que l’on conferve quoy

p ,, que ce fait du butin: mais il Faut m’offrir touten
,. holoanfie, &abolirmefineentellelonefilrlaterre

’ ,L. le nom des Anniecitesainfique Mo’ife l’a ordonné,
’ .’ qu’il n’en relie pas la moindre marque.

ï * promit d’executer fidellement ce ue Dieu
commandoit: &pour rendre fon obe" ce -

l te par une promte execution il rafl’embla airai-roll:
routes lès forces, 6c trouva par la reveu’e’ qu’ilenfit

qu’elles montoient a quatre cens mille hommes, fans

y comprendre la Tribu de Juda qui en fournir feule
trente millêq Il entra avec cette armée dans le "
des Anniecites ; &pour joindre la rufe à laforoe,
mit diverfes embufcades le long du torrent, afin de
les Enprendre 8: les enfermer de toutes parts. Il leur
men-liure la bataille, les vainquit, les mit en
fuite, &ne celIà point de les pourfurvre jufques à ce
qu’il les cuit deFaits entietement. Après ue le com-

.- .menoement de fon entreprilè luy eut, elon la pre-
diétion de Dieu , fi heureufement re’üfii , il alIiegea

, leurs laces 8c s’en rendit milite. Il, prit les unes
avec esmachines: d’autres par des mines: d’autres

des terralfe’s qu’il éleva au dehors: d’autres par

me: d’autres d’eau: 8c d’autres par di-
vers autres moyens. :Il ne pardonna ny aux femmes

g ’ny aux enfans, 86 ne creur pas neanmoins devoir
f pour inhumain a: . ur cruel, puis, n’entre
.’ gq’ll’illsïefioient ennemis ,1 il: rendoit une o i man-

ce a; Dieu a qui on ne fçauroit lins crime ne pas

grandeur, la bcaute toute extraordinaire, de la bonne
mine de ce Prince le toucherait de telle forte , qu’il
mafia qu’il mentoit d’eltre épargné : 8: ainln fe

’ emporter a fon inclination au lieu d’exemter
le commandement de Dieu , il ufa malheureufement
d’une clemence qui ne luy cilloit pas permife :’ Car

Dieu bailloit tellement les Amalecires qu’il ne vou-
loit pas incline qu’on pardonnali aux enfants , quoË
que par un fendant nt naturel leur foiblelle les rendi

Cnarrrnl VIH.

z îneïfont pasles vidimes, répondît-Samuë ,
i obéir. ..Mais lors u’il eut pris exfgag leur Roy, la agr

l ai
cligna de Ganglion: au lieu œceR n’elioir

feulement n ennemi, avoir fuît, de tres-
Ëids mu à fou Pénale. IÆsIfraëliteS’imiterent

Roy damier: peche’ , 84 mépriferent m1117
lemmamdctnentdeDieu: aulicudemcrtous les

’cbeuanxërtotulebeliail, ils les confervcrent, Pa.
rent tout ce qu’ils trouverait d’argent, 86 pillerent

germa-alunent nom ce ni pouvoit efhedequelquo
valoir. Voih de quelle Saïd ravagea tout ce pas
(lapins hvilledePelnzion flques’alamcrrouge, à
larefimedeœux de SichemdanslaprovincedeMa-
dian, parcequevoulantlesfiuver à caulèdeRaguël
bœu’pme de Mdife , il les avoit au avertir avant que

deoomnæncerhguerre, demlèpointengageravec
les Armlecires

Saül s’en retourna enfuira au; mutent aux;
glanai! de E. viéhoire que s’il infirmant-
«1an tout ce qui luy avoit die ordonné par S»,
muë MaisDieu aucontraire efloit n’es-irrité dece
gril mit fauve la vie au Roy Agag contre (à défen-
ce, 8: que [hampes avoienràfon exemple mépnf’ï

mais: enan leurcrime fe oit
d’un: moins exode: qu’ils j choient
dolaIViŒhsire, &qu’iln’yapouudeRoy,quibien
qu’ilnefiiirqu’un houancwouhflloufl’tirwm
grande injure ne celle qu’ils avoient’ofé luy faire ,

quoy qu’il (oit e fouverain Mo ne de tous les
Rois. AinfiDieu dira Samuel qu’il e toit d’a-
voir mis Saül lut le trône , puis qu’il foulon aux pieds

fes commandemens pour ne (invre que la pr0pre vo-
lonté. Cette aveffion deeDieu pour Saiil toucha le
Prophete d’une f1 vive douleur qu’il le pria rimant

toute la nuiâ de vouloir luy pardonner: mais il ne
pût l’obtenir , ce ne Dieu ne trouva jufle de
remettre une r grau cofi’ence en faveur de l’inter-
celfeur , 8c que ceux qui l’ali’eôlation d’une làulIè

gloire de clemence laiflâiides crimes impunis tout
caufe qu’ils fe multiplient.

AinfiSamu’elvoyant u’ilnepouvoitfléchirDicu
par les prieres s’en alla’àe’s le point du jour trouver

Saiil à Galgala. Cc Prince courut au devant de luy ,
l’embralla, &luy dit: Je rends graces a Dieudela «
victoire qu’il luy a plcu de me donner; 8c j’ay exe- «
cute’ tout ce qu’il m’avoir commandé de faire. e
Qu’efl-ce donc, luy répondit le Pr0phete, que ce et
henniflèment de chevaux , 8c ce beëllement d’autres "
animaux que j’entends dansvolire camp! Ce font et
des troupeaux , repartit Seuil , que le Peuple a pris a: et
refervez pour ficufier à Dieu: maisj’ay exterminé tt

entierement la race des Amalecites comme vous me tr
l’aviez ordonné de fipart, àlareferve feulement 3e et
leurRoy dont nous ferons ce qu’il vous laira. ’e *

f ui font et
eables fiaient, -maisles hommes julies qui obéif- et

leur à fes veloutez 8c qui ne croyent rien de bien fait 4
que ce qu’il ordonne. Car on peut (ans le méprifer "
ne lu int offrir de fierifices: mais on ne fçauroir «
luy fans le méprifer; &ceux ui luy dell te
obéillenr ne f moient luy offrir de verim es facrifi- e
ces 8c qui luy oient agreables. Qrelques graflès que t:
(oient esviétimes quils luy refentent, 8c uelque "
pures que foient leurs offran es en elles-me mes, il et

s rejette 8c en a de l’averfion, parce que ce (ont e
plûtOi’c °I

:31.



                                                                     

14.2 HISTOIRE;, plûtofi des effets de leur hypocrifie que des marques
,, de leur picté. Mais au contraire il r de d’unœil
,. Favorable deux qui n’ont autre defir que de luy plaire,

,. 8c qui aimeroient mieux mourir que de man uer au
,, moindre de fes commandemens. Il ne leur eman-
,, de int de victimes: &lors qu’ils luy moflient,
a que’loue mépriiàbles qu’elles foient, il les reçoitde

,, mei eurbcœur que tout ce que les riches luy f u-
,. roient oifiir. Sçtchez donc que vous avez attir fiir
,, vous l’indignation de la colere de Dieu cpar le mépris

,, que vous avez fait de fes ordres. Et c quels yeux
,, croyez-vous u’il regardem le lacrifiœque vous luy
,, ferez des cho es dont il avoir ordonné la Mon?
,, Fila-il polIible que vous vous u’il n’y ait
,, point de diference entre exterminer, on fier? Il
,, y en a une fi de que pour vous punir de n’avoir
,, pas accompli e Commandement de Dieu, vous de-
» vez vous preparer a perdre laconronne qu’il vous a

a. mire Il]! la tem- 1 d h lSaiil étonné de ces o es u Pro etc r n-
dit: qu’encore qu’il pû reteri’ir les (olim:
ils avoient d’ardeur pour le filage, il avouoit qu’il
citoit coupable; maisqu’il eprioir de luy pardon-
ner, &de vouloir dire fon intercefleur tés de
Dieu , fut l’alinrance qu’il luy demoitde ne retom-

au?3

li pas:

q me;
Ê Q,

.-N*.xx

luy accorda; &on ML amena enfitite le Roy Agu .
,, Ce Prince s’écria que mort qu’on luy vouloit ’ e

,, fouflrir efloit bien cruelle. Et le Prophete luy dit:
,. Comme vous avez obligé tant de meres d’entre les
,, Ilia’e’lites’apleurerlamort de leurs enFans; il cil rai-

,. fonnable que voltre mort faire aulIi leurer voûte
,, merc. Après luy avoir parlé de la forte il le fit tuer, 8c

s’en retournaà Ramath.

,34" Alors Saïd ouvrit les yeux 8c connut dans quel

n z s J U I r s.
ber jamais dans une femblable faute. Il le conjura
enfiiite de vouloir demeurer un peu pour ofli-ir des
viétimes à Dieu afin d’appaifer fa colere. Mais corn-

me le Pro hete fçavoit que Dieu ne les auroit point
agreables ’ ne voulut pas tarder davantage.

CHAPITRE 1X.
54m1 edit à 541’3qu Dùuferoitpafl’erfôn r74»-

me ’ une autre Fait munir Agg
Ra de: Amulea’ter, a [meDaw’dRo]. Saï!
e du: a ite’ par le deum: me]: quem? David
pour le au tr en chantant de: cantique: Un»
jaüantdela en».

Aiil pritSamuël par (ou manteau url’em - 2.33.
cherdes’enallerf &danslaref ce u fit

le manteau le déchira. Sur quoy le Pr0phete’l’uy dit:

VoiireR eferaainfidivilé,& raenlatt
performe ’un homme de bien: Car ieu ne reiÏ- *
femble pas aux hommes; il ei’t immuabledansfes *

rrefolutions. Saül avoua encore qu’il avoit peché ; *
mais que ce qui clivoit fait ne pouvantpasne point
dire, il le prioit de vouloir au moins adorerDieu
avec luy en prefcnce de tout le Peuple. Sârnuël le

in

malheur il ei’toit tombé pôur avoir ofl’encé Dieu.

Il s’en alla en fi maifon royale de Gaba qui lignifie
colline, fans que depuis ce jour il ait jamais veuSa-
mu’él. Ce faim Prophete ne pouvoit de ion col’ré le r. lofa

lafl’er dalle plaindreôcde emir fur fon fujet. Mais 16-
Dieu lu commanda de e confoler, &deprendre
de l’hui e ur aller à Bethléem dans la maifon de
(cf? fils d Obed iàcrer Roy celuy de fes amans qu’il
Jy moniireroit. A quoy. Samuel ayant répondu

que
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que fi Saiil le découvroit il le feroit mourir, Dieu
luy dit de ne rien craindre. Ainfi il s’en allaàBeth-
léem: on l’y receut avec rande joye, &chacun luy
demandant la caufe de venue , il répondit ne
c’efioit pour faire unfacrifice. Lors qu’i l’euro en
il priaJellË de venir manger avec luyôcd’y amener
Tes fils. Il vint avec l’ailne nommé Eh’ab qui efioit

fort grand 8c de fort bonne mine. Samuël le voyant
fi bien fait creur que c’efloit celuy que Dieu vouloit
établir Roy: mais il comoiŒoit mal (on intention:
a: l’ayant confulté ur (gavoit s’il répandroit l’huile

(aime [in ce jeuneïbmme qui luy fembloit fi digne
,, de regner , il luy répondit: Je ne juge pas comme les
a: hommes. Parce que vous voyez que celuy-q] en
,, fort beau , vous le croyez digne de regner: mais ce
,, n’efi pas la beauté du corps que je regarde pour don-

» ner une couronne; je ne confidere que celle dela-
,, me dont les ornemens (ont la picté , la jullioe , la ge-
,, nerofite’, 8: l’obëiflânce. Le Prophete enflure de

cette réponfc dit àjeflë de faire venir tous fesfils.
Il en fit anin-roll venir cinq autres nommez ulnai-
Mdab, 54mm, Katherine], &è’lflcvffm qui
n’elioient moins bien faits que leur aimé. Sa-

,, muël demanda à Dieu lequel il [acteroit Roy : Vous
,, n’en [acterez auCtm, luy r’ ndit-il. Alors Samuel
,, s’enquit de s’il luy re it quelque autre fils:
,, J’en ay encore un luy repartit-i1, nommé David qui
,, garde mes troupeaux. Il luy dit de l’envoyer uerir,

puis u’il «filoit railbnnable qu’il euftpattau -bie11

que es fi’eres a ce fefiin. Il vint : il cilloit blond ,fort
beau, flirt bien fait , 8c avoit quelque chofe de mar-
tial dans,le vilage. LeProphete dit tout bas à [on

sa pete: Voicy celuy que Dieu a choifi pour dire R0 .
a: Il le fit fecirauprés de luy , 8c lus bas lonpereôc es
a, fracs, répandit de l’huile fur nelle, &luy ditàl’o-
a, teille que Dieu l’avoir ehoifi pour dire Roy: qu’il
a» filoit qu’il aimall: la jullice, &qu’il obfewall: ces

sa teligieufement (es commandemens : que par ce
n moyen (on regne feroit de longue durée 8c lapofle-
,, lité uœilluflre: qu’il vaincroit non leulement les
,, Philifh’ns , mais toutes les autres nations a qui il
,, feroit la guerre, 8c que fa memoire feroit immor-
,, telle.

235-. .Samu’él s’en retourna, après luy avoir ainfi parlé;
8c l’eiprit de Dieu pallia de Sari] en David , qui com-
mença a propheufer: Saiil aucontmire fut poiredé

, du malin efprit qui fembloit a toute heure dire prefl
f à l’étouffer. Les medecins ne trouverent point d’au-

tre remede à ce mal que de faire chanter auprès de
luy au [on de la harpe des hymnes (actez par quelque
excellent muficien lors que le demon l’agitoit. Il
commanda d’en chercher par tout. Etfiirce qu’on
luy dit qu’il n’y en avoit Ëint qui luy fufl fi r0pre
qu’un fils de Jeflë nommé avid, qui non le ement

efioit fort [gavant dans la mufique , mais ires-bien
fait,&capabledelefetvirdansla erre,ilmanda à
[on pere de le décharger du foin e les troupeaux 8c
de le luy envoyer , parce qu’on luy avoit du tant de
bien de luy qu’il le vouloit voir. Jellë le luy envoya
aulIi-tofl: avec des prefens , 8c Saiil le receut tres-
bien , luy donna une place de gendarme , 8c le traita
favorablement entoures choies. Car outre u’il luy
citoit tres-agreable, luy feu! pouvoit le foâgerôc

V

le ramener en l’on bon feus par les antiques qu’il
chantoitôc par le [on delà harpe. Ainfi il manda à
(on pere de le luy laillèr, parce qu’il citoit fort con-

tent de luy. «

CHAPITRE X.
Le: Pbihflim viennent pour attaquer le: Ifiaè’litex.

Un gent qui ejlait papy aux nomme’ Goliath
propojè de terminer cetteguerrepar un combat m-
gadin d’un Ifiaèlite tout)? tu]. Perjônne ne repou-
dam à ce dcfi , David 1’ accepte.

Uelque temps après les Philifiins vinrent avec 135:
QEne grande armée attaquer les Ifraëlites, 86 le La"
camperent entre les villes de Soco 8c d’AIèca. Saiil ’7’

marcha aufli-toll contre eux; &s’diant fiifid’une

hauteur les obligea de le retirer urfecamper fur
une autre qui luy citoit oppofe’e. y avoit dans leur
armée un geant nommé goliath , qui efloit de Geth,
Be ui avoit quatre coudées 8: une ulme de haut:
Sa orce répondoitàfittaille , &il oit armé à pro-
portion de l’une8c de l’autre; car a cuir-ille peloit
cinq mille (ides ; fon cafque n’efioit pas moins fort ,-
ôc les cuiflars qui elloient d’airain avoient du rap-
port au relie : Son javelot ei’toit l i pelant, qu’au lieu

de le porteralamainil le portoit urfon éïuk; 8c
le fer feul pefoit fix cens ficles. Ce terri le geant
fuivi d’une grande troppe le prefenta en cet équipa- .

ge dans le vallon qui ou les deux armées, à:
cria à haute voix pour e faire entendre musa
tous les (iens : u’efl-il beibin d’en venir a une ba- et
taille? Choifili’ez ’un d’entre vous avec qui je puifle et

terminer ce difierend; &que lepaiti de celuy qui «
fera vaincu [oit obligé de recevait la loy du ’ *
viélorieux: Car ne vaut-il pas mieux expofer (guai: u
ment un homme au ril , que d’y expofer toute une et
armée? Il revint le endemain au mefme lieudirc n
encore la mefine choie , 8c continua durant quarante
jours de Faire un femblable défy. Saiil 8c les (iens ne
[cachant que répondre le contentoient de le prefen-
ter en bataille, &on n’en venoit point aux mains
David n’elloit as alors dans le camp , parce que Saiil
l’avoir renvoye à fou pere ur reprendre le loin de
(es troupeaux , 8: il avoit eulement avec luy trois de
les fieres. Maisjeflè’ voyant que cette guerre tiroit
en longueur renvoya David trouver les freres our
leur porter diverfes chofes , 8c luy rapporter de leurs
nouvelles. Goliath revint à (on ordinaire; mais plus
infolent que jamais , 8: il fanoit mille reproches aux
Ifraëlites de ce que nul d’eux n’avoit le couragede

combattre contre luy. David ui entretenoit alors
fes freres de ce que (on pere lavoit chargé de leur
dire fut fi émeu de l’entendre parler de la torte , qu’il

leur dit u’il efioit prell: de le combattre. Eliab qui
citoit l’ ’ Hé le mit en colere contre luy; le reprit

aigrement de ce que (on peu d’experience le ren-
doit li témeraire, &luy commanda de s’en retour-
ner conduire les troupeaux de ion pere. David ne
répondit rien à (on frere à calife du rel’ «il qu’il avoit

pour luy : mais il dit à quelques f0 dats, qu’il ne
craindroit point d’accepter le défy de ce geint. On
le rapporta a Saül: il l’envoya querir, 86 luy demanda

s’il



                                                                     

144 HISTOIRE pas JU’IFS.
A ,, s’il citoit vray qu’il euii parlé de la forte: Ouy Sire ,

,, liiiin qui paroili fi redoutable: &iiVoilre Majeilé
4, me le permet, non feulement je reprimeray louan-
,, (lice , mais je le rendray auiii mépriiable qu’il paroiil

,, maintenant terrible ; 8c la gloire que Voûte Ma.
,, jeiie’ôcvoiire armée en remporterom fera d’autant
a plus fluide, qu’il n’aura pas Ciie’ terraiié par un hem-

,, me ort experimenté dans la guerre, mais par un
a jeune ioldar. Salil admira [à hardiciie: mais il no-

foit confier une aétion il importante a une performe
de cet âge, principalement ayant à combattrelun
homme d’une Force fi prodigieuie 8c d’une valeur il

’ rouvée. David remarqua ce [cutiment fur ion vi-

a: fige, de luy dit: l’oie fans crainte vous remettre,
sa Sire , que je ièray viétorieux avec l’ rilance de
a: Dieu que j’ay éprouvée en d’autres cet-niions. Car

» lors que je conduifois les troupeaux de mon pere,
sa un lion a ant emporté un de mes agneaux je cou-
» ms rés luy , 8c le il? arrachay d’entre les dents: ce
a, qui e mit en telle tireur qu’il le lança contre moy.
,, e le pris par laquciie , le portay par terre , 8c le tuay.
aie trairay de mefme un ours qui attaquoit mes trou-
» peaux; &je ne croy pas que ce Philiiiin (oit plus
a redoutable que les lions&que les ours. Mais ce qui
,, m’ailitre encore davanëre efique je ne [catirois me
a, perfiiader que Dieu i’o e lus long-temps les blaf-
,, phèmes u’il vomit contre uy, &les outrages qu’il
,, fait àVo te Majciie’ëcà toute voiire armée: ainii
,, j’oiè m’aiIùrer qu’il me fera la grace de domter [on

,, orgœuil 8c de le vaincre. Une hardieile li extraordi-
naire fit efpereràSaül que le fucce’syrépondroit. Il

en pria Dieu , permit le combat àDavid , luy donna
les ropres armes, &voulutluy mettrcluy-mefine
de a main ion calque, Et cuiraiie, 8c ion épée.

’Mais comme David n’eiioit pasaccouilzume’ à per.

ter des armes il s’en trouva embaumé, 84 dit au
,, Roy : Ces armes, Sire, (ont propres pour voi’tre é
a Majeiié qui (gît fi bien s’en ièrvir , 8c non pas pour

,0 moy. Ce qui m’obligeàvousfu (plier tres- amble-
,, ment de me laiiièr dans la liberté e combattre com-
» me je voudray. Saül le luy accorda: &ainfiilquitm

ces amies, prit Mementhon, fa fronde, 8c
cinq pierres qu’il ramaiÏa dans le torrent, 8c qu’il

mit dans la pannetiere. Il marcha en cet eiint contre
,, Goliath , qui conceut un tel m’ ris de luy, qu’il
,, luy demanda par mocquene s’il e prenort pourun
,, chien de ne venir armé que de pierres, Je vous prens,
n, luy répondit David , pour eilre encore moins qu’un

n chien. Ces paroles mirent le cant en telle colore
qu’il jura par ies Dieux qu’il échireroit ion corps
en mille picces , 8c les donneroit a manger aux beibes

,, t5: aux oiiEaux. Aquoy David luy ré ondit: Vous
,, vous confiez en voiire javelot, en vo ecuiraiie, ô:
,, en voiire épée: &moy je me confieen laforce du
,, Dieu tout-puillànt qui veut fe fervir de mon bras
,, pour vous tenailèr, &pourdiiiiper toute voilre ar-
,, mée. Je vous couperay aujourd’huy la relie , 8c don-
,, neray le reilze de voilrc c0 a manger aux chiens à
,, qui voi’tre rage vous rend i1 femblabie. Alors tout le
,, monde connoiiira que le Dieu deiniaëlites les pro-
,, tege; que a providence les conduit ; que ion fc-
,, cours les rend invincibles; arque nulles forces a;

l

nulles armes ne [muroient empefcher de petit ceux (t
,, luy répondit-il: car je n’apprehende point ce Phi- qu’il abandonne. Cc fier geantlevoynnt il jcuncôc «

(ans armes écouta ces paroles avec un nouveau mé-
pris , &marcha contre luy au pas, parce quelape-
iànteur de les armes ne luy pouvoit permettre d’aller ’

plus ville.

CHAPITRE XI.
David tue Goliath. Toute l’arme’e de: Philzflim

s’enfuit , C5 Saiil en fait un tre:-grand carnage. 12
entre en jaloufie de David, 6510010 J’en de au
la; promet en mariage Michalfafille , a con lion
de apporter le: te
vid accepte 6’ femme.

Avid, qui Dieu combattoit d’une maniere
inviiib e , s’avança hardiment vers Goliath , tira

de la medere une pierre, la mit dans fia fibnde,’.
80h iça avec une telle roideur , qu’ayant frape
le geant au milieu du iront , elle s’enionçaqdans -
fa relie , 8c le fit tomber mort le vifage contre
terre. Ce glorieux vainqueur courut- auili-toii à
luy : 8c comme il n’avoir point d’épéetil fe fervit;

e: de fax cen: Pbihjlim. Da- ’

a 37;

de la fienne propre pour luy cou cr la telle. Le
mefine coup U tu fit perdre la vieacetorgœuilleux
Philiiiin imprima un tel effroy dans le attarde tous
les autres , que n’oiant tenter le bavard d’une ba!

raille après avoir veu tomber devant leurs yeux ce-
luy en ui ils mettoient toute leur confiance , ils
prirent fuite. Les Ilraëlites les poutiirivirent avec
de grands cris de joye jufques aux frondons de

, 8c jufques aux portes d’Afcalon, en tue.
rent trente mille , en bleli’crent plus de deux fois au.

tant, &revinrentpour piller leur wnp, oùilsmi.
rent le feu aprésl’avoirentierement flicage. David nant
emporta la relie de Goliath, 8c coniacraaDiou [011’48-

e femmes 8c de filles vinrent au devant de
luy en chantant au ion des tambours &des cimba-
lcs , ur témoigner leur joye d’une fi grande. vicioi-
re. il; femmes difcient que Saiil enavoit tue’ plus
de mille ; 85 les filles difoient que David en’avoit tué

plus de dix mille. Ces parolesfiavantageufesàDa-
vid donnerent une telle jaloufiea Saiil , qu’il penià
qu’après de fi glorieux el es il ne luy manquoit
plus ue le nom de Roy. commença déslorsàle
crain e, 8c a croire qu’il n’ auroit point de feu-
tete’ de le tenir prés de laper onne. Amfi fous pre-
texte de l’obliger, mais en effet pour l’éloi ier8c

pour le perdre , il luy donna mille hommesa com-
mander, croyant qu’il feroit difficile qu’il ne periil:

dans un employ qui rengageroit à tant de perils.
Mais comme Dieu n’abandonnoit jamais David, il
réiiiiir de telle forte dans toutes fes entrepriies , que
(on extraordinaire valeur lu acquit une eitime ge-
nerale j 8c Michel l’une des iles de Saiil, qui n’eftoit

point encore mariée , en devint fi ainoureuie que a
paillon ne pût ciire cachée incline au Roy ion pere.
Saiil au lieu d’en eiire Fafché s’en réjouit , dans la

creance que cette occaiion luy donneroit moyen de
perdre David. Il répondit à ceux qui luy en parle-

rent ,

pee. , Il . qLors que Saiil s en retournort triomphant, des
troupes

:38.
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146 HISTOIREcette relolution il donna ordre de [brider le l’entit-
ment de David touchant ce mariage. Ceux qn’ll
chargea de cette commillion direnta David que le
Roy avoit tant (l’utietîlioii pour luy de voyoit avec

tant de puni: Celle que tout le Peuple luy P9P
roit, qu’il vouloit luy donner ert mariage la Prin-

a) Celle la fille. Si vous ne comprenez point a leur
,, répondit-il, quel ell l’honneur d’ellre gendre du

,, Roy, je ne vous rellemble pas: car je n’ay nulle:
,, peine à le comprendre, ô: à connoillre combien
,, grande ell la dilproportion qu’il y a entré unC
,, condition li élever, de la ballelle de ma naillance.
,, Ces perlonnes rapporterent cela à Satil : 3C il les
,, renvoya luy dire: Qi’il ne le loucioir point qu’il
,, ne full pas riche, &quîl ne putt faire de grands
,, pre-iens à la fille , puis qu’il ne pretendoit pas

a luy vendre, mais la luy donner: Qu’illuy turfi-
. n loir de trouver en un gendre une valeur extraor-
,l,, dimire accompagnée de toutes les autres vertus
’ n qu’il avoit reconnues en luy: Qu’ainli il ne luy de-

s, mandoit autre chole que de faire une guerre mor-
n telle aux Phiiillins, de de luy apporter les telles
,, de 11x cens d’entre eux: (lue c’elloit le plus

l fi grand & le plus agreable prelent qu’il luy pouvoir
,, faire de à la tille , qui u’elloit pas de condition a
,, n’en recevoir que d’ordinaires; 8c qui ne pouvoit
fi faire un choix plus digne d’elle que de pendre
n pour [on matyun homme qui auroit triomphedes
n ennemis de loupere, 8c de la patrie. Connue Da-
4 vid croyoit que Saïd agilloit fineerement il ne le

mit point en peine de la dillieulte’ de l’entreprile :

il accepta avec joye cette condition ; &pour obtea
nir ar les lervices un fi grand honneur il attaqua
aulli-toll les ennemis avec les gens qu’il comman-
doit. Dieti l’allilla en cette occalion de melrne qu’en

toutes les antres: ainli il tua un grand nombre de
Philillins, apporta au Roy les lix cens telles qu’il
luy avoit demandées , 8c le lupplia d’executer la
prunelle.

CHAPITRE’XIL
54221 donnefilfille affiliai en mariage à David , 69’

reflua! en mefme rampa de lefalre mer. fanathm:
en avertit 9521M qmfi rame.

239Î S Aiil ne pouvant [effiler de donner la filleàDa-
vid, parce qu’il luy auroieellehonteux de luy

. manquer de parole, 8: de faire’connOillrc a tout
le monde qu’il n’auroit etidelleiu que de le trom-

per 8c de le perdre en l’engageant dans une entre-

DÈS loirs.Feclion fi grande qu’il témoignoit à David àla te-

lolution de le faire tuer. Bien loin de vouloir alite
l’executeur d’une action li injnlle 8c ficruelle, il
luy en donna avis, luy coiileilla de le retirer prom-
remenr, luy promit de prendre l’occalion de parler
au Roy pour michet de deCouvrir le liner de la hai-
nc, ô; de luy reprelL-nter pour radoucir qu’il ne
voyoit nulle talion de fairemourir un homme qui
avoit tant merité de luy ô: de de ion royaume; à:
que quand incline il auroit commis quelque Faute,
la grandeur de les fiervices le devroit porter Un);
pardonner. Il ajouta qu’enluite de cet entretien il
luy feroit (cavoir dans quelle dilpofition il auroit
Lulle (on elprit. David luivit ion confeil , de le
retira.

CHAPITRE XIII.
70:14th parle fifirrment à SaiilenfawyrdeDg.

vid , 714’111: remet hm avec

LE lendemain Jonathas ayant trouvé Sali! en :40.
bonne humeur luy dit: (bel li grand crime, "

Seigneur, a donc pù commettre David pour vous il
porter à vouloir le faire mourir , luy qui vous a d
rendu de li lignalez lèwices , qui vous a vengé le
des Philillins, qui a humilié leur orgœuil, qui; "
relevé l’honneur denoltre nation, qui a faircell’er il

la honte que nous avions recette durant quarante il
jours lors que nous ne trouvions perfonne qui h
olall combattre ce geant qu’il a liglorieulement "
terrallé, 8c luy enfin à qui vous avez Fait l’hon-I"
neur de donner vollre fille en mariage , aprc’s que *

un s’en rendre digne il vous eut apporté le nom- "
me de telles des Philillinsque vous luy aviez’de- «
mandé a Ayez s’il vous plaill la bonté de confide- «

ter combien la mort nous donneroit de douleur, h
non leulement acaule de (a vertu , mais acaule: de il
cette alliance ; 8c qu’elle [croit l’allliélion de tu: h

lueur de le voir anin-toit veuve que mariée. Que «
li vous voulez bien aulli vous louvenir qu’il airen- il
du le calme à voûte elprir dans les agitationsqne li
vous fouiniez , vous trouverez fans doute que ces «
fervices [ont li grands qu’ils ne fi: doivent jamais ri
oublier , vous reprendrez pour luy des (entimeus "
plus favorables, de en coulervant un homme d’un h
tel merite, vous le ’conlerverezà vous-melmeôca il
toute voûte mailon qui luy cil li redevable. Ces il
mitons de Jonamas eurent tant de Force qu’elles
demeurerent viétorieules de la colere 84 de la crainte
de Satil. Il luy promit avec lerment de ne point

" prile li haurdeufe , fut contraint de faire ce ma-
riage. 1l ne changea pas ncanmoms de (ennuient.
Car voyant que David elloit de plus en plus aime

faire de mal a David. Ce genereux Prince alla
aulli roll l’en avertir , 6c le ramena aupres du Roy ,
a qui il continua de rendre les devons comme au.

v de Dieu 8c des hommes, il luy devint fi redouta-
i ble qu’il creur ne pouvoir que par la mort allure:

la vie 8c la couronne. Ainfi pour coulerver lune
& l’autre il relolut de le faire mourir , à: choifit
onathas loti fils 8c quelques-uns de les. lervneurs

ies plus confidens pour executer ce delleiu6
thas qui aimoit extremement Daoud acaule e a
vertu lut fort furpris de vorr (on pere pal cg qui;
d’un coup , par un li arrange changement , e a -

d

PllanË.

CHA-nr. :4
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CHAPITRE XIV.
Duvtddefiit le: Philzflinr. Su reputution augmente

la jaloujîe de Snül. Il lu) lance un javelot pour
lem. Tavid t’enfuit, (5’ Mohalfà femmele

fuit faner. Il va trouver Samuel. Sali! v4
pour le tuer, 65’ perd entierement le fin: durant
vingt-quatre heure]. 70,141,144 contraéle une e’-
trotte nmtie’avet David, 59’ parle en [à faveur

àSaül, qui leveur tuer ég-mefine. Il en aver-
tit David , qui s’enfuit à eth ville de: Philtflint ,
(5’ reçoit en pujflznt quelque affirma d’Abirne-

lecb Grand Sucrfimteur. Ejlttnt reconnu à Geth
ilfa’nt d’cjlre infinfè’, (fifi retire dam la Tribu

de farda , ou il raflèmlrle uatre cen: hommet.
Vu trouver le Ra de: Monitor , 65 retourne en-
fait: dans cette Iriêu. Snillfatt tuer Abimelech
55’ tout: la me: ficndotale, dont Abruthur [en]

je fauve. Sali! entreprend diverfit fou inutile-
ment de prendre éfrit tuer David, qui le pou-
vant tuer l’y-mefme dam une caverne , Ci de.
puis la mail dans fan lié? aumilteu defon camp ,
je contenta de lu] donner de: marque: qu’il l a-
voit pli. Mort de Samuel. Tur quelle "mon-
tre David (pouf? Animal veuve de Nabul. Il je
retire vert Achat Ra] de Geth Plttltjlin qui 1’ en-
g e à Iefirvir dans la guerre qu’ilfaifiit aux
I ruelitet.

tu; E N ce mefine temps les Phililtins recommence-
rent la guerre , 8c David filt envoyé contre eux

avec l’armée. Ils les combattit , en tua un grand
nombre, &rcvùitviaorieux trouver Saiil. Mais il

ne fiit pas receu de luy comme il l’elperoit de com.

me le meritoit un fi rand (CITICC , parce que fi
reputation luy citant ulpeétc, au lieu delerejotiir
de les heureux fuccés il y trouvoit du peril pour luy ,
8c les fouflroit avec peine. Un jour que ces accès
dont le demon I’agitoit l’avaient repris , il comman-

da a David de chanter des cantiques de de jouer de la
harpe. Il luy obéit: 8c alors Saiil qui tenoit un jave-
lot en (a main le luy lança de route la force , 8c l’au-
roit tué s’il n’eull évité le coup. Il s’enfuit chez luy

8c n’en bougea durant tout le relie du jour. Lois
que la nuiél: fut venuë Saül envoya des gardes envi-
tonner la maifon afin qu’il ne pull s’échaper, par.

ce qu’il vouloit le faire juger 8c condamner a la
mort. Michel femme de David en eut avis : 8C com-
me Rm amour pour un maty d’un merite li ex-
traordinaire luy auroit Fait prefcrer la mort à la
douleur de le perdre, elle courut anin-roll: le trou-
ver ât luy dit: Si le foleil à fou lever vous trouve
encore icy je ne vous reverray jamais plus en vie.
Fuyez pendant que la nuiél: vous le permet: 8e je
prie Dieu de tout mon cœur de rendre celle-cy plus

j OllFuC qu"a l’ordinaire afin de vous dire plus lavo-
rab e; car le Roy a refolu de vous faire mourir, 8c
de ne point dirimer à executer ce cruel dellein. A-

nellte &le defceu it en bas. Elle accommoda en-
fuite (on liât comme pour unmalade, 86 mirions
la couverture le foye d’une chevre llailthement
tuée. Saiil ne manqua pasd’envoyer des gens des le

point du jour pour prendre David. Michol leur dit
qu’il avoit elle malade durant toute la ’uuiCl , ou-

vrit les rideaux du lia: dece foye qui elloit encore
tout chaudôcqui remuoit Failoit mouvoir la cou-

N a VCLTIII’C.

prés luy avoir ai nfi (parle elle attacha une corde a la le;
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r48 HISTOIREverrine. Ainfi ils ne douterent point que David ne
full dans ce liât, 8c ne full malade. Ils le ra porte-

:reut au Ru , &il leur dit qu’en quelquee qu’il
par dire i le luy amenallent pour le faire mount.
.115 retourneront anin-roll, leverent les couvertures ,
de commuent que la Princell’e les avoit trompez.
tSaül fit de grands r roches a fille d’avoir amfl

,, fauve fou ennemi. El e s’excula en difint u’il l’avait

,, menacée de la tuer fi elle manquortde l’ dans
,,1mœlbefoin:’ Qu’ainfi elle y axoit eilze’ contrainte,
,, 8c n’elle ne doutoit point n’ayant l’honneur d’el’rre

,, fifille, ibn’arnour pour e eue (diphasfortqueià

I de ces niions luy
pardonna. . i r. David s’eitanr ainfifiuvéallatrouver le Prophete
Samuel à Ramarh: luy dit le delfein qu’avoitSaül
de le faireanourir: u’il ne s’en eûoitprelquerien
fila qu’il nel’eull: tue avec un javelot qu’il luy avoit

lancé .;. 8c qu’encore que non feulemene il n’eufi
jamais rien; fait qui deuil luy déplaire , mais que par
l’affillanee de Dieu il l’eufl: iervr tresutilemcm dans

routes fes guerres , ce qui devoit luy acquen’r fon
afïeâion n’avoir fait que luy ’ attirer fa haine. Sa-
muel touché de l’injullzice de Saiil fortit de Ramath ,

8c mena David à Gabaad où il demeura quelque
temps avec luy. Si-toll que Saiil en eut avis il en-
voya des gens de guerre le prendre & le luy
amener. 11s trouverent nuël au milita d’une
trou de Prophetes 5» 8c lbudain ellant rem lis du
m ne elprit ils commencerent à proph ’eravcc
eux. Saiil en envoya d’autres avec un pareil ordre
de prendre David: 86 la mefine chole leur arriva.
Il en envoya encore d’autres : 8c ils pro hetife-
rent aufli. Dont il entra en telle colere quil s’y en.
alla luy-mefme : 8c lors qu’il n’eltoit pas encore

allez proche de Samuel ut en dire perceu,
le Prophete fit que l -mefme proph ’ ’ Mais
muid il fut a tés de yil perdit cntieremcnt le
us , fe depoiii en fa prefcnce 8: en la prefcnce de

David, &palla ainfi tout le relie du jourôctoute

la mua; . ÎDavid alla enfuite trouver Jonathas pour luy faire
fes plaintes de ce que n’ayant jamais donné aucun
fiijet au Roy d’ellzre mal fiatisfait de luy , il conti-
nuoit à tenter toutes fortes de moyens pour le faire
mourir. jonathas le pria de ne fePoint mettre cela
dans l’elprit, «Sade ne point ajollter foyàceux qui
luy faifoient de tels rapports ; mais de s’alfurer furia
parole que le Roy fou pere n’avort pomt ce delfein ,

uis que s’il l’avoir il le luy auroit communiqué, ne

Enfant rien fans luy en parler; &qu’il n’auroitpas
manqué de luy en donner avis. David l’all’ura au

contraire avec ferment que cequ’il luy clifoit efioit
veritable, le conjura de n’en point douter, 8c de

enfer plûtofi: à luy fiuver la vie en croyant ce qu’il

lJuy difoit, que d’atteindre que la mort luyfiflcou-
noilire avec regret u’il auroit eu tort de ne le pas
coite. Il ajoûta qu” ne devoit pas s’étonner que le
Roy [on pere ui fçavoit l’étroite amitié qui eiloit

entre eux, ne (luy eull: rien dit de fou dellein. Ces
raifons perlùaderent Jonathas ; 8c dans la douleur

,, haine pour David. Saïd touché

pas JUIFS.
répondit David , qu’il n’y a rien que je ne doive a

attandre de voûte amitié , voicy ce qui me vient en st
l’efprit. Connue c’ell demain la premiere lune, de u
que le Roy fait en ce jour un grand fefiin où j’ay je
accoûtume de me trouver, je vous attmdray hors n
de laville , li vous l’avez agreable, finis que perlon- u
ne que vous le fçache: 8c lors que le Roy demandera «
où ’e fuis, vous luy répondrez, s’il vous plaifi, que si

je uis allé à Bethléem pourafiiflrer à la feile de ma si
Tribu tés vous en avoir demandé la permiflion. et
Que fi eRo répond ainfi ne l’on fait uand l’on je

aime les ormes: je luy aubaine un nvoya- ri
ge, ce feta une marque qu’il n’aura point de mau- sa
vailè volonté contre moy. Mais s’il répond d’une Fi

autre forte , ce fera un témoignage du contraire; 8c tr
vous me ferez la faveur de m’en avenir. Cette «
aŒon dans le malheur où. je luis feradigne de voftre u
Fenerofité, 8c de l’amitié que vous m’avez fr 16-. n

emnellementpromife. .Qie fi vous trouvezque je tr
ne le merite pas, 8c ue vous croyiez que j’aye of- °*
feuce’ le Roy; n’attar - qu’il me falleuwutir;,*
mais prevenez-le en m’ 1t lavie. Ces dernieres i’
Ëoksdpereerent le cœur de jonathas. Il promit à -

vid e faire tout ce qu’il pourroit pour pencher
les fentimens du Roy fon etc , 8: de luy rapporter
fidellernent ce qu’il en decouvritoit. Il fit encore
davantage: car luy en donner une plus grande
allurance ille mena dehors , leva les eux vers le
ciel, &confirma fi promefle par un nuent, en
proferant ces propres paroles: Je prens pour. té- *
moiti de l’alliance que je contrarie avec vous le Dieu ri

eternel qui voit tout, ui eli prelent partout, de «
qui connoifl: mes pe ’ es avantmefine que malan- ii
En les exprime, que je ne cefleray point de fonder «
elprit du Roy juf ues à ce que je reconnoilfe ce «

Puil a dans l’aine ur voûte ujet , 8c ue je vous *
eray fçavoir anin-toit ce que j’en appren ay de bien «

ou de maL Dieu fçait avec combien d’afleétion je u
le rie de continuer à vous ailifler comme il a fait u
j ques icy, 8c avec quelle confiance j’elpere qu’il «

ne vous abandonnera jamais , quand bien mon pere °i
8c moy-même deviendrions vos ennemis. Souve- e
nez-vous de volhe collé de cette proteftation que je «
vous fais : 8c fi vous me fiirvivez témoignez-moy et
voûte reconnoillance par le foin que vous prendrez e
de mes enfans. Enfuite de ce ferment onathas dit à é
David de l’anandre dans le champ d ’né aux exer-
ciees, 8c u’il ne manqueroit pas de s’y rendreac.
com agn feulement d’un e anili-tofl qu’il au-
roit écouvert les fentimens du Roy fon pere: Qui.
prés y dire arrivé il tireroit trois fléches contreun

lame: Qle fi les [cutimens du Roy luy efloient Fa-
vorables il diroit a fou page d’aller ramalfer ces flé-
ches: de que s’ils luy citoient contraires , il ne le
diroit point. Mais qu’en quelque cita: que fullenr
les chofes il travailleroit de tout fou pouvoir à em-
pefche: qu’il ne luy arrivait du mal: Qu’il le prioit

eulement de fe fouveuir dans la bonne fortunede
l’amitié qu’il luy témoignoit, 8c d’avoir de l’affeâion

pour les enfans.
Comme David ne pouvoit douter de la verite’ des

promelfes deJtmathas il ne man ua pas de fe rendreu’il en refleurit il dit à David de regarder en quoy
,, le pourroit affilier. Dans l’alliance que j’ay , luy au lieu qu’il luy avoit dit. Le leu emain qui citoit le

jour
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jour de. la nouvelle lune , le Roy après s’efla’e purifié

felon la confirme fe mit à table pour fouper. ona-
thas s’aflit à la main droite , 8c Abner General e fou
armée à (à main gauche. Saiil vo ant ne la place de
David demeuroit vuide creur qu” n’ oit puri-
fié , 8e n’en dit rien : mais le lendemain ne e voyant

point encore il demanda à Jonathan pourquoy il ne
s’eftoit as trouvé ces deux jours à un feilzin fi folem-

,, uel. Il uy r’ ndit, u’ileüoiralléaBethle’em pour

,, affilier à bigle de âTribu après luy en avoir de-
,, mandé la permiflion : 8c il m’a prie mefine, ajouta-t-
,, il, d’y vouloir aufli aller. Ainfr li vous l’avez agroa-

, ble je m’y en iray aufii , puis que vous fçavez com-
,, bien je l’aime. lfjonathas connut alors julques à quel

point alloit la aine de fon te contre David. Car
Saiil ne pouvant plus la di unuler s’emporta de co-

,, 1ere contre luy : luy reprocha qu’il citoit devenu fou
,, ennemi pour fe rendre ami de David , 8c luy deman-
,, da s’il n’avoir point de honte d’abandonner ainii fou

,, propre pere pour confpirer avec l’homme du monde
,, qui uy devon dire le plus odieux , fans vouloir com-
» prendre que tandis qu’il feroit en vie ils ne pour-
, roient jamais ny l’un ny l’autre regner feuremenr. A-

rés avoir parlé de la forte il commanda ajonathas de
Ë faire venir pour luy Faire fouflrir la peine qu’il me-

ritoir. Sur quoy ce genereux Prince luy ayant de-
mandé quel f1 grand crime avoit donc commis Da-
vid qui luy fifi meriter la mort ; la fureur de Saül ne
demeura plus dans les bornes des fim les reproches:
elle palla jufques aux injures , 8c dès injures aux
actions. Il prit un javelot pour tuer fou fils, 8c eull
commis cet horrible meurtre s’il n’en euil cité em-

pefche’ par ceux qui fe trouverent prefcna. Ainfi jo-
nath as ne pût plus douter de ce que David luy avoit

dit de la haine mortelle de Saiil , après avoir veu que
fou amitié pour luy luy avoit penié coûter lavie à
luy-menue. Il fortit du fefiinlans manger, &pallà
toute la nuit dans la douleur d’avoir connu par la for-
tune qu’il avoit munie dans quel extrême peril citoit
fou amy. Dés le point du jour il alla fous pretexre de
fe vouloir exercer , au lieu où David l’attandoit , tira
trois fléches , 8c renvoya fou page fans luy comman-
der de les ramallèr , afin de uvoir entretenir David
[cul à feul. David fe jettaafes piedsôcluy dit, qu’il
luy citoit redevable de la vie. onathas le releva 86 le
baifi. Ils demeurerent enfuite long-temps embrallez
en d lorant leur malheur dans cette lèpamtion qui
leur croit plus infupportable ne la mort , a: ne pou-
voient fe quitter: mais enfin ’ le falut , quoy qu avec
une étrange peine: 8c ce ne fut fans reuouveller
encore avec ferment les proteliauons de leur inviola-
ble amitié.

David pour éviter la perfecution de Sali] s’en
alla trouver à Nob le Grand Sacrificareur «Abime-
Iecb, qui s’étonnant de le voir feul luy en deman-
da la caille. Il luy répondit qu’il alloit execurerun
ordre du R0 pour lequel il n’avoir beloin de per-
fonne 5 qu’i avoit commandé à fes gens de le venir
trouver au lieu qu’il leur avoit dit , 8: qu’il le prioit

de luy donner ce dont il avoit befoin ut ce pe-
tit voyage , 8c quelques armes. Abimelech fa-
tisfit au relie. Et quant aux armes il luy dit n’en
avoir point d’autres ue l’épée de Goliath que luy-

mefine avoit confacreeaDieu. Il laluy offrit: il la
receut; se un nommé 905g S ieu de nation qui
avoit le loin des mules de Seuil e trouva prelent par
huard. David alla de làà Geth , qui elloit une villa

J des Phililiins où le Roy fiché: tenoit a Cour. Il

N3 yfut
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150 Hrsronrey Fut reconnu, 8c on dit anin-roll à ce Prince que cet
Hebreu nommé David qui avoit tué tant de Phili-
fiins elloit dans la ville. David en eut avis ,- de fe
voyant dans un aufli grand ilque celuy qu’il vou-
loit éviter s’avifa de feindre dire infenfé, de réiif-

fit fi bien qu’Achis fe mir en colere contre es ens
de luy avoir amené un fou, &leur commanda cle
chafler.

David après s’el’tre échapé de la forte s’en alla dans

la Tribu de Juda où il fi: cacha dans une caverne
proche de la ville d’Odolan, &en donna avrsà fes
freres. Ils vinrent le trouver avec tous leurs pro-
ches , 8c lulienrs autres le joignirent aufli à uy,
foit à ca edu mauvais efiatdeleurs allaites, ougar-
la crainte u’ils avoient de Saül. Leur nom re
s’eflant accr’ jufques a quatre cens, David alors ne
craignit plus rien. Il alla trouver le Roy des Moabr-
tes, dele pria d’agréer que luy &cenx qui lacœm-

oient demeurallent dans fon pais jufques à ce
que a mauvaife fortrure fuit paliée. Ce Prince le luy
accorda, de le traita fort bien avec toute fi troupe
durant tout le temps u’il fejourna dans fou Elbe
Il n’en fortit que par ’ordre du Prophete Samu’él

ni l manda de nitrer le defert pour retourner
dans Tribu: de ors il s’arrella en la ville de Sa-
rim. Saril en ayant en avis , 86 qu’il avoit avec
luy un allez grand nômbre de gens armez, en fiat
troublé, parce qu’il fçavoit que fi valeur delà con-

duite le rendoient ble de tout entr rendre.
Dans cette peine il amllEeinbladanslepalais elaville
royale de Gaba qui efiafiisfut une colline nommee
Amon, tous fes amis, tous les chefs de fon ar-
mée, &route a Tribu, où accompagné de fes gar-
des de des ofiiciers de fi maifon il leur parla de dellus

,, fou trône en cette forte : Ne pouvant croire que
,, vous ayez oublié les bienfaits dont je vous ay enn-
,, chis, deles honneurs où je vous ay elevez, je vou-

. ,, drois bien fçavoir fi vous efpercz d’en recevorr de
,, lus "rands de David: car je n’ignorepas quelleefi
,, l’afi’ec ’on que vous lu portez tous, 8c ne mon

,, propre fils vous l’a i irée. je fçay que onathas
,, &luy fe font unis finis mon coulentement par une
,, nés-étroite alliance ; qu’ils l’ont mefme confir-

,, mée par ferment, se que Jonathas afiifie Davrd
,, contre moy de tout fou pouvorr. Vous neu elles
,, point toutefois touchez; mais vous attandez en

d r uel en fera l’évenementj tés ce
z giaic’c’aursîr’ingy chaam demeurantdans le dence,

" le rom it en difant : ’a veu, Sire, David
” gonirgtrouverâ Nob le Grand S”acrificateur Abimc.

ï: lech, ni luy redit ce qui lu devoit arriver, l
,, donna ’e’pée d’e Goliath , 85 ’aliiila de ce dont il

,, avoit befoin ut continuer fon voyage. Sari] man-
» da anin-toit Abimelech actons fes proches, &luy
n dit: Quel fujet avez-vous donc de vous plaindre de
,, moy pour avoir fr bien receu Davrd , quoy qu’il
a fait mon ennemi , 86 qu’il confprre contre mon Ier-
» vice: pour luy avoir donné des armes; .8: pour luy
,, avoir mefme Ptcdlt ce qui luy devortarrrverz Pou-
» verrvous ignorer qu’il n’el’t en liure qu’a caufe de la

g haine qu’il me porte &àla maifon royale? .Abrme.
lech ne delavo’ria pas d’avoir rendu à Davrd lafii.

fiance dont on l’accufoit. Mais pour faire voir que

pas Jorrs.
ce n’avoir pas mut eflé en a confideration qu’en

celle du Roy, il répondit: Jel’ay receu, Sire, non d
cormne voûte ennemi, mais comme voûte n

hdelle (inviteur , comme l’un des principaux ofii- a
ciers de voûte armée, de comme ayant l’honneur sa
d’élire voûte gendre. Car pouvoisje m’imaginer «

qu’un homme qui vous efi redevable de tant de a. «
veurs pâli dire voûte ennemi, 8c ne full pas aucon- «
traire paflîonné pour voûte fervice a Qrant à ce qu’il n

m’a confulte’ touchant la volonté de Dieuôcce ne fi
je luy ay répondu, j’en ay toûjonrs nié de lam ne sa

forte. Et pour ce que je luy ay donné afin de conti- st
nuer fon voyage fur ce qu’il me dit que V.M.l’eir- fl

voyoit nr une affaire fics-importante, fautois creu - as
en le E1; refluant ofiencer voûte Majelte’. Ainfiïfl
quelque mauvais deifein qu’elle puilfi: croire «3124i: K
David , elle ne doit pas fe perfuader que j’aye vo vu le si
favorifer à fon préjudice. Saiil dans la creanceque sa
ce n’elloir que la crainte qui Faifoit parler Abimelech.-
de la forte , n’ajoûta point de foyàfes jultificarions.

Il commanda à fes gardes de le tuer avec tous les
proches: Et fur ce qu’ils s’excuferent de commet;
trece factilege , parce que la loy de Dieu ne leurre; ’
mettoit das de luy rendre une telle obéillirnce , en
donna la e a ce miferable Doëg, qui avec des:
feelerats fernb bles à luy mallàcta Abimelech 8:
tous ceux de la parenté, dont le nombre fetrouva
de trois cens quarre-vingt-cinq. L’horrible fureur de
Saül ne fur pas encore àtisfaite: Il envoya ces impia
à Nob qui citoit le &jout des Grands Sacrificateurs
&des autres miniflresde laloydeDieu, oùilstue- ’
rent tout ce u’ils trouveroit un. ermefine
lesfemmesôc esenfirns,mirent le en laville;
8c Malabar l’un des fils d’Abimelech fin le (en! qui
échapa de cette cruelleôcterrible boucherie, quim-
complir ce que Dieu avoit edit au Grand Sacrificaa.
reurEli, que firpolierité croitde’truiteàcaufedefes
deux fils. Cette aâion fi dételiable de ses]. par h
plus horrible de toutes les im ’etez ne craignit ’
de répmdre le Gang de route race lâcerdorale, En:
pardonner ny aux vieillards ny aux enfans , 8c dere-
duire en cendre une ville que Dieu luy-mefme avoit
choilie pour cirre la demeure de les Sacrifiœtem’s 8:

de lès Prophetes , fit connoiltre jufques ou peut aller
la corruption de l’efprit des hommes. Tandis que la
mediocrité de leur condition les empefche depou-
voir faire le mal auquel leur inclination les e, ils
paroillent doux 8: moderez , témoignent e l’amour
pour la jufiice , d’avoir mefme de la picté , 8: d’eflre

perfuadez que Dieu qui cil preËnt par tout remar un
toutes nos aérions ; 8c penetre toutes nos
Mais lors qu’ils font élevez en autorité de en paillan-

ce ils font voir u’ils n’avoientpasdanslecœurees
fentimens; de fem lables à ces mireurs aprés avoir
changé d’habir reviennent fur le thearre jouer un au-
tre perfonnage , ils paroill’ent dans leurmmrel , de.
viennent audacieux &infolem, 8cm ’ent Dieu
&les hommes. Ainfr bien que la grandeur deleur
fortune (Lui expofe julques aux moindres de leur:
alitions à ’ veuë de tout e monde, les deult faire agir
d’une maniere ineprehenfible: néanmoins comme
s’ils croyoient que Dieu eul’t les yeux ferma, on qu’il

les apprehendall’, ils veulent qu’il approuve, des)?

l » l s



                                                                     

la hommes couvent julle toutce que leur crainte,
leur haine , a: leur imprudence leur inlpire , fans a:
mettre enpeinedecequien arriver. Tellement
qu’après avoir reconfipencé egrands ferviees perde

honneurs , ils ne le contentent pas d’en priver
de faux rapports’ôcdes calomnies ceux qui les

avoient fi juibcmcnt meritez: mais ils leurs client
mefinelavie; &fonrainfi, nonpesunle ’timeufi-
ge de leur pouvoiren punillànt des co les , mais
des aérions d’injuilice Gade cruauté en opprimant
des innocens,qui leureilantinferieurs ne peuventfe

I V tir de leurs violences. Saiil comme nous ve-
nons de le voir en cl:l un merveilleux exemplînfiîar

-il avoir rien e lus étrange u’a t ’te
7 mouzcmcmmt Arillgcrarique 8: 2e agir; des Ju-

es du le premier établi Roy fur tout le Peuple de
ieu, il ait fait tueriirrun limple foupçon quileur

d’Abimelech plus de trois cens Sacrificateurs ou Pro-
phetes , brûler leur ville , 8e les enfaelir dans (es nii-
nes: enlbrtequ’ilnerintpasàluyqucnereflanrplus
aucun minifizre des veloutez de Dieu , (on mp1; ne

finit entierement abandonné ; 8c qu’ninfi fi eur
Tait ne juf ues à exterminer non [Eulementees

ormes ’es ut luy rendre le culte terne
’auiluyeftdeu, mais àdétruire jufquesdans esfon-
demens le lieu qui] leur avoit donné pour leur de-
meure.

Abiathar é i [cul de cet horrible e s’en
alla trouver Dm &luy rap rude quelle lotte la
chofe s’efloit ce. Iln’cn il): point iurpris, parce
que Doëg s’ t trouvé relent lors u’il 370k par-
lé à Abimelech , il avoit ienjugé quilne perdroit
"pas cette occafion de calomnier ce Souverain Sacrifi-
eatcur : mais il fut tresfenfiblemem touché d’y avoir

donné (hier, 8: Abiathar de demeurer auprès
de l1, ’ qu” ne pouvoit dire ailleurs en plus
grau ureré.

Il rit en mefme temps ne les Philiilins
elloient entrez dans le territoire e Céila 8c y fai-
foient un grand degnll. Il refolut de les attaquer:
nuisilœnliilm vant Samu’élpourf voirfi
Dieu l’auroir agr le; &le Pr hete 1’ un que
Dieu luy donneroit la vielloit; o[îles chargea nulli-
toil, en tu: pluficurs, fit un richebutin, &enrrn
dans Ceiln pour donner elcorte aux habitais juf ues
à ce qu’ils enlient amené tous leurs grainsdans eur
ville. Comme une grande aâion ne fçauroitdh’c
cachée, le bruit de celle-q (è répandit incontinent

grande joye d’apprendre que David s’efloit enfer;
me dans une place , s” ’nant que dalloit une
nnrque que Dieu le voulorr livrer entre fes mains;
Il commanda des eus de guerre pour l’aller am -
ger, avec ordre de ne point lever le fiege ne l’on
n’eufl: cm rré la ville, 8c ris 8eme Davi Mais
Dieu reve àDavid qu’il it perdu s’il ne fereti.
toit promptement, parce que les habitais de Ceih-

leurpaix. Ainfi il s’en allaavec lès quatre cens hom-*
mes dans le defen En une colline nOmme’e Hachi.
ln, &Saiil manqua fou entreprife. David paire de
ce defen dans le territoire de Ziphenunlieu nom-
mé Cen. Jomthas l’y alla trouver pourl’embrallèr

8c l’entretenir. Il l’exhortn de bien efperer ur
l’avenir nonobflmt (es malheurs prelëns , l’alliira
qu’il regneroit fur tout le Peuple ; 8: luy dit qu’il ne

evoit pas s’étonner que pour enirà ce comble
pd’honrmr il luy Huit fouflrir de grands travaux;

N A]. Ils
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de tous collez de alla jufques au Roy Saïd. Il eue

le remettrorenr entre les mains du Roy pour faire .



                                                                     

152 HISTOIRE DES JUIFS.Ils renouvellerait enliaite avec ferment les protefln- leur laiflèr [on royaume enproye, en s’opiniâttanta
fions de leur amitié , 8c prirent Dieu à témoin, pourluivre un ennemi particulier &qu’i nav01t pas
firent des imprecations contre celuy qui y manque- l tant de fujet de craindre. David fortitpatcernoyen
ÏOlt: 8c Jonathan s’en retourna aptes avoir donne yd’lm peril qui paroilloit inévrtable, (Scie retiradam
il David cette confolation dans les malheurs. Les l le détroit d’Engaddi.
habitans de Ziph , pour s’acquerir du merite auprès Saiil en eut avis , 8: n’eut pas plûtoll tripodie les 347-,
de Saiil , ne manquercnt pas de luy donner avis que p Philillins qu’il prit trois mille hommes oilis fur l"
David citoit proche de leur ville , de l’allurerent qu’ils l toutes (es troupes, 8c marcha vers ce lieu-là. Comme ’l’

feroient tout ce qu’ils pourroient pour le mettre en. ï ily arrivoit , quelque necefiite’ dont il le trouva prelli’:

tre fes mains; aquoy il feroit aile de réunir s’ilcn- le fit entrer cul dans une caverne tres-lpacieufe 8c
voyoit une quelques pamch par oùil pourroit s’e’- fies-profonde où David s’eiloit caché avec tous les
cha et, ô: s’avançoit luy-incline avec des troupes. gens. L’un d’entre eux recomiut le Roy, de alla
Sali loua leur lidelite , témoigna leur fçavoir beau-ipromptement direàDavid. que Dieu luy oilioit l’oc-
coup de gré de ce fervice, de leur promit de le re- talion du monde la plus favorable pourfevcnger de
connoillre. Il leur envoya enluite des (Yens de guerre 1 fan ennemi, 8c le garantir pour jamais de (on injulle

’ pour chercher David dans les lieux duD delert les lus I perfecution en luy fanant perdre la vie. David au
’eu de fuivre ce confeil creur par un fentiment pleincachez , 8c les alliira que luy-incline les luivroit b1 en-

toll en perlonne. Les Zcpheuiens lervirent de gui- de piete’ , qu’il ne pouvoit (ans cliencer Dieu donner
des a les troupes, &u’on dictent rien de ce ni dé- lamortàceluy qu il avoit établi Roy, &qui encette
pendoit d’eux pour plaire à 5m). Ainfi ces mechans qualité citoit (on Seigneurôclon maiflre, puis que
qui n’avoient qu’a demeurer dans le lileuce pour quelque médians que loient nos ennemis, &quoy
iauver un homme non lèulement tres-innocent, qu’ils fanent out nous perdre, on ne doit jamais
mais fies-vertueux. firent par intereliôcpar flaterie rendre le mal) pour lemal. Ainfi il le contenta de
tout ce qu’ils pûrent pour le livrer :1 (on ennemi de le cou r un morceau du manteau de Saïd; 8c lors qu’il
faire mourir. Mais Dieu ne permit pas que le fucce’s fouit dclacaverne il le fuivit, &éleva favoix. Saïd
répondill à leur mauvaile volonté. Car David en la recomiut, &fe tourna. Alors David le proliema
ayant elle averti &que le Roy s’ap rochoit, ahan- devant luy lelon Iacoûtume, &luy dit: lift-il jufle, °’
donna ces détroits ou il selloit retire , 6c s’en alla à la Sire , que vous ajoutiez foy indes calomniateurs qui ”

putride roche qui cil dans le delert de Simon. Saill vous trompent, 8c ne vous entriez en défiance de ”
e pourluivit: arriva a l’autre colle de la roche: le ceux qui vous [ontcles plus alfeélionnezôcles plis ”
fit environner de toutes parts, &l’auroit pris, làl’LS fidelles ; 8: ne devriez-vous pas plûtoflr juger des ”
l’avis qu’il receut que les Phililiitis dloient entrez unsôcdes autres par leurs sciions? Les parolespeu- ”
dans ion pais. Mais il jugea plus a pro os de re- vent tromper ; mais les aélions font voir ce uc Î
poulier ces ennemis publicsôclircdoutab s, que de l’on a dans le fond de l’aine. Voth Majefte’ vient ’

La



                                                                     

r Rois
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’ Mallidens. r

L’tvneVI. CHArrran-IV.
,, de eormoillre par des effets la malice de ceux qui
,, m’accufent fans celle auprés d’elle d’avoir tant de

,, mauvais delTeins aufquels je n’ay jamais feulement
,, penfé , de que je ne pourrois executer quand mefme
,, je les aurois. Cependant ils ont porte Voûte Ma-
,, j ’ à employer toutes lottes de moyens pour me
,, dre. Mais puàsüquevousvoyez, Sire, combien
,, creancc que j’ eentrepris contre vofire perlon.
,, ne el’t mal fondée, je vous fupplie de confiderer li
,, pous pourriez fans attirerfurvousla colere de Dieu
, continuer a vouloir outrer la mort d’un homme
,, qui ayant pû aujour ’huy vous oller la vie n’auroit

,, as erdu cette occafiondefevengerôcde procurer
,, ignoré, s’il avoit cité voûte ennemi. Car il
,, m’eull elié aufli facile de vous tuer que de couper

,, ce morceau de vollre manteau ne vous voyez
,, entre mes mains. Maisquelque nille que foit mon
,, reflentiment je l’ay retenu: au lieu ne vous vous
,,1aill’ez emporter à vollre haine quelque injufie
,, qu’elle foin Dieu nous jugera, Sire, l’unôcl’autre,

,, 8c condamnera celuy. de nous deux qui le trouvera
,, coupable.

Sali! étonné du qu’il avoit couru , 8c ne pou-
vant allez admirer la vertu &la generolité de Da-
vid, jetta un profond (ou ir: &ce foûpirtirndes
larmes des yeux de Davi Saiil touché d’une fi

,, extrême bonté z C’ell à m0 a leurerôcnon pas I roles fi ofl’en

,, à vous , luy dit-il , puis qu aptes avoir receu de
,, vous tant de fervices je vous ay fi cruellement per-
,, (écuré. Vous avez fait voir au’ourd’huy que vous

,, elles un digne fiiocefl’eur des pus vertueux de nos
,, ancellres, qui au lieud’oller lavie a leursmnemis
, lors qu’ils les trouvoient à leur avantage , friroient
,, gloire de leur pardonner. Ainfi je ne doute plus
,, que Dieu ne veuille vous mettre la couronne fur
,, la p vous faire régner fintoutfon Peuple:
,, 8e je vers demandede me promettre’vaveci’erment,

,, u’au lieude détruire alorsma famillevom -
,, ez foin de le conferver lins vous fouveuir des.

faits. DavidlleluyprmnirLIe.,, maux que je vous
,, luyjura: &aprésils’ el’epareren’t. s’en-remania

en fou royaume, &jDavid s’en alla au détroit des

la mort duProphete Samuel arriv: ence mefme
temps. Et comme tout le le l’avoir extreme-

ruent honoré’aeaufede [on eminentevertu, il ne le
peut rien ajouter aux tém ’ esd’afl’eâion qu’il

tendit à a mémoire. Car aprés avoir enterré avec

magufioeneeaRamath qui Cliolt lelieuoù
choit né, ils le pleuretent durant fort long.

Et ce n’el’coit pas Eulementun dœiiilpublic; mais
dm!!! le regrettoit en particulier comme: s’il lu

’ che, puce foutre lbnamour urli
juliice, bonté elloit i exuaordinaire qu elle l’a-

I voit rendu ries-chéri de Dieu. Il avoit depuis la mort.
. d’Eli Grand Sacrificateur gouverné feul tout le Peu-

ple durant douze ans, 8c en avoit vécu dix-huit de-

puis le regne derSaiil. ’ ’ ’ -
Un homme du des heniens nommé

N464! demeurât en ce mefine temps dansla ville
. de Maon 8c citoitii riche, &particu’lierement en

, qu’il avoit trois mille moutons , 8c milleIl"

chevrcs. David défendit abfolument à [es gens de

l o I 5 3toucher a rien de ce qui luy appartenoit quelque
befoin qu’ils en enlient ou tous quelque autre pre-
texte que CC full, parce qu’il (cavoit que l’on ne
peut prendre le bien d’autruy fans contrevenir aux
commandemens de Dieu ; de qu’il croyoit qu’en
ufant de la forte il mon plaifir à un homme de bien
qui meritoit qu’on l’obligeant Mais Nabal elioit un

brutal, de mauvais naturel, &fort mal-Failant. Sa
femme au contraire nommée aiguë! citoit fort
civile, fort habile, fort vertueulè, de de plus ex-
tremement belle. Lors que Nabal tarifoit tondrefes
moutons David envoya dix des liens le [altier delà
part , luy fouhaiter toute forte de profperité durant
plulieurs années, &le prier de le vouloir affilier de
quelque chofe pourlalublil’lanccdelatroupe, puis
qu Il pouvoxt apprendre des conduéienrs de les trou-
peaux, que depuis le long-temps qu’il el’toit dans

ce delen, non (culeraient ny luy ny les liens n’y
avoient pas fait le moindre tort; mais qu’ils pou-Â
votent dire au contraire les avoir confervez , 8c qu’en
l’obligeant il obligeroit un homme fort reconnoif-
faut. Cet extravagant au lieu de leur répondre leur
demanda fiqSui citoit David. Ils luy dirent que c’elioit

. ’Hebreu un bilènfé ,

l’un des de ellé. Quo , s’écria-t-il, un f ’ H”

ui le cache deI peut de nimber entre les maihgsliié ”
on mamie, fait l’audaeieux 8c le brave. Ces pa- "

. tes ayant elle rapportéesaDavid le A
mirent en te le colere , qu’il jura qu’avant que la
nuit hall pallée il extermineroit Nabal avec touteEt
famille, ruineroit fi maifon, 8c difii croit tout fou
bien, puisque ne s’eflant tcontente de témoi ner
tant d’ I imide de l’ob ’gation qu’il luy avcrt, il

avoit eu ’ini’olence de fourrager de laforte. Il lama

pour la garde de fon- bagage deux cens hommes
des (in: cens qu’il avoit «alors, &partit avec le relie

pourexecuter a refolution. C niant un des ber-
gers de Nabal qui selloit trouv prefentaudifcours
quelbnmarlheavort tenu, en avertitlàmaifireflè,
luy en r. ta la confequence, &l témoigna
ÆDZVI ny lesfiens n’avoient jamais ’tlemoin-

tort à leurs tre AulIi-toi’t Abigalil fit
quantité de provifions (in des aines; de.

. fins altier! dire a fort mary qui faifoit grande chere
avec des . unes de (on humeur, alla endettant
de Davi Elle le rencontra dans une vallée, mit
pied a terre aufii-tol’t qu’elle l’apperceut, le proller-

na devant luy, 8clors qu’elle en fut proche lefup-
pliade. nevpoint prendre garde à ce que (on mary
avort du , puis que le nlom de Nabalqui lignifie en

ne u cenvenoit ne o . E ”
luy dit enfuite qu’elle n’elloit pas prÊlmËËlËts qE: ”

fes ensefioient venus le trouver, 84 continua après S
de in parler en ces termes : Je vous con’ure de V
nous pardonner axons deux ,4 86 de conii erer le «
fujet que vous. aurez de rendre graces à Dieu de celle l’

u’il vous fera de n’aVOir point trempé vosmains V

le fing, puis qu’en les confervant pures vous «
l’en agerez à vous venger de vos ennemis, «Scalaire V

rom fur leur telle le malheur qui ellort prefl: de «
tomber fur cette de Nabal. J’avoue que voûte co- l’
1ere Contre; luy-eft’juflc: mais modérez-la s’il vous «

laii’t pour l’amour de moy qui n’ay int de part S

a a laure , puis que la bonté 5c la emence tout il
des u



                                                                     

,, des vertus dignes d’un homme que Dieu deane à
,, raguer un jour; &ayez la honte d’agréer ces petits
,, prefens que je vous otite. David receut (es prefens,
,, &luy répondit: C’efl Dieu qui vous a amenéei ,
,, 8x vous n’auriez pas autrement veu la journée de 3’ -

,, main: car j’avois juré d’exterminet cette nuit Na-
,, balëctoute fa famille, pour le punir de (on ingrati-
,, rudes: de l’outrage qu’il m’a fait. Il faut neanmoins

,, que je luy pardonne en voûte confideration, puis
,, que Dieu vous a inlpirée de vous Oppofer à ma co-
,, 1ere par yos prieres: mais il n’evitera pas le chafii-
,, mentquilamerité,&perira par uelque autre voye.

Abigail s’en retourna tres-coniiiléedune réponlefi
favorable, &trouvaionxnary fi vre qu’elle ne pût
alors luy rien dire. Mais le lendemain elle luy t’a-
conta tout ce qui s’efloit palle. La grandeur du peril
qu il avoit couru l’efliayaôc le troubla de telle torte
qu’il devint perclus de tout (on corps , 8c mourut dix
jours après. David dit quand il le (ceut, qu’il avoit
receu la recompence qu’il metitoit: loua Dieu de
n’avoir pas permisqu’i euli fouillé (es mains de (on

(ring; apprit par cet exemple qu’ayant les yeux
ouverts lut toutes les délions des hommes , il «initie
les méchanS, &recompcncc les gens de bien. La
vertu8c la flagelle d’Abigu’iI jointes à (a grande beau-

té , avoient donné à David tant d’eilzime 8c d’inclina.

tion pour elle, que la voyant veuve il luy manda
qu’il La vouloit époufer. Elle répondit, qu’elle II’CflCOlt

pas digne de baller fes pieds , vint le trouver en bon
équipugc , 36 ill’époufa. Il avoit déja une autre fem-

me nommée exfchinoan qui elloit de la ville d’Abi-
zut. Et quant à Michel, Sa’ul l’avoit donnée en ma-

tiagc*2’h.1lnèlfils de Lais qui filoit de la ville de

Jeux: .

Peu de temps aprés quelques Zipheniens donne-
rent avisa Saül que Davrd efioit revenu en leur pais ,
8c que s’il vouloit les alïifter ilsle pourroient pren-
dre. Il (è, mit auHi-toft en campagne avec trois mille
hommes de guerre, &campa ce mefme joutâSi-
celle. David averti de a marche envoya des efiaions
pour le reconnoifire: «kils lu firent ce ra tr. Il
partit la nuit accompagné eulement d’ a;
d’Achimkch Cheléen, 66 entra dans le cam de
Sali] : il y trouva tous les foldats endormis , 8c A ne:
mefine leur Genetal. Il poila jufques dans la tente du
Roy qui dormoit aufli, 8c prit au chevet de (on liât
(on ’avelot. Abiia’i vouloir le tuer ; mais il luy te-
tint e bras 8e l’en empefcha , dilant ne quelque mé-

chant que full Saül , on ne pouvoit crime entre-
prendre fur la vie d’un Roy établi deDieu, &que
c’efloit à Dieu mefine à le punir lorsqu’il connoi-
troit qu’il en feroit temps. ,Ainfi il fi: contenta d’em-

porter fon javelot 8c un vafe ui citoit auprès de luy ,
afin qu’il ne pûfi douter qu il n’avoir tenu qu’aluy

ne.
1 lui
36

qu’il ne l’eull tué: a: le confiant en l’obfcurire’ de -

la nuit &en (on cour e, il fortit du camp com-
me il y eiloit entré, ns ue performe s’en apper-
ceull. Après avoir repafiécle torrent il monta fut
la montagne d’où tout le camp de Saiîl le pouvoit

entendre, 8c cria fi haut en a pellanr Abnet que
ce bruit l’éveillaôctous les fol ts. Abner deman-
da qui citoit celuy l’appelloit. C’efl, répondit si

clDavid, le fils de]

en plus grand honneur ile nul autre aupre’s du Roy:
avez fi peu de foin de(l
au lieu de veiller à la confcrvation de a rfonnc:

que vous avez chaflé. Mais «

comment cil-ce donc que vous qui elles fi brave 8c se
CC

e garder, que vous dormez ü

Et pouvez-vous defivou’ér d’eflre coupable d’un «

l i crime «



                                                                     

f, crime capital pour avoir cité fi negligent de ne vous ’

D

a)

a:

n
b
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I)

le’nn VI. CH’Arrr ne XIV.

dire pomt apperceu que quelques-uns des miens
(ont entrez dans voûte camp , ô: jufques dans la pro-
pre. tente du Roy 2 Voyez ce que (on javelot a: [on
vafe font devenus , 8c jugés u fi vous avez fait
bonne garde. Saiil reconnut la voix de David , 6:
voyant que par la negligence des ficus il luy auroit
cité facile de le tuer , us que l’on eull p0 le trouver
étran e apre’s le fuj et qu’il luy en avoit donné , il con-

(dia uy dire redevable de la vie , 8: luy dit u’illuy
permettoit de retourner chez luy en toute a urance,

ais qu’il ne uvoir plus douter de [on afi’eélion 86
de fa fidelite après qu’il luy avoit diverfes fois (auvé

la vie lors qu’il auroit pû la luy faire erdre pour le
vanger de ce qu’au lieu de reconnoi re tant de [èr-
vices qu’il luy avoit rendus , il l’avoir exilé , privé de

u la confolation d’efire avec (es proches, a: perfecute’

’î

jufques à le reduire aux dernieres extremitcz. David
manda enfuite qu’on vinil: reprendre le javelot 8c le
vafe du Ro , 8c protefla que Dieu, ui (cavoit qu’il

de luy donner quel ne lieu à campagne. Il lu
donna une bourgadtct1 nommée Ziœkg a u’il prit et:
telle afi’eâion que depuis dire parvenu à couron-Ï
ne il l’acheta pour l’avoir en propre; Il y demeura
alors pendant quatre mais vingt jours, 8c dant ce
tem s il faifoit (ecretcment de continue les coudes
fur es terres des Gcrufiens, des Gerfiens , 8c des A-
malecites , qui elloient des peuples vpifirxs des Phi-
liflins , 8c en amenoit quantité de chevaux , de cha-
meaux, 6c de bellail : mais il ne prenoit point de pri-Ç
fonniers , de peut que le Roy ne découvrifl: fur qui il,
Faifoit ces prifes dont il luyl envoyoit une partie. Et
lors qu’il demandoit d’où e es rocedoient.il répong
doit , que c’e fioit des plaines e la Judée du collé du

midy: ce que ce Prince croyoit d’autant plus facile-
ment qu’il defiroit qu’il full vetirable , parce que Da-

vid en traitant comme ennemis ceux de [on propre
pais (e mettoit hors d’eflat d’ofer jamais y retourner ; ,

6: qu’ainfi il efperoit de pouvoir toûjouts le retenir-
auprés de luy, 8c s’en [èrvir utilement.

auroit pû e tuer s’il avoit voulu, croit lejuge de
leurs actions.

Voilà de quelle forte David fluva une féconde

En ce maline temps les Philiftins refolurcnr de 252:;
faire la guerre aux Ifra’élites; 6: le Roy Achis donna I R"?

a; I . rendez-vous à toutes (es troupes dans la ville de Ren- fl’r Rai:
a7.

fois la vie a Seuil: 85 ne voulant pas demeurer da-
vantage en ce pais de crainte de tomber enfin entre
fes mains, il refolut du confentement de tous ceux
qui elloient avec luy de palier dans les terres des Phi-
liflins. Achis Roy de Geth qui elloir l’une des cinq
villes de cette nation, le receut favorablement, 8c
Saiil ne penla plus a rien entreprendre contre luy
voyant «nubien il luy avoir mal téiifli , 8c qu’il avoit

couru luy-mefme une mes-grande fortune. David
ne voulut point s’enfermer dans une ville de ut
d’ellre à charge aux habitans , ô: pria le Roy Achis

gam , où il manda à David de fe trouver avec les fix
cens hommes qu’il avoit. Il répondit qu’il luy obéi-

roit avec joye pour luy témoigner la reconnoiflance
des obligations dont il luy elloit redevable, 8c le Roy
luy promit que s’il demeuroit viétorieux il recom-

penferoit fes fervices par de grands honneurs , 8c le
feroit capitaine de fes gardes.

Citi-
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156 Hisrornz
CHAPITRE XV.

5.151]: vay.mt abandmmt’deDitu dam [agame can-
tre lrr’l’btlgfhm confultepar une magnum: 1’ 0m-

lire de Samiètl , qui luy [pî’tdl’l qu’ilperdrozt la 64-

34117: , 55’ qn’tlyj’èroit tue’averfnjilr. Adam 1’ un

de: Roi: de: Pladzflmr men: Dnvld avec Iujptmr
fi trouver au combat: mai: le: autre: Prince: 1’ o-
bltgcm de I:7’ti1710)’tf a Zzælejq. Il trouve que le;

Andante: l’a-(layent P111655 (mile. Illcxpourfim
a [aurifia en pie-m. Suiélpcrd la Armada. fana-
tisa 65’ dmxamre: de fer fil; jfam tuez, 59’ la

fan bltjfi’. 110603101 Amalnne a]: tuer. 3j:
48mn de aux de izba. de 9.11.144! pour ravoir la
corpr de ce: Princes.

SAiil ayant appris que les Philil’tins s’efloient
avancés jufques à Strnam marcha contre eux avec.

fou armée, à le Campa vis à vis de la leur auprès de la

montagne de Gelboé : mais lors qu’il vit qu’ils
citoient incomparablement plus forts que luy il len-
rit ion cœur s’étonner , 8c il pria les Prophetes de
confultcr Dieu pour [cavoit quel feroit l’évenement

de cette nette. Dieu ne leurré ondit oint: &ce

l’aine e amuc. ommee ene cavonquie cit
Samuel elle obe’itlans difficulté: mais lors que (on
fantôme vmt ’a paroillre, je ne fcay quoy de divin
qu’elley remarqua, la furpritôzl’a troubla. Elle le

» tourna vers Sali , 3c il? dit z N’eltes-vous pas le Ro
" saille (car elle l’avoir ceu de ce fantôme.) Il luy re-

ondit qu’il relioit , 8c luy commanda de luy dire
Z: d’où procedoit ce grand trouble où il la voyoit.C’ell;,

n luy repartit-elle, que je voy venir àmoy un hom-

DES Jurlrs.’
filence redoubla Ca crainte: il fr: crût abandonné de
luy: (on courage s’abatit , &il refolut dans ce trou-
ble d’avoir recoursàla magie: mais il avoir challé.

de (on royaume tous les devins, les magiciens, les
enchanteurs , êx’ autres loues de gens qui le niellent
de predireà’avenir: 84 ainfi ne (cachantoù en trou-
ver il commanda qu’on s’enquill s’il n’en elloit point ,

relié quelqu’un de ceux qui (ont revenir par leurs
charrues les aines des morts pour les interrogerôc .
apprendre d’elles les choies lutures. Un des liens
luy dit qu’il y avoit en la ville d’Endor une femme,
qui pourroit latisl’aire à fou delir. Aullivtoll (ans en i
parler a qui que ce full , il s’en alla travelli 8c accorné;

pagné de deux perlbnnes feulement trouver cette.
lemme , la pria de luy predire ce qui devoit luy artiîîv

ver, 84 de faire revenir pour ce fujet l’ame d’un mort
qu’il luy nommeroit. Elle luy répondit qu’elle ne

le pouvoit, parce que le Roy avoit défendu abfolu- Q
ment par un édit de le fervir de ces fortes de pre- r
diûlons; 6c qu’elle le rioit que ne luy ayant ja-.
mais fait de mal, il ne luy tendill pas ce piege pour
la faire tomber dans une laure qui luy coûteroit la ’
vie. Saiil luy promit St luy jara que qui que ce full
ne le (catiroit , 8c qu’elle ne couroit aucune fortune :
ce ferment la rallura; 84 il luy dit de faire revenir

me qurpator tout lvm. ne age au , rit-panifie
Saiil 8c comment cil-il vellu 2 Il paroill, repliqua-t- u
elle , un vieillard tres-venerable , 8c il cil revellu d’un te

habit làcerdotal. Alors Saiil ne douta point que ce et
ne full Samuël, 8: il le prollerna devant luy jufques?
en terre. L’ombre luy demanda pourquoy il l’avo’itfi

obligé à revenir de l’autre monde. La necellîte m y u

a contraint , luy répondit-il, parce qu’ellant attaque il
,Ï par une ues-prullante armée je me trouve abandon- il

nc’d

5’ (2.9 7-:
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I o l
fi ne du fecours de Dieu, qui ne veutnyparlesPro-
» phetes, ny par des longes m’inliruire de ce qui me

dort arriver: &ainfi il ne me relie que d’avoine
cours à vous qui m’avez toujours témoigné tant d’af-

,’ feâion. Samuël qui [cavoit que le rem sde lamort

de Sari] elloit venu, luy dit: Connoiliànt comme
” vous laites que Dieu vous aabandonné , c’eil en Vain

ï que vous vous enquerez de moy de ce ui doit vous
» arriver: mais-puis que vousrle voulez gavoit, fça-
» chez que Davrd regnera: qu il finira heureufement
» cette guerre; &que pour punition de navorr pas

I x executé les ordres que ye yous avons donnez de la
,, part de Dieu après avait vaincu les Amalecrtes, vo-
,, tre armée fera demain defarte, 8: vous perdrez la
,, couronne, la vie, 8cvos enfansdans cette bataille.
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auroit elle Comme la livrer entre les mains de [es
ennemis. Ainfi il ne délibera pas de s’expoler 8c
(es enfans à une mort allurée: mais il ellima qu’ils

feroient beaucoup plus heureux de finir glorieufie-
ment leurs jours avec luy en combattant pour le
falut de l’Eflzat , 8c de meriter de vivreà jamais dans
la memoirc de la pofierite’, que de lurvivre à leur
malheur, 8: ne tenir lus aucun rang ny elire en
aucune cordideration dans le monde. Je ne [gau-
rois donc confiderer ce Prince que comme ayant
efle’ en cela fort jolie, fort fige, de tres-genereux.
Et fi quel ’ues autres ont fait auparavant luy ou font
à l’avenir mefme chofe , il n’y a point d’éloges

dont ils ne foient di es. Car encore que ceuxqui
font la guerre dans incl’ ance d’en revenir visito-

,9

Ces aroles glacerent le cœur de Saiil , 8c il tomba en
foib cire, foi! par l’excès de a douleur, ou parce
qu’il y avoit prefque deux jours qu’il n’avoir mangé.

Cette femme le pria de vouloir prendre quelque
nourriture ur recouvrerles forces , 8c pouvoir re-
tourner à ou armée. Il le refirfi: &elle l’en preflà
encore, difimt qu’elle ne luy demandoit point d’au-
tre recompence d’avoir bazardé lavie pour faire ce
qu’il deliroit avant que de fçavoir qu elle ne couront
point de fortune, puis que c’elloit leRoyluy-mê-
me qui luy faifoit ce commandement. Enfin Saül
ne uvant refiler à (es irritantes prieres, lu dit
qui?) mangeroit donc quelqtâe chofe. Aulii-to elle
tua un veau en quoy confi it tout fon bien, l’ap-
prefla, le luy fervit 8c à fes gens ; 86 Saiil s’en retour-
nacette melme nuiét à (on armée. e ne formois à
ce propos ali’ez admirer la bonté e cette femme,

ut n’ayant jamais auparavant veu le Roy; au. eu
’avoir du relientiment de ce qu’il l’avoir reduit’

une fi grande pauvreté parla defence d’exercer lm
ui luy donnoit moyen de gagner a vre, eut tant
e compaflion de (on malheur, qu’elle ne (e con-

tenta pas de le confoler, mais luy donna tout ce
nelle avoit, fans en pretendre de recompenceôt

ans pouvoir rien elperer de luy, (cachant qu’il mour-
toit le lendemain. En quoy elle cit d’autant plus
louable que les hommes ne leur naturellement por-
tez à faire du bien qu’à ceux dontils peuvent en re-
cevoir: Se ainfi elle nous donne un bel exem le
d’afiilber fins interefl ceux qui ont befoin de no e
fecours, puis que c’elt une generofité fi’agreable à

Dieu ue rien ne peut davantage le porter à nous
traiter vorablement. J’eflime devoir joindre une
autre reflexion à celle-q , qui pourra dire utile à

A tout le monde, 8c particulierement au Rois, aux
Princes , aux Grands , aux il’crats, aux autres per:
formes confiitue’es en dignite, 8c à tous ceux qui
dans quel ne condition qu’ils foient ont l’aine gran-

1 deôce’levee, afin de les enflammer de telle forte de
l’amour de la vertu, qu’il n’y ait point de travaux
qu’ils n’embrall’ent , ny de pcrils qu ils ne méprifent ,

8: mefine la mort , pour acquerir une reputation
immortelle en domiant leur vie pour le fervice de
leur patrie. C’efl ce que nous voyons que fit Saiil:
puis qu’encore que Samuël l’euli averti qu’il ferort

tué avec lès fils dans labataille, il aima mieux per-
dre la vie que de faire une aéh’on indigne d’un Roy

pour la conferver en abandonnant (on amae’e, qui

rieux meritent que les illoriens louent leurs gran-
des ôc memorables actions , il me femble que ceux--
là lèuls doivent palier pour dire arrivez au plus
haut point de la valeur, qui à l’imitation de Saiil
prefcrent de telle forte leur honneur a leur vie , qu’ils
mépril’enr des perils certains 8c inévitables. Rien
n’e plus ordinaire que de s’engager dans ceux dont
l’évenementefi douteux , 8c dont fi on a la fortune

favorable on peut rapporter de grands avantages.
Mais de ne pouvoir rien le promettre que de fuë
nefle: ellre mefme alluré que l’on perdra la vie
dans le combat; &allet avecun cornage intrepide
affronter la mort: c’elÏ ce que l’on peut nommer
le comble de la generofite’ 8c de la vaillance. Or
c’en ce qu’a Fait admirablement Saiil: c’eftl’exem-

BIC qu’il a donné a tous ceux uidefirent d’éterni-

rincipalemcnt aux Rois , à qui l’éminence de
eut condition non feulement ne permet as d’a-
bandonner le foin de leurs peuples; mais esrend
dignes de blafine s’ils n’ont ut eux qu’une ail
ÏeClion mediocre. Je pourrois (li; beaucoup davan-
rage à la louange

’15 (1.0

Ël’cour’;

Les Rois , 8c les Princes des Philifltins ayant com.
me nous l’avons veu rall’emblé toutes leurs forces,

Achis Roy de Geth arriva le dernier avec les fiennes
accompagné de David &des fix cens hommes de
(à nation. Ces autres Princes demanderentàAchis
qui avoit amené la ces Iliaëlites. Il leur re’ ondit
que c’elioit David, qui pour éviter la c0 ere de
Saiil citoit venu le trouver , 6c qui pour luy té-
moigner En reconnoilliince de l’avoir receu dans (on
Ellat , 8: fr: venger en mefme temps de Saiil , s’elÏoit
offert à le fervir dans cette guerre. Ces Princes n’ap-

delité leur devoit elhe ful’peâe, &qui pourfere-

Concilier avec Saiil pourroit dans cette occafion
tourner l’eswarmes contre eux , 8: leur faire beau-
coup de mal comme il leur en avoir déja fait, puis
que c’el’loit ce incline David que les filles des He-
breux publioient dans leurs chaulons avoit tué un fi
grand nombre de Philillins ; &qu’ainli ils luy con-
leilloient de le renvoyer. Achis le renditàleur fen-
timent , fit venir David , 86 luy dit: La connoillàncc
que j’ay de voûte valeur 8c de voûte fidelité m’a-

e Saiil , n’elioit que pour n’eflre-

long il me faut reprendre laluite de mon

prouverent point de le confier à un homme dont la.

voit fait delirer de vous employer dans cette guerre.
Mais u

let leur memoire parla gloire de eurs aâions; mais A

in?
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158 HISTOIRE, Mais les autres Princes 8c les chefs de l’armée ne
, l’approuvent pas. C’Oû pourquoy encore que je ne
, me défie point de vousôtque je vous con crvetoû-
, jours la mefme affection, je delire que vous vous
, en retourniez au lieu que je vous ay donné, afin de
, vous oppolet aux courtes que les ennemis pour-
, roient faire de ce couda: en quoy vous ne me ren-
, cirez pas un moindre fervice que h vous combatticz
, icy avec nous. David orientât trouva ’a (on retour

que les Amalecires pour profiter de l’occahon de l’é-

loignement du Roy Achis avec toutes les forces,
avoient pris Ziceltg, l’avoient brûlé, 8c emmené

toutes les femmes à: les ennuis avec tout le butin
u’ils y avoient fait&’dans le pais d’alentour. [Inc

ii grande afllictionôc filurprenante toucha fi vive-
ment David , qu’il décuira les habits , 8c s’abandonna

a la douleur. Ses loldars de leur collé furent dans un
tel deleipoir d’avoir perdu toutes choies avec leurs
femmes 8: leurs enfans , que rejettanr fur luy la Gaule
de leur malheur ils lurentprellzs de le lapider. Mais
lors qu’il tut revenu a luy ileleva ron elpritàDieu,
et pria Abiarhar le Grand Sacrificateut de f6 revcflzir
de [Ephod pour demander a Dieu, fi en cas qu’il
pourriront les Aimlccitesil les Cpourroit joindre, 3c
s’il lameroit pour le v.nger ’eux;8c recouvrer les
femmesôcles entans qu’ils emmenoient. Abiathar

pas JUIFS.
ayant fait ce qu’il defiroit luy commanda de la part de

Dieu de les pourfuivre. Il ne perdit point de temps ;
&quand il fut arrivé au torrent de Bezor iltrouva
Lui Egyptien qui efioit fi foible qu’il n’en pouvoit
plus , arce qu’il y avoit trois jours qu’il n’avoir man-

gé. Illiuy en fit donner ; &lors qu’il eut repris des
forces il luy demanda d’où il Clloit. Il répondit qu’il

eftoit Egyptien, 8c que ion maillre l’avoir laill’e’, ce

qu’ellant malade il ne pouvoit le luivre dans E3: -
traite que faifoient les Amalecites après avoir (imagé
8: brûlé Ziceleg. David prit cet homme pour le
guider , 8c joignit par ce moyen les ennemis. Com-
me ils ne (e defioient de rien 8c qu’ils efloient dans la
joye d’un fi grand butin, il les trouvaaumilieu du
v1n 8c de la bonne chere. Les uns elioient yvres 8c
couchez endormis par terre: les autres avoient déja
tant beu qu’ils citoient prefts de les fuivre: 8c les au-
tres avoient encore le verte ’a la main. Ainfi n’ellant

pas en ellat de fe defendre , 8c ceux qui purent preu-
dre les armes fe trouvant airai-roll accablez parles
Ilrae’lites , il en fut tue’ un fi grand nombre qu’a peine

fe làuva-t.il quatre cens hommes: ou la tuerie dura

depuis le dilner’jnl’ ues au kir. . . - .,
Lors qu’enfuitc d un fi heureux fuccés qui fit re-

couvrer à David 84 aux ficus non feulement leurs
femmcsôcleurs enfan:, maistout le butin que les

fi]: TWTJ’raV si - zr’1l1,4»’.’

q l. up , j ,717 ’47Il fi.

Amnlecites emmenoient , ils fiirent retournez au
lieu où ils avoient laillë deux cens des leurs pour
garder le bagage , les quatre cens qui avoient ac-
compagné David jufques à la fin de cette expedi-
tion rerulerent de leur faire art du butin, 8c vou-
loient u’ils le contentalfcnt e recouvrer leurs fem«
mesôc eurs enfans, dilant que c’cfioit man ue de
cœur qu’ils citoient demeurez derrierc. David con-

damna leur injulhË 8c declara que Dieu leurayant
fait obtenir cet avantage , ceux qui ne s’efloient pû
trouver au combat parce qu’ils avoient euotdre de

a demeurer pour la garde du bagage, devoient par»
lta et également avec eux: 85 ce jugement fi équi-
lra le a depuis aflE’: parmy nous pour une loy qui a
itoûjours elle o fisrvee. David a tés fon retour à
Ziceleg envoya à (es proches 8: (es amis dans la

Tribu
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LtvnzVÎ. CHAPÎTREXV.
Tribu de Juda une partie des dépouilles des Amale-
cites.

C dam la bataille fedonna entre les Iliaëlites
a: les hililtins, de fin tres-opiniaftre’e de par: 8c
d’autre. Mais enfin l’avantage tourna du cofte’ des

Philiflins: 8c alors Saiil 8C les fils qui eftoient les
plus avant engagez dans le combat ne voyant plus
d’efperance de remporter la victoire, ne erent
qu"a mourir glotieufement. Ils firent des aâions de
Valeur fi extraordinaires qu’ils attirerent fur eux tou-
tes les forces des ennemis; & après en avoir tuéun
grand nombre ils furent enfin accablez leur mul-
titude. Jonathas, 8: Aminadab, 8c Melchifà Tes
deux fieres demeurerent fur la place, &leut mort
fit entieremenr perdre cœur aux Ifraëlites: ils pri-

Àlors voyant un jeune homme présdç luy il luy de;
. manda qui il citoit : à quoy ayant répondu-quil
I citoit .Amalecite , il de pria de le tuer , parce qui ne
*- luy mon pas airez de force pour le tuer luy-mefme ,
18e u’il ne vouloit tomber vivant entre les mains
de es ennemis. llPliiy obéit ; luy ofta enfuite [ès
brailèlets d’or 85 [on diadème , 85 s’enfuit le plus viPte

qu’il pût. Lors que l’Ecuyer de Saiil vit [on maifhe

mort il te tua luy-mefme 5 8: tous les (aidas de
Œde furent tuez auprés de lamontagne de Gel-

Lq Iliaëlites qui demeuroient dans la vallee ui
efi au delà du jourdain ayant a pris la perte de laba-
taille 8: la mort de Saiil se de es fils , le retirerent
dans les lieux forts , 8: abandonnercnt les villes qu’ils
habitoient dans la plaine , dont les Philiftins s’empa-

1’6me

Le lendemain de cegrand combat les viétorieux’
en; dépouillant les morts reconnurent les corps de

1 5 9

rent la fuite et a: les Philifiins en firent un d car-
nËe. Saül fe retira en bon ordre avec ce qu’il pût

r ’er. Les ennemis envoyerent après eux grand
nombre d’archers 8c d’arbalefiriers qui les tuerem:
pudique tous à coups de dards 8c de flèches: 8c Saïd
uy-mefine aprés avoir encore Fait tout ce que l’on

peut s’imaginer de plus courageux , fe trouva fi per-
cé de c0 , que voulant mouririlne luy relia
alliez de LIgrec le tuer. Il commanda à on

erde aler oné ’ atravetsleco s m:
wpüeïyri: tomber vaÎnt en la puilfirxïcgîles
ennemis: &voyant qu’il ne s’y pouvoit refoudreil
mit la pointe de fou épée contre [on eflomac, 8e
fit tout ce qu’il pût dpour la faire entrer: maisfifoi-
bleflë tuoit fi grau e que [es efforts furent inutiles;

Saül&defèsfils.pllsleur emmantelée; sa

aprés avoir fait fçavoir leur mort dans tout leur pais;
8: conflué leurs aunes dans le temple d’Aflnrotli
leur faux, Dieu, ils i ndirent leurs corps à des gî-
bets stupres de la Ville de Bethlan u’on nomme
aujourd uy Scytopolis. Ceux de Ja ez de Galaad
témoignerent en-cette occafion lagrandeur de leur
courage : car dans l’indignatidn qu’ils concernent

de voir ne non feulement on rivoit defi grands
Princes es honneurs de la fepu turc , mais qu’on
les traitoit avec tant d’ignominie , les plus braves
d’entre eux marcherent toute lanuiét, allerent dé-
tacher ces corps a la veuë des ennemis , 8c les cm t-
terent flans xqu’aucun cuit lahardielîè de s’y oppofer.

Toute la vi e leur fit un enterrement fort honora-
ble: tous y palIerent fept jours en pleurs avec leurs
femmes &lcurs enfans dans un deuil public &un
jeune li extraordinaire , qu’ils ne voulurent ny boite
ny manger durant tout ce temps, tant ils citoient

a outrez
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outrez de douleur de la perte de leur Roy 86 de leurs cites , fait mourir le Grand Sacrificareur Abimelech

Rimes. r ’ a avec toute la race lacerdomle, 86reduir en cendres
Voilà de quelle’forte, felon la prophetic a sa. la villedeflinée deDieu pour leur fejour. n regna

’mu’e’l, le Roman une a vie
pour avoir contreve- dixhuitansdurant la vie de ce Prophete , 86 vingt and

nu au commandement de Dia: touchant les Amale- depuis fi mort.

o R4 . E
b Ë sw pJÏ U" 1’ s;.

. ; w c: p ; . -... ..Lira E SEPTIELME,
CHAPITRE PREMIER.

Extrême afiflion qu’en: Davidde la inondeSaiil
59’ de fourbu. Druide]? reconnu Roypar la Tri-

bu de A6" reconnoiflre Ra partou-
te: le: «de: Tribut libofeth filtdeSaii , 59’ mar-
che contre David. ’7va General de [mie de
David le défait ; 65116710 en s’enfuient mêlâ-
zabelfiere de 7046. Abner minuterai par libo-
fèth paflèdueofle’de David, J afin toute: le:
me: Tribu, a lu] renvoje [a emme Mia-bol.
fatal: aflàfline Alma. Douleur qu’en mDaw’d,
:5 honneur: qu’il rend du "ternaire.

A bataille dont nous venons de parler le
donna dans le mefine temps que David avoit
défait les Amalccites : 86 deux ictus tés
fon retour a Ziceleg un homme ui «mon

échapé du combat vint le jetter a les piel avec les
habits déehirez861atcile couverte de cendre. Il lu
demanda d’où il venoit; 86 il luy répondit qu’il ve- ’

noit du camp; que la bataille s’efioit donnée 3 que
les Iliaëlites l’avoient perdue; qu’il en avoittuéun

tresgrand nombre, 86 que le Roy Saiil 86 les fils
elloient demeurez entre es morts. mil avoit non
feulement veu de les propres yeux ce qu’il l ra
portoit; maisqu’a nt rencontré le Roy fi oibli
par la quantité de es blell’ures qu’il n’avoir p0 le tuer

quoy qu’il s’y fui! efforcé pour ne as tomber vi-

vantenla ’ cedefœennemisg’ lu avoitcorn-
mandé de l’achever z qu’il lu avoit o ’1’; .86 que

pour preuve de ce qu’il difoir ° luy apportoit les brai-
felets d’or 86 (on diâdeme qu’il luy avoit citez après

(a mort. David ne uvant apre’s de telles marques
douter d’une fi 51mg) nouvelle , déchira, les habits ,

fondit en pleurs, &palE tout le refledu jouravec
les plus familiers anus en laintes 86 en r ’
entre tant de fujets d’afiliôtion , la plus (enfible dom
leur Clloit de le voir privé par la mort de Jonathas du
plus cher ami qu’il cuit au monde , 86 au affection 86

la generofiré duquel il avoit elle plus d’une fois °
redevable de la vie. Sur quoy il Faut avouer qu’on ne
(catiroit trop louët E1 vertu ,àl’e’gard deSaiil; puis
qu’encorequ’il n’y eull rien que ce Prince n’euil ren-

té pour le laite mourir , non Seulement il fut tres-vi-
vement touché de fi mort , mais il envoya au fiipplice
ce malheureux qui confelloit de la luy avoir don-

née, 86 qui avoit bien fiait connoilire par ce parricide
d’un R0 qu’il efioit un vedtable Amalccite. David

com enflure à la louange de Sali! 86 de jonathas
des ’taphes 86 des vers qui le voyeur encore au-
jourd huy , 86 qui (ont tout pleins de (cntimens d’une

tresvive douleur. ’ AApre’s s’eûrc ainfi acquitc’ de tous les honneurs ne.

qu’il pût rendre à la memoire de cesPrince386que sans I.
le temps du deiiil fin pallié, il fit confultchieupar
le Prophete pour fçavoir en quelle ville de la Tribu
de Juda il auroit agreable qui] habitait Dieu ré-

ndit que c’elloit en Hebron: 86 il s’y en alla à
heure-incline avec les deux femmes 86 ce qu’il avoit

de gem de guerre. Dés ue le bruit de [on arrivée le
fut répandu toute laTri s’y rendit, 861e déclara

Roy par un commun confentement. llappritcn ce
lieu la genereufe action de ceux dejaba pour té-
moigner leur refpeét 86 leur amour envers Saül 86 les
Princesfes enfans: il les en loüa extrêmement, cn-
voya les affurer du gré qu’il leur en (cavoit , 86 leur fit

dire par même moyen que laTribudeJudal’avoit

reconnu y. ’Après la mon de Saü186de trois de fies filstuez a".
dans cette grande bataille, Miner fils de Net qui
commander: En armée Eauva libojêtb ui relioit
feul des enfians malles de Saiil: luy fit erleljour-
daim, le fit teconnoillrc urRoypartoutes esau-
tres Tribus, 86 luy fit ’ifir [on trieur) Maha-
naim.. ui en Hebreu les deu’x’ ample. Ce
Gen , incitoit un honnnede’treslgrmdocwrôt
capable d emmerde mes-hautes entreprifes , ne ût
fouiïrir .que ceux de la Tribu deJuda’ enflent ehoifi

David pour. leur Roy, Ilmarcha contre eux avec les
meilleurestroupcs: 86271345 filsdeZur 86 de
finit de David acco ’agné d’uflgài’ 86 d’eÀzabel

Mais fesdcuxftetesvint à ’ rencontreavectomesles for-
ces de David. Les deux camps eflant en prefcnce
Abncr pt la qu’avant que de donner la bataille
onéprouv lavaleurdequel’ es-unsdesdcuxpar-
ns. [cab a ce défi, 13621:1 mdïoifitdouzede
chaque collé. Ils a: battirent entrelesdeuxcamps:
commencerent par le lancer leurs javelots; &puis

envinrentmrxprifes. Alorspar les cheveux , 86 fans (e quitterfedonncrent tant
de coups d’épée ’ils moururent tous fur la

La bataille le donna erii’uite:lecotnbatfixtgn1114;

. 36 ï!-
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86 l’armée de David demeura viôtorieul’e. Abner

fin contraint de s’enfuir avec les fuiards; 86joab86
les fieres exhorterent leurs foldats a ne in: cclI’cr
de les pourluivrc. Amhelquidevan it à lacourfe
non feulement les hommes, mais es chevaux les:
plus villes, entreprit Abncr. Ainfi (ans s’arrelber a
nul autre il le fuivoit avec une extrême chaleur.
Abner fe voyant li prelli’: luy dit de celier de le pour- l
fuivre, 86 qu’il luy donneroit une paire d’armes com-
plertes : mais lors qu’il vit qu’Azahel s’avançoit rod-

jours, il le ria encore de ne le contraindre a
le tuer, 86 à e rendre ainli joab fou frere un irrecon-
ciliable ennemi. Enfin voyant qu’il le prelIoit toli-
jours davantage il luy lança ion javelot , dont le Go
fiit li grand qu’il le porta mon par terre. Ceux e
En qui venoient aprés luy s arrellerent à confi-
derer l’on corps : mais joab 86 Abifa’i brûlant du
delir de venger la mort panèrent outre, 86 pourfui-
virent les ennemis avec encore plus d’ardeur u’am

paravant juillues à ce que le foleil fiillcouche, 86
jufques a un lieu nommé Amon, c’clladire aque
duc. Alors Abner cria à Joab que c’elioit tr0p poulï
fer ceux qui clivoient d’un mefme fing , 86 les obliger

cens Ioixante du collé d’Abner: 86 de v’

ment de fou collé , y compris Azahel donti fit por-
ter le co à Bethleem où il le fit enterrer dans le lè-

lèulei v

pulchre e lès ancellres, 86 retourna enfaîte trouver -
David à Hebron.

Voila quelle fiat l’origine de la guerre civile entre
les Iliaëlites: 86 elle dura allez long-rem Mais le
parti de David le fortifioit toûjours , 86 celuy d’Isbo-
eth s’afl’oiblilioit.

David eut fix fils de lix femmes: fçavoir d’Achi-
noarn AM0?! qui elloit l’ailné: d’Abigail Daniel
qui citoit le fecond : de Mauvha fille de Tolmar
Roy de Gefl’ur défilons qui elloit le troifiéme:
d’Agitb Admira: ni elloit le quatrie’me: d’Ah’thal

Sphaoia qui elloit e cinquième : 86 d’Egla idhîm

qui elioit le lixiéme. .Durant cette guerre civile entre les deux Rois 86
dans les divers combats qui le damerait , la princi-
pale force d’lsbolèth oonfilioit en la valeur86enla
prudence d’Abner Gencral de [on armée , qui par fa

liage conduite maintint long-temps les peuples dans
Ion parti. Mais ce Prince sellant mis en grande co-

’ luy avoit rapporté qu’il1ere contre luy fur ce qu on
ainli a combattre de nouveau: en (quoy il avoit d’au-
tant plus de tort qu’Azahcl (on etc avoit elle la
furie caul’e de (on malheur par fou opiniallretéàle
pourfuivre , quelque priere qu’il luy euli faite de ne ces, qu’il menaça de

entretenoit Rajfiba fille de Sibat ui avait ellé aimée
par le Roy Saül (on pere , il en t li lèiifiblemcnt
piqué , dilant que dalloit mal recompenfer les lervi-

palièr du collé de David , 86 de

pas continuer davantage; 86 l’avoir ainli contraint faire connoillre à toutlemonde qu’Isboleth devoit
de luy
former retraite, 86mm enccmefinelieu. Mais

’ Abner fins s’arrellter marcha durant toute la nuiâ,

JE le
Feth. Le lendemain Joab fit enterrer 86 compter

porter le coup dont il citoit mort. Joab fit)

Jourdain , 86 le rendit auprès du Roy lsbo- deroità tout le Peuple d’

la couronne à fou affaîtions, a (on expetience dans la
gtICITÊÉ 86 à [a fidélité. Ces memces furent fuivies

des e ts. Il envoya pr fer àDavid qu’il me
Ëdonner Isbofethîegde

le choilir pour Roy , pourveu qu’il lu promill: avec
les morts qui fe trouverent dire au nombre de trois ferment de le recevoir au nombre de es plus
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liers amis , 86 de l’honorer de la principale confiance.
David accepta les oilles avec joye : 86 pour affermir
encore davantage ce traité luy témoigna delirer qu’il
luy renvo al’t Michol la femme qu’il avoit acquile au

péril de vie 86 en donnantàSaiil pour la mériter
es telles de fix cens Philillins. Abner pour finisl’aire

à fou défit olla cette Princcllè à Phaltiel à qui Saiil,
comme nous l’avons veu , l’avoit donnée en mariage,

86h luy renvoya du confintement d’lsbofcth à qui
David en avoit aulii écrit.

Aimer allembla enfuite les chefs de l’armée avec
les principaux d’entre le Peuple, &leur reprefenta
que lors qu’ils vouloient quitter Isboleth pour fiiivre

David il les en avoit cm nichez: mais que mainte-
nant il les billoit en leur ibcrté, parce quilavoitap-
pris que Dieu avoit fait fileCf David Roy de tout fou
Peuple par les mains de Samuël , 86 que ce Pr0phete
avoit prédit que c’el’toit à luy feul que la glone de

domter les Philiîlins elloit refervée. Ce difcours
d’Abner qui témoignoit allez quel elloit fon fenti-
ment , fit une telle impteliion lut leurs elprits , qu’ils

fr: declarerent ouvertement pour David. Mais il
relioit à cagner la Tribu de Benjamin dont tonte la

arde d’lsliofcth elloit compolée. Abnet leur repre-
jfienta les mefmes tallons , 86 les perfuada comme les
autres. Après avoir ainfi fatisfait à la promclic il alla
accompagné de vingt PCIl’OlIIICS trouver David pour

luy rendre compte de ce qu’il avoit fait, 86tirer la
confirmation de la parole qu’il luy avoit donnée. Da-
vid le receut avec tous les témoignages d’alieélion

u’il pouvoit fouhaiter, 86 le traita lplendidement
durant quelques jours, après lelquels Abner le pria
de luy permettre de s’en retourner pour luy amener
l’armée d’Isbofeth, 86 le faire regnet feul fi1r tout

Ifiaël. , ’Il elloit à peine forti d’Hebron que Joab y arriva ,
86 Îpprit ce qui s’elloit pallé. Le merite d’Abner

qu” avoit Clh’C un grand capitaine, 86un fervice
aulIi ignalè que celuy qu’il venoit de rendre à Da-
vid , luy firent craindre qu’il ne tinll le premier rang
auprès de luy, 86n’obtinll: mCllTlC à fou prejudice le

commandement de fon armée. Ainfi pour en dé-
tourner l’elfet il nicha de perfiiadcràDavid de ne
point ajoûter foy aux promeli’cs d’Abner , parce fpoil

figavoit trcs-allurément qu’il feroit tous les e orts
pour affermir la couronne fur la telle d’Isbofeth:
que tout ce qu’il avoit traité avec luy n’elioir qu’un

artifice pour le tromper, 86 u’il s’en elloit retourné
avec grande joye d’avoir réii 1 dans fou délient. Mais

lors qu’il vit que ce difcours ne touchoit point l’efprit

de ce Cage Prince, il prit une refolution détellable:
86 pour ’l’executer il envoya en grande diligence
après Abncr luy dire de la part de David de revenir
promptement, parce qu’il avoit oublié à luy parler
d’une chole nos-importante. On trouva Aimer en
un lieu nommé Bclira dillant feulement d’HebrOn
de vingt finies: &comme il ne le défioit de rien il
s’en revint midi-roll. cab accompagné d’AbilÉii (on

fret-c alla au devant e luy avec de fies-grands té-
moignages d’amitié ainfi qq’ont accoùtumé de Faire

ceux qui ont de mauvais delieins : le tira à l’écart au-

en ferret d une une: de confequence: 86 1ans luy

DES JUIFS.
donner le temps de mettre la main à l’épée luy pallia

la fienne à travers le corps. Il aller-tua pour excufe
d’une fi lâche 86 fi honte-nie aé’tion’la mon d’Azahel ’

fon fret-e , quoy qu’en effet la feule crainte de perdre
fit charge , & de diminuer de credit auprès de David
le poullïi à la commettre. On peut voir par cet exem-
ple qu’il n’y a rien à quoy l’intercll , l’ambition , 86 la

jaloufie ne foient capables de porter les hommes. Ils
ufent de toute lotte de mauvais moyens pour établir
leur forrtme865’èlcvet aux honneurs: &lors qu’ils
y font parvenus ils ne font point de difficulté d’avoir

recours à des crimes pour s’y maintenir, parce que
confiderant comme un moindre mal de ne pouvoir
acquerir ces avantages qui font tout leur bonheur
86 toute leur felicité , que de les perdre après les avoir
acquis , ils veulent à quelque prix que ce foit les con-
ferver.

Il ne fe peut rien ajoûter 5 la douleur que David
refleurit d’un fi infame allalfinat: il protelia haute-
ment devant Dieu 86 en levant les mains vers le ciel,
qu’il ne l’avoir ny fceu ny commandé , 86 fit d’étran-

ges imprecations contre celuy qui l’avoir commis,
contre fes complices, 86 contre toute la maifon,
parce qu’il ne pouvoit foul’frir qu’on le foupçonnafi:

d’un crime aulIi honteux que celuy de manquer de
foy 86 de violer fon ferment. Il ordonna un deuil
public pour Abner, 86 luy fit faire des obfeques fi
olemnelles , que les perfonnes de la plus "rande con.
dition accompagnerent le cor s ayant li telle cou-
verte d’un lac 86leurs habits déchirez; 86luy-mê-
me voulut aliiller a cette trille ceremonie. Maisfes
larmes 86 fes foûpirs firent encore mieux connoillre
quel elloit fon regret de cette mort, 86combicnil
elloit éloigné d’avoir û confentira unefinoire 86 fi

méchante action. Il uy fit élever dans Hebron un
magnifique tombeau, 86graver delfus unèpitaphe
qu’il Compofa a la louange: il alla pleurer fur fou
tombeau ; 86 chacun fit la mefine chole à (on exem-
ple , fans qu’il full polilblc durant tout ce jour , quel-
que priere qu’on luy en fifi, de le porter’avouloir
manger avant le coucher du foleil. Tant de témoi-
gruges de la jullice 86 de la picté de David luy gagne-
rent l’afi’eéh’on de tout le Peuple , 86 principalement

de ceux qui en avoient le p us pour Abner. Ils ne
pouvoient fe lall’er de le loucr d’avoir confervè fi reli-

gieufcmcnt après a mort la foy qu’il luy avoit don-
née durant’fa vie , 86 qu’au lieu d’infiilter à la meuloi-

te comme ayant elié fou ennemi, il luy avoit fait
rendre les inclines honneurs que s’il eull: toûjours
ollé fon meilleur ami 86 fou parent proche. Ainfi
tant s’en faut que cette rencontredimimallriende
la réputation de David, elle l’augmenta encoreda-
matage: il n’y eut perfonne à qui l’admiration d’une

fi extrême bonté ne fifi elperer d’en recevoir des
effets dans les occalions qui s’en offriroient ; 86il ne
relia pas le moindre fou ç’on qu’il eulleuquelque
part à un fi odieux al ’ mat. Mais comme il ne
vouloit rien omettre de tout ce qui pouvoit faire
connoillre fa douleur de la mort d’Abner , il audits,

prés dîme otte fous pretexte de luy vouloir parlcrîl

l

à tant d’autres marques qu’il en avoit déja données,

de parler ainfi à cette grande multitude de peuple qui
elloit venuc’ à fies lunetaillcs: Toute nollre nation "
a fait une tas-grande perte en perdant en la pcr- fi

forme il

L.-
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LIVRE. VIL
-,, forme d’Abner un grand capitaine se un homme
,, capable de la conduite des affaires les plus impor-
,, tantes. MaisDieu dont la providence gouverne le
,, monde ne lainera pas (a mort im unie. Joab 8c Abi-
,, (Hi retiendront les effets de fa j ice: 8c jele prends
,, à témoin que ce qui m’empêche de les chantier com-
,, me ils le mentent , c’eil: qu’ils (ont plus puiflâns que

,, moy.

CHAPI’TRI IL
14mm!) 657724» aflàjfinm le Ra] hbofèth , Sap-

partent [à tefle à David , qui au lieu de le: recom-
er le: fait mourir. Tome: le: Tribus [encon-

narjfem pour Roj. Il afl’mbkfer forcer. Prend 7e-
rufirlem. 7045 mame le premier [in la brefihe.

Sbofeth Fut extrêmement affligé de la mort d’Ab-

ner , parce qu’outre qu’il citoit fou parent fort
proche, Il luy efloit redevable d’avoir iuccedé a la
couronne du Roy fon pere. Mais il ne le litrveiqmt
pas long. temps. Banaoth a: 77mn, fils de Hieremon,
deux des principaux de la Tribu de Benjamin , l’af-
firilinerent dans (on liâ croyant qu’ils obligeroient
fort David, 86 s’éleveroient par ce mo en à une gran-

de fortune. Ils prirent le temps qu” dormoit lin le
mid aeaufe de la chaleur , 8c que fes gardes efloient
. ulÏi’ endormis. Ils luy couperent la telle , 8; marche-

rent avec autant de halte que fion les eufipourfui-
vis, pour la porter à Davi Ils luy raconterent ce
qu’ils avoient fait, &luy re refinterent l’importan-
ce du fervice qu’ils luy avorent rendu, en oilantdu
monde celuy qui luy difputoir le royaume. Maisau
lieu des recompenoes qu’ils mandoient ils receurent

,, cette terrible réponee qu’il profera avec colere: Sce,

,, lents que vous dies, 8c qui ferez bientoll punis a.
,, Ion la andeur de voûte crime, ignorez-vous donc
,, de ne e (être j’ay traité celuy. qui aptes avoir tue’

,, San? m’apporta fou diadème, quoy tu ne fe fait
,, gé a cette aétion que pour lu o ’irôcl’empe-
,, (cher de tomber vivant en la pu’ ’ 1C6 de (es enne-
,, mis a Ou bien croyezvous que j’aye tellement chan-
,, ge’ de naturel que j’aime maintenant les médians,

,, 8(un je confidere comme une grande onarion
,, dont je vous lois redevable le meurtre que vous avez
,, fait de voûte maiflre? Lâches 8c ’ rats que vous
,, elles , n’avez vous point d’horreurdavoir tue’ dans

,, [on liât unPrince qui n’avoir jamais Fait de mal à
,, performe , 8c qui vous avoit fait tant de bien? Mais
,, ’e vous puniray comme le mente voûte fidieôc
,, l’outrage que vous m’avez fait de me crorre capable
,, d’approuver 8c mefme de me réjouir d’une afiion fi

,, déteiiable. David tés leur avoir ainfi parlé com-
manda qu’on les mourir d’une mort cruelle, fit
faire des Funerailles magnifiques à Isbofetli , a: met-
tre fa telle dans le ièpulclire d’Abner.

Aufii-tofi: aptes tous les chefs des Iliaëlitesôcles
officiers de l’armée vinrent trouver ce encreur:
Prince à Hebron pour luy promettre fidelitc comme
à leur Roy. Ils luy reprelenterent les fervices qu’ils

e re-

CHAPITREIÏ.

luy avoient rendus du vivant mefine de Saiil,
[petit avec lequel ils luy avoient obéi lorsqu’il com- i

mandoit une partie des troupes de ce Prince ; 8:
l

I 6 3

ajoûterent qu’ils [cavoient qu’il avoit long-temps
que Dieu luy avoit declare’ par eProphete Samuël
que lu (Scies enfans aprc’s luy regneroient fur eux,
&qu” donneroit lesl’hilillius. David leur témoi-
gna beaucoup de filtisfaétion de leur bonne volonté ,
es exhorta de continuer, &les allura u’il ne leur

donneroit jamais fujet de s’en repentir. leur fit en-
luite un grand fefiin; 8: après leur avoir donné tou-
tes les marques d’afl-eétion qu’ils pouvoient delirer

les renvoya avec ordre de luy amener a Hebron ceux
de chaque Tribu qui le trouveroient armez 8c en
eilardeiervir.

Suivant ce commandement on vit arriver à He-
bron fix mille huit cens hommes de la Tribu defju-
da armez de lances 8: de boucliers qui avoient uivi
le parti d’lsbofeth , à n’eiloient point du nainbre de

ceux de cette Tribu qui avoient choili David pour
Roy. De la Tribu de Simeon fept mille cent hom-
mes. De la Tribu de Levi quatre mille fePt cens
hommes conduits par dan, avec lelquels citoient
Sadoc le Grand Sacr’ cateur 84 vingt-deux de (es
parens. De la Tribu de Benjamin quatre mille hom-
mes feulement, parce qu’elle efperoit toujours ue

2.64..

r Paul.
l a.

quelqu’un de la race de Saül regneroit. De la Tri u ’

d’E hra’im vingt mille huit cens hommes fort ro-
bl es 86 fort vaillans. De la moitié delaTribu de
Manallë dix-huit mille hommes. De la Tribu d’uià-

char vingt mille hommes, se avec eux deux cens
hommes qui predifoient les chofes futures. De la
Tribu de Zabulon cinquante mille hommes tous
gens d’élite: car cetteTribu fut la feule qui par; tou-
te. entiere du colle de David: &ils eûoientarmez
Comme ceux de laTribu de Gad. De laTribu de
Nephtali mille hommes choifis tous armez de bou-
cliers 8c de javelots , 8: fiiivis d’une multitude in-
croyable de Raldats moins confiderablcs. De la Tri-
du de Dan vingt-fept mille hommes tous chouia
De la Tribu d’Azer quarante mille hommes. Et des
Tribus de Ruben 6c de Gadôcde l’autre moitié de
celle de ManalTé qui demeuroient au delà du Jour-
dain fix-vingt mille hommes tous armez de javelots ,
de boucliers, de calques, 86 d’épées.

Voilà quelles furent les troupes qui vinrent trou-
ver David a Hebron, 8: ils apporterent avec eux
quantité de munitions de guerre 8c de bouche. Tous
enfemble d’un commun confentement dedarerent
David Roy. Et après avoir paire trois jours en feilces
8c en feftins publics , il marcha avec toutes lès forces
vers Jemfalem. Les Jebufe’ens qui l’habitoient 8c
qui citoient defeendus de la race des Chanane’ens le
voyant venir à eux fermerait les portes: 8c pour té-

tre ulemcnt ur leurs murailles des aveugles, des
boiteux , 8c d’autres eribnnes eilropiées, difanr

u’ils fuflifoient pour es defendre, tant ils [écon-
iioient en la force de leur ville. David irrité de cette
infolence refolut de les attaquer avec une extrême
vigueur, afin d’imprimer par la prile de cette place
la terreur dans toutes les autres qui voudroient faire
refiihmce. Il le renditmaiflrc de la ville balle: mais
la grande difficulté efioit de prendre la formelle.
Pour animer les liens à faire des efforts extraordinai-
res il promit des recompenccsôt des honneurs aux

O 4 loldats
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moitgner le me ris qu’ils fadoient de luy firent paroi.- ,
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foldats ni fe fignal’eroient par leur courage , de la
charge e General de fon armée à celuy des chefs qui
monteroit le premier fur la brèche. Le defir d’acqp:
tir un f1 grand honneur fit qu’il n’y eut rien que c -
Îcuù ne fi a l’envi pour le meriter. Maisjoab les pre-

x vint tous , 8c demanda alors a haute voix que le Roy

:66.

:67

ses;

s’acquittaii de la promené.

A: u f r-Cbrrar r TR 111.;
’Dazzid eîablit fan fijourà a embellit ex-

traitement cette ville. Le Ra] de TJr recherche
fin’allianee. Femme: 65’ enfant de David.

.- Prés que David eut ainfr pris de force Jerufalem

à i il en c balla tous les Jebuféens , fit reparer les
brelches, donna fon’nom à cette ville, 8c y établit [on

Rajout durant tout le relie de fou regne. Ainfi ilquit-
ta Hebron ou il avoit pallié les fept ansée demy du-
tant lefquels il ne regnoit encore que fut la Tribu de
Juda. Depuis ce temps fes afiaires profperoienttoû-
jours de lus en lus par l’ailiilance u il recevort de
Dieu , 84 il embellit de telle forte Je cm qu’il ren-
dit cette ville tres-celebre.

mm» Roy de Tyr luy envoya des ambailadeurs
pour rechercher fou alliance 8; fou amitié, &luy un
-prefenter de fa part quantité de bois de cedre , 8c des
ouvriers habiles pour luy ballât un . palais. David
joignit la ville a la forterclle, donna charge à Joab de
les enfermer dans une mefme fortification , 8: fit
changer de nom a cette ville. Car du temps d’Abra.
haut que nous confiderons comme l’auteur de noilre
race, on l’appelloit Salem ou Solyme : 8c il en a qui
affurent qu’Homere la nomme ainfi: car e mot de
temple lignifie en Hébreu feureté où formelle : 8c il
s’elloit parlé cinq

fit le nage des terres conquilcs En les Chananc’cns
jufques au jour que David ritjerufalem, fans ue ja-
mais les Iliadlites enliènt p en challèr lesje cens.

je ne dois pas oublier ’a direqu: David fauvala
vie 8c le bien à l’un des plus riches bitans de jeru-
falem nommé Orpbana , tant parce u’il avoir té-
moigné beaucoup d’afi’eétion pour es Ifra’èlites ,

qu’acaufe qu’il luy avoit fait plaifir a luy-mefme.

David époufa encore d’autres femmes dont il eut
neuf fils: [cavoit Arum, El , Sala, Nathan, Sala-
mon , 7:64; , Haï], Phalna , limba: , se une fille
nommée Thamar ui citoit fœur d’Ablalon: se. il
eut outre cela deux ls nommez fume 8c Euphae qui
nielloient pas légitimes.

CHAPITRE 1V.
Ta-w’d remporte deux grande: alliaire: fier le: Phi-

lrjh’m 59’ leur: alliez. Fait porter dam faufile»;

avec grande pompe [Arche du Se’gnenr. ou
meurt fier le champ pour avoir ofe’y toucher. Mi-
ehalfe macque de ce que David avait chante’cç
dance’devant [Arche Il veut bajhr le temple.
Mme Dieu la] commanda de referver cette entre.
prifipour Salomon.

Uand les Phililiins eurent appris que David
woit elle établi Roy de tout Ifrael , ils aliénable-

cens quinze ans depuis que jofué n

DES Jurys.
rent une grande armée, devinrent le Camper prd-
che de Jerufalem dans une vallée nOmmée la vallée

des geans. David qui n’entreprenoir ’amais rien
fans confultcr Dieu pria le Grand Sacri cateur de le
reveitir de l’Ephod pour fçavoir quel fêtoit l’evene.

ment de cette guerre : de Dieu répondit que fon "
Peuple feroit viCtorieux. David marcha arum-toit
contre les ennemis, les furprit, en tua un grand nom-
bre, &mit tourie relie en fuite. On ne doit ’
neanmoins s’imaginer qu’acaufc qu’il rem m 1&-

eilement une fi grande viôtoire cette armee des Phi-
lillinS fulï foible ou peu aguerrie : Ï car ils avoientap.
pellé à leur fecours toute la Syrie 8c toute la Phenicie
qui font démarions fouvaillantcs, comnieellesle a

rent bien connoiflzre , puis u’au lieu de perdre
courage enflure d’un filmés l delàvanrageux, il; ;
revinrent arta uer les lfia’élites avec trois paillâmes

armées , 8; e camperent au mefme lieu ou ils
avoient cité défaits. David pria le Grand SaCrifiea.

tent de confultcr encore Dieu: il le fit, &Iluy ne.
doum enfuite de fa part de fe tenir avec [on armée
dans la foreli nommée les pleurs, &de n’en fouit
pour donner la bataille que lors qu’il verroit

ranches des arbres fe mouvoir se s’agiter d’elles; d
mefmes, quoy que le tempsfuit fi calme u’il n’y i

dans l’air le moindre vent qui " caufç;
cet effet. David obéit ponéhiellement: 8: quand
Dieu fit connoifire par ce miraclequ’il le Favo’rïfoit

par fa prefence il marcha avec une entiere certitude
de rem rter la victoire. Les ennemis ne foûtinrent a la; a

feu ement le premier choc: ils toutnerent auŒ. ’
toit le dos, «Scies Ili’ac’lites les tuoientainiifans ’-

ne. Ils les pourlirivirenr jufques à Gefet qui cit litt
la fronder: des deux royaumes, 8c retournerent
apréscrpiller leur mmp , où ils trouverent de grandes

ch. es, &les idoles de leurs Dieuxqu’ils mirent

en pieces. .Enfuite de deux combats fi favorables David avec :69.
l’avis des anciens , des Grands , 8: des chefs de (on ar-

mée , manda toutes les princi es forces de la Tribu
de Juda pour accom ne: es Saaificateurs deles
Levites ui devoient et querir à Charùthiarim
l’Arche uSeigneur, &la porter alleml’alem: car
cette ville eûoit deflinée ut faire a ’avenir tous les
fierifices que l’on offriroit à Dieu pour luy rendre les

honneurs uiluy (ont agreables, a: s’ nitrer gene-
ralement e tout ce qui r l de foiradivin calte;
dont li Saiil cuit cité un te fieux obièrvateurilne
ferort pas tombé dans les malheurs qui luy firent per.
dre la couronne avec la vie. Quand toutes chofes
furent preparées David voulut affilier en performe
à cette de ceremonie. Les Sacrificateurs prirent
l’Arche dans la maifon d’Aminadab, 8e la mirent
[in un chariot neuf tiré par des bœufs , dont on don-
na la conduite à fes freresôca fes fils. Ce faim Roy
marchoit devant , se tout le Peuple fuivoit en chan-
tant des pfeaumes, des hymnes , &des cantiques
au fou des trompettes , des cymbales , 8c de plufieurs
autres inittumern. Lors qu’on fut arrivé a un lieu
nommé l’aire de Chidon , les bœufs s’écarterentun

peuôc firent ainfi pancherl’Arche. Ou y rta la
main pour la foûtenir , 8c tomba mort a ’inflant
par un effet de la colere de Dieu , parce que déliant

p8



                                                                     

n’avoir eu hharzliieflè d’âêtæhet-P
&ce ’mva’ importez! ’ encra e ’ i-
rien d’On. David ancenimde’crî’ênifie

la mcfine choie lu arrivait s’ilmenoitl’Arche-

la ville, "avoit CM fi fadement
plmi pain-avoir f ement ofe’ y rondier : il la fit.
mettre dans une maifon de campagne d’un fort!
homme de bien nommé pillant-qui- efloit- de la
race desiniœs. Ellcy demeura trois mois; &le
bonheur qu’elle luy peut le combla 86 fi Famille de
toutes limes de biens. David voyant que ce: hom-.
me de pauvre qu’il citoit aggravant citoit devenu fi
riche que plufieurs luy portoient envie; n’apprehen.
da plus qu’ill Invafi aucun’malde Faireconduire
l’Arche à] alan ;» &il l’efecuuenccue manie-
re. LesSacrificateurs accompagnez du fept chœurs
de mufiquc la portoient fun leurseépaules; se luy.
mefine marchant devant elle dançoirôcjoiioisdela
harpe. Cette afiion à Micholûfemme relie-a
mem- au deflbus de qualité qu’elle s’en moqua:
&lors que l’Arche in: arrivéedans laville, ellefiit
mire dans un tabernacle que David avoit Fait ont!»
anourlarecevoir. On fitmmdefâcrificesdms
cette ceremonie qu’une panic dabdles immolées
une pour mirer toutiePenple; &iln’y caponne
d’homme, defemme, &d’enfantàquion nedom
mfluœ’ ’cedeceœechairavecungafiuiatun
bignet. rand ils fui-cm tous remaniez en hm
niions&Daviddmufonpalais,Micholvinmu.de-

,, m: de luy; drapés luy avoit faubziuémumûm
,, de luy témoigna de trouva Müller:
,,flgrmdPrincequeluyeufifiiruned1oiË in-
, decente que de dancc-r devant tout lemnade, fins

jeflêiroyaleull l1 t l ’ (qu’il nes’en: i mais!

poix, cequlyil , voit que meatlioïmeikiitwu
binai, , uil’avoùpcefetéauROy-lbnperç a!

&àtouslesautres efimtion; 8c ue unanimes
pefchanitd’m .ulèx. refiionrsde incline (ont. se
Cette Princefiè. n’euhtapoint d’enfans de luy 5 mais a

felle eut cinq de P riel comme nous le dirons en
on au

David voîlnt que toutes chofeslu réüfiîflbient m.
à (bullai: par ’afliihnce qu’il, recevoit c Dieu , crût 1 nm 7.
ne pouvoir fins l’offenccr habiter un magnifique pa-
lais tout confirait de bois de cedrc a; enrichi de tou-
tes fortes d’omemens, &foufiiit en mefinctcmps
que l’Arche de fun alliance full feulement dansun
tabernacle. Ainfiil refila: de bilirfal’honncurdq
Dieuun Temple filperbc fuivant ce queMo’iiè avoit
predit ne ce: Ouvrage (c feroit un jour. llen parh
au-Prop Nathan, qui l dit u’il croyoit que
Dieu lamoit-agteable 8:?” l’air oit dans cette-
crureprilè : ce qui l’y i ami: encore daman .
Mais la nuit fuivanuc Dieu a en fouge àtfii a
tlnn , 8c luy commentât! de, direà David , fendante a
qu’il loüafl: fan dcflcinilneyouloi: qu’ill’cxccu. a

rail , parce 2m: [en mainsavoion: fi mon elle rein. u
tesdufang e (es ennemis. Mais que lors qu’il auroit u
fini finie clams une heureufè vieillclIè , Salomon [on la
filsécibn Excellent mueptcndroinër acheveroit ce a
fait): ouvrage: mil ne prendroit pas moins de loin a
de ce Prince qu’un pare cnpreud de fou fils: qu’il
feroit après luy regaerièsenfans; arque s’il l’o en.
fait, ln peine don: il le chamarroit ne s’étendrqit pas
plus avant que d’afiliger (on royaume par des mala-

dies 8: par filmine. David ayant ainfi appris du
a qfi’ilpzmfl dans les habiuauomemrqlædelnma- avec grande joye. que leRoyaumc palle.

roi:
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toit à les delcexidaris, si que la pollerité [croit illulh’e,

alla anal-roll le prolierner devant l’Arche pour ado-
rer Dieu , 8c le remercier de ce que ne le contentant
pas de l’avoir élevé de [impie berger u’il citoit a une

fi grande uillânce , il vouloit encore a faire palier à
les fucccl eurs , 8c de ce ne fa providence ne le laiZ
fait point de veiller pourch falut de lon Peuple, afin
de le Fairejoiiir de la liberté qu’il luy avoit acquife en

le delivrant de fervitude.

CHAPITRE V.
Grandet affaire: remportée: par David fur le:

Phili-flirt! , la Moabztct, 65 le K0] de: Sopho-
nient.

Uel ne rem s a tés David ui ne vouloit
Q pallicelr fa vie Étui; l’oilivcté ,qmais agrandir El:

royaume par des guerres julles 86 faintes , le ten-
dre li puillimt que lès enfans le pûllent polleder en
paix , ainli que Dieu le luy avoit prcdit , relolut d’ar-
taquer les Phililiins. Pour executer ce dellein il don-
na rendevous à toutes les troupes auprès de Jerulà-
lem , marcha contre eux , les vainquit dans une gran-
de baraille, 8c gagna une partie de leur pais qu’il
reiinit à (on royaume. Il fit aulii la guerre aux Moa-
bites , dont il tua un tresgrand nombre: le relie fe
rendit à luy, 8cil leur impofauntribut. Il attaqua
enflure les Sophoniens , dent dans une bataille auprès
de l’ELllrate Adraur fils d’Arach leur Roy, luy rua

deux mille hommes de pied , cinq mille de cheval,
ô: rit mille chariots , dont il n’en garda que cent ’, de

brilla le relie. t - e

’CHAP’ITREI IVI;

David dcfnit dam une grande émaille Adnd R0] de
. Damas 55’ de Syrie. Le Ra de: Amathcniem re-
champ»; alliance. Davt’djaflujcttit le: falunaient.

’ Prend filin de Mphibojètlyfilr de finathat , 69’ de-

clare la guerre à Hanan Ra; de: Ammonites qui
avoit trattc’indignementfi: ambajfadeurt.

A Dad Roy de Damas 8c de Syrie qui eiioit fort
ami d’Adrazar ayant appris que David luy fai-

foit la guerre , marcha à (on lecours avec une grande
armée. La bataille le donna proche de l’Eufrare. A-
dad fut vaincu, perdit vingt mille hommes, 8c le relie
le lauva à la fuite. L’hil orien Nicolas parle en ces
termes de cette action dans le quatrième livre de ion
hilloirc. Long-temps me? 171m putflànt de tout le:
Prince: de ce pair nomme’Ada raguait en Dam a
dans tout: la Sth’e excepte’h Phcnicie. Il entra en
guerre avec Duvid ,Ro] de: ; 69’ que? divers
combat: fut vaincu par lu] Innegrande bataille
qui fi donna impair de 1’ E «fiat: , où dfit de: délions
digne: d’un grand capitaine (’9’ d’un and Ra]. Cc

incline auteur parle aulii des defcen de ce Prin-
ce qui regnerent luccellivement après luy , 8: n’heri-

terent pas moins de fion courage que de (on royau-
me. Voicy les propres paroles. Wreîr la mort de ce
Prince [à defiendam, qui parurent taud fin nom de

r mefme 714e les Ptolcmt’ntn En" , repurent 14754:;

b a s U ri F ’ sa
à [à dictame, mention , a ncfuccedermt par mains
àfàglaire qu a [à couronne. Le tratfic’me d’entre en:

quifirt leplm tllujlrc de tout , voulant venger lapa-te
qu’avait fait: fin qui! attaqua le: flua le rague

de Samarie. Voilà de quelle forte parle cet hillorien,
8: felon la vctite’: en il ell: certain qu’Adad ravagea

[on lieu. i

David

s’en retourna triom haut à] cm. Il yconlàcra
à Dieu les carquois ’or a: les autres armes des gardes
du Roy Adad: mais lors que Suzac Roy d’Egypre
vainquit Roboam fils de Sa omon 8c prit Jerulalem,
il les emporta avec tant d’autres riches dépouilles
comme nous le dirons plus particulieremcnr dans la
fuite de cette hilloire.

Ce uillànt a; fige Roy des Ilia’e’lites pour profi-

ter de l’allillance qu’il recevoit de Dieu attaqua les
deux principales villes du Roy Adrazat nommées
Betha 8c Mflcon , les prit , lesppilla , de y trouva outre

uantité d’or8cd’argent, une efpece de cuivre ne
l on ellime plus ne l’or , 8c dont Salomon quan il
bailli: le temple Et faire ces beaux baliins 8c ce grand
vailleau à qui il donna le nom de mer.

La ruine du Roy Adtazar mon craindre à 77m
Roy des Antatheniens de n’ayoir pas la Fortune plm
Favorable , il envoya le Prince exfdaram [on fils vers
le Roy David pour le réjouir avec luy de la viéloire
qui] avoit rem rtée fur leur commun ennemi, re-

etchcr (on alliance, 8c luy oliiir delà part de riches
vafes d’or , d’argent , 8c de cuivre d’un ouvrage fort:

antique. David rendità ce Prince tous les honneurs
qui citoient deus à la qualité de (on pere 8c à la lien-
ne , entra dans l’alliance qu’il deliroit , receut les pre-

fens , 8c les conlacra à Dieu avec le telle de l’or trou-
vé dans les villes u’il avoit conquifes. Carlàpieté

luy falloit conno’ e qu’il ne pouvoit trop remer-
cier a divine Majefie’ de ce u’elle le rendoit viéto-

rieux non feulement quand i matchoit en erfon-
ne à la telle de les années, mais lors u’il ’ itla

fuite par les Lieutenants g comme ’ avoit tu
ce e qu’il avoit entr rife contre les Idume’ens

fous la conduite d’Abilâi rere dejoab, qui ne les
avoit pas feulement alTujettis 8: rendus tributaires
après leur avoir rué dix-huit mille hommes dans une
bâille ; mais avoit tnis lin eux une impofition par

t e. tL’amour que cet admirable Roy avoit naturelle-
ment pour la juliice citoit fi grand , qu’il ne pronon-
çoit point de jugemens qui ne Fullènt tries-équitables.

Il avoit pour General de on armée oab: our Gar-
de des regillrcs publics fafiphat ’ d’Ac ’l: ut
Secretaire de l’es commandemens Stjàn : pour a i-
mine de lès gardes entre lefquels citoient les plils
âgez de l’es pro resfils, 23min fils dejo’iada, Gril

joignitàAbia , dans la grande lacrificature, Sa-
doc pour qui il avoit une afi’ec’tion particulicre,8c qui

.clioit de la famille de Phinées.
Après qu’il eut ainli ordonné dc.toutcs chofes il le.

. fouvint

du Ra] riciné 5 65 ravgca tout le pari de: environ: 4

les environs de Samarie , ainfi que nous le dirons en ’

tés avoir les armes Via’ofielfes loil- I
mis à (on ïeillance le royaume de Damas de tout le g
relie de la Syrie , mis de fortes garnirons aux lieux l
necellaires , 8c rendu tous ces mes les tributaires , q

21j:

374:
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fouvint de l’alliance qu’il avoit contraâe’e avec Jo.

nathas , 8e de tant de preuves qu’il avoit receuës de
En) amitié: car entre les autres excellentes qualitez
il avoit une extrême gratitude. Il s’enquit s’il ne
relioit point quel u’un de fesfilsenvers qui il pâli:
reconnoilhe les ob igations dont. il luy .ellzoit redeva-
ble. On luy amena un des affranchis de Saiilnom-
me Ziba , de il apprit de luy qu’il relioit un des fils
de ce Prince nommé szbzbafeth qui citoit boi-
teux , parce que fa nourrice ayant fceu la perte de la
bataille &la mort de Saiil &de onathas, en avoit
die fi effrayée qu’elle l’avoir laille tomber. David fit

rechercher avec grand foin où il pouvoir dire ; 6c
luy ayant elle ra porté que martini le nourrill’oit
en la ville de Labath il luy manda de le luy amener a
l’heure meiine. Lors que Miphiboieth fut arrivé il
le proûerna devant luy, &David luy dit de ne rien
craindre; mais d’attandrc de luy un traitement tres-
favorable: qu’il le mettroit en polTeiIion de tourie;
bien qui. appartenoit à (on pereôc au Roy Saül (on

RAPITREVII. 167
CHAPITRE VIL

[7045 Gandhi: 1’ armé de David dlj’Jù quatre Roi:

11mm au jèCOKfl d’fLmon Roy ne: Amarante;
940M gagne mperfinne unegmm’e humai" fur le
Ra] des" syriens. Devient amourez r de 8m filmé,
1’ enleva , 65’ ejf raujè de la mon 4”?er fin; en").
Il cfaufè Berlafibe’c. ÎDim le reprendd: fin PÉCIJC’

par le Prophète Mthan : 54j a en un pemrmcc.

fœxr ; Aéfilomfiere de Thamyir le me.

CE5 grands prcparatifs des Ammonites , a: la
jonction de tant de Rois n’étonnercnt point

David, parce que laguerre qu’il entreprenoitpour
tirer railon d’un fi grand outrage ne pouvoit el’tte
plus julie. Il envoya contre euxlès meilleures trou-
pes lousla conduite dejoa-b, qui 1ans perdre tem s
alla allieger lacapitale de leur .iis nommée Rabat .

ayeul , 8c qu’il luy ordonnoit de venir toûjours man-
ger avec luy. Miphiboleth ravi de tant de faveurs (e
profiema encore devant le Roy pour luy en rendre

Les ennemis lorurent de la vi le pour le combattre,
8e feparerent leurs forces en deux. Les auxiliares

rirent leur champ de bataille dans une plaine: 8c
fies-humbles graces: 86 David commanda à Ziba; es troupes des Ammonites prirent le leur prés de
de faire valoir le bien qu’il rendoitàce Prince; cle J leurs muraillesàl’oppolite des lli..élitr;s. Ioab lepara
luy mapporter tous les ans le revenu àJerulalem , 84 E aulii ion armée en deux , marcha avec des troupes
de le fervir avec quinze fils de vingt lerviteurs qu’il i choifics contre ces Rois venus au (ecours de Hanon ,
avoit. Ainfi il traita le fils de Jonatlms comme s’ili donna le relieàcommanderà Abila’i pour l’oppofer
cuit elle (on proprefils, donna le nom de d’achat aux Anunonites avec ordre de le lecourir s’il entoit
à un fils qu’eut Mi hibofeth , &ptit aufii un loin’ poulie de incline que luy le fecourroit s’ilne fetrou-
particulier de tous es autres parens de Sali] 8c deJo-ll

nathas. INahas Roy des Ammonites ami 8c allié de David
mourut en ce mefme temps , 8c Hum? (on filsluy:
fucceda. David luy envoya des ambafladeurs pour
luy témoigner la part qu’il prenoità (on afiliôtion , 8e
l’allurer de la continuation de l’amitié qu’il avoit eu’e’

avec le Roy ion pere. Mais les principaux de la cour l
d’I-Ianon, par une défiance tres-ipjurieufe àDuvid ,l
s’imaginerent que cette amballade n’efloit qu’un
pretene pour reconnoifire l’eflat de leurs forces , 8c
dirent à leur nouveau Roy qu’il ne pouvoit fans fe
mettre en grand petil ajouter foy aux oles du
des Ifrae’litcs. Ce Prince le laillant à un fi mau-
vais confeil fit tarer la moitié de la barbeàces am-
bafiadeurs, &coupet la moitié de leurshabits ; 8e
une action fi outrageufe fut la feule réponce qu’il
leur rendit. David outré d’une telle injure qui vio-
loit mefme le droit des gens , declara hautement qu’il
s’en vengeroit par lemmes: &l’apprehenfion que
les Ammonites en eurent fit qu’ils le preparerent à
la guerre. Leur Roy envoya des Amballàdeurs à

R0 de Melopotamie avec mille talens, pour
lobligerà l’aflifler 5 Le Roy 2064 fe joignit à luy;
84 ces deux Princes joints enfemble amenetent à Ha-
non vingt mille hommes de pied. Deux autres Rois,
l’un de Micha , 8e l’autre nommé 1:60:12 luy amene-

tent aufii vingt-deux mille hommes.

Mmman fil: arfin’de. David viole 77’14"14)" [à -’

2.77".

voit pas airez fort pour refilier aux Ammonites; de ’
il l’exhorta de combattre fi vaillamment qu’on ne
pâli luy reprocher d’avoir reculé. Ces Rois étran-

gers foûtintent avec beaucoup de vigueur les pre-
miers efforts deJoab: mais enfin après avoir perdu
grand nombre des leurs ils prirent la fuite. Les Am-
monites les voyant défaits dolèrent en venir aux
mains avec Abiiai: ils rentrerentdansleur ville, 8c
Joab s’en retourna viétorieux trouver le Roy àjeru-
lalem.

Quoy que cette perte eull: fait connoilire aux
Ammonites leur foiblelle ils n’en devinrent pas plus
[ages , de ne purent le reloudre à demeurer en repos.
Ils envoyerent vers Cabana Roy des Syriens qui de-
meurent au delà de l’Eufraœ pour prendre de les
troupes à leur folde; &il leur envoya quatre-vingt
mille hommes de pied, &de mille chevaux com-
mandez par Solide (on Lieutenant GeneraL David
voyant que les ennemis elloient li forts ne voulut
plus faire la guerre par (es lieutenans; mais relolut
d’y aller en perlonne. Ainfi il pali; lejourdain , mar-
cha contre eux , leur donna bataille , les vainquit, tua
fur la lace quarante mille hommes de pied 8e Œpt
mille ommes de cheval; &Sobac leur General y
receut une blelliire dont il mourut. Une fi glorieule
viétoire abatit l’orgœuil des Melopotamiens; &ils
envoyerent des am’balladeurs aDavid avec des pre-

»lèns pour luy demander la paix. Ainfi comme l’hy-
ver s’ap rochoit il s’en retourna à Jerulalem; de

nuai-to ne le printemps lut venu il envoyajoab
continuer guerre aux Ammonites. Il ravagea tout
leur pais, &alliegea une leconde fois Rabath leur
ca iule.

P Ce



                                                                     

168 HISTblRE278. Ce Roy fi juil: , fi craignant Dieu , 8c li zele’ pouri
1 Km l’oblèrvation des loix de les peres , tomba alors dans
l l ’ un grand peche. Car comme il fi: promenoit le loir

’ (clou la coûtume dans nue galerie haute de (on pa-
lais , il vit dans une maifon voiiine une femme nom-

DES JUIFS.
mec Œetbjàbe’ qui le baignoit, dequi enoit fi par.
tintement belle qu’il ne pût refilieràlapaflion qu’il

conceut pour elle. Il l’envoya querit, 8e la retint:
8c comme elle devint grolie elle le ria de parfum
moyen de l’exemter de la mort or nne’eparlalgy

t- et A l a . m-.- . . au" K

L »
de Dieu contre les femmes adulteres. David dans
ce dellein manda a Joab de luy envoyer Un) [on
Ecuyer qui efioit le maty de Bethiabe’: &lors qu’il
(in arrive il s’enquit fort particulietement de luy de
l’eflatdu fiege. Il luy répondit qu’il alloit tres-bien:

&David luy envoya pour ion louper quel ues-uns
des plats de fa table, 8e luy fit dire de s’en let cou-
cher chez luy. Mais Urie au lierflie luy obéirpalû

,, la nuiâ avec lès gardes. David le fceut, &luy de-
. a manda pour uoy après une li longue ablence il
. ,, n’Ciloit pas allé voir fia femme de palier ce temps
«la avec elle , puis u’il n’y a perlonne qui n’en ufc de la

,, forte au retour Cde quelque voyage. Il luy répondit
,, que (on General deles compagnons couchant dans
,, le camp fiat la terre, il n’avoit pas creu devoir cher-
,, cher (on repos de le divertir avec la femme. Sur quoy

David luy commanda de demeurer encore ce jour-
là, parce qu’il ne pouvoit le renvoyer que le lende-
main: ôcle loir il le fit venir fouperôcl’invita fort
à boire, afin qu’ellant plus guay qu’à l’ordinaire il

luy prili envie de s’en aller coucher chez luy. Mais
il palla encore toute cette nuiét a la porte de la cham-
bre du Roy avec fes gardes. David en colere de
n’avoir pû rien gagner fur luy écrivit à Joab, que

v ur le unir d une offence qu’il avoit commile il
Expofiill’où le trouve?oit le plus grand peril, 8c don-
nafl ordre ne chacun l’abandonnali, afin que de-
meurant fer’il il ne pâli en échaper. Il mit cette let-
ce fermée a: cachetée de [on cachet entre les mains

d’Urie: 8e cab ne l’eut mon teeeu’c’ ne "
obéir au 11on il comman’Êas Eric avec norilibrepàd’:

lus braves de toutes les troupes pour faire un effort
a l’endroit qu’il (gavoit cirre le plus petilleux: l’ami-

ra que s’il pouvort faire quelque ouverture a la mu.
raille il le fuivroit avec toute l’armée pour donner
par cette brefche; &l’exhorta de répondre parfon
courage à l’eflime que le Roy avoit de luy, 8c à la
reputation qu’il avoit deja acquile Urie accepta
avec joye cette commilIion fihazatdeufe; &joab
commanda en feeret a ceux qui raccompagnoient
de l’abandonner , Se de fe retirer aulIi-toli qu’ils ver-

roient les ennemis tomber furleursbras. LesAm-
monites Q: voyant ainfi attaquez 8e en apprehendant
le fucce’s , les plus vaillans d’entre eux firent une

grande (ortie: 85 alors ceux qui accompagnoient
une lâchetent le pied , à la te erve de quelques-luis

ui ne fçavoient pas le fecret. une eut montra
l exemple de referer la mort a la fuite , demeura fer-
me, foûtint ’efi’ort des ennemis, entuaplufieuts;

de après avoit fait tout ce que l’on pouvoit amndre
d’un des plus braves hommes du monde, enflure
trouvant environne de toutes parts 81 percé de
coups , il mourut glorieufement avec ce peu d’autres
qui imiterent [on courage 8e a vertu. Joab dépelcha
arum-toit vers le Roy pour luy donneravisque s’en-
nuyant de la longueur de ce fiege il avoit creu de-
voir Faire quelque grand effort: mais qu’il ne luy
avoit pas te’iifli»; parce que les ennemis l’avaient

foûtmu



                                                                     

379.

2.80.

a lait
l z.

Lirvnlel. CHAP’ITRÈVIIÏ.
foûtenu avec tant de vigueur qu’il avoit cité repoullë

avec perte de beaucoup des ficus , 8c il donna charge
àcelu qu’il envoya, que file Roy temoignoitefttc
en co etc de ce mauvais fucce’s il ajoûtafl: à la relation,
qu’une efloit l’un de ceux qui avoient cité tuez dans

cette attaque. Ce qu’il avoit preveu arriva: car Da.
vid dit avec chaleur que Joab avait fait une grande
Faute d’ordonner cette attaque [ans avotr auparavant
employé les machines pour faire brefche: qu’il de-

. voit fe fouvenir d’Abimelech fils de Gedeon, qui
bien que tresbrave finit fa vie d’une manicre hon-
teule , ayant eflé tué par une femme pour avoir
voulu temetairemcnt emporter de force latout de
Thcbes, a; que ce n’eüoit pasfgavoir tirer avanta-
ge de l’exemple des autres capitaines que de tomber
dans les inclines fautes qu’ils ont faites 3 au heu de

a les imiter dans les actions oùilsont témoigné de la
idence 8e de la conduite. Lors que cet envoyé de

Joab eut entendu le Roy parler delaforte il lu dit
entre autres particularitez de ce qui s’eftoitpallëen
cette occafion, qu’une avoit efié tué dans ecom-
bat. Aufii-tolt la colere du Roy s’appaiia, il chan-
gea de langage, 8c luy commanda de dire à Joab qu’il
ne faloit pas s’étonner des mauvais Excès qui arri-

ventdans la. te, maisles attribuer au fort desar-
mes qui n’ ’ pastoûjours Favorable, 8c qu’il devoit

profiter de ce malheur pour continuet le fiege avec
plus de feurete’ , en élevant des forts 8c employant des

machines ’ urferendre milite delaplace; &qu’a-
’ prés qu’il auroit priie il vouloit qu’illaruinafi, se

exterminafi tous les habitans’.

Bethfabé pleura la mort de [on mary durant quel-
ques jours: 8c lors que le temps du deuil fut palle
gavid ’e’poufi, &elle accoucha aufii-tofl: après d’un

1s.

Dieu regarda d’un œil de colere cette action de
David, 8: commandaà Nathan dansun fonge de
l’en reprendre tres-feverement de iapart. Comme
ce Prophete citoit extremement fige, 8c qu’ilfça.
voit ne les Rois dans laviolence de leurs pallions
confi erent peu la julüce, il crût quepour mieux
connoillIe en quelle dif fition efioit ce Princeii
devoit commencer par uy parler doucement avant

. que d’en venir aux menaces que Dieu luy avoit
commandé de luy faire. Ainfi ’ lu arla en cette

fi forte: Ily avoit dans uneville deux fulgurants, dont
, l’un ciroit extremement riche 8: avoit une fies-gran-
,: de quantité de befiaiL L’autre au contraire efioitfi
» pauvre que tout fou bien confifioit en une feule bre-
,’ y, qu’il aimoit fi tendrement qu’il la nourrilloit
» avec autant de foin qu’un de fes enfans de ce peu
fi de pain qu’il avoit. Unami de cet homme firiche
n l’cfiant venu voir il ne voulut point toucher àfon
» beflail pour luy donner à manger; mais envoya
» rendre de force la bteb de ce pauvre homme,
,, Ë fit tuer, &le traita afesde’pens. David tou-
» ché d’une fi grande injufiice dit que cet homme
n efloit un méchant: qu’il le faloit condamner au ua-
’, druple envers ce pauvre’ homme, 8c puis le aire

mourir. Le Prophete luy répondit : Vous vous dies
u condamné vous-mefme, de avez prononce l’arrefl
n du chaltiment que merite un auiïi grand crime que
,’ celuy que vous avez ofe’ commettre. Il luy reprelen-
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ta enfûire de quelle forte il avoit attiré furluy l’in- ”

digitation 8c la colere de Dieu , qui par une faveurfi i:
extraordinaire l’avoit établi Roy fur tout [on Peu- «
ple, l’avoit rendu viûorieux de tant de nations à
avoit étendu il loin fa domination , 8c l’avoir gnan: «
u’ Q tous les efforts que Saïd avoit faits pour Îe per- «
dre : QIC c’efioit une chole horrible qu’avant plu- et
fleurs femmes legitimes , (on mépris des comman 1- if
demens de Dieu l’euft porté jufquesà une violence et
nuai cruelle 8c aulÏi impie que de prendre la femme et
d’autruy , &dc faire tuer fon maty en le livrant à fes et
ennemis. Mais que Dieu exerceroit d’une telle [on "
te futluy fi jufie vengeance qu’il permettroit qu’un «

de [es propres cnfans abufirroit de fes femmes àla se
veuëlde tout le monde, 6c prendroit les amies contre sa
luy pour le punir publiquement du crime u’il avoit se
commis en lecret. Aquoy il ajoûta, qu’ilauroitle sa
déplaifit de voir mourir l’enfant qui avoit die le fruit «
malheureux de fun adulterei David épouvanté de- ü

ces menaces fondit en pleurs, 841e cœur percé de
douleur reconnut 8c confeflà lagrandeur de (on pe-
ché. Car c’efioit un homme juite, &qui excepté
ce crime n’en avoit jamais commis aucun au tre.Dieu
touché de on extrême repentit luy promit de luy
conferve: la vie 8c le royaume , 85- d’oublier fou pe-’

che aprés qu’il (en auroit fait penitcnce. Mais le:
lon ce que le Pro hete luy avoit dit il envoya une
grande maladie à lenfant qu’il avoit eu de Bethfabe’.

L’extrême amour que David avoit pour la mere
luy fit (émir fivivement cette affliétion, qu’il pafia

fept jours entiersfans man et, prit le deuil , fe revé-
ur d’un ne, demeura couché contre terre, ô: deman-
da infiamment à Dieu de vouloirluy’conferver cet
enfant. Maisil rejetta a priere , &lenfant mourut
le [e tiéme jour. Nul des liens n’ofoitluy en dona-
ner nouvelle, de crainte qu’eilant déja fi afiligé
Il s’opiniallrafi: encore âne prendre point de nour-
riture, 8: continuafi de negliget enticremcnt le foin
de fon corps , y ayant fujet de croire que puis quela
maladie de cet enfant luy avoit caufé tant de dou-
leur , (a mort le toucheroit encore beaucoup davana
rage. David connut par le trouble qui paroifloirfur
leurs vifagcs ce qu’ils s’efforçoient de luy cacher,
8c ’n’eut pas peine à juger que cet enfint efloit mort.

sen enquit: on le luy avoua; 8: atdii-tollilfele-
va 8c commanda qu’on luy apportafi à manger.
Ses proches 6c fes domefliques iurpris d’unfifou-
dam changement le fu licteur de leur permettre
de luy en demander la ration z 8c il leur dit: Ne com- st
prenezvous pas que pendant que l’enfant efloit en se
vre l’efpcrancc de uvoir obtenir de Dieu lacon- «
(èrvation me faifoxt employer tous mes efforts pour
tâcher de le fléchir 2 Mais maintenant qu’il cil: mort,

mon affliction 85 mes plaintes feroient inutiles.
Cette r’ nec fi (age leur fitlouerfiprudence, 8c
Berhfabe accoucha d’un [econd fils que l’on nomma
Salomon.

Cependant Joab prefloitle fiege de Rabath: il
rompit les aqueducs qui conduifoient de l’eau dans
la vi e, 8c empelcha d’y apporter des vivres. Ainfi
les habitans [e trouverent pre-liez en mefine temps
de la faim 8c de la foif, parce qu’il ne leur tefloit
qu’un puits qui ne pouëoit posa beaucoup pres leur

influe.
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r70 HISTOIREfuffire. Alors il écrivit au Roy pour le prier de venir
dans (on armée , afin d’avoir luy-incline l’honneur de

prcndreSc d’extermincr cette ville. David loua (on
affection 8c la fidelité, alla au fiege, mena encore
(l’antres troupes, emporta la place de force, &en
donna le pillage a les loldats. Le burin fut [res-gra’d ;

8c il le contenta de prendre pour luy la couronne
d’or du Roy des Ammonites qui peloit un talent 8c
eiioit enrichie de quantité de pierres precieules , au v
milieu delquellcs éclatoit une lardoine de tres-grand

ix: 8c il porta louvent depuis cette couronne. Il
fi: mourir tous les habitans par divers tourmens fans
en épargner un (cul: ô; ne traita pas plus doucement
les autres villes du mefme pais qu’il prit encore de

force. .Lors qu’après une conqucfle [i glorieufe il fut de

retour a jerulalcm il luy arriva une étrange afu
fliélion, dont voicy quelle futla caufe. La PrincelFe
(à fille nommée Thamar lui-palloiten beauté toutes
les fillesôcles femmes delon temps. Amnon l’ailiié

des fils de David en devint li éperduëment amou-
reux, que ne pouvant iîrrislaire la pailion à caufe
qu’elle citoit tres-foigneulement gardée , il tomba
dans une telle langueur qu’il n’efloit plus reconnoif-

fiable. [(10:14th fou coulinôclon ami particulier ju-

6..

ga j V.V- ,z 0x 9757m &M un,
- zplus foudain (hm’i’gement dont on ait jamais enten-

du parler , il pallia un moment aprés de cette ar-
dente affirüion qu’il avoit pour elle à unefigrande

haine, u’il luy dit des injures , 8c luy commanda
de s’en . ler. Elle vouloit attandre la nuiél: afin d’é-

viter la honte de paroiflre aux yeux de tout le mon-
de en plein jour après avoir receu le plus grand de
tous les outrages. Mais il reflua de le luy permettre,
& la fit chauler. Cette Princellè comblée de douleur
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gea que cette maladie ne pouvoit venir que d’une
ièmblable caule, &le preila de luy dire ce qui en
elioit. Amnon luy avoua l’amour qu’il avoit pour

la lieur 5 se Jonathas qui citoit un homme inge-
nieux luy donna le confeil qu’il executa. Il feignit
d’eftre fort malade, le mit au liCt ; 8c lors que le Roy
(on pere l’alla voir il le flip lia de luy envoyer la
(ceut. (baud elle fut arrivée il la pria de luy faire des
gaileaux , difiant qu’efiant faits de fa main il en man-
garoit plus volontiers. Elle en fit a l’heure-mefme,
& les luy preienta. Il la pria de les porter dans fou
cabinet, parce qu’il vouloit dormir, décommanda
à fes gens de faire (ortir tout le monde. Aulli-toll
après il le leva , alla dans ce cabinet où Thamar

voulut faire violence. Elle s’écria, &luy dittoutcc
qu’elle pût pour le détourner de commettre une
aérien li criminelle 8c fihonteufe a toute la famille
royale: 8c voyant que (ès raifons ne le touchoient
point, elle le conjura que s’il ne pouvoit vaincre la
pafiÎOn il la demandaft donc en mariage au Royfon
pere. Mais Amnon qui citoit hors de luy-incline a:
tranfporte’ de la fureur de (on amour, n’eut point
d’oreilles pour l’écouter: il la viola, quelque reli:
fiance qu’elle pâli faire 3 8: par le plus étrange 84

I- ame a, r;

citoit toute feule. Il luy découvritiapallion, ôtlu’y 4’

Z

bi): il ldéchira le voile qui luy defcendoit juf ues en terre ô:
qu’il n’eiioit permis de porter qu’aux esdes Rois,

mit de la cendre fur la telle, &traverla ainfitoutc
la ville , publiant avec des cris meflez de lots
&de pleurs l’horrible violence u’onluy avoit ire.
Abfilom dont elle citoit fœur de mere anin-bien
que de e, l’a ant rencontrée en ceteilatôciceit
la caufc e [on defefpoir, fit ce qu’il pût pour lacon-

foler, 8: elle demeura allez long-temps avec luy
fans
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(ans a: marier. David fiat tres-lcnfiblcmcnt touché
d’une atïtion fi deteilîable : mais comme il avoit une

tendrelfe particuliere ur Amnon à caufe qu’il
efioit l’ailhé de fias fils , i ne ût fe reloudre à le punir

ainfi qu’il le mentoit. Abialbm diiIimula fou relien-
riment 8c le confervâ dans fou cœur jufques à ce qu’il

pâli le faire éclater par une vengeance proportion-
née à la grandeur de l offence. Une enannee feIpafla
cette forte: &lors qu’au bomdeoetemps ’ devoit

CHAPITREVIII. I 7 I
aller’aBelz hon danslaTtibu d’E aim rfaire
tondre l’escfirebis, il invita le Royal-é); Égée tous

fes freres au feflin qu’il defiroit de leur édicte. David
s’en tallant cxcufé (il: ce qu’il ne vouloit pas l’engager

dans une fi grande ’ nce, Abialom le iupplia de
luy faire donc au moms la faveur d’y envoyer tous
les fteres. Il le luy accorda: ils y allerenr; 8c lors
qu’Amnon commençoit d’ellre guay après avoir

bienheu , Abfialom le fit tuer. * v

yl Chance. fr riez .VIIb k
«arme fafiot a Gefitr. Trait au: à in» ob-
- "and: Davidfin retour. Ilgagmïfeffim du

. Vaud-lehm. Efldeclare’K , 54ch-
nne Ma-

, bu , (fait: GrandrSntm’ fleurs. Méthan-
çete’dè réai 17151015: horriblede Sand. défa-

- Mmmm Mmparlecmfn’ldAehi-

une ’E meurtre d’Amnon ayant épouvanté tous les

autres fils de David, ils monterent a cheval 8c
s’enfiiirent a toute bride vers leRoy leur pere. Ils
ne luy enporterent neanmoins la remiete nou-
velle : un autre fit p us de diligence, 8c 1y dit u’Ab-
filon avoit fait ruer tous fes frettas. La e etant
d’enfans, &atrivée par un fi horrible crime de l’un
d’entre eux, perm le coeur de David , 8c accabla fon
efprit d’une telle afiliâion , que fans attandre la con-

firmation de cet avis ny (amen demanderlacaule,
il s’abandonna enficrement à la douleur , déchira
fes habits, fe jetta par terre, pouilà des cris, fon-

.fiinsmotts; maisau
dit en larmes, &ne luiroit pas feulement lèsen-

lfi celuy qui leur avoit cilié la
vie. fath fonneveu fils de Samma luy ditpour
le ’confoler; qu’autant qu’il y avoit me: de croire u

qu’Abfilom avoit pt’l fe porter a cette aétionparle a:
refleutimentde l’outrage fait à En fœur; autantyîu
avoit-il peu d’ arence u’il cuti: voulu’ tremper CC

lès mains dans e fangde esautres freres. Comme ce
il luy arloit ainfi on entendit un grand bruit de
gens e cheval, 8mn vitparoilire les filsdeD’avid;
Ce pere fi affligé voyant contre ion eiperance que
ceux u’il croyoit morts vivoient encore , courut
les cm rafler, mella fes larmes avec leurs larmes,
8c fa douleur d’avoir perdu un de fes fils aleur dou-
leur d’avoir perdu unde leurs freres. Quant à Ab-
falom il le retira en Gefur chez fou ayeulmatemel
qui tenoit le premier rang en ce pais , de y demeura
troisans.

Lors ne Joab vit que durant ce temps la colere a Ru?
du Roy seil:oit rallentie, 8c qu’il le rteroit ailé. 14-
ment à faire revenir Abfilom, il fe ervit de cet ar-
tifice pour le preii’er de s’y refondre. Une vieille

femme alla par (on ordre le trouver dans un ellar
qui la faifoit paroilire extraordinairement affligée.
Elle luy dit, que deux filsqu’elle avoit efloient en- sa

z C C
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r72 HISTOIREn trez en dilpute à la campagne, &que cette difpute
n s’elioit li tort échauiiée que n’y ayant perlonnc

a) ourles feparer ils enclioient venus auxmains: que
,, un d’eux avoit tué l’autre, &qu’on le pourluivoit

,, en juliice pour le faire mourir. Qt’ainfi elle (e
3) voyoit preile d’el’tre rivée du [cul appuy qui luy
,, relioit dans la vitillel ’e 3 86 que ne pouvant dans
,, une telle extremité avoir recours qu’a la clemence
,, de (a Majellé , elle le fupplioit de luy accorder la
,, grace de l’on fils. David la luy promit: &alors elle
,, continua de luy parler en cette lotte: Je luis trop
,, obligée , Sire , à Voûte Majelie d’avoir tant de com-

,, pailion de ma vieillelle, 86 de l’el’tat ou je me trou-

,, verois reduite li je perdois le leul enfant qui me
,, relie. Mais fi vous voulez que je ne mille douter
,, de l’effet de voûte bonté, il faut s’il vous plaifi

fl que vous commenciez par appailer voch colere’
,, coutre le Prince voûte fils , 86 le receviez en’vos
,, bonnes graces. Car comment pourrois-jem’ali’euè

,, ter que vous pardonnez a mon hls, li vous ne pan
,, donnez" pas mefiue au voûte une faute toute 1em-
,, blable? Et lèroit-ce une chole dignede voûte pru-
,, dence d’ajoûter volontairement la perte d’un de
,, vos enfants à la perte fi douloureufi: , mais itrcpa-
,, table, que vous avez faire d’un autre. Cc difcours

fit juger au Roy que c’efloitjoab qui avoit envoyé
cette femme? Il luy demanda s’il n’el’loit pas’vtay:

Elle l’avoua: 86 à l’heure-mefme il fit venir: Joab
&luy dit qu’il avoit obtenu ce qu’il deliroit: qu’il

pardonnoit à Abfalom , 86 qu’il pouvoit luy man-
der de revenir. Joal) le profterna devant luy , partit
sulfitoit , 86 ramena Ablalom à Jerufilem. Le
Roy luy manda de ne le patienter point devant luy,
parce qu’il n’eltoit pas encore dilpolë à le voir.

Ainfi pour obeir à cet ordre il velum en particulier
durant deux ans, fans que (on déplailit de n’eflte
pas traite (clou lagrandeur de iàtmiliance diminuafl p
rien de la bonne mine, qui citoit telle, allai-bien
que la beauté 86 la grandcur de a taille, que nul
autre ne luy efloit comparable. il avoit incline la
teite li belle, que lors qu’on coupoit (es cheveux au
bout de huit mois ils peloient deux cens licles ui
fontcinqlivres. Comme il ne pouvoit pluslon ir
d’eftre ainli banni de la prefcnce du Roy , il envoya
prier joab d’intereedet pour luy afin d’obtenir la
permiil’ion de le voir, 86 ne recevant point de ré-
ponce il fit mettre le Feu dans un champ qui luyap-
partenoit. AuHi-toll Joab alla luy demander quel
lujet il avoit de le traiter de la forte: 86 il luy répon-
dit que c’ei’toit pour l’obligcrhle venir trouver, ne

l’ayant pu autrement , 86 qu’il le conjuroit de le
reconcilier avec le Roy 5 ion exil luy citant plus
fiippottable que le déplailir de le voir toûjouts en
colere contre luy. Joab litt li touché de fadouleur,
&toucha de telle lotte David par la maniere dont
il luy parla, qu’il luy dit d’envoyer donc querit Ab-

iÏllom. ll vint, fe jeta in (es pieds, &luy demanda
pardon. David le luy accorda, 86 le releva. Ainli
ayant fait la paix il le mit bien-toit en grand équipa-
ge ; & outre la quantité qu’il avoit de chevaux 86 de
chariots, il el’toitl’uivide cinquante gardes. Com-
me ion ambition n’avoir pointde bornes il forma

’ le de [li-in de depolleder le Roy (on pcre pour le met-

nzs JUIFS.
tre la couronne [in la tefle ; &afin d’y parvenir il
ne manquoit point tous les matins de le tendre au
palais, où il conloloit ceux qui avorent perdu leur
caule , 8e leur difoit u’ils s’en devoient prendre aux

mauvais couleillers du Roy, 8c à ce qu’il le trom-
poit luy-incline dans l’es jugemens. Il coutinuadu-
ranr quatre ans a en ufer de laforte. Et lorsqu’ilfe
vit alluré de l’afieétion de tout le Peuple il mi; [ç

Roy de luy permettre d’aller àHebron poutacœm.
plir un vœu qu’il avoit fait durant En au, Lors
qu’il y futartivé il le lit (cavoit partout le pais; 86
on vint de toutes arts le trouver. Whimpbel qui
citoit de Gelon 86 ’un des confeillers de David s’y

rendit; 8c deux cens habitans dejerulÎalem yvinçjçnt
nuai, mais feulement dans La pCIIfC’C de f: trouver à

cette fefte. Ainfi le dellèin d’Ablalom luy réüfiit I

comme il le pouvoit fouhaiter: car tous le choili- 1

rent pour R0 . fDavid touché au point que l’on peut fe l’ima- au
giner de l’audace 86 de l’impiete’ de (on fils, qui Il
après le pardon qu’il luy avoit accordé d’un li grand î

crime vouloit luy olier avec la vie le royaume
pue Dieu luy-incline luy avoit donné , refolut de
e retirer dans les places fortes de delà le Jour-- ’

daim, 86de remettre entre les mains de Dieu le ’u- r
gement de in caufe. Ainli il une la garde de En À
palais à dix de [es concubines , 8c fortit de Jeta-
làlem (uivi d’une grande multitude de peuple ui .
ne pût (è refondre de l’abandonner, 86 de ces 1x
cens hommes qui durant mefme que Saïd le per-
fecutoir ne l’avoient jamais quitté. Sadoc 66A ia-
thar Grands Sacrificatcurs 86 tous les Levites vou-
loient aufli aller avec luy86 cmporterl’Arche: mais
il les obligea de demeurer , dans l’elperance que
Dieu ne lameroit pas fans ce fecours de prendre
foin de luy; &il les ria feulement de luy donner
ar des rfonnes al urées des avis (cents de tout

ce qui e pallieroit. 79mm fils d’Abiathar , a;
Mehmm fils de Sadoc fignalercnt aufli leur Ede-
lite’ en cette rencontre : 86 Erin? Gethe’en luy té-

moigia tant d’afl’eâion , e quoy qtfil luy du!
pour le porter à demeurer ’ ne pût jamais l’y faire

refondre.
Comme ce grand Prince montoit les pieds nuds

la montagne des Oliviers , 86 que chaam fondoit
en leursal’cntour de luy, on luy rapporta qu’Achi-
tophel cfloit palle par une horrible infidelité dans le
parti d’AbEilom. La douleur qu’il en eut luy fut plus

lènlible que nulle autre ; parce qu’il cornroilToit
l’extrême capacité d’Achitophcl , 8: il pria Dieu
d’empefcher AbCalom d’avoir creance en luy 8c de

fuivre fcs confeils. Lors qu’il fiat arrivé futlchautde
la montagne il regarda)en1filem86re’pandit quan-
tité de larmes , parce qu il ne mettoit point de Me-
rence entre la rte de fou royaume86i’a (ortie de
cette grande vi le qui en citoit la capitale. 0)qu
l’un de les plus fidelles lerviteurs le vint trouver avec
les habits déchirez 86 la tette couverte de cendre.
David s’efforça de le confoler, &lu dit que]: lus
grand lervice qu’il luy pouvoit rendit: citoitdaller
trouver Abûlom tous pretexte de votflGir paii’erdans
ion parti , afin de enetrer [es defleins, 86 de s’o
poler aux confeil: Achitophcl. Midi Chuldi pour

luy
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luy obéir Ès’en alla à Jcrufilem où Abfalom le tendit

bien-mû après.

David ayant marché un peu plus avant , Ziba
qu’il avoit donné à Miphibol’eth pour prendre foin

de (on bien vint le trouver avec deux afnes chargez
de vivres qu’il luy offiit. Illu demanda ou citoitlon
maiitrc, 86il répondit qu’i efioit demeuré àJCl’u-

filent dans l’eiperance que dans un fi grand change-
ment la memoire du Roy ion ayeul pourroit le faire
choifir pour Roy. Ce faux avis irrita fifort David
qu’il donna à ce méchant homme tout le bien de
Miphiboicth , dilant qu’il mentoit mieux que-luy de

le poilèder. -
Lors qu’il fut proche du lieu nommé Bachor,

Sand fils de Gent patent de Saül ne le contenta pas
de luy dire des injures, il luy jettamefine des pier-
res; 86voyant que ceux qui citoient autour de luy
tâchoient à le parer de fcs cou , fa fiireur s’a en-

, ta encore: il cria de route aforce, que c’e oitun
,5 homme fanguinaire: qu’il avoit citécaufe de mille
,, maux , 86qu’il rendoit graces à Dieu de ce qu’il per-

,, mettoit que (on propre fils le chafiiall: des crimes
,, qu’il avort commis contre Sali] (on Roy86fon maî-
,, tre. Sors, luy diroit-il, fors de ce pais méchant86
,, execrable queutes. Abifa’i ne pouvant plus ibufli’ir

-,, me fi horrible iniblencc voulut le ruer: mais David
,, ’en etn cha diiant : Que les maux preiens leur de-
,, voient uffire fins donner occafion à de nouveaux.
,, C’efl pourquoy, ajoûta-t-il, je ne m’arreile pointà

,,. ce que peut dire cet homme : je ne le confidere ue
,, comme un chien enragé; 86 je cedeà la volonte de
,, Dieu qui l’a envoyé pour me maudire. Car quel
,, fujet y a-t-il de s’étonner qu’il me dife des injures,

,, puis que mon propre fils o e fe déclarer ouvertement
,, mon plus mortel ennemie MaisDieueflztrop bon
,, pour ne me regarder pas enfin d’un œil de muen-
,, corde, 86trop jufie pour ne confondre pasles deil
,, feins de ceux qui ont juré ma ruine. Ce vertueux

Royen parlant continua de marcher fans s’ar-
rellzer aux injures de Seme’i : 86 ce malheureux hom-
me courut de l’autre colié de la montagne pour con-
tinuer à luy en dire. Enfin David arriva au borddu
jourdain , 86 y fit rafraifchir (es gens fatiguez d’un fi

ong chemin. a ’
Cepe Abfilom accompagné d’ chito hel

en qui il avoit toute confiance , le rendit à] cm,
86 Chufii ce fidelle ami de David alla comme les au-
tres le prolterner devant luy , 86 luy fouhaiter un long
86 heureux regne. Ablalom lu demanda comment
ayant cité jufques alors ’e meifieur ami qu’eul’t ion

pere , il l’avoir abandonné pour emballer forlilparty.

,, Voyant , luy répondit Chulzii , que par un c0 ente-
,, ment encra! chacun le foûmet à vous , je craindrois
,, de renfler à hvolonté de Dieuii je ne m’y foûrnet-
,, rois pas suffi, dans la creanoe que j’ay que c’eft luy
,, qui vous fait monter fur le trône. Et fi vous me Faites
,, la grace de me recevoir au nombre de ceux que vous
,, honorez de voûte affeôtion , je vous fendra avec la
,, mefine fidelité 86 le mefme zele que ”ay fervt le Roy
,, voûte pere ; parce que je fuis pc de qu’il n’y a
,, pas fujet de le plaindre du changement qui eflarrive’ ,
,, puis que la couronne n’en: point paillée d’une maifon

,, a une autre ,p mais qu’elle cil toujours dans la meline

ridant

CHAPITREIX. 1 7 3
Famille royale , le fils ayant fuccedé au pere. Abfalom st
ajoûta foy à ces paroles 86 n’eut plus de défiancede «

luy. CC

Ce nouveau Roy deliberant avec Achito hel de ,36.
la conduite qu’ildevoit tenir pour affermir domi-
nation, ce méchant homme luy confeilla d’abuler
des concubines de (on pere en prefcnce de tout le
monde, afin que chacun voyant par làqu’il ne pou-
voit plus Ljamais y avoir de reconciliation entre eux ;
mais qu” en viendroient de neceilité à une guerre
tres-fianglanre , ceux qui s’eiioient engagez dans fou
parti y demeurali’ent inf arablement attachez. Ce
jeune Prince fuivit ce m etueux 86 honteux con-
feil , 86l’executa à laveuë de tout le peuple fous une

, tente qu’il fit dreller dans le palais. Ainli l’on vit ac-

complir ce que le Prophete Nathan avoit predit à

David. ’
CHAPITRE IX.

Achitopbel donne un soufi-il à Abfilom qui auroit tu.
titre’ment miné David. Cbnjàï la] en donne un
me contraire qui futfiu’w’ , 65m envo): avertir
David. Arbitopbel a pend jan dtfijfim’r. Tamil
jèhafle de [rafler le andain. Abfizlam Ama-
u Gmeral de on Annie, 65’ 214 attaquer]: Kg
finpere. flper labaruille. fiablernè’.

A Bfilom ayant enfaîte demandé à Achitophel de
quelle forte il devoit agir dans cette guerre. La se

mort du Roy voiireperc, luy répondit-il , cil le (cul se
moyen de vous ailurer la couronne, 86 de l’amer se
ceux à qui vous en elles redevable. Que ilvous me se
voulez donner dix mille hommes choifis fur tou- si
tes vos troupes , je vous rendray ce fervice. Cc se
confeil plût’aAbl’alom: mais il defira de [cavoit le fi

fentiment de Chufii qu’il nommoit toujours le «
meilleur ami de (on pere. llluy dit quel eiloit l’avis st
d’Achitophel, 86 luy demanda le fien. Chuiïi ju- se
gant que David citoit perdu fi on fiiivoit le con- se
cil d’Achitophel luy en donna un tout contraire, st

861 parla en cestermcs: Vous connoiflèz, Sire, *f
l’extrême valeur du Roy voûte pere86 de ceux qui "
(ont avec luy , dont il ne faut point de meilleure «
preuve que cequ’il efitoûjours demeuré viétorieux *

dans tant de guerres qu’il a entreprifes. Il cil (ans *
doute maintenantcam z 86 connue nul autre n’ell se
plus figavmt que luy lS l’art de la guerre, il n’y «
aura int Mata âmes dont il n’ulè’: Il mettra se
la nuit]: un partie e fes troupes dans quelques val- se
lons, ou derricre quelques roches: 86lors que les et
nôtres attaqueront celles qu’il fera oiflre , elles te
lâcheront le ied jufques à ce qu’e les nous ayent et
attirez dans. eut embuicade , d’où ils viendront u

tés tous enfemble fondre fur nous: 86h relence si
u Roy voûte pere qui s’y trouvera [ans d’ours: en et

une , ne leur rehauil’era pas feulement le cœur , et

mais le fera perdre aux mitres. C’ell pourquoy tr
j’eiüme que fins s’arrdler à l’avis d’Achitophel Vo- «

tre Majeflé doit allèmbler promtement toutes les se
forces , 86 en prendre elle-même le commandement «
(ans le confier à un autre : car par ce moyen fi le Roy tr
voûte pers oie vous attandre, il le trouverafi foiblc se

P 3 en «
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sa en comparaifon de vous, u’il vous fêta Exile de le
,, vaincre avec ce grand nom re de troupes qui brûle-
» ront d’ardeur de vous témoigner leur affe-Clion dans
a lecommencementdevol’tre regne. Et s’il s’enferme

a) dans une place vous la prendrez aile-ment en l’atta-
a: quant avec des machines , 8c en l’approchant par des
,, trenche’es. Ablalnnprefcra ce confeil a Celuy d’A.

chitophcl , Dieu le permettant ainfi , et Chufii le fit
fçavoir aufii-tolt aux Grands Sacrificatenrs Sadoc Se
Abiathar, afin de mander à David de palier prompte-
ment le Jourdain, de crainte que li Ablalom chan-
geoit d’avis il ne le joignili auparavant qu’il l’eufi

palle. Ces Grands Sacrificateurs fans per te temps
envoyerent à leur; fils qui le tenoient cachez hors
de la ville une l’ermite tres-fidelle , pour leur dire de

attira l’heure-incline& d’aller en grande dili ence
informer David de l’cfht des chofes dont elle Fesin-
limitoit. Ils fe mirent à l’inl’Lmt en chemin: 85 a
peine avoient-ils fait deux (fades, que des cavaliers
qui les apperceurent en allerent donner avisa Abla-
lom. Il envoya des gens pour les prendre : mais
comme ces cavaliers qui les avoient veus leur avoient
donné de lardé-fiance , ils quitterent le grand chemin
8c s’en allerent dans un village proche nommé Boc- y

chut qui cit du territoire dejerulalem , où ils prie-
rent une femme de les cacher. Elle les delcendit

pas Jura-s.
par le refpeâ qu’avoir im rimé dans leur elptit ce

comble d’honneur 84 de g oire où ils l’avaient veu.

Les rincipaux efioient Splmr Prince d’Amnon 3c
Ber chiât Machir de la province de Galaad. Ils luy
donnerent abondamment étaux liens tout ce dont
ils avoient befoin pour leur fublillance.

Ablalom après avoir allèrnble une grande armée , ,39,
84 établi General au lieu de [cab Amafiz fon parent a Roi!
( car il citoit fils dejothar ô: d’Abigai lieur de Sawia 13’

mere dejoab routes deux lueurs de David) pallia le
jourdain 56 fe campa allez prés de Mahanaim. Quoy

que David n’euli que quatre mille hommes de guer-
re , il ne voulut pas artandre qu’Abfalom vinll l’arc»

quer, mais refolut de le prevenir. Il divifirfes troupes
en trois corps : donna le premier à commander à

Joab : le lècond à Abila’i ; 8c le troilie’ine à Erin] u’il

aimoit fort 8c en qui il avoit une entiere con ;
ce, bien qu’il full originaire de Geth. Pour luy quel-,
que defir qu’il euft de fe trouver au combat, les chefs
de les troupes 8c fes plus alfeétionnez fetvitemsl’m

empefche-rent, 8c luy reprelènterent avec beauc
de prudence qu’il ne luy relieroit aucune rebutai?

Iperdoit la batailley citant luy-mefine en performe: -’
au lieu que n’y citant pas , ceux qui en échaperoient -
pourroient fe retirer auprès de uy 8c luy donner le

l temps de rallembler de nouvelles forces: outre que
dans un puits , 85 en couvrit l’entrée avec des toifons. fou abfence fieroit croire aux ennemis u’il le feroit
Ceux ui avoient ordre de les arrefler efiant arrivezy refiïrve’ une partie de fes troupes. Davi le rendit à
à ce vil age luy demanderent fi elle n’avoir point veu l leurs raflons a les exhorta de luy témoigner dans cette
deux jeunes hommes. Elle répondit qu’il en efloit
venu deux à qui elle avoit donné à boire , 8c u’apre’s

ils citoient partis: mais que s’ils vouloient e baller
ils urroienr aife’ment les joindre. Ils lacreurent,
8c l2: poutfuivirent lonq-temps inutilement. Lors
que cette femme vit qu’i n’y avoit plus rienàappre-

hender elle retira du puits ces jeunes hommes : ainfi
ils continuerent leur voyage avec une extrême dili-
gence , le rendirent auprès de David , 8c luy expofe-
rent leur commiflion. Ce fige Prince ne manqua
pas à profiter d’un avisfi im ortant: car bien que la
nuiét fiait déja venue il pal lejourdain à l’heure-
mefme, &le fit palier à tout ce qu’il avoit de gens
avec luy.

Achitophel voyant que le conicil de Chula’i avoit
clic prefcré au lien monta à cheval, 8c s’en alla à
Gelmon qui elloit le lieu de fit naillîmce , y allèmbla
tous fes prochesôctous fes amis, leur dit le confeil
qu’il avoit donné à Abfalom ; mais qu’il ne l’avoir

pas voulu croire: qu’ainli c’elloit un homme perdu:

ne David demeureroit viëtorieux , &remontcroit
En le trône. A quoy il ajoûta , que pour luy il aimoit
mieux mourir en homme de cœur que par les mains
d’un bourreau pour avoir abandonné David 84
s’ellre joint a Ablalom. Après avoir parlé de la forte
il s’alla pendre dans le lieu le plus reculé de fa maifon ,

ô: finit ainli la vie de la maniere qu’il avoit jugé
luy-mefme l’avoir merite’. Ses parc-us le firent en-

terrer.
David après avoir palle le Jourdain s’en alla à

Ivlahanaim qui cit la plus belle & la plus forte ville
de cette province. Tous les Grands du pais le receu-
rent avec une extrême aficCtion : les uns par la com-
pallion qu’ils avoient de fou malheur; &’ les autres

’ journée leur fidelite’ 8c leur reconnoiflance de fes ’

bienfaits. A quoy il ajoûta , que fi Dieu leur donnoit

l v . . l . a a ula viétoire Il leur recommandort de navorr pas
moins de foin de la confervation de la vie d’Ablalom
qu’ils en auroient de la fienne; &il finit en priant

V Dieu de leur vouloir eftre favorable.
Les armées fe mirent en bataille dans une grande

plaine, &Joab avoit derriere la fiennc une forcit.
lLe combat fut fort Emglant; 8c il le fit de panât
d’autre des actions incroyables de valeur. Car il n’y

I avoit point de perils que ceux qui citoient demeurez
fidelles à Davrd ne méprilallent pour luy faire re-
couvrer fon royaume; ny d’efforts que ceux qui
avoient cmbrallë le parti d’Abfalom ne fill’ent pour

luy allùrer la couronne, 8c le garantir du chafii-
ment qu’il meritoit pour avoir oie l’olter a fou perc:

Joint qu’efiant incomparablement plus forts ne
leurs ennemis il leur auroit el’te’ honteux de fe
vaincre. Et d’un autre collé cette incline dif ropor-

tion de forces redoubloit le courras" des oldats de
David , parce qu’elle rendroit leur mon: plus CÉlie:-

rieufe. Aiuli comme c’elloient tous vieux fol ,
8c les plus braves du monde , ils enfoncerait les ba-
taillons ennemis, les rompirent, les mirent en fui-
te, les pourfuivirent dans les boisôtdans les lieux
forts où ils peinoient fe (auver, prirent les uns pri-
ionniers , tuerent les antres : 8c il en mourut da»
vannage de la forte ne dans le combat. Comme
la grandeur de la rai le d’Ablalom le rendoit tres-
remarquable plufieurs l’entre-prirent ut le prm
dre prilonnier: &l’apprehenhon qu’i eut de tom-
ber vivant entre leurs mains l’obligea de s’enfuir à

toute bride lut une mule extremcment ville. Mais
le vent agitant fes cheveux qui citoient fort grands

86 ex-



                                                                     

"branches d’un arbre fort touffia qui [èrencontra fur

LIVREVII.CHAPITREIX.I 17;
a; enrouement épais, ils s’enttelailètent dans les agame fides. Qioy, luy répondit ce foldat, tuerie

de mon Roy, 8(un le Roy lu -mefine nous a
(on chemin: 8th mule continuantdecourir ilde- tant recommandé de conferver? e ne le feroispas
meura rduà cet arbre. Un foldatenavertit anili- quand vous me donneriez deux mille ficles. Alors
toit joa .qui luy dit de l’aller tuer,& luy promit cin- joab luy commanda de le mener ou il citoit 5 8:

, . I Ê 1

7Mo rencontra Arma , 6 le tu? en trahi-quand il y fut il tua Ablalom d’un coup de lancc de b9
u’il luy donna dans le cœur. Les Ecuyers de Joab

l’acheteur le corps , le jetterent dans une folle pro-
fonde s: obfcure, 8c le couvrirent d’un fi grand nom-
bre de pierres que cela avoit quelque forme de rom-
beau cab fit enfuite former la retraite, difant qu’il

filoit et le fan de leurs freres.
Ab 0m avoit ’t élever dans la vallée nommée

la royale diffame de deux itades deJerufalem une c0:
lomne de marbre avec une infm’ption , afin qu’enco-

re que a race full: éteinte , (on nom ne billait pas de
r: conferver dans la memoire des hommes. Il eut
trois fils 8: une fille lanternent belle nommée
77mm , qui époufia e Roy Roboam ’t-fils de
David , dont elle eut Abia qui fucceda à on pere , 8c
de qui nous parlerons plus amplement en (on lieu.

CHAPITRE X.

fin; pourfiu’t Scott, apomjù refit à Davtd. Gran-
defivm’ne env e’edeDietl amufidn mauvais trai-

tementpnr 345i! aux Gabaom’m. Dzvtdlttjà-
ria-fait; (9’ elle rafle. H t’engageji avant dan: un
combat qu’un (gant 1’041 tne’fiAbtjàï ne l’mfl fè-

eotmt. eÂpm avoir diverjê: fin": vaincu le: Phi-
lzjb’nt il joüit d’un: grande pour. Co ofè di-

verr ouvr a à ù loüangedeDæn. M5 ton: in-
trqable: valeur de: Braveade David. Dimen-
voy: ungmndeptjkponrle punir d’avoir faitfin’rc

le deno rament de: homme: en délarde porter le:
W1. David pour l’appatfèr bnjfitunautcl. Dieu
luy promet que Salomon fion fil: bafliroit le Temple.
Il afimble le: chofe: nenflàtrnpour relayer.

Prés la mort d’Abfalom (on parti fe diliipa en-
’ ticrement. .Achimas fils de Sadoc Grand Sacri-

ficateur priajoab de l’envoyer porter à David la nou-
Tavid to’moignant une excejjîve douleur de la mon velle du gain de la bataille , 8c de l’aliiflance qu’il

dïAbfalom 7045 [:9 parle fi fortement u’ille confia- avoit recette de Dieu en cette occafion. Maisjoab
le. David pardonne à Sema; 6re" a Miphibo- luy répondit que .ne luy ayant porté jufques-la que
fait la moitte’defôn bien. Toute: le: Tribut rentrent des nouvelles agreables il n’avoir pas jugé lu en de-
dan: [on abeiflàmr ; 65’ celledefidaa ont tfle’au voir faire porter une aullî fafcheule que ce edc la
devantdel [vautrant conçoivent dalla jaloufie, mort d’Ablalom; &qu’ainfi il avoit envove’ Cliuia’i
(fié remirent à la perfim ton chcoa. and or- luy rendre com te de ce qui s’ellzoit pallié. jAchimas’
donnmAmazA Central fort mmetderajfmtoler le pria alors de uy permettre au moins de l’allerin-
duforcet pour marcher contre ln]. (21mm: dmr- former du ain dela bataille fans luy parler d’Abfia-
dottavemr il 011107:70:16 avr: ce patinoit mitre? l 10m; &il eluy accorda. Il partital’heure-melinc ;

P 4 8c com-
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fia peul vous vous mettez? Car ne femble-nil pasqttrre
e

r76 HISTOIRE6c comme il fçavoit un chemin plus court que celuy
que Chufa’i avoit pris, il arriva auparavant uy. Da-
vid citoit à la porte de la ville pour apprendre des
nouvelles par quelqu’un de ceux qui fe leroient trou-
vez au combat. Une fcntinelle voyant venir Achi-
’masôc ne le reconnoilliint pas parce qu’il citoit en-
core trop éloigné, donna avis qu’ilvoyoir un hom-

me qui venoit tresviùe. Le Roy prit cette grande
hile à bon augure ; 8c un peu après la fentmelle dit
qu’il en voyoit venir encore un autre : ce que ce
Prince creur aulIi cirre un bon ligne. Lots qu’Achi-
mas fiat lus proche la fentinelle le reconnut, 8c fit
dire au oy ne c’elloir Achimas fils du Grand Sa-
crificateur. Âlors il ne douta plus qu’il ne luy appor-
tait de bonnes nouvelles; 8c Achimas apre’s s’efire
prollerné devant luy, luy dit que fou armée avoit
rem orté la viétoire. David fans parler d’autre chole
luy emanda ce qu’ciloit devenu Abfalom. Il répon-
dit qu’il ne pouvoit pas luy en rendre compte , parce
quejoab l’avoir fait partir wifi-roll: après labataille
gagnée pour luy en apporter la nouvelle , 8e u il fça-
voit leulement qu’un grand nombre de (o dats le

ouriuivoient avec grande ardeur. Chufa’i arriva en.
uite , fc proflerna devant le Roy , 8c luy confirma la

nouvelle du gain de la bataille. David ne manqua
pas de l’interr ’ et aufli avec emprell’ement touchant

s, Abialom: 6e i répondit : Je fouhaire, Sire, que
a. ce qui efi arrivé a Ablalom arrive à tous vos enne-
sa mis. Ces ’oles eKacerent du cœur de David route

la j e qu il refl’entoit de la viétoire; 8c l’excés de
fonîlyéplaifir troubla tous fes fervitéurs. Il s’en alla au

lieu de la ville lé plus élevé ; 8c la il pleuroit [on fils ,

fi: frapoit l’eflomac , s’arrachoit les cheveux , 8c ne

mettant int de bornes à a douleur il crioit à haute
a: voix: A [5110m mon fils, mon fils Abfalom: Plûft
sa à Dieu que je fullè mort avec vous. Car outre qu’il

citoit d’un naturel extrememenr tendre, c’efloit ce-
luy de tous les enfants qui luy relioient qu’il aimoit
le lus. Les gens de guerre ayant fceu l’extrême
fliÂion du Roy creurent qu’ils auroient mauvaile
grace de aroillzre devant luy dans un eliat de victo-
fieux 8: e triomphans: ainfi ils entrerent en pleurs
dans la ville les yeux baillez contre terre comme
s’ils «suifent efié vaincus. Mais joab voyant ne le

Roy avoit la relie couverteôccontinuoit de p curer
ammcœmmt [on fils , luy parla en cette forte:
Sçavez-vous, Sire, ce que vous faites &dans quel

" ,, vous hailIèz ceux qui ont tout bazardé pour vo
,, fervice , 8c que vous vous baillez vous-incline 8c
,, toute voltre ramille royale, puis ne vous vous af-
,, Hi ezde la mort de vos plus morte amenais? Car
,, fi bièlom fiait demeuré victorieux &eul’r afi’emri

(on injulte domination , y auroit-il quel u’un de
,, nous à qui il n’eul’l: fait perdre la vie, &nauroit-il
,, pas commencé par vous l’olter à vous-mefinc sa
,, vos enfans? Bien loin de vous pleurer 5c de nous
,, pleurer ainfi que vous le pleurez: non feulementil
,. auroit elié dans la joye; mais il auroit puni ceux
,, qui auroient eu Compallion de noftre malheur.
,. N’avez-vous donc point de honte, Sire, de plain-
,, dre ainfi le plus grand de vos ennemis ; se qui a ciré
,, d’autant plus impie, que tenant la vie de vous iln’y

D r. s J u r F s.
avoit point d’honneur 8c de relpeâ qu’il ne fiait obli-

vous à vos loldats , 8c rémoignezleur le gré que vous

leur (cavez de vous avoir acquis aux dépens de leur
lang une victoire fi importante. Que fi vous ne le
faites , 8c continuez de témoinner une douleur f1 dé.
railonnable , je protefle que dés aujourd’huy (ans at-
tandre davantage , je mettray la courOnne (in la relie
d’rm autre : 8c ce fera alors que vous aurez un verita-
blc firjet de pleurer. Ces paroles calmerent l’efprit
de David 8c le rappellerent aux [oins que la qualité
de Roy l’obligcoit à rendre de fou Eiiar. Il chair.
gea d’habit pour rejo’uir fes foldats , [ortir de fon lo-

gis , le montra à eux , 8c chacun luy vint rendre les

devoirs. ’Ceux de l’armée d’Abfalom qui s’efioient l’auvez

envoyerent dans toutes les villes leur reprefimter les
obligations qu’ils avoient à David z que les viéroires
qu’il avoit remportées en tant de guerres leur avoient
lait recouvrer leur liberté : qu’ils devoient reconnoi-
tre qu’ils avoient eu tort de s’eflre revoltez contre luy,

8c que maintenant qu’AbfiIom citoit mort ils cle-
voienr prier David de leur pardonner, 85 le [up lier
de reprendre la conduite du royaume. Davr en
citant averti écrivit aux Grands Sacrificateurs Sadoc
8c Abiathar de reprefentet aufli aux chefs de la Tri-
bu de juda , que le Roy ellnnt de la mefine Tribu
qu’eux il leur [croit honteux d’élire les derniers à luy

témoigner leur affeétion à le rétablir dans fon Ellat:

de dire la mefine chofe à Amaza , 86 d’y ajourer ,
qu’ayant l’avantage d’eilzre neveu du Roy il devoit

elperer de fa bonté non feulement le pardon d’avoir
pris les armes contre luy , mais aufli d cirre confirmé
en la charge de General de l’armée qu’Abfirlomluy
avoit donnée. Sadoc 8c Abiarhar s’acquitterenr (i
adroitement de cette cornrnilfion que la chofe réüil
fit comme David le fouhairoit. Ainfi routes les Tri-
bus gcneralcment deputerent vers luy à la perfuafion
d’Amaza, pour le prier de revenir à Jerufalem. Mais
celle de Juda fe fignala en cette occafion : car elle fiat
au devant de luy jufques au fleuve dujourdain.

Semei y alla aufli avec mille hommes de [à Tribu,
8c Ziba s’y trouva avec les quinze filsôc vingt fervi-
tours. Quand ils fluent arrivez fur le bord du fleuve
ils firent un pont de bateaux pour faciliter le pallage
du Roy 8c des liens ; 8c lors u’il approcha du rivage
route la Tribu de!) uda le f üa. Seméi le jerra à les
pieds fur le pour , uy demanda pardon , le liipplia de
confiderer qu’il citoit le premier qui luy témoignoit
fon repentir , 8c le conjura de ne pas commencer par
luy à ufer du pouvoir qu’il avoit de punir ceux qui
lavoient cil-encré. Abila’i l’entendant 1er ainfi:
Croyez-vous donc , luy dit-il , que cela (rififi: pour
vous faire éviter leiupplice que vous mentez d’avoir
blafphêmé contre un Roy que Dieu luy-incline nous
a donné? Mais David prit la parole 8c dit à Abila’i:

Ne troublons point je vous prie la joye de cette jour-
née: Je la confidere comme li elle clloitla rentiers
de mon tegne , 8c veux pardonner general’emenr à
tout le monde. Il dit enfuite à Semei: N’apprehen-
dez rien : voûte vie cil: en allurance. Seme’i fe pro-
flerna jufques en terre, ô: après marcha devant luy.

Miphi-
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e’ de vous rendre 2 Cella s’il vous plaii’r de vous af- u

igcr pour un lujet qui le meritefi peu:.montrez- «c
(C
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(C lC5 l3
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ne, tant eiioit faillie l’accuiation de Ziba contre luy ,

LivnEVIL Cnar.1r,nn.x,
Mi phibofeth fils de Jonathas arriva aptes les au-

tres miferablem’ent veiiu : la barbe &’ les cheveux
efloient pleins de craflè ,’ parce qu’il avoir cité fi vive-

ment touché de l’aflliétxon du Roy qu’il n’avoir

point voulu les faire couper depuis le jour qu’il s’en
dioit fiii de]crufalem;& il avoir ufe’ de la menue ne-
gligence en tout le relie de ce qui regardoitâ per-[on-

I 77
efie’ au devant du Roy fans les en avoiravertis, par-
ce 3111C s’ils l’avoient fceu ils n’auroientpasmanqué

dy cr auHi. Les Princes de la Tribu deJuda [éd
pondirent qu’ils .n’avoient pas fu’et de s’en offencer,

puis qu’eiiant de la meline Tribu que le Roy ilsé-
toient plus obligez que les autres a luy rendre des re-
fpeéis particuliers , Br qu’ils n’avoient pre-tendu en ri.

ter aucun avantage que celuy de s’acquitter de leur
devoir. Cette excufe n’ayant pas [adsfait les Princes

bon que mulcufeux l’eut famé , luy demanda Pour. des autres TribuszNous ne fçaurions trop nous éron. si
il ne l’avoir pas accompagne dans [a retraitez massifient-ils, que vous vous perfuadiez que le Roy ri

h Ziba , Sire , luy répondit-il , en a eilze’ la (cule attife : Vous foit plus proche qu’à nous, puis ne Dieu nous ri
à a; brayant commandé de Prcpafcr ce dontj’avois l’ayant donne à tous également, vo re Tribu ne ri
,, befoin pour vous (uivte: non feulementil ne le fit. Petit avoir en cela aucun avantage (tu les autres dont ii
,, pas; maisil me traita avech dernier mépris: ce ’ C116 de fait qu’une douzième partie: 8c ainfi vous «
à, ne m’eufl: pas neanmoins empefche. de partir fi j’euf- avez-eu tort d’avoir cité trouver le Roy fans nous en «

,, (rende bonnes jambes. llaplus fait, Site, puisque donner avis: Comme cette conteiiation s’échauf. a Rail
,, ne le contentant pas de m’empefcher de m’acquiter fol-ü 5:64 fils de Bochri de la Tribu de Benjamin, ne.
,, deuton devoir se de vous témoigner mon Men qui efloit un ledicieux 8c un n’es-méchant efprit,
sa a; m fienté, mua fauflèmen: accufé auprès de cria de toutefa force: Nous n’avons oint de part ”
,1, vous. Mais jeconnois trop voûte prudence, voûte avec David, 8c ne connoiiions pointure fils de jeflë. ’i
n juilice , voûte picté 8c voûte amour pour la veritc’, Il fithlliuittC (omet la trompette pour témoigner par

,5 Pun- cmindre que vous ayez ajoûté foy à [es calom- CC tignal qu’il luËiÎdaroit la guerre; Anal-(Cil: tou-
n nies, Je [gay que [on qu’il mon envoûte pouvoir tes-les Tribus a donnerent David excepté celle

de VOIS venger de la perfecution qui vous fut faire dcjuda qui le conduiiitajerulalem.
En le e de mon ayeul, vous ne vouluiiespas: Lors qu’il y fiat arrive ilfit [ortir de fun palais [es 196c
de je n’Îuglblietay jamais l’obliïtion queje vous ay, concubines dont Abfilom avoit abuié, 8c les fit

. de ce qu’après avoir efié eleve’ a fouveraine puiilan- mettre dans une maiion où l’on pourveut à leur en-

,. ce il vous a pleu de me recevoir au nombre de vos UCtCflCmÇut, que jamaisd uisil les ait veuës.
n amis, 8c de me ’traittercormne vousauriezpûfaire lldoima a Amaza comme ’ le luy avoir promis :97.
, celuy de vos proches que vous aimeriez le mieux, en la charge de General de [on année que cab exerçoit
,, me üfint man cr tous les jours avoine table. A. auparavmt, 8c luy dit d’aller rafle-ml) et le plus de

prés que David ’eut entendu parler de laIbrteilne forces qtf il pourroit delaTribu de Juda, ô: de les
voulutny le croire coupable, ny verifierfiZibal’a- luy amener dans trois jours urmarcher promte.
mit calomnie: mais le contenta de luy dire qu’il com. ment contre Seba. Le troifi me jour citant paflë de
manderoit a Ziba de luy tendre la moitié de (on Amaza ne revenant point, David dans l’apprehen-
bien domilluyavoit donnélaconfifcation. Aquoy fion qu’il eut que le parti de Sebaneièfottifiaflôc

a ilrépondit: jeconlens, Sire,qu’il le garde tout en- luy fifi courir lus de fortune que n’avoir fait Abfi.
a der: ilmefufiit pour efire contentdevous voir re’- 10m , ne vourut pas attandrel davantage. Il com-
a tabli glorieuicmcntdansvolire royaume. manda à Joab de prendre toutes. les forces qui

’94’ Berfellay Galatide qui citoit un ires-habile hom- efloient auprès deluy , a; fa compagnie de fix cens
me a: un ures-homme debien, 8c qui avoit extre. hommes, sa de marcher en diligence contre Seba a
manant aiIifle’ David dans a mauvaife fortune le leicombattreenquelqueiieuôcen uelque e’tat
ramdam: iniques au Jourdain. David le preflà d’ail. qu’il le renœntraihde crainte ne s’il avort le loilir de

leravec a JetaGlem , 8: tu promit de uy témoi- le rendre maiitre de quelque pine forte il ne luy dons
perm daiièéiion 8c de uyfaire autant d’hon. tu!!! trop d’affaires. joab accompagné d’Abiia’i En:
nant s’il cuit eflé fou propre pere. Beriellayluy frete partita l’infiant armé de fa cuitaiie avec la com-a 4

David apre’s que ce Prince qui n’efloit pas moins

ses:
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en rendit de grands remerciemensrmais il le inp-
plia avec inflance de luy permettre de s’en retour-
ner pour ne peni’er qu’a lèprepareràla mort,’puis

qu’ayant quatre-vingt ans pailez il n’eitoit plus en
âge degoûter les philirs du monde. Ainfi David ne
pouvant le faire refondre de le iuivre lepria de luy
donner au moins fou filsùcafin qp’il

te’moi et en r onne ne citoit on
pour hiyïinfi Berfepllïy après Seille profierne’
devant ce Prince &luyavoir (ouhairé toute lotte de
proiperite’, s’en retournaen fi mailon. ’

Lots que David arriva à Galgala la Tribu de Juda
toute ennete, 86 prefque la moitié de toutes les au-
tresierendirent auprès deluy. Les principaux de la
province accompagnez d’une grande multitude de
kebabitans fe plaignirent que ceux de juda avoient

pagnie de fix cens hommes ui fiüvoit toujours
David, 8: tout ce qu’il yavoit ’autres troupes dans a -v
Jeruialem. (luand il futatrive’ au village de Gabaon
difiant de quarante (bides de Jerufalem , il rencontra
Amaza qui amenoit un grand nombre de gens de
guerre. Il s’ rocha de luy; &ayantà deflein me
tomber [on epe’e hors du fourreau il la mafia , 85 le l
trouvant ainit l’épée à la main comme par mégar-

de , il prit par la barbe (ous pretexte de le
vouloir embrafler , 8c le-tua d’un coup qu’il luy don-

na ’a travers le corps. Qœlque méchante que fut
l’action de Joab lors qu’il aflàflina Abner , cette

derniere fut encore bœucoup plus deteiiable, par-
ce que l’on pouvoit enpartieartribuerl’autreà (on
extrême douleur de la mort d’Azahel (on frete;
au lieu que dans cellocy le feul mouvement de

jalou-
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I jalonne de voir que le Roy avoit donnéii Amaza la
e de General de [on armée &luy témoignoit

de l’aii’eôtion , le porta a tremper l’es mains dans le

King d’un homme de grand mente 85 de grande elpe-
rance, qui ne luy avoit jamais fait de mal,8t qui eiioit
fou patent. A tés avoir commis un tel crime il mar-
cha contre Saga, de lailia auprès du corps un homme
avec charge de crier a haute voix à toutes les troupes

te forte de bonheur, 8: qu’il defiroit feulement qu’on

luy mil! entre les mains ce trame Sebaqui s’eftoit
revolte’ contre le Roy, 8: u’il leveroitaufli-toûle

liege. Cette femme le pria d avoir un de patien-
ce , 8c qu’on luy donneroit fitis ’ n. Elle ail
ièmbla eniuite tous les habitans , 8: leur dit: Eües- a
vous donc refolus de petit avec vos femmesôcvos a
enfans pour l’amour d’un méchant homme que vous a

l que conduiloit Amaza , qu’il avoit elie’ chailzie’ com-
j’, me il le meritou, &que s’ils vouloient temorgner
à leur ali’ec’tion au Roy llS devaient luivregoab Gene-
’ ral de (on armée , 8c Abifa’i (on frere. ’et homme

executa l’ordre qu’il avoit receu; de quand chacun

l eut confidsre’ avec étonnement ce corps mouille
i fit couvrir d’un manteau , 8c porter dans un lieu airez
il écarté du chemin. I . . I .u ,93. Toutes ces troupes limitent joab,qu1 aptes avorr
l long-temps pourlinvt Seba apprit qu 1l s’efiort enfer-

. mé dans Abelmacha qui cil une ville forte. Il alla
ur l’y prendre: mais les habitans luy en refilèrent

l’âitree. Ce qui le mit en telle colere qu’il les ailie-

gca avec refolution de ne pardonner à un [cul 8c de
ruiner entieremcnr cette ville. Une femme de grand
efprir voyant l’extrême peril où ils selloient engagez

par leur imprudence, pouliee de l’amour de fil
partie monta fin la muraille , de cria a la garde la lus
avancée des aliicgeans qu’elle deliroit de arlcr a eut

,, Gencral. cab vint, 8: elle luy dit: Dieu a établi
,, les Rois ur les fpeuples pour les garantir de leurs en-
» nemis, 8c les aire jouir d’une heureuie paix. Mais
,, vous au contraire voulez employer les armes du Roy
,, pour ruiner l’une de les pnncrpales Villes , quoy que
,, nous ne l’ayons jamais 05eme. Joab luy répondit

que bien loin d’avoir ce dellem il leur iouhaitoit tout-

ne connoili’ez point , a: de le roteger contre le Roy a
a qui vous dies redevables d’etmtdebimfaits; 8c ce
vous imaginez-vous d’efire airez fortspourrefiiier’a

toute une grande armée? Ces oies les perfiiade-
rent: ils co ent la tefleà Seba, 84 la jetterent dans
le camp de’îrïb, qui leva lelie eàl’heure mcfine

3: s’en retourna à]eru(àlem. fi and fervice
obli ca David de le confirmer dans la arge de Ge-
ne de (on armée. Il fit enfuite 73min capitaine
de (es gardes 8c de [a compagnie de fix cens hom-
mes: commit Malaria»: out recevoir lestributs:
donna la charge des regi magasinage
Ie’e, 8cmaintint Sadoc 8: Abiadiar dans la grande
Sacrifiaiture.

Quelque temps aptes tout le royaume [encuva in.
affligé d’une fort grande famine. David eutrecours I R"
à Dieu 8c le pria d’avoir compaflion de (on ple , "°
de de vouloir faire connoiilzre non Eidementï’riaule

de ce mal, mais quel en pouvoit dire le remede.
Les Prophetes luy répondirent de fi part, que cette
famine continueroit toujours jufques a ce que les
Gabaonites fuilËmt vengez de l’injuftice de Sain, qui r
en avoit fait mourir plulieurs au préjudice de l’al-

liance que Jofué avoit contrariée avec eux, &quc
luy de le Semt avoient folemnellement juree:
Qu’ainli le [cul moyen d’appaifer la coletede Diâu

64 G
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& de faire cell’er’ la famine eiioit de donner a ïpeu- ’ s’afi’emblerent dans la ville de Cam 5 8c fi-tofl:

ple telle iàtisi’aéiion qu’il defireroit. David itite que David en fut averti il envoya contre eux une
de cette réponfe envoya auirr-tofi querir les lprinci- forte armée. Entre les plus braves des fiens un Che-
paux des Gabaonites , 8c leur demanda ce qu” u- le’en nommé Soblmch fi: f ala extremement dans
voit Faire pour les contenter. Ils luy répondirent cette guerreôcfut l’une des tincipales caufes de la
qu’ils demandoient fept perfonnes delarace de Saiil- viôtoire, parce qu’il tua p ufieurs de ceux qui fi:
pour les faire pendre. On les leur mit entre les vantoient d’efizre de la race des geans , &que leur
mains, mais (ans toucheraMiphibofeth que David force toute extraordinaire rendoit fiaudacieuxôtfi
prit foin de conferver arce qu’il efioit fils dejona-j
tiras. Ainfi les Gabaonrtes eflant pleinement finis-
i’aits Dieu fit tomber fur la terre des pluyes douCes 8: ’

favorables qui luy rendirent fa premiere beauté : elle
recommença d’eitre feconde , 64 les liia’e’lites le trou-

verent de incline qu’auparavant dans une heureufe
abondance. I

Connue David prcferoit l’interefl de (on Efiat a
[on repos , il attaqua les Phililiins 8: les vainquit dans
un grand combat: mais il ne courut jamais plus de
fortune: au la chaleur avec laquelle illes urfuivit
l’ayant encagé fi avant u’il (e trouva fer 6c fi acca-

blé de lai’fitude que lestiorces luy manquoient , un
Philiflin de la race des geans nommé «Adam fils
d’Arapha qui efioit arme d’une jacque de maille , 3c
avoit outre [on épée un javelot qui peloit trois cens
ficles , le voyant en cet eilnt tourna vifage , vint à luy ,
le porta par terre , 8c l’alloit tuer (ans Abifai qui vint a
(on fecours , 8c tua ce redoutable geant. Toute l’ar-
me’e fur fi touchée du peril que le R0 avoit couru ,
que ne pouvant fouffrir que l’excès e (on courage
les mii’t encore en hazard de perdre le meilleur Prin-
ce du monde, &dont la (age conduite faifoittotite
leur felicité, tous les chefs l’obligerent de promettre
avec ferment qu’il ne fe trouveroit plus en erfon-
ne dans les batailles. FAIllJitC de ce combat es Phi-

fuperbes.
Une fi grande perte n’abattit point le cœur des

Philiilzins: ils recommencetentla erre , &David
envoya encore contre eux Nepban ’un de (es parens,

qui acquit une des-grande teputation: car licorn-
battit leu! a feul 8c tua le plus fort se le plus vaillant
des Philifiins , dont les autres furent fi étonnez qu’ils

prirent la fuite; &cette journée coûta lavieaplu-
fieurs de ces puiliàns ennemis.

Quelque temps après ils le mirent encore en cam-
pagne, &fi: campetent proche de la fronriere des
Ifiaëlites. fanal»; fils de Samma neveu de David
tua l’un d’eux , qui eiioit un fi terrible cant qu’il
avoit fix coudées de haut , 84 fix doigts a cigaque pied

&à chaque main. Que fi ce combat fut glorieux à
ce brave Ifiaëlite il ne fiat pas moins avantageux à (à
nation , parce que depuis ce jour les Philillins n’ofiz-
rent plus uy faire la guerre.

Lors que David après avoir couru tant de erils 3er.
&gagne’ tant de batailles [è vrt dans miro onde 3R"?

leurs can- a”paix , il compoiaà la louange de Dieu pl
tiques, plufieurs hymnes, 85 lufieurs pfeaumesen
vers de diverfes meiures: carl’es uns efioient trime-
tres, 8: les autres pentametres. Il commanda aux
Levites de les chanter tant aux jours de Sabbath que
des autres feiles (à: divers infimmens de mulique

a qu’il



                                                                     

180 HISTOIRE’ qu’il fit Faire pourcc fujet , entre lelquels efloient des L]

violons à dix cordes que l’on touchoit avec un ar-
chet , des plalterions à douze tous que l’on touchoit
avec les doigts , v8; de fort grandes tymbales d’airain:
ce qu’il lufht de dire afin u’on n’ignore pas entiere-

ment quels citoient ces il mucus. I
Ce grand Prince tenoit toûjours aupres de luy des

z R"? hommes d’une valeur extraordinaire, dont trente-
huit choient lignalez entre les autres. Je-me conten.

r teray de parler de cinq, pour faire connouire Jufques
à quel point alloit ce courage hercrque qui les ren-
doit capables de vaincre des nations entieres. .

Le premier choit Ïeflên fils d’Achen, quirom-
pit diverfes fois de bataillons ennemis, &tuaneuf

’ cens hommes dans un letll combat.
Le fecond citoit 1:7sz fils de Dodi , uilors

que les Iliaëlitcs, épouvantés du grand nom re des
Philiflins, avoient pris la fuite dans la journée d’A.
zaram où il le trouva ax’chavid , demeura feul, ar.
refia les ennemis , en fit un li grand carnage que le
fang dont fou épée elioit teinte la cola contre la
main; 85 redonna ainli tant de cœur aux liens qu’ils
ne toumcrent pas feulement vifage , mais enfonce-
rent les bataillons qu’il avoit déja ébranlez, &rem.

porterent cette memorable viâoirc dans laquelle
une partie des loldats citoit allez occupée a dépouil- l

1er les morts qui tomboient fous les bras foudroyais
d’Elœmr.

Le troifiéme eûoit 5:64; fils d’Ili, qui lors que
les Hebreux, étonnez de l’approche des Phililiins
qui selloient mis en bataille dans le champ nommé
lamachoire, commen ientàreculcr,s’o pela [cul
à tant d’ennemis , 8: t des mitions dev fi ex-
traordinaires, qu’il les rompit, les mit en filite, 8c
les pourfuivit.
’ Voicy une autre aôtion de ces trois heros. Lors

que les Phililtins revinrent avec une grande armée
ô: le camperent dans la vallée qui’s’e’tendjufques’a

Bethléem, qui n’clt éloignée de jerulalem que de

vingt lhdes , David , qui efloit alors damJerulalem ,
Clifant monté à la forterelÎe pour demander àDieu

uel feroit le luccés de cette guerre, il luy arriva de
,, dire: O la bonne eau ue l’on boit en mon pais 8:
,, rincipalement celle de dfleme ni cil prochede
,, Ë porte de Bethléem. En vente 1 uelquun pou-
,, VOlt m’en apporter, ce prefent me erort beaucoup
,, plus agreable qu’une grande fommc d’argent. Ces

trois vaillans hommes l’ayant entendu parler ainfi
partirent à l’heure-mefme , traverferent tout le œmp
des ennemis , allerent a Bethléem , puilerent de l’eau

de cette cilicrne, revinrent par le meline chemin,
8c la prefcnterent au Roy, fansqu’aucun des Phili-
flins s’oppofafi à leur liage, tant parleur étonne-
ment d’une hardielle 1 prodigieule, qu’à caule que

leur petit nombre ne leur pouvoit donner d’appre-
henhon. Mais David le contenta de recevoir cette

n eau de leurs mains fansenvouloir boire; Rage, dit-
» il, que la grandeur du peril où defi vai hom-
a, mes le font expolez pour me l’apporterla rend tro
a: chere. Ainli il la répandit en la referme deDieu ,

luy offrit , 8c luy rendit graces ’avoir conicrvé ceux

quilaluy avoient refente’e. . .
Le quatrième e ces braves elioit Abilaifrerc de

pas JUIFS.
oab , qui avoit tué dans un (cul combat fix cens des

ennleS.
Le cin uie’me choit Bena’ia dela race Sacerdota,

le , qui it attaqué en meline temps par deux fie-
res qui panoient pour les plus vaillans des Moabircs,
les tua tous deux: qui depuis le trouvant fins armes
attaqué unE tien d’une dent rod’ ieu-
fe 8c avpaiiI culaient armé ,glîntua mince ("dg ro-
pre hache qu’il luy arracha des mains; 8c quilàns
avoir autres armes u’un bafion tua un lion dans
une cillerne où il e oit tombé durant une grande
ncge.

Voilà quelques-unes des aérions de ces cinq hom-
mes fi extraordinaires: 8: les trente-trois autres ne
leur cedoient ny en force ny en cour e.

David voulant fgwoir le nombre des hommes de
fou royaume qui eFtoient capables de porter les ar-
mes, ôcnefe ouvenant pas que Mo’ife avoit ordon-
né que toutes les fois que l’on feroit cette reveuë on

devoit payer à Dieu un demylicle pour relie, dira
Joab d’y travailler. Il s’en circula fur ce qu’il ne le

croyoit pas neoeŒiirc. Mais David leluy comman-
da abfolument. Ainfi ilpartit, 86 après s’y ellre em-
ployé durant neuf moisôc vingt jours ayec les Prin-
ces des Tribus 8c les Scribes, il revint le trouvera
Ierulalem; 8: on vit par les rôles qu’il luy refènm
que le nombre de ceux uielioientenâged’éporter
les armes montoitaneui1 cens mille hommes, finsy
comprendre laTribu de Juda ui en pouvoit fournir

feule quarante mille; ny les ribus de Benjaminôc

veue’ , le Roy lu avoit mandé de revenir , a caulè ne

les Prophetes ny avoient fait connoillrre (on
Ce religieux Prince en demanda pardon a Dieu ni
luy ordonna paillGad (on Prophete de choifir lequel

, de ces trois c ’mens il aimoit le mieux, tau-umla-

mois dans laquelle il feroit toûjours vaincu ou une
pelie qui continueroit durant trois jours. David fut li
troublé de cette propolition qu’il demeura tout in-
terdit , 8c ne fçavoit lequel choilir de tant de maux.
Mais le Prophete le prenant de fe relèudreafin de
porter fi réponfie à Dieu , il œnlidcra en luy-mefme,
que s’il choiliIloit lafarnineil aroillzroit qu’il auroit
prefcré la oonfervation à celle e l’es fluets , puis qu’il

ne manqueroit de pain quoy qu’ils en manquail
font. Chie s’il c oifilloitlaguerre il ne courroit as
non plus grande fortune, ayant des places tres- or-
tes, 86 grand nombre de troupes qui veilleroient
à fa (cureté. Mais que s’il choilillbit la [le il té.
moigneroit qu’il n’auroit pas confidere’ oniuterefi

culier, parce que cette maladie eh également
redoutable aux Rois 8c aux moindres d’entre le peu.

ple. Ainli il relblut de la demander, dans la pen-
fée qu’il luy choit plus avantageux de tomber entre

les mains tde Dieu que non as encelles des hem.
mes. Le Prophete neut as ufiofi faitfon rapport
à Dieu qu’on vit ce tcrrib e eau ravager tout le to -
aume, fans que l’on pâli: rien connoiftre aux Cl
vers accidens de cette cruelle maladie. Ilparoillbit
bien en genetal que c’elioit une pelte tresviolente;
mais elle emportoit les hommes en des manieres
diEetentes. Le mal des uns ne paroillbit point, de

a ’ ne

ses:
a la»
2.4..

de Leu, parce qu’auparavant quileneufifaitlare. ’

a ,

mine generale de fept ans: ou une guerre de trois A



                                                                     

LIVRIVII. CHA’PITRE X.
ne laillbit deles tuertres- om
tres rendoiâîi l’elprit au miEKeu

monde lesplus violentes: lesautresne ï
porter les remedes expiroient entre les mains
medecins: les autres

-’*--.t
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ent: les au- epouvan’ table contagion avoit dé’atue’dans nucleu-

es douleurs du le matinée [chante 8c dix mille hbmmes: 8: l’Ange
exterminateur env é de Dieu avoit le brasleve
pour faire lentir a crufilem lcsmefinesofi’etsdelà

doient laveu’e’ dans un mo- colere. David revêtu d’un ne 8c la telle couverte de
ment, 6c militoit aprés dloientlùll’oqués: &les cendre dlant tonitrué en terre
autres lors qu’ils enterroientles morts r: trouvoient Dieu de le v

pour (immoler ’I
oit contenter de ce grand nombre de

A h
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venîr cet Ange avec l” nueàlamain: &alorsil

” criaaDieu de toute a ou? que lpylèulmeritloit
»d’efirechalüé,&non on e, ’ ueuy
» [cul dloit coupable, argile [05:21 le id’elluâiiiinno-
’° cent: &qu’ainfi il le conjuroit de pardonner,
” 8e de le contenter de le faire ’ avectoutelafip
”mille. Dieu touché de laptierefit eelÎercetteterrL

ble maladie , 8e luy manda le incline Prophete de
ballirun autel dansl’aire Oran, &de luyollirirun
lâctifioe. Cet Oran cfboit un Gebuzéen pour qui
David avoit tant d’afeélion u’il l’avoir confervé

aprés la prife de la ville. Il s’en alla "aluni-toit chez
luy,& le trouva qui battoit duble’ dans [on aire. 0mn
counnaudevantduRoy, le rollemadeVantluy,&
luy demanda d’où venott u’lîfiillblt l’honneur a ion

ferviteur de le viliter? Il répondit qu’il venoit
” acheter en aire pour y élever unautel, &ofl’rira
” Dieuun facrifice. L’aire , repliqua Oron, lacharru’e’,

alesbœuls,&touslesanimauxnecellaires lefi-
’° crifioe lont au fervice de Voûte Majellae’: je les luy

” donne de tres-bon cœur , 8c prie Dieu d’avoir ce là-
”crifioe agréable. Le Royloiialalibetalitéôclafran-
p chiât, &témoignaluy enfiavoir fort bon é: mais
t il ne voulut point flan olfie , di ntqu’on
,, ne doit olfiir à Dieu des homes teceuës en don.
,, Ainfiil adnetafonairecinquantelides, yfit dreil’er

avoir eux-inclines befoin d’ellre enterrq. Cette morts. 8c d’appaifer (à 001m. appaccut dansl’air

-..* -.-- .-
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unauœl, de y ofliit holomllcs 8c des homes
pacifi ues. La place de cette aire cillelieumeline
où A raham mena llàac po

- En - .-xg--

ut l’offrir à Dieu en là-

cn’fice, a: ou lors qu’il levoit le bras pour fraperle

il au ds de l’autel un bcher qulliitim-
m au me lb’iifils. David voyant que Dieu avoit
témo’ d’ ’ (on l’acrifiee donna à cetautelle

nom autel tout le? le , &choilitcelieu ur
ballir le Temple. Dieu eut li agreable qu’Kclu
manda a l’heure-meline par le Prophete que En fil
8: En lùccell’eut executeroit (on dell’ein.

Enfilite de cet oracle il fit faire le dénombrement
des ’ qui elloient venus s’habituer danslon
royaume: 8c il s’en trouva cent treovingtmille.
Ilenem l quatre-vingtmille Mailler des pierres,
8e le reg: les porterôtlesautresmateriauxnecell
faires, alatel’ervcdetroismille ci ’cens aide-
voient ordonner des travaux 8c v ’ et fur Vou-
vriers Il ail’embla beaucoup de fer, de
cuivre, Be une incroyable quantité de bois de ordre
ne les Tyriens &lesS doniensluy fournirent: de

i dilbit à les amis qu’ili’aifoit tous ces preparatifs
pour épargner. cette peineà (on fils qui citoit encore
tienne, a: l donner moyen deballirplus Facile-

ment le Temp e. .
Cita-CL
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13.1121)! ordonne à Salomon de 64]?!) le Temple. ado-
nmfc veut faire Kg : mais David refilant declare’
en leur!" de SJloman -, chacun fabandonne , a
[lit-mefî’ne fr [512mm a Salomon. Titien reglemen:

fait par David. De qmllefirre riparia "aryth-
apaisa: du raflant: , a" a Sainte» qu’xlfait muft-
condefalsfitcrer ’qu.

3M» D Avid cnfuite de ce que je viens de rapporter cn-
n voy-a querir Salomon ô; luy dit: La premiere
ss chofe , mon fils , que je vous ordonne lors que vous
ss m’aurez lucccde , cil: de baliir un Temple en l’hon-
ss neur de Dieu. Cell un ouvrage que j’avois ardem-
v ment louhaité de faire moy-incline: mais ilme le
n défendit par fou Prophete, à caufe que mes mains
ss ont ellé- enfanglantées dans les guerres que j’ayelle’

» obligé de lbutcnirè’c d’entreprendre; 8eme fit dire

ss qu’il avoit choifili pour accomplir ce dellein le plus
ss jeune de mes fils que l’on nommeroit Salomon:
» Qr’il auroit pour cet enfantun amourde pere, 8C
a: que nolire nation feroit fi heureufe fous [on regne
sa qu’elle jouiroit de toutes fortes de biens dans une
a, paix qui ne feroit jamais troublée paraucune guerre
ss ny étrangere ny dotnellique. Ainli, puis qu’avant
sa meime que vous huiliez nay Dieu vous a delliné
s» pour élire Roy , elforcez-vous de vous rendre digne
ss d’un li grand honneur par vollre picté, vollre cou-
ss rage, 8c vollre amour pourla jullzice. Oblèrvez re-
» ligieufement les commandemens qu’il nousadon-
ss nez as l’entremife de Méfie, 8c ne loulÏrez jamais

s. que es autres les violent. Conlidcrez comme une
ss fies-grande obligation la grace qu’il vous fait de vous

ss permettre de luy ballir un Temple, 8c travailleLy
ss avec ardeur, fins uela grandeur de cette entrepti.
ss le vous étonne. Îe prepareray atout que mourir
au tout ce qui fera nccellaire pour ce lujet ; 8:. j’ay déja
ss amalle’ dix mille talens d’or, cent mille talens d’ar-

ss ent, une incroyable quantité de fer , de cuivre, de
ss bois , 8c de pierres , 8c allèmble’ un nombre innom-
n brable de forgerons, de maillons , de de charpentiers.
u Que li neanmoins il vous manquoit encore quelque
ss chole vous y pourvoirrez, se vous rendrez par ce
ss moyen agreable a Dicos il ièra vollre protecteur;
ss de l’on fecours tout-puillant vous mettra en ellat de
a» ne rien craindre.

3°5” Après que ce grand Prince eut arlé de la forte
a Salomon ilcxhorta les chefs des ribus d’allillcr
ion fils dans la conllruclion du Temple, de fervir
Dieu fidellement, 85 de s’allurer que pour recom-

. ence de leur ieté ’rien ne [croit capable de troubler

la: paix 84 le bonheur dont il les feroit jouir. Ilor-
. donna enfuite qu’aprés que le Temple feroit achevé

l’Arche de l’alliance y feroit mile avec tous la; vales

facrez qui auroient deuy ellre ilyavoitlong-temps,
fi les pechez de leurs peres 84 leur mépris des com-
mandemens de Dieu n’avoient empelché de le baf-
tir, comme on l’auroit deu faire aulli-toll qu’ils fu-

, rent entrez en poileliion de la terre que Dieu leur

306. avort promrfe. l ’ r .3 En, L Ce fage 8c admirable Roy navolt alors que for-

mes Jurys.
xante et dix ans: mais les grands travaux qu’il avoit
foulferts durant tout le cours de la vie l’avoient affai-
bli de telle forte qu’il ne luy relioit plus aucune cha-
leur naturelle; 8c tout ce que l’on employortpour
le couvrir ne luy en pouvoit donner. medecms
jugerent que le feul remede elloit de faire coucher
auprés de luy une jeune fille pour réchauffer comme
on échaulferoit un enfant ; 8c l’on choifit la plus bel-

le de tout le nommée Abijîzg dont nous parle-

rons cy-aprés. u .Adonias quatrième fils de David qu il avait eu
d’Agith l’une de (es femmes elloitunfort grand 8c

fort beau Prince, 8: n’elloit as moins ambitieux
que l’avoit ellé AbErlom. Ainfi il refolut de fe faire

Roy, 8c communiqua fou dell’ein à tous fesamis.
Il fit enfuite provilion de chevaux se de chariots , 5.:
rit cinquante hommes pour la garde. Comme cela
e parloit à la veuë de tout le monde ilne pût dire

mché au Roy (on pere: 8: toutefois il ne luy en parla
point. Joab General de l’armée, de Abiathar Grand
Sacrificateur s’engagercnt à fervir Adonias. Mais
Sadoc aulIi Grand Sacrificatcur, le Prophete Na.
than , Banaia capitaine des Gardes que David aimoit
beaucoup, 8c cette troupe de braves dont nous avons
cy-devant parlé , demeurerent attachez aux interdis
de Salomon. Adonias p a un fil rbe feliin dans
un faux-bourg de Je cm aupr de la lôntaine
du Jardin du Roy , 8c y convia tous fes fieres exc
Salomon. Il y convia aulii Joab, Abiathar de es
chefs de la Tribu de Juda: mais iln’y invitapoint
Sadoc, Nathan, de Banaia. Nathan donna avis a
BCthElbé mere de Salomon de cequi fegrlloit, 8c
luy dit que le feul moyen de pourvoira fi:ureté&
àcelle de fou fils citoit d’aller dire au Royenparti-
culier, qu’encore u’illuyeul’tpromis avec ferment

ne Salomon luy uccederoit; neanmoins Adonis
il: mettoit déja en pollellion du royaume: Etill’all
furaqu’il lurviendroit dans leur entretien, afin de
confirmer ce qu’elle luy auroit fait entendre. Bethli--
bé fuivit fon confeil z elle alla trouver le Roy, fe pro-
llerna devant luy, a: après l’avoir liipplie’ d’agréer

qu’elle luy parlall d’une allaite tres-imÆteelle
luy dir,qu Adonias failoit un fort grand ’ auquel «
il avoit convié tous fes fieres exc té Salomon 5 qu’il "

y avoit aulli invité Abiathar , J 1, 8c les principaux *
amis: que tout le Peuple voyant cette grande al em- si
blée attandoit qui feroit celuy pour quiil luy plairoit *

:07-

de le declarer: qu’elle le fu lioit de le fouveuir «
de la promelle qu’il luy avort faire fi folemnelle- si

ement
confiderer que fi lors qu il ne feroit plusau monde il

choifir Salomon pour ion fiiccelleur 5 de de «

Adonias venoit à r ner, elle 8c fou fils devoient s’at- *
tandre a une mort al ’ ée. Comme elle parloit ainfi,

on dit au Roy que Nathanvenoit urle voir: 80s

demanda a (on delfein mon quatrains r --
il commanda qu’on le fifi entrer. Prophete 3’th

après luy 8c s’il l’avoit Ideclaré, e qu’il ail’oitrs

un grand fellin auquel excepté I ommilavoit.in-«
vite tous fes frcres, Ioab, se plulieurs autres; 30”
qu’au milieu de la bonne chere 8c de leur téjoiiiil’an- ’*

ce tous ces conviez luy avoient fouhaitéunlong 8: *
heureux r ne. Il ajouta qu’Adonias ne lavoit e
point convie , nySadoc, nyBana’ia. (ht’ainli com- le

me



                                                                     

LIVREVII. CHAP’ITREAXI.
;, me il citoit neceffiire que chacun fceufi quelle efioit
,, fur «ne volonté, il venoit le fupplier de la luy dire.

Le etc ayant parlé de la forte , David comman-h
da me revenir Bethfabé qui citoit fouie de la
chambre lors que Nathan y citoit entré: &quand’

a elle (in venuë , il luy dit: Je vous jure encore par le
a Dieu étemelôctout-puiflànt, que Salomon voûte
» fils [en alIis fur mon trône , 8c qu’il regnera des au-
. jourd’h . Bethfibé feproficrna jufquesen terre à

ces parc es, &luy fouhaita une longue vie. David
envoya enflure querir Sadoc, &Bana’ia &leur dit,
àuedpour faire connoilhe à tout le Peuple u’il

o’ riroit Salomon pour [on lûocellcur, vo oit
u’eux 8c le Prophete accompagna de tous (ès gar-
es le fillènt monter fur la mule que nul autre que le

Roy ne montoit jamais : Qu’ils le menallènr à la
fontaine de Gion: Que Sadoc 8c Nathan le confa-
enlient en ce lieu Roy d’lliaël, en répandant furfa
relie de l’huile fainte: Et qu’ tés ils le fillènt enco-

re traverfer toute la ville, un erault criant devant
a luy : Vive le Roy Salomon , 8c qu’il foit affis durant
a: toute [à vie fur le trône royal dejuda. Il fit enfaîte

venir Salomon , 8c luy donna des preceptes pour
bien regner , 8: pour gouverner laintemcnt 8c avec
juflice, non fenlementlaTribu chuda, mais auŒ
toutes les autres. Banaia, après avoir prié Dieu de
vouloir dite Favorable’aSalomon fit à l’heure-mê-

me, avec les autres dont nous venons de parler, mon-
terSalomon fin la mule du Roy, le mena à travers
la ville à la fontaine de Gion où il fut lacre’ Roy , 8: le

ramena le mefme chemin. Une adionilpubli.
que ne giflant point de lieu de douter que Salomon
ne fini: cel que David avoit choifi entre tous (es

la) miton: uy fileteder, chaouhcria: Vive le Roy

mammmrlmnu
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Salomon, &Dieuveiiille qu’il gouverne heureufc- (
ment durant un grand nombre d’années : 8: lors a

u’ils furent arrivez dans le ’ ils le firent [coït
lut le trône du Roy (on pere. La ’oye du Peuple (in
(i extraordinaire qu’on ne vit al mon dans toute la
ville que fellins 8c que réjoiiillinces: de le bruit des
flutes , des harpes, 8c d’autres initrumens de mufique
ei’toit fi grand , ne non feulement tout l’air en reten-

tifloit, mais il embloit que la terre enfiifiémeuë.
Adonias 8c ceux qu’il avort conviez en fluent trou»
blez, 8c cab dit que ce bruit de tant d’inflrumens
ne luy p ’ oit point. Ainfi, connue tous efioient,
penfifs 8c ne fougeoient plus à manger , on vit venir
en grande hafleJonathas fils d’Abiathar. Adonias
s’en réjouit d’abord dans la creance u’il apportoit

de bonnes nouvelles: mais lors qu’ilql’eut informé

de ce qui s’efloit paflë , 8c comme uoy le Roy
s’eiloit declaré en Faveur de Salomon , claqua fe leva.

de table 8cfe retira. La crainte qu’en: Adonias de
l’indignation de David luy fit chercher (on azilc au
pied de l’autel , 8c il envoya prier le nouveau Roy Sa-
omon de luy promettre d’oublier ce qu’il avoit fait ,

6: de l’admet de (a vie. Il le luy accorda avec autant
de prudence que de bonté : mais à condition de ne
plus tomber dans une femblable faute, &dç ne le
prendre qu’à luy-mefine du mal ui luy en arriveroit
s’il y manquoit. ll enqu’: enfui te e tirer de cet azile ;
8: aprtîs qu’il il: fini to me’ devant luy , il luy com.

manda de s’en aller us [à maifon fans rien craindre ,
&de n’oublier jamais combien il luy importoitdc

vivre en homme de bien. ’
David ut affiner encore davantage la centon.

ne àSalomon voulut le faire rcconnoillre Roy a:
tout le Papi; Il fit venir pour celiljet àjerulalêm

2’111
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les principaux des Tribus, 8: des Sacrificateurs 8C
des Levites, dont le nombre de ceux qui avoient
trente ans pall’ez fe trouva eflrede-trente-huitmille.
Il en choiht li): mille pour juger le Peupleôcpour
finit de greffiers; vingt-trois mille pour prendre
foin de la œnl’truc’lion du Temple, quatre mille

pour en dire les portiers, 8e le refle pour chanter
des h nues 8c des cantiques à la louange de Dieu
avec es divers infinnncns de mulique qu’il avoit
fait faire &dont nous avons cy-devantparlé. Illes
cm laya à ces divers offices lelon leurs races; 8c
aptes avoir fepare’ celles des Sacrificateuts .d’avec
les autres il s’en trouva vixigt-qtutre, fçavorr feize
defcenduës d’Elcazar , 86 huit delcenduës d’lthamar:

il ordonna que ces familles lerviroientlucceflive-
ment chacune huit jours depuis un Sabath jufques à
l’autre Sabath: 8c le fort ayant clic jette en la pre.
ile-nec, 8c en la prefcnce des Grands Sacrificateurs
Sadoc 8c Abiathar 8c de tous les chefs des Tribus, on
les enrolla toutes l’une nptésl’autre felon que le fort

tomba fur elles; 8: cet ordre dure encore aujour-
d’huy. Après que ce lège Prince eut ainfi divife’ les

t races des Sacrificareurs , il divifa en la mefme manie-
re celle des Levites pour fervir de huit jours en huit
jours comme les autres, &rendit un honneur
culier aux defeendans de Moiiè, en leur commet.
tant la garde du trefor de Dieu, &des prefens que
les Rois luy ofiriroient: 8c il ordonna que toute la
Tribu de Levi , tant Sacrificateuts qu’autrcs, s’em-

loyeroit jour de nuiét au fervice de Dieu ainfi que
Eddie l’avoir commandé.

Il divifa enfuite tous fes pas de guerre endouze
corps de vingt-quatre mille tommes chacun, com-
mandez par un chef qui avoit fous luy des Melires
de camp 85 des capitaines: ordonna que chacun de
ces c0 s feroit carde rourh tout durant un mois
devant e palais dDeSalomon, &ne difiribua aucune
des charges qu’à des perfonnes de meriteôcde pro-
bite. Il en commit .anlIi pour avoir foin de [ès tre-
fors 8c de tout ce qui dependoit de fou domaine,
dont il feroit inutile de parler plus particuliere-
ment.

Lors que cet excellent Roy eut ainfi renié toutes
chofes avec tant de prudence 84 de lagelfeil fitail
(embler tous les Princes des Tribus 8c tous lès prin-
cipaux ofiiciers ; 8c Cibnt aifis fur (on trône leur

,, parla en cette lotte: Mesalms, je me fuis creu obli-
,, gré de vous faire (li-avoir , qu’ayant refolu de baflir un

,, Temple a l’honneur de Dieu, &allemblé pour ce
,, fujet quantité d’or 8e cent nulle talens d’argent,il
,, me fit defcndre par le Ptophete Nathan d’en-curer
’, ce deflèin , parce que mes mains citoient fouillées du

u lang des ennemis que j’ay vaincus en tant de guer-
res que le bien public 8c l’intcreli de l’ellat m’ont

obligé d’entreprendre; 86 me fit declarer en mel:
me temps que celuy de mes fils qui me (uccederoit
à la couronne commenceroit 8c ac reveroit cet ou-
vrage. Ainfi, comme vousqfçavcz qu’encore queja-
cob noilre pcrc cuit douze fils, Judas par un confett-
tement general fut établi Prince fur tous les autres:
8c qu’encore que j’eullclixfreres, Dieu me prefcra
à eux pour m’Clev;r Il la dignité royale , fans qu’ils en

avent témoigné autan mécontentement: je dcfire

3’

pas JUIFS.
demefine que tous mes autres enfans ibuffrentiàm a
en murmurer que Salomon leur commande, puis a
que Dieu l’a choifi pour l’éleverfurle trône. Carfi ce

lors mefine qu’il veut que nous [oyons ibûmisàdes a:

étrangers nous devons le fupportet avec patience: c:
n’avonsnous pas fujet de nous réjouit que ce [cita a
l’un de nos freres u’il confere cethonneur, puisque a

la roximité du nous fait °ci a e rie ü
DiEu de tout mon «in de v’buloirrabi’enïfl aJccgm- n

plir la promelie qu’il luy a pleu de me faire de rendre-

ce royaume mes-heureux fous le regne de ce nou-
veau R0 , 8c que cette felicité foit durable. Cela
arrivera doute, mon fils, dit-il en fe tournant
vers Salomon, fi vous aimez la picté &lajufiice,
8c fi vous obfervez inviolablemmt les loix que
Dieua données à nos peres. Mais fi vous y man.
quez, il n’y apoint de malheurs ne vous ne deviez
attandre. Après avoir ainfi fini on difcours il mit
entre les mains de Salomon le pian 8: la defcriptionr
de la maniere dont il filoit ballât le Temple , où tout
eftoit marqué en particulier; comme aulIi un eflat
de tous les vafes d’orôcd’argent neceliaires pour le

fervice divin, avecle poids dontils devoient dire. Il
recommanda enfuite à fou fils d’ufer d’une extrême

diligence pour travailler à cet ouvrage, &exhorta
les Princes des Tribus, &particulierement cellede
Levi, de l’ailifier dansunefilàinte entreprife, tant
acaufe de En jeunelfe, que parce que Dieu l’avoir
choifi ut dire leur Roy , &pour entreprendrece
fifi eflèin Il leur dit aufli u’il neleurferoit

’ cile de l’accom lir , puis qu il luy lailIoit l’or, l ar-

gent, le bois , les emeraudes, les autres pierres pre-r
cieufes, 8: tous les ouvriers neceilaires pour." «(in
jet; ce qu’il y ajoûtoit encore de fonrevenuôcde
[on épargne trois mille talens de l’or le us pur, pour
l’employer aux ornemens de laplus ’nteôcla lus
interieure partie de ce Temple, &aux Chemfiins
qui devoient dire afiis fur l’Arche qui efl:oit comme
le chariot de Dieu, 86 la couvrir de leurs ailles.

Ce difcours de ce grand Roy fin receu avecrant
de joye des Princes des Tribus, des Sacrificateurs,
8c des Levites , u’ils promirent de contribuer ces.
volontiers à ce aint ouvrage cinq mille talens d’or,
dix mille itataires, cent mille talens d’argent , à:
mes-grande quantité de fer: &ceux qui avoient des
pierres precieufes les apporterent pour les mettre
dans le trelor, dont fait , ni citoit de la race de Moï-
ie, avoit la garde. Tout(le Peuple fut extrememcnt
touché, mais David plus que nul autre, de ce zele
que témoignoient les perfoxmes les plus confidera-
bles du royatune. Ce religieux Prince en rendit a
haute voix des aérions de graces à Dieu , en le nom-
mant le pere &le createur de l’univers, le Roy des
Anncs 8c des hommes , le proteé’teur des Hebteux,
8c laurent dela fclicite’ de ce grand Peuple dont il
luy avait mis le gouvernement entre les mains. Il
finit par une fervente priere , qu’il luy pleuli de con-
tinuer à les combler de fes faveurs, 8: de remplir
l’efprit 8: le cœur de Salomon de toutes lônes de
vertus. Il leur commanda enfuite de donner des
louanges à Dieu: 8c auili-tol’t chacun le prolierna
en terre pour adorer fou etcrnelle imjelle’: 8c cette
action le termina parles témoignages que tous don-

. . v nerent
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nerent ’a David de leur reconnoiliànce de tant de
bonheur dont ils avoient joui fous ron regne. On
fit le lendemain de grands lacrifiees , dans lelquels on
offrit à Dieu en holocaufte mille moutons , mille
agneaux, mille veaux, 8c untr rahd nombre de
viétimes pour des oblations pacifiques. David pal-
fi le relie du jour avec tout le Peuple en felte 8c en
te’joiiiliance, 8: Salomon fut une leconde fois (me
Roy par Sadoc Grand Sacrificateur , 8c mené dans le

, palais, où on le mit fur le trône du Roy [on pere,
1311:1un performe ait manqué, depuis ce jour , de luy

o r.

CHAPITRE XIL
Domine: infiruflion: de David à Salomon, 6971;

mon. Salomon le fait enterrer avec memgmfi-
cm: tout: armoriait.
Eu de temps après David le (entant entierement
defaillir jugea que a derniere heure efioit pro-

» che. Il fit venir Salomon, ôtluy dit: Monfils; me
,, voilà prell; de m’acquitter du tribut que nous devons
,, à la nature, 8c d’aller avec mes peres. C’efi un chemin

n uc chacun doit faire , 8c d’où on ne revient jamais :
a: c cit pourquoy j’employe ce peu de vie qui me relie
sa avons recommander encore d’eihe jufle envers vos
a, filjcts, religieux envers Dieu qui vous aélevé furle
a: trône, 8c d’obferver les commandemens qu’il nous

a, adonnezparMoife, lansquenylafaveur ,nylafla.
a terie, ny la pallion, ny autre confidemtion quel.
a: conque vous en falTe jamais départir. (lue fivous
s a vous uitez aulfi fidelement de ce devoir que vous

elles o ligé 8c que je vousy exhorte, ilalfermira
w ciceptre dans nolhe famille, &jamais nulle autre
a, ne dominera fur les Hebreux. Souvenez-vous des
s a crimes commis parjoab lors que a jaloufie le rta
» à tuer en trahilôn deux Centraux d’armée ai gens
a, de bien 8: d’un aufli grand merite qu’elloient Ab-
a ner, 85 Amaza : Vengez leur mort en la maniere que
a: vous jugerez le plus a ropos: je n’ay pû le faire par.
a: ce qu’il citoit plus puil t que moy. je vous recom-
a mande les enfans de Berlellay Galatrde. Témor-
,, gnez-leur en ma confidemtion une affeétion parti-
» culiere: tenez-les auprès de vous en grand honneur;
n 86 ne confidera pas comme un bienfait ce bon trai-
a) temenr que vous leur ferez; mais comme une teÎ
sa connoifance de l’obligation ne j’ay à leur pere P qui
n lors que j’cltois exilé m’a mâle avec une generohte
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nom cille, 8c nous a ainfi rendus les redevables. et
Pour le regard de Seme’i qui on m’outrager armil- et
le injures lors que je fus’contraint de lortir eJeru- et n
falem pour chercher ma leurerc’ delà le Jourdain , 8c «

àquije promis neanmoins de fiuver la vie quand il ce
vintau devant de moy à mon retour; je me remets st
àvous de le punir felon l’oecafion qu’il pourra vous «t

en donner.
David après avoir parlé de la forte à Salomon ren-

dit l’efprît citant âgéde loixante 8c dix ans, dont il en

avoit rcgné fept Be demy en Hebron fur la Tribu de
Juda, 8c trente-trois enjerulalem [in toute la nation
des Hebreux. Celloit un Prince de grande picté , 8c
qui avoit toutes les qualitez ncccllaircs a un Roy
pour procurer le repos 8c la felicite’ de tout un grand
Peuple. .Nul.aurre ne fut jamais plus vaillant que luy :
il citoit toujours le premier a s’ex fer au pcril pour
le bien de fes fujets 6c la gloire de on Ellat ; 8c il en-
gageoit les fiens plûtoft par [on exemple que par (on
autorité à faire des a6tions de valeur fi extraordinai-
res, que quelque veritables qu’elles foient , elles pa-
roillènt incroyables. Il (filoit ces-fige dans les con-
feils, tresagillant dans les occafions prelenres, tres-
prevoyant dans ce qui regardoit l’avenir, fobre ,
doux, compatiliant aux maux d’autruy, 8c tresju-
fie, ni [ont toutes vertus dignes des grands Prin-
ces. n’a jamais abufe’ de CCth fouveraine trillance
où ils’efi veu élevé, (mon lors qu’ilfclail rempor-

ter à [à amen pour Bethfabe’: 8c jamais nulautre
Ro ny Ses Hebreux , ny d’auaine autre nation , n’a
lail ë de fi grands trelors.

Le Roy Salomon (on fils le fit enterrer àjerufialem
avec une telle magnificence, qu’outre lesautres ce-
remonies qui le prati uent aux funerailles des Rois,
il fit mettre dans fiancièpulchre des riehelles incroyap
bles; comme il fiera Facile de le juger par ce que je
m’en vay dire.’ Car treize cens ans après, Antiochus

furnomme’ le Religieux 8c fils de Demetrius , ayant
aifiege’ Jemlalem ; 86 Hircan Grand Sacrificatcur
voulant l’obliger par de l’argentà lever le fiege ; com-

me il n’en pouvoit trouver ailleurs, il fit ouvrir ce
fepulchre , 8c en tira trois mille talens , dont il don-
na une partie à ce Prince. Et long-temps après le
Roy Herode tira une fort grande lomme d’un autre
endroit de ce fepulchre où ces trefors elloient ca-
chez , fans que neanmoins on ait encore touché aux
cercœuils dans lefquels les cendres des Rois [ont en-
fermées , parce qu’ils ont du: cachez (ous terre avec
tant d’art qu’on ne les a pû trouver.
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Salomon fait mer Adonw, 2045, 65’ Scmeï. Ofltà

1112m bar la clurgc de Grand Sacnfimmor , 65
epoufe la fille dz Roy JEgJPte. I

Ous avons fiiitvoir dans le livre precedent
33m 1c quelles ont elle les venus de David, les

lieudit,» dont iroilre nation luy a elle rede-
vable , & comme après avoir remporté tant

de VlÔlOll’Cj il mourut dans une heureule vieillelIE.
Salomon [on fils qu’il avoit établi Roy dés [ou vi-
vant ainli que Dieu l’avoit ordonné , luy filcceda
ellant encore Fort jeune, &tour le Peuple luy fou-
llaira (clou la co’Ïitume avec de grandes acclamations

toute une de prolperité durant un long regne.
Adonias qui des le vivant du Roy ion pere avoit,

comme nous l’avons aulii veu , voulu occuper le
royaume , alla trouver la Reine Berlifiibe’ mere de 5:»
lomon. Elle luy demanda s’il avoit befoin d’elle, ô:

,, qu’elle le (erviroir volontiers. Aquoy il luy répon-
,, dit, qu’elle [cavoit que le royaume luya partenoit,
,, tant acaule qu’il elloit l’ailiié, que par econfentc-

,, ment que tout le Peuple yavoir donné. Qle nean-
,, moins Dieu ayant prcl’cré Salomon à luy il vouloit
,, bien s’y lbûmettre , &’ fie contentoit de n condition

,, refente : mais qu’il la fii plioit d’interceder pour
,, liiy envers le Roy, afin qu il luy plilll de luy donner
,, en mariage Abilag que chacun lçJVOlt (:1er encore
,, vierge , le Roy (on pere ne l’ayant prile que pourl’é-

,, chartrier lors que la nature luy delîtilloit dans fia vieil-
lelie. Berlifabe’ luy promit de luy rendre cet cilice,
&luy dit de bien Clperer de fou enrremilè, tant par
l’affection que le Roy avoit pour luy, aumaille de
la priere qu’elle luy culeroit. Elle alla au i-toll trou-
ver le Roy. Il vint au devant d’elle, 6c aprésl’avoir

embrall’ee, la mena dans la chambre où clloit (on
trône, 8c la fit album main droite. Elle luy dit:

,. j’ay une grace, mon fils, à vous demander: &ne
sa me donnez pas je vous prie, le déplaifir de me la
,, remier. Il luy répondit, que n’y ayant rien qu’on ne

,, doive faire pour une mere il s’étonnoit de ’entcn-

,, dre parler ainfi , comme fielle pouvoit douter qu’il
,, ne luy accordall avec joye tout ce u’elle defiroit.
,, Alors elle le pria de trouver bon queclon fiere Ado-
,, nias époulall Abilïig. Cette priere le fiirprir 8c le
,, fâcha de telle forte qu’il la renvoya en tillant, qn’A-

’,, donias devoit demander aulIi qu’il luy donnall n
,, couronne comme elhrnt plus âgé que luy: qu’il eiloit

,, évident qu’il ne defiroit ce mariage que par un mau-
,, vais dolic-in; &que chacun (cavoit queJoab Gene-
,, ral de l’armée , 8c Abiatliar Grand Sacrificateur

citoient dans lès interdis. Il envoya enfilithuerirfi
Bana’ia capitaine de les gardes ,y &luy commanda

d’aller tuer Adonias. vIl fit venir aufii Abiathar Grand sacrificateur, 8c 3:5.
luy dit: Vous meriteriez que je vous filTe’perdrela S
vie pour avoir [uivi le parrid’Adonias. Mais lestra- S
vaux que vous avez fupportez avec le feu Roy mon fi -
pere, &la part que vous avez eu’c’ comme luy à la.°*

tranflation de l’Arche de l’alliance, font que je ne S

vous ordonne autre peine que de vous retirerôcne*«
vous prefenter jamais devant moy. Allez envollretfi
pais , 8c demeurez y a la campagne durant tout le "
relie de voûte vie , puis que Vous vous elles rendu in- *

digne de la cha e que vous poileriez. fi
Voilà de (méfie lOrte la l ande facrificature (ortir

de la Famille d’Ithamar ai iqueDieu l’avoir predit
a Eli ayeul d’Abiathar , à: palla dans celle de Phinées

en la performe de Sadoc. Durant le temps que cette
charge citoit demeurée en la famille d’Ithamar de-
puis Eli qui l’avoir exercée le premier , ceux de la Fa-

mille de Phinées ui menerent me vie privée fii-
rent Boa) fils de ofèph Grand Sacrifieateur. 7o;-
tbarn fils de Boccy. Monod] fils de Joatham. Aropb 4
fils de Mareoth ; 8: Achitob fils d’Aroph de pere de
Sadoc qui fut établi grand Sacrificateur fous le regne
de David.

Lors que Joab eut appris la mort d’Adonias il ne p7.
doura point que sellant declaré pour luy on ne le
traitall de la mefine forte. Il s’enfuit aupre’s de l’au-

tel , dans l’efperance que la picté du Roy luy donne- -

toit du rerpeél pourun lieu fi faim. Mais Salomon
luy fit ordonner par Banaia de comparoillrcen ju-
gement pour le juflifier de le defendre. A quoy il ré- a:
pondit qu’il ne fouiroit point d’où il elloit; &que tr
s’il avoit à mourir il aimoit mieux que cefirlldans «
un lieu confiné à Dieu. Salomon enfuite de cette si
réponfe commanda a Banaia de luy aller couper la
telle 8c de faire enterrer [on corps , pour le punir de
deux aulIi grands crimes que ceux qu’il avoit com-
mis en allaifurarit Abner 8c Amant , afin que le
clialliment ne tombant que fur luyôcfirr la polle-
rité, chacrur connull: que le Roy [on pere 84 luy
en efloient entierement innocens. Banaia exeaita
cet ordre , 8c fucceda ajoab en la charge de Ge-
neral de l’année. Qiant à celle de Grand Sacrifiœ-

teur elle fut réunie toute entiere en laperionne de
Sadoc.

Salomon commanda en ce mefine tempsa Semei 3l:-
de ballir une maifon dansjerufialem pour demeu-
rer, avec défence fur peine delavie de palier jamais
le torrent de Cedron; 6: voulut qu’il s’y obligeall

” W

susurrant:
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par lèrment. Semc’i luy rendit de grands remercie-

mens de cette ce, 8: dit en fanant ce ferment
qu’il le faifoir de tout fou cœur, Ainfi il quitta fou
pais, &lèvint établir àJemfilem. Trois ans rés
deux de fes efclaves s’en ellant fuis 8c retirez à Geth ,

il s’y enalla, les reprit, &les ramena. Salomon ir-
rité de ce qu’il n’avoir pas feulement méprifé fon

commandement, mais violé le ferment qu’il avoit
fait en la refence de Dieu, l’envoya querir, &luy

sa dit: Mé tque vous elles, n’aviez vous pas pro-
a) mis avec ferment de ne fortir jamais dejemfalem;
a) 8: n’avez-vous point craint d’ajouter le parjure au
n crime d’avoir outragé de I oles le, feu Roy
a: pere quand la revolte d’A lalom l’obligea d’aban-

a: donner la ca itale de fon royaume? Preparez.vous
sa à foufirir le liipplice que vous meritez, &qui fera
sa connoillzre atout le monde que le retardement de
a la punition des méchans ne fert qu’à rendre leur
sa chaüiment’plus rigoureux. Aprés luy avoir par»

» lé de la forte il commanda à Benaia de le aire

a» mourir. vLots que Salomon fe fiat ainli défait de fes enne-
mis, 8c eut affermi par ce moyen la domination,
il époula la fille de Pharaon Roy d’Egypte, forti-
fia extremementjerufalem, a: gouverna toûjours
depuis fon royaume dans une profonde paix. Car
a jeunelfe ne l’empefchoir pas de rendre la julli-
ce a: de Faire obferver les loix; mais illecondui-
foir en toutes chofes avec autant de vi lance, de
prudence, 8c de’lagellè que s’ileullell beaucoup

lus âgé, parce qu’il avoir continuellement devant
es yeux les balbutiions qu’il avoit reteu’és du Roy

fonfpere.

CHAPITREII.

mon» a

CHAPITRE Il.
Salomon reçoit de Dieu le don defigMjê. ement

Zu’tgprononu entre dm fmmerdel’une final--

fi: enfant ejloit mon. Nom: de: auvernat" de
.r ravinas. Il aüconflrmr’ eh le, ° 41’:

mofler: l’ozfrobefde l’ alliance. Dite? 119 fifille
bonheur on le malheur qui 1:9 arriveroit 69’ à for:
Praoplefèlo’n qu’il: obfervwroient ou transgrqflêroient

jà: eammandemenr. Salomon ballât un [tipule
palais. fortifie forufalem, 69’ e’dzfîe lltfiem vil-

les. T’ai; vient que rom le: ’ÎQùd’ t: anom-

À moient Pharaon. Salomon [à rend tri aire: ce
qui rafloit de: Clomne’ea. fi e’ une grande
flotte. La Reine affure a âht’opie m: le
w’jïter. Pro ’ tout: richeflê: de ce Prince. Son

. «mon defôr onne’pour le: femmes]: tomber
. dam l’idolanie. Dieu fait dinde quelle forte

il le chaflùm. vider r clave cana-e Et D1213
fait fiawozr à Îrroboam par un Proplme qu’il"-

gneroltfnr du Tribut.

Un des remiers lbins du Roy Salomon fut d’al-
ler a Heîsron offrir a Dieu en holocaufie mille

vidimes fur làutel d’airain que Moife y avoit fait
conltruirc: 8c Dieu l’eutfiagreable qu’il luy apparut

la nuiÔt en longe &luy dit , que pour recoin nce de
fir pieté il luyaccorderoit tel don qu’il vou oit l
demander. Ce Prince bien que jeune ne fe ’ a
point emporter au delir des richelfes ou des autres
chofes qui paroüleiit fi agréables aux hommes: il
en fouhaita une beaucoup plus utile, lus carcel;
lente, 8: plus digne des; bonté Sade liberali:

4 te
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,, te’ de Dieu Ainfi il luy répondit: Seigneur ,puis à luy dit: Cette femme,Sire,8cmoy demeurionsen. «
fi que vous me le permettez , je vous iupplie de me femble dans une melme chambre, &nousaccou- a:
’, onnerl’eiprit de iagefleôcde conduite , afin que je châmes en mefme temps chacune d’un fils. Trois a
» puilIe gouverner mon royaume avec prudence 8c j jours aprés fon enfant elïant auprès d’elle, elle l’é- ce

» avec jullice. Dieu fut tellement Etisfait de cette de!î touffa en dormant: &comme je donnoisauilielle a
mande , qu’aprés luy avoir accordé une fageflè fi prit le mien qui citoit entre mes bras, de mit le lien a
extraordinaire que nul autre auparavant luy, loir en la place. Lors queje fus éveilléeôcquejevoulus a
Prince ou particulier , n’en avoit jamais eu une fem- I donner à teter à mon entant que je connoiiiois fort a
blable, il luy dit qu’il ne luy accordoir asfeulement

,, ce qu’il demandoit ; mais qu’il y ajo’ teroit enco-
,, te les richeilès, la gloire, laviékoire de fes ennemis,

D)

,,
,1

,, de la forte: Que plûtolt que de voir mourir (on iris,
,, elle aiment mieux e donner à cette femme , 8c qu’on

8c la poilèiïion de ion royaume a les defiecndans ,
,, pouweu qu’il le confiait en luyîqu’il perteverail dans

juitice, de quil imimll and: les autres vertus de
David ion pere. Salomon à ces paroles Le jetta hors

,, de ion liât, adora Dieu, & après ellre rerourne’a
Jeruialem luy offrit devant ion laint Tabernacle un

rand nombre de victimes, de fit un fellin’a tout
Peuple.
Ce jeune 8e admirable Prince prononça en ce

melme temps un jugement dans une affaire li diffici-
le que j’ay creu le devoir rapporter icy, afin qu’on

puifle en de iemblables rencontres profiter de ion
exemple pour découvrirla verité. Deux femmes de

bien, je trouvay auprès de moy cet autre enfant mort. n
Alors je luy redemanday mon fils; maiselle n’aja- a
mais voulu me le rendre, &s’opiniaflre ale rete- a
nir, parce que je n’ay perlonne quime puiile aili- a
fier pour l’y contraindre. C’ell; ce qui m’oblige, a

Sire , davoir recours à voûte juiiice. A re’s ue
cette femme eut ainii parlé, le Roy demand; a lau-
tre ce qu’elle avoir arépondre. Elle loùtint toûjours

hardiment que rentant qui vivoir encore choit à
elle, 8: que c’efloit celuy deiacompagne qui citoit
mort. Nul de ceux qui fi: rrouverenr prelens ne
creur qu’on pâli éclaircir de telle forte une afflue fi

oblCure qu’on pâli en découvrir la vairé; de le Roy

fut le [cul qui en trouva le moyen. llfe fit apporter
les deux enfuis, 8c commanda a l’un de lès Gardes de
les couper par la moitié, 8c de donner également à

mauvane vie vinrent le trouver , dont l’une qui pa- chacune de ces femmes une artie de celuy qui eiloit
teilloit eftre fort touchée du tort qu’on luy avoit tait, vivant, & une partie de ce uy qui eflortmorna Ce

jugement parut d’abord fi puerile que chacun dans en vie. L’autre femme au contraire témoigna de a

[on cœur

mere s’écria, qu au nom de Dieu on n’enufaflpas

e mocquoit du Roy de ’avoir donné : confond: volontiers à ce (partage , 86 trouvoit meiine
t mais on ne tarda nuere à changer d’avis. La veritable un cruel fujet de joye ans la douleur de fi compa-

gne. Le Roy n’eut pas peine à juger par cette diverfi-

ré de fentimens que la nature citoit feule capable de
leur infpirer, laquelle des deux citoit la verirable

,,la creuil’ en ei’tre la mere, puis qu’elle auroit au mere. Ainfi il ordonna que l’enfant vivant feroit
a) moins la confolation de (cavoit qu’il (croit encore donné à celle qui s’elioit oppofe’eàiàmon; décon-

damna

.---n-nfl’!-n.v-w
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damna la malice de cette autre femme, qui ne le con-
tentoit pas d’avoir perdu fim fils , mais iouhaitoit de
voir fit compagne perdre auiii le fieu. Cette preuve
de l’incroyable fageilè du Roy le fit admirer de tout
le monde ; 8c on commença dés ce jour à luy obéir
comme à un Prince rempli de l’efprit de Dieu.

Il me faut maintenant parler de ceux qui avoient
fous fou regne le gouvernement de fes provinces.

Un’ commandoit dans toute la contrée d’5-
phraim.

Amanda gendre de Salomon commandoit
dans toute la region maritime , où Dot efi compris.

Bmiù fils d’Achil commandoit dans tout le
I Grand Champ, 8: le pais qui s’étend jufques au

Jourdain.
Gabar commandoit dans tout le de Galaad

de de Gaulam juithes au mont Liban, oùily avoit
foixante grandes 6c fortes villes.

Mehinadab, qui avoit époufé une autre fille du
Roy Salomon nommée Œazjm , commandoit dans
toute la Galilée jufques à Sydon. .

limba: commandoit dans le rmritime qui
dia l’entour d’Arce.

bat commandoit dans les deux montagnes
d’1 ’ 8c deCarmel, &danstoutelabafie Ga-
lilée qui s’étend jufiques au Jourdain.

SuÊa commandoit dans tout le pais delaTribu
’ de Benjamin.

Et Thadar commandoit dans tout lepais qui cil:
, au delà dujourdain.

Salomon avoit outre cela unLieutenant general
’ qui commandoit à tous ces Gouverneurs.

333e . Onne’I r airez dite quel fin le bonheur dont
tous les ’e’lites, de particulierement ceux de la

. Tribu deJuda , jouirent fous le terme de Salomon ,

3:4-

paroe» que fi: trouvant dans une fi profonde paix
’ qu’elle n’efloit troublée ny par des guerres étrange

tes ny par aucune divifion domeilique, chacun ne
,penfoit qu’a cultiver fes heritages St a augmenter (on

bien. . . lCe Prince avoit des officiers qui recevoient les
tributs que les Syriens 8c les autres Barbares ha.-
bitoient entre l’Eufrate 8c l’E ypte citoiento figez
de luy payer; de ces officiers ourniflbient entre au-

j tics chofes chaque jour pour fa table trente mefures
de fleur de Farine; foixanre mefmes d’autre farine.

lias-bœufs gras, vingt bœufs de paflurage,’cent
’ gras , 8; quantité de gibier 8c de ponton.

Il avoit un fi grand’nombre de chariots qu’il faloit

’ quarante mille auges pour les chevaux qui les ti-
roient 8c qui eiloient couplez deux adeux , 8c il en-
tretenoit outre cela douze mille hommes de cheval

. dont la moitié faifoit garde dans Jerufalem tés de
fipetfonne , a: l’autre moitié eiloit diilribueedans
les villes. Celuy qui citoit ordonné pourladépen-
ce ordinaire delà maiion avoit foin de urvoira
mandrine de fes chevaux en quelque lieu qu’il al-

Dieu remplit ce Prince d’une fagefie &d’une in-

telligence fi extraordinaire ne nul autre dans toute
l’anti uité ne luy avoit eile comparable, de qu’il
furpul oit meiine de beaucoup les plus capables des
Égyptiens que l’on tient y exceller; comme aufii
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ceux d’entre les Hebreux qui eiloient les plus cela
bres en ce temps , dont voicy les noms que j’eilime
devoir rapporter ; Athan , Hum» , Chalcol, 8c Dor-
da, tous quatre fils de Mahol. Cet admirable Roy
compofa cinq mille livres de cantiques 8c de vers , 8:
trois mille livres de paraboles , à commencer depuis
l’hylrope juiques au cedre, &àcontinuer par tous
es animaux , tant oifeaux que poilions 8: ceux qui
marchent fut la terre. Car Dieu luy avoit donné une
parfaite connoifiànce de leur nature 6c de leurs pro.-
prierez dont il écrivit un livre ; se il employoit cette
connoiflance à com fer url’utilité des hommes
divers remedes, entre lefiqîrels il en avoit qui
avoient mefine la force de chailèr les demonsians
qu’ils ofafi’ent plus revenir. Cette maniere de les
chafier cit encore en grand uiage parmy ceux de
noilre nation: 8c j’ay veu unjuif nommé Blum
2E en la prefcnce de l’Empereur Vefpafian, de le:

, 8c de lufieurs de fes capitaines 8c [bldats delivra
divers po edez. Il attachoit au nez du pollède’ un an-
neau dans lequel citoit enchafiée une racine dont Sa-
lomon fefi:rvoit à cet ufage: &aufli-toil que le de-
mon l’avoir fentie il jettoit le malade par terre , 8c l’a-

bandonnoit. Il reciroit enflure les mefines paroles
que Salomonravoit laiile’es par écrit , 8c en arum
mention de ce Prince defendoit au demon de reve-
nir. Mais pour faire encore mieux voirl’effer de (es
conjurations il emplit une cruche d’eau, 86 comman-
da au demon de la jetter par terre pour faire connoî-a
(relia: ce figue qu’il avoir abandonné ce pofiedé ; 8c

le mOn obéir; sJ’ay creu devoir rapporter cette
hil’toire afin que performe ne paille douter de la
fcience tout extraordinaire que Dieu avoit donnée à
Salomon par une grace particuliere.

Comme Hirarn Roy de T avort cité fortami de 32;.
David il apprit avec grandp aifirque cet admirable 3 "ü
Prince avoit fuccedé au royaume de fou ere. Il luy 5”
envoya des Ambailïtdeurs pour luy en temoigner la
joye, &luyfouhaiter toute forte de proiperite’. Sa-
lomon luy éerivit par aux en ces termes: Le Roy a v
Salomon au Roy Hiram: Le Roy mon pere avoit c:
un extrême defir de bal’tir un Temple en l’hon- cc
neur de Dieu ; mais il ne ’l’a pû acaule des guerres t:
continuellesoù il s’eil trouvé engagé, &qui ne luy t:

ont permis de nitrer les armes qu’après avoir vaincu a
(ès ennemis 8; es avoir rendus les tributaires. Main- «
tenant, que Dieu me fait la grace de jouir dîme pro- «
fonde paix, je fuis reiblu d’entreprendre cet ouvrage sa
qu’il. a predit à mon pere que j’aurois le bonheur de s:
commencer 8: d’achever. C’efl ce qui me fait vous ce

prier d’envoyer quelques-uns de vos ouvriers pour et
couper avec les miens [in la montagne du Liban les:
bois neceilaire pour ce fujet: car nuls autres, à ce te
que l’on dit, ne font fi habiles en cela que les Sydo. ce

iriens; se je les payeray comme il vous plaira. Le s4
Roy Hiram receut avec joye cette lettre , 8c y répon-
dit en cette forte: Le Roy Hiram au Roy Salomon: a
Je rends. gracesa Dieu de ce que vous avez fuccedé à cc
la couronne du Roy voûte pere , qui citoit un Prince a
mes-[age 8c fies-vertueux: 8e je feray avec joye ce a
que vous delirez de moy. Je coinmanderay meime z:
que l’on coupe dans mes foreils quantité de poutres a

e cyprés de de cedres, que je leray conduire par a

mer



                                                                     

190 HISTOIRE» met attachées enfemble jufques fur le rivage de tel
y lieu de vos Ellats que vous jugerez le plus commode
a pour CHIC de la menées enjerufialem. Je vous prie
à de vouloir en recompence permettre une traite de
,, blé dont vous fçavez que nous manquons dans cette
x ille. On peut encore aujourd’huy voir les originaux

de ces deux lettres non (èulemenr dans nos archives,
Ty, CM; mais aulli dans celles des Tyriens. Que fi quelqu’un
à? mais s’en veut éclaircir il n’a qu"apt1er ceux quien ourla

Ann". garde de les luy montrer ; 8: 1l trouvera que je les ay
gémina rapportées rres-fidellemeut. Ce que j”ay emme de-
FM! à voir dire pour faire connoiiire que je n ajoute jamais
1::th rien a la venté, de que le flClll’IdC rendre mon hifl:01re

’ plus agreable ne m’y fait mtmeflet de chofes qui
ne (ont que vray-lemblab es. Aiufi je prie ceux qui
la liront d’y ajoûter foy, 8c d’ellte petfuadez que

je croirois commettre un grand crime 8c meriter
qu’on la rejettali entierement , fi je uem’efforçois

tout d’en établir la veti té fur des preuves n’es-fo-

ndes. «Salomon litt fort fitisfait du procedé du Roy Hi-
.ram , ôc luy accorda de tirer tous les ans de fes liftas
deux mille mefures de blé Froment, deux mille baths
d’huile, 8c deux mille baths de vin, chaque bath
contenant foixante 8c douze pintes. L’amitié dé ces

deux Rois augmenta encore, ô: dura toûjours.
Comme Salomon n’avoir rien tant a cœur que la

confiruâiou du Temple, il ordonna ales fujets de
luy fournir trente mille ouvriers , de dilh’ibua en tel-
le forte l’ouvrage auquel il les employa que ce travail

ne leur pouvoit dire à charge. Car a tés que dix
mille avoient durant un mois coupédii bois fur le
mont Liban, ils s’en retournoient enleursmaifons
y palier deux mois. Dix mille autres prenoient leur

DES,]Uth.
place, quiaprés avoir anili travaillé durant un mois
s’en retournoient de mefme chez eux. Les dix mille
reliant des trente mille leur luccedoient: &les dix
mille premiers revenoient aptes pour continuer à en
me: de la mefine maniere. L’intendauce de cet ou-
vtage fut donnée a adorant. Soixante de dix mille
de ces étrangers habituez dans le royaumeôcdont
nous avons arlé , portoient des pierres 8c autres
materiaux le ou que le Roy David l’avoir ordonné.

Quatre-vingt mille autres efloieut mallons, &pat-
my eux il y en avoit trois mille deux cens qui étoient l
comme les maiftres des autres. Avant que d’ame-
ner ces pierres d’une excellive deux deftine’es

ut les fondemens du Templeils les tailloient fur
montagne, 8c les ouvriers envoyez par le Roy

Hiram en ufoient demefine en ce qui regardoit leurs

ouvrages. IToutes chofes diant aiufi prepare’es le Roy Salo-
mon commença à bafiir le Tem le en laquattie’me
année de (on regne , 8: au limon mois que les Ma-
cedoniens nomment Arthemilius, &les Hebreux
jar (qui cil: le mois d’Avril) cinq cens natte-vingt
douzeans depuislafottie d’E te; millevingtans
après qu’Abraham fiat [bru e Mef0potamie pour
venir en la terre de Chamam-g mille quatre cens

uarante ans depuis le déluge; 8c trois mille cent
eux ans d uis la creation du monde. Ce qui (e

rencontra e dans la onzième année du t ne
d’Hiram, dont la cap italc nommée Tyr avoit
tic deux cens quarante ans au aravant.

Les fondations du Temple furent Faites n’es-pro-
fondes , 8: afin qu’elles pullènt remier atomes les
injures du temps, 84 foûtenir fins s’ébtanler cette
grande malle que l’on devoit commute demis, les



                                                                     

fluant-

chvrages y enflent rien contrib
’ dans du mur du collé de l’orient , ou il n’y

LivanIII.Cuaprr-nnll. r91pierres dont on les remplit elloient fi grandes, que
cet ouvrage n’efloit pas moins digne d’admiration

que ces luperbes omemens 8e ces enrichifl’emens
merveilleux aufquels il devoit fervir comme de bafe;

t 8c toutes les pierres que l’on etnploya depuis les fon-
.demens julques a la couverture efioient fort blan-
ches. La longueur du Temple citoit de loixante
coudées , fa hauteur d’autant 3 8c la largeur de vingt.

. Sur cet édifice on en éleva un autre de mefme gran-
deur: &ainfi toute la hauteur du Tem le elioit de

-fiX-Vingt coudées. Il citoit tourné vers ’orient; 8c

[on trique elloit de pareille hauteur de fix-vingt
cou ’ , devingt de.lo , &dedixde large. Il y
avoit à l’entour du Teni’le trente chambres en for-

me de galeries , &qui fervoient au dehors comme
. d’arboutans pour le lbûtenir. ’On palloit des unes

dans les autres , de chacune avoit vingt-cinq coudées

de long, autant de large, &vingt de haineux. Il y
avoir au deflus de ces chambres deux étages de pareil
nombre de chambres routes femblables. Ainli la
hauteur des trois étages enfemble montant à RJixan-
te coudées revenoit juliemenr a la hauteur du bas
édifice du Temple dont nous venons de parler: 8c
il n’y avoit rien au deil’us. Toutes ces chambres
citoient couvertes de bois de cedte , de chacune avoit

..facouverture a part en forme de Villon: mais elles
efioient jointes par de grolles 8c on les poutres afin
de les rendre lus fermes: &ainli e es ne fitifoient
routes enfemble u’un feul corps Leurs plafonds
citoient de bois e cedre’fort li, &euricbis de

. dorez taillez dans le is. Le relieeiloit
aulIi brillé de bois deœdrefibientravailléôcfi
doré qu’on ne pouvoit y entrer fans ne leur éclat
éblo’tiifl les yeux. Toute la me ce Eiperbc

édifice efioit de pierres li polies 8c tellement jointes
I ’on ne pouvait en .appereevoir les liaifons; mais
; ’ fembloit que la nature les eufiforme’es de laforte

d’une feule preoe fins que l’art ny les initrumens dont

les excelleras mailires fe fervent urembellir leurs
Salomon fit faire

savoir point de grand portail, mais feulement deux
portes , un degré à vis de fou invention ur monter
-Ëques auluutduTemplc Il y avoit edansôrde-

que deux de leurs ailles qui efioient éteuduës 8c qui
le joignoient couvroient toute l’Arche de l’Alliau-
ce: &leurs deux autres ailles touchoient, l’une du
collé du mid , 8c l’autre du collé du feptentrion , les

murs de ce ’eu particulieremeut confacré àDieu,
qui comme nous l’avons dit avoitvingt coudées de
large. Mais à grande peine pourroit-on dire, puis
que l’on ne fçauroir melme le l’imaginer , quelle
elloit la forme de ces Cherubins. Tout le pavé du
Temple eftoit couvert de lames d’or ; 8c les portes i
du grand portail qui avoient vingt coudées de large
&hautes à pro rtiou, citoient aulli couvertes de
lames d’or. Euler: pour le dire en Lui mot, Salomon
ne laiflà rien ny au dedans ny au dehors du Temple

uinefirl’tcouvert d’or. Il fit mettre fur la rte du
lieu nommé le Saint Temple un voile fem lable à
ceux dont nous venons de parler: mais la porte du
vellzibule n’en avoit point.

Salomon fe fervir pour tout ce que je viens de grena 7;
dire d’un ouvrier admirable ; mais principalement
aux ouvrages d’or, d’argent, &de cuivre nommé
Chia»: qu’il avoit fait venir de Tyr, dont le pete
nommé Ut , quoy qu’habitué à Tyr elloit deicendu
des lfiuëlites , 8c la mere citoit de la Tribu de Nepu-
tali. Ce mefme homme luy fit aulli deux colomnes
de bronze qui avoient quatre doigts dépaillent , di x-
huit coudées de haut , 8c douze coudées de tout , au
deflùs delquelles elioient des corniches de fonte en
forme de lys de cinq coudées de hauteur. Il y avoit à
l’entour de ces colomnes des feuillages d’or qui cou-

vroient ces lys , de ou y voyoit ndre en deux rangs
deuxcens enades aufli de (bitte. Ces colomnes
furent placees à l’entrée du porche du Temple , l’une

nommée Jachin a la main droite; de l’autre nom- -

méeBozàlarnaingauche.- n - A ’
Cet admirable ouvrier fit aulli un vaiffeau de cui-

vre en forme d’un demy tond auquel on donna le
nom de mer à mule de la prodigieufe grandeur z au:
l’efpace d’un bord à l’autre eftoit de dix coudées , 8c

fes’ bords avoient une pauline d’épailfeur. Ce grand ’

vailfeau efloit, foûtenu, par une bafe faire en maniere A
de colomne torfe en dix replis ,. dont le diametre ’
efioit d’une coudée. A l’entour de cette colomne-

elioient douze bouvillons oppofez de trois en trois-
. n leT ’ le des ais de cedre attacha enfemble auxquatrc principaux vents, vers lefquels ils, regar- 5

-..:vec dégât-fiés &Eorteschailhes , pour fervir encore doieutde telle forte que la coupe du vaillèau portoir -

.àkmaimcnixçncfiar. . En leur dos. Les bords de ce vaiflèau crioient r5-”
t; "un quc’tout ce grand corps de baltiment fut courbez En dedans,6c il contenoit deux mille bathsh
me ; Salomon le-fitdivrfer endeux parties 5 dom
l’une nommée le Saint des Saints ou Sanôtuaire , qui

savoitvingteoudéesdelo. " , dloit particulierement
Confierée a Dieu; Gril mitoit permis a performe

.4d’y enun. L’autre. partie qui avoit quarante coudées

:de longueur fiat nommée le faim Temple , &delli-
LIIéC pourles Sacrilirarems. Cesdeuxparties citoient
f c’es de des portes de cedre parfaitement

ahie’n raillâôc ort dorées, litrlefquelles pendoient
«les voiles de lin pleins de diverfes fleurs de couleur
1 de’pourpse, d’hyacinte, 8c d’écarlate. ’

Salomon .lit aulIi faire deuxCherubins d ormaf-
gril. de cinq coudées de haut chacun : leurs ailles
-elioienrde la incline longueur; &cesdeuxfigm
relioient placées entelle flirte dans le faintdes Saints ,

ui cil une mcfure dont on fe fert pour mefirrer les
ofes li uides. Il fit outre cela dix autres vanneaux

foûtenus’lur dix bafes de cuivre quarrées i 8c chacune v

de ces baies avoit cinq coudéesdelong, quatrede
large , 8c fut de haut. Toutes elioient compofées de
diverfes pieces fondues 8c fabriquées leparémenr.
Elles elioient jointes en cette forte,- quatre colom-
nes quartées, difpole’es en quarré dans la diftance

ne j ay dit , recevoient dans deux de leurs faces creu-
ées à cet effet les collez qui s’y emboiroient. Or

qui? qu’il] au]? quatre raflez. à chacune de ce: lmfi: ,
il n],en’4wit,fqm,mù de Mfibler ; le quarrée»):
tafia»: ’ n’entre le mur : dans l’un efloit la

gure un lion en bas’relief, dans l’autre celle d’un

taureau, dans le troiliérne celle d’un aigle. Les co-
lomnes



                                                                     

192 HISTOIRElomnes citoient ouvragées de mefme maniera Tour
cet ouvrage ainfr allèmblé citoit porté [in natte
roues de mefme metail: elles avoient une coudée 8c
demie de diametre depuis le centre du moyen juf

nes a l’extrémité des rais: les gentes de ces roués

sappliquoient admirablement bien aux collez de
cette baie , 8: les mis y citoient emboirez avec la
mefinc judelle.

Les quatre coins de cette bafe ni devoit lbûtenir
un vailleau oval , elloienr remplis par le haut de

narre bras de leiu relief qui en fortoient les mains
euduës, fur cune def uelles il y avoit une Con-

fole où devoit dire emboué le vailfœu qui rtoit
tout entier fur ces mains: &les paneaux o collez
litt lefquels citoient ces bas reliefs de lion de d’aigle ,
citoient tellement ajuftez a ces pieces qui remplif-
foient les coins , u’il fembloit que tout cet ouvra e
ne fitllquc d’une cule picce. Voilà comme ces
baies citoient confirmes. Il mir dellits dix vailfeaux
ou lavoirs ronds 8c de fonte comme le telle , chacun
contenoit (En-ante conges, car’ils avoient quatre
coudées de uteur,&leur lus grand diametre avoit
aullî quatre coudées. Ces ’x lavoirs Erreur misfur

ces dix bafes qu’on appelle Mechonoth. Cinq fir-
renr lacez au collé gauche du Temple qui regar-
doit e feprentrion , 8c cinq au collé droit qui regar-
doit le midy.

On mir en ce mefme lieu ce and vaill’eaunom-
nié la mer , deftiné pour fervira ver les mainsôcles

ieds des Sacrificarcurs lors u’ils entroient dans le
emple pour y faire des ’ ces: 8c les cuves

elioient ut laver les entrailles 8c les pieds des
belles u on offroit en holocaulle. Il fit aulli un au-
tel de onte de vin coudées de longueur , autant de

eut, &dix de ureur, [in lequel on brûloir les
ho oeaulles. Il fit de mefme tous les vailfeaux deles
inhumeras necel’laires pour l’autel, comme chair.
’drons , tenailles , bailins , crocs, 8c autres (i bien polis

&dont le cuivre citoit li beauqu’on les auroit pris
pour dire d’or. j . I A

Le Roy Salomon fit faire aulIi grand nombre de
tables , dt entre autres une fort grande d’or mailif,
fur laquelle on mettoit les pains que l’on confieroit
à Dieu. Les autres tables ui ne redoient gueres en
beauté à celle-la elloient faites de diverfes manier-es ,

8c fervoieut a mettre vingt mille vafes ou coupes
d’or, 6c quarante mille autres d’argent. .
s ’ Il fit faire aulli comme Moifc l’avoir ordonné, dix

mille chandeliers , dont il y en avoir un qui brûloit
jour 86 nuiél dans le Temple , ainfi que la loy le com-
mande , 8: une table fur laquelle on mettoit les pains
gu’on offroit à Dieu, 8c qui elloit affile du collé
tâtonnional du Temple à l oppolite du grand chan-

, de .et qui citoit place du collé du midy g &l’autel
d’or elloir entre deux. Tout cela litt mis dans la

’ anterieurc du Temple lon e de quarante
coudées, &feparée un voile ’avec le Saint des
Saints dans lequel l’ ’ehe de l’alliance devoitelire

mifc. " ü ’ ’ vSalomon fit faire aulli quarrewf .milleco
à boite du vin, dix mille autresco’iijgstcs d’or,
mille d’ ent; firent mille plais d’or pour
mettre la eurde ’ eque ’on détrempoit Extrait-j

pas Ivres.
tel, cent foixante mille lacs d’argent; lbinnre
mille tallés d’or dans lefquelles on détrempoit la fa-

rine avec de l’huile, fix-viugt mille talles d’argent;

vingt mille affinons ou hius d’or, &quarante mille
autres d’argent ; vingt mille encenfoirs d’or pour
offrir &brûler la parfums, &einquante mille au.
tres pour porter le feudepuis le grand autel
au petit ui efloit dans le Temple. Ce grand Roylit
faire a ipour les Sacrifiœteurs mille habits pontifi.
eaux avec leurs tuni ues qui alloient jufquesauxra-
lons, accompagnez de leurs Ephods avec despier-
res precieufes. Mais quant a la couronne fur uel-
le Mo’ife avoit écrit le nom de Dieu elleeiitolljours
demeurée uni ne, acon la voit encore aujourd’huy.

Il fit faire des étoles de lin pour les Sacrifica-
teurs avec dix mille ceintures de urpre ; deux cens
mille autres étoles de lin pour ËMitcs quichua.
toient les hymnesôrles pfeaumes; deux censurille
trompettes ainli que Molle l’avoir ordonné, &qua-
tante mille inflrumens de mulique , comme harpes ,
panerions , 8c autres faits d’un merzil compolé d’or

de d’ ent.

Vo’ avec nelle fom litéôr uelle
cence Salomori’ fit baliir grugma leqTemple; Gril
confiera toutes ces chofesa l’honneurdeDieu. Il lit
faire enflure à l’entourduTemple une enceintede
trois coudées de hauteur nommee ifon en Hébreu,
afin d’en cm cher l’entrée auliques, n’ ayant

que les ’ cateursôtlesLeviresàquielle pep

mile. . -Il fit ballir hors decette aiceinteuneefieced’m-
tre Tem le d’une forme quadrangulaire , environné

de grandes galeries avec quatre grands portiquesqui
regardoient e levant , le couchant , le feptentrion , de
le midy, 8c aufquels elloient attaclréesdegnndes
portes toutes dorées, mais il n’y avouât: aux ’

citoient purifiez felou la loy&refolus ’ bferver

corrunamdemeus de Dieu qui enlient la

oit un ouvrage fi digne d’admimtionquîr

elbce une chofe croyable: car pour le pouvoir ’"
au niveau du haut de ’la mônragne urlaquelle le
Tem leelloitallis, il Ealut remp’rjufquesalaham
teur equatre cens coudées un vallon dont la pro-
fondeur elloit telle qu’on ne pouvoit la regarder En:

glettes d’une feule picce; 8c ces cries dont toutes
lés portes citoient d’argent, el’roient lambrilleesde

bois de cedre. - I ’Salomon acheva en fept: ans tous ces
ouvrages: ce qui ne les rendit pas moins ’
bles que leur grandeur, leur richell’e, deleur-bœu-

té ; oune ne pouvant s” ” et que ce full:
une chofe poflible de les avoit ’rs en li peu de
rem

à): grand Prince écrivit enfirite aux ’
8e aux anciens d’ordonner à tout le Paiple de fe
rendre fept moisa tés àJerulalem, ,lr y voit le
Temple8eallill7er a la tranflation de ’Arehe del’d-

liance. Ce feptiâne mois le rencontroit ellreeeluy
que les Hebreux nommean ,, &lesMacedo-
tumIiiperbqereus; au ferle Tabernaclesfi

bien);

d’ entrer. Laconlhuflion de cetaurIeT e:

fra eut. . Il fit environner ce Temple d’une double -
alérie foûtenu’éparm double de colomnesde,

310138.
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folemncllc parmy nous le devoit celebrer en ce mê-
me temps. Apre’s que chacun fut venu de tous les
endroits du royaume dans cette ville qui en efloit
la capitale au jour qui avoit elle ordonné , on tranf-

rta dans le Temple le Tabernacle ôtl’Arche de
, ’alliancc que Moife avoit Fait conflruire, avec tous

les vaillèaux dont on le lèrvoir pour les lacrifices.
Tous les chemins citoient arrofez du Eing des violi-
mes offertes le Roy, parles Levites, 8e tout
le Peuple: air citoit rem li d’une fi pro igieufe
quantité de films qu’on es fientoit de fort loin;
8c il paroifloit bien que perfonne ne, doutoit que
Dieu ne vinfl honorer de fi prefcnce ce nouveau
Temple qui luy dloit confirmé, puis que nul de ceux
qui afliflcerent à cette fainte ceremonie ne s’efloit
me de dancer 8c de chanter inceflàmment des
hymnes à [à louange jufques à ce qu’ils Marmai-
vez au Temple. Voilà de quelle forte le fit la treuilla,-
tion de l’Arche: &lors qu’il la (au: mettredansle
Sanétuaire, les feuls Sacrificateurs qui la portoient
fur leurs ’ ules y entrercnt. se la.p]acerent entre
les deurC erubins, qui avoient comme nous l’a-
wons dit cilié faits de telle forte qu’ils lacouvroient
entierement de leurs ailles , fous leiiluelles elle citoit
ainfique fous une voure: &il n’y avoir autre chofe
dedans que les deux tables de pierre fur lefiuelles

’ citoient gravez les dix commdemens que Dieu
avoir prononcez de fi ropre bouche (in la mon-

edeSina. OhmÎt evant leSanâuairelechan-
ier, la Table , a: l’autel d’or en la mefine maniere

qu’ils chioient dans le Tabernacle lors que l’on y
offroit les ficrifices ordinaires; Et quant à l’autel
d’airain il fut mis devant le portique du Temple, afin
qu’aIuIi-toll que l’on en ouvroir les bottes chacun

CHAPITREIÎ. r93
pûflzpvoir la magnificence des facrifices. Mais ces
vailleaux en fi grand nombre defiinez au fervice de
Dieuôc dont nous venons de parler furent tous mis

l dans le Temple. -Apre’s que ces chofes furent achevées avec tout
le relpeéhScla reverencc qui s’y pouvoit ap orter,
&que les Sacrificateurs furent louis du San ’ e,
on vit paroillre me nuée, non pnépaiflè comme
celles qui durant l’hyver menacent d’un grand ora-
ge, mais fort déliée. Elle couvrit tout le Temple,
8c y répandit une petite 8c douce rofe’e, dont les
Sacrificateurs Fureur fi couverts qu’à peine pou-
voient-ils ’s’entreconnoilhe. Alors IPerforma ne
douta plus que Dieu ne full dcfcendu ut cette [aime
maifon conficrc’e à [on honneur, pour témoi 1er
combien elle luy efloit agreable. Salomon fe eva
&luy fit cette priere digne de (a grandeur (louverai;
ne : Quoy que nous lçachions, Seigneur, que le ce
palais que vous habitez eft etemel, orque le ciel, u
’air, la mer, &la terre que vous avez créezôtque a:

vous rempliilèz ne, [ont capables de vous con- ce
tenir; nous n’avons pas ile’ de ballir &de vous a
confluer ce Templeafin de vous yoffrir des lâcrifi- ce
ces &des prieres qui s’élevent julques au trône de ce

voflre fu rême Majeflé Nous efperons que vous ce
voudrez ien y demeurerfins l’abtmdometjama’s. a
Car que vous voyez 8c entendez toutes chofes , a
encore que vous honoriez de voûte prefcnce cette Ct
maifon fluate, vous ne lainerez pas d’efire partout se
où vous ’ ez habiter , vous qui elles toûjours et
proche de de nous, 8c principalement de ce
Écux qui brûlent jour 86 nuit]: du defir de vous polle- n

Ct. ceCc grand R07 34mm! enflure la parole au Peu: e

31’s



                                                                     

194r HISTOIRE nzsjurrs.,2 ple : luy reprefenta quel cil: le pouvoir infini de Dieu: Temple: 8c que bien loin d’élire li injullesôc liin- a
a) combien la providence cit admirable : comme il lummins que d’ClIVlCï le bŒIlK’llï (la 3mm, nous se
,, avoit prédit il David [on pere tout ce qui luy cl’toit louhaitons qu’ils participent a vos bienfaits, &quc a

,, arrivé, 86 ce quiarriveroir aptes la mort: Que pour vous repmidiez vos laveurs generalement luttons les u

si ce qui clloir de luy il luy avoir, avanrmeline qu’il hommes. si
n ful’tné , donnélenom qu’il portoit , &avoir declaré Salomon ayant parlé de la fortefeprollerna con-
» qu’il fuccederoit au Roy (on ere , &qu’il balliroit tre terre , 8e aprésy avoir demeuré allez long-temps
s) le Temple. Qi’ainli puis qu ils voyoient que Dieu pour adorer Dieu dans une lervente priere il le leva
)) avoir déja accompli une li grande partie de ce qu’il 8c olïrir fur l’autel un grand nombre de victimes.

n luy avoit Fait clic-rer, ils devoient luy en rendre gra- Alors Dieu fit connoillre manuellement combien
n ces, juger de eut bonheur avenir par leur (cligné ce facrifice luy elloitagreable. Car un feu delcendu
a; prefcnce, 8c ne douter jamais de Pellet de fes pro- du ciel fur l’autel les confuma entietemenr à laveuë

se nielles. de tout le Peu le. Un li grand miracle ne leur pût
Ce fige Roy tourna enfuire les yeux vers le Tem- pcrmetrrc de clouter que Dieu n’habitall dans ce

ple, Se étendmt les mains vers le Peuple parla en- Temple; &ils le proilernerent tous en terre pour
,, coreaDieu en cette mmiere: Seigneur: Les aro- l’adorerôe urluy en rendregraces. Salomon con-
,, les [ont les lL-ulesmarques que les hommes pLull’enr tinua à pu lier de plusenpluslesloüaiiges; &pour
,, vous donner de leur reconnoillîmcc de vos bicn- les portera faire lamefine chofcôtàle prieravcc en-
,, laits, parce que sont: grandeur infinie vous éleve COR? plus d’ardeur, il leur [CPTClCnmS qu’après des
,, tellement au dans d’eux qu’ils vous (ont entiere- ligneslimanifelles de l’extrême bonté de Dieu pour

,, ment inutil:s. Mais puis que nous finnmes fur la eux ils ne pouvoient tro luy demander de leurvou-
,, terre le cliellll’œuvre d: vos mains, il CR jullc ne Ç loir roûjours ellre favora le: de les prellwerdetout
,, nous employions au moins nol’tre voix pour publier i peché, &de les faire vivre dans la ieté &dans la
,, vos louanges, 8(un je vous rende pour route ma jullice lelonles commandemens qu’i leur avoit don-
,, mailon &J’Lflll’ tout ce Peuple des acïions infinies nez ar Moile,dontl’oblervati011 les pouvoit rendre
,, de gerces e tant d’obligations dont nous vous fom.’ les plus heureux de tous les hommes. Et enfin il les
,, mes redevables. Je vous remercie donc, Seigneur, exhorta de confiderer que le feul moyen de confer-
,, de ce qu’il vous a plù d’élever mon pere de l’humble: ver les biens dont ils joiiilloienrôc d’en obtenir en-

,, condition où il elloit nay aune fi grande gloire , 8c ’ core de plus grands elloit de fervir Dieu avec une en-
,, de ce que vous avez accompli en moy julques à ce tiere pureté decœur, &de nefepas imaginer qu’ily
,, jour toutes vos promelles. Je vous demande, ô Dieu cullfplus d’honneur à acquerir ce qu’on n’a pas , qu’à

,, tout-puillant, la continuation de vos faveurs: traitcz- con erver ceque l’on pollede.
,, moy roûjours s’il vous plaill; comme ayant l’hon- Cet heureux Prince oflritàDicu en fierificedans
,, neur d’ellre aimé de vous: all’ermill’ez le [ceptre en r ceinefine jour tant pour luy que pour tout le Peuple
,, mes mainsôc dans celles de mes fuccellèurs durant ’ douze mille veaux, &lix-vingt mille agneaux: de
,, plulieurs generations , ainli que vous l’avez Fait elpe- ces viélimes furent les premieres dont le fang filtré-
,, ter à mon pere: donnez-moy à: aux miens les ver- l pandu dans le Temple. Il fit enfuiteun fellin gene-
,, rusqui vous (ont les plus agreables: répandez aulli, ’ ralàtout le Peu le,tant hommesque femmesôcen-
,, je vous en fupplie, quelque partie de vollre efprit ’ fans, avec la c air deparrie de tant de belles immo-
,, lur ce Temple pour montrer (que vous habitez par- lées, a; celebra durant quatorze jours devant le Tem-
,, my nous: 8c encore qu’il ne oit pas digne de vous ple la fefle des Tabernacles avec des fellins publics,
,, recevoir, &que le ciel incline (ou trop petit pour se une magnificence royale.
,, ellre la demeure de voûte erernelle Majellé, ne Qiand Salomon eut ainli accompli tout ce qui
,, laillez pas de l’honorer de vol’tre prefcnce: prenez- pouvoit témoigner (on zele de la devotion envas
,, en loin, Seigneur, comme d’une chole qui vous Dieu il permit a chacun de s’en retourner. Tout ce
,, appartient , 8c prel’ervez-le contre tous les etÏons Peuple ne pouvoit E: [aller de luy rendre des radons
,, de nos ennemis. Que fi vollre Peuple ellfi malheu- de graces de la bonté avec laquelle il les gouvernoit,
,, reux que de vous ollencer 8c de vous deplaire , con- 8e de louer la (tigelle qui luy avoir fait entreprendre
,, tentez-vous s’il vous plain: de le challier ’ la lami- 36 achever de li grands ouvrages. ils priercnt Dieu
,, ne, par la pelle, 8c par d’autres fembla les Heaux de vouloir continuer durant plulieursannées àle fai- l
,, dont vous avez accoûrumé de punir ceux qui n’ob- re regner fureux fiheureulement; départirent avec
,, fervent pas vos Erintes loix. Mais lors que touché du tant de joye, que chantant Pans celle des cantiques
,, repentir de [on péché il aura recours dans ce Temple à la loüange de Dieu ils arriverenr chez eux lans
,, à vol’tre milericorde, ne détournez point vos yeux s’ellre apperceus de la longueur du chemin.
,, de luy ; exaucez (escpricres. j’ofe mefme , ô Dieu Après que l’Arche eut elle mile de lafortedansle 33°;
,, tout-puillant , vous emander encore davantage: Temple , que chacun eut admiré la grandeur 8th 31’"?
,, car je ne vous fupplie pas leulemenrd’exaucer dans beauté de ce fuperbe édifice, que l’on eutimmole’

,, cette mailon conne-rée à vollre honneur les vœux de à Dieu tant de victimes, que l’on eut pallé tant de
,, ceux que vous avez daigné choilir pour vollre Peu- jours en des feliins 6c des réjotiiflances ubliques,&
,, ple ; mais aulli les prieres de ceux qui viendront de que chacun fut de retour dans fi maifon, Dicufit
,, taures les fiparties du monde y imp orer vollre air- connoillre en longe à Salomon qu’il avoit exaucé si
,, France, a n que toutes. les nations connoillenr que la priete de conferver ce Temple, &qu’il ne celle- a
,, ç’a elle pour vous obeir que nous avons balli ce toit point de l’honorer de fi prefitnce tandis qtisqlrliy "
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Lava: VIII. .Cnarrrnnll.
n 861e Peuple obfiîrveroient fes commandemens: Et
sa que pour ce qui le regardoit en particulier il le com-
,, bleroir de tant de bon eut que nuls autres que ceux.
,, de la raceôcde laTribu deJuda ne regneroient fur
,, lfra’cl, pourveu qu’il fe con uifil’ttoûjours felon les

,, inllzruâions qu’il avoit receuës de [on pere. Mais que
,, s’il s’oublioir de telle forte que de renoncer à la picté,

,, &de rendre par un changement criminel un culte
,, facrilege aux faux Dieux des nations, il l’extermi-
,, neroit entieremenr avec toute a Retiré ; &que
,, fes peuples ’ci oient à fon châtiment: quils
,, feroient e erres, 8c acœblez de toutes
,, fortes de maux : qu” les chall’eroir du pais qu’il avoit

,, donné ’a leurs peres: qu’ils feroient erransôe vaga-
,, bons dans des terres étrangetés : que ce Temple qu’il

,, luy avoir permis de ballir feroit ruiné &reduit en
,, cendres par les nations barbares: que leurs villes l’e-
,, roient détruites; 8c qu’ enfin ils tomberoient dans
u une telle extremité de malheur que le bruit qui s’en
,, répandroit de tous collez paroillzroit li incroyable,

ne l’on diroit avec étonnement: Comment le peut.
donc faire que ces Ifra’e’lites que Dieu avoir autre-

, fois élevez ’a un tel comble de félicité &de gloire,

,, lbient maintenant hais 8e abandonnez de luy 2 A
,, quoy les trilles reliques de ce Peuple malheureux ré-
,, pondroient z Ce font nos pechez 8c le violemenr des
,, oix données de Dieu a nos ancelires qui nous’ont
,, predpitez dans cet abyfme de mifere. Voila de quelle

forte l’Ecriture rapporte ce que Dieu revela en ange

il Salomon. a. Ce puilfint Roy n’ayant, comme nous l’avons dit,
7 - employé que let t ans a conllruire le Temple, en em-

ploya treize à le royal , parce qu’il n’en-
rit pas cet ouv e avec la melme chaleur , quoy

quil fait tel qu’ildlÏ befoin que Dieu l’allillall:

pouvoirl’achever en li peu de temps. Mais ueîcîii:
admirable qu’il full il n’elloit pas compara le ’a la

merveille du Tem le; tant parce que les materiaux
n’en avoient preparez avec tant de foin , qu’a
caufe que c’e oit feulement la maifon d’un Roy , 8c
non pas celle d’un Dieu. la magnificence de ce lii-
pcrbe ’ filifoit neanmoins allez connoilhe quel-
celhoit alors la profperité de ce grand royaume , 8c
le bonheur tout extraordinairezdu Prince entre les
mains duquel il avoit plû à Dieu d’en mettre le fce-
ptre. J’ellzime a propos pour la fatislàâion des Le-
éteurs d’en faire icy la delcription.

Ce elloit foûtenu par plulieurs colomnes,
a: n’elloit pasmoins fpacieux ne nmgnifiqne, par-
ce que Salomon avoir voulu e rendre capable de
contenir cette grande multitude de peu le qui s’y
all’embloit pour la decilion de leurs di ends. Il
avoit cent coudées de long, cinquante, de large, 8c
trente de liant. Seize grolles colomnes quarrées
d’un ordre Corinthien le loûtenoient ; se des portes
fort ouvragées ne contribuoient pas moins à fa beau-
té qu’a la (cureté. Un gros pavillon de trentecou-
dées en quarré foullenu aulli fur de fortes colomnes
8c placé à l’oppofite du Temple s’élevoit du milieu

de ce filperbe bafliment , &il y avoir dedans ce pa.
villon tu] grand trône d’où le Roy rendoit la ju;
fiice.

Salomon balh’t proche de ce palais une maifon

’ 9 S

royale mut la Reine , 8c d’autres logements où il s’al-

[on dé et a tés avoir travaillé aux affaires de fon
Ellat. Tour oit lambrilfé de bois de cedre 8c balli
avec des pierres dix coudées en quarré, dont une

’e citoit incrulle’e de ce marbre le plus precieux ,
que l’on l’employé d’ordinaire que pour l’ornement

des temples &pour les mailons des Rois. Ces di-
vers ap emens elloient tapinez de trois rangs de
riches ill’eries, au delliis defquelles elloient tail-
lez en relief divers arbresôc diverfes plantes, dont
les branches 8c les feuilles elloient mprefente’es avec
tant d’art qu’ils trompoient les yeux , 8e paroilfoienr

fe mouvoir. L’cfpace qui relioit jufiues au plafond
gag: aulIi enrichi de diverfes peintures fur un fond

c.

Ce Prince li magnifique fit ballir aulli feulement
pour la beauté, plulieurs autres logemens avec de
grandes galeries &de grandes (allés defiinées pour
es fellins 5 de toutes les choies neceflàires pour fer-

vir el’toient d’or. Il leroit difficile de rapporter di-
verfité, l’étendue, 84 la majellé de ces ballimens;

dont les uns elloient plus grands , 8c les autres moin-
dres; les uns cachez lons terre , 84 les autres élevez
fort haut dans l’air 3 comme aulIi qu’elle elloit la
beauté des bois 8c des jardins qu’il fit planter pour le

laifir de la veuë, &pour trouver de la flancheur
ous leur ombrage durant l’ardeur du foleiL Le mar-

bre blanc , le bois de cedre , l’or 8e l’argent el’toient la

matiere dont ce palais elioit balti 8c enrichi , Se on y
voyoit muté de pierres precieufes enchallées avec
de l’or les lambris de mefme que dans le Tem-
ple. Salomon fit faire aulli un fort grand Trône d’y-
voire orné d’un excellent ouvrage e fculpture. On 3 Il"?
y montoit lix degrcz , aux extremitez de chacun ’ °’
defquels elÊÎiit une fi te de lion en bollè. Au lieu
où c’e Prince elloit al 15 on voyoit des bras de relief
qui fembloient le recevoir ; sa l’endroit où il ou-
voit s’appuyer la figure d’un bouvillon y efioit pliicée

comlrpgelKOm le foullenir. Il n’y avoit tien en tout V
cet a e trône qui ne full: revétu d’or.

ouvrages quantité d’or, d’argent, de ois de cedre, 86

de pins; &Salomon en recompence luy envoyoit
tous les ans du blé , du vin , 8c de l’huile en abondan-

ce ; 6c luy donna vingt villes de la Galilée qui citoient
proches de Tyr. Ce Prince les alla voir: 8e elles ne
uy plûrent pas. Ainfi il les refufa; 8c on les nomma
pour cette raifon Chabelon qui en langue Pheni-
cienne lignifie defagreables.

Ce melme Prince pria Salomon de luy expliquer
quelques enigmes: &il le fit avec une penetration

’efprit 8: une intelligence admirables. Menandre
qui a traduit en grec les annales de Phenicie &de
Tyr parle de ces deux Rois en cette maniere : April
la mon d’AbibalRo] duTJriem, Himm [on fil: la]
fiacreda, 65 vefcu: Cinquante-troll: am , dont il en rogna
traite-quatre. Ce Prince agrandi: [file de TJr Pfl’
le moyen de quantité de rem qu’il J fit porter ; C5

cette augmentation fut nommer]: Grandcha . Il
con Mm aufli une colonne d’or dans le Temple de
inpmr, 6 couper beaucoup de book fin la mon-

pagne du; ’ an’ pour [employer a COfl’UTlÏ du temple: ;

2. car

Hitam Roy de Tyr voulant témoigner fou affe- 33;; .
ilion au Roy Salomon contribua our ces grands 3 Ri" 94
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car i! en fi? dt’nzolxr de vieux , 65’ conférant? de nou-

veau qui] confiera .1 Hercule a dfl4rte. Ce fut
luy qui le premzer ergot une flafla” a Hercule dan: le
mon que Je: ÀLtoedomem nomment Perima ( qnzefl
le monde Fourier. ) Il fi! Ligue??? aux yoe’en: qui
refiei’oiem de payer le tributqn’ili [117 devoient, 51e:

vainquit. Il] en: de [on tempI un jénne homme nom-
me’Abdemon qui expliquoit le: mégote: que Salomon

Roy de faufile»: luy propofiit. Un autre hulotten
nommé Dion en parle en cette forte :- Apre’: la mort
471616.11, Hmim fonfil: Cffim fioreflenr firtg’fia la
villedeTyrdu oojfc’de l’orient, fi pour la joindrenu
temple de flapi!" Dijon ren Il fit remplzr [effare de
terre qurl’en fieroù. . I donna une fort grande fom-
me d’or a ce temple , fifi: ouf]? couper qnyznritede bote

fia La montagne du Liban pour [employer a de [Em-
Hublot edgfz’oet. A quoy cet hiliorienajoùte, que ce
PrinCe n’ayant pû expliquer les énigmes t ni luy
avoient eflé propoicz par Salomon Roy deîerufæ
lem , il luy paya une fomme tres-coniiderablc. Mais
qu’ayant depuis envoyé à Salomon un Tyrien nom-
mé Abdemon qui luy expliqua tous ces énigmesôc
luy en propoiu d’autres qu’il ne pût luy expliquer,

Salomon luy renvoya ion argent.
Salomon v0yant que les murs de Jerufirlem ne ré-

pondoient pas à la grandeur 8c à la repururion d’une

ville li celebre, en lit faire de nouveaux, 8: pour
la fortifier encore davantage y ajoûta de grolles
tours 8: des baftions. Il baftir aufii Azor 85 Mage-
don , deux fi belles villes qu’elles peuvent tenir rang

entre les plus grandes; &rebaflit entierement celle
de Gazara dans la Palel’tine que Pharaon Roy d’E-
gypte, aprés l’avoir par: de lorccôc fiait palier au fil
de l’épée tous (es ha irons, avoit ’entieremenr nii-

née, &dont il avoir depuis fait un prelentàlafille
en la mariant au Roy Salomon. La force de [on
afiicre porta Salomon à la rétablir, parce qu’elle la

rendoit tresconlidcrable en temps de guerre , ’ôc
nes-propre à empefcher les for’ilevemens qui peu-
vent arriver durant la paix. Il bafiit encore allez prés
de la Bcrhachor , Baleth , de quelques autres villes qui
n’elloient propres que pour le divertilleiiient &lc
plailir, a c.1ule que l’air y alloit fort pur, la terre abon-

dante en excelleras fruits, 8c les eaux tresvives de tres-
bonnes.

Cet heureux Prince aptes s’el’tre rendu le maif’tre

du defen qui cil au drills de la Syrie y fit lnfiir auHi
une grande ville dilhnrc de deux journées de che-
min de la Syrie iilpc’l’lClll’C, d’une journée de l’Eu-

frate, &de lix journées de Babylone la grande: 8:
quoy que ce lieu loir li éloigné des autres endroits
de la Syrie qui lonr habitez, il creur devoir entre-
prendre cer ouvrage, parce que c’efl: le [cul endroit
ou ceux qui travcrlenr le delcrt peuvent trouver des l
fontaines & des puits. Il la lit enfermer de fortes ’
murailles, &la nomma T hadamor. Les Syriens la
nomment encore ainli: deles Grecs la nommerenrl
Palmvre.

voila quels Fureur tous les ouvrages que Salo-
mon lit durant ion reçue. Et comme j’ay remarqué elioit une excellente Priiicellè, avant entendu par-
que plulieurs louren peine de leavoir d’où vient que v
tous les Rois d’Egyprc Clepms’ Mincus qui baillt la l

Dits JUIFS.
lieurs années , ont durant plus de treize cens me
8e juiques au temps de Salomon toûjours porté le
nom de Pharaon qui fut celuy d’un de leurs Rois , je
croy en devoit rendre la raifon. Pharaon en Egy.
priai lignifie Roy: 8c ainfi j’efiime que ces Princes
ayant en d’autres noms en leur jeuneflè, prenoient
celuy-la anin-roll: u’ils arrivoient à la couronne, 9
parce que félon la angue de leur pais il marquoit i
eut fouveraine autorité. Car ne voyons-nous pas
de mefme que trins les Rois d’Alexandrie tés avoir
porrérd’autres noms tenoient celuy de tolcmée ’

ors qu’ils montoient ut le trône, 8c ue les Em -
reurs Romains nitroient le nom de euts fan’ es f
pour prendre ce uy de Cefir, comme citant beau- a
colpp plus honorable. C’eft à mon avis pour cette"
ra" on qu’Hcrodotc d’Halicamall’e ne ’ le point ;L

des no’ms de trois cens trente Rois d’ te qu’il ’

dit ayoir regné fucccflivement depuis Mineus , parce ’
qu’ils fi: nommoient tous Pharaon. Mais lorsqu’il

parle d’une femme qui regna après eux , il ne man-
que pas de dire qu’elle feuommoir Niczulis, parce
qu’il n’y avoit que les hommesàqui il ap artinfide

porter le nom de Pharaon. Je trouve ldans’nOS
chroniques que nul autre Roy d’E te d uis le *
beau-pere du Roy Salomon n’a porté e nom ePha; u
mon , de cette mefme Princefie Nitnulis cil celle qui *
vint vifiter ce Roy d’Ifraël comme nous le dirons 5
cy-apre’s. Coque je rapporte pour" faire connoiilzrc’
que mitre hiftoire s’accorde en plufieurs chofes avec

celle des Egyptiens. " ’
Comme il redoit encoredes Chamnéensdepuis 335.

le mont Liban jufques à la ville d’Amath qui ne vow
loient pas reconnoiflre les Rois d’lfraël, Salomon
les aIIujettit , &les obligea de luy payer tous les ans
comme un tribut un certain nombre d’efclaves pour
s’en lervirà divers ufages, &particulierement à cul-
tiver les terres: car nul d’entre les lfraëlires n’eflîoit

contraint de s’employer à de femblables œuvres fer.
viles, parce qu’il n’eiloit pas juitc que Dieu ayant (en.

mis tant de peuples a leur dominationilsne (idiot
as de meilleure condition que ceux qu’ils avoient

vaincus. Ainfi ils s’occupoient feulementaux exer-
cices propres à la guerre, 8: à faire provifion d’ar.

mes, de chevaux, 84 de chariots. Et fix cens hom-
mes furent ordonnez pour prendre foin de faire tra-
vailler ces cfclaves.

Salomon fit aufli conflruire plufieurs navires dans 337.
le golphe d’Egypte prés de la mer rouge en un lieu
nommé Aziongaberqu’on nomme aujourd’huyBe- .
renice , &cerre ville n’eft pas éloignée d’une autre

nommée Elan qui efioir a ors du royaume d’lfraël.

Le Roy Hiram luy témoigna bœucoup d’affection
en cette rencontre : car il luy donna autant qu’il vou-

lut de ilotes fort ex erimentez en la navigation,
pour aiier avec [es olîlciers querir de l’or dans une
province des Indes nommée SOphir , se qu’on nom-
me aujourd’huy la Terre d’or , d’où ils apporretent ’a

Salomon quatre cens talens d’or.
Nmmln Reine d’Egypte 8c d’Erhiopie qui 338;

3 Rut
ler de la vertu 8c de la flagelle de Salomon , dcfira de ’°°

voir de fes propres yeux li ce que la renommée pu-
ville de Memphis &qui preceda Abraham de plu, ’ lioit deluy citoit verimhle, ou li c’cl’toit (culeraient

4

l l’un
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l’un de ces bruits ’ s’évano’tiiflent lors que l’on meaux tout ez d’or, de pierreries, &de pre-

veutles dt
Je,um ecevo pour’ ieurs diŒculteLrËl:

’pagsëiswdïmfisrmdskdnswëss

s’éclaircir avec
approfondir. Ainfi elle ne craignit point dan: parfums.

de
vint à Ierulàlem dame

propofizqu’elle en dbieéchitcm. Unecapadréfi .

. e Prince la recetnavecl’honnatr
qui luy dtorr deu, 8c hiydonmlarefoluriondeiès

cures avec tant de facilité, qu’à peine les avoit-elle

exrfaorclinaire la remplit d’étonnement: elle avoua

que (à elle furpaflon encorelar nation ui en
ciroit rîâandu’e’ tout le monde?& ne pguvoir
le lallèr d’admirer aulIi En efprit dans la randeur
a: la magnificence delèsbaflzimens, dans ’œcono-
mie de a maifon , de dans tout le relie de fa condui-
te. Mais rien ne la furprit davantage uela beauté
d’une file que l’on nommoirlaforefl u’Liban, se
la fiampruollté des feitins que ce Prince y Faifoit lou-
vent, dans lef uels il .elloit fervi avecun tel ordre
8c par des o ciers fi richement vefhls que rien ne
pouvoit dire plus fuperbe. Cetœ quantité de faci-
fices que l’on oŒroit tous les jours à Dieu, 8c le
foin 8: la picté des Sacrificatenrs 8c des Levites
dans la fonction de leur miniûete ne la touche-
rent moins que le relie; Ainfi ion admiration
croi t toûjours elle ne pût s’empefcher de laté-

» moigner en ces tennes’a ce [age Roy: On peut dou-
a ter avec raifon des chofesbextraordinaires orsqu’on
’, ne les f "t ne des mirs qui s’en r’ dent.
» Mais quîly être ’l’hrn m’euft rapporté dam es

» ue vous poflèdez, tant en vous-mefme parvo e
» Ëgell’e 8c voûte excellente conduite, que hors de
a vous par la,gtandeur d’un fipuillàntôclifleuriflânr

n ro e, Javoue ue ce que 1e reconnms mo -
mm de .voflrc botxliheur lurpafle de bauds: ma:

» ce que je m’en eftois ’ ’né, a; u’il faut l’avoir veu

a pour le pouvoir croire. 8m vos ujets font heureux
n d’avoir pour Roy un fi grand Prince; 8c qu’hcureux

9,

Mais Ce ne fiupasieulernentpardes aroles que
cette grande Reine témoigna a ce grand Roy la mer-
veilleufe dirime qu’elle avoit de luy : elle y ajoûraun

prefent de talens d’or, beaucoup de ierres
preCi.etrlcs,8çqtlar1tité d’excellens films. (gn dit
aufli que nollre doit à [a liber ’te’ une plante de
baflme qui s’ell tellement multipliée que la Judée
en efl ’ourd’huy nes-abondante. Salomon de lbn

refilfa rien de tout ce qu’elle delira de lu . Ainfi cet-
te Princefle s’en retourna fans qu’il fe p rien ajou-
ter à la làtisfaôtion qu’elle avort receuc’, 8c à celle
qu’elle avoit donnée.

En ce mefme rang: on apporta aSalomon g du
pais que l’on nomme Terre d’or, des pierres prc-

& de la maifon royale, 6c des harpesôc des pfalte-
rions pour fervir aux Levites à chanter des hymnes à
la louange de Dieu. Ce bois refl’embloit à celuy de
fi ’er, excepté qu’il elloit beaucoup plus blaucôc

us éclatant, 8c citoit tresdifferenr de celuy à qui
l’es marchands donnent le mefine nom pour le
mieux vendre. Ce que j’ay creu devoir dire afin que
perfonnc n’y fait trompé.

R 5 Cm

tout vos sans mais mon: continuelle; w;
ment de voûte refence! Certes ny les uns ny les *
autres ne figuroient trop remercier Dieu d’une telle w

* l

collé ne u ceda pointen magnificence, &neluy .

au"

cieufes a: du bois de pin le plus beau que l’on eufl:
encore veu. Il en fit faire les balulh’ades du Temple 4
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198 HISTOIRIDIS JUIFS.Cette mame flotte apporta a ce Prince fur cens [fumafi’oienr tous lesmiens en viflefc. Ceuxquilæ
[bixanre-fix talens d’or, 1ans y comprendre ce que montoienren mon): remarquer encore davan
les marchands avoient apporté pour eux , a: ceque :labeaure’: car c’eflzoienr de jeunes genscle ne
les Rois d’Arabie luy cnvoycrcntpar prcfenr. Ilen x taille, velhis de pourpre Tyrienne, manderas.
fit faire deux cens boucliers d’or mafiif du poids i quois,& qui portoientdclOngs cheveu: couverrsde
de fix cens licles chacun, 8: trois cens autres. du r p.1 illotes d’orqui fadoient oilh’e leurs teiiesrout
poids de trois Cens mines chacun, qu’il mit tous éclitanres de lumiere quan leiolcil les frapoir deles
dans la file de la forcit du Liban. Il fit faire auffi l rayons. Cette troupe li magnifique accompagnoit le

uantité de coupes d’or enrichies de pierres prccicw Roy tous les matins lors que lelon fa coûtume il for.
es, 8c de la Vaillelle d’or, pour s’en fervir dans les toit dchville veüu deblancôcdansun fupetbe char,

fcfiins où il n’employoit rien qui ne fuit d’or. Car pour aller ’a une mailon de campagne proche deje-
quant à l’argent ou n’en tenoit alors aucun compte , mlalemnomméc Ethan , oùil le plaifoirà caufe qu’il
parce que les v;üflèauie que Salomon avoit en grand
nombre fur la mer de Tharle, &qu’il employoirà
porter toutes fortes de marchandiles aux nations
éloignées, luy en apportoient une quantiréincroya-
ble avec de l’or, de l’yvoire, des ciclavcs Éthio-
piens, 8c des linges. Ce voyage citoit de fi long cours
qu’on ne le pouvoir faire en moins de trois ans.

La r utation de la vertu se de la flagelle de ce
uillanrcgrince cfloit tellement répanduëpartoute
terre, que plulieurs Rois ne pouvant ajoûter foy

à ce que l’on en diloit , deliroient de le voir pour s’e-

claircir de la verire’ , 8c luy témoignoient par les
grands prefens qu’ils luy failbientl’eliimetoute ex-
traordinaire qu’ils avoient de luy. Ils luy envoyoient
des valès d’or 8c d’argent , des robes de pourpre, tou-

tes fortes d’é iceries, des chevaux, des chariots, 86
des mulets r beaux 8e fi forts u’ils ne pouvoient
douter qu’ils ne luy Fufl’enr agrcab es. Ainli il eut cle-

quoy ajouter quatre cens chariots aux mille chariors
&aux vingt mille chevaux qu’il entretenoit d’ordi-
naire : 8c ces chevaux qu’ils luy envoyoient n’elï

mien; pas feulement partaitement beaux; mais ils

., fa; If . 1 , th pu

y avoit de fort beaux jardins , de belles fontaines , 6c
que la terre en cùoit extrememcnr fertile.

Comme la 12ng que ccgrandPrince avoit re-
ceuë de Dieu s’e’rendoir a tout , 8: qu’ainfi n’en ne

pouvoit échapcr à les foins , il ne negligea même

ce qui regardoit les grands chemins. Il paver de
ierrcs noires tous ceux qui conduifoientàjeml’a.

Peur , tant pour la commodité du public quepour
faire voir la magnificence. Il retint pende chariots
auprès de luy, de diluibua les autres dansles villes
qui efloicnr obligées d’en entretenir chaume un cer-

cain nombre : ce ui les failoir nommer les villes des
chariots. Il alTemËla dans jerufalem une fi grande
quantité d’argent qu’il y citoit aufli commun que les

pierres; ô: nt lamer tant de cedres dans les campa-
gnes de la Judec où il n’y en avoir point auparavant,
qu’ils y devmrent aulIi communs que les menuets Il
envoyoit acheter en Egypre des chevaux dont la cou-
ple avec le chariot ne uy coûtoient que (in: cens
drachmes d’argent 5 8c il les envoyoit au Roy deSy-
rie , 8c aux autres Souverains qui citoient au dcla d:
l’Eufrate.

3*]. .

...--.-.- mama---.a.n----- A

n... han-.--.a.

---o.n-y



                                                                     

"CS1" a fi EË’v WHID’CF FI a n * ”

v!

34:-

Il.

i

LIV’RIVIH. »CIA!lTnE Il.
Ce Prince le plus vertueux 8: le plus glorieux de

3 En? tous les Rois de fou fiecle, 8c uine fiarpalloit pas
moins en pîudencc (13:? richel (:51 ceux qui agît

au vant u r ne e e eDieu,ne -«gratias jufqhœcga la fin. Hindouna les loix de fes
peres ; 8c fes dernieres aélions ternirent tout l’éclat

8c toute la gloire de fi vie: carillèlaillaemporter
juf ues a un tel exce’s à l’amour des femmes que cet-

te olle paillon luy troubla lejugemcnt. Ilne fecou-
tenta pas de celles de fa nation, ilen prit aulIid’é-
trangeres, de Sydoniennes, de Tyriennes, d’Am-
monites, d’ldume’ennes, 8e n’eut point de honte,

leur laire, de revererleurs Faux Dieux, &de
mon.) taux pieds les ordonnances de Molle , qui
avoit défendu h exprellëment de prendre des fem-
mes y les autres nations , de crainte u’clles ne
portallènt le Peu le à l’idolatrie, 8c ne tluy filTent
abandonner le enlie du feul Dieu erernel 8c veritable.
Mais la brutale volupté de ce Prince luy fit oublier
tous fes devoirs: il époufit jufques aleptcensfeiu-
mes toutes de fort grande condition, cntrelefiuel-
les citoit comme nÎIusl’avons veulafille de Pharaon

R d’Egypre; 86 ’ avoit de lus trois cens concu-

bilZs. Sa ton elles Ici) rendit leur cfclave:
il ne pût défendre de les imiterdansleurim iete’ 5
8: lus il s’avançoit en âge , plus fou efprit s’alÏoi-
b ’ ut il s’éloignoit du fervice de Dieu 8c s’accoûtu-

moit aux ceremonies lacril es de leur Faullè reli-
gion. Un fi horrible peché n’e’fioir que la fuite d’un

autre: au il avoit commencé de contrevenir aux
commandemens de Dieu deflors qu’il fit faireces
dorme baculs d’airain ’loûtenoiemoegrmdvaill
Eaudecuivre nommé amer, &cesdouzelionsde

placez [in les degrez de lbntrônc. Ainli
il ne marchoit phislùrlespmdeDavidfon
prefque ’eté avoit élevé àunfihautpo’int de
M.,..6c qu’ eûoir d’autant plus obli ’ d’imiter

l Dieu le luy avoit commandé deux ’verfesfois
des fouges, filtmifiimalharrcùle que le

ornâmçncementlde [on rogne avoit elle heureux
&illui’tre. Dieu luy mandapar [on Prophere, qu’il
connoilloit. fou. ’impieté, se qu’il n’auroit pas le

plaifir de continuer impunément al’oEemer: Qxe
manumins acaule de la promeili: qu’il avoit faire
à David il le billeroit regncr durant le relie de la
vie; maisqu’apre’s la mort il chaltieroit fou fils à cau-

fijde hg: inl ne le priveroit pas toutefois en-
üer’erueur du royaume ; qu’il ny auroit que dix

Tribus le fepareroient de (on obéillance , n 8c
quels deux autres luy demeureroient ’aliixjetties,
mur anurie de l’affeâion que Dieu avoit euë ur
David’fori pere, qu’en œnfidcration de lavi e de

cru où il avoit eu agreable qu’on luy Coula-
cran: un Temple. Ilferoit inutile de dire quelle fut
Fafiliétion’ de Salomon d’apprendre par ces paroles

qu’un tel changement de la fortune l’alloit rendre
auliimalheureux qu’il efioit heureux auparavant.

, QI: ne temps apre’s cette menace du PrOphete
Dieu Cita à ce Prince un ennemi nommé exfder:
8: voicy quelle en fut la caufe. Lors que Joab Gene-
ral de l’armée de David allirjettitl’Idume’e , 8(un

’ durant l’efpace defix mois il fit palier au fil de l’épée.

tous ceuxqui efloient en âge de porter les armes , A-

! 99
der qui elloit de la race royale 86 qui elioit alors en-
core fort jeune, s’enfuit 8c le retiraaupre’s de Pha-
raon Roy d’Egypte, qui non feulement le receut
n’es-bien 8c le traita nes-favorablement; mais le prit
en telle affeâiou , qu’apre’s qu’il fut plus avance en

âge il luy fit épouftr la (leur de la Reine faleriiinc
nommée Ta]: à, dont il eut un fils qui in: nourri
avec les enfans de Pharaon. res lamort de Daa
vid de celle de Joab, Ader fupplin le Roy de luy

ettre- de teroumer en fou pais: mais quelques
ml’tanoes u’il luy en fifi il ne pût jamais l’obtenir; 8:

ce Prince uy demandoit toûjours quelle raifon le
pouvoit orterà le quitter , 8c s’il manquoit de quel:

ue cho e en Égypte. Mais lors que Dieu , qui ren-
oit auparavant Pharaon [i dillicile à accorder la des

mande d’Ader, fe refolut de faire lèntir les effets de
la ,colere à Salomon dont il ne pouvoit plus fourbir
l’impiete’, ilirnit dans le cœur de Pharaon de per-
mettre à Ader de retourner en Idume’e. Si-toli qu’il
y fin arrivé il n’oublia rien pour tafcher de porter ce
peuple à fecoüer le joua des lfraëlites. Mais il ne pût

e luy perfuader , a mule que les fortes garnifons que
Salomon entretenoit dans leur pais, les mettoient en
cita: de n’ofir rien entreprendre: Ainli Ader s’en alla

en S ’e trouver Km qui s’efloit revolté contre

v! dur Roy des Sophoniens, 8c qui avec un
grand nombre de voleurs qu’il avoir ramifiez illoit
85 ravageoit toute la campagne. Ader fit, alliance
avec luy, 8c s’empara par fon aflillance d’une partie

de Il y fut declare’ Roy , 8c du vivant mclinc
de mon il failoit de &eqncntes courfcs de beau-
coup de mal dans les terres des Ifra’e’lites.

Mais ce ne furent pas feulement des étrangers qui

troublerent cette profonde paix dont Salomon
purifiât auparavant: les propres fujets luy firent la
guerre. Carftraôœm’ fils de Nabath animé par une
ancienne ohetie s’éleva auŒ contre luy. Son pere
l’avoir lai] é en bas âge , 8c la mere avoit pris foin de
l’élever. Lors qu’il fut grand Salomon voyant qu’il I

promettoit beaucoup luy donna la liuiutendance des
fortifications de jerulàlem. Il s’en acquitta li bien
qu’il le pourveu enfuite du gouvernement de la Tri-

.bu dejole h. Comme ilpartoit ont en aller ren-
’drerpofl«’eÆon P pil rencontra le Prophete embu qui
citoit de la ville de Silo. Ce Prophete après l’avoir
faillé le mena dans un champ écarté du chemin ou
perfonue ne les pouvoit voir, déchira (on manteau
en douze picces, 8: luy commanda de la part de .
Dieu d’en prendre dix, pour marque qu’il vouloit
détalant R0 lurdix Tribus , afin de punir Salomon ’.
de s’eiire te lerhent abandonné a l’amour de les lem-

mes que d’avoir pour leurplaire rendu un culte fieri-
lege à leurs faux Dieux: de que quant aux deux au-
tres Tribus elles demeureroient à (on fils en confide-
ration de la promellè que Dieu avoit faire a David.
Ainfi, aoûta le Prophete, puis que vous voyez ce tr
qui a ob ’gé Dieu à retirer les graces de Salomon 8: à P

le rejettcr, obfervez religieulèment fes comman- ri
demens: aimez lajullice, 8ere refentez-vous fans P
celle que fi vous rendez a Dieu ’honueur que vous P
l devez, il recornpenlera voûte pieté 8c vous si
comblera des mefmes faveurs doutilacomblé Da- «s

vid. v nR 4 Conr-

343i
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aco literont: une Jans.

comme Jeroboam elloir d’un naturel n’es-am-
bitieux de nes-ardent, ces paroles du Prophetcluy
éleverent tellement le cœur de firent une fi torte im-
prellion fur ion clprit , u’il ne perdit point de temps
pour perfuader au Pcup c de le revolter contre Salo-
mon, ôc de rétablir Roy en làplacc. Salomonen
ent avis de envoya pour c prendre &pour le tuer:
mais il s’enfuit vers Sufàc Roy d’Egypte , 8c demeura

auprès de luy jufques à la mon de Salomon pour at-
tandrc un temps plus favorable ’al’cxecutiondefon

dellein.

CHAPITRE III.
Mort de Salomon. Rohan»: finfilx me’contente [d’eu-

ple. En Tribu: l’ abandonnent, (5’ cnnentponr
Kg] 7006m»; , qui pour le: empejE cr d’aller au
Temple de faufile"; le: porte a l’idolaIrie , C5 un:
?.mefinefiu’re lafonôlwn de Grand Sanificatm.

o Trophetc fado" le reprend , Üfair enflure un
grand miracle. Unfaux Prophm trompe ce 1mi-
table Prophete, 65 ejl tarife defia mon. Il trompe
axjfi ferolwarn , quifèforte dans tontesform d’ im-

pictez, filon»: alun orme MfiDien.

S Alomon mourut citant âgé de quatre-vingt qua-
torze ans, dont il en avoit regne’ uatre-vingt,

8c fut enterré à Jerufalcm. Il avort elle le plus heu-
reux , le plus riche, le plus [age detous les Rois
jufques au temps que lur lifin de a vie il le laillà
rraulporter de telle lotte a la palfion pour les fem-

Egypte pour faire revenir Jeroboam. r: rendit
en iligenceuâians la ville Île Sichem ; &Roboam
s’y trouva a , ce u” avoitjn éà r d’
faire all’embler toliiirle Pleuple pour à fai’ieoc’bîisron’:

ner par un confentement generaL Les Princes des
Tribus 8; Jeroboam avec eux le priercnt de les vou-
loir (oulager d’une partie des impolitions excellives
dont Salomon les avoit chargez , afin de leur donner
moyen de les payer, 8c de rendre ainlilàdomina-
tien d’autant plus ferme &plusallitree, qu’ils luy

feroient foûmrs par amour, 8c non paspar crainte.
Il demanda trois jours pour leur répondre: 8c ce te.
tardement leur donna de la défiance, parce qu’ils
croyoient qu’un Prime, 8e particulierementdecet
age devoit prendre plailir a témoigner delabonne
volonté. pour (es fujets. Ils efpererent neanmoins
qu’encore qu’il ne leur cuit pas accordé fur le champ

ce qu’ils demandoient , ils ne laillèroient pas de l’ob-

tenir. Roboam cependant allembla les amis du
Roy f0n pere pour délibercr avec eux dela repente
qu’il avort à rendre. Ces vieillardsqui n’avoient pas

moins d’expericnce que de (agelle 8e qui connoil-
foient le naturel du Peuple, luy roui" erent de luy
parler avec beaucoup de bonté , 8c de rabattre dans
cette rencontre pour gagner leur cœurquelque cho-
fe de ce faite ui cil comme inleparable delapuif-
fance royale ; es lnjcts fe portant aifèment’aconce-
voir de ’amour pour leurs Rois lors qu’ilslestrai.

W ion fils, dont lamerenomméeNonu m.
entoit Ammonite, luy filmera,- 8e wifi-roll plu- 3 M
fieurs des principaux du royaume envo erent en "’

:2

a. n a; La. «a

mes, qu’il viola la loy de Dieu, 85 fut la Gaule de tant tent avec douceur , 8e s’abaillent en quelque forte
de maux que foulfirrent les lfraelites, comme lafiiite par l’affettion qu’ils leur rtent. Roboam n’ap-

de cette hilioire le fera voit. prouva pasun confeil li (age , 3: qui luy ciboitli IRE
ce
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celÉirc dans un temps où il s’agifloit de fe Faire deda-

rer Roy. Il fit venir de jeunes gens qui avoientefle’
nourris auprès de luy: leur dit quel citoit l’avis des
anciens u’il avoit confultez, deleur commanda de
luy dire e leur. Ces performes a qui leur jeunelle 8c
Dieu-mefme ne permettoit de choifir ce qui
efioit le meilleur, luy confei erent der ondre au

n Peuple,que le lus petitdefes doigts eiiou lus gros
a: que n’elioient esreins de (on pere: que s’i les avoit
sa traitez’rudcment , il les traiteroit bien encore d’une
a: autre forte: se qu’au lieu de les Faire fouetter avec
n des verges comme ilavoit Fait, illes feroit fouetter
u avec des écourge’es. CetavisplûtàRtboam,-coma

me plus digne ce luy fembloirdelamajefié royale:
8c ainlfiale troilie’me jour citant venu il fit aflèmbier
le Peu le, a: lors u’il attandoit de luy une réponoe
favorable il luy par dans les termes que ces Jeunes
gens luy’avoienr confeillé; 8: tout cela fans doute
parla volonté de Dieu pour accom lit ce qu’il avoit
lait dire par le Prophete Achaia. dineficruelle ré-
ponde ne fit pas moins d’impreflion fur l’efprit de
toutce Peuple que s’ils en euflent déja reflenti ’efi’et :

D, ils s’écrierent avec fureur r qu’ils renonçoient pour

n jamais à route la race de David: qu’il gardall: pour
,, luy, fi bon luy ferubioit le Temple que foqpere avoit
a) fait ballât: mais ue pour euxils ne luy eroientja-
a: maisailiijettis: 8c eurcolere futfiopinialire,qu’A-

doram qui avoit l’intendance des tri uts , leur ayant
clivé envoyé pour leur faire des entoiles de ces paro-

les tro rudes, 8c leur reprelènter qu’ils devoient
plulioK les attribuer au peu d’ex erience de ce Prin-
’cequ”a r1 mauvaife volonté, ils e ruerent à coups de

pierres fans vouloir feulement l’entendre. Roboam
connoiflànt par la qu’il n’elioit pas luy-mefine en
feurcté de à vie au milieu d’une multitude fi ani-
me’e , monta au (on chariot 8c s’enfuit à Jerufalcm,

ou les Tribus dejuda 8c de Benjamin le reconnurent
pour Roy. Mais quant aux dix autres Tribus elles fe
Iéparerent pour toujours de l’obéiliance des fuccef-

feurs de David, 86 choifirent Jeroboam pour leur
commander. Roboam qui ne pouvoit le reloudre a
le fouf’frir alièmbla cent quatre-vingt mille hom-
mes des deux Tribus qui luy citoient demeurées fi-
delles, afin de contraindre les dix autres par la force
àrentrer fous fonobe’iflanoe. Mais Dieu luy defen-
dit par fou Pro hete de s’engager dans cette guerre ,
tant parce qu’iian’elioit pas julie d’en venir aux ar-

mes avec ceux de iapropre nation, qu’à caufe que
c’efloit par [on ordre que ces Tribuslavoient aban-
donné. ée commenceray par rapporter les aâions
de jero oam Roy d’lira’el, 85 viendray enfuite à
celles de Roboam Roy deJuda , d’autant que l’ordre
de l’hiiioire le demande ainfi.

Jeroboam fit baiiir un palais dans Sichem où il
établit la demeure , & un autre dans la ville de Pha-
nuel. Quelque temps aptes la feue des Tabernacles
s’approchant il penla que s’il permettoitafeslujets
de l’aller celebret àJerufalem , la majeflze’ des cerc-

monies Se du culte que l’on rendoitaDieu dans le
Tem le les porteroit :1 le repentir de l’avoir choifi
pouri’cur Roy: qu’ainli ils l’abandonneroient pour

le remettre (ous l’obeiliimce de Roboam; &qu’il
ne perdroit pas feulement la couronne, mais cour-

toit aufli fortune de perdre la vie. Pour remedier à
un mal qu’il avoit tant de fujet d’apprehenderil lit
baliir deux temples, l’un en la ville de Bethel , 8c l’au-

tre en celle de Dan qui cit proche de la lource du pe-
tit Jourdain ; 8c fit faire deux veaux d’or que l’on mit

dans ces deux temples. Il alièmbla enluire les dix
Tribus, 8c leur’parla en cette lotte: Mes amis, je K
croy que vous n’ignorez pas que Dieu cit pretent par n
tout , 8c qu’ainfi il n’y a point de lieu d’on il ne puil- u

E: entendre les prieres 8c exaucer les vœux de ceux n
qui l’invoquent. C’eft pourquoy je ne trouve point t:
à propos que pour l’adorer vous vous donniez lapeia «
ne d’aller a Jerufalem ui cit fi éloivnée d’icy 8c qui « .

nous eli ennemie. Ceiuy en abbaliy le Temple «s
n’efizoir qu’un homme non plus que moy; 8c j’ay- " *
Fait faire 8c confiner à Dieu deux veaux d’or , dont u
l’un a efie’ mis en la ville de Bethel , 8c l’autre en celle «s

de Dan, afin que (clou que vous lerezles plus pro- n
ches de l’une de ces deux villes vous puiliiez y aller «

rendre vos hommages à Dieu. Vous ne manquerez: et
point de Sacrificateurs 8c de Levites: j’en établiray u
Puck prendray d’entre vous , 1ans que vous ayez be- «
Gin ur ce fujet d’avoir recours à la Tribu de Levi ra

Be à race d’Aaron: mais ceux qui defireront d’e- «
[ire receus à faire ces fonctions n’auront qu’a otin’r st

à Dieu en [acrifice un veau 8c un mouton en la mef- «
me maniere que l’on dit que fit Aaron lors qu’il lut et
prernierement établi Sacrilicateur. Voilà de quelle cc
iorte jeroboam trom a le Peuple qui s’elioit tournis
àluy, 8c le orta à abandonner la loy de Dieu8cla
religion de eurs eres: ce qui fut la caille des maux
que les Hebreux orrfiiireiit depuis, 8c de la i’ervitu-
de où ils fe trouverent reduits après avoir eiie’ vaincus

par les nations étrangers, ainfi que nous le dirons

en (on lieu. -La (cite du f tiéme’ mois s’approchant Jero- 34.7.
boam refolut deal; celebret à Bethel, ainli que les 3 Km
Tribus de Juda 8c de Benjamin lacelebroientaje- 13s
rufalem. Il fit faire un autel vis à vis du veau d’or,
de voulut exercer luy-mefme la charge de Grand Sa-
crificateur. Ainfi il monta à cet autel accompagné
des Sacrificateurs qu’il avoit établis. Mais lors qu’il

alloit offrir des victimes en holocaulie en prefcnce
de tout le Peuple , Dieu envoya de Jerulalem un Pro-
phete nommé fadait qui le jetta au milieu de cette
grande multitude ,.fe tourna vers cet autel, &ditii
haut que le Roy 8c tous les nimbus le pûrcnt enten-
dre: Autel,Autel; voicy ce que dit le Seigneur: Il a
viendra un Prince de la race de David nomme flafla; a
qui immolera fur ce meline autel ceux de ces taux cc
Sacrificateurs qui feront alors encore vivans , 8: brû- n
lera les os de ceux qui feront morts, parce qu’ils ce
trompent ce Peuple et le portentà l’impieté. Or afin a
que perlonne ne puilie douter de la verité de ma pro- ce -
phetie vous allez en voir l’effet dans ce moment: cet n
autel va dire brilé en picces, 6c la grailii: des bef’tes a
dontil eli couvert iera répanduë par terre. Ces paro- et
les mirent Jeroboam en telle colcre qu’il comman-
da qu’on arrelbii le Prophetc, 84 étendit la main
pour en donner l’ordre: mais il ne pût larerirer,
parce quia l’infiant elle devint leche & comme mor-
te. L’autcl le briia en pieces en incline temps , 6c les
holocaul’tes qui relioient dellus tombercnt parterre

lehm
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felon que l’homme de Dieu l’avoir prcdit. Jeto-
boam ne pouvant plus alors douter que Dieu n’eul’i

parlé ar ce Pr0phete, le pria de il demander la
fieri on. il le fit, 8c a main fut au l-toiiî rétablie

15 fa premiere vigueur. Il en eut tant de joye qu’il
conjura le Prophere de vouloir alfiiier a [on feiiin:
mais il le refula en difant , que Dieu luy avoit defen-
du de mettre le pied dans ion alais, ny de manner
(Eulement du pain 6c boire de l’eau dans cette vi e:
Qu’il luy avoit mefine commandé de s’en retourner

par un autre chemin que celuy par lequel il elioit ve-
nu. Cette abiiinence du PrOphete augmenta encore
le refpeét deJeroboam pour luy , 8c il commença de
craindre que le fuccés de (on entreprife ne full: pas
heureux.

Il y avoit dans cette mefme ville un faux Prophe-
te, qui encore qu’il trom ail Jeroboam citoit en
grand honneur auprès de uy , acaule qu’il ne luy
ptediioit que des chofes agreables : ô: comme il
efioit fort vieil Scion catie il elioit alors tout lan-
guillànt dans (on liât Ses milans luy dirent qu’il
citoit venu deJerufilem unProphete qui entre les
autres miracles qu’il avoit faits avoit rétablilamain
du Roy qui elioit entierement delieche’e. Cette

pas JUIFS.
cet autre Prophete plus que luy , &qu’il ne perdili
ainii tout fou credit, il commanda à lès enians de
pre-parer promtement (on un: , s’en alla aptes le
’rophete , 8c le trouva qui le repofoit à l’ombre d’un

chelne. Il le falüaôcluy fit des plaintes de ce qu’il
n’eftoit pas venu dans fa maifon , où il l’auroit receu

avec grande joye. Iadon luy répondit que Dieu luy
avoit défendu de manger dans cette ville chezqui
que ce fini. Cette défence , repartit le faux Prophe-
te , ne doit pas s’étendre jufques a moy , puis que je

[iris Pro hete comme vous 5 que j’adore Dieu en la
mefme otte , 8c que au par ion ordre que je viens
vous trouver, pour vous mener chez moy afin
d’exercer envers vous l’hofpitalite’. Jadon le creur:

fe laina tromper, &le fuivit. Mais lors qu’ilsman-
geoient enfemble Dieu luy apparut 8c luy dit, que
pour punition de luy avoir de obéi il rencontreroit
en s’en retournant un lion qui le tueroit , 8c qu’il ne

feroit point enterré dans le lepulchre de les peres: ce
que je croy que Dieu pemiit pour empeicherjero-
boam d’ajoûter foy a ce que Jadon luy avoit dit. Ce
Prophete éprouva bien-mû l’effet des paroles de

Dieu. Il rencontra en s’en retournant un lion qui le
fit tomber de delTus (on aine, le tua, 8c qui 1ans

aéiion uy mon craindre quejeroboamn’cflimait

V...ç.-.r.-.z-. 7,7
d’1 C-

’ .i- .wr

pour le garder. Quelques patins le virent 601e ra
encrent au Fauxl’rophcte. Il envoya auili-toii es

enfans querir le corps, qu’il fit enterrer avec grande
ceremonie, &leur commanda quand ilferoit mort
de mettre le fieu auprès de luy, parce qu’une partie
des chofes que Jadon avoit prophetife’es eflant déja

arrivées, il ne doutoit point que le relie n’arrivaii
aulii: qu’ainfi de mefme que l’autel avoir eiie’ brill-

cn picces , les Sacrrficateurs ô: les faux Prophetes li:-

toucher a l’afiie fe tint auprès du corps du Prophetc

roient traitez de la forte qu’il avoit redit; au lieu
que (es os eiiant meflez avec lesos ejadoniln’au-
roit pas fujet de craindre qu’on les brûlali comme
ceux des autres.Lors que cet impie eut donné oct or-

dre il alla trouverJeroboam, &luy demanda pour-
quoy il le lailioit troubler de laforte par les dilecurs

aun extravagant. Il luy répondit que cequi citoit
arrivé à l’autel 8c à fa main faifoit bien vair que
c’eiioit Lui homme rempli de l’efprit de Dieu, 8c

un 2
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. diuientdam les dix Tribus

LIVRE VIII.
un veritable Pr0phcte. Sur quoy ce méchant hom-
me allegm à ce Prince des raiforts vray-femblables,
mais tres-Parures, pour eliacer cette cteance de (on
elprit 6c oblcurcir la verité. Il luy dit, que ce qui
crioit arrivea fa main ne procedoit que de la Iallitu-
de d’avoir mis tant de viéiimeslitr l’autel, comme
il paroilloit allez parce qu’elle avoit clic rétablie en
fon premier eiiat aptes un peu de repos. Qt’au re-
card de l’autel, comme il citoit nouvellement con-
iiruit il n’ vavoit pas fujet de s’étonner qu’il n’eui’t pû

fupporter le poids de tant de befies immolées;
qu’enfin un ’on ayant dévoré cet homme il paroli-

loit clairement que rien de tout ce qu’il avoit dit n’é-

toit veritable. Le Roy perluadé par ce difcours ne
s’éloigna pas feulement de Dieu: ille porta mefme
jufijues a cet exce’s d’or œuil &de folie que d’ofer

s’élever contre lu : ils’a andonnaàtoutes fortes de

crimes , de travaifioit continuellement a en inventer
de nouveaux encore lus grands que les premiers.

Après avoir parle de ce Prince il faut maintenant
parler de Roboam fils de Salomon qui regnoit com-
me nous l’avons veu fur deux Tribus fadement. Il
fit baliir dans celle dejuda plufieurs andesôcfor-
tes villes, f voir Bethléem ,Etham, T eco, Bethfur,
50ch, O olarn, Ip, Marefan, Ziph,Adoram,La-
chis, Sare’, Elom, &Ebron. Ilenfit baiiir d’autres
aulii fort grandesdans la Tribude Benjamin ; établit
dans toutes des gouverneurs de fortes garnifons;
les munit de, blé, de vin, d’huile , 86 de .toutes les au-

tres chofes ineceliàires, 6c y mit-de quoy armerai:
tres-grand nombre de gens de guerre. LesSacrifica-
murales Levites,&toutes les crfonnes de, ieté qui

ibûmis ajero n ne
pouvant fouifiirjquece Prince les vouluii obliger

- d’adorer-les veaux d’or qu’il avoit fait faire , abandon.

noient les villes où ils demeuroient , aller fervir
Dieuldans Jerufalem: 8c cet effet eleurpiete’ qui

- continua durant trois ans augmenta de beaucoup le
nombre des fujets de Roboam. Ce Roy de Juda
épi-mû premicrement une de fies parentes dont il eut
trois fils, .8; une autre eniùite auiIiia attente nom-
mée nMachaa fille aifne’e de T hamar fil e d’Abfilom,

dontil entun fils nommé Abat. Et bien qu’ileuii
encore d’autres femmes legitimes jufques aunom-
ne de dixahuir, 8c trente concubines dont il avoit

. eu ’yinUtLh’uit fils,.8ç foixante filles, il aima Matcha

deli’ustoutes les autres , ’choifit Abia fon fils pour

[on (hecèfl’eurtôcluy confia fes trefors 8c les plus

Ïmddeiès plus a . » . . x a .
’ Comme il, I’vedîordinaire’que la proiperîté

produitlacor-ru tion des-mœurs. l’accroiliement
de la’puiliânced’e-Roboam luy’fit oublier-Dieu, 8c

le Peuple firivit (on impieté: I car le déreglement d’un

5 Roy œniè’prefque toûjours celuy des lujets. Com-

me l’exemp de leur vertu les retient dans le devoir,
l’exemple de leurs vices les porte dans le defordte,
parce qu’ils fe perfuadent que ce feroit les condam-
ner-que de ne les pasimiter. AinfiRoboarn ayant
foulé aux pieds tout refpeôt 8c toute crainte de Dieu,
les fujets tomberent dans le incline crime, comme
s’ils eulfcnt craint de l’ofiencer en voulant dire plus

juflcs que luy.

Cuarrrazlll. de;
CHAPITRE 1V.

Sufàc R JE te ajfic :1401?de cru alan, nele
Æ) ’Ëobofignîpltg mid Idfèhemenz 11911: le in».

ple 65’ tout le: trefôr: [affirmer Salomon. Mort de

Roboam. Mia fin fil: luyfiæcede. ferabanm en-
vola [à femme conflit" le (Prophete Achat-fia. la
mahdi: JObime’: finfilr. 11119 dit qu’dmourroit,

651:4] edùlaruinedelu] Œdetontefilmæàcau-
f: de on inquiète:

leu out exercer la jufle vengeance fur Roboam
le fErvit de Sufac Roy d’Egypte: 84 Herodote

fe trompe lors qu’il attribué cette actionàSofeiier.
Ce Prince en la cinquième année dur ne de Ro-
boam entra dans fou pais avec une armee de douze
cens chariots, foixante mille chevaux, 8c quarre
cens mille hommes de pied, dont la plufpart efioient
Libiens 8c Ethiopiens 5 8c après avoir mis garnifon
dans plufieurs places qui le rendirent à luy , il aiIiegea.
Jerulalem. Roboam qui s’y efioit enferme eut re-
cours aDieu: mais il n’écouta point fa priere; 8c le
Prophete Samea l’épouvanta en luy diiànt, ne com-
me uy 8c fon Peuple avoient abandonné Dieu, Dieu
les avoit aufli abandonnez. Ce Prince 8c fes fujets fe
voyant fans efperance de fecours s’humilicrent, 86
confellèrent que c’eilzoit avec juiiice qu’ils recevoient-

ce chafliment de; leur ,im ieté 86 de leurs crimes.
Dieu touchéde leur repentit leur fit dire par ion Pro-
phere qu’il ne les extermineroit pas entierement;
mais u’il les afiiljettiroit aux Égyptiens pour leur
faire cprouver la difi’erencc ui le rencontre entre
n’entre foûmis u’àDieu f , ou eiireioûmis aux

hommes. Ain 1 Roboam perdit courage &rendit
jeruialem à Sufac, qui luy manqua de arole: earil
pilla le Temple,prit tous les trefors con ’ crez a Dieu,
tous ceux de Roboam , les boucliers d’or que Salo-
mon avoit fait faire , 8c les carquois d’or Sophoniens

ueDavid avoit offerts àDieu, &s’en retournaen

toient a une lemme incroyable. Herodote fait-men.-
tion de cette guerre , 8e fe trom feulement au nom
de ce Roy d’Egypre lors qu’il dit , qu’a re’s avoir tra-

verfiâ plufi’eurs provinces il s’aliujettit i;

* battre: ce qui montreclairementque c’eii de no-

qu’elle fut ujettie parles Egy

qui s’eiioient rendus à luy finsfedéfendre, fiulef-

vées des marques du fexe des femmes-z et: ui r ar-
de fans doute Roboam, puis que ç’aelié cf de
nos Rois qui ait rendujerufalem fins combattre. Ce
mefme hiPtorien dit que les Ethiopiens ont appris
des Égyptiens à fe Faire circoncire ; 8: les Phenicrens
84 les Syriens de la Paleiiine demeurent d’accord
qu’ils tiennent aufii des Égyptiens cette coûtume,
diant d’ailleurs tres-confiant u’il n’y apoint d’au-

tres peuples que nous dans la Plume qui foient cir-
concis. Mais je laiili: à chacun d’avoirfirr cela telle
Opinion qu’il voudra.

’ - Quand

349;

on pais chargé de tant de riches dépouilles qui mon-a .

Syrie dePa- ç
leiiine , dont les peuples fe rendirent à luy fins com-x .

(ire nation u’il entend parler ,- 8c faitvoir par la A
tiens. Carilajoûtc. ..

que ce Prince fit élever des Co mnes dans les lieux .

quelles pour leur reprocher leur lafcheté eiioient grau .
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(huard le Roy Sufac s’en fut retourné en Égypte,

Roboam au lieu de ces boucliers d’or qu’il avoit em-
portez en fit faire de Cuivre en pareil nombre qu’il
donna à les gardes , et palla le telle de lavie en re-
pos fins faire aucune aélion digne de memoire, par-
ce que la crainte qu’il avoit deJeroboam fou irrecon-
ciliable ennemi ’empefchoit de rien entreprendre.
Il mourut à l’âge de cinquante fept ans dont il en
avoit regne’ dix-fept. Son peu d’e prit 8e fou arro-
gance luy firent perdre comme nous l’avons veu la
plus grande partie de [on royaume , pour n’avoir pas
voulu fuivre le couleil des amis du Roy Salomon on
pere. Abia (on fils ni n’efioit âgé quede dikhuir
ansluy fucoeda, &ëeroboam regnoitmcorealors

fur les dix autres Tri us. . v
Après avoir dit quelle futla fin de Roboam il Faut

dite aulli quelle fut celle de jeroboam. Ce deteltable
Prince continua toûjours de plus en plusàoiïenccr
Dieu par les horribles impietez. Il fadoit continuel-
lement dreller des autels lut les lieux des forclls les
plus élevez, & établillbit pour Sacrificateursl des
[actionnes de balle condition. Mais Dieu ne tarda

as long-temps à le punir de tant d’abominations par
l’aijulle vengeance u’il exerça fiirluy &fitt toute fa

polten’té. Ohms: on fils citantexttemementmala-
de il dit à la Reine (a femme de prendre l’habit d’une

Étienne du corrunun du peuple, 8c d’aller trouver le

ophete Achia, cet homme admirable il? avoit
autrefois predit qu’il ferqigRoy; u’elle ei nill:
d’eilre étrangere; 86 qu’elle s’enqlu’ de luy l (on

fils gueriroit de cette maladie. E epattit wifi-toit,
k 8c comme elle approchoit de la maifon d’Achia,
Dieu apparut au l rophete alors fi arable de vieiller-
r: qu’il ne voyoit prefque plus; luy dit que la fem.
mede eroboam venoit le trouver, 8: l’inllruifit de
ce u’i auroit a lu té dre. Lors u’clle a ro-
chaqde la porte , fdiguapiîtnd’efire une plainte fe’iiime

,. étrangete, le Pro hcte luy cria: Entrez femme de
,, Jeroboam (au; diliimuler qui vous elles: car Dieu
,. me l’a revele’ , 8c m’a inilruit de ce que j’ay à vous ré-

n pondre: Retournez trouver voûte mary, &luy di-
,, tes de la part de Dieu: Lors quevous n’olliezen
u nullciconfidcration j’ay divifé le royaume qui devoit

u appartenir au luccelleur de David, ut vous en
,s donner me partie; 8e voûte hotrib e ingratitude
a, vous a Fait oublier tous mes bienfaits: vous avez
,, abandonné mon culte pour adorer des idoles for-
u mecs de vos mains: mais je vous extermineray avec

a ,, toute voûte race: je donnetay vos corpsàmangcr
,, aux chiens St aux oifeaux; 8: j’établiray un R? [in
n liraël qui ne pardonnera à aucun de vos defcen ans.
n Le peuple qui vous cil foûmis ne fera pas exemt de
n ce chaltiment: il fera challë de cette terre Gabon.
a) dame u’il pollède maintenant, &diipercé au delà
u de HEU?th , parce qu’il a imité voûte impieté 8c cef-

n le de me rendre l’honneur qui m’ell deu, ren.
,, dre un culte lacrilege à ces faux Dieux qui ont l’ou-

’ a: nage des hommes. Haflez-vous,dit enfaîte le Pro-
,, phete , d’aller porter cette réponce à voltre mary : Et

a, quant à voûte fils, il rendra l’ef rit au mefme mo-
,, ment que vous entrerez dans la v1 le. On l’enterrera
,, avec honneur, 8c tout le Peuple le pleurera , parce
,. qu’il cil le feul de toute la race de Jeroboam qui ait

DES’JUlF-S.
de la picté 8c dela vertu. Cette Princeiiocomblée «
de douleur par cette réponce 8c confiderant déja ion

fils commemort , retourna toute fondant en larmes
retrouver le Roy , 86 en le huilant elle haila la mon
de (on fils qui ne devoit expirerlque lors qu’elle ar-
riveroit, 86 u’elle ne pouvoit plus efperer de revoir
en vie. Elle e trouva mon fuivant la prèdiâiondu
Propliete , se rapporta àjeroboam tout ce qu’il luy
avoit dit.

CHAPITRE V.
Signale? oigniregagm’e par de 7nde comte

17005040; 7g] affine! , Mort d’eÂbia. Aufu
fil: 119 arcade. Mort de emboua». Nudité [à
fil: la; arcade. 34:1 fafl’ e , a extermine une
la me: de 7001704214.

Eroboam mêprifanr les oracles que Dieu avoit gn-
J prononcez par la bouche de (on Prophete,allèm- 3 ü
bla huit cens mille hommes ut faire la guerre?! ’5’
Abia .fils de Roboam dont il’fi’ie’prifoitla jumelle. Î?

Mais la tefolution de ce Prince lurpall’ant (on A
au lieu de s’étonner de cette grande multitude d’ai-
nemis il efpeta de remporter la viüoire, levadt’râ
les deux Tribus qui luy citoient aiTujetties une année
de quatre cens mille hommes, alla au devant deje-
toboam, fe campa prés de la montagne Samaron,
&fepr ah le combattre. Lorsquelesarmées
furent ent bataille 8c ptefles à fi: choquer, Abia
monta (in un petit tette, fit figue de la main aux
troupesde Jeroboam qu’il defiroitde leur parler, a:
commença en cette forte: Vous n’ignore: pas 8
Dieu établit’David mon bifayeul Ro (in tout *
Peuple, 8c qu’il luy promit que l’es efcendansre- fi
gneroient aufli aptes lu . Ainfi je ne puis airez m’ô- "
tonner que vous vous (oyez fouitraits de ladomim- "
tion du feu Roy mon pete, pour vous foûmet. u
tre à celle de]croboam qui efloit nay [on fujet ; que *
vous veniez maintenant les aunes à la main con- e
tre moy qui ay cité étably deDieu urvouscom- et
mander, de que vous vouliez m’ ’r cette petite e
partie du royaume qui me telle dans le mefme temps "
flue Jeropoam en pollètilela plus grande. Mais j’e- «

e qu’i ne jouira as onc-rem s d’une ufil "t
tif; fi injulie: Dieu ple puniî’a (and) doute de tarif; e
crimes qu’il a commis, qu’il continue toujours de et
commettre, 8c dans lefi1uels il vous porte à l’imi- fi
ter. Car c’efi: luy qui vousapoufl’ezàvous revolter et

contre feu mon e, qui ne vous avoit point fiait «
d’autre malque e vous parler trop tudemeutparle ne
mauvais confeil qu’il avoit (uivi , 8c quia fomenté e
de telle forte voûte mécontentement quil vous a *
perfuadez non feulement d’abandonner volhelegi- et
time Prince; mais d’abandonner Dieu mefine En a
violant [es faintes loix: aulieu que vous deviezex- a
culer des paroles rudes en un jeune Roy qui n’eltoit a
pesaccoûtumé à parler en public. Et quand mefine a:
par (on peu d’experienee il vous auroit donné un a
julle fujet de vous plaindre , les bienfaits dont vous a
elles redevables au R0 Salomon mon ayeul n’au- a
foient-ils pas dû vous efiiire oublier, puis u’iln’y a:

a rien de p us railomable que de pardonner es fau- a:

. tu ’
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tes des enFans par le fouveuir des obligations que
l’on a aux peres 2 Neanmoins fins dire touchez
d’aucune de ces confiderations vous venez m’atta-
quer avec une grandeaime’e: de j’avoue ne pouvoir
com rendre lut quoy vous établillez voûte confian-

,,’ce. e fur ces veaux d’or 8c lut ces autels élevez
dans les hauts lieux 2 Mais au lieu d’ellre des marques

,,’dc voûte picté, ne le (outils pas aucontraire de
fl voûte impieté? Bit-ce fut ce que le nombre de vos
,, troupes lurpalle de beaucoup celuy des miennes?

Mais que-li ue grande que (on une armée, peut-elle
efperer un eureux fucee’s lorsqu’elle combat contre

la juliicez Elle feule jointe a la pureté du culte de
Dieu peut faire obtenir la viéloirc. Ainfi je dois me

qui me font demeurez fidelles ne nous fourmes point
départis de l’obfervation des 101x de nos peres; mais

hommes ne peuvent furprendrc. La generofité avec
laquelle il leur parla leur en inlpira une fi grande,
qu’après avoir invoqué le lecours de Dieuëtmcflé

leurs cris au (on des trompettes des Sacrificateurs,
ils allerent au combat avec une hardielle incroyable a
de Dieu abatit de telle forte l’orgœuilôtle courage
de leurs ennemis, que nous ne voyons point, ny dans
toute l’hilloire Greqne, ny dans toutes celles des Bar-
bares , qu’il le (oit jamais fait un tel carnage dans au-
eune autre bataille. Car cinq cens mille hommes du
party de Ieroboam demeurerent morts lut la lace
dans Cette illultreôcmerveilleul’e viétoire que ieu
accorda à la picté du Roy Abia. Ce julle 8c glorieux
Prince emporta enluite dallant fur Jeroboam Be.
thel, Kan, &plufieurs autres des plus fortes de les
places, gagna tout le pais qui en dépendoit , 6c le mit
en tel eftat qu’il ne ût s’en relever durant la vie de

à Mais elle finit bien-toit : carfi que nous avons toûjours adoré le Dieu veritable , cet illullre-R’oy deju
n createur de l’univers, quidl: le tinci &lafin de il ne regnaql: trois ans. Il fiat enterré a enuàlem
w’toutes chofes, Genou des i oles otme’es de la dansvle-iepulc ede les anceflres , &lailià cquator.
,, main des hommes d’unie matiere corru tible, 8c in- 2e fernmes icize filles 8c vingt-deux fils, dont l’un
,, ventées par un Tyran qui abufe de vo c credulite’ nommé du qu’il eut de Mucha luy lucceda, a;
,, pour vous miner 8c pour vous perdre. Rentrez donc regna dix ans dans une profonde paix.
n en vous-mefines, de fuivant un meilleur confeil celï Voilà tout ce que nous trouvons parécrit d’Abia 3,1;
g fez de vous éloigner de la (age COnduite de nos an- R0 de juda; &JetobUam Ray d’Ili’ael ne» le lut.
a, cellres, arde vouloir renverler ces faintes loix qui ve quit pas de beaueou . Il rcgna vingt-deux ans.
g nous ont élevez ’a un fi haut point de grandeur 8c de NM (on fils [ucceda (on impiete’ auiIi-bien qu’à

a puiliânce. la couronne , &ne regna que deux ans. Tao: fils
Pendant qu’Abia parloit ainfi Jetoboam Failoit de Machel le tua en trahifon lors qu’ilaflieneoitGa-

lècrettement couler une partie de fes troupes pour bath quiellune ville des Philiftins, ufurpa le royal.»
prendre fon armée par deniere &l’envelopper: ce

ni la remplir d’un merveilleux efli’oy lors qu’elle

sen apperceut. Mais Abia fans s’en étonner les ex-
lhorta de mettre toute leur confiance en Dieu que les

me , 8c l’elon ne Dieu l’avoit predit extermina toute

la race chero am , 8e donna leurs corps à nmge!
aux chiens pour punition de leurs crimes 84 de leur
impiete’.

I S C n a.
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Vertu: EAU Ra] de 7m14 Œfil: JAbia. Merveil-
leufi mame qu’il remporte fnr 2.164 Ra] d’Etlu’a-

pie. Le Ra] de Damas 1’ affilie contre Battez: R0]
d’Ifia’el, qui efl affirjfine’par Creon ; E5 E.’eajônjzü

qui Injfieccede ejl aflajjîne’par Zamar.

A 2.1 Roy de Juda 8e fils d’Abia choit un Prince fi
(age 8c li religieux qu’il n’avoir pour regle de fes

actions que la loy de Dieu. Il reprima les vices , ban-
nit les defordres, &retrancha la corruptionquis’é-
toit introduite dans (on royaume. Il avoit ans la
feule Tribu de Juda trois cens mille hommes choifLs
armez de javelots 84 de boucliers , se deux cens cin-
quante mille dans celle de Benjamin qui avoient
aufli des boucliers, de le fervoienr d’arcs 8c de fieches.
Zaba Roy d’Erhiopie vint l’attaquer avec une armée

de cent mille chevaux , neuf cens mille hommes de
pied , 8c trois cens chariots. Il marcha contre luy.ju[l
ques à Mareza ui cil une ville de Judée , 8e mit fon
armée en batai e dans la vallée de Saphar. Lors qu’il

vit cette grande multitude d’ennemis ; au lieu de
perdre courage il s’adrella a Dieu pour implorer fon

,, ailiilance, &luy dit dans à priere qu’il ofoit fe la
s) promettre, puis qu’il ne s’eflozt engagé à combattre

,, une fi puilïante armée que par la confiance qu’il
,, avoit en fon fecours: qu’il lçavoit qu’il pouvoit ren-

» dre un petit nombre viâorieux d’un” tr rand, 8c
,, faire triompher les lus faibles de ceux qui font les
,, plus forts 8c qui parodient les plus redoutables.

Dieu eut la priere de ce vertueux Prince fi agrea-
ble qu’il luy fit connoifire ar un figue qu’il rempor-
teroit la viâoire. Ainfi ’ alla au combat avec une
enriere confiance , tua un grand nombre des enne-
mis, mit le telle en fuite , 8e les pourfiiivit iniques a la
ville de Gerar qu’il prit de force. Ses gens la laccage-
rent 8c pillerent tout le camp des Eduopiens , où ils
gagnercnt une fi de uantiré d’or, de chameaux,
de chevaux, 8c ebeilai qu’ils s’en retournerent à
Jerufalem chargez de richelfes. Comme ils appro-
choient de la ville, le Prophete Allah-u vint au de-
vant d’eux , leur commanda de s’arreller , 8c leur dit :

,, Qie Dieu leur avoit fait remporter cette glorieuie
,, viétoirc parce qu’il avoit reconnu leur piete’8c leur
,, foûmiilion à fes faintes loix ; 8c que s’ils coud-
,, nuoient à vivre de la mefine forte, il continueroit
,, aufii à les faire triompher de leurs ennemis. Mais
,, Ës’ils s’éloignoient de fon fetviceils tomberoient

,, une telle extremite’ de malheur , qu’il ne le
, trouveroit parmy eux un [cul Prophete veritable,
,, ny un (cul Sacrificateur qui fuit jufle: que leurs villes
,, feroient détruites, Be u’ils feroient errans &vaga-
,. bons par toute la terreïhi’ainfi il les exhortoit d’em-
,, braller de plus en plus la vertu pendant qu’il ellioit en
,, leur pouvoir , &de ne s’envier asaeux.mefmcs le
u bonheur qu’ils avoient d’elire l favorifez de Dieu.

Ces paroles rem litent Aza 8c les liens d’une telle
joye qu’ils n’oub ’erent rien, tant en general qu’en

particulier, de tout ce qui dépendoit d’eux pour Faire
obferver la loy de Dieu.

Je reviens maintenant àBaaza, qui après avoir

allalIiné Nadab fils de Jeroboam avoir ’ le
royaume d’lfraël. Ce Prince choifxt la ville de harfa

pour le lieu de fon fejour , de regna vingt-quatreans.
Il fut encore plus méchant de lus impie que n’a-
voient ellejeroboam 8: Nada fon fils. 1l n’y eut
point de vexations dont il n’afiligeall fes fujets, n de

lalphêmes qu’il ne vomiii contre Dieu. Ainfi at- fi 33"”
tira fur lu la colereôcDieu luy manda par 6mn « ’6’
fun l’ropfiete qu’il l’extennineroit & toute fi race fi

femme rlavoit exterminé celle de Jeroboam , parce ”
qu’au lieu de reconnoifire la faveur qu’il luy avoit ”
l ’te de rétablir Roy , Se au lieu de gagner le caurde I

(on peuple par fou amour pour la reli ionôc urla °’
juliioe, il avoit imité le déteflable jero - ufes ”
crimes 8e fes ab0minations. Ces menaces non feule-I "
ment ne pOITCICnt point ce malheureux Princeàfe
corriger 84 à faire penitence pour ap aifer le cour;
roux de Dieu; mais il a: plongea p us que jamais
dans toutes fortes de pechez. Il am ca Ramath qui
cil une ville airez coniiderableôcdi te de Ierufa-
lem de quarante (indes feulement. Après l’avorr rif:
il la fortifia , 84 y établit une grande gamifon , de
pouvoir de ce lieu faire des couffes dans le Le
Roy An pour s’en garantir envoya des arnbalià-
deurs avec de l’argent au Roy de Dam pour luy de
mander fecours en confidenrion de l’alliance qui
avoit me entre leurs peres. Ce Prince receut l’ar-
âent , &envoya aufli-roft une arme’edans les terres

e Baaza. Elle y fit de grands ravages , brilla quelques
villes , laccagea Gelam , Dam, de Abelma, 8: obli ca
ainfi Baaza de difcontinuer la fortification de ’

math ur défendre (on r re "s. Cependarx
A23 er’i’iialoya ’a fortifier ng’îk 151:1th les mm

riaux que Baaza avoit prépara pour fortifier Ra.
math 3 86 Baan ne (e trouva plus en ellat de pouvoir
rien entreprendre contre An Creon Mina Baan,
86il fut enterre’danslaville d’Arn. Eh (on fils luy

fucceda , 86 ne regna que deux ans. Car 2m qui
commandoit la moitié de [à mvalerie le fit alfalIiner
dans un feûin qu’il faifoit chez l’un de fes oŒciers

nonlimé Ou, où il n’avoir point de gardes, ce

qu” avoit envo é tous fes ens de tre et
une ville des Phififtins nomnêée Cabas: cg

CHAPITRE VIL
L’anne’e d’EIJ Ra] tque! nflàfine paannnr du

Ann] on R07, 59’ Zamrfe A.
club 15m4. a Ann] fin pereauro «me une
San extre’rne inxptete. C124 nuent ntDienlenIe-
naee par le Praphete Élie , qui fe retire enfûte dan
le defen où de: corbeanxlenomfl’enr, si ’ en

Sarepm chez nnewnveoù il fait de gr naira:
du. Il fait un me tre:-grand miracle en prefenee
JAehabcîdetmleP ,cs’faàrnerqnatk
un: faux Pr hem. Ïef le peut fnèetnerlv-
mefme ; 69’ il: enflât. Dieu [Il] vrdannedemjàmr
feint R07 JIfiae’I, (’9’ duel R0; de Syrie, 5’ d’à!- -

Mir Ellfè’e Prophete. Îefitbel Nehtll
pour faire avoir [à ’ a drink Tien envo]:
Eh: le menacer; a ’ je repent dejônpeebeî ’

Z Amar comme nous venons de le voit ayant fait H6
Miner le Roy Ela8e la couenne , ne

termina
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termina fuivant la prédiétion du Prophete Gimonl appris l’affiffmat qu’il avoit eommisôcqu’il s’efioit.

toute la race de Baafi, de meline ne celle de Jero- emparé du ro ume , leva le fiege, a; éleut pour .
boam avoit eflre’ extermine’eàeauê de fon impieté. R0 le Gen ui la commandoit nommé a .’
Mais il ne demeura pas long-temps fins dire uni de Ce uy-cy alla -toll allieger Zamar dans Them ,
fun crime. Car l’armée qui alliegeoit 611335! ayant pritlaville de force: &alors cet ufurpateurl’erromî-

V. .-.-.....- -- du

’ tur l-t-M h 5min." . (un. ., J, - . -- in," a.-. -vant abandonné de tout fecours s’enfuit dans le lietï’ÎlÂns uneheureufe vieilleiI’e, 8c fojùpba (on fils qu’il

le pins reculé de fonpalais, y mit le feu, &febrûla avoit eud’Aln’da fucceda à fa vertu anin-bien qu’à
luy»mefine aprés avorr regné feulement f t jours. [on royaume, &fit connoillre par fes mitions qu’il
Le peuple fe divifa enfiaite en diverfes factions , les eüoit un veritable imitateur de la picté 8c du coura e
uns voulant maintenir Amry , de les autres en- de David dontiltiroit fon origine, comme nousîe
dre 772mm: pour. leur Roy. Mais le party d’Xi-nry verrons plus partiailierement dans la liure de cette
fiat le plus fort, 8c il demeuraen le poll’eflion hilioire.
du to urne d’Ifiaël par la mort de Thaman qui fut Achab Roy d’Iiraëlérablit fon fejouraSaman’e,ôe p 35-8. .

tué. commençaaregncren latrentiéme année du r vin -deux ans. Au lieu de chan et les abo-
regne d’Aza R oy de Iuda, &regna douce ans, fix minables mititutions faites les Rois espredecel-
dans la ville de Therza , 8e fix dans celle de Mareon feurs il eninventa de mouve , tant il fe plaifoità les

ue les Grecs nomment Samarie. Il la nomma alors furpall’er en impieté , 8c particulierement eroboam:
gomeron du nom de celuy dont il acheta lamon- car il adora comme luy les veaux d’or qu ilavoit fait
rague litt nelle illaballit. Ilne differaen rien des faire , 8c ajouta encore d’autres crimes à ce d
Roisfespr meneurs, fi-non encequ’il les furpafla crime.- Il époufà fifibel fille d’Ithobal Roy desT -
tous en impieté. Car il n’y en eut point qu’il ne riens &desSydoniCl18, 86 (è rendit idolatre de es
commifi pour détourner le peuple de la religion de Dieux. jamais femme ne au plus audacieufe a: plus
leurs peres. MaisDieu parun jufle chaftimentl’ex- infolente; 8e ion horrible im ieté juf ues a
termina &toute fa race. Il mourut a Samarie, 8c n’avoir point de honte de un temple Baal
«1:11.46 (on fils luy fucceda. Dieu des Tyriens ; de planter des bois de toutes lor-

Ces exemples des faveurs dont Dieu recompence tes, 8c d’établir de faux Pr0pheres pour rendre un
les bons, &des challimens qu’il exerce furles mé- culte fierilege a cette Gaulle Divinité. Et comme
ehans montrent comme il veille fur les aérions des i Achab furpaifoit tous lès predeccflèurs en méchan-
hommes. Car nous voyons ces Rois d’Ifraël s’ei’tre v ceté, il prenoit plailir d’avoir toûjours ces fortes de
détruits en peu de temps les uns les autres , a: toutes ’ gens auprès de luy.

leurs races avoir cité exterminées a caufe de leur im- l Un rophete nommé Élie qui el’toit de la ville de 3 5-9;
picté ; &que Dieu au contraire pour recompencer l Thesbon uy vint dire de la art de Dieuôc l’ailura 3 R"

picté d’A7a Roy de Iuda le fit regner avec une en-i avec ferment , que lors qu” le feroit’retiré après ’7’

âcre profperi’te’ durant quarante 8e un an. Il mourut y s’eflre acquitté de fit commilIion, Dieu ne donne-

S a toit
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roit à la terre ny pluye ny roiëe durant tout le rem-E:
u’il (croit abfent. Luy ayant ainfi parlé ils’en

du coite du midy , &s’arrefla aupre’s du torrentafin

de ne as manquer d’eau: car quant’afon manger
des cor ux luy apportoient chaque jour dequqy
(è nourrir. Lors que le torrent fiat deiIèché il s’en -

la par le commandement de Dieu à Sarepta , qui cil:
une ville aHife entre Tyr 8e Sydon , chez une veuve

e--.....-- .-, -, ,w . .. ,,... ,

on: Jim grand tonnerre. Ce fia fitÊafiirld
ville de Bon]: en Phenia’e , 69’ telle allante en a.

’ ne. Ces paroles marquent en: doute cette lèche;
tel è qui arriva fous ler e d’Achab: earIthobal
regnort dans Tyr en ce me 1c temps. .

Le fils de laveuvc dont nous venons de parler
mourut a res: 8c l’excès de ladouleur de cette

amere ’ ée tranfporta detelle forte qu’elle attri-
u’il luy revela qui le nourriroit. Lors qu’il futprés l buafaperteà lavenu’e’ du Prophcte, parce, difoit-el.

de la porte de la ville il rencontra une femme qui l le, qu’il avoit découvert fes pechez, 8e qu’il avoit
coupon du bois , de Dieu luy fit coinnoillzre que deil i efie’ .caufe que Dieu pour l’en chælÏîerluy avoit OIE
toit celle à qui il devoit sadreller. Il s’approchaffonfils unique. Mais leProphctcl’exhortaafeeon.

ed’elle, la (allia, de la pria deluy donner l’eau
pour boire. Elle luy en donnai 8c comme elle s’en
alloit il la pria de luy fapporter aufii du pain. Sur
quoy elle laliura avec crurent qu’elle navolt quaw
ne poignée de farine avec trespeu d huile: qu’elle
ei’toit venuë ramafl’er du bois pour cuireun peu de

- pain pour elle 8c pour fon fils: 8c qu’ils fieroient
après reduits à mourir de faim. Prenez courage , luy

” répondit le Prophete, 86 conceva une meilleu-
” te efperance: mais commencezje vous pricparme
” donner de ce peu que vous avez àmanger: carje
z vous promets que voûte lat ne fera ’amaisfans Pa-

tine, ny voûte cruche (ans huile j nes au: que
” Dieu faire tomber de la plu c du civil. Cette fem-

’, umeluy obeit,8cnyluy, ny e e, nyfimfilsneman-
querent de rienjuf ucs au jour que l’on vit finir cet-
te grande fechere e , dont l’hifiorien Menandre
par e en cette forte lors qu’il rapporte les actions
d’Ithobal Roy des Tyriens: Il Jeu: de fan temps une

’ grande fiehereflè qui dura lernoù d’ijerbe-
retem jufèue: un mefme mndefmme’efidwnte. Ce
Prince fit faire de granderpn’em: 6:11" furent fui-

Jfier en Dieu: luy dit deluy donnerle corpsde [on
lfils, 8e luy promit de le luyrcndre vivant. Elle

eobéit 86 il tu dans fi chambre , où apres l’avoir:
mis fur En) a ilélcvaia voix versDicu, &luydit
dans l’amertume de fon ame: (be puisque la mon G
de oct enfant ièroit une mauvaife recompencc de la a
charité e fit mere luy avoit faire de le recevoir chez «
elle 8c e le nourrir, il le prioit ardemment deluy «
vouloir rendre la vie. Dieu touché de compaflion «

urlamere, 8c ne voulant pas ne l’on pûiiaccu-
cr ion Prophetc d’avoir cilié la ca e de fou malheur,

refl’ufcita cet enfant. Cette auvrc femme ravie de et
joye de revoir contre toute forte d’efperanCe fon fils «

vivant entre fes bras: C’efl maintenant, dit-elle a K
Elie, que je connais que vous parlez par l’elptitdc
Dieu.

Qiel c rem aprés Dieu envoya ce Prophctc 35:.
dire au oy Ac b qu’il donneroit delapluye. La 3 En?
famine efloit alorsfi grande , dele manquementde 1*
toutes les chofes necelIaircs à la vie fi extraordinaire,

que mcfine les chevaux 8: les autres animaux ne
trouvoient point d’herbe , tant cette extrême fcchIe:

rel e

369.
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refle avoit tendu la terre aride. Ainfi Achab pour
éviter l’entiere ruine de (on bellail commanda à Ob-
dàu ’il.avoit établi fur tous lès panent-s de faire
Cheminot du formage dans les lieux les plus humides ,
8c. d’envoyer en incline temps chercher de tous
Collez le Prophete Elie. Voyant qu’on ne le trouvoit
point il refolut d’aller luy-incline aulli le chercher, 8:
ditàObdias de le filivre; mais de prendre un autre
chemin. Cet Obdias citoit un fi homme de bien 8c
il crai t Dieu, que dans le temps quÎAchab 86 Je-
fibel ’foient. tuer les Ptophetes du Seigneur il en
avoitsfait cacher cent dansdes ’œvemes , où il les
nourrifloit de pain 8c d’eau. Il-n’eut gras pluftoll

quitté le Rquue le Prophete vint à rencontre.
Obdias luy ideman’daqur il efloit ; 8c lors qu’il le

au fournil le prollerna devant luy. Averdlrez le Roy de
a, maveniie , luy dit le Prophete. Mais quel mal vous
» ay-je fait, luy répondit Obdias , pour vous porter à
a: me vouloir procurer la mort 3 Car le Roy vous ayant
a fait chercher par tout afin de vous faire tuer , fi apre’s
s. que je luy aumy dit que vous venez l’efprit de Dieu
a) Vousiemporteailleurs, 84 u’ainfi il trouve que. je
a Emmy trompé, il me fera ansdoute mourir. Vous
» pouvez neanmoins fi vous le voulez me fauve: la
» vie; 8c je vousen conjure par l’affection que j’a

a témoignée a cent Prophetes vos femblables que
n j’ay comme arrachez à la fluent de Jelàbel, 86 ca-
» chez dans des cavernes où je les nourris encore
a maintenant. L’homme de Dieu luy repartit qu’il

pouvoit aller en toute me: trouver le Roy,
pin’squ’il luy romettoit aVCc (Erment de paroiilre

devam’luy. Ils’ycnalla, &Achab

n Prophetes faillent latnçfine chofe :l qu’ils prient en-

» liure leurs Dieux , comme je prieray mon Dieu,

209
(in cet avis vint au devant d’Elie, 8c luy dit avec .
colere : Elles-vous donc celuy qui avez calife tant Ë
de maux dans mon royaume, 8c particulierement 4
cette llerilité qui le reduit dansune telle mime a Le « I
Ptophete luy répondit fans s’étonner, que c’eûoit et .

à luy-mefine qu’il devoit attribuer tous les maux «
dont il le plaignoit, puis qu’il les avoit attirez par et
le culteiàcrilege u’il rendoit aux faux Dieux des F
nations ,j en a onnant le Dieu véritable. Il luy f
dit enfuite de Faire venir tout le Peuple fur lamon- ,
tagne de Carmel: de commahder que fes Prophè-
tes, ceux de laReine [à femme dont il témoigna
ignorer quel citoit le nombre , 8: les quatre cens .
Prophetes des hauts lieux s’y .trouvaliènt tous. A- ,’

tés que cela eut elle executé il parla en ces termes .
a toute cette grande multitude : Jufques à ’ d à
voûte efprit demeurera-t-il flottant dans l’incertitu- si

de du panique vous devez prendre? Si vous croyez Ft
que noflre Dieu foit le feul Dieu erernel, pourquoy 3
ne vous attachez-vous pas à luy par une entiere foû- tr
miHion de cœur, &n’ObeWCZëVOllS pas lès com- F

mandemens 2 Et fi vous croyez au contraire que fr
ce foient ces Dieux étrangers que vous devez ado- «
rer, que ne les prenez vousqdonc pour vos Dieux? ii
Petfonne ne répondant, le Prophete ajoûta: Pour Fi
connoiilre par une preuve indubitable lequelell le n
plus uillîtnt, ou le Dieu que j’adore, ou ces Dieux si
que ’on vous porte à adorer; 85 lequel, ou de tr
me , ou de ces quatre cens Prophetes cil: la ve- F
ri le reli ’on, jevay prendreunbœufque jeimesn. *
trayfur le isprepare’pourlcfactifice; mais je ne u A
metnaypoint le feu à cebois. mier-esquinte cens " ’

de vouloir mettre lefeu à ce bois alors on con- «
noiltra qui eûle vray Dieu. Cette propofition ayant si

4 s 3 duits
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cité cuvée Elie dit a ces Prophetes de choifir le
bœuinru’ils voudroient , de commencer les premiers
a (a ’ et, &d’invoquer tous leurs Dieux. llsle fi-

» rent; maisinutilement. Elie pour le mocqucr d’eux
a leur dit de crier lus haut, parce que leurs Dieux
a s’eiioient peut-clac allé promener , ou bien s’é-

» toient endormis. Ils contmuerent leurs invocations
jufques a midy , 8: fedéoou ientlapeaufelon leur
coutume avec des razoirs 8c es lancettes; mais fans
en tirer aucun avantage. Quand Elie fut obligé de
familier a fou tout il leur commanda de (e retirer , 8c
dit au Peuple de s’approcher pour rendre de
s’il ne mettroit point fccretement le eudansle is.
Chacun s’approcha: Le Pro here prit douze pier-
res felon le nombre des Tri us, en éleva un autel

u’il enferma d’un profond folié, arrangea le bois

l’autel, &mit la victime En ce bois. Ilrépandit
enflure deil’us quatre tres-grandes cruches toutes
pleines d’eau de fontaine z 8c cette quantité d’eau

ne trem a feulement laviâimeôcroutcebois,
mais co le folié , 861e remplit. Alors il invo-
qua Dieu8cle pria de faire connoiiirc la uiilànceà
ce peuple qui efioit depuis fi long-temps l’aveu-
glement. A l’inilnnt mefme on vit defcendre du
ciel fur l’autel un feu qui confirma entierement la
viétimeôctoute cette eau, tarasque laterre demeu- n
rait moins lèche qu’elle eiioit au
ple épouvanté d’un fi d miracle fe

vant. Le Peu-
olierna con-

tre terre , «a: adora Dieu en criant qui eûoit le feu!

Ces menacesll’ayant étonné il s’enfuit

de Juda de confineà ’Idumée , l

Dieu de le retirer du monde, &s’endormit
l

pas Joins.
grand , le (cul veritable: Que tous ces autres Dieux
n’efloient que des noms vains 8c imaginaires, des
idoles [ans vertuôc fans puiiiance, des objets dignes
de mépris, &aqui on ne pouvoit (ans folie rendre
de l’honneur. Ils prirent a: tuerent enflure par le
commandement du Prophete ces quatre cens faux
Prophetes 5 &Elie dit au Roy d’aller man erente.
pos , 8c qu’il l’alÎuroit que Dieu donneroit ien-tofl:

de la pluye. Aprés que cePrince fut il monta
fur le fommet de la montagne de Carmel, s’aflit à
terre, mit fi relie entre fes genoux, &le cieleiiant
tres-clair 8c tres-ferein commanda a fou ferviteut-
de monter fur un rocher 8c de regarder vers la mer ,
pour luydire s’il n’apHCrcevroit point quelque pe-
tite nuée s’en élever. y monta, &luy dit qu’il ne

voyoit rien : mais dixit retourné jufques a fept fois ,
enfin il luy rapporta qu’il avoir veu dans l’air une .

’te noirceur d’environ un pied de long. Ales le
ro hete manda au Roy de fehafler de retournerà

Jeliaël s’il ne vouloit fe trouver envel ’ d’un

orage. Achab s’en alla ’a toute bride dans (on cha-
riot, &lePr hete porté l’eiprit de Dieu n’alla
pas moins ’ e. AulIi-tollîu’ils furent arrivez à h
ville, dépailles nuées couvrirent tout l’air,unvent

im r: leva Jeunettes-grande l tomba
furËterre. ’ PayeQuand eut appris les prodiges ’Elie 136:.
avoit faits , 8c la mort de (es PtOphetœ, e e luy 3*

fous un arbre. Comme il citoit dans cet accablement
C de trifielre il ièntit quelqu’un qui le réveilla , de trou-

A . y larflà l’on ferviteur , vasqu’on luy avoit apporté de l’eau sa manger. A.
de s’en alla (cul dans le defen. Lors qu’il y fut v prés avoir repris des forces

, s
cette nourriture in. . .

’tc J efperée il marcha unequ’il arriva jufques a la mon-

rague
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rague de Sina ou Dieu donna la loy a Mo’r’fe , 8c
ayant trouvé une caverne fort fpaticule il relolut d’y

établir la demeure. La il entendit une voix qui luy
demanda pourquoin avoit abandonné laville pour
fe retirer dansun defen. Il répondit, que c’eiioit a
caufe qu’ayant fait tuer les Prophetes des faux Dieux,
&taché de perfuader au peuple d’adorer le Dieu ve-
ritable 8c qui merite feulqu’on l’adore , la Reine Je-

fabel le failoit chercher par tout pour le faire mourir.
Cette voix luy commanda de fortirle lendemain de
la caverne pour ap rendre ce qu’il auroit à faire.
àobe’it, &aufll-to il (émit laterre tremlbler fous

ieds, &des éclairs ardens frapperent es yeux.
Unpgrand calme vint enfuite , 8c il entendit une
voix celefie qui luy dit de ne rien craindre; qu’il ne
tomberoit point en la uilfince de fes ennemis:

’ En retoumafi en lamai on , &qu’ilconfaeraftfebx
de Nemelli Roy litt Ifraël, ardue! Roy fur

les Syriens, parce u’il vouloit le fervir d’eux lpour
’r tous ces mé ns. Cette voix ajoûtaqu” éta-

lill Pro hete en fa place Eh]?! fils de Saphat la
lad. Elie pour obéira ce commandement

partit a l’heure-mefme ; 8c ayant trouvé fur fon

chemin 8c quelques autres qui labouroient
hterre avec douze ’res de bœufs , il jetta (on
manteau fil: luy. A ’infiant mefme il prophetila,
billa fes bœufs, le fuivit après avoir fapermif.
fion pris congé de fes parens , 8e ne l’afixdonna ja-
mais.

Un habitant de la ville d’Azar nommé Naborh

avoit une ui joignoit les terres du Roy A.
chab. Ce Princetle ria diverfes fois de la luy vendre
à tel prix qu’il vou oit, ou de l’échanger contre

quelque autre, parce qu’il en avoit beloin. ur
croilire fon parc. MaisNaboth ne’pflr jamais s’y
refondre, difant que nuls autres fruits ne luy pou-
voient eitre fi agreables que ceux ne portoit une

’ ne que fon pere luy avoit lainée. e refus oifença
Q

. t ement Achab qu’il ne vouloit nymangerny aller
au bain: &jelabel luy en ayant demandé la caufe
il luy dit , ue Naborh par une étrange brutalité
luy avoit ufé o iniafirement luyvendrcoude
luy ée et ion eritage, ququu’ilfefirllzabaillé
jufques a ’en prieren des termes indignes de la m
jeité d’un Roy. Cette fierePrinceife uy répondit,
que ce n’efioit pas un fujet qui meritall: de l’aflliger ,

&de luy faire oublier le foin u’il devoit rendre
edeluy-mefine: qu’il s’en repo [in elle s’en

a tourmenter davantage: qu’elle y donneroit bon or-
dre; arque l’inlolence de Naborh ne demeureroit
Es irrupunie. Elle fit écrire wifi-toi! au nom du

. oy aux princi Officiers de la ovince d’or-
donner un j : 8c quand le Æ feroit allem-
blé de donnerleprcmicrlieua th acaufedela
nobleilè de la race; mais de faire enlirite dépofer

,.trois hommes qu ils auroient gaïez qu’il avoit
’ EËÎKhemé contre Dieu 6c contre e , afin de le

. gr e par ce moyen. Cet ordre ayanteiléexeurté
aboth firt ’ ide le 1 le; &aufli-toll que

Jelahel en eut’iÎceu Émail: elle alla dire au Roy ,
u’il uvoit quand il voudroit fe mettre en poflef-

fion d): la vigne de Naborh [ans qu’il luy en coûtali
rien. Il en eut tant de joye qu’il fortit du lit de s’y en

naprrnnVIII. artalla à l’heure-mefme. Mais Dieu émeu de colere en-

voya Elie luy demander pourquo il avoit fait mou-
rir le pollèl eut legitime de cet lieritage afin de s’en
emparer injufiemenu Lors qu’Achab fceut qu’il ve-

noit il alla au devant de luy , 8c pour éviter la honte
du reproche qu’il j :gœit bien qu’il luy venoit faire ,

luy avoüa d’avoir ’ cet heritage; mais luy dit
qu’il n’avoir pas tenuà uy qu’il ne l’cull: acheté. Vô-

tre fing , luy répondit le Prophete , 8: celuy de voûte
femme fera r du dans le mefme lieu où vous avez
fait répandre celuy de Naborh de donné fon corps a
manger aux chiens: 8c toute voûte race fera exter-
minée pour punition d’un aufii grand crime qu’cli

celuy de violer la loy de Dieu , en failant mourir un f
citoyen contre toute forte de juiiice. Ces oles fi- fi
rent une fr forte impreiIion lut l’efprit d’Achab qu’il

oonfella ion peché , fe revcltit d’un fac , alla nuds
ieds , 8c ne vouloit mefme manger afin d’expier

faute. Dieu ton é de fon repentir luy fit dire par
Elie , que puis u’il avoit regret d’avoir-commis un fi

grand aime, ’ en difereroit la punition jufques
rés- a mort : mais que fon fils en recevroit le

ent.
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CHAPITRE VIH.
eÂdadR des ’ ŒdeDm ride trente

Jeux 43m Æaflîgz Achab Rafl’jfi’flîaèï aima

Samarie. Ilejldqïaù puamment , Gemma»:
Jebwrlejie e. Ilmmmœlaguenefanne’e

fitiwrræ, 1:an grande écailla , ür’dfmrtfiuw’

comptines "sur: à belemmed’AcIMb, qui:
traire ne: favorablement 69’ k une]: dam foi!
fait. Dieu Mile me par le Propbm M’dn’e

de [en chajher. ’ l - a
. N ce mefme temps MM Roy de Syrie &de 364.

Damas all’embla toutes &sforces, appellaàlon 3R"i
fecours trente-deux des Rois qui demeuroient au "r
delà de l’Eufrate , 8e marcha contre Achab , qui ne le

fentant allez fort pour en venir à un combat, reti-
ra dans es meilleures places tout ce qu’il y avoit a la
campagne , 8: luy-mefme s’enferma dans Samarie,
qui dioit tellement fortifiée qu’elle pacifioit im-
Iparuenable. ,Adad envoya un heraut luy demanderun

fconduit pour des Amballadeurs qui iroient luy
faire des propofitions de ’ Il l’accorda 5 8c Adad
luy fit propofer, ne s” vouloir remettre entrefes
mains fes trefors , es femmes, 8c fes enfans pour en
difpofer comme il luy plairoit , il leveroit le fiege a:
le retireroit en fou pais. Achabyconlentit 3 8c A-
dad’renvoy: enfuite ces mefmès Amballadeurs luy
dire qu’il envoyeroit le lendemain quelquesluns des
(iens pour fouiller dans (on palais& dans toutes les
maifons de lès proches a: de ceuxqu’il aimoit le
plus ,- afind’y tendre tout oequ’ils voudroient. A-

chabfurpris c cette nouvelle propolition alfembla
le Peupleôt leur dit ;’ que fon extrême afi’eétion pour e

leur falut , &fon defrr de leur procurerla ’x l’avoit «
fait refondre d’accorder’aAdad lademand:En qu’il luy If

avoit faire de luy abandonner fcs femmes , fes enfans, fi
8: fes trefors. Mais ue maintenant il luy propolbit n
d’envoyer des gens oiiillet dans toutes les mailbns u

54’ positif-



                                                                     

2:2 HIST-OIREDESJUIFS.
n pour y prendre tout ce que bon leur lèmbleroit:
u en quoy il firiloit bien voir qu’il ne vouloit point
n de paix , puis qu’apre’s avoir reconnu que ion
a) amour pour les fujets l’avoir porté a luy accorder
n tout ce qui dépendoit de luy il cherchoit un pre-
» texte de rompre fur ce qui les regardoit en parti-
» allier. Que nemmoins il elloit prcft de faire tout
n CC qu’ils delircroient. Alors chacun s’écria qu’il ne

faloit point écouter les inlolentes propofitions de
ce Bar are; mais fe pre aret à la guerre. Achab
fit enluite venir ces Amballadcurs, 8c leur dit de faire des levées deervalerie 85 d’infanterie dans

a rapportera leur mail’tre: Que (on affection pour les ion royaume urremplacer les gens qu’il avoitper-
n lujers le falloit demeurer dans les termes de la pre. dus. Ce conféiffut approuvéparAdad, 86il donna
n miere propolition. Mais qu’il ne pouvoit accepter ordre dcl’cxcalter.

confeil avec fes principaux officiers pour reloudre de
quelle lotte il continueroit a faire la guerre aux mais.
lites. Ils luy dirent que le moyen de les vaincre n’ef
toit as de les atra uer dans les montagnes, parœ
que eut Dieu y cilloit fipuillant u’illesyrendroit
toujours victorieux : mais qu’il les urmonreroit fans
doute s’il les attaquoit dans la plaine: Qu’il faloit

renvoyer les Rois qui ciblent venus à ion fecours;
retenir feulement leurs troupes 8c leurs Generaux,

D

,3

la fcconde. Cette réponcc irrita Adad de telle lotte
qu Il envoya une troilre’mc fois ces Amballadeurs luy

1re avec menaces , qu’il voyoit bien qu’il fe confioit

Anal-roll que le printemps fut venu il entra dans
le pais des Ifraëlites, 8c fe campa dansune ande
Cam agne proche de laville d’Apheca. Acha mar-

,, aux fortifications de la place; mais que fes bidats n’a- du la rencontre: 8C bien que fou arméc fullfort
,, voient n’a porter chacun un peu de terre pour éle. inferieure en nombre à la fienne il le campa visa vis

’,, ver desp tres formes qui feroient plus hautes que fes de luy. Le Prophere vint le retrouver 8c luy dit,
,, murailles. Aquoy Ac ab répondit, que cenelloir que Dieu ut faire connoiflre qu’il n’clloit pas
n pas par des paroles, mais par des actions que fe ter. moins pui ’ t dans les plaines qucdanslcs monta-
,. minoient les affaires de la guerre. Ces Amballadeurs gués Contre ce que difoient les Syriens. luy donne-

trouverent à leur retour Adad dans un grand feüin l toit encore laviâoite. Lesarme’es demeurerentlix
qu’il faifoit à ces trente-deux Rois les alliez : 8c tous l jours en prefcnce (ans envenir aux mains. La batail-
ces Princes enfemble relolurent d’attaquer la ville de i le le donna le lèpriémc jour a 8416 combat fut extre-

force, 84 d’employer routes lottes de moyens pour. ruement opiniallzre: mais enfin les S riens furent
s’en rendre maillres. Dans cet extrême pcril où A- contraints de tourner le dos. Les Ifraë ’tes les pour-
chab fe voyoit reduit avec tout fon peuple un Pro- fuiVerflt avec tant d’ardeur , que le nombre de ceux
phete vint de la part deDieu luy dire de ne rien crain- qu’ils tuerent foit dans la bataille ou dansleur fui-
dre,8c qu’il le rendroit viétorieux de tant d’ennemis. te , joint à ceux qui furent étouffez par leurs pro-
Ce Prince luy ayant demandé de qui Dieu vouloit fe pres chariots 8c par les gens de leur y fil! de Cm1:
fervir pour le delivrer: Cc fera , luy répondit-il , des ’ mille hommes. Vingt fept mille gagnerent Aphe-
cnfans des plus grands Seigneurs de voûte royaume, 1 ca qui tenoit pour eux 8c où ils croyoient trouver
dont luy incline fera le chef àcaufe de leur eu d’ex- ’ leur (cureté: mais ils furentaccablezlous les ruines

crience. Achab les ayant aulfr-tolllhital embler, , de fes murailles. Le Roy Adad sellant fauvé dans
l’eut nombre le trouva eilre de deux cens trente- une caverne avec quelques-uns de fes principaux of-
deux. On luy donna avis en ce incline temps qu’A- ’ ficiers, ils luy reprefenterent ne les Rois d’lfra’c’l

dad s’amufoir a faire grande chere: 8: il commanda l clioicnt des Princes fi bons 8c tgenereux,qu’Achab

a cette petite troupe de marcher contre cette grande
armée. Les lèntinelles d’Ad.1d luy firent (cavoit qu’el-

le s’avançoit. Il envoya contre eux avec ordre de les
luy amener pieds 86 poings liez, foit qu’ils vinllent
pour traiter , ou pour combattre: &Achab Cepen-
dant fit mettre en armes dans la ville tout ce qui luy
relioit de gens de guerre. Ces jeunes Seigneurs atta-
querent li brufqucment les gardes avancées d’Adad
qu’ils en tuerent pluheurslur la place, 86 pourfuivi-
tent les autres julques dans leur camp. Pour fecou-
der un li heureux lucres Achab fit lortir le telle de
fes troupes; 8c elles défirent fans peine les Syriens,
parce que ne s’attandant a rien moins ils elloient
preli ne tous yvres. Ils jettercnt leurs armes ur
s’enfiuir ; 86 Adad mefme ne fe fauva que par la vrl’tcf-

fe de fou cheval. Achab 8c les liens les pourfuivirent
longtemps , tuerent tous ceux qui tomberenr entre
leurs mains, pillerent leur camp, 8: retournerent
à Samarie chargez d’or, d’argent, 8: avec grande
quantité de chevaux 8c de chariots [qu’ils avoient ga-

gnez. Le mefme Prophere dlt en uite à Achab de
reparer une année pour foullenir un autre grand

effort l’année luivante, parce que les Syriens ’arta-

qucroient de nouveau.

pourroit le porter à luy conicrverlavie, s’tlvouloit
eut permettre d’avoir recours en fon nomafacle-

mence. Il le leur permit: se ils allerent revétus de
lacs 8: la corde au cou , ce qui cil la manier: dont les
Syriens témoignent leur humiliation ,’ rier ce Prin-
ce de fauver la vieàleur Roy, àcondrtion qu’illuy
(croit pour jamais allujerti. Il leur répondit, quille
réjoiiilloir qu’il n’eull pas efié rué ms la bataille:

qu’ils pouvoient l’alfurer qu’il le traiteroit comme

s’il clloit fon frere, 8c u’il le leur promettoitavec
ferment. Sur cette paro e Adad le vint trouverôrfe
prollerna devant luy. Achab qui elloitalors fur [on
char fe bailla , luy prit la main , le tira auprès de luy,
le baifa , Be luy dit de s’allirrer qu’il ne recevroit point

de traitement de luy qui ne firlldi 1e d’un Roy. Ce
Prince après l’avoir fort remercie luy protella qu’il

n’oublieroit jamais une fi grande obligation: qu’il

luy rendroit toutes les villes que fes predecelleurs
avoient conquifes lut les Ifra’elites , 8c que le chemin

de Damas ne leur feroit pas moins libre que celuy de
Samarie. Enfuite de ce traité fait entre les deux Rois
8e confirmé par ferment , Achab renvoya Adad avec
des prclcns.

Incontincnt aprés le PrOphete Michel.- dit qua
lm?-

Adad après ellre échapé d’un fi grandperil tint 36;. .

366.

Su-

("ne



                                                                     

L 1 v ne VIII. Ca
lfiaëlite de le fraperà lateiie ceque Dieu le vou-
loit ainfi. Cet homme ne p t s’y - refondre; 8c le
Prophete luy dit, ne pour punition de n’avoir pas

rajouté foy a ce qu” luy avoircommnndé-delapatr
cle-Dieu il feroit devore’» par un lion :-ce quiarriva.

Le Prophete fit enduite-un» femblable emitnande-
ment à un autre. homme ,w Il profitant de l’exemple
de (on comp mon luy obéit. AlorslMichée’feban-

da la telle , la en. cet du: trouver Achab, &luy
,, dit: (En: (on capitaine luy ayant donné en garde un

D)

rifonnier avec menaces de le faire mounr s il le lait-
iiiit échaper , ce priionnicr s’eiboit’ fauve ; ’85 qu’ainfi

a il courent fortune de lai-vie. Achab réponditsqu’il

67.
331’er-

lip. r 7.25
x8.

mentoit dela perdre: "8c alarma Mie e’e debanda
(à teihe. l’LerRoyale reconnut, 8c n’eutlpas peineà
juger qu’il s’elloit [ravi-de cetartîfice’ urdonner

lus de force à ce qu’ilavoitèluy dire. 7 se Prophete
dedara que Dieu pour-le chalh’er d’avoir me;
(gag-"Adam qui avoittprofere’ contre luy tant de
blafp A es, permettroittqu’ll déferoit fon armée,
a: que luy-mefme feroit rué danstlabamille. Cette
menace du Prophete irrita tellement-Achab qu’ille
fitmettre en-prifon, &Êretiratoutttiite dansfon
Palais.

Canettes: :lX.
Extrêmepine’de Ïofipbat Kg Sol bonheur.

Se: forcer. H mm. am fin aux ronflé
d’azfibab &jiÏfiaÏl, .Üfijoignitàbgpourfii.

rab: si; Adad fljdeSïw: mahddefirede
un alter auparavant la: Prop un.

L faut revenir maintenant ajoupa: Roy de Ju-
da. Il enta (on royaume, 8: mit de fortes

° ris non feulement dans toutes (es places , mais
aufli dans celles qu’Abia (on ayeul avoit conquifes
furjcroboam Roy auna. Ce Prince eut toujours
Dieu favorable, parce qu’il avoit tant de juftice 8c
tant de piete’ qu’il travailloit fans celle à luy plaire : 8c

les Rois fes voifms eurent un tel refpeét pour luy
qu’ils le luy témoignoient mefme par des prefens.
Ainfi on voyoit continuellement augmenter la repu-
tation 8c fes richellès.

En la troifiéme année de fou regne il allèmbla les

prin ’ de fon Elht avec les Sacrifiœteurs, 8c leur
oonunanda d’aller dans toutes les villes inftruire les
Eples des loix de Mo’ife , a; de s’employer de tout

pouvoir pour les difpolèr à rendre a Dieu l’ado-
ration 8c l’obc’üiànce quilsluy devoient. Un ordre

(Main: eut un fi heureux fucce’s que chacun fe por-
toit à l’envi a obferver les commandemens de Dieu.
Ce vertueux Prince ne regnoit pas feulement dans le
cœur de (es liniers , les nations voifines l’aimoient 8c
le reveroient aufii; 8c ne furent jamais tentées de
rom te la paix avec luy. Les Philiflinsluy payoient
eglél’nent le tribut qu’ils luy devoient, 8c les Ara-

bes les trois cens neaux 8c autant de chevreaux
u’ilsg eiloient obligez de luy donner par chacun an.
fortifia de grandes villes qui auparavant citoient

tresfoiblcs; 8c entretint outre fes garni fous un tres.
d nombre de troupes: carilavoit dans laTri-

" de Juda trois cens mille hommes armez de bou-

larr’rnt IX.&X. a I 3
cliers , dont 521m en commandoit cent mille de
in» deux cens mille; outre lef uels il commandoit
encore deux cens mille archers e la Tribu de Ben ja-
min tous gens de pied. Et un autre General nommé
Oahabat avoit aulIi fous la charge cent quatre-vingt
mille hommes armez de boucliers. Ayant pourveu
de la forte à la feutete’ de (on Ellat il maria 707’401 (on
fils a Gorbalt’a (ou Athalia) fille d’Achab Roy d’hiaél,

86 alla. voir ce Prince à Samaria Il en lut il bien re-
ceu qu’ils ne (è contenta de le traiter avec grande
magnificence ; il fit aulîi’îsres-bien traiter tontes les

mouises qu’il avoit menées avec luy : 8c le pria enfui-

te de joindre res armesaux fiennes pour faire la guer-

fe fur Amry (on: peut; Jolaphat le luy accorda, 6c fit
venir pour ce fujet de erul.dem a Samarie une ar-
mée auiIi forte que la renne. Ces deux Rois eilmt
chacun figurément fur un trône , firent faire hors des

ttes de ville la reveuë de toutes leurs troupes , 8c,
eur firent payer une montre. Jolaphat demanda

aprés avec infiance de Faire venir des ’Prophetes s’il y

en avoit , afin de les coniulter touchant cette guerre
85 fçavoir d’eux s’ils cfloient d’avis de l’entreprend te,

parce l que depuis qu’Achab avoit " trois ans aupara-
vant misen li erré Adad Roy de Syrie ,iil avoit ma.
[jours vefai en paix avec luy.

’Clrtnïîr’rïtt’h X.

Lafm Traphem du Kg] Achab Üpmüerl-
me»: Sedecbiæu raflant qu’il vmncroitle filai:
îm’: (9’ le Prophm M6115: lignait: le contraire;

a bataillejè donne, 59’ Achab] efifmltruî Ocho-

fmfinfil: 117 farads.

A Chah fit venir (es Faux Pro’phetes qui citoient
au nombre de quatre cens , pour fçavoir li Dieu

le rendroit viaorieux d’Adad, 8c s’il luy feroit recou-

vrerla ville qui efloit le iùjet dela guerre. Ilsluy ré-
pondirent qu’il ne devoit point craindre de s’en a.-
ger dans cette entrepri’fe, puis qu’aflüre’ment e e

uy réufliroit, 6c que ce Roy tomberoit entre les
mains comme la premiere fois. Le Roy Jolaphat jm
gea la maniere dont ils parloient que c’efloient
de aux Propheres , 8c demanda à Achab s’il n’y avoit

point quelque Prophete du Seigneur de qui ils pûf-
ent apprendre lus certainement ce qui leur devoit

arriver. Il luy repondit qu’il y en avoitunnommé
Miche’e: maisqu’il le bailloit 8: l’avoir fait mettre

en prifon, parce qu’il ne luy prophetiloit jamais
que du mal , 8c l’avoir mefme ailuré qu’il feroit vain-

cu 8c tue’par le Roy de Syrie, Jofaphat le pria de le
faire venir; 8c il l’envoya querir par un Eunuque
qui luy raconta en chemin ce ne les autres Proa
phetes avoient prédit. Michée’luy dit qu’iln’efloit

pas permis de mentira Dieu, 8c qu’ainfi il diroit au

Dieu

le

reau Roy de Syrie , 8c pour reprendre la ville de Ra- 3 En?
math de Galaad que le pere de ce Roy avoit conqui- n-

Roy tout ce qu’il luyinlpireroit. Lors qu’il fin arri- si
vé 86 u’on l’eut rellë de déclarer la verite’ il dit , que n

uyzavoit fait voir les [fiaëlitcs qui fuyoient de- cc
gâtât de ’ comme des brebislans berger, «Sales Sy- et
riens qui les poutfuivoient: que cela lignifioit qu’ils ce
le fiuvcroient rom , 8c que le Roy feu] periroit dans «c



                                                                     

t.
h. parce qu’ils n’en. vouloient qu’à Àchab;ôc ils le cher-

, ment coutre les SyriensAinfi Dieu qui vouloit chaf-

Ql XK ’-’ . à. ’ il; 7. r

J Il?” w. ua ’ un. .- ’ l à

au, Htsrernza! le combat. Achab dit alors à Jofiphat : Ne vous
a) avois-je pas bien dit que cet honnne cil: mon en-
» nemi? Michc’c affura qu’il n’avançoit rien que ce ue

Dieu luy (ailoit connoillre , 8c que ces Faux Prop e-
tcs le trompoient en luy confeillant d’entreprendre
cette guerre dans l’efperance qu’ils luy donnoient de
remporter la viâoire ; au lieu que s’il s’y engageoit fi

perte choit inévitable. Ces paroles donnerent à pen-
er à Achab. Mais Sedecbiaa l’un de ces (aux Prophe-

rcs s’avan 8c luy dit, u’il ne devoit int ajouter
foy à ce ’ cours de Micc’lie’e , uis qu’ ne predifoit

jamais rien de veritable: qu’il, n’en Faloit point de
meilleure preuve que ce qu’Elie qui citoit un plus
grand Prophete que luy avoit dit , que les chiens le-
cheroient (on lang a Jeliaël dans la vigne de Naborh
comme ils avoient léché celuy de Naborh lors que le
peuple l’avoir lapidé : en quoy il paroilloit que la pre-4

diétion de Michée elioit contraireacelle d’Elie: Be
u’ainfi il n’y avoir rien de lus (aux que ce qu’ilalZ

oit que le Roy feroit tuéP dans trois jours: mais
que l’on connoiilroit bien-toit lequel ou de luy
qui parloit, ou de Miche’e efloit le plus veritable

,, 8c le lus rempli de l’efprit de Dieu. Car, ajouta
,, Sedechias, je m’en vay le imper auviiage: 8c qu’il
,, (allé donc s’il eiiunvray Prophete, que mamainfi:
,, feche ainfi que Voûte Majeilé n’ignore pas que
,, le Prophete Jadon fit que celle du Ro Jeroboarn
,, fi: fecha lors u’il le vouloit faire prendre. Il fiapa

eniuite Michce, 8c ne luy 611th point arrivé de
mal, Achab délivré de toute crainte marcha hardi.

une JUIFS.
tier ce méchant Prince fit à mon avis, que urle
precipiter dans (un malheur il ajoûta plus de oy à les
faux Prophetes qu’a un Prophete veritable. Scde-
chias prit enfuite des cornes de ferôzditàAchah:
Voila le fignc par lequel Dieu vous faitconnoillre a
que la Syrie fera détruite. Et Michée aITuiaau con- a:
traire qu’il arriveroit bien-toit que Sedechias s’en-
fiiiroit pour fe cacher afin d’éviter d’ellre puni de fou

mmfonge. Ces paroles irriterent tellement Achab
qu’il commanda qu’on le nuit en arde chez vician-

mnGouverneur delaville, &qu onncluy donnait
pour toutes chofes que du pain 8c de l’eau.

Enfuite de ces prcdiâions fi oppofe’es Achabôc 369.

Jofiphat le mirent en campagne avec toutes leurs
forces pour aller allieger Ramath. Adad Roy de Sy-
rie vint a leur rencontre , 8c le campa en un lieu pro-
che. Ces deux Rois aiTociez avoient refolu que pour
empefcher l’effet de la pr hetie de Michc’e, Achab
prendroit l’habit d’un limp e foldat , 8c quejofaphat ’

paroiltroir dans la batai c anne’ 84 vetu comme
Achab avoit accoullzume’ de l’eilre. Mais le change-

ment d’habit ne changea pas la deiiine’e d’Achab.

Adad commanda à tous [es chefs 8c fitcommander
par eux à tous fes (oldats de ne ruer qu’Achab (cul.

Ainfi dans la creance qu’ils curent que Jofaphat
efioit Achab ils allerent droit a luy 8c l’environne-
rent de toutes parts.Mais quand ils en furent proches
ils reconnurent qu’ils selloient trompés , &fe reti-

rerent. Le combat dura depuis le matin jufiues au
foir : les Syriens furent toujours viâorieux; 8c nem-
rnginspour obéir il leur-R31 ils ne grammes-fontis,

.- -v-r

choient inutilement. Mais une fleche tiréeauha,
zard par un Syrien nommé Arma: fceur bien le trou-

.. «.3Je! r r 1:3. Ë ’s x ’. »..v" . . L- .7 eï 7?, - v A .:1 s ï x r l ’ n" I ,’I ” t s .. Î
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" m. Il I. .À . .ver: elle perça àeuiraflè, 8c lu traverfâ le
mon. La crainte qu’il eut quefàblefl’ure nefill’ggrl:

dre canaux (iens fit que pour la leur ocher il ces:
man
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LrvnEIX. Canna": I.
manda a celuy ’- conduifoitlon chariot de le tirer
hors de la. , 8e neveulut point en defcendre

’aprésquelefialeil. fiat couché , quo qu’il Mil!

extrêmes douleurs. Enfin les forces manquant
par quarante de Eng- qu’il- avoit perdu, il rendit

and la nuit fiat venue les Syriens apprirent fi
mon par un hennit qu’on leur envoya, &s’en. re-
tourncrent anin-toit en leur pais. Le corps dece
Prineefutporte’àSamarie urycflreenter.
ré; 8c lors qu’on lavoit avec de l’eau de la fon-

nine de Jelraël [on chariot qui cilloit tout cou-
vert de (ou iang, on vit l’effet de laprediélzion du
Prophcrc Elie: car des chiens le lecherent; &des
femmes de mauvaife vie vont depuis ce temps fe
laver chus cette fontaine. La prophetie de Mi-
che: fut aullî accomplie, en ce qu Achab mourut

ai;
a Rameur. On manoir parcetexemplecombicn
on doit reverer paroles des Pro cries du Sei-
gneur . 86 non pas. celles de ces Prophetes’
qui cplaire aux hommes neleur difint que ce
qui. agrenble; whËÆu’ü n’y a que ces di-
vuasomcles qui nous av ’ ent de 0e qu’il nous .
cit avar] eux defitire ou denepasfaire. Cemeiï
me exanp e nous apprend arum quelle cil la force
des arreib prononcez de Dieu; puis que quelque
cpnnoilfinces que nous en ayons nous n’en fceu;
nous. détourner l’effet. Mais les hommcsfeflarent
de vaines efperanoes jufques à ce qu’ils tombent dans
les, a eurs qui leur onteile’ predits. Ce futainii
qu Achab ne voulut pas croire ceux qui luy avoient
prefagé mort, agréera plusde foy à ceux qui le
trompoient enlny ’ r le contraire, Oebofm [on
fils luy (ucceda au royaume.

l

H 1 s-JT
DES-J

ÔIREU’I F s.

LIVRE NEUFIE’ME.
Cnarrrnn PREMIER.

Le Mue b8 r end au? de da-ul’r juin: es mec; eeËiZ’bAebz RÆAEL
Ilne-macflfi faute, (smigpardonne. Son
Mülecandaàe. l’affaire qu’ilrem-
,enefurler Moabite: , le: Ammonites 6 le: Ara»
6er. 1,175665 mmd’Oehofm d’fir’uëleom-

me]: izba: Élie fwaùpredit. ’ ramfànfiere
fie . Élie imam afijfe’parfofa-
Uparle’qu (Mariner rtent: 4nde

dadrefur Mm de: Mahler. Monde fe-
fW M4!

Ors Joiàphat Roy de uda a re’s avoir
I jointŒl’e’sc armes a celles d’Adhab ngd’lfia’e’l

contre Adad RoydeSyrie, ainii ue nousl’a-

une 7.1,. 1 J 1 ’ m’ÏÎPm’
. - ’ vinraudevantde uyôte ’t ’avoir

filmé un Roy (i impie: luy dit que Dricgtnm citoit
Tertiaire, 8c queneamnoinsilluyavoitconlèrvéla
vie, a: l’avoir arraché d’entre les mains defesenne-

mishœufe de a vertu. Cereligieux Princetouche’
d’un extrême de la faute qu’il avoit faire eut
recoursàDieu, ôta ’ fieolerepardesprierœôt
pardesficrifices. Il enfinitepartoutlbnroyaume
paumihturclePeuple defes (ainsoonunande-
mens, 8: l’exhorrer a l’adorer &alefeitvirde
toute l’abondance de [on cœur. Ilétablit ds Magi-

firatsdans toutes les villes, 8c leur recommanda
ues-expreflemmt de rendrelajuiticeatout le mon-
de, fans (ê laill’er corrompre perdes fcnsôrfins
confiderer lanoblellè, larichelic, 8e esautresqua-
la avanmgeufes des perfonnes, en le (ouvenant
queDieuquipenetre lestholèslcspltiscachéesvoit

toutes les aérions des hommes. Lors qu’il fut de rem
touràJcrulalem il y établit aufli des juges u’il chai.
fit parmy les principaux d’entre les Sacr’ (amusa;

les Levites , 8c leur recommanda comme aux autres
de rendre une juitice tres-exaôtc. Il ordonna que
lors qu’il fe rencontreroit dans les autres villes desaf.’

faires irn tes 8c difficiles qui meriteroient d’ail
tre cxanunécs avec plus de lumiereôc d’exaâimde
que les ordinaires , elles feroient portées par devant
eux àjeruiàlem, parce qu’il y avoit finet de croire,
que la me: ne feroit in bien rendu’c’ en aucun aune

banque dans cette capitale du royaume , où diroient
le Temple de Dieu &le ’ culesRoisfaifoient ,
leur fejour. Ilétablirdam esptincipales es A. ’
mafia Sacrifiateur, 8c 2M qui citoit de Tri;

budcjuda -BicenrefmerempslesMoabiresôtlesAnmioni- 371
tes joints aux Arabes qu’ils avoientappellezà leur ne").
fecours entrerent avec une grande armée dans les 1°-
terres dejofaphar . 8: vinrent (e camper à trois cens
fiades de jaulaletn auprès du lac Alphaltidedans le 1’
territoire d’Engaddi a fertile en baume a: en - ’
mers. Jofaphat furpris d’apprendre qu’ils citoient
déja fi avancez dans ion royaume , fit Æmbler
diaule Temple tout le peuple deJerulâlem, pour
prierDicude une: Contre de fipuillànscmcmis,
de de les thallicr de leur audace. Il luy reprefenta
avec humilité qu’il avoir droit de l’efperer , ’s que «

c’eiloir luy-Inclut: qui avoit donne à [on Euplcla a
polIèŒon du pais dont ces nations le vouloient chai: ce
et, 8c que lors que [es ameutes avoient baiti a: «

œnficre’ ce Temple à (on honneur ilsavoientmis a

tounleur confiance en loufecoursfins uvoira
douterqu’ilnelerufufl toûjoul: favorable. d’un. ce

ce



                                                                     

216 Hrsrornrtnnsjurrs.ce accompagna cette priere de lès larmes , a: tout le en Hebreu éminence) qui cit entre jerulàlem 8: En. et
Peuple generalement tant hommes que femmcsôe gaddi: qu’ils les y rencontreroient, 8e qu’ils n’au- te
611me y joignirent les leurs. Alors le Pro hete Ïa- roient pas beloin de le fervir de leurs armes,parcc «l
de! s’avança, 8: dit à haute voix en s’ad’i’eflant au qu’ils [croient feulement les f ectateursducombn a

Roy de à toute cette grande multitude , que leurs que Dieu feroit luy-mefme en eut faveur. A ces p4. cc
,, vœux citoient exaucez : que Dieu combattroit pour toles du Prophete le Roy 8c tout le Peuple le proller.
,, eux , 8c leur donneroit lavictoire: qu’ils panifient nerent le vilagc contre terte,rendirentgracesàDieu,
,, des le lendemain pour aller au devant de leurs enne- l’adorerent, 8c les Levites. chanterait fur les ormes
n mis jufques à une colline nommée Sis (c’eilzàdire des hymnesàlaloünge.

;Ë”?

ya- ’ï Le lendemain dés le point du jour le Roy Jota- cune fortune: 5c il permit énfuite àfeslbldats d’al-
phat (e mit en campagne; 8: lors qu’il fut arrivé dans ler piller le camp des ennemis , 6e de dépouiller les
e defen qui dl Tous la ville de Thecua il dit ales mers? A peine trois jours entiers ypûrentliiliire,

troupes , qu’elles n’avoient pas befoin de a: mettre en tant le nombre de ces morts citoit d , de tamil
bataille comme dans un jOur de combat , puis que le trouva de ’d’ nilles. Le quartique fourroutle

,, toute leur force confifioitenleur parfaite confiance Peuple s’allèmb dans une vallée pour celebterles
,, au Recours que Dieu leur avoit promis par (on Pto- loüan es de Dieu 8: les mendllcsdcfon pouvoir:
,, phete: mais qu’il fuflifoit de faire marchetàleurte- ce qui fit donner à ce lieu le nom de lavalle’edes
,, (le les Sacrificatcurs avec leurs trompettes , 8c les Le- louanges qu’elle conferve encore aujourd’hui. -. :
,, vites accompagnez de leurs chantres, pour rendre Ce ieux 8c glorieux Prince aptes dire retoume’
,, graces à Dieu d’une victoire déja obtenuë, 8c du avec (in armée àjemfilcm employa ,lulîeursjouts
,, triomphe déja remporté de leurs ennemis. Cet or- à faire des làerifices a: des fefiinspu licsmrecon-

S,

,3

dre fi flint d’un li faim Roy fut receu avec relpeâ de noillancc de l’obligation que luy 86 tout [on royau-
me cavoient à Dieu , d’avoir combattu pour eux 8:
détruit leurs ennemis par un effetfi prodigieux defi
Force routepmfimte: 86 le bruit de cette viâoirc
lùmaturelle s’elhmt ré du parmy les autres na-
tions , elles ne prirent dîner que ce grand Prince ne
full tres-parrimlierement favorifé de Dieu, &cone
ceurent une fi haute opinion de fi julh’ce &de fi
fainteté , qu’ils la conferverenr durant toutlcrcllc de

[on regne.
Comme il vivoit en amitié avec Ochofias Roy

d’Hiae’l fils d’Achab ils equiperent dilatable une

toute l’armée, 8e ponctuellement execute’.

’ Aullitol’r Dieu répandit un tel aveuglement dans

l’efprit» des Ammonites 8c de, ces Peuples joints à
eux , que fc ’ tenant l ennemis 8c rranfportez
de fureur ils e tuerent es uns les autres avec tant d’a-

zv nimofite’ 8c de rage ’il n’en relia pas un (cul en vie

z de tout ce grand nom te : 6c la vallée où cette aflion
. (e alla fut toute couverte de corps morts. Jofiphat
a comblé de joye rendit à Dieu des actions infinies de

races d’une victoire li miraculeufe que ceux incline
ni en remportoient tout l’honneur 8c tout l’avanta-

. 2c n’y avoient eumcuncpartôcn’avoientcouruau- grande flotte pour trafiquer dans le Pontôtd’înlîm-la

371v
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annu-
3744. me l. jours (on fejour dans Samarie , fut aufii méchant que

’ cor ulter un Dieu étranger. Après qu’Elie le Fut ao-

0

’LrvneIX. Caarrrnz Le
Thrace: mais ces vailTeaux firenrnaufrage, une
qu’ils citoient fi grands qu’on ne pouvoit bien les
gouverner : 8c ainfi ils abandonnerent ce dell’ein.

Il faut venir maintenant à Ochofias. Il fit toli-

fon 8c ne fou a cul, 8c d imitateur de
l’irngiîtz de îeroboani’qui le pigmnemier détourna le

Peuple de l’adoration u’il devoita Dieu. En laie-
c0nde année du ne e ce jeuneôcme’chant Roy,
les Moabites referait de luy payer le tribut qu’ils
payoient à Achab fon pere. Un jour qu’il defcendoit
d’une allcrie de [on il tomba, s’efiant fort
blellë . envoya conf ter l’oracle de Myiod Dieu
d’Accaron , pour fçavoir s’il gueriroit de cette blellit-

re.,Dieu commandaauPro hete’Elie d’aller au de-
vant de .ces envoyez, pour eut demanderfile Peu-

ple d’lfra’él n’avoir donc point de Dieu qu’il recon-

nufl ur (on Dieu, puis que leur Roy envoyoit ainfi

quitté de fa commiflion il leur commanda d’aller di-
re à leur mailtre quil mourroit deœtte bleEme , 8c
ainfi ils s’en retournerenf fur leurs pas. Ochofias
étonné de les voir revenir fipromtement leur en de-
manda la caulè: se ils luy repondirent u’ils avoient
rencontré un homme qui leur avoit’deandu de paf-

fer outre , 8c leur avoit ordonné de luy por-
ter de la part de Dieu quefimaladic iroit to jours

’ en augmentant. Sur quoy le Roy leur a au: de-
mandé comment cet homme citoit fait, ’ luy di."
rent u’il elloit tout couvert de oil, 8c ceint d’u-
ne ceinture de cuir. Il connut ors que c’efioit E-

n connoiflre pour voûte Dieu, dene m’avezpascreu

,, capable de juger 8c de predirc ce qui arnverort

’ - l,, de voûte mal; mais que vous avez envoye con-

î l 7

lie, 8c envoya un capitaine avec cinqumte fol-
dats pour le prendre 8c le luy amener. Cet oflîcier
le tram alIis (in le haut de la montagne, &luy dit
de le fuivre urvenirtrouver le Roy ; &que s’il ne .
le failoit vo ontairement il l’y meneroit par force.
Elie 13 répondit qu’il luy feroit voirpar des effets

qu’il oit un veritable Pro hete ; 8c en achevant
cesparoles il ria Dieu de ’re defcendre le feu du
:Ëfllpour erceca itaineôctous cesfoldats:8e

i-toü on vit paroi edans l’airuntourbillon en-
flammé qui les reduifit tousencendre. Lanouvelle’
en ayant elle apportée au Roy il envoya un autre
capitaine avec eil nombre de (oldats uimenaça
aufl’i le Prophete de l’amener de force s” ne vouloit

venir de (on gré. Elie,rcnouvellafipriere; 8c le feu
du ciel confirma ce capitaine 8c ceux qui l’accompa-

gnoient comme il avoit fait-les premiers. LeRoy -
envoya un troifiéme capitaine 8c cinquante autres
foldats: mais comme celuy citoit fort lège, lors
qu’il approcha du Prophete 1l le falüa tres-civile-
inent, 8c luy dit: Vous n’ignorez fans doute CG
que c’eü contre mon defirôcfeulement pour obéir et

aucommandement du Roy, que je viens vous trou- a
ver comme ont Fait les autres. C’efl pourquo je «a
vous prie d’avoir compallion de nous, 6: de de cen- a
dre volontairement pour venir trouver le Roy. Es ce
lie touché de la maniere firefpeâueufe dont ce ca-

itaine en ufoit, defcendit 8c le fuivit. Lors qu’il
t arrive auprès du Roy Dieu luy infpira ce qu’il .

devoit dire, a: il parla ainfi à ce Prince: Le Sei-
gneur dit: Puis que vous n’avez pasvoulu me re- fl

fulter le Dieu d’AccarOn, je vous declare que vous ce

mourrez. ’ ce
Et

Peu de temps après cenepmphede tu: accomplie. 375,
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411"! 3. d’lfraël relolur de faire la guerre a fifi Roy des

HISTOIRE218
Et parce u’Ocholias n’avoir point d’enfant 70-
mm [on f’rere luy fucceda au royaume. Il égala
(on pere en imputé, 8c abandonna comme luy le
Dieu de (es .tnccllîres pour adorer des Dieux étran-
gers, quoy que d’ailleurs il ful’t fort habile. Ce fut
ous fon regne qu’Elie dilpamt fans qu’on air ja-

mais pû fçavoir ce qu’il cil devenu. Il lailla comme
je l’ay dit Elilée (on difciple ; 8c nous voyons bien
dans les faintcsEcritures que luyôcEnoc qui vivoit
avant le dClligC font difparus d’entre les hommes;
mais on n’a jamais eu aucune commillance de leur
mort.

oram tés avoir ainfi fuccedé ’a la couronne

Moabites , parCc qu’il reiulbit de luy ayer le tri.
but de deux cens mille moutons avec s toifons

u’il payoit a Achab fou pere. Il envoya vers Jo-
Ephat Roy dejuda pour le prier de l’aliilier en cette
oocafion comme il avoit autrefois affilié Achab (on
pere. Et Jolàphat luy ayantmande’ que non (cule-
ment il infime-toit ; mais qu’il métreroit avec luyt
le Ro d’Idume’e ui cilLOi’t dépendant de lu , Jo-
ram e fentit fi ob ige’ de cette réponlè qu’il alla ’a

Jerufilem l’en remercier. Jofaphat le receut avec
grande magnificence : 84 ces deux Princes 8c le
Roy d’Idumée refolurent d’entrer dans le en-
nemi par les deferts de l’Idumée qpi elloit le collé

par lequel les Moabites s’attan oient le moins
d’efire attaquez. Ces trois Rois pmirent enfuite,
8c aptes avoir marché durant fept jours 8c s’ellre

. »»c’garez faute de bons guides, ils le trouverenr dans
une fi grande necefiité d’eau que les hommes 8c
les chevaux mouroient de foif. Comme Joram
citoit d’un naturel impatient, il demandoitaDieu
en murmurant contre luy quel mal il luy avoit fait

ont livrer ainfi trois Rois tans combattre entre
lies mains de leurs ennemis. flofiphat au contraire
qui citoit un Prince fort re ’gieux le confoloit,
8c envoya s’enquerir s’il n’y avoit point dans l’ar-

mée quelque Prophete de Dieu qu ils pûll’enr con-
fultcr (in ce qu’ils devoient faire dans une telle ex-
tremiré. Un des ferviteurs de orant dit qu’il avoit
veu Eliféc fils de Saphat qui citoit difciple d’Elie.
AuŒ-tofi ces trois Rois par l’avis de jolaphat l’al-

lerent trouver dans fa cabane qui citoit au dehors
du camp , 8c le rierent, 8c particulierement jo-
ram , de leur dire quel feroit l’évenement de cette

,, guerre. Il répondit a ce Prince u’il le laillàll en
,, repos, 8c qu il allafl plufiolt con ultcr les Pr he-
,, tes de (on pere 8: de fa mere, qui efloient i ve-

n ,, rimbles. Joram le prellÏi 8c le conjura de vouloir
parler, puis qu’il y alloit de leur vie a tous. Sur-
quoy Elilée prit Dieu à témoin 8c afflua avec fer-
ment qu’il ne luy auroit point répondu fans la erm-

fideration de jofaphat qui elioit un Prince juil:e
&craignantDieu. Il dit enfuite ne l’on fifi: venir
un joueur d’inlhumens: de a i-tofl: u’il com-
mença joiier ce Prophete rempli de ’clprit de
Dieu dit aces trois Rois, de faire faire quantité de
follez dans le torrent, &qu’ils verroient que fins
que l’air folk agité par aucun vent , ny qu il tom-
bait du ciel une feule goutte d’eau , ces folièz en
feroient .remplis, de leur fourniroientôc amoure

a

ne: Joirs.leur arméede quo deialterer leur foif. Mais ce ne se
fera pas, ajoûta e Prophete, la feule grace que «
vous recevrez de Dieu: vous demeurerez viéto- si
rieux de vos ennemis par (on aliil’tance: vous pren- tr
tirez les plus bellesôtles plus fortes de leurs villes: st
vous ravagerez leur pais : vous couperez leurs ar- «
bres: vous boucherez leurs fontaines; &vous dé- tr
tournerez leurs ruilleaux. Le Prophcte lu ayant et
parlé de la forte on vit le lendemain avant e lever
du Soleil le torrent tout rempli de l’eau qui elioit
venuë de l’Idume’e diliante de trois journées delà,

où Dieu avoir fait tomber de la pluye: 8c ainfi
tonne ectre de armée eut de l’eau en abondan-
ce. Le R9 des Moabites ayant fceu ne ces trois
Rois mat ient contre luy à travers defen, al-
fembla toutes fes forces pour aller a leur rencontre
En les fronticres de fou Eflat , afin de les empe-
Ëher d’y entrer. Lors qu’il le fut avancé jufques au-

pÂés du torrent, la reverberationdesm ous du fo-
’l qui donnoient (in l’eau a [on lever, la faifant

paroilhe toute rouge , ce Prince 8c tous les (iens
prirent cette rougeur pour du Eng, se fe perfmde-
renr que ce qu’ils le voyoient ainfi couler comme
de l’eau venoit de ce que l’extremité de laloifavoir l

reduit leur: ennemis à s’enrreruer lesunsles autres. -
Dans cette faune, errance les Moabites demanda
rent permiIIion a leur Roy d’aller (imager leur
camp 5 8c après l’avoir obtenue marcherent avec
preapitation &fans aucun ordre comme vers une
proye qu’ils crânoient: leur dire allurée. Mais ik fe

trouverent au r roll environnczdc tous collapar
leurs ennemis, ui en tuer-ent une partie , 8c mi-
rent le relie en uite. Les trois Rois entrerent dans
leur pais, prirent 6c niinerent plulieurs villes, ré-
pandirent le gravier du torrent fur les terreslesplus
fertiles, couperenr les meilleurs arbres, bouche-
rent les fontaines, dérruifircnr tout, &afliegcrenr
le Roy-mefirie dans la place où il s’efioit retiré. Cc
Prince le voyant en peril d’y dire forcé refolut de
Faire un effort pour a étuver. Ainfi il [ortir de la
ville avec t cens hommes choifis , 8c tenta de tu»
vcrfer le camp des alliegeans du coite qu’il croyoit
dire le plus mal gardé. Mais cela ne luy ayant
réiifii il fut contraint de rentrer; &alors [on riff:
ripoit luy fit faire ce qu’on ne peut rap rter un;
horreur. Il prit le Prince fou fils aifne’ 8C fou fucceLÏ

feur , 8c le factifia Iur les murailles de la ville à la
veuë des afiiegcans. Un fpeétacle fi terrible toucha
ces trois Rois d’une fi rande compaflion , que a
fez d’un (cnrimenr d’ utmnite’ ils leverent le fiege

de s’en rerournetent chacun en fou pais Jofiphar
ne vefcur guere depuis: il mourut’aJeruCilem eflanr
âgé de foixanre ans , dont il en avoir rogné vingt.
cinq. On l’enterra avec la magnificence que meri-
toit un fi grand Prince 8c fi grand imitateur de la

vertu de David. «
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CHAPITRE Il.
faro-fibdeïvfiphatk de - I finaude. Huile

Miranda: menât mfmrde
lamed’Ohiim. dMRg deSyn’e mm
de: WIPW leprendre, Jobin: deDiexde
le: ler, ÜhêmmdMJSamm’. MM]!

e 401R flirtât. i e [calmiraient e-
ïï 16W la? ediüimgîhfi’e. viciai efl c’-

tae’ krmS’a’110771510 «29’ idolâtriez:
1’ng defuda. Bang: chajlimcnt dvntDien
le menace.

Ofàphat Roy de plufieurs enliais, dont
forant qui eflorr l’aifiré l fucoeda ainfi qu’il

’avoir ordonné: la femme de 0mm efioit comme
nous l’avons veu lieur de Joram Roy dîfiaël fils d’A-

shab , qui aurerour dehguen’e contre les Moabires

ordonné; a: la prunelle du Prophere ayant du
Envie de l’effet, elle 3113:? en rendrecompre. Il
luy dir de vendre cette h ’e , d’en employer une
partieduprixàpayerfesderres, &de garder lerefle
pour fe nourrirôcfesenfims. Ainfi il sequin cette
pauvre femme, &hdelivrade la perfecutiondcfes

cancers. .Voi une autre aâion de ce d Pro here.
Adad 13W de Syrie ayant mis des gala en cmfiufm-
de pour ruerjomm Royd’lfi’ae’l lors qu’il iroit à la

(halle , Elife’e l’en envoya avertir, 8c l’empelcha

ainfi d’yaller. Adad fe mir en telle colere de ceque
(on enrreprilè avoir manqué qu’il menaça. ceux à

a I 9
avoir mené avec luy Eliiée à Samarie. Les aérions de

ce Pr0phere font fi memorables que j’ay crû les de-
voir rapporter icy filon ce qu’elles [e trouvent dans
les Écritures Grimes.

m en ,e rendre l’ enr ne ("on avoir
âpmîiyré pour nourrir a1:8?eenrqPropherlîesmrlyr’il [ça-

voir fins doute qu’il avoir Buvez de la ecurion
de Jefiabel , (es creanders prétendoient de l’avoir
pour efclave elle &fes enfuis: Que dans une telle
extremiré elle avoir recoursàl &leconjuroir d’a-s
voir compafiion d’elle. Elifee uy demanda fi elle
n’avoir rien du tour. Elle luy répondit nil ne luy
relioit chofe quelconque qu’un peu d’huile dans une

phiole. Il luy dit d’emprunter de fes voifins quan-
tité de mitraux vuides 5 de fermer enfuire lapone
defichambre, &de verfer l’huile de fiplrioledans
ces vailfeaux, avec une ferme confiance ue DE?"

qui il l’avoir confiée de les Faire mourir, parce que

’ l

les rempliroir tous Elle exeat: ce qu’il uy avoir

La veuve d’Obdias maifire d’hofiel du Roy A. 378.
club vint r refente: à ce Prophere , que n’ayanr 4R"? 4"

qu’à eux il Eloir qu’ils l’emIènr trahi

r donné avis à (on ennemi. Sur quoy
l’ un deux luy prorelhqu’ils ciroient tous fort inno- ,

n’en ayanr’

a: en

cens de ce crime; mais u’il devoir s’en prendre à
Elifée à qui nuldefisdelllinsn’efioirmché, &qui
les découvroit tous floraux. Adad touché de cette
raifon luy commanda de s’enquerir en quelle ville
ceProphere fèreriroir; &ayanr (ceu que c’efioir à
Dorha’im il envoya grand nombre de gens de e
pour le prendre. Ils invellzirenr de nuiét hum
qu’il ne pull leur échaper; 8: le fervireur d’Elifée en

ayant euavis des le inr du jour, courur tout trem-
blanr le rapporter [on maiflre. Le Prophcre qui
le confioit au fecours d’en heur luy dirde ne rien zip-l

- T a. I- . prehen-



                                                                     

rehender, 8c riaDieude levouloir railhrerenlu cro t as ble de refifter en cam e’
Erifint connoiKre lagrandeur de [on pouvoir infiniy. s’enfgnrm’ai du? Samarie la” la confiance qu’ilaâ’r’oit

Dieu l’exauça , 84 fit voir à ce ferviteur un grand en fes fortifications. Adad ’ugeanr bien qu’il ne
nombre de vens de cheval de de chariots armez pour, urroit emporter la place de force refolut de l’ail
la défence du Prophere. Elife’e pria aufii Dieu d’affiner, à: ainfi commen le f e. Le manque.
veuglerde telle forte les Syriensqu’ils ne ment le; ment de toutes les cho nec ’ es a la vie r:
connoiilre; &Dieu le luy ayant promis s’en alla î trouva bien-toit f1 grand , que la relie d’un and:
au milieu d’eux leur demander ce qu’ils cherchoient. l vendoit quatre-vingt pieces d’argent , à: un fepticr

Ils luy répondirent qu’ils cherchoient le Prophere de fiente de pigeon dont oniefervoiraulieu defel,
Elife’e. Si vous me voulez fitivre, leur dit-il, je vous en valoir cinq. Une telle miIère faifnnt rehen-
conduiray dans laville où il eli: 8c comme Dieu nel der a Joram que quelqu’un preflë de d in):
répandoit pas moins de tenebres dans leur efprit que fi fifi entrer les ennemis dans la ville, il fai 055:2:
dans leurs yeux, ils le firivirenr, Grilles menadans Sa- mefine chaque jour le tout des murailles, de ’
matie. De R0 Joram par fou avis les fit environ- toit exaétemenr toutes les gardes. Dans l’une de
ner de routes (à troupes , 8: fermer ledsllporrcs de la ces rondes une femme vint fe jetter a l’es ’eds&le

rperle voi- conjura d’avoir pitié d’elle. Il creur qu’ e luyville. Alors le Prophere pria Dieu de ’ de.
le dont leurs yeux citoient couverts. Il l’o tint; a: mandoit quelque chofe pour vivre, a; luy vous

on eut ju et quelles furent leur furprife 8c leur dit rudement , u’il n’avoir ny e pralin;
fraygur de à voir ainfi au milieu de leurs ennemis. d’où il pâli tirer equoyl’amfiqgtënâc’zmm;

0mm demanda a l’homme de Dieu s’il ne vouloit dit que ce n’eiloit pas ce u’elle luy demandoit;n la; [imam] lesfilïtoœruer a coupsde flèches. Il mais feulement de vouloir . en!" lundi;

’ il, répon it, qu’il le luy defendoir exprellement, fcrend qu’elle avoir avecl’medelès unes. Il luy
” ce qu’il n’efloir pas julle de faire mourir des pri- commanda de luy dire ce que dansoit; a; eue lu,
a, giflas qu’il n’avort pas ris a la guerre, a: qui dit, (laïcat: m (me & eue M
a: n’avoient fait aucun mal ans (on pais, mais ne deux de fiimôgaymtchnmeunfih. des n .

” Dieu avoit livrez entre fcs mains par un mira e: demeurées d’accord de les mange! enfemble. ’
u’il devoit au contraire les bien traiter, 8c les ren- qu’elles n’avaient aucun autre moyen de [imam

” voyeràlcur Roy. joram fuivirfimconfeil, a: Adad vie: qu’elle avoir enflure me (on fils. de (pelles
a) mm dans une telle admiration du pouvoir de Dieu , l’avoient mangé: mais que maintenant cette me

&ch races dont il favorifoit fou Prophere , que N femme contre ce qu’elle luy avoit promis neveu.
tant qu’Elife’e vefcut il ne voulut plus ufet d’aucun flloir tuer le fieu, 8: l’avoir caché. ces Punk.
artifice contre le Roy d’lfi’aël, mais feulement le roueliflserenr fi vivement ce Prince u’il déclun’ les

combattrcà force ouverte. Ainfi il entra dans En habits, jetra des cris, 84m a a: (du:
pas avec me puillîtnre armée : &joram ne fc contre leProphae Elifc’e refolut delefairemo . ’

pas
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parue que pouvant obtenir de Dieu par les prieres la
delivrance de tant de. maux , il ne vouloit pas la luy
demander. il commanda qu’on allait à l’heure-

mefine luy couper la telle: &on artit pour exe-
cuter cet ordre. Le Prophete qui c tenoit en repos
dans a mailbn, l’ayant appris par une revelation de

,, Dieu dit ’a (es difciples: Le Roy comme citant fils
,, d’un homicide envoye ur me couper la telle : mais
,, tenez-vous auprès de E0 ne pour la fermer a ces
,. meurtriers lors que vous es verrez approcher: il le

.,. repentira d’avoir fait ce commandement, &vien-
,. dm bien-roll icy luy-mefine. Ils firent ce qu’il leur

avoit commandé, &Joram touché de repentir du
Commandement qu’il avoit fait ôterai L nt qu’on
ne l’execurali vint en grande hafie pour ’einpelcher.

,11 fit des plaintes au Pr0phete de ce qu’il citoit fi
peu touché de (on malheurôc de celuy de (on peu-

le, qu’il ne daignoit demander à Dieu de les vou-
oit delivrer de tant de maux. Alors Elife’e luy pro-

mitque le lendemain à la. meiine heure il yauroit
’tuie telle abondance de toutes fortes devivres dans
.Samaric, que la mefure de fleurde farine nelèven-
droitqu’un ficle en lein nmche’, 8(un deux me-

. [ures d’orge ne vau oient pasdavantage. Comme
; [ce Prince: ne pouvoit douterdes prediétions du Pro-

phete après en avoir fi louvent reconnu la verite’,
’ef ce de fou bonheur avenir luy donna [me
telle joye qu’elle luy fit oublier fes malheurs pre-
fens; a: ceux qui l’accom arguoient n’en eurent pas
moins que luy à la referve ’un de fes principaux offi-

ciers ni commandoit le tiers de fes tro , &lùr
l” eduquel il s’appuyoit. Mais celuyfi ditàEli-

sa (Be. O Prophete ce que vous promettez au Roy n’efl

sa puera ble, quand mefine Dieu feroit pleuvoir du
» cielde fitrineôcdel’orge. N’en doutez point, luy
sa répondit Elifée, vous le verrez de vos propres yeux:
,. mais vous n’enauraquelaveuë, &ne . ic1 cz
sa point à ce bonheur: ce qui arriva ’ iqu’illavoit
a predit.

C’elioit une coûtume entre les Samaritains que
les reux ne demeuroient point dans les villes. Et
par cette raifon uatre perfonnes de Samarie ami;
r ées de cette ’e citoient dans un logis au de-

ors. Com’rne ils n’avoient choie quelconque

vivre, 8c ne pouvoient rien elperer de la 75:";
murale l’extreme farine où elle le trouvoit redui-
te, &qu’ainfi, foit qu’ilsy allalrent pour y deman-
der l’aumône, ou qu’ils demeurafl’ent chez eux, ils

ne pouvoient éviter de mourir-de faim , ils jugerent
qu’il valoit mieux s’abandonner a la difcretion des

ennemis, que s’ils avoient com on d’eux
ils leur lameroient la vie: 8c que s’i les faifoient
mourir, cette mort feroit plus douce que celle qui
autrement leur elloit inévitable. âpres avoir pris
cette refolution ils partirent pour erau camp des
Syriens. Unbruit que Dieu avoit fait entendre cette
mefine nuiél: a ces les , comme de chevaux,
de chariots, &de toute une de armée qui va
noit les attaquer , leurlavoit onné une telle épou-
vante qu’ils avoient abandonné leurs tentes , 8:
avoient dit à Adad leur Roy que le Roy d’Egypte 8:
les Rois des Ifles venoient au fecours de joram, 86
faifoient déja retentir le fonde leurs armes. Corn-

CHAPITREII. 2 2’ r

me Adad avoit entendu le mefine bruit il ajoûta
ailément foy à leur ra port; se fins que luy ny les
liens (ceuflent ce qu’il: faifoient ils s’en citoient fuis

avec tant de predpitauon 8c un tel defordre qu’ils
n’avoient rien emporté de tant de biens 8: de richeil

les dont leur camp choit rempli. Ainfilors que tes
lepreux en furent roches ils y trouverent toutes A
fortes de biens en abondance, 8c n’entendirentpas i
le moindre bruit. Ils s’avancerent plus avant, 8c en:
trerent dans une tente, où ne trouvant performe
ils beurent 8c mangerent tant qu’ils voulurent, 8c
prirent des habitsôc uantite’ d’or &d’argent qu’ils

enterrerent dans un Ehamp au dehors du camp. De
la ils pellètent dans une autre tente, &enfuite en:-
core dans deux autres , où ils firent la incline choie
fans jamais rencontrer perlOnne. 1st ne pûrent plus -
alors douter que les ennemis ne g en fuirent allez -: 86,
ils le bLafinoient eux-inclines de n’avoir pas’plullollz’

porté cette bonne nouvelle à leur Roy ôta leurs
concitoyens. Ils le haflerent autant qu’ils pûrent , a:
crierent aux faitinelles que les ennemis selloient re-
tirez. Ces [Entinelles en donnerent avis au corps de.

de le plus proche de la perlonne du Ro , qui
ayant (heu tint confeil avec (es chefs 8e (es plis par-

ticuliers ferviteurs, de leur dit: QJC cette retraites:
des Syriens lu elloit fufpeé’te, parce qu’il y avoit Us

finet de crain re qu’Adad defefperant de pouvoir «
prendre la ville Famine n’eull: feint de le retirer , «
afin que fi les al’fi’oÏgeZ louoient pour aller piller (on «

camp, il revinll auiIi-toll les environner de toutes fi
parts , les tailler en pieces , 8c rendre enluite la u
villefians aucune refiflnnce: Qfamfi’ (on fentirnent fl
citoit de ne Faire pas moins bonne garde u’à l’or-

dinaire. L’un des plus (ages de ceux qui nioient
à ce confeil ajoûta après avoir fort loüe’ cet avis,
qu’il chimoit à propos d’envoy:r deux cavaliers re-

connoillre ce ui fe oit à campagne jufques
au Jourdain: au s’ (alloient pris par les enne-
mis les autres apprendroient par cet exemple a fi: te-
nir foigneufement fur leurs gardes pour ne pas tom-
ber dans un pareil accident; &quc quand mefine
ils feroient tuez cela n’avanoeroit de gnerc leur mon,
puis qu’ils n’auroient pû éviter de petit par la fami.

ne. Le No ap rouva cette propofition , 8c com-
manda a i-to des cavaliers, qui rapporterent qu’ils
n’avoient trouvé un feu! des ennemis ; mais avoient

veu le chemin tout couvert d’armes 8e de grains
qu’ils avoient jettez pour pouvoir s’enfiiir plus ville.

Alors Joram it aux liens de iller le camp des
Syriens; 8c ’ y firentunincroyab e butin. Car ou-
tre la quantité d’or, d’argent , de chevaux , de de
beflail, ils y trouverait tant de froment 8c tant d’orge
qu’il fembloit que ce un longe. Ainfi ils oublie-
rent tous leurs maux paillez: &cette abondance fiat
telle que comme Elilée l’avoit predit , deux mcfiires
d’o e ne (a: vendoient qu’un ficle , 8c la mefilre .
de Ëeur de farine que le meline rix: &cette me-
fure contenoitunmuid 8e demyd talie. Le lèul ui
n’eut Q int de part a unfiheureux duuigqnent’iut
cet o ’er fin ui le Roy s’a puyoit lors qu’il fut
trouver Elife’e. a: ce Prince En ayant commandé
de le tenir à la porte de laville pour empeicher que
dans la prefle que le peuple feroit pour fortitilsne

T 3 s’étoufi
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s’étmfl’all’ent les uns les autres , luy-mûrie le trouva

étouffé ainfi que le Prophete l’avoir predit.

389. Lors qu’Adad qui s’eltoir retiré a (cent que
il"? 8- cette terreur qui avoit ruiné fon armee qu il

parpfi aucun ennemi , avoir elle envoyee de Dieu , il
e coucou: un tel déLlailir de voir qu’il luy citoit fi con-

traire, u’il rom dans une de maladie. On
l’avertit’t’m ce mefino tem qglife’e venoit àDa-

mas, &il commanda au us confident de les fem-
teurs nommé Mue! d’ et au devant de luy avec
des efens , de de luy demander s’il gueriroit. Aza’e’l

fit et quarante chameaux des plus excellens
fruits du palis 8e de choies precieufes , se après avorr
filüe’ le Prophete les luy prefenta de la part du Roy ,
&luy demanda en [on nom s’il louvoit efpererde

erir. Le Prophete luy répon t qu’il mourront;
mais qu’il luy deltndoit de luy porter cette nouvelle.
Ces paroles afiligerent extrémementAzae’l: &.Eh.
le: de [on collé fondoit en larmesdans laveuè des
maux de [on Peuple dont la mon d’Adad feroit fili-
vie. Aza’el le pria de luy direle fujet de la douleur,&

,, il luy répondit: Je pleure a caufe des maux que vous
,, ferez fourbir aux lfra’élites. Car vous fera mourir
,, les plus gens de bien d’entre eux: vous reduirezen
,, cendres leurs plus fortes places: vous enraierez leurs
,, exil-ans contre les ; devons ne pardonnera
,, pas mefme aux femmes grolles. Azaël étonné de
’ ce difcours luy demanda comment cela [mourroit
faire, &quelle apparence ily avoitqïitl e jamais
un fi grand pouvoir. Alors le Prop. e luy dedara
que Dieu luy avoit Fait connoiilre qu’il regnermt fin
laSyrie. Anël ra na enflure a Adad qu’il devoit
bien efperer delà Ï té; &le lendermin il l’étoufia
avec un linge mouillé, &s’cmpara du royaume, 11

-t -v’ t..-...--.- I
avoit d’ailleurs beaucoup de maire ; Gril de
telle lbrte l’afi’eâion des Syriens &de ceux eDa.
rnas, qu’ils le mettent encore aujomd’huy avec Adad

au nombre de leursDivinitez, 8e leur rendent de
continuels-honneurs à aure des bienfaits qu’ils en
omreœus, desfu bestcmplcsqu’ilsonrbalfis,&
detantd’embel’ emensdout lavrllecharnas leur
en: redevable. Ils vantent fort sur l’antiquité de la:
race, fins confiderer il n’y a qu’onze cens ans
qu’ils vivoient encore. 0mm R0 d’Ifiaëlayantap.
pris la mort du Roy A crût qu” n’avoir plus rien

craindre , &qu’tl pailleroit en de en repos tout
le relie de (on regne.

Maispour revenir ajoram Roy dejuda, il nefi: 38..
pasËufiollaŒsfirr lettôncqtcr’ilcomm àfigna. "un
et n eparlemeurtre fesproptëîctcs,&’" "3-
de ceux es prindtuuxdelbn royarmequeleRoy "’
Jofiphat (on pere avoit le plus particulierementai-
mez. Il ne fe contenta d’imitetlesRois 43’1th
quilespremiers ontviol les loix denosperes, &tb
moigne’ leur impieté envers Dieu : il les (impuni cn-

oore en toutes fortes de méchancetez, 8e a rit d’Ar-

talia a femme fille d’Aehab a rendre à Dieux
étrangers des adorations facrileges. Ainfi il irritoit
Dieu tous les joursde plusenplus patres crimes,
[es impieta , 8e par la profamtion des chofes les
flintesdenollre rcli ’ Dieu nmmoins ne vou-
lut pas l’exterminer tarife de la prunelle qu’il avoir

Faite’aDavid. IMais les Iduméens qui luy citoient auparavant
allujettis feeoüerenr le j , &conuneneerent
tuer leur Roy qui citoit to jours demeuré fidelle à
Jofiphat, &en établirent un autre enlaplace.d!p-
rarn pour cntiret la vengeance entra de nuit 1s

leur
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leur avec un grand nombre demvalerie Be de couvrerlaville de Ramathde Galaad ill’aflî eaavec
chariots , de ruina quelques villes 84 quelques villages une grande armée s 8e fut bleffc’ à ce fiege d une flé-
dela frontiere fans ofer pallia plus avant. Mais cette che tirée par un Syrien: mais le cou n’ellant pas
expcdirion au lieu de le rendre redoutableaœs peu- mortCl Il C retira en laville de Jefraë pour s’ Faire
plesen porta encore d’autresàferevolter contreluy; traiter de phyc, &.laiflà la conduite du rege à
de ceux qui habitent le pais deLabin ne voulurent falun fils d Amafia qui commandoit (on armée. ce letexre

Pluslc (gamme. ’ . 4 General prit ville d’allaut, 8c Joram relolut de 37:15:”
La folie à: la fureur de ce Prince parfis iniques à un continuer faire la guerre aux Syriens anal-roll qu’il mais ,c’e’fi

tel exce’s qu’il contraignit fes fiijets d’aller dansles remit guet! de la blellure. En ce mefme temps le 022;: h
lieux les plus élevez des montagnes pour y adorer de Prophth me dit à l’un de les dilciples de prendre fuite.& la
faux Dieux: 8c lors qu’il elloitunjour agité de cette dt huile filme a 86 de S’en and à Râmaîhî d’1 affin.
manie on lu apporta une lettre du Prophete Elie œpfaaerjchu Roy d’Ifiael; de luy dedarer que c’ét-

hqucuc a le menaçoit d’une m5]: vengeance torr par le commandement de Dieu u’il le fiifoit,

’Vaîlflieflk-ËL’PË
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eDieu , parce n’au- lieu d’avoircomme les prede-
ceffeurs riblèrv’e’ es loix , il avoit imité les abomina»

rions des Rois d’IIiaël, 6c contraint ceux de laTri-
bu de Juda a: les habitans de Ilerufalem , comme
Achab y avoit contraint les Ifra’e ’tes , d’abandonner

le culte de leur Dieu pour adorer" des idoles : à quoy
il avoit encore ajouté le meurtre de fes fretesôe de
tant de gens de bien : mais qu’il en recevroit le duf-
n’mentqu’il mentoit i que (on peuple. tomberoit
il)!!! Pépé; de [65 ennemis: que ces cruels Vainqueurs

dépeigneroient pas les pt res femmes 8e les enfans:
que’luygæfirie Verroit de es yeux fouir de (on corps
routes les entrailles, 8c fi: repentiroit alors, mais trop

tard , puis que [on repentir ne rafloit pas
rendre l’aune aumilieu de mille do

n

CHAPITRJ 11L
M Mini: or de l onon fizfibazyæedzyù. a [m

[lei ne rem a re’s les Arabes uiibnt roches
me l’iîthiopi’êsai’iilte’s d’un gran’ii nomb’ie d’au-

tres Barbares entrerentdansle royaume de oram, le
ravagerent entierement, 8c tuerent fes lemmes 8c
fes enfans a lareferve d’un feul nommé Ochafuu : 8c

Joram felon la prédiction du Prophete tomba dans
cette horrible maladie dont il l’avoir menacé, 8c
mourut a tés avoir lus foufi’ert qu’on ne fr;auroit

dire. Le euple au ieu de le laindre eut une telle
averfion pourfàmemoire,que ejugeantin ’ de
recevoir aucun honneur il ne voulut qu’il en-
terré dans le fepulchre de fes an es. EtDieu le

’tainfi, à mon avis, pour témoigner l’horreur

qu’il avoit de l’im iete’ dece Prince. Il regna quaran-
te-huit ans, 8c Ocîaj’uu Km fils luy fucceda.

CHAPLTRE 1V.
forum 7(1), d’ÆaèÏafliege Ramth, ejlbleflê’, fè re-

tire à vapeur fipanfer, 65’ fibre G:-
neml de fin me 6011W kfiege. Le Praphete
151;ch enfle): confiner faim Kg 4’094?! avec or-

: de Dieu d’ exterminer tout: la race JeÀcbalz.
feins marcha droit à Mur où effet) fora»; 5’
où Ochry’m Ra] de fada [on men l’ mu

» m.

D Ans l’ fperance qu’eur Jotam Roy d’Ilra’e’l de

pouvorr après la mon: du Roy de Syrie re.

Pil

8c après luy avoir donné certains or res de fa par:
de fe retirer comme un homme qui s’enfuit, afin
que performe ne full foupçonné (relire complice de
cette aérien. Ce difciple trouvaJehu comme le Pro-
phete le luy avoit dit airs au milieu de fes capitaines: ’
&l’ayant prié qu’il luy pûll parleren ’partiailierjou

hu fe leva , de le mena dans la chambre. La cet hom-
me répandit de l’huile furfitellce, &luydir:.Dieu
vous confine Roy d’Ifiaël pour venger le crime ct
commis Jefabel lors ne contre toute fortede et
julfice e a répandu le lang des Prophetes; 8c il a
vous commande d’exterminer entierement tourela cc
race d’Achab comme Pomdlécelles deJeroboam, a
deNabath fonfils, &deBafiàœufede leur irn ’e- i.
te”. En achevant ces paroles il fortitde la cham
&fi: retira en randehafle. Jehu retourna trouver
ceux qu’il avorr biffez: 8e lut ce qu’ils le prieroit
de leur dire ce qu’ellaoit donc venu faireoet bom-
me qui fembloit avdir perdu l’efprit, il leur ré n-
dit: Vous avez raifon d’en juger ainli: car ’ m’a
parlé comme un fou. La curiofité de fçavoir ce que
c’efioit fit qu’ils le preflèrent de leur apprendre z 8c il

leur dit: C’efl: u’il m’a dedare’ que la volonté de

Dieu efide m’ ’ qhlir vollre Roy. A ces mots ils mi-

rent tous leurs manteaux terre les uns fur les au
tres pour le faire affeoir clins ainfi ne delfus un
trône, 8e le proclamerent Roy au on des trom-
pettes. Ce nouveau Prince marcha aulIi-rofl avec
toute l’armée vers Jefiaël, où comme nousl’avons

dit le ROy Joram le faifoit ancer delablellùre, 8c
où Ocholias Roy de Juda de fa fœur l’eflzoit venu

vifiter. jehu pour furprendre Jotam de ne point
man uer fou entreprile firfçavoir àtous fes foldats,
ne sils luy vouloient donner une reuve qu’ils

lavoient de bon cœur choifi pour eus Roy, ils
’empefchaliènt que joram n’eufi aucun avis de fi
venue.

RSRRR

C H A p r r R a V.
filature defim fera»: jod’gîuèl, 69’ Orbcyt’u

’ Kawa
L ’Anne’e de chu obéit avec joye au commande- 384-

ment qu’il eut avoit En , 8c occupa de telle for-
te tous les chemins qui alloient àjelraël qu’il elloit
impolIible de donner avis de [à venuë au Royjoram:
&jehu monté fiir lori chariot &accompagné defa
meilleure cavalerie marcha vers la ville. Lors qu’il
en fut proche le guet donna avis qu’il voyoit venir un

T 4 gros



                                                                     

224 HISTOIREros de cavalerie. Le Roy commanda ’a un des liens
d’aller reconnoiflre: 84 ce cavalier dit à Jehu que le
Roy l’envoyoit pour (cavoit de luy comment tout
alloita l’armée. Il luy répondit u’il ne devoit point

s’en mettre en peine, de qu’il e liiivili. Le guet
voyant que ce cavalier au lieu de revenir s’elloit joint
a ce gros de cavalerie, en fit donner avisàjoram,
qui en envoya un autre que Jchu retint aufli. Le
guet le fit fçavoir à Joram: 8c alors il monta [in fon
charior accompagne d’Ochofias Roy de juda , pour
aller voir luy-mefme ce ne c’elloit: carJehu mar-
choit airez lentement. Il e rencontra dans le champ
de Naboth, de luy demanda fi tout alloit bien dans
fon armée. Jehu au lieu de luy répondre luy dit, qu’il

fe pouvoit vanter d’avoir pour nacre une forciere
8c une femme perdue d’honneur. Ces paroles fai-
Iant connoillre tro clairementaJOtam qu’il avoit
confpiré la ruine, il dit au Roy Ochofias: Nous
fomrnes trahis; de tourna en mefmc rem s [on cha-
riot pour s’enfuir vers la ville: mais Je u l’arrella
par un coup de flèche qui luy traverfi le cœur de le fit
tomber mort de dclfus [on chariot; &fi: fouvenant
d’avoir luy-mefme entendu le Prophete Elie dire au
Roy Achab .perc deJoram , que luy 8c toute fa race

’ toit dans le me ne champ qu’il avoir ufurpéfi

mjullcmenr fur Naboth, il commanda à Balai: Ge-
neral d’une trofiémc partie de les troupes de jetter le

corps de Joram dans cet heritagc de Naborh: 8: ainfi
la rophetie fut accomplie. La crainte qu’cut le Roy
Odiofias d’ellre traité comme l’avoir elle Joram,

luy fit détourner fou chariotpourprendreunautre

I v

pas Joins.chemin. chu le urfuivit juf nesà une petite col-
line où ilJluy tiraPiih coup de lâche , dont le [entant
fort blellé il defcendit de fon chariot , monta à che-
val , 8c s’enfuit à toute bride jufques à la ville de Ma-
gcdon où il mourut bien-roll après de cette blellîirc.

On portafon co s aJeruEIlem; &il futenterré
aprés avoir rmement un an , de ’t voir qu’il
ciboit encore up plus méchant que n’avoir
clic fou perc.

CHAPITRE VI.
feint R 143*451 fait mourir 7451501, krfoixame-dr’x

fil: Achab , rom Ierparemde ce Prince, an-
te-deux de: pareur 10::th Rydeîuda , 65g:-
"(ridement tata la Samficatmr de 341d lefnux
Dieu de: Trie»: , à Achab avoitfait bajh’r un
temple.

L Ors que Jchu Faifoir fou entrée dans Jefra’c’lla 33!-

Reinc Jelabcl qui citoit fort parée monta fur
une tour ut le voir venir, 8c dit lors qu’il s’ap-
prochoit: O le fidclle ferviteur ui aMmé fon *
maître! A ces paroles Jehu levatls eux, luy dc- se
manda qui elle citoit , a: luy dit de cl cendre: ce que
ne voulant pas faire, il commanda aux ries

ui citoient auprés d’elle de la jetter du haut en bas
e la tour. Ils luy obéirent a 8c cette miferable Prina

celle en tombant le froilla’de telle (ortecontreles
murailles qu’elles furent teintes de l’on Gang, puis ex-

pira fous les pieds des chevaux qui mardicrent fur el-

’18 aprés qu’elle frit ’a terre. Jehu commanda qu’on

l’enterrall avec l’honneur dcu à la grandeur de fa mil:

âme comme clinnr de race royale: mais on ne

trouva plus les extremitcz de [on corps, parce l
que les.chiens avoient mangé tout le relie. Cc ni

t adinirer a ce nouveau Roy la prophetie d’Elie,
qui



                                                                     

LivnzIX. iCHAPlTRE’VÏÏ.
defiroit rien faire en eelaque l’avis de lès Sacrifi- si
cateurs &de l’es Pro hetes: u’ainfiil vouloit ne K
tous fans exception evinfl’ent trouver afin d’oêrir et

un tres-grand nombre de ficrificesaBaalleurDieu u
au jour de làfelle, &que ceuxquiymanqueroient si
fuirent punis de mon. Il leur am enfuite un ù

à à

avoit predit qu’elle mourroit de la forte dans

Achab avoit laillë (oixanre 8c dix fils,’& on les

nourrifloit tous dans Samarie. Jehupouréprouver
en air-elle difpolition les Samaritains eûoientpour

’vit aux gouverneurs de ces jeunes Princes 8c

gus.

a. lui
in.

WTDâîæuHr-m

-I’

aux principaux magillrats de h ville s que puis qu’ils
ne manquoient ny d’annes, nydechevaux, ny de
chariots, ny defoldats, ny de places fortes, ils n’a-
voient qi’a choilir Roy celuy des enfants d’A-
chabqu’ils jugeroientleplusdi deregner, arde
r: venger de celuy qui avoit leurpere. Ces ma-
gilh’ats a: ces habimns ne Escroyantpasenefbr de
pouvoir renfler à un homme qui avoit tuédeux fi
giflais Rois, luy répondirent qu’ils ne connoif-

°ent oint d’autre mail’tre que luy, 8c qu’ils choient

cils e faire tout CC qu’il leur commanderoit. En-
’e de cette réponfeilécrivit mmagillrats, ne

s’ils dboient dans ce fentimenr ils luy envoyalièniles
telles de tors les fils d’Achab. Après avoir receu cet-
te lettre ils firent venir les gouverneurs de ce jeunes
Princes, 8c leur commanderent d’executer ce que
Jehu leur ordonnoit. Ces hommes impitoyables
obéirent à l’heure-mime , mirent toutes ces telles
dans des ses, a: les envo erenr à Jehu. Il loupoit
avec quelques-uns de (es plus fandliers lors qu’on les
b7 apporta; &iloommanda u’onlesmiflendeux
monceaux aux deux collez de rte de (on
Lelendemain rnatinillesallavoir,&ditauPeuple:
lldlvrayque j’aytue’leRoymonrmillre. Mais ui
améceux-cy? Voulant ainli leurfiire en
311 n’efioit rien arrivé queparl’otdre8c lavolonte’

Dieu, qui avoit redit parle PropheteFJiequ’il
extermineroit Acha a; toute fi race. Il fit tuer en-
flure tous ceux des parens d’Achab qui le trouverent

encoreen vie, &partitpouralleraSamarie. Ilren-
conrra en chemin quarante- deux des ens d’0-
diofias Roy dejuda, 8e leur demanda ou ils alloient.
Ils luy répondirent qu’ils alloient liluerJoram Roy
d’lfiae’l 8: Ochofins leur Roy qui citoit avec luy , car

il: ne (çavoient qu’il les avoit matous deux. Il.
les fit prendre 8c es fit tuer. lncontinent aptes ima-
dnb ’ citoit un fort homme de bien 8e ion ancien
ami vint le trouver , 5e le loua fort de oequ’il excen-
eoit fi fidellement le commandement de Dieu en
exterminant toute la race d’Achab. jehuluy dit de
monter dans (on chariot pour l’accompagneraSa-
marie , a: avoir le contentement d’ellxe témoin qu’il

ne, pardonneroit à un feul de tous les médians ; mais
feroit . par le umdmntdel’e’pée tousces faux
Picpbaes 8e ces feduékeurs du Peupk qui le por-
m2. abandonner le Culte de Dieu pour marri:

Divinita, ’ ueriennepouvoit e
agreable aun hom’inelmd’e bien tel qu’il elioir, que de

voir foufiiir a des ’ ieslechalhment ’ils meri-
noient. Jonadabluy ’it, montadans richariot,
8e arriva avec luy a Samarie. Jehu ne manqua pas de
faire rechercher 8e tuer tous les parens ’ chah
ce pour empefcher qu’aucun des Prophetes des Faux

Dieux de ce Prince ne pas échaper il felervitde
cet artifice. Il fit allèmbler tout le Peuple , 8e luy dit :

a) Qu’ayant relblu d’augmenter encore e beaucoup le
a culte que l’on rendoit aux Dieux d’Achnb, il ne

jour pour cette ceremonie , a: fit pub ’er l’on ordon;

nance dans tous les lieux de [on royaume. Lors que
ces Pro etes a: ces Sacrifimteurs furent arrivez il
leur fit donner des robes; 6e alla accompagné de
Jonadab (on ami les trouver dans le temple , où il fit
Faire une reveu’e’ tres-exacte afin que nul autre ne fe

mellall avec eux , parce , difoit-il, qu’il ne vouloit pas .

que des profanes partici cnt a ces faintes cerc-
munies. Lors que ces Prophetes 8: ces Sacrifice
teurs le preparoient a offrir les facrifices, il com-
manda à quatre-vingt de ceux de les gardesà qui il le

confioit le lus de les tuer tous , ur venger ar leur
mort le mepris que l’on avoir fait durant un i long-
temps de la religion de leurs ancellres ; 8c les me-

de les faire mourir eux-mefines s’ils pardon-
naient a un (cul. llsexeauercntponc’tuellement ce
commandement, 8e mirent incline par (on ordre
le feu dans le palais royal, afin de purifier Samarie
de tant d’abominations & de [huilages que l’on y

avoit commis. Ce Baal citoit le Dieu des Tyriens , à
qui Achab pour plaire à Ithobal Roy de Tyrôcde
Sydon (on beau-peu: avoit fait ballât Be confluer un
temple dans Samarie, &ordonné des Prophetes 6e
toutes les autres dlofes necellaires pour luy rendre de
l’honneur. jehu permit toutefois aux liraëlites de
continuer a adorer les veaux d’or : Et bien c Dieu
qui cette aélion tres-deiagreable , il necl’a’iflà pas

neanmoins en confidemtion de ce qu’il avoir ’
tant d’impietez , de luy promettre par (on Propïêrr’e’:

que fa patienté regneroit (in lfmël iniques ’a la qua-
même generation.

CHAPITRE VIL
Gotholù (ou Athafia ) munie forain Ra] de fade

un: exterminer mm la g: de Tamil. and
Gand [me fil; d’Oeba au R
deîude ,lemetfitrletrône, Gof’balu?

mon. (ou Athalia)filled’AehabRoy aman 381.

G8: veuve dîgornm Roy deJuda voyant que], 4 R"
hu avoit tué le oyJornm (on lrere; qu’il extermi- ’ ’
noir toute fa race, 84 qu’il n’avoir pas mefine épar.

gne’ Ocholias lon fils Roy dejuda, relolut d’exter-

miner de mefine toute la race de David, afin que nul
de les deÊendans ne pâli monter fur le trône. El.
le n’oublia rien executer ce dell’ein : 8c il n’e’,

chape qu’un f de tous les fils d’Ochofias. Ce
qui arriva en cette maniere. fofabeth fœur d’0 cho.
iras a: femme de fend Grand Sacrificateur ellanr en.
trée au palais, 8c ayant trouvé aumilieu de tonic:

: camage cet enfant nomme in: qui n’avoir alors
qu’un an 8e que fi nourrilli: avoit caché 5 elle le prie

8c l’emporta ; 8c fans que nul autre que (on mary en
eufl commillànce elle le nourrir dans le Temple du- .
tant les lix années que Gorholia continua de regner ’
dansjerulalem.

- Au

lip. n.
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226 -Hrsroran pasAu bout de ce tempsjoad perlindaà cinq Capi-
J u r r s.

Après un figrand changement Joad fitall’embler 3:9.

raines de le joindre a luy pour citer la couronne a dans le Tem le tous ceux elloienrenarmesôr
Cotholia 8c la mettre lut
gerenr tous par ferment de garderle lecret, 8c con-
ccurent une ferme elperance de venir à bout de leur
entreprife. Ces cinq Capitaines alletent enluite de
tous collez avertir au nom du Grand Sacrificateur les
Sacrificareurs , les Levites , a: les principaux des Tri-
bus, de le rendre auprès de luy ajemfalem. Lors
qu’ils y furent arrivez joad leur dit; que pourveu
qu’ils vouluflènt luy promettre avec ferment de luy

garder un fecret inviolable il leur communiqueroit
une affaire rresimportante atout le royaume, dans
laquelle il avoit befoin de leur affiliance. Ils le luy
promirent Se le luy jurerent: 64 alors il leur fit voir
ce [cul Prince qui relioit de la race de David , 8e leur

,, dit: Voilà vollre Roy, 841e feulquirefte de la mai-
,, fon de celuy que vous fgavez que Dieuapredit ui
,, regneroit à jamais furvous. Aiuli fivous voulez fili-
,, vre mon confeil je luis d’avis que le tiers de ce que
sa vous elles icy prenne le foin de arder ce Prince dans
,, le Temple: qu’un autre tiers e faiftlfe de toutes les
u avenues: que l’autre tiers falfe gardeàlaporteparla-
n quelle on va au palais royalëequi demeurera ouver-
,, te; 8c que tous ceux ni n’ont point d’armes de-
,, meurent dans le Temple, où l’on ne lailfera entrer
,, avec des armes que les (culs Sacrificateurs. Il choifit

telle de Ils s’obli- tout le Peup e, 8e leur fit ° e ferment de fervir fi-

dellement leur nouveau Roy , de veiller poix fa con.
fervation, 8c de travailler pour l’accroilfement de fou
royaumell obligeajoas a promettre de fa pananfli a.
vec ferment,de rendre aDieu l’honneur qui luy diroit
deu,& de ne violer jamais les loix données parMo’ife.

Tous coururent enfuir: au temple de Baal ne
Gotholia 8e le Roy Joram fonmarypourfaireplai.
fit au Roy Achab avoient fait ballir à lahonte du
Dieu tom-puiflànt , le ruinerent de fond en comble,
85 tuerent Matban qui en citoit le Sacrificateur.

joad felon l’inllirurion du Roy David commitla
arde du Tem le aux SacrifiœteursôrauxLevires,

eut ordonna ’y offrir a Dieu deux fois le jour
comme le porte la lo , des sacrifices folemnels
accompagnez d’enc emens, 8c choifir quelques-
uns des Levites pour garder les portes du Temple,
afin de n’y laiifer entrer performe qui ne

Lors que ce Grand Sacrificareur eurainlidifpolë
toutes chofes il mena du Temple aupalaisroyalce
jeune Prince accom é de cette grande multim-
de. On le mir fur e trône: les acclamations de
joye fi: renouvellerenr: 8e comme iln’y avoir pa-
lonne qui ne fe une heureux de voir que la mort de
Gotholia les mettoit dans un tel repos , route la ville
de Jerufalem pall’a plufieurs joursen feues 85 en faf-enfuire quelques Sacrificateurs 8c quelques Levites

ur fe tenir en armes prés la performe e leur nou-
veau Roy afin de luy fewir de gardes , avec ordre de
tuer tous ceux ui voudroient y entrer armez , 6e de
n’avoir autre (0m que de veiller à la confervarion de

la perfonne de ce Prince. Tous approuverent ce
confeil , 8c fe mitent en devoir de l’exeœter. Alors
Joad ouvrir le magazin d’armes que David avoit or-
donné de faire dans le Temple , diftribua tout ce
qu’il en trouva aux Sacrificateurs 86 aux Levires , de
les fit mettre à l’entour du Temple fr proches les uns

des autres qu’ils fe pouvoient tous prendre par la
main, afin qu’on ne pâli les forcer pour y entrer.
On amena enfuite le jeune Roy , 86 on le couronna.
zig: le Confacra avec l’huile fainre; 8c touslesafli-

frapant des mains en ligne de joye crierent z Vi-
ve le Roy.

Gorholia ne fur as moins troublée que (i rif:
de ce bruit. Elle forrrt de fon palais accompagnee de
(es gardes. Les Sacrificateurs trillèrent entrer dans
le Temple : mais ceux Iqui avoient elle difpofèz tout
à l’entour repoullereiit es gardes 8c le rafle de (à fifi.

te. Lors que cette fiere Princefle vid ce jeune Prince
agis fur le trône avec lacouronne fiitla telle elle de.

tins. Ce jeune Roy, dont la mere nommée Sable cil
toit de la ville de Berlabe’e, n’avoir alors, connue
nous l’avons dit , que fepr ans. Il fin un tres-religieux

obiervateur des loix de Dieu durant tout léremps
que Joad vécut, 8c il ’ flan confeil deux
femmes dont il eut des fils de des filles.

CHAPITRE VIH.
Mort de [au R d’ mél. fiawfanfilrltgfacceè.

[que Kfi de Ça reparaleTmplede 4.
la». m de fend 6’er Wam. au-
Hic Dieu, affura à toutefmelmœ Il.
fait lapider 24: nie 0er Wdrm yfik
defaad, ’l’mrtprmoà. AUeIR des ’41:

fige : 7044 la; donne tata et WÆM
luyfarre lever Iefiege, 59’ ç]? taper lamai:

Zarbam.

Zael Ro de S rie fitla erreà chu Royd’lfl 39°;
A mél i 86 favageayrous lesÎË’ïËuJ les Tribus de 43”

eRUben , de Gad ,ôrlamoin’é ede Manall’éoc- "’

cupoient au delà du Il pillaaulliles Villes
chira fes habits , 8c cria que l’on mm à mort cet en- de Galaad 8: de Barbanea , mit le leu partout, âme
fan: dont on fc fervoir pour former une entreprife pardonna à aucun de ceux uitomberententrefès
contre elleôc ufurper le royaume. Joad au contraire mains, fins que chu fi: ° endevoirdel’enem-
commanda aux Capitaines dont nous avons parlé de pelcher. Et ce eureux Roy d’lfrn’c’l dont le zele

le un: d’elle, 8c de la mener au torrent de Cedron apparent n’avoir elle qu’une hypocrilie me’pxila la

luy faire recevoir le chailiment qu’elle meriroit, loy de Dieu une œru’llàcrilege. Ilregnavingt-

parce qu’il ne râloit pas fouiller le Temple du En feprans, 8c rafla (ou cachas) (on fils luy luceeda
d’une perlonne li détellable. Il ajoûra âne-fi que -

ques-uns fe mettoient en devoir de la dé

me ; a; ainfi quand elle fut hors delaporte par où le
flattoient les mulets du Roy , on la fit mourir.

l

Comme lentrerenement du Tem le avoit elle a9!-
endrc ils les entieremenr n ligélbuslesr res de oram, d’Û- 4’"

maillent lùr le champ. On executa aufli-rofi cet or. chofias 8e de Gotholia, jouas R0 deJuda refèlut de "’
faire repater, de ordonna à oad d’envoyer da

Levires par tout le royaume, pour obliger tousfi:
fujetr
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LivnzIX. Canari-a2 VIIIU V227"
fujers d’y contribuer chacunun demy fiele d’argent. quantité, à faire des coupes, des talles , &d’autres

joad creut que le Peuplenefe porteroitpasvolon- vailfeaux propres au Divin fi:rvice. Il ne fepalfoit
tiers à faire cette contribution, de ainfi n’exeaita point de jour que l’on n’offrift à Dieu un ’

e necellaires; alors quel’ouvrage

ûice , de l’avoir menacé de

in: cet ordre. pas en la vingt-troilie’me année de
l’oon regne luy témoigna de le trouver fort mauvais ,
8e luy commanda deflreplus foigneuxàl’avenir de
pourvoir a la reparation du Temple. Alors ce Grand
Sacrificareur trouva une invention de lePeu-
lea contribuer volontiers. Il fit faire un cofiie de

bois bien ferme avec une ouverture au delius en for-
me de fente, qu’on mit dans le Templeaupres de
l’autel, 8e il fit fçavoir ue chacun euflaymcttre
felon fi devoriou ce qu” voudroit donner pour la

ration du T le. Cette maniere d’agir finli
agreable au P e qu’il fe prefloit a l’envi pour y jet-
ter de l’or se de l’argent; de le Sacrificateur a: le Se-

. creuirecommisà la garde duudbrduT levui-
doient chaque jour ce troncen la prefenee uRoy,
8: après avoir compté Je écrit la femme qui s’y trou-

voit le remettoient àlarnefme ce. Quand onvir
qu’il y avoir airez d’argent , le Grand Sacrifiœteur de

leRoy firent venir touslesouvriersâclesmatetiaux
l litt achevé on em-

ploya l’or 8e l’argent qui relioient en au; grande

nombre de làcrifices: 8e on oblerva tresexaéliement
la mefme chofe durant tout le temps ece Grand
Sacrificateur vefcut. Il moulut àl’âge ecent trente
ans, 8c on l’enrerradans le fepulchre desRois.,ranr
acaule de [a rare probité , que parce qu’il avoit con-
ferve’ la couronne à la race de David. AulIi-toll après

le RoyJoæ, &aion imitation les princi defon
Ellat, oublierent rDieu, le billèrent et a route
forte d’irnpieta, 8e femhloient ne prendre plailir
qu’à fouler aux, pieds la religionôrlajuûice. Dieu

les en fit reprendre tresfeverement par lesProphe-
tes leur témoignerent combien il citoit irrité
contre eux. Mais ils elloient (i endurcis dansleur
peché, que ny ces menaces, ny l’exemple des hor-
ribles chaftimens que leurs peres avoient (buffets

ellte tombez dans les mefmes crimes ne t’i-
rent les ramener à leur devoir. Leurfureur fi
avant , ue joas oublia les extrêmes obligations
dont il canait redevable me , &firhpider dansle
Temple Zacharie fou fils qui luy avoit fuccedéàla
charge deGrand Scarificateur, amok que par un

Wh. in: x . . :3,
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mouvement de l’elprit de Dieu il l’avoir exhorté grande armée dans le royaume de prit, limages
en prefcnce de tout e Peuple d’agir a l’avenir avec ju- 8c ruina la ville de Geth , 8e aliiegea Jerufalem. Joan

tinuoit dans fou peché. e faim homme prit en
mourant Dieu à témoin de ce que ce Prince pour re-

ds châtirnens s’il con- fut fiifi d’un tel efi’roy , que pour fouir d’un fi d

’ ’ luy envoya tous les trelors qui elioient ns le
cm le, tous ceux des Rois fes redeceffcurs, 8:

com ence du lalutaire confeil qu’il luy donnoit, 8c tous- es prefens oiferts à Dieupar epeuple: cequi
des crvices que fou ere luy avoit rendus, efioit fi a ut contenté l’avarice de ce Prince illevalefi e&
injnfte de fi cruel que e le faire mourir de la forte. retira. Mais oas n’évira pas neanmoins le ’.

Dieu ne dilfem long-t a punir un fi ment qu’il mentoit. Il tomba dans une ereul’e
grand cime. An Roy de Syrie entra avec une maladie, de lesamis de Zachariele tuerent .Sfxôôttl



                                                                     

228 l’HrsrornnDzs.]UIFs.
liât pour venger la mort de leur amch du fils d’tm Damas. Jonas le trotwant reduit à une telle extre-
homme dont la memoire alloit en fi grande venera» i mité eut recours à Dieu , le pria de le proteger, a: de
tion. Ce méchant Prince n’avoit alors que quarante ne pas permettre qu’il tombait fous la puiflance d’A.
(cpt ans : on l’enterra à jemlàlem ; mais non pas meL Ce fouverain maillre de l’univers fit voir alors

1.... "a. "fis han...-

L
ç,e

Z a

(ml M. g .4:

dans le fepulchre des Rois , parce qu’on ne l’en jugea

pas digne.

CHAPITRE 1X.
Armada filCCtde au r0 aumade 17min): fomfinpere.

70W Ra] d’Ijiaè’I emuwmprefàue entièrement

ruiné par AMI R0] deS inventer: à Tien,
6591m Infime. foasfbnfizrlu filtrait. Mort du
Prophete Ehfi’e, qui la] Fred-ri qu’il vaincrait le:

57mm. Le corp: mon de ce Propbet: rejfitfcitem
mon. Mort (idole! R17 de Adadfônfiù

lujfitccede. .

qu’il ne répanîapas feulement (es faveurs [in les

julles, mais a En? ceux qui le repentent de l’a.
voir off-ence, 8c qu’au lieu de les perdre enticrc.

ment comme il le pourroit, il fc contente de les
challier: car il écouta favorablementce Prince, un-
dit la ’x a fonEl’tat, de luy fit recouvrer fan pre.

mier onheur.
Apre’s la mort de 1032257045 lbnfilsluy linceul: 394?

au royaume d’lfra’él en la trente-feptiéme année du Il,

rogne de Joas R0 dejuda, caroesRoisportoient a.
tous deux un m ne nom, &regnafcize ans. Il
ne «(remblayas à Jonas [on pere , mais fut un
fort homme e bien. Le Prophete Elife’e qui elloit ’

alors extremement vieil cirant tombé fort mala-
393; . AMufw fucceda au royaume de judaàloas (2m de il alla le vifiter; 8: le voyant prefi de rendre

4 Km, pere , 8c jouas avoit fuccede’ ajehu lon pere l’elprit a: mit à leurerôtàfeplaindre. Ill’appelloit *
12.", au royaiune d’lfia’e’l en lavingtôc unième année du . (on perc, l’on oûtien, 86 tout (on flippoit. Il di- *

un ’ reQne de Joas, 8e regna dix-(Cpt ans. Joazas ne lioit que tant qu’il avoit vefcuil n’avoir pointeube- ’l

l

rellhnbla pas feulement à (on pere , mais anal aux
premiers Rois d’llraël qui avoient fi ouvertement
méprile Dieu : 8c quoy qu’il eufi de tresgraudes for.

ces , Amer Roy de Syrie remporta de fi grands avan-
tages fur luy, prit tant de fortes places, a: fit unfi
grand carnage des liens, qu’il ne luy relia que dix
mille hommes de pied 8c cinq cens chevaux. En
quoy on vit accom lir ce ue le Prophete Elifée
avoit predit a Ante lors u” l’amiral, qu’après qu’il

auroit tué le Roy Adad ’ rogneroit enSyrieôcen

1’ ’I i -r au". .

mqu’après l’avoir confolë il commanda qu’on luy ap-

portafl un arc 36 des flèches : 84 du enfuite à ce Prin-

loin de recouriraux armes pour vaincre [es enne- ’l
mis; parce qu’il les avoit toÛjours limnontez fans ’l
Combattre par l’alIiIlance de les prophetiesôc de les *

rieres. Mais que maintenant qu’il nitroit le mon- l
de il le laill’oit defatmé 6c fins délïnce expofe’à la ”

fluent des Syriens 8: des autres nations qui l l’
elboientennemics: &qu’ainfi il luy feroit beaucoup ’

plus avan eux de mourir avec luy, que de demeu- li
ter envie t abandonnédefonfecours. LePro-”
phete fut fitouelie &fi attendri de»? plaines. t

l1

l:

ce debandercetare, 8c tirercesfle’chcs. essential-
trois feulement z dealers le PtoPhete luy t: Si vous n

en
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v cruellement allafliné: mais il ne fit

. fins à caufe des .pechez de
I : fairela guerre aux Amalecires , aux Idurnéens 8c aux
’ Gabalitains. Il leva pour ce fuie: dans fes Elhts trois

L1vnle.-CnAprTnnX.
a: en enliiez tiré davantage vous auriez pû ruiner toute
n la Syrie : mais puis que vous vous elles contenté d’en
n tirer trois ; vous ne vaincrez les Syriens qu’en trors

-» combats, 8c recouvrerez feulement fur eux les pais
n qu’ils avoient conquis fur vos predeceflèurs. Le Pro-

.phete un peu aprés avoir parlé de la lotte rendit l’e-
lprit. C’efloir un homme d’une éminente vertu , ô:

viliblement affilié de Dieu. Ou a veu des effets mer-
v cillcux 8c prelqueincroyables de les Propheties , de
la memoire cil: encore aujourd’huy en tres.grande
venerarion parmy les Hebreux. On luy fit un magni-
fique tombeau 6e tel que le meriroit une performe
que Dieu avoir comblée de tant de graces. Il arriva
que des voleurs après avoir tué un homme le jette-
rent dans ce tombeau, 8c ce corps mort n’eut pas
plûtofl: touché le corps du Prophete qu’il relfuicita:

ce qui montre qu’il n’avoir pas leulement durant la

vie, mais aufli après a mort receu de Dieu le pou-
voir de faire des miracles.

Azael Roy ne Syrie citant mort vidai fon fils
luy lucceda. joas 2 oy d’llrael le vainquit en trois
batailles, 8c recouvra lur luy les pais quael (on
pere avoit gagnez lut les Ilraelires, ainfi ne le Pro-
phete Elile’e lavoir predir. J035 eilanr au lmorr 7:-
105mm fon fils luy lucecda au royaume d’llra’eL

ç

CnAprruta X.
damait: Ra de fait: afifle’dufècoxr: Je Dieu de.

fait le: maltoit", le: Idame’em, 651:: Gaba-
limim 1104611: Dieu , Œfiurrgfie aux idoles. Pour

- punition de fin peche’ il eflwincu apr-1’: pnfin-
r nier par on: Kg] d’fli’aëlæqmilqfi contrant de

. rendre muflier» , a oflafifimpær le: O-
4 fmfon il: balbutie;

N la feconde année du regne de Joris Roy d’If.

. raël Amafias Roy de Juda dont la mere nom-
mée ojadz efloit deJeml-alem,fucceda comme nous
l’avons dit au royaume de (on pere. Quoy qu’ilfiil’t

encore fort jeune il témoigna un extrême amour
out la jullice. Il commença fou rcgne par venger

Luron de (on pere: 8C ne . donna’a aucun de ceux
qui faifanr profefiion d’ e fes amis, l’avoient fi

’nt de mal à

leurs enfans parceque 1an defend epunirles en-
leurs pers. llrclolut de

cens mille hommes, dont les lus imines avoient
prés de vingt ans: leur donna eschefs, &envoya
cent talens d’ eut ajoas Roy d’Ifra’élafin qu’il l’af-

fiilall: de cent mille hommes. Comme il ci’toir prell:
de fe mettre en campagne avec cette grande année
un Prophete luy ordonna de la de Dieu de ren-
voyer ces lfra’élites , parce que c citoient des impies,

’ sacque tres-ailùrément ilferoit vaincu s’il le fervoit

d’eux: au lieu qu’avec le fecours de Dieu fes feules

forces luy fuffiroienr ut furmonrer fes ennemis.
Cela le furprit 8c le rial: parce qu’il avoit déja don-
né l’argent dont ils citoient convenus pourlafolde

, de ces troupes: mais le Prophete l’exhorta d’obéir

au commandement de Dieu qui pouvoit le recom-
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pencer avec ufure de Cette perte. Il obéit, renvoya
ces cent mille hommes (ans rien redemander de l’ar-
gent qu’il avoir donne , marcha contre fes ennemis,
les vainquit dans un grand combat, en tua dix mil-
le fur la lace, 6c prit un areil nombre de prilonn- "
niers qu il fit conduire au lieu nommélagrande ro-
che proche del’Arabie’, d’où il les fit tous precipi-

ter du haut en bas. Ilfiraufliun tresgrand 8c riche
butin. Mais en ce incline temps les liraelires quil
avoit renvoyez s’en eflant tenus ofi’encez, ravage.

rent fou pais jufques à Bethfamés, emmenerent
grand nombre de bellail, 8e tuerenr trois millelw

birans. l . ’Amazias enflé de l’heureux fucce’s de lès armes ou- 397v

blia qu’il en elloit redevableaDieu, 8c parunein-
gratitude lacrilege au lieu de luy en rapporter tou-
te la gloire abandonna fou divin culte pour adorer
les fauflcs Divinirez des Amalecites. Le Prophete a
vint le trouver ce luy dit, u’il s’étonnoit extrcme-à «c

ment de voir qu’il confident 8: revenir comme des ce
Dieux ceux qui n’avoient pû défendre contre luy a
leurs adorateurs, ny empelcher qu’il n’en eull: tué ce
un grand nombre , qu’il n’en cuit pris quantité d’au- ce

tres, ô: qu’il ne les eull eux-inclines menez captifs a
en Enfant porter leursidolcs àjerufalem avec les au. a
tres dépouilles. Ces paroles mitent Amafias entel. ce
le colere qu’il menaça le Prophere de le faire mou-
rir s’il ofoit plus luy tenirde tels difconrs. Il luy ré- «c

pondit qu’il»demeureroir donc enrepos: mais que a
Dieu ne manqueroit as de le chaflier ainfi qu’il le «
mentoit. Comme ’Orgeuil d’Amafias crouloit
toûjours , de qu’il renoit plaifir à ofi’encer Diclu

au lieu de reconnoi e ne tout lonbonheurvenoit
de luy 8c luyen rendre enflions de graces, ilécri-
vit quelque temps après à Joas Roy d’lfraël; qu’il a

luy ordonnoit de luy obéir avec tout ion peuple , de ce
mefine (En; les dix Tribus qu’il commandoit a- a
voient o " à David &àSalomonfes anceflres; 8e ce
que s’il ne le vouloir faire volontairement il le prepa. «
rail: a la guerre , puis qu’il luy declaroir qu’il efloir re- u

lolu de decider ce difl’crend parles armes. Joasluy a
répondit en ces termes: Le Roy joas au Roy Arna- ce
lias. Il y avoit autrefois fur le mont Liban un tres- n
grand cyprès, 8c un chardon. Ce chardon envoya rie-u ’
mander a ce tés la fille en maria t urfonfils: a
mais en mefme temps qu’il luy failort ’rc cette de- ce
mande une bene vint qui marcha fur luy, &l’e’crafa. a

Servez-vous de cet exemple pour n’enrreprendrea
pas par-demis vos forces, 8c ne vous enflezpas tel; ou
emenr de vanité a caulc de la vifloirç que vous avez a
remportée fur les Amalecites, que de vous mettre et
en hazard de vous perdre avec tout veine royaume. a
Amafias extremement irrité de cette lettre fe pt
ra à la guerre, 8c Dieu l’y poudrin (ans doute afin
d’exercer fur luy (a jufle vengeance. Lors que les
armées furent en prelencc a; le turentmifes en ba-
taille, celle d’Amalias (in loudain tellement fra ’
de ces terreurs envoyées de Dieu quand iln’ell pas
Favorable , qu’elle prit la fixite avant que d’en ve-
nir; aux mains, de abandonna Anufias à la dilcre.
tion de lès ennemis. Joas l’ayant mm puillimccluy
dit, qu’il ne pouvoit éviter la mort qu’en luy ruilant

ouvrir 86 arcure fou armée les portes de Jcmfalem:

V à; le



                                                                     

230 HistoranBe le defir qu’eut ce Prince de fauver (inde fit qu’il

uada aux habitans d’accepter cette condition.
Ainfi joas aptes avoir fait abattre trois cens coudées
des murs de la ville, entra entriomphcliirun char
8e fuivi de toute fou armée dans cette capitale du
royaume, menant aprés luy Amafias prifonnier; em-
porta tous les trefors qui citoient dansle Temple,
tout l’or ô: l’argent qu’il trouva dans le palais des

Rois , mit Amalias en libertés, 6c s’en retourna a Sa-
marie. Ce uiarriva en laquarom’e’me année du re-

gne d’A ras. Plufieurs années a tés ce malheu.
reux Prince voyant que fes amis me me làifoient des
entreprifes contre luy s’enfuit dans la ville de Lachis.
Mais cela ne le garantit pas: Ilsle pourfuivircnt, le
tuerent, 85 porterent fou corps ajerufalcm, où il
fur enterré avec les ceremonies ordinairesdans les P
oblèques des Rois. Voilà de quelle lotte il finit mi-
ièrablernent lès jours en la vingt-neuvième année de

fon regne qui diroit la cin mute-quatrième de a vie,
ut punition de ce qu’ avoit méprilË Dieu 8c

abandonné la religion veritable pour adorer des ido-
les. 00a fou fils luy fucceda.

Cnavrrnn XI.
Le Prybm fana predit à 7ero6mm En] mon!

qn’ " vaincroit le: fîtflos’re de ce Prophere

mon]: de Tien à Nmioeponr parfilerai»:
defrmpire d’A ’. Monde 060m Zacha-
rias [on fil; b4) dorade. âxoellenttsquahitezd’o-

[au R9 de Ilfait de audace nflaë’
fortifie Imam MZprojpn-i-

Mëghï. a
t rixîf, ’" v. s ce *’.an n . W”’

Ce commandement luy "parut (i pailleux qu’il ne

une Jurxs,
te’lxy oublier Dieu; a Dieu [cobaflie [au
maniera mon. athamfinfiblu l’arcade. Sel-
la»: rififi»: 24e aria Ra] d’lfiaèl, 65 nfinpe la
ronronne. Mande»; me Sella», (’9’ re ne du
au. Phdceid enfin la faconde. Pbace’âflàfiæ
69’ r: ne en 4 plus. ’îleglar-Pbalawk d’Af

fine fait une cruelle une. l’amande ahan;
R9 de 7nde. Le Trophne Nahumpredt’r la de-

flnflr’on de [graphe J40)».

N la quinzième armée du rogne d’Armfias Roy

de Juda abonni avoit fiiccedéajoas [on
au ro me ’Ifra’e’l, &durant quaranteansqu” re-
gna ’ fit toujours comme fer predecell’euislon fe-
jour à Samarie. Il ne fepouvort rien ajoûter’a l’im-

ieté de ce Prince 8: à on inclinationpourl’idola-
trie. Elle luy fit faire des chofes extravagantes, 8L
attira dans la fuite fur fon peuple desmauxinfinis.
Le Prophete fonde luy redit qu’il vaincroit les Sy-
riens, & étendroit les bornes de fon royaume juf-
ques à la ville d’Amath du collé du feptenrrion , 8c
jufques au lac Afphaltide du collé du midy , qui
efioient les anciennes limites de la terre de Chamam
que ffue’ avoit établies. Jeroboam animé par cette

prop crie dedara laguerre aux Syriens, 8e conquit
tout le dont Jonas luy avoit predit qu’il le ren-
droit le mailla: Or dautanr que j ay promis de rap-

tter fincerement 8c fidellement ce qui (êtrouve
ecrit dans les Livres Gino des Hebreux , je ne dois

am”: ”””’"° dm la and: ruoit imago a:

pallier fous filerie: ce qui regarde ce Pro heur.
a; luy ordonna d’aller annoncer aux habitaipis de
Ninive cette grande a: puilTante ville, que Empire

fifi

398.
c 4110i:

r
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p0 a cacher aux yeux de Dieuil alla rembarquera
1°?-

foudre de l’execurer, 8c connue s’il
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et en Silide. Mais il s’éleva unefi

que le mailh’e du vaill’eau , le pilo-
te, a: les matelots fè voyant en danger de perir Fai-
(oienr des vœux pour leur film; 8c ornas citoit le
[cul qui retiré en un coin 8: couvert e [on manteau
n’imitoit point leur exemple. La rem s’au-
gmentanr encore il leur vint en l’efprit que quel-
qu’un d’eux leur attiroit ce malheur. Pour connoiftrc

’ ce pouvoit élire ils jettercnt le fort; 8c iltomba
gifle Prophete. Ils luy demanderent qui il eltoit , 8:
qœl [injet il? avoit fait entr rendrecevo t e. Il
répondit quil efloit Hebreu 8c Prophete du Dieu
tout ’ t, 8c que s’ils vouloient éviter le ’I
dont ils citoient menacez ilfaloit qu’ils lej ent
dans la mer, damant que luy (cul en el’toitla mule.
Ils ne purent d’abord y confentir, parce qu’il leur
fembloit qu’il y avoir de l’irnpietédexpolèrainfi à

une mort évidente un étranger qui leur avoit confié
la vie. Mais lors qu’ils le virent prefls de perir , le de-
(ir de le fauver joint aux infiances du Prophere les fit
enfin refondre à le jetter dans la mer: &àl’heure-
radine la cella. On dit qu’une baleine l’en-
glourir; 8c u’ rés u’il eut demeuré trois ours
dans (on veriItrél’élle le! rendit vivant 8c [ans avoir re-

ceu aucun mal fin le rivage du Pont-Euxin , où après
avoir demandé pardon à Dieu il s’en alla à Ninive, 8c
yannonça a ce peuple qu’ilpperdroit bien-tol’tl’Em-

pire de l’Afie.

Il faut revenir maintenant a Jeroboam Roy d’If-
taël. Ilmourut aprés avoir régné heuretrfement du-

rant uarante ans , a: fut enterré a Samarie. Zacha-
ria on fils luy litcceda, de mefme qu’Olias avoit , en
la quatrième année du regne dejeroboam , filccedé
au royaume de uda à Amafias fou pere qui l’avoir eu
d’un-laid qui it de Jenilalm

Ce R Ofias avoit tant de bonté, tant d’amour
j ’ce , 8c elloit li courageux &fi prévoyant,
que toutes ces excellentes qualitez jointes enlemble
le rendirent capable d’execmer de tres-grandes en.
treprifes.’ Il vainquit les Philiftins , 8c prit fur eux de
force les villes de Geth 8c de Jamnia , dont il abattit
les murailles : attaqua les Arabes voilins de l’Egypte :

ballit une ville res de la mer rouge, où ilétablir
une forte garniEm: domta les Ammonites 8e le les
rendit tributaires: reduifir fous lapuillance tous les
pais qui s’étendent jufques a l’Egypte; 8c appliqua

v enfuite lès foins au rétablillèmmt 8c à fortifica-
tion deJerufalcm: il en fitrepaterles murailles qui
citoient en tres-mauvais el’tatpar la negligencc de (es
predecefl’curs: reballit cet elpace de trois cens cou-
dées que Joas Roy d’Ifraël avoit fait abattre lors qu’il

y entra en ttiom he a rés avoir pris priionnier le
Roy Amafias: t co ire de nouveau plufieurs
tours de la bruiteur de cent cin riante coudées : ballât
des forts dans les endroits les p us écartez de la ville,

. 8c fit plulieurs aqueducs. Il nourrilloit unnombre
incroyable de chevaux de beflail, parce que le pais
cil: abondant en palbarages ; 8c comme il ainioir Fort
l’agriculture il fit planter une tres-grande quantité
d’arbres fniitiers 6c de toutes fortes d’autres plantes.

Il entretenoit trois cens foixante 8c dix mille foldats
tous gens choilis, armez d’épées , de boucliers , de
minima d’airain, d’arcs 8c de frondes, diltribuez
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par regimens, 8c commandez deux mille bons
officiers. Il fit faire aulli quantifie machines à jet-
ter des pierres, 8c des traits, de grands crocs, 8c
aîtres (emblables infinimens propresà atraqucr les
p ces.

L’orlgeuil dans une fi grande profperité empoi:
fonna elprit de ce Prince ô: le corrompitdetelle
lotte [on venin , que cette puiflance temporelle
&Kallïere luy fit mepriler la puillance eternclle a;
to ’ours liibfiflante de Dieu. Il ne tint plus conte
de es [aimes loix: 8c au lieu de continuera emme -
fer la vertu il le rra , à l’imitation de fon pere, dans
l’impieté a: dans le crime. Ainli l’es heureux luccc’s

8: la gloire de tant de grandes ruilions ne lervirent
qu’a le perdre , 8c a faire voir combien il cit difficile

aux hommes de conferver la moderation dans une

grande fortune. ,Le jour d’une felle folcmnelle ce Prince le reveilir

des ornemens facerdoraux à entra dans le Tem le
pour offrir à Dieu les encenfemens fur l’autel dot.
Le Grand Sacrificateur Auriaa y contrit accompæ
une de quatre-vingt Sacrificareurs, luy dit que cela ne
luy citoit pas permis , luy defendit de pallèr outre, 8:
luy commanda de lorrir pour ne pas irriter Dieu par
un fi grand Eacrilege. Ozias s’en mit en telle colere
qu’il le mena de le faire mourir 85 tous ces autres
Sacrificareurs s’il l’em clamoit de fairece qu’il deli-

toit. A peine eut-il ac’lxevé ces aroles qu’il arriva un

grand tremblement de tenez’le haut du Temple
s’ouvrit : un rayon du loleil frapa ce Roy impie au vi-
fige, ce il le trouvaàl’inllanttour couvert dei te.
Ce mefme tremblement de terre (épara mil-i, en
deux un lieu proche de la ville nommé Eroge, la
montagne qui regarde l’occident, dont une moitié
fin portée a quatre (Indes de l’a contre une autre mon-

tagne ni regarde le levant , ce qui boucha tout le
d emin, se couvritde terre les jardins du R0 J
Sacrificateurs voyant ce Prince tout couvert

lepre n’eurent pas peine à en connoillrc la caniez ils
luy dedarerent que ce mal ne luy entoit arrivé que par
un chafliment vilible de Dieu, &luy ordonnerai:
de fortir de la ville. Son extréme confufion luy 01h
la hardiellè de refilier: il obéit, a: litt ainli julie-
ment uni de fion impieré envers Dieu , 85 de la re-
merite qui l’avoir porté a ofer s’élever au deflus de

l’humaine condition. Il paflà ainfi quelque temps
hors de la ville où il velcilt en particulier pendant que
funin»: (on fils avoir la conduite des allaites, 8c
mourut de déplailir de revoir redoit en cet eflat. Il
elloir âgé de loixante 8: huit ans, dont il en avoit
regne’ cin mute-deux. Il fut enterré dans les jardins

munfep chrefeparé: &joathamluylucceda.
Quanta Zacharias Roy d’Ifraël, àpeine avoit-il

&c ufurpa le ro urne: mais il ne pollèda qu’un 1;.
mois la dignite qu’un li grand crime luy avoit ac.-
quile. flambe»; General de l’année qui citoit
alors dans la ville de Tharla marcha avec routes les
forces droit a Samarie, le combattit, le vainquit,
86 le tua: le mit de fipropre autorité la couronne
(in la telle , se retourna Vers aTharfi aveclon armée
viétorieufe. Les habitans ne voulant point le recon-
noiltre 8: luy ayant fermé les portes, ilravagea tout

V2. le

regne’ fix mois que Salin» fils dejabe’sl’allàflina, 4R"?!
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232 Hrsrorrtzle pais, prit laville de force, lestuatous, n” argua
pas mefiue les enfants, &exerqa ainfi contre .pro-
pre nation des cruautez dont a peine voudroit-on
nier contre des Barbares apre’s les avoir vaincus; sa
il ne le conduifit pas avec plus de douceurôe d’hu-
manité durant les dix années qu’il régna fiat Ifraël.

Tian! R0 d’Allyrie luy declara laguerreî &com-
me il ne il (entoit pas allez fort pour luy renfler il luy
donna mille talens-d’argent pour avoit la paix, 8c
exigea enluite cette tomme de les peuples par une
impolirion de cinquante drachmes par telle. Il mou-
rut bien-roll après, a: fut enterréaSainarie. Tha-
eeia (on fils luylucceda, 8: n’herita . moins défit
cruauté que de fi couronne: mais i ne regna que
deux ans.Car Thace’fils de Romelia Meilre de mmp
d’un regiment de mille hommes le amen trahilon
dans un reftin qu’il falloit avec Yes plus familiers,
s’empara du royaume, 8c mgr-n vingt ans, [ans que
l’onpuille dire s’il eûoit oup us impie, ou lus in-
jufie. Teglat-Phalaur Roy d’AlÎyricluy fit a 1er-
re, le rendit maillre de tout le pais de Galaa , de
tout celuy qui efl au delà du joutdain, &de cette
partie de la Galilée qui cil proche de Gydide 8c d’A-

zor, rit tous les habitans, 8c les emmena captifs
dans au royaume.

joatham fils d’Ofias Roy de juda 8c Gerafi: qui
a Perd. citoit de jcrulalem regnoit alors. Il ne manquent
a7.

4°;

aucune vertu à ce Prince. Cariln’efltoit pasmoins
religieux envers Dieu qu’il citoit jolie envers les
hommes. ll prit un extrême foin de reparer 8c d’em-
bellir cette grande ville. Il fit refaire les parvisôcles

tres du Temple , 8c relever une partie des murail-
l: qui efloicnt tombées. A quoy ilajoûta de tres-
grandes de tres-fortes tours, remedia atous les des-
ordres de (on royaume; de vainquit les Ammoni-
tes , leur impofa un tribut de cent talens par chacun
au , de dix mille mellites de froment , se autant d’or-
ge, 8: augmenta de telle forte l’étendueôcla force
de ion eilat, qu’il u’elioit pas moins redouté de les
ennemis qu’aime de l’es peuples.

Durant ion regne un Prophete nommé ahum
rédit en ces termes la ruine de l’empire d’Allyrie 8c

,, deilruc’tion de Ninive: Comme on voit, dit-il,
,, les eaux d’un grand refervoir dire agitées par le vent,

,, on verra de mefine tout le peuple de Ninive agité 6c
,, troublé de crainte , 8: leurs peinées el’trc fi flottantes,

,, qu’en mefme temps qu’ils le diront l’un-jà l’autre:

,, Fu’ions, ils diront: Demeurons pour prendre no-
,, lire or de nolire argent: mais nul d’eux ne fuivra ce
,, dernier confeil , parce qu’ils aimeront mieux fauver
,, leur vie que leur bien. Ainli on n’enrendra parmy
,, eux que cris 8c que lamentations: leur frayeur fera
,, fi grande qu’a peine le pourront-ils foûtenir , 8c leurs
,, vilages ne fieront plus reconnoillàbles. Où le retire-
,, tout alors les lions & les meres des lionceaux? Nini-
,, ve, dit le Seigneur, je t’extermineray; .35 ou ne verra

,, lus fouir de toy des lions ri faillent trembler tout
,, litinonde. Ce Propliete ajo’ taplulieurs autres cho-

fcs femblables touchant cette puillante ville que je
n’apporteray point iey de crainte d’ennuyer les le-
éleurs. Et ’on vit cent quinze ans après l’effet de

cette proplietie.

pas 10.118.
CHAPITRE X11.

Mort de fourba»: Ra] de fait. Achat faufil, qui
effort tres-impie 17 fraude. R40)! R7 de
(9’ Plane: Ra] d’ fiai! lujfmt lagune, a;
Mie r’ejlxrmfeparez, il Infini à Pheee’rjm’ le par»,

dans megrande bataille. Le ?ropbne Obelpor.
te le: Ifiaelite: à renvoyer leurrprzfinm’m.

Oatham Roy deJuda mourutàl’âgede m.
&unan résen avoirregnéfeize, &fixenterré "il

dans le fep chre desRois. Acharlbnfilsluy

loix de Dieu, 6c imita les Rois d’Ilraël dans leur:
abominations. il éleva dans Jerufilem desautelsfiir
lefquels il fiicrifia aux idoles, leur ofiritfonpropœ
fils en holocaulle (clou la coûtume des Chananéens,
se commit plufieurs autres détellables crimes. Rai»
Roy de Syrie 8c de Damas, 8c Phacé Roy d’Iliaël qui

eiboient’ amis luy dedarerent la e,&l’aflicgerenr
dans jerulalem. Mais la ville le trouva fi forte qu’ils

furent contraints de lever le fiege. Razin prit en-
fuitc celle d’Ela fituée fur le bord de la mettonge,
fit tuer tous les habitans , 84 y établit une colonie de
Syriens. Il rit aulli plufieurs antres places, tuaun
grand nom te de Juifs, de s’en retouma aDamas
avec fou armée chargée de dépouilles. Lots qu’A-

chas vit que les Syriens selloient retirez il creut n’e-
lire pas moins fort que le Roy d’Ifra’e’lfeul: ainfiil

marcha contre luy; 8c ils en vinrentàunebnmille,
dans laquelle Dieu pour le punir de les crimes per-
mit qu’il fut vaincu avec perte de lix-vingt mille
hommes , 8: de 2;:ch (on fils tué par Amie Ge-
neral de l’armée de Phacé qui tua aulli Eric capitaine

de les gardes de prit ptifonnier au» General de ion
armée. LeRoy dîliaëlemmcnauntres rand nom-
bre d’autres captifs de l’unôcde l’autre exe: &lots

que les lûaëlites retournoient rriom han: 8: chargez
de butin a Samarie le Prophete 0&1 vintaudevant
d’eux , 8c leur cria qu’ils ne devoient point attribuer

leur viéloire a leurs propres forces, mais’alacolere

de Dieu contre Achas; les reprit fort decequene
le contentant pas de leur bonheur ils ofoient emme-
ner priionniers tant de perfonnes qui tillant des Tri-
bus deJuda de de Benjamin tiroient leur origine d’un
mefine En. qu’eux , 8c leur dit que s’ils ne les met.

toient en li rré Dieu les challieroit feverement.
Les Iliaëlites tinrent confeil ladellus ; 853qu
qui citoit un homme de grande autorité parmy en:
8c trois autres avec luy , dirent qu’ils ne fouffriroient a

point qu’on laiflafi entrer ces priionniers dans leurs a:
villes , de crainte d’attirer (in eux la colere 8c la vtn- a
geance de Dieu; 8c qu’ils n’avaient déja que trop a

commis d’autres pechez dont les Prophetes les a- a
voient repris , flans y ajouter encore de nouvelles un: a
pictez. Les foldats touchez de ces paroleletenu-
rent a eux de faire ce qu’ils jugeroient le plusàpro-
pas : 8: alors ces quatre hommes fi rages ollerent les
chail’nes à ces priionniets , prirent foin d’eux , leur

donnerent dequoy s’en retourner; de les acconi-
pagnerent non feulement jufqiies à Jericho, 111315
julques auprés deJemlaleiri.

C u ni-

: Pen-
da. Ce Prince fut tres-impie: il foulaauxpieds les 17,, a.

ri

il:
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les maux que vous avez fouffertSàœulèdcs pechez ”
du Roy mon pere lors qu’il a manqué de rendreà à

Dieu le [ofiverain hâineur qui luy cil deu, 8c des à
licha K . a t n a, J7- w-Pba- crimes qu vous a t commettre euvous

[dur (am gifla [faxe- danr d’adorer les faux Dreux qu’il adoroit. Ainfi ’f
du 7g; dam, 651mm Dam. Horrible: [35m 51"? VME?" ËPr°"Vé les Chafllmms dm" ”
influez. d’azur. Sa mon. summfinfibha unp’cfe en filme ’ 1° mus ah°n°.dy r°"°".°°” ”

fraude. lubrifie] Jfl’iaè’lqflaflàfline’pnr Ode, je et vos âmes de Gin? de foulumes. (lm les c,
ra. (me le r "me, a, diminutif MM onorent, 8e de vous Joindre aux Sacrrficateurs p
w le] du 80cm "25611., emmena" 8e aux Levrres pour ouvrir le TempleduSeigneur, Î
blêmi" de Dieu ’ 0m la PMM’ C9. le punfier par de folemncls Etcrifiees, 8c le rétablir ”

CBAPITRE XIII.

. . en (on remier lullre , puis que c’eft le feul me en ”
k’m’md” mid’fflm’ bas d J d’ap 1’ et la colere de Dieu &de vausle rmerfa- «

’ o Prés une fi de eAc Roy e uda en- v0 e. Après que le Roy eut parlé delafortc les 5*
’12», 1 Amy, des mg? eursavec de riches prefens’a SaŒiGŒteurs ouvrirent le Temple, le purifierent,
n 6. r7, ’ .Tcgh’t.Phghm Roy d’Afl’yric , pour luy demander preparerent les vailTeaux (actez , 6c mirent des obla-

lia-0C.

... 54.!; à. ëiq’a fiais-5.?u a ".,.

feoours contre les lfraëlites , les Syriens, 8c ceux de
Damas, 8c promit de luy donner une grande fom-
me d’argent. Ce Prince vint en perlonne avec une

’ te armée, ravagea toutelaSyrie, prit de for-
ce la ville de Damas, tua RazinquieneüoitRoy,
envoya les habitans en lahautc Medie, &fit venir
en leur lace des Mynms Il marcha enfuite contre
les " tes, 8e enerrunenaplufieurscaptifi. Achas
alla a Damas le remercier, a: luy porta non feule-
mem tout l’or a: l’argent u’il avoit dans fes trefors,

mais aullî celuy qui eûoitâansle Temple, fins en
excepter mefme les prefens que l’on avoit offerts à
Dieu. Cc dételhble PrinCC avoit rpeu d’efprir a;
de jugement, qu’encore que les Syriens Men: les
ennemis declarez il ne lailloit pas d’adorer leurs
Dieux, comme s’il eull deu mettre toute fou clpe-
ranre en leur feeours. Mais quand ihit qu’ils avoient
die vaincus les Allyriens iladora les Dieux des
viéborieux , n’y ayant point de faulfes Divinitez qp’il

ne finit prell de reverer plûtoil ne le Dieu verita le,
le Dieu de fes percs , dont la co ere u’il avoit attirée

(il: luy elboit la œufe de tousfes eurs. Son im-
pieté pallia juf ues à cet horrible excès de ne (è con-

tenter de d niller le Tem le de tous fes trefors
il le fit mefme fermer , afin qu on ne pûll: y honorer
Dieu les lacrifices (olernnels qu’on avoit accoli-
tume’ de luy offrir: &apre’s l’avoir irrité par tant de

crimes il mourut a l’âge de trente-fur ans , dont il
enavoit regné feize ; 8e laina pour fiaccefiêur Eu-
cbùu (on fils.

rions fur l’autel felon la coufiume de leurs ancellres
Ezechias envoya enfuite dans tous les lieux de fon
r0 aume pour ordonner au Peu le de fi: rendre a Je-

alem, afin d’ celebret la f des painslanslea
vain qui avoit ’ interrompuë durant plufieurs an-
nées par l’impieté des Rois lèsprcdœcllèurs. Son

zele ’ encore plus avant: il envoya exhorter les
lfraë ’tes d’abandonner leurs fuperllitions , 8c de

rentrer dans leurs anciennes 8c (aimes coufiumes
pour rendre a Dieu le culte qui luy CR deu , de leur
promit de les recevoir dans Jerufalcm s’ils vouloient

y venir celebret la feiie avec leurs com triotcs. Il
ajoûta que la feule confidemtion de leur nheur , 8e
non fou interell particulier le portoir à les con-
vier ’ernbraŒa un confeilfifilutaire. Les [fraëlires
non feulement n’écouterent point une propofrtion
qui leur citoit f1 avantageufe , mais femocqucrent

e fes ambaflàdeurs , 8: traiterent de la mefine for-’
te les Prophetes qui les exhortoient a fuivre un avis
fi (age, se leur predilbient les maux qui leur arrive-
roient s’ils continuoient dans leur impieté. Leur fo-
lie de leur fureur croiliant toûjours ils ruerenr mefme
ces Prophetes ; a: ajoûterent de nouveaux crimesa
leurs crimes pliures a ce que Dieu pour les punir les
livra entre les mains de leurs ennemis comme nous le
dirons en [on lieu. Il y eut feulement un airez d
nombre des Tribus de Manaflë, de Zabulon, 82
d’lŒichar, qui touchez des paroles des Ptophetes
fe convertirent, 8c allerent a Jerufilem y adorer
Dieu. Lors que chacun s’y fur rendu, le Roy lui-

fla. En ce mefme temps Phacé Roy d’Ili’a’elfiitméen vi de tous les Grands se de tout le Peuple moma
trahifon par Ou? l’un de fes plus confidens lervi- dans le Temple, où il offrit pour luy-incline fept
tcurs , qui le royaume 8c regna neuf ans. taureaux, R-pt bouœ,&lept moutons:&apre’s que
C’efioitunhomme tres-méchantôctres-impie. Sal- ce Prince &les Grands eurent mis leurs mains fur
W Roy d’Aflyrie luy fit la guerre , 8e n’eut pas les telles des victimes , les Sacrificateurs les tuerent,
peine a le vaincre &àluy impoferuntribut, parce 8: elles furent entieremenr confirmées par le feu
que Dieu luy citoit contraire. comme citant offertes en holocaul’te. Les Levites ni

«ne Enlaquatrie’me année du r ne d’Ozée Enchias citoient a l’entour d’eux chantoient cependant (in:
4 Il"? fils d’Achas 8: d’Abia qui citoit de Jerulalem (ùcce- divers inflrumens de malique des hymnes a la louan-
ŒP- .- da comme nous venons de le dire au royaume de Ju- ge de Dieu felon que David l’avoir ordonné : les Sa-
;II da. Ce Prince efloitfihomme de bien, fijullc, 8c crificateurs formoient de la trompette, 8c le Roy
3°. 3 l, fi religieux , que des le commencement de fon regne 6c tout le Peuple citoient prollrmez le vi contre

fi

il ellima ne pouvoir rien faire de plus avan eux
pour luy 8c pour fes Sujets que de rétablir le ervi-
ce de Dieu. Il allèmbla pour ce fujet tout le Peu-
ple, lesSacrificateurs, 8c les Levitesl, 8c leur parla
en cette forte. Vous ne pouvaz ignorer quels font

terre pour adorer Dieu. Ce Prince fieri enfuit:
foixante a: dix bœufs, cent moutons, &deux cens
agneaux, donna pour le Peuple fix cens bœufs 8:
quatre mille autres belles : 8: après que les Sacrificæ
tcurs eurent entieremcnt achevé toutes les ceremo-

V 3 nies
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’08.’ toutes ces choies il dcc a la guerre aux Phili-

234. HISTOIRE nus Jurys.
nies fèlon que la loy l’ordonne, le Roy voulutman-l citoient offertes par le Peu le le Roy donna deux
ger avec tout le Peuple,-& rendre avec luy des afiions’ mille carreaux a 86 fept mi e autres belles z de les
de graces a Dieu. iberalité donnercnt auŒmil.Grands pour imiter (a

La felle des pains flans levain s’approchant on le taureaux, 8: mille quarante autres baies, œuf.
commença à ce e’brer la Pafque , sa oifrir àDieu i ment que l’on n’avoir point veu depuis le tempsdc
durant fept jours d’autres victimes. Outre celles qui f Salomon celebret fi iblerrmellement axiome fdic; Il

On purgea enfuitejemlalem se tout le "s des
abominations introduites par le culte (agile; des
idoles: 8c le Roy voulut fournir du fieu les viëtimes
ncceliaires pour offrir tous les jours les facrifices in-
ilituezpar la loy. Il ordonna que le Peuple payeroit
aux Sacrificateurs «Seaux Levrtcs les dedmes &les
premices des fruits afin de leur donner moyen de
s’employer entierement au lervice de Dieu, &leur
fit bailir des lieux propres ’a retirer ce qui leur citoit
ainfi donné pour leurs femmes 8c pour leurs enfans.
Tellement que l’ancien ordre touchant le culte de
Dieu au entierement rétabli.

Après que ce [age 8: reli ieux Prince eut accom-

’ns , les vainquit , 8e fe rendit maiIÏre de toutes leurs

villes depuis Gaza jufquesa Geth. Le Roy d’Allyric
le menaça de ruiner tout fon pais s’il ne s’acquitoit

du tribut que fon pere avoit accoutumé de luy
payer. Mais la confiance que la picté luy faifoit avoir
en Dieu , 8c la foy qu’il ajoutoit aux prediétions

du Prophere Ifa)’: qui l’inflruifoit partimlierement
de tout ce qui luy devoit arriver , luy fit méprifer ces
menaces.

Cunrrrun XIV.
Sam R [Affine au! Samarie , déni

antienne»: royaume givra, maya???
Ra] Ofiècg’tnurfim Peuple, Sampan: «la:

de Chelem babüerlergm J
S Almanazar Roy d’AIfyric ayant appris (31’015? 409;

Roy dîfraël avoit envoyé fecrettement vers le un
Roy d’Egypte pour le porter à entrer en alliance con- l7°

tre uy , marcha avec une grande armée vers Samarie
en la feptiélnc année du regne dece Prince , &aprés
un ficge de trois ans s’en rendit maillre en la neuviè-

me annee du regne de ce mefme Prince , 8c m la
tienne année du regne d’EzechiM Roy dcÎIuda 3 put

Ozée rifonnier , de’tmifit entierement c royaume
d’Ifra’é , en emmena tout le Peuple captif en Medic

8c en Perfe , 8c envoyait Samarie 8c dans tous les»
tres lieux du royaume d’Ifiaël des colonies de Chu-
téens , qui font des pies d’une province de Petit
qui portent ce nom a mure du fleuve Chuth lelo

duquel ils demeurent. ’C’en ainfi que ces dix Tribus compofoient
le royaume d’Ilraël furent chanvres de leur paiisneuf

cens quarante-(cpt ans après que leurs peres citant
forus d’Egypte lavoient conquis par la force de leur:
armes a huit cens ans après la domimtiondejofiié,

&deux
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hauteur , lors qu’ayant die élevé ut le trône il porta le

lime. il en

faire (flet rebflfurfi.afieëfl’m’ [.ch

Ï arrimait: , [à Ipierra reprirent (M019 de reptation par cette

Lrvsz. CHAPITREL
&deux cens quarante ans (cpt mois lèptjoursa tés
qu’ils s’eiloient revoltez contre Roboam peut. i de

David pour prendre le dejeroboam fon finet ,
8: lavoient comme nous l’avons veu reconnu pour
Roy. Et c’efl: ainfi que ce malheureux Peu le fin
challié ut avoir méprifé la loy de Dieuôc voix
de fes Ehphetes, qui luy avoient fi fouvenr predrt
les, malheurs où il tomberoit s’il continuoit dans [on
impiete’. jeroboam en :fut l’im ie 8c le malheureux

Peuple par En exemple a l’idolatrie , 8c attira fur luy
le courroux, de Dieu, qui le chafiialuy-mtfine com-

.meill’avoit meute. . . - .
Le Roy d’Alfyrie fit fende auflil’eifott de (csar-

mesala Syrie,&alaPhenieie; &ilel’tfait mention
de luy dans les annales des Tyriens , parce qu il leur

.fit la guerre durant le regne d’Eluleus leur Boy , com-
,me Mcnandre le ra ne dans fou hulotte des Ty-
riens, qui a efie’tra uite en Grec. Vorcy de quelle

le: EMuu repu tramejù m. Et la
gamay; 3’: au: ravaliez dalla mure aux 41mm:

3 35
vifiaire. Le R d’eÂflyrie s’en retourna ; mais 11141];

fia garantit! de troupe: le long duflnrw 65 de: redire:
pour empefiher le: Tyriens d’enporrwir tirer l’eau ;
ce qui ayant continue’ durant Cinq un: il: furent am-
trar’nt: de faire derpuits. Voila ce qu’on mouve dans

les annales des Tyriens touchant Salmanafar Roy
d’Aflyrie.

Ces nouveaux habitans de Samarie que l’on nom-
moit Chutéens pour la raifon que nous aVOns dite,
cilloient de cinq nations diffèrentes qui avoient cha-’

dorer comme ils faifoient en leur Dieu en fiat fi
irrité qu’il leur envoya une randepefie, alaquelle
ne trouvant aucun remede i furent avertis ar un
oracle d’adorer le Dieu tout-puilTant; 8: qu’il es de-
livreroit. Ils députerent auflt-toft vers le Roy d’Ally-
rie pour le filpplier de leurenvoyer qUelques-uns des
Sacrificateurs Hebreux qu’il retenoit priionniets.

’ Ce Prince le leur accorda , de ils s’inftruifirent de la
loy de Dieu , luy rendirent l’honneur qui luy eiidû;
.Bcaufli-to il pelle cella. Ces peuples que les Grecs
nomment Sannritains, continuent encore aujour-

mayaauflim anthume-axa cr . ma-
: derme hibernait: Üqmtfaùlapdxrm re-
mania trafiquait. . Pari de temps apre’: la tailler 14m;
æ [mWTjr .8156: mm Meâlèconervntlejorag

flsTjn’m’r.’ 7j?! e avilie) 11W. Étam-

ji comme demeureras: krfeal: que 1m
’ voulurent fifiîbumrljflag , il envoya mure

surfaçant: mm que lerRhmiomwoænteguu
pet, adamkfiüzküywoithm’aqmrmem. La
T ’ ’ que data: wmfimwæw deum de

di "au, prirent. cinq ce»: parfon-

d’huy dans la mefme religion. Mais ils changent à
noilre égard felon la diverhté des temps: ut lors ne
nos affaires fiant en bon eiiat ils protefient qu ils
nous confiderent comme leurs fieres,parce qu’eflant
les uns 8: les autres delcendus de Jofeph nous tirons
tous.nolire origine d’un mefme fing. Et quand la
brume nous. cil contraire il: difent qu’ils ne nous
commirent point: 8c .qu’ils ne font pointobligezà
nousaimer , puis qu’elhnt venus d’un pais fi éloigné

S’établir..en œluy’ qu’ils habitent, ils n’ont riende

commun avec nous. Mais il fiant remettre ce à quel-
que autre lieu où il fera plus a propos d’en pager.
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Chantant Paumier.
Samacherib (A andan-fl’jrie entre me me

mai-dam lerqamdeïxda, Umanqrædlfqdfl
Ra] Euehùu qui la] avoit donm’unegrandefim

[obbger à retirer. Il en farda en
Égypte, a layé Rapficeîjôn Lieutendntgeneral

figer Le Trophm [fiait afin: fadera
dufeeorm de Dieu. Semberib revient! E gypte
[au] avoir estampages. ’

N la uatotzie’me année du regne d’Ezechias

Roy e Juda Smmhmb Roy d’Aflyrie en-
tra dans fou royaume avec une tres-puillànte

. armée: 8: lors qu’après avoir pris toutes les autres vil-

les des Tribus de juda ôc de Benjamin il marchoit
contre erufalem, Ezechiasluy envoya offrir des
amballadeurs de recevoir telles conditions qu il vou-

droit , se d’ellrc (en tributaire. Ce Prince accepta
ces offres , 6e luy promit avec lènnent de le retirer en
[on pais fans faire aucun aâe d’hoililité,pourveu u’il

luy payafi trente talens d’or 8c trois cens talens ’ar-

eut. Ezeohias fe fiantà fa ole épuifa tous les tre-
fors pour luy envoyer cette grime , dans l’efperance
d’avoir la paix. Mais Sennacherib après avoir receu
fou argent ne voulut point fe fouvenir de la foy qu’il
luy avoit donnée , 8c eflant allé en rfomre contre
les Égyptiens 8c les Ethiopiens , Mface’r fou
Lieutenant general avec de grandes forccsôcaflillé
de deux autres de fes principaux chefs nommez
71mm: 8c Junker-i: , pour continuer dans la Judée
la erre qu’il y avoit commencée. Ce General s’a
procha de Jetufalem , de manda ’a Ezechias de le ve-
nir trouver afin de conferer enfemble. Mais ce Prin-
ce fi: défiant de luy le contenta de luy envoyer trois

V 4. de

cune un Dieu particulier, 8c ils continuerent de les a!

4.10.
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de lès (inviteurs les plus confidenS, Eliacim Grand

v Prevoll; de à mailon , Selma (on Secrctaire , 8c in:
Intendant des regiftres. Rapface’s leur dit en prefen-
wee de tous les officiers de (ouatinée : Retournez

S, . . .
». trouver voûte [1131th , 8: luy dites que SennaChenb

’ le
3’

grand Roy demande fur quoy il le fonde pour re-
fluer de recevoir ion armée dans erufalem. Quefi

” c’efl au recours des Égyptiens il ut qu’il ait perdu
’efprit, 8c qu’il relièmble à celuy qui s’a payeroit

fur un rofeau, qui au lieu de le lôûtenir uyperce-
’. toit la main en le rompant. QI’au relie ildoir (ça-
”Vvoir que c’efi par l’ordre de Dieu ue le Roy a en-
».trepris cette erre , 8c qu’ainfi elle uy réüflira com-

”.- me celle qu’i a faire aux Iliaëlites , &qu’ilfitrendra

”. ’ alement le maith de ces deux royaumes. Ra fi-
”.ces ayant ainii parlé en Hebreuqu’il fçavoit Fort

:bien, la crainte qu’cut Eliacim que feS collegues ne
.s’étonnallEnt fit qu’il le pria de vouloir parler en Sy-

riaqœ. Mais comme il jugea aifément a quel delTein

» il le Faibit, ilcontinua de dire en Hebreu: Main-
». tenant que vous ne pouvez-ignorer quelle cit lavo-
a. lonte’ du Roy &combien il vous importe de vous
’,:y fouineur: , fourquoy. tardezvous davantage à

nous recevoir ans volire ville; &pourquoy voûte
à mailla continuer-il , 8c vous avec luy, à amufer
” le Peuple par de vaines 8: de folles efperancesz
a. Car fi vous vous dopez airez braves pour pouvoir
,. nous refiler, faites e voir en op lant deuxmille
’ chevaux des voûtes a pareil nom re ue je feray
a avancer de mon armée. Mais comment epourriez-
,’ vous, puis que vous ne les avez 2 Et rpourquo
y diffère-avons donc de vous le ettre à ceux
» qui vous ne fçauriez refiler 2 Ignorez-vous quel
» en: l’avantage de faire volontairement ce qu’on

,, ne peut éviter de faire , 8c combien grand cit
a le peril d’arrandre que l’on y foit contraint par la

force?
” Cette réponle mit le Roy Ezechias dansune telle

afflidion u’il quitta fon habit royal pour fe revenir
d’un lac le on la coûrume de nos peres; le roflema
le vifage contre terre, a: priaDieu de l’ tirerdans
ce beloin où il ne pouvorr atrandre du feeours que
de luy feu]. Il envoya enfuite quelques-uns de [es
rincipaux officiers &quelques Sacrificateurs prier

e Prophete Haie d’offrir des làcrifices à Dieu pour
luy demander d’avoir compaŒon de (on Peuple,
8: de vouloir rabattre l’orgceuil qui Paifoit conce-
voir à les ennemis de fi grandes cl crances. Le Pro.
phete fit ce qu’il defiroit; 8re uite d’une revela-
tion qu’il eut de Dieu il luy manda de ne rien crain-
dre: (lu’il l’afl’uroit que Dieu confondroit d’une é-

(range manierel’audace decesBarbares, &qu’ils fe
retireroient honteufiment 8c fans combattre. A

uoy il ajouta ue ce Roy des AHyriens juf tres
3ms fi redoutab e feroit allàfliné par les liens
[on pais au retour de laguerre d’Egypte qui luyau.

toit mal réüfli. .
En ce mefme temps le Roy Ezechias receut des

lettres de ce Prince , par 1er uclles il luy mandoit
qu’il faloit qu’il cuit perdu le ens pour le perfuader
de pouvoir s’exemter d’eltre all’ujetti au vainqueur

de tant de pnillàntcs nations , 8: le m it de l’ex-
terminer avec tout (on Peuple s’il n’ouvroit les por-

nzs Jurys.-
tes de Jerufalem à (es troupes. La ’ferme’œ’nfianee

qu’Ezechias avoit en Dieu luy fit méprifer [es la.

tres: il les replia, les mitdans le Temple, accon.
tinuaàfaire des rieres’aDieu. Le hue]
manda qu’elles avoient cité exaucées; qui] n’avoir

nm a
Te verront biemtoltôctous les ficus endlatde pou.
voir cultiver dans une pleine les terres que la
guerre les avoit contraints d’abandonner. me
ÎËferib dioit alors occu aufiege de lavillede Per-

eoù ilavoitde’jaem ébaueoupdetem s: a!
lors que fes planes-for’t’noe); eflanr élevées à l’a) hau-

faut, il eut avis que 772w a
choit avec une trillante armée au’fecOursdesEgy.

priensôcvenoit travers le delerr pour le flirprm.

lant de Sennacherib dit qu’il client venu Faite la
guerre auSacrifiœteur de Vulcan, (c’en ainfi tin,
nomme le Roy d’Egypre parce qu’il eiltoirSaeri ca;-

teur de ce FauxDieu) &ajoûte que cequi l’oblige:
à lever le fiegede Pelufe fut , I Roy 8e SaüifiÂ

Dieu il vint la nuiâ dans l’armée duRoy des-Ara,-
bes (en quoy oct hifioriens’eftrrom l’, car. il de.
voit dire des Affyriens) une fi gtan quantité de
rats qu’ils rongerenr toutes les cordes de leurs ara,
8: rendirent leurs autres armes inutiles :. ce ui l’oblL

gea à leverle fiege. Berofe qui a écrit
Chaldéens Fait aufli mention de Sennacherib: dit
qu’il citoit Roy des All’yriens, &qu’il avoit fait la

guerre dans tout: l’Afieôcdans l’Egypœ. Voiqde
quelle forte il en parle.

Cuarr’ran H.
Un: pejl’e maje’edeDieu fait murâmunenuiü

cent qwre-vingtanq mille barnum de [me
de Sennaeberib qui ufliegeqit ce qui
l’ 061g: dele?!" lejîge 5 du?» retourner"; [on

par, ou deuxdefisfi f
S Enmben’b,dit-il, musas àfim rmurJEgpn

que fin me Avait ejle’ diminue? deeenrquu-
tre-vingt-dnq nulle homme: pur une pelle enrayé
de Dieu la premiere nuit? reÎt qu’elle eut commencé

a attaquer faufile»; de «me [in la conduire de
Mfueeîr; ail enflai; touche’quedum la adulte

perdre enture ce qui lu] refilait il je retirent tre:-
grande [enfle dumNmiw capitulede fin ra me:
ou quelque tempe e’: Adrunielee 69’ Se le;
deux plus figez. de fifi: fafiflinerem dumleternple
d’Aruefon Dieu: de»: lepeuple eut :4»:me

u’il le: ehaflà. ne r’erfiirent admettre.- 5M:
odlepllujmedejêifileligfueeedu.

CIA:

rehender des efforts des AŒdem , 8c qu’il :

teur des murailles il citoit reflde Eniredonncrl’afl, .
à Roy d’Bthiopiennr- 7

dre: ainfiillevalefiegeôelèretira. Herodorcpar. ,

tilt: ce
careur tout enfemble ayant imp ré le feeours defon -

au.
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Dieu debgdonnerunfilr Gùprdm erfàan’e.
m lebejuecorde, 55 le Propbete [fuie enden-
ueunf enfafint rmgraderdedixdtgrez.
(mûre dufileil. Tala! R9 de: B [miens e»-

de: mêufl’adew: à l’achète paurfaire allian-

ce iambe]. Il leur voir tout ce qu’il dans? de
[ba peaux. Dieuletrauœ fi mm qu’il
fait dire ur ce Prophete , que toue fi: infère J
mefme]; afin: feroient un jour truafioflezen
3451m. Won de ce Prince.

4.3, V Oilà de quelle (être Eaechias Roy de Juda fut
4. bu
2C.

delivré contre toute elperance de l entiere ruine
qui le menaçoit; &il ne pût attribuerunfirccc’s fi
miraculeux qu’àDieu qui avoit challë fes ennemis

en partie par lapeiiedont illes avoit affligez, 8e en
° la crainte de voir petit de lamcfine forte

le reflue de leur armée. Ce Prince lilivi de tout le Peu-
ple rendit à [à divine Majeité des aérions infinies de
graces d’avoir ainfi par (on affiliance contraint les
Aflyriens de lever le fiege. QIelque temps résil
tomba dans une fi de maladie ne les me ecins
8c tous (es (mireurs defelperoient e à vie, Mais ce
n’efioit ce qui luy donnoit le plus de peine. Sa
grande disïleur efioir que n’ayant point denFans fa
race finiroit avec luy, de que la couronne paneroit
à une autre famille. Dans cette afiliâtion il pria
Dieu de vouloir prolonger (es jours jufques à ce qu’il
luy eull donné un fils : 8: Dieu voyant dans (on

Lava: X. C HABIT
s

t’îî”:’-””5ï a

. ta’r-iamà r
Kit);

cœur que dalloit verirablement pour cette raifon
qu’il luy mon cette demande , 8e non pas pourjou’it

lus long-temps des delices qui fi: rencontrentdans
vie des Rois, il envoya le Prophetelfaie luy dire

qu’il feroit gueri dans trois jours; qu’il vivroit en-
core quinze ans , a: qu’ilauroit des enfans. L’extre.
mité de fi maladie luy parut avoir fi peu de rapport
avec la promeiie d’un fi grand bonheur qu’ileut pei.

ne d’y ajouter une entiere creance. Il pria le Prophe-
te de luLFaire connoiftre par quelque ligne que c’é-

toit de part de Dieu qu il luy parloir dela forte,
afin de fortifier la foy , puis que c’eil ainfi que l’on
prouve la verité des choies lors u’elles font fi ex.
mordinaires que l’on n’oferoit le es promettre. Le
Pr0phere luy demanda quel [i e il tic-liroit qu’il luy
donnait Il luy répondit u’il (amureroit de voir fur
(on quadran l’om brc du olcil retrogarder de dix de»

grez. Le Pro hete le demanda àDieu. Dieu le luy
accorda: se echias enfuite de ce grand prodige fut
gueri dans le mefine moment, alla au Temple adorer
Dieu, 8: y Faire les prieres.

Environ ce mefine temps les Medes le rendirent -
maifizres de l’Empire des Allyriens, ainfi que nous
le dirons en fou lieu : 86 341d Roy des Bah lo-
niens envoya des ambail’adeurs à Ezechias pour ’ e

alliance avec luy. Il les receut &les traita magnifi-
quement, leur montra les trefors, lès pierreries,
es magazins d’armes , tout ce qu’il avoit de lus
riche , 8: les renvoya avec des prefens’pour en:
Roy. Haie le vint voir enfuite , 8c luy demanda
d’où citoient ces gens ui citoient venus le vifiter.
Il luy répondit que c’

4.14..

ienr des amballadeurs que ce
le Roy de Babylone luy avoit envoyez , 8: qu’il leur a:

avoir
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, ,avoit fait voir tout ce qu’il avoit de plus precieux,
a afin qu’ils pûllent rapporter à leur maith quelles

eclare

pas JUIFS.

"tu? il n’en rient rom. Un une? du Kyrie la.
(glane ruine tout finpuii , a femenepnfonm’er.

.gzt....2 ..”

x citoient les richclTes a: fi puillanoe. Je vous augmeumaunà Dieu, ce Prince le mi:
,, de la part de Dieu , luy dit le Prpphete , que dans peu en liberte’, 5’ dentier" durant toutkrejlede f4
,, de temps toutes vos richelieu cront portéesàBaby- aviez"; [Mir Dieu ner-fidelkment. Sa mon. y!-
,, loue: que vos defcendans feront faits eunu tres, de mon fin fifi 11g l’arcade. Il efl aflajfine’: C5 [W
,, qu’ils feront reduits à fervir en cette qualite le Roy fianfil: bgfiteeede.
,, de Babylone. Ezcchias comblé de douleur de voir

[on royaumeôc (a pollerité menacez de tant de mal-; Anajjêz. qu’Ezechias Roy de Juda avoit eu 41;.
heurs repondit au Prophctc: que puis que rien ne d’Aebib qui citoit de Jerulirlem, luy lucccda 4M

ZKLI-Jû h ni-vL- ...

la

pouvoit empelcher l’effet de ce que Dieu avoit ot-
dnnné, il le prioit au moins de uy fairelagrace de
palier en paix le temps qui luy relioit’avivre. L’hi-

llorien Berolc Fait mention de ce Balad Roy de Ba-
b lune. Et quant ’a Haie cet admirable 8c divin Pro-
phcte qui ne manqua jamais de dire la verité , la con-
fiance u’il avoit en lacertirudc de tout ce qu’il pre-

au royaume. Il prit un chemin tout contraireàce- "t
:luy que fou pere avoit tenu, s’abandonna à toutes
lottes de vicesôtd’impietez , &imita parfaitement
les Rois d’Iliaël que Dieu avoit exterminez à taule

de leurs abominations. Il 0C1 mefme profaner le
Temple , toute la ville de Jerufalem, 8c tout le
relie de (on pais : car n’cflant plus retenu par au-

memJ-p

diloit t qu’il ne craignit point de l’écrire, afin que cune crainte de la juliice de Dieu 8c méprilànt les
ceux quivicndroient aptes luy n’en piment douter. commandemens, il fit mourir les plus gens de bien
Il n’a pas au le feulqui enaulé delalortc: car il y a (ans épargner mefme les Prophetes. Il ne le paf-
eu douze autres Prophetes qui ont fait la meline fuit point de jour qu’il ne cordiall la vieil quel-
cholc ; 8e nous voyons que tout le bien 8c le mal qu’un d’eux, 8c que l’on ne vifi cette ville laitue
qui nous arrive s’accorde parfaitement avec ces pro- teinte de leur fang. Dieu irrité de tant de crimes
pin-tics, ainli que la luire de cette liilloire le fera con- joints enfemble envoya lès Prophetes le menaccrôr
noillre. Après que le Roy Ezecliias eut, fuivant laI tout (on Peuple d’exercer fur eux les melineschalii-
promcflè que Dieu luy en avoit faire , palle quinze’j mens qu’il avoit fait foufl’rir à leurs frercs les line-

années en paix depuis elire gueri de la maladie, ilïlites , pour avoir comme eux attiré ion indigna-
mourut à l’âge de cinqtunte-quttrc ans, dont il en tion à; (a colere. Mais ce malheureux Roy 8e ce
avort regne Vingt-neuf.

CHAPITRE 1V.
Manajfez, Kyrie 7min je laiflê aller à touzelfirte

d’zmpzeteçq ’Dieu le mendie par fi»: Propbeter;

malheureux Peuple n’ajoûterent point de loyàces
aroles, qui pouvoient s’ils en eullèntellc’ touchez

.es empefcher de tomber dans tant de malheurs; 86
ils n’en connurent la verite’ qu’après qu’ils en curent

lenti les elles. Ainfi continuant toûjours’aoiiencer

Dieu, il lnlcita contre eux le Roy des Babylonicns
&dts

- .- nw-vn-f-I-Û mina-x w
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8: des Chaldeens qui envoya contre eux une nde
année. Elle ne ravagea pas feulement tout epa’is:
Manallèz luy-mefme demeura prifonnier 8c fiJt me-
né ’a km ennemi. Alors ce milemble Prince connut

ne l’excès de fes pechez l’avoir reduit en cet ellat.

eut recours àDieu &le pria d’avoir compallion
, "deluy. Su priere fil! exaucée: ce Roy viâorieux le
’ renvoya libre àjerufalem; &le changement defa
5 vie fit voir que fa converfion citoit veritable. Il ne

;penfa plus u’à tâcher d’abolir la memoire de fes
aéh’ 0m , 8c à employer tous fes finiras pour r6-
tablir le fèrvice de Dieu. Il confiera de nouveau le
Temple , fit rebaltir l’autel pour y offrir des (artifices

Î firivant la-loy de Moife, purifia toute la ville ; 8c
pourreoonnoifire l’pb’ arion qu’il avoit ’a Dieu de

avoir delivré de fervitu e , il ne travailla durant tout
le relie de fa vie n’a fe rendre agreable a fesyeux
par fa vertu 8: page continuelles a&ions de praces.
Ainfi par une conduite contraire aicelle qu’i avoit

autrefois tenue il arpette. fies lûjets’al’imiterdans ion

repentir comme ’ l’avaient imité dans fes pechez

qui avoient attiré fur eux tant de maux: ô: aptes
avoir ainfi rétabli toutes les ceremonies de l’ancienne

ï religion il penfir à fortifier Jerufalem. Il ne fecon-
tenta pas de faire reparer les vieilles murailles , il en

. fit fairede nouvelles ,. ajoûta de hautes tours, for-

4! 6.

Il.

tifia les Salzbourg de es munit de blé 8c de toutes les
autres chofes neceilaires Enfin le chamement de ce

- Prince litt fi grand, que d uis le jour qu’il commen-
9 à fervir Dieu pull-flues a fin de fi v1e on n’a point
veu refioidir fon e pour la pieté. Il mourut à l” e

v de foinnte-fept ans après en avoir regné cinquante-
dnqôzfiatmterrédansfesjardins. Mm» fon fils,
qu” avoit eu d’Emdfmcb qui citoit de la ville de

, luyfucceda. Il imita les impietez où fou pere
s’efioit laiflë aller dans fa jeunelle , 86 ne demeura

pas long-temps a en recevoir le challiment. Car
aptes avoir regne deux ans feulement 8c en avoir
vécu vingtquatre, il fin: allall’méparlespropres [èr-

viteurs. Le Peuple les fit mourir, 8c l’enterra dans le
fepulchre de fou e. fifre: fon fils qui n’elloit
alors âgé que de huit ans luy fiiceeda.

CHAPITRE V.
«dervemBGbgfi ’ e’dequwk defrdd.

grildolit armât dam [égrenant ,
a] rétablit le culte de Dieu.

LA mere de Jofias Roy denguda nommée [dada
dirait de la Ville de Bolche : 85 ce Prince efloit

fi bien nay8c fiporté à la vertu, que durant toute
fi vie il fe propola le Roy David pour exemple. Il
donna des l’âge de douze ans une preuve illullre de fi

pietéôcdefa jullice. Car il exhorta le Peuple à re-
noncer au culte desfaux Dieux uradorer le Dieu
de leurs : 8c il commen des lors a rétablir
l’obfetvanon des anciennes loxx avec autant de pru-
dence que s’il eull elle dans un * e beaucoup plus
avancé. Il Faifoit obferver inviola lement ce qu’il
établilfoit fàintement; &outrc cette fagelle ui luy
elloit naturelle il le lervoit des confeils des usan-
ciens 8: des plus habiles pour rétablir le culte de

aavxrn’nV. ègg
Dieuôcremettre l’ordre dans (ou Elbe Ainfiiln’a; v

voit garde de tomber dans les fautes qui avoient ’-
caufe la niinede quelques-uns de l’es ptedecellèuts. -
[l fit une recherche dansjerufalem 8c dans tout fou
royaume des lieux où l’on adoroit les faux Dieux:
.fit couper les bois 8c abattre les autels qui leur
avoient elle conhcrez, &les avecm’ ris
de ce que d’autres Rois y avoient offert pour eut
rendreunhonncur fiailege. Par ce moyen il retira
le peuple de la folle vencration qu’il avoit pources
faunes divinitez, &le porta à rendre au vray Dieu
les adorations qui luy font deu’e’s. Il fit enfuite ofliir

les holoczullesôcles facrifices accoûtumez ; établit
des Magillrats 8c des Cenfeurs pour rendre une
exaCte julticeôcveiller avec un extrême foinàfàire

que chacun demeurait dans (on devoir; envoya
ans tous les ais f0 ûmis à ion ’obe’ilfance faire com-

mandement apporter DE! la reparation du Tem-
ple l’or 8c l’a eut que clucun voudroit y contribuer

fans y contraindre rfonne: &commit le foinôc
la conduite de ce (gent ouvrage à Arma Gouvcr-
neur de jerulàlem, à Saphah Secretaire, a fourbait
Intendant des regillres , 8c à 554m Souverain Sa-
crificateur. Ils y travaillerent avec tant de diligence
que le Temple fiit bien-roll: remis en il bon ellat,
que chacun confideroit avec plaifir cette illuftre
preuve de la picté de cefaint Roy. En la dix-huitiè-
me anne’e de on regne il commanda à ce Grand Sa-
crificateur d’em loyer a faire des coupes 8c des phio.

les pour le lèrvrce du Temple, non feulement tout
ce qui reliroit de l’or 8: de l’argrent qui avoit elle don-

né pour le reparer, mais aul 1 tout celuy qui dloit
dans le trefor: 8cm executant cet ordre ce Grand
Prellre trouva les Livres faims qui avoient cité laillez
par Molle a: que l’on ’confervoit dans le Temple. Il

es mit entre les mains de Saphan Secretaire qui les ’
leutôcles porta auRoy: &aÏre’s luy avoir dit que
tout ce qu’il avoit comman é efioit achevé il luy

lent ces Livres. Ce ieux Prince en fut fi touche
qu’il déchira fes habits, &envoya Saphan, avec le
Grand Sacrificareur 6c quelques-uns de ceux a ui il
le confioit le plus , trouver la Prophetellè 01414
me de Salin»; qui citoit un homme de grande qua-
litéôcd’une race fort illul’cre, ut la rier en fon
nom d’gpaifer la colere de Dieu, ôttâ erde le luy
rendre vorable: parce,ajoûta-t-il,qu’il avoit finet
de craindre que pour punition des pechez commis
par les Rois fes predecellëurs en tranfgtellànt les
oix de Moife , il ne full chaille de (on pas avec tout
fon Peuple dire menez dans une terre étran-
gere, &y ’ mifenblemenr leur vie. LaPr he- «c
relfe leur dit de rapporter auRoy , que nulles pactes a
n’efloicnt capables d’obtenir de Dieu la revoœtion «

de a fentence: qu’ils feroient me; de leur pais, a
8: dépouillez genemlement de toutes chofes, parce u
qu’ils avoient viole’ fes loix fans s’en dire repentis, «g

quo qu’ils enflent en tant de rem s pour en Faire «
penitence,que les Prophetes les y enfin: exhorta,& «

u’ils leur eull’ent fi cuvent predit quel feroit leur «

chall’iment. Qfainfi Dieu les feroit tomber dans ü
tous les malheurs dont ils avoient elle menacez «
Km leur faire connoillre qu’il eleieu , &que f6 fi

ophetes ne leur avoient rien annoncé de fa part si
que N
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’,, que de ven’table. QIe neanmoins a œufedelapie-l de! à tous les Sacrificatcuts, il tous les Levites. &ll
,, té de leur Roy il en dilferetoit l’execution jufques tous fes autres liniers de fe rendreajerulàlem. Les
,, après fa mort: mais qu’alors elle ne feroit plus to qu’ils y furent all’ernbla il commença parleur lire

tardée. ce ni citoit écrit dans ces âcre; Livrez: monta
g LeRoy epfiriredeeette réponfe envoya ains la un élevé, ami °bl53°3 d° immun41Mo

:3...

n

-Amà!

«4......

fer a

m3. 2* agi; ÎÎf-LÀÊZÀÏT

avec ferment de fervir Dieu de tout leur cœur, 8c
d’obferver les loix de Moife. 1k le promirent , 8c of-
frirent des factifices pour implorer on allifiance. Le
Roy commanda enfuite au Grand Sacrificateur de
voir s’il ne relioit point encore dans le Temple nel-
ques vaifl’eaux que les Rois fes predecell’eurs enlient

offerts pour le lervice des Faux Dieux; 8c il s’ en
trouva en allez grand nombre. Il les fit tous reclnire
en udre, fit jettet cette poudre au vent, 8c tuer tous
les reîtres des idoles qui n’elloient point de la race
d’Aaron.

Aprés avoir accompli dans Jerulalem tous ces de-
voirs de pi ete’ , il alla luy-mefme dans fes provinces y

Faire dermite entierement tout ceque le Roy cro-
boam avoit établi en l’honneur des Dieux étran-
gcrs , a; fit brûler les os des Faux Prophetes fin l’autel

a ""77 tw- ,1 ’ ar.» r . - . a ,)r«z r n. v. «jvu ’ .

mariions une tres-exaâe pet ifition de ce qui avoit
fervi a l’idolatrie. Il fit a 1 brûler tous les chariots

p que fes predecelfeurs avoient confactezanfoleil, 8:
f ne laillà tien de ce qui portoitle Peupleà un culte fa-

icril e. andileutainfipnrifiétomfonEllatil
fit al Embler tout le Peuple dansjetufilem pour y
celebret la felle des pains fans levain que nous nom-
mons Paf ne, 85 donna du fien au Peuple pour
faire des effins publics trente mille agneauxôt che-
vreaux , ô: trois mille bœufs. Les princi des
Sacrificateurs donnerent aulIi aux autres enfiel-
teurs deux mille fix cens agneaux: les principaux
d’entre les Levites donnercnt aux autres Levites
cinq mille agneaux 8: cinq cens bœufs; Bail n’y eut

une fifille de toutes ces belles qui ne fullimmoléc
felon la loy de Mo’ife par le foin que les Sacrifica-

qu’il avoitbafti, fuivant ce qu’un Pr heteavoitpre- l teurs en prirent. Ainlt on n’a point veu d ’ le
’ dit à ce Prince impie lors qu’il fac ’ oit fur cet autel

en prefence de tout le Peuple, qu’un fuccellèur du
Roy David nommé Jofias executeroit toutes ces
chofes. Et ainfi on en vit l’accomplillement trois
cens foixantc ans a tés.

La picté dejo tas pallËi encore plusavant: Il fit
faire une foigneufe recherche de tous les Ilraëlites
qui s’eftoient làuvez de la captivité des Allyriens , 6c

leur perfuada d’abandonner le detellable culte des
idoles, pour adorer comme avoient fairleurs peres
le bien tout-puillant. Il n’y eut fpoint de villes, de
bourgs , 86 de villages où il ne fifi aire dans toutes les

temps du Prophete Samu’él de fefte celebret avec
tant de folemnité , parce que l’on y obfcwa tou-
tes les ceremonies ordonnées par la loy , 8: felon
l’ancienne tradition. Le RoyJofiasa re’savoirvefcu
en ldC paix 8c s’ellre veu combe’ de rithcll’es

8c gloire, finit fa vie en la maniere que je vay
dite.
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LivnEX. CHAPITRE VLVIÏ.
. nulle crainte de Dieu , ny nulle bonté pour les hom-

CHAPITRE V1.
fofw Ra; de fada r’appofè au [inflige de 1’ arme? de

Newton R0] JE te qu’allait fairela terreaux
[amena Il a]? 61e (du:

î dcflç’ehe dandinant. fouina fin [aux
.- afin tm-c’nqiie’. Lute) d’ê’gypn l’emmenean

finnieren 5g te, (Iridium maniieîablitR
» en [épiant E infinfier: afic’qn’dname fan-

clam

N Brun Roy d’Egypte pouflé du defir de fe ren-
dre mailire de l Afie marcha vers l’Eufrate avec

une. grande armée tu faire la guerre aux Medes 8c
aux Babyloniens qui avoient ruiné l’Empire d’Afiy-

rie. Lors qu’il fut arrivé auprès de la ville de Magedo

qui cil du royaume deguda , le Roy Jofias s’oppofa
, à fon allège. Necaon uy manda par un heraut, que

’ ’ ce n’el’l

’ qu’il s’avançoit vers l’Eufrate , 8c qu’ainfi ’ ne devoit

A. Es en s’oppofant a fou pal e le contraindre contre
n

oit pas luy qu’il avoit dellèin d’a ner ; mais

[intention a luy dedarer guerre. Jofias ne fut
pointtonché de ces niions: il continua dans la re-
.0- lution, &il femble que fon malheur le portoit à
témoigner une fi grande fierté. Car comme il met-
toit ion armée en bataille, &alloirdcran enrang
monté fur fou chariot ont animer feslo das, un

tien luy tira une eche dont il fut f1 bleilë que
la ouleur le con ’ it decommanderafonarmée
de fe retirer, 8c il sen retourna aJerulalem ou il

. mourut de (à blelfure. ll fut enterré avec grande

. pompedans leflfêpulchre de fes anceltres aprés avoir
vefcu trente-n ans, dont il en avoir régné trente
Brun. LePeuple fiit dans une affliétion incroyable
de la perte de ce grand Prince. Il le pleura durant

lufieurs jours; Sale Prophete Jeremie fit des vers
funebres a fa louange ne l’on voit encore aujour-
d’huy. Ce mefineProp etc predit auliiôclaillapar
écrit les maux dont Jerufilem feroit affligée , 8c la
captivité que nous avons foufferte fous les Babylo-
niens. En quoy il n’a pas efie’ le feul : car le Prophete

indu?! avoit aufli auparavant luy compofié deux
livres (in le mefme fujet. Ils el’toient tous deux de la

race lacerdotale; &]eremie demeura à Jerulalem
d uis l’an troizie’me du regne de Jofias jufquesà la

d (ilion de lavilleôcdu Temple, ainfi que nous
le dirons en fon lieu.
. Apre’s la mort de ofias 5 finira fou fils u’il
avoit en d’Amithal uy fucccda. Il citoit ’ de
vingt-trois ans, &fiit tres-impie. Le Roy d’Egypte
au retour de la guerre qu’il avoit entreprifeôc dont
nous venons de parler , luy envoya commander de le
venir trouver a Samath qui cil une ville de Syrie.
Lors qu’il y fiit arrivé il l’arrella prifonnier , 8: établit

Roy en la place Eliakg’m fon frette ailhé, mais fils
’unc antre mere nommée Zaôida qui citoit de la

ville d’Abuma: luy donna le nom de foan (ou
Joachim ) l’obliger: de luy payer tous les ans un tribut
de cent talens d’argent , &untalent d’or , &emme-
na Joachas en E te où il mourut. Il n’avoir régné

que trois mois dix jours. Ce Roy fils de Za-
bida fut aulIi un tres-méchant Prince : il n’avoir

l

in
mes.

, C H A i» r T a i2 V II.’ .
Nabdchodomfir R de 34511011: défait de»? me

and: bataille aman RgiEgpte, 69’ rend on.
in; R0] de fada on méandre. Le Proplme :-

mæ. pardi: à 70 in le: mais qui hydrataient
Mer, a; in: wnfm’r: Wh

N la uatriéme année du regne de Joakim R0
’ de Id Nameodonojèr Roy de Babylone s’a’:

vança avec une grau e armée juf ues à la ville de
Carabelà alllfe ut l’Eufiate, pourqfiiirc la guerre à

tonte la Syrie. Ce Prince vint à a rencontre avec
de grandes forces: de la bataille s’eflant donnée
attprés de ce fleuve il fut vainm, 8c contraint dele
renter avec ande perte. Nabuchodonofor pallâ
enfuite l’EL rate &con nir toute laSyrie jufques à
Pelufe. .Il n’entra oint ors dans laJudée t mais en
la quatrréme annee de fou regne qui eftoit la huitiè-
me de celuy de oakim il s’avança avec une puiilànte

astuce Se ufa de grandes menaces contre les Juifs
SllS ne luy payoient un tribut. Joakim étonné
refolut d’accepter la paix de paya ce tribut durant

tut que le Roy d’

de Babylone, il relu
Ilq fiit trompé dans (bu efperance: car les E -
pneus n’oferent en venir aux mains avec les Bali;
ioniens ainfi ne le Prophete ferme luy avoit fi
fouyent dit qu il arriverort , &que c’elioit en vain
qu il mettoit la confiance en leur fecours. Ce Pro-
phete luy avoit dit encore davantage: car il l’avait
affuré ne le Roy de Babylone rendroitjemlàlem ,
de ne uy-mefme feroit Ion efc’lave. (nielque veri-
rab es que ent ces propheties performe n’y ajou-
tort foy. Non feulement le Peuple les mépriioit;
mais les Grands s’en mocquoient, &fe mirent en
telle colere de ce qu’il ne leur prefageoit que du mal-
heur, u’ils l’accnferent au tés du Roy, &le pref-

lerent e le Faire mourir. Emmy lafiàire à fort
confèil, dont plus grande partie Fut d’avis de le
condamner. Dautres plus Cages leur perfiiaderent
de le renvoyer Emslu faire aucun déplaifir, en leur
reprefentant qu’il n’ oit le feul qui avoitpro;
phenlë les malheurs qui evoient arriver à*jerula-
cm , puis que le Prophete Michée de d’autres encore

avoient fait la mefme chofe, fins que les Rois qui
vivoient alors les enflent mal traitez pour ce fujet;
mais au contraire les avoient honorez comme canin:
des Prophetes de Dieu. Ainfi bien que trémie cul!
cité condamné à mort parla lumütédésvoix, cet

avis fi judicieux luy fauvalaVie. Il écrivit toutes ces
propheties dans un livre; 8c tout le Peuple citant
alfmnblé dans le Temple enliiite d’un jeufne general
au neuviémeimois de la cinquiéme année du regne
de 1loaltim , Il. leur publiquement tout ce qu’il avoit
ecnt dans ce livre qui arriveroit à la ville, au Tem-
ple , 8c au Petiple. Les prindp’aux del’alfcmblée luy

arracherent le livre des mains; luy dirent 8c à Baruc

X fan

Neœon Roy d’Egypte qui dominoit alors dans .

41j.

trois ans. Mais l’année fuivante fin le bruit qui cou- 4 Ë"?
. te alloit faire la guerre à celuy ’4"

de continuer à le luy payer. ,
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fon Secretaire de fe retirer en lieu où on ne pûfi les

s trouver, 86 encrent le livre au Roy. 111e fit lire , 8c
en fiit fi irrité qu’il le déchira , le jetta dans le feu, 8c

commanda qu’on allait chercherJeremie 86 Baruch
pour les faire mourir. Mais ils s’en citoient déja fiiis

pour eviter [à fureur. v

Ç’I-IA’PIIR! ’VIII.

4kg)» de talure ortolans faufilent Nabucho-
20 donq’orkaliql’le Raglan; qui [r9 manque de ,

fait tuer avecplujîeur: autre: , mime tapa r trou
’ mille de: incipit): de: , entre lefèuelr
l le Trofhete Baobab]. ,7th1); établi En) de fu-
’ du" en laplarede fankimfon par.

En de temps après le Roy Nabuchodonofor vint
avec une grande armée , 861e Roy Joakim ni

ne fe défioit point de luy 8c qui citoit troublé par es
prédira-ions du Pro hete, ne s’efboit point pt ’à

guerre. Ainli il e receut’ dans Jerulàlem url’all
furance qu’il luy donna de ne luy faire aucunmaL
Mais il lu manqua de parole , le limier avec toute
laflenr de jeunelle de la ville , 8c commanda qu’on
jaunit fou corps hors de Jerufiilem finslu donner
frapulture. En fixiterd’une telle perfidie8c d unetelle
cruautéil établit qu en la place fourbi» (autrement

fort jeune. Voila quelle, [in la fin de JoakiniRoy
de, uda. Il ne vécut que trenreafix sans dont ilen
avoit regné treize. Joachin fou fils qu’il avoit eu de
flafla qui elloit’de Jetulalem ne regna que trois
mois dix jours.

C n A P 1 r n a 1X.
Œbmbodomjor je repent d’ avoir Établi R9.

Il [è lefait amenerpnfinnier audit me, espin-
d aux 4mn, c5 nigaud nombre d’lo in: de

ufalem.

N Abuchodonofor fe repentit bien-toit d’avoir
établijoachin Roy deJuda. Il craignit que [on

relfentiment de la maniere dont il avoit traité lbn
te ne le trait a f e révolter , 86 envoya une -

il: armée l’al’f’i’eger dams Jerufalem. Comme

citoit un fort bon Prince 8c fortjuile, fou amour
ut fes fujets 8c bu defit de les ’arautir de cet orage
firent refondre à donner en mégie fa mere 86 quel-

ques-uns de Es plus proches aux chefs de cette ar-
mée ennemie , après avoir tiré ferment d’eux de ne

luy point faire de mal ny à la ville. Mais il ne le pana
pas un an que Nabuchodonofor ne manquait enco-
re de parole. Il manda a fes Generaux de luy envoyer

riiomiiers tous les jeunes gens 8c tous les artiIans de
îemfalem. Le nombre s’en trouva monter à dix
mille huit cens trente deux, avec lef uels citoit le
Roy Joachin luy-incline , fa mere , 86 es principaux
ferviteurs : 86 ce perfide Prince les fit garder fort ibi-
gueulement.

on fils, 86 emmena . tifs en
Babylone trois mille des principaux des ni , entre
’lefiquels citait le Prophete Enchiel ors encore

pas JUIPS.

Cnarrrnx X.
Kabuhodonoflr établit Sedm’dER de Menu

place de Sedeahrfaz’t V ’ ce 6m19 -.
carreleRg JEMeNabncbodomfor’l’ 1 godant

Le Ra] 1159p): W à on fienta. ’
Nabuchodaanor [au le figerai [aller tombera
tigltdâffilt, ümœmimerlefiege. LeTro-
pheæ predit tout le: maux qui devaientfl-
river. ,Onlemetenpnfin, &qxfuitçdamnnpxitç

FM lefairedemande ce qu’il demi! faire. Il «même,
me faufilent. Sedeciauepeugrçfmdm o

E mefme NabuchodonoforvRoy de Babylone 4a,
embu: R0 de ]uda en laplaœdejoarhin &4m

dam ion on e paternel, après luy avoir fait? pro-noir...
mettre avec ferment u’il luy demeureroit fidelle , ,86- m
n’auroit aucune int ’gence aveelesEgyptiens. Ce au. .
Prince n’avoitalors que v’ 86unan, 8c efioitrfre.’ Ath
te de Joakim, tous deux du Roy]of1as8ede2&r””
bide; Comme il n’avoir ’auprés dcluy que des ’ I
de fon âge qui citoient des perfonnes de quaîi’î’é’:

maistdes impies, il m ” rifoit comme euxlavertuôé
la initiera; 86 le Peuple àfon imitation fe laiflbir’ul; .
let a toutesioitesde déreglemens. LeProphete J10 ;
remie luyordonna divettes fois de la part de’Dieu de
le repentir, dele corriger, 8c de ne plus croire ny
ces méchans efprits qui ’approchoient , ny ces Faux
Prophetesqui le trompoient en infiltrant que le Roy
de Babylone n’alfiegeroir plusJetulalem,tmïaisque’ a
le Roy d’Egypte luy feroit la guerreërle’vaincroit’.’

Ces paroles du Prophete fanoient imprcIIion En:
l’efprit de ce Prince lors qu’il luy parloit , 8e il vouloitî

meline fuivre fou confeil. Mais fes favoris qui le
tournoient comme ils vouloient, luy faifoient anili-
toll: changer d’avis. Ezechiel qui comme nous l’a»

vous dit citoit alors à Babylone, prédit aulIilade-
flruétion du Temple , 8c en donna avisàJerulàlem.
Mais Sedecias n’ajoûta point de foy a fes propheties,
parce qu’encore qu’elles fe rapportalfenten tout le
relie a celles de Jeremie , 8c que ces deux Prophetes
convinflent en ce ’ regardoit la ruineôclac ’-
vité de Sedecias, il embloit qu’ils ne s’accor eut
pas; en ce qu’Ezechiel affuroit qu’il ne verroitpas

Babylone; 8e ne Jeremie difoit recilëment que
le Roy de Baby one l’y meneroit pt onnier: 8: cette
difconvenance faifoi’t que Sedecias n’ajoûtoit point

de foy à leurs propheties. Mais l’évenementen fit

voir la verité , comme nous le dirons plus
lierement en fon lieu.

Huit ans après Sedecias renon à l’alliance du 4-1-3.
Roy de Babylone pour entrer en ce e du Roy d’Egy-

pte, dans lefperance que joi nt leurs forces en-
femble il ne pourroit leur teiller. Mais anili-tofi
que Nabuchodonofbr en eut avis il femit en cam-
pagne avec une puillante armée, ravagealaJudée,
fe rendit maith des lus fortes places, &afliegea
Jerufiilem Le Roy dEgypte vint avec de grandes
forces au fècours de Sedecias : 8e alors le Roy de Ba.
bylone leva le fiege pour alleraudcvantdeluy; le

vaina
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vainquit dans une grande bataille, 8c le challa de bien-mû revenir fesfirjets qui dlaoicntmprifsenBa.
toute la Syrie. Les taux PtopthCS ne manquerent bylone avec tous les vairs lacrez dont on avoitdé-

lors qu’il eut leve’ le fiege de continuer à tromper pouillé le Temple de Dieu. Jeremie luy dit au con- fi
giflas, enlu difint qu’au lieu d’avoir firjet de traire que oesgens le trompoientenluy donnant cet- fi

and ra n°55 a:
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A r ’ sn r v. lice-’deÙ-sr’Ëgyîa-Ëiens’ :- que le Roy-cle’Ëabyloneles

a vaincroit: qu’il reviendroit continuer le fiege: qu’il
a prendroit Jemfnlem par famine: qu’il emmèneroit
,, captifs a Babylone tout ce qui relioit d’habitans
,. après les avoir dépouillez de tous leurs biens: qu’il
,. pilleroit tous les trefors du Temple, qu’ily mettroit

n
e feu, 8: détruiroit entierement la ville: Que cette

a captivité dureroit foixante 8c dixans: mais que les
,, Perfes 8c les Medes ruineroient l’empire de Babylo-
,. ne; 8c que les Hebrcux après avoir eflèaflî’anchis

,, par eux de fervirude reviendroienràjerufalem, 8c
n rebailiroient le Temple. Ces paroles de Jeremie en

perfinderent plufieurs: mais les Princes 8c ceux qui
fiilbient gloire comme eux d’ellre des impies le
mocquerent de luy comme d’un homme inlènfè.
Quelque temps rès ce Prophete s’en allantà Ana-
thoth ui eiloit le ’eu de En naiilEmce difiant de vingt

flades e Jerulalem, rencontra en [on chemin un des
Magilirats qui l’ai-relia , 8: l’acarfa d’aller trouver le

Roy de Babylone. Jeremie luy répondit u’il n’a-
voir point ce dciÏein; mais feulement d’al et faire
une viiite au lieu où il dirait luy. Ce Magillratn’a-
joûtant point de foy à les paroles le mena devant les
Luges urluy Faire on procès: ilsluy firent donner

ne ’on , 8c le mirent en prifon dans larefolution
de e Faire mourir.

En la neuvième année du regne de Sedecias de le
dixième jour du dernier mois le Roy de Babylone
recommença le [loge de Jerufilem, &durant dix-

-. via "e N) ’- - âe

craindre qu’il uy fifi encore la guerre, il verroit te cfperanoe: qu’iln’en witfonderaumiiul’ai: u.

huit mois u’il continua employa tous les eflorts qui

pouvoient ’en rendre le maillre. Mais les armes de
ce Prince n’eiloient le feu! mal qui preiibit les af-
fiegez. Ils le trouvonent en mefine temps travailla
de deux des plus redoutables de tous les fleaux , la
Famine , 85 la pelle , dont l’une n’eflzoit pas moins
grande que l’autre efioit violente. Cependant Jere-
mie continuoit de crier de d’exhorter le P le d’au»

vrir les portes au Roy de Babylone , puis qu il ne leur
relioit aucun autre moyen de le lamer. Mais quelque
grands que firflènt leurs maux , les Princes de les
princi ux Magifirats au lieu d’eflre toucha des pa-
roles u PropthC s’en irriterait de telle forte qu’ils
l’accuferent auprès du Roy d’eilre un infenfe’ qui rail

choit de leur faire perdre courage , Se de le faire per-
dre a tout le Peuple en leur predifant tant de mal-
heurs. Que ur eux ils citoient prefb de mourir
pour [on ferme 6e pour celuy de leur patrie : au lieu

ue ce refveur les exhortoit (es menacesàs’ena
au , diianr que la ville ferait prife 8c qu’ils y peti-
roient tous. Le Roy par une certaine bonté naturel-
le & quelque amour pour la juilice n’elloir pas aigri
contre jeremie. Mais craignant de mécontenter les
principales lperfonnes de fonEflat dans une telle con-
joncture , i leur permit de faire ce qu’ils voudroient.
Ils allerent auiIi-toll a la prifon , en tirerenr le Pro-
phete , le defcendirenr avec une corde dans un puits
plein de limon afin qu’il y full étouffé , 8c il y
demeura plongé jufqucs au. cou. Un domeilique

X 1 ’ du.
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du Roy qui elloit Ethiopienôc fort bien auprès de
luy , luy rapporta ce qui s citoit palfè , de luy dit que
ces Grands avoient en tort d’avoir traité ainfl un
Prophète, ô: qu’il valoit bmucou mieux le biller
mourir en prilon que de le faire mourir de la forte.
Le Roy touché de ces paroles ferepentit de l’avorr
abandonné à la difcretion de fes ennemis, accom-
manda a cet Ethio ien de prendre avec luy trente de
fes officiers , 85 e l’aller promtement tirer de ce

uits. Il executa cet ordre a l’heure-mefme , 8c mit
incurie en liberté. Le Roy le fit venir en fècret , 8:
uy demanda s’il ne fçrvoit point quelque moyen
out obtenir de Dieu de les delivrer du peril qui les

mena oit. Il lu répondit qu’ilenfçvoit un, mais
» ’ u’il croit inutile de le luy dire, parce qu’il effoitalï

gué qu’au lieu d’y ajouter foy , ceux enqui la Ma-

jeltë le confioit le plus s’éleveroient contre luy com-
me s’il avoit commis un rand’crime de le propofer,

s: de tâcheroient de le pagre. Mais où font mainte:
n nant, normal, ceux qui vous trompoient endi-
’» fint fi affirmativement que le Roy de Babylone ne
n reviendroit point a Et n’ay-je pas fu jet de craindre de
sa vous dire la veritè, uis qu’il y va de mavie? Le
a: Roy luy promit avec ferment qu’il ne courroit aucu-

ne fortune ny par luy ny parles Grands. Jeremie raf-
finé par ces paroles luy dit, que le confeilqu’il luy
donnoit 8c u’il luy donnoit par le commandement
de Dieu Cfl:01t de remettre laville entre les mains du
Roy de Babylone: que c’elloit l’unique moyen de fe
fauver luy-incline, d’em efcher la ville d’eilre dép
truite , 8c le Temple d’eKre brûlé ; &que s’il ne le

mon il [croit la caufe de tous ces maux. Le Roy luy
répondit qu’il voudroit pouvoir fuivre fou conicil;
mais qu’il craignoit que ceux des fiens qui citoient
palfez du collé du Roy de Bab lone ne luy rendilfent
de mauvais offices auprès de uy&ne le portalièntà

le faire mourir. A quoy le Prophete luy r artit,
s’il fuivoit fon avis il luy répondoit qu’il narrive-

toit aucun mal nyàluy , nyà fes femmes, ny à fes
enfans , ny au Temple. Le Roy luy défendit de par-
ler à qui ne ce full de ce qui s’eiloir palië entre eux,

8c particirllierement aux Grands, fi enfuite de l’en-
(retient qu’ils avoient eu enfemble ils luy en deman-
doient le lujet; mais de leur dire feulement qu’il
eiioit venu le prier de le mettre en liberté. Les
Grands ne manquerent pas de demander au Pro-

hete ce qui s’ellzoit palle’ entre le .Roy 8c luy: 86

11 leur répondit felon ce que ce Prince le luy avoit
ordonné.

CHAPITRE XI.’
L’arme’e de Môncbodonoforprendfernfalemmillelg

Temple , le brûle , 55’ le r al, mine entrere-
ment la ville. won: odoij fait tu" Sam
Grand Sanjfioateur Œplufieur: antre: ,fait crever
larynx au Ra] Sedecias, le mene captif a Babylone;
comme anjfiunfortgrand nombre de 59’ Se-
deciaa J meurt. Sente de: Grand: Sacrificatenrr.
GodoIia: efl e’mbli de la par! de Nabuchodonofor
onr commander aux Heâreux demeurez. dan:

la fadé. Ifmaèl fajfiyfine, 59’ emmene de: pri-
finnien. 17mn (9’ fer amàlepomfilfvent, le: deli-

ment, a; fe retirent en Page contre le confeil
du Propbete Nalmc odoanorapre’xawà
vaincu le Ra] d’Egypte le: mene’oaprg’fi à Babylone.

fi fait e’lever avec ner-grand foin le: jeune: en-
fan: fifi qui efioient de grande condition. Daniel
69’ troll: de je: compagnon: tout quatre pannais
R0] Sededae effarent du nombre. Daniel qui
nommoit abr: Balthazar la; afinge , cf
il [honore Effet compagnon: J char.
ge: de [on Empire. Le: traie ce agnamdeDa-
niel, Sidraob, Mfaeh , 69’ o refilent
fader" la Têtblæbtadono
faire : on Ierjerte dan: une ardente .-
le: conferve. Nabuchodonofor enflait: d’un

Dame! avoit entoree ’ . e’ un.
3:; dans le En: avec le: fait
premier ejiat. Sa, mon. Superbe: ouvrage: geôla-

witfait: a 2461m. -
Ependant Nabuchodonolor relioit extrane-
ment le fiege. Il fit élever deliautes tours dont

il battoit les murs de laville , &fit laite auiii quanti-
té de planes-formes ’auiii hantes que cesmurs. Les
habitans de leur collé fe défendoient avec toute h.
refolution 8c toute lavi eur ’ ’ ble, fans
la famine ny la peilefir entca esdelcsrallentir.
Leur cour ce les fortifioit contre tous lesmaux a;
tous les , 8: (ans s’étonner des machines dont
leurs ennemis fe fervoient, ils leur en (bien:
d’autres. Ainfi cen’eitoitpas feulement à orce ou.
verte, mais aufli avec beaucoup d’art quela guerre
le Faifoit entre ces vaillantes nations : 8e c’eflaoit pria.

cipalement par ce dernier moyen que lesunselpc.
roient de prendre la lace; &les autres de l’empdï
cher. Dix-huit mois le parlèrent de la forte: mais en-
finlesafii ez dlantaccablezparlafaim, par la pe-
lle, 8: pâquanrité de traitsquelesafii eansleur-
lançoient de deii’us ces hautes tours, la v’ e fiat pri-

fe environ la minuit en la onzième armée 8e au neu-
vième jour du quatrième mois du regne de Sedecias,’

par Nagelear, virement, E ar, Nabaur, ac a.
earanxpjar Generaux de l’armee de Nabuchodono-
for qui citoit alors a Reblatha. Ils marcherent droit
au Temple: 8c le Roy Sedecias avec a femme, fes
enfans , fes roches, Scies perfonnes de ualité qu’il
aimoit le plus fortit de laville pour S’Cllfàlit par de
certains derroits dans le defert. Les Babyloniensen
ayant eu avis par un de ceux qui lavoient quiné pour
(e retirer auprès d’eux, fe mirentau int du jouta
le pourfuivre. Ils le joignirent prés SCOJCfiGl’lO: de
indique tous ceux qui’ l’accompagnoieut l’ayant

abandonné ils le prirent avec fes femmes, fes en-
fans, 8e ce peu de gens qui luy refloient,&le me;
nerent à leur Roy. Nabuchodonofor le traita d’im-
pie 8e de de d’avoir ainfi violé la promeflè qu’il

uy avoit aire de luy conferver inviolablement le
royaume dont il luy avoir mis la couronne fur la tef--
te g luy reprocha fon ingratitude d’avoir oublié l’ob-.

ligation qu’il luy avoit de l’avoir preferè ajoachin

fon neveu à qui le royaume ap enoit : d’avoir
employé contre Kan bienfait’leur e pouvoir quil luy

41;.

avoirdonne’, 8c finit par ces paroles: Mais le grand *
Dieu pour vous punir vous alivre’ entre mes mains. «

Il
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lit enlirite tuer en [a prefence se en prefence des au- l
tres captifs fes filsôtfesamis, luy fit crever lesyeux,
6e commanda de’l’enchaifirer ut le mener en cet
ellar à Babylone. Ainfi les propheties de Jeremie
8: d’Ezoehiel que ce malheureux Prince avoit il fort
méprilées, fixent toutes deux accomplies: celle de
Jeremie en ce qu’il avoit dit u’il feroit pris prifon-
nier, u’il feroit mené à Nabu odonoior , qu’il par-
leroit a luy , 8e qu’il le verroit Face a Face. Et celle d’E-
zechiel en ce qu’il avoit dit , qu’il feroit mené a Baby-

lone. 85 qu’il ne la pourroit voir.

Cet exemple peut faire eonnoiilzre , mefme aux
lus fluËClCS , quelle cil: lapuiflance se lafigeli’e in-

finie de leu, qui fait faire réiilIir par divers moyens
6c dans les temps qu’il l’a reiqu tout ce u’il ordonne

&qu’il predit. Et ce mefine exemple ’tauiii voir
l’ignorance 8c l’incredulité des hommes , dont l’une

les empefche de prevoirce ui leurdoitarriver; 8c
l’autre fait u’ils tombent ors qu’ils penfent le

moins dans malheurs dont ils ont menacez,
8e qu’ils ne la connoiifent que lors qu’ils les reil

agâtait, 8c qu’il nefl: plus en leur pouvoir de les
en

Telle finlafindelaraeedeDavida ès ucvingt
&unRois defoendans de luy eurent c vernent
porté le fceptre du royaume dejuda: &tous leurs
regnes joints enfemble , y comprislesvingrannées
de celuy de Saiil, ont duré cinq cens quatorzeans
fi: mois dix jours.

Nabuchodonofor aprà l’a viétoire envoya a Je-
mfalem Nabufwdan General de fon armée avec or-
dre de brûler le Temple ésavoir cequi
s’y trouveroit, arde reduire aufli en cendre lepa-

lais royal, de lavillede fondencomble, de

de mener tous les habitats efclaves a. Babylo ne. Ainfi
en la dix-huitième année dur ede ce Prince uî
citoit la onzième de celuy de Se ceins , de le premier
jour du cinquième mois, ee Central exécuter
ce commandement le Temple de tout ce
qu’il y trouva; emporta tous les vafes d’or de d’argent,

ce grand wifi-eau de cuivre nommé la merqueSa-
lomon avoit fait faire, les deux colomnes d’airain,
orles tablesôcles chandeliers d’or: il brûla maure

le Temple de le royal, 8e ruina entierement
toute la ville. Ce qui arriva quatre oensibixante 8e
dix ans frx mois dix jours uis la coniituâion du
Temple; mille foixante 8c eux ans fix mois dix
jours depuis la for-tic d’Egypte ; dix-neuf censcin-
quante ans frx mois dix jours depuis le dehge; 8c
trois mille cinq cens treize ans fix mois dix "ours de-
puis la cteation du monde. Nabufardan onna or-
dre enfuite de mener le Peuple caprin: Babylone , de
mena luy-mefme à (on Roy , ui citoit alors à Rebla-
thavilledeS ’e,SareaGran Sacrificareur, Cephan
qui citoit le econd d’entre les Sacrifiœreurs , les trois
oŒciers a qui la garde du Temple citoit commiie,
le premier des eunuques, fept de ceux qui cilloient en ,
plus grande faveur auprès de Sedecias , fon Secretaire
d’Eliat, 8e foixante autres perfonnes de condition

il prefenta tous à ce Prince avec les dépoüilles du

emple. Nabuchodonofor fit trencher la telle en
ce incline lieu au Grand Sacrificateur 8c aux plus
pareus, 8e fit conduire à fi fuireàBabylone le Roy
Sedecias, fofadoofilsdeSarea, &œuslesadtres

Après avoir dit quelle a eitélafuite des Rois qtn’
ont porté le feeptre duPeuplede Dieu, j’eitime e-
voir rapporter avili celle es Grands Sacrificateurs

’ X a qui
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qui ont fucccde’ les uns aux autres depuis que leTem-

ple fut conllruit par Salomon. Le premier fut Sadoc,
dont voicy les defcendans, Achimas, Azarias,]orain,
H15 a Accioram , Fideas, Sudeas, Jul, Jotham, un»,
Netias , Odeas, Saldum, Elcias, Sarea, &Jofadoc qui
fut mené ca tif a Babylone.

’ Le Roy Sedecias eilant mort dansfa rifon, Na-
buchodonofor le fit enterrer à la roya c. Et quant
aux dépouilles du Tem le il les confiera à fes Dieux.
Il affigna aux captifs entre le Peuple certains pais
autour de Babylone pour y habiter , 86 mit en liberté

jofadoc Grand Sacrificateur. .
Quant au menu peuple , aux pauvres , 8c aux fugi-

tifs , N abnfirrdan établi par Nabuchodonofor Gou-
verneur de laJudèe les y billa, scieur donna pbur
leur commander Gadolau fils d’Aycam qui citoit
d’une race noble 8c un fort homme de bien ; 8:
leur impoli un tribut au refit du R0 . Le mefine
Nabufardan tira de prifon e Prophète leremie, l’ex-
horta extremcment d’aller avec luy a Babylone , où
il avoit ordre du Roy fon mailire de luy donner tout
ce dont il auroit befoin ;. 8c qu’en cas qu’il ne le
voulull pas fuivre il n’avoir qu’a luy dire en quel
lieu il aimoit mieux demeurer afin de le faire fçavoir
à ce Prince. Le Prophète luy dit qu’il ne defiroit de
faire ny l’un ny l’autre ; mais vouloit achever fes
jours au milieu des ruines de la patrie pour ne point
perdre de veuë ces trilles reliques d’im fr déploraa

le naufrage. Nabufardan commanda à Godolias
de prendre un foin tout articulierde luy; &après
avorr fait de grands reigns a ce faim Prophete 86
luy avoir accordé liberté de 3m11 fils de
Nery qui elloit aulii d’une famille fort noble 8c fort
infiruit dans la 12110116 de fou pais il s’en alla’a Baby-

lone ; &Jeremie etablit la demeure en la ville de
:Mafphat.

Lors que les chreux qui s’en elloient fuis du-
rant le ficge de jerulalem 8; selloient retirez en di-
vers lieux feeurcnt que les Babylonicns s’en elloient

retournez en leur ais, ils vinrent de tous collez
trouver Godolias a Mafphat. Les principaux è-
toicnt fait: fils de Careas , filandre, Sana; avec
quelques autres, de Ifmael qui citoit de race roya-
le, mais tres-mèchantôctres-artificieux , &qui lors
du fiege de jerufrlem s’elloit retiré auprès de "Ba-

rba! Roy des Ammonites. Godolias leur confeilla
de s’employer à faire valoir leurs terres fins lus
rien apprehender des Babyloniens, puis u’il eut
promettoit avec ferment de les affilier r on les
troubloit: Q1315 u’avoient qu’a refondre en quelle
ville chacun d’eux vouloit s’établir , 8e qu’il don-

neroit ordre de faire les reparations necellaires pour
les rendre habitables; mais qu’ils ne devoient pas
lailfer erdre la faifon de travailler afin de pouvoir
receuil ir du blé, du vinëcde l’huile urfenourrir
durant l’hyver: &il leur permit en uite de choifrr
tels endroits qu’ils voudroient pour lescultiver. Le
.bniit sellant répandu dans toutes les provinces voili-
nes de laJudèe de la bonté avec laquelle Godolias
recevoit tous ceux qui feretiroicnt vers luy, &leur
donnoit des terres a cultiver à condition de payer
feulement quelque tribut au Roy de Babylone, on
vint de tous collez le trouver, de chacm com-

l

mença a travailler. Comme cette grande humanité
de Godolias lu avoit acquis rallia-ânon dejean a;
des autres perlâmes les plus confiderables, ils luy
donnerent avis que le Roy des Ammonites luy avoit
envoyé lfina’e’l à delièin de le tuer en trahifon, de

fe faire declarer Roy d’lfra’e’l comme ellant de race

royale: &que le moyen d’ remedier citoit de leur
permettre de tuer Ilmae’l, a de garantir les telle:
de leur nation de la niine qui leurferoitinévitablc
s’il executoit fon mauvais delfein. Il leur répondit,
qu’il n’y avoit point d’apparence qu’lfina’e’l qui n’a. si

voit receu de luy que du bien voulufl attenter à (à fi
vie, arque n’a ant point fait de mauvaifes fiions si
durant lance né ou il s’efioitveu, ilvoulull e
mettre un tel crime contre [on bienfaicleur, qu’il e
devroit aliifter de tout fon pouvoir fi d’autres’enrreL «

prenoient contre lu . Mais ue quand incline ce e
dont on l’acmfoit [droit verita le, il aimoit mieux
courir fortune d’eilre aflaŒné que de faire mourir

un homme ui s’elloit venu jetter entre fiesbrasst
s’eftoit confie en il . Trente joursaprès Ilinaëlac-
compagnè de dix dye fes amis vint àMafphatvvoir
Godolias, qui les receut de les traita faitement
bienôc beur diverfes fois à leur fixité pour leurré-
moigner fon aifeôtion. Lors qu’llina’élôcceux qu’il

avoit amenez virent que le vin commençoit a le
troubler &qu’il s’endorrnoit, ils le tuerentôctous

les autres conviez qui avoient auili trop pris de vin ,
8c alletent enfuite a la faveur de la nuiâ couper la
gorge aux Juifs 8: aux foldats Babyloniens qui
cilloient dans laville, &qrri damât Le leude.
main matin envrron tre- ormes Vinrent
de la carn ne q’dafiiir’î’dgsgiuefensàGodolias.

Ifinaël leur it qu’il les alloit faire parler à luy: 8e
quand ils furent entrez dans la maifon, luy 8c fes
complices les merentôcles jetterent dans un puits
fort profond afin qu’on ne s’en pull appercevoir,
a la referve feulement de quelques-uns quileurpro-
mirent de leur montrer dans les champs des taches

’où il y aveuli]? meubles, deslhabitîêtâ du blé.

Ifina’c’ rit a ’onnias ne ues unes de
Maf bali, &des’éiiffans de «iles grumes, entre HI

que es efioient des fillesdu Roy Sedecias que Na-
bufardan avoit lailfées en garde aGodolias. Ce mé-
chant homme aprés avoir commis tant de crimes Ê

mit en chemin pourallerrerrouverleRoydcsAm- .
monites. avec d’mperfaunes decon.
dition les amis ayant fceu ce qms’ell’oit ôter:
Cftant vivement touchez , prirent ce quils purent
ramaifcr de gens armez, invitait Ilim’e’l, de
le joignirent prés de la fontaine d’Ebton. Ceux qu’il

emmenoit n eurent pas peine a juger que Jean de
ceux qui l’acoompagnoientvmoientpourlesfeçou-
rir: ainiiils palierentavec andejoyedeleurcollé;
&Ifim’èl fiiiVi feulement e huit des liens s’enfilit

vers le Roy des Ammonites. Jean avec fcs amisôc
ceux qu’il avoit ainii delivrez alla à Mandra où il

pas toutce jour, &il luy vinten ’ defercti.
ter. en Egypte , de crainte que les Ba yloniens ne les
fillent mourir pour vanger la mort de Godolias
qu’ils leur avoient donné pour leur commander. lis

voulurent neanmoinslauparavant prendre confeil
de 1mm 115 rallierait mouver , le priaient defulm-

u (G!
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flûter Dieu, de luy remirent am fument d’exe-
eroit. LeProphete le leur

accorda; &dixjoursapre’sDieuluyappamt, 8:
luy commanda de direàjean. manas, sa tout
le Peuple, ue s’ils demeuroient où ils cilloient il
auroit foin ’eux 8: cmPefcheroit que les Babylo-
niens ne leur filiènt aucun mal: mais que s’ils al-
loient enEgypte il les abandonneroit 8c exerceroit
fur eux dans fa tolet: le mefine châtiment qu’il avoit
fait foufrir a leurs fracs. Jeremie leur rendit cette
réponlè de la de Dieu, 8: ils n’ajoûrerent point
de foy à les paroles, ny nevoulutcnt point croire

ne ce Full par (Ion ordre Il huronnnmdoitde
entarter; mais le pain en: u’il lardonnoit

œconfeil pourfiireplaifir à fondifciple, 8c
lesexpoièràlafiireurdesBabyloniens. Ainfi ilsme’-
priferent l’ordre de Dieu, sien ancrent en Égypte,
&emmenerent avec eux JeremieôcBaruclL Alors
Dieu revela à (on Pr hete a: luy commanda de
dire à [on Peuple que eRoy de Babylone feroit la
guerre mita: C". qu’il levaineroir: qu’une
partie d’eux ienttuez, orle rdiemenés mptifsà
Babylone. L’effet fit connoilbre la mité de cette
prophetie: car cinq ans après la niine de jennfalern

ni fut la vingt-croifie’me année duregnedeNabu:’
o

odonofor , ce Prince entra avec une grande ar-
mée danslabalÎe Syrie , s’en rénditlemaiiizre , vain-

quit les Aramonitcs 8c les Morbites, fit enfuir: la
guerre en Egypte , la conquit ,tua le Roy qui regnoit l
alors, en établit un autre en [à place, &emmena
captifs à. Babylone tous les Juifsqui ferencontrerentfl
ence ’

Voilàlemiièrablcelhtoùtoute la nation des
I-lebreux ferrouva reduite, &par quels divers éve-

nernens elle fut deux (ois mais: au delà de
l’arbre. Iapremieœlorsque huleregncd’Oule
Roy dm Salmmaur Roy des Mydms aptes
avoirprisSamarie emmenaeaptiveslesdixTribus;
8c depuis lors que Nabuclio’rlonoibr Roy desClnl.
décris 8: des Babyloniens aprèsavoir pris Jerulâlem ,

emmenales deux Tribus ’ relioient. Mais aulieu
que Salrmmzar fit venir Samarie du fond de la
Perle arde la Medie des Chutéens pour l’habiter,
Nabuchôdonofor n’envoya point de colonies dans
ces deux Tribus u’il avoit conquifes. Tellement
que la Judée ,J cm , 6c le Temple demeurerent
defèrts durant ibixanteôcdixans; &ilfepaificent
trente ans fi: mois dix jours entre la rivite’ des
dix Tribus qui oompofoient le royaume m3151 , Je
celles des deux autres Tribus qui compofoient le
royaume de Juda.

Entre tous les enfinsdelanation desjuifs

(ence, Nabuchodonofor choifir ceux qui efioient
les plus agrtablesôclcs mieuxfaits, leurdonnades
garnements a: des precqxeurs pour les élever 8c la
infimire avec tres-grand fin, 8c en rendit quel-
quesuns eunuques ainfi qu’il avoir accoutumé d’en

uûrenvers toutes les nations qu’ilavoitvaincuës. Il
commanda qu’on les nourrifl: des mcfines viandes
que l’on fervoit fur a table , 8m: leur fit feule-
ment apprendre la langue des Chalde’ens 8e des B:-
byloniens, mais nuai toutes leurs feiences dontils
(e rendirent tres-ca Entre ceux de ces jeunes
mon; qui citoient parens deSedecias il y en avoit
quatre parfaitement bien faits 8c de grand efprir
nommez Taniël, Miranda, fifre], (9’ du
lm.- mais Nabuchodonôlor changea leurs nenni

X 4. l

ens 4.2.8.
duRoy Sedeciasôcles autres de la plus illuflrenaii; Dm’d I.
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Il"?! 1: chodonofor lut les Égyptiens , ce Prince eut un fon-

248 HtsrorrtzIl donna à Daniel celuy de 3411194003 à Ananias ce-
luy de Sedracla, à Milael celuy de Wficb, 8c à Aza-
rias celuy d’Abdencgo. Leur excellent naturel, la
beauté de leur elprit , 8c leur extrême flagelle fit con-
cevoir pour eux à ce Prince une rande ali’eâion. Ils
elloient li fobres qu’ils aimoientîeaucoup mieux ne
man. et que des droits limpiesôcs’abllenir incline
de ce’lles qui ont eu vie , que d’ellre nourris des vian-

des delicntes qu’on leur lervoit de lamble du Roy.
Ainli ils prietent l’eunuque Afrhan ions la charge
dequi ils citoient de rendre pour luy ce qui cillait
delliné pour eux, 8c deicur donner feulement des le-
gumes, des dattes , ou d’autres choies femblables qui
n’eullènt point eu de vie , parce ne ces autres vian-
des les dégoûtoient. Il leur répoxfilitqu’il feroit bien

aile de faire ce qu’ils deliroient; mais qu’il craignoit
s’il le leur accordoit, que le Roy ne s’en perceull:

au changement de leur filage, parce ne couleur
& le teint ont toujours du rapport à nourriture
dont on ulè: que cela paroiliroit encore davantage
par la dili’erence qu’il y auroit entre eux 8c les autres

enfans qui feroient plus delicatement nourris; 8c
qu’il n’elloit pas julte que pour leur faire plailir il le

mill en danger de perdre ’ vie. Lors qu’ils virent
que cet eunuque elloit dilpole a les obliger ils conti-
nuerent de le prell’er , 8c obtinrent de leur permettre
d’ellayer au moins durant dix jours de cette maniere
de vivre , pour la continuer li elle n’apportoit point
d’alteration a leur fauté, ou r rendre celle dontils
nioient li l’on remarquoit quîlque changementen
leur vilage. Ille leur accorda: &apre’s avoir vil que
non feulement ils ne s’en trouvoient int mal, mais
qu’ils elloient mefine plus forts se p us robullcs que
les autres enFanS de leur age qui elloient nourris des
viandes que l’on fervoitlur la table du Roy , il con-
tinua (ans crainte à prendre pour luy ce qui el’toit or-
donné pour eux , 8c à les nourrir en la maniere qu’ils

le deliroient. Ainli leurs corps ellant devenus lus
propres pour le travail, à leurs efpn’ts plus capa les
de dilcipline , a caufi: qu’ils n’el’toient point amollis

ar les delices qui rendent les hommes efièminez,
ils firent un tres-grand progrès dans les [ciences des
Égyptiens 8c des Chaldéens ; mais partiailiere-
ment Daniel, qui s’appliqua aulli aimer me: les
fouges; 8c Dieu le favoriloit mefme par esrevela.
tiens.

Deux am aptes l’avantage remporté par Nabu,

ge merveilleux dont Dieu luy donna l’explication
miam qu’il dormoit: mais aufli-tol’t qu’il fut éveil-

l: il oublia &le longe, &ce u’il lignifioit. Il en-
voya quetir les plus fgavans dentre les Chaldéens
qui laifoient Irofcllion de predire les choies avenir,
Be à ui on onnoit le nom de Maacs a taule de
leur agelle. Il leur dit qu’il avoit liait un ion e,-
mais qu’il l’avoir oublié, à: leurcommanda de u

dire quel il avoit elle , 6c ce qu’il lignifioit. Ils luy
répondirent ue ce qu’il deliroit deux elloit im-

flible aux animes, 8c que tout ce qu’ils pou-
voient faire elloit de luy damier l’explication de l’on

fouge aptes qu’il le leur auroit rapporté. Il les me.
glaça de les faire mourir s’ils ne luy obéill’oient; 8c

pas JUIFS.
il commanda qu’on les fifi mourir. Daniel ayant
appris ce commandement ,-’ de voyant que les com.
pagnons 8e luy couroient lameline fortune, il au.
trouver Aria: Ca itaine des des du Roy pour (ça.
voir uelle en e oit la m e. Arioclal ditzôc
alors il le pria de liipplier le Roy d’env irlàire
furfeoir l’execution jufques au lendemain , ce

’il efpeœit que Dieu exauceroitlapn’ere uillu

croit e luy reveler quel elloit ce longe. and,
de: rapporta cela au Roy: 85cc Prinoel’eut agi-ca.
ble. Daniel de les compagnons panèrent toute la
nuié’t en prieres pour obtenir de Dieu qu’il luy plùll

de delivrer ces Mages a; eux-menues duperil ou la
colere du Roy les mettoit, en luy Failantconnoilire
quel elioit le longe qu’il avoiteu, &qu’ilavoit ou.
blie’. Dieu touché de compallion revelaa Daniel
que! avoit elle ce longe 8c ce qu’il lignifioit, afin

e le l’aire leavoir au Roy. Lait) equ’ileneutlittli
grande qu’il le leva albane-inclue pour faire part
à les compagnons de la faveurqu’il avoirreceue de

Dieu; 8c les ayant trouvez enellatdeneplus pen-
fier qu’a la mort , il leur dit de prendre courage de de

concevoir de meilleures elpcmncee Ils rendirent
tous enlemblc aces à Dieu d’avoireupitiéde leur ,

jeunelle 5 se mgr-roll que le jour fut venu Daniel
alla prier Arioc de le mener au Roy pour luy ap-
prendre quel avoir elle [on longe. Lors qu’il l’eut

introduit auprès de ce Princeilcommençapar luy
dire: chncore qu’il luy dedarall que] avoit elle’«

fou longe, il le fiipplioit de ne le pas croire plus st
habile ue les Mages qui ne l’avaient pli faire, ü
qu’en et il n’elloit pasplus lignant qu’eux: mais I

que la connoilfince qu’il en avoit euë venoit dece a

que Dieu ayant compallion du où luy 8c les *
compa ons le trouvoient luy avoit tevelé uel «
airoit (on longe , 8c ce qu’il lignifioit. Il aie ta: «
Et je n’ellois paslitouché, Sire, delai’ortune que K

nous courions mes compagnons a: moy , ne du dé- e
plailir de voir le tort que Voûte Majelle efiiloità «
elle-mefme , en condamnant injullrmentàlamort il
tant de gens de bien pour n’avoir pli Faireune choie il
entierement impollible aux hommes, quel ne capa; tr
bles qu’ils (oient, a: ueDieul’eulpouvoit ’ la "
choie, Sire ,s’cfl: ce de cette forte. LorsqueVô- il
tre Majelle’ clloit en peine de (cavoit qui feroiteeluy q

qui domineroit apres elle fur tout le monde , Dieu si
pour vous faire connoillre la fuite de ces Monar- a
ques, vous a fait voir en longe une grande (une, ü

ont la telle elloit d’or , les épaules a; les hm d’ar- et

eut, le ventre 8c les arilles d’airain , 8e les jambes 8c s

es pieds de fer.Vollre Maiellé a veu enfuite une pier- d

re tomber de la montagne fin cette l’a bri- s
le’e en pieces,8r l’a reduite en une poulIiere plus lego e

re que de la farine , que le vent a emportéelansqu’il "

en oit relié la moindre marque. Et enfin Volte Ma- 6
jclle’ a veu cette pierre le groll’ir de telle forte qu’elle *

a accablé de (on poids toute laterre. Voilà. Sire, (l
quel a cité voûte fange: 8c envoiql’ [icarien a
Cette telle d’or vous reprelente 8c les Rois eBabylo- a
ne vos predecell’eurs. Ces épaules 8c ces bras d’ t ü

lignifient que vollre Empire fera détruit par eux "
puilfins Rois. Ces cuill’cs d’airain témoignent qu’un G

En ce qu’ils continuerent à luy dire la maline choie, autre Roy qui viendra du collé de l’occident rui- e
nets il

aunas;
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,-, nera ces deux Rois. Et ces jambes Grecs pieds de fer ’
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Duml 3. xante coudées de haut 8c de in: coudées de

,, font connoillre , que comme le fer el’t plus durque
,, l’or, que l’argent , 8c que le cuivre, il viendra un autre

,, :3?th qui domtera celuy-l’a. Daniel expliqua
a Nabuchodonoior ce. que cette pierre ligni-

fioit: mais comme mon deliein cil de ra porter ’ -
lemmt les choies pallées , 8c non pas celles qui iont
macre a venir , je n’en diray pas davantage. Que li
Ëlqu’un delire d’en dire plus particulierement in-

’r , il n’a qu’a lire dans l Ecriture iainte le livre de

Daniel.
Nabuchodonolbr dans le tranlport de l’a joye Se

de ion admiration pour Daniel ie prolierna devant
l pour l’adorer , commanda a tous ies injets de luy
o ’r des lacrilices comme à ion Dieu , luy donna le
nom de celuy qu’il reconnoilioit auparavant pour

- Dieu , 8c l’honora 8e ies proches des premieres chat-
ges de (on Empire. Une li promte 8c li prodigieul’e
onune excita une li grande jaloulie contre ces qua-

tre petionnes li favorilëes de Dieu qu’il leur en penia

coûter lavie par l’occalion que je dire.
Nabuchodonolor fit faire une ë d’or de ici-

large que
l’on polir dans le grand champnde Babylone : 8c lors
qu’il voulut la faire confient il fit venir de tous les
endroits de ies Ellats les petionnes les plus confident.
bles , 8c commanda qu’au premier ion de trompette
on le prollcmall en terre pour l’adorer , iur peine à
ceux qui y manqueroient d’ellre jeun» dans une
l’oumaifi: ardente. Tous obéirent à ce commande-

ment excepté les parens de Daniel, qui dirent ne le
pouvoir Faite fans violer la loy de leur plis. On les ac-
cuia aulIi-toll: a: ils furent jetrez dans la fournaiie;
Mais Dieu les en eau: car par un effet de ion infinil

’Lrvnfic-VX. qCuahrrT,ne,XI.q.J 249

p - . aj j..hl sa":

pouvoir , le l’ai comme s’il eull: culmu leur innocen;

ce , les relpeéla au lieu de les coniumer. Ils demeure.
relit viétorieux de ies fiâmes: 8c un li rand miracle
ajouta encore beaucoup de relpefl à ’ellime que le
Roy avoit déja eux , parce qu’il les conirdera
comme des pet ormes d’une vertu toute extraordi-
naire 8c tres-partieulierement aimez de Dieu.

Q1elque temps re’s ce Prince eut un autre longe
dans lequel il luy embla , qu’eflant privé de lon
royaume il avoit palle i t ans dans le deiert avec les
belles ; 8c avoit enliiite rétabli dans a premiere
dignité. Il envoya querir les Mages , leur dit quel
avoit elle ion ion e , de leur en demandal interpre-
tation. Mais nul d eux ne pût la luy donner; de Da-
niel Fut le ieul qui l’expliqua li veritablement qu’il ne

dit rien que l’on n’ait veu arriver. Car ce Prince re-

monta iur le trône tés avoir palle fept ans dans le
deiertôc appailë la cilice de Dieu par une li grande
penitence , fins que performe durant tout ce temps
ofiill: s’ernparer de ion Ellat. Sur quoy on ne doit

as me blâmer de rapporter ce que l on peut lire dans
es [aimes Ecriuires , puis que des le commencement
de mon hilloire j’ay ’prevenu cette acculation , en

dechrant que je ne pretendois Faire autre choie que
d’écrire en Grec de bonne foy ce que je trouve dans
les livres des Hebreux , fins y rieuajoûter ny dimi-
nuer.

Nabuchodonolor mourut après avoir regné ua-’
tante 8c trois ans. C’ellzoit un Prince de grand e rit,
8c qui fut beaucoup plus heureux que nul autre des
Reis ies predecelieurs. Berne le ainli de luy dans
ion troiliéme livre de l’hillzoire es Chalde’ens: N4-

lmchodonafirpere de «117 dont nota mon: deparler
a)": qm le Gouverneur qu’il mi: (:4in dans

1’ E ml: ,

I t Z" 1’”.’ l il] z Il
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murât: t’a-fioit "un?

o nm lu , au? antphuenu’gedef porterkrtm-
1faux de]; guerre, maya contre lu] &ucbodonojôr
fin fil: nycturie panarde [à forcer. Ce jeune Prince
vainquit ce rebelle ; remit toute: ce: province: fixa

ou

l’ 6 " ce duR on en; Üqmtappria n’aura une l
Jefïll’l’lempr :1315: :nort à 1946ij uprez avoir J
r ne’w’n fjunan, il nutordrmuxufl’airerdel’éï

«est: (9’ je: autre: ravinmJurflà kabig n ceux de
flfieier: en qui ’ fifiot’t le plud dereeo tre [on ar-
me? à fiable»: avec le: captifi tant que ânon: ,
Pbmiciem, a 8 tient; 59’ tu) ucompagnq de pou
de en: prit fig: c min à travers 55’ J] en 4114 l
n diligence. Lors qu’il] fut arma: ouvernnil

tu: mell’é’mpire qui avoit ejle’admlnijîre’dumnt on’

un me: or le: A14 a: Chalde’ent , dont leprmczpal a v
le flua nestorife’n’aègoit rien tu tant a cœur que de le [a

conferver : 59’ il [harda 4 tom le: 61h" du Kg
fin porc. L’une de: prennent chofi: qu il fit fin
dzllribuerpar colonie: le: captif: nouvellement amenez,
Il confiera dan: le temple de Beljên Dieu a en Jaf-
tm temple: le: riche: depoililler qu il avoit remportent,
Il ne [à contenta pas de faire "par" [stanneux luffa
men: de Babflonc .-’ il mrandit auflïlu , faufil: la
canal ; 55’ pour empefiîcr aux qui la poudroient 4t-
taquer de la pouvoir prendre encore qu’il: rufian: paf]:
lefleuw , il fitfuzre au dedans 59’ au dehors une "qui?
enceinte de haute: muraille: de briqua cutter. Ilfam-

’ fia aufli enrouement tout le rejlcdela ville, J fitde
"le: orter, 59’ la itun nouveau paluùprocbede

gogo; du ç’eu Ra] [onpfe dont ilferoit inutile’de mppar-

ter quelle efloit La mîm’ficenæ 69’ la batture. M4151;

ne [paumés ne point ’re que ce fuperbe edrfile futfaxt

en quinze jour: de tempr. Et pure: que la Remefit
C

s

une 101:3.

ferme, ’woitqllc’:kvêed4mhzlledie,defiwddg

"flonflons: 70nluïr, ilfit faire pour
[typhon des mute: au de tu ce palaùaveedefi
grcmjèr pierre: qu’elle: parafèrent comme de: monta-

gnet: fit couvrir ce: paillardent-ra, 65 defl’u:
grande untùe’d’urlm daronne: anet, que:

’ar ’ fifimz en l’air upaflê’pour [une der W3

du monde. M ne dans ion quatrième livre de:
l’hiflzoire des In s fait mention de cet admirable jar-
din , 8c miche de prouver que ce Prince a fiitpallë de
beaucoup Hercule par la grandeur de iesaélious , a:
qu’il a con uis non feulement la capitale ville d’Afri-’

ne, mais lingue. Diode parle aullidel dans
on hilioire de Perle: &Philolhate dans ce e des

Indes &de Phenicie dit qu’il alliegea durant treize
Ians la ville de Tyr dont Idiobal entoit alorsRoy.
C’ell: tout ce que j’ay pli trouver dans les hillzoriens

touchant ce Prince.

.CHAPITRE X11. .Mort deNuàuchodonoj’or RgdeBnbjlone. Endura- ’
roda!) finfil: lu) [made 69’ met en üme’feconia

En] de fidu. Suite de: Rois de Babylonejufque: au
Ra)v Balthazar. Cer Kg de Parlé, 6 Darius
Kg; de: Iliade: fafli ont dan! Ba lune. Vîjîon
qu il eut, dont Daniel donne l’explication. Cjna
prend Baljlone filet? Balthazar. Darius au;
meneDunielen [4M ’, effileur à deng
honneurs. La jaloufie du Grand: contre 119v tfl

café qu’il ejl jette’dan: la frmlè de: lions. Dieu le

preferw , (9’ il devient plus purifiant que jamais.

Serprophetier fifi: louanger. I
APrés la mort du Roy Nabuchodonoior de ’

O
luy
tu .u us venons de parler Eodmorodaob Euh 63
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LivazX. CHAPITRE X11.
luy Exceda, &nemitpasl’eulementen libertéî’rm-

au: Roy de Juda (autrement nommé Joachim) mais
luy fit de riches prefens , rétablit Grand mailire de fi
mailbn , 8c eut luy une Mon tres- ’culie-
te. Ainii il le traita d’une manier: bien digère de
celle dont Nabuchodonolbr l’avoir traité , lors qUe
(on amour pour le bien de (on " l’ayant comme
nous l’avons veu fait refondre à mettre de bonne
foy entre les mains avec lès femmes, lèsenlimsôc
tout (on bien afin de l’obliger à lever le linge de Jeru-

filem il luy avoit manqué de oie. .
. Evilmerodach regna dix- uit ans , ngh’w (on
fils luy Exceda , a: regm ans. Mafia»:-
du]: (on fils uilu fiicœdaner queneufmois.
Et Balthazar on à: ne les Babcyîzlmens nomment
Naboandel luy fumez; cria Roy de Perle 6c Da-
rùa Roy des Medes luy firent la guerre , 8c l’aflicge-

rent dans Babylone. -
Durant eePrinceelloir aii’icgéilfitunfefiin

aux Grands de la Cour 8: à les concubines dans une
file où il y avoir un [tunerbebuffetdecesvafesdefi

prix dont les Rois ont accoûtumd de le fervir:
a quoy vouhnt ajoiiter une nouvelle magnificence il
commanda qu’on luy ruilceux qui avoienteûé
pris dais le Temple 380m de que Nabucho-
donofor avoit Fait mettre dans celuy de (on Dieu par-
ce qu’il n’oloit s’en fervir : a: comme il clic é-

dimifédevinilfinfihardiquedeboirethns l’un de
ces vafes , Je de biaiphemer contre Dieu. A l’inllanr
meline il vit une main (brut de la muraille , 8c écrite
«un ues mots. Cette vifion l’effiaya: il fit
venir les plus habiles desChaldeensœceuxdesau-

4a,

pourpre , une chaifiae d’or , 8c la troifie’me partie de

(on royaume , afin de Faire voir à tout le monde par

a; r
tres nations ni faifoient profellîon d’expliquer les
vifions a: les onges; à: leur commanda de luy dire
ce que fignifioient ces oles. Ils luy répondirent
qu” leur citoit irnpo le: &alors fi peine s’aug-
menra de telle forte qu’il fit publier dans tous les
Ellats qu’il donneroit une chaiine d’or , une robe de
pourpre telle que les Rois de Chalde’c les portent , a;

troifie’me ’e de (on royaume à celuy qui lu
donneroit l’intelli encedeces paroles. La opo l;
tian d’uneligranfe recompenfe fit venir etoures
para ceux qui oient pourles plus habiles; &ii
n’y eut point deHom qu’ils ne fifiènr ur 11mm:

cette explication. Mais ils travaillerent inutilemenn
La Princelie (on ayeule le voyant dans une fi extrême
inquietudeluy dit, u’il ne devoitpaspcrdre l’elpe-
rance d’eltre eclairci e ce qu’il defiroit , parce qu’il y

avoit entre les captifs que Nabuchodonofor avoir ’
si: amener à Babylone après la niine de jerufilem
un nommé Daniel; dont la feiencc citoit li extraor-
dinaire qu’il expliquoit les chofes qui n’elioient con-

une: que de Dieu , 8c qui luy avoit alors int un
longe que nul autre n’avoir pûlu expliquer. (Mil
n’avoir qu’à l’envoyer querir , &l’uy témoigner (on

defir d’apprendre de luy ce que ces mots f oient ,
qlnnd bien ce feroit quelque choie de cheux que
Dieu voudroit par un faire connoiltre. Balthazar
fur cet avis manda au i-tolt Daniel, luy témoigna

’

combien il lel’timoir heureux d’avoir receu de Dieu

le don de pcnetrerôcde connoilhe ce que tous les
autres ’ croient, le pria de luy dire ce que ligni-
fioient es mots écrits fut cette muraille, &luy pro-
mit s’il le pouvoir faire, (leluy donner une robe de

ces marques d’honneur quelle citoit [on extrême (à.
gelle , lors qu’on s’inforrneroit de la calife qui les luy

» - aurore
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Hisrornuauroit fait meu’ter. Daniel qui fçavoitquela flagelle

qui vient de Dieu doit toûjours dire dilpolëch faire
du bien un; en retendre nulle tcconnpeiile, fiipplial

sa le n oy de le diliienl’er d en recevoir, 8c luy dit enfili-

n te que ces mots liunifioient que la fin de la vie elloit
a) prochepuce qu’i n’avoir pas uî: ion profit du châ-
a riment ont Dieu avoit puni l’inipietc’ du Nabucho-

sa donolor (on ayeul, 6c up fils par cet exemple à ne
sa s’elcver pas au dcll’us de lhunmine condition,puis
sa qu’ilne pouvoit ignorer que ceIPrince s’elloittrou-
a: vé teduit à vivre durant plulieurs années comme les
a) belles; qu’après beaucoup de priercs Dieu touché
a) de compilfion l’avoir fait rentrerdans laconvetla-
» tion des hommes 8c rétabli dans (on royaume; 8:
a: qu’il en avoit elle fi reconuOillÏmt, qu’il n’avoir int

a) celle durant tout le relie de la vie de luy en raidi": de
a) continuelles aérions de gerces, 8c d’admirer farou-
» te-puillÏince. (me nennmoins aulieu d’elire touché
n d’un fi grand exemple il n’avoir point craint de blaf-

» phêmer contre Dieu , a: de boire avec les concubi-
a) nes dans des vaËs confacrezà (on honneur, dontil
9) avoit elle fi irrité qu’il avoitvoulnluy faire connoi-
n lire par ces cardâmes quelle feroit la fin de &vie.
a: Car, ajoûtæt-il, voicy l’explication de ces mots :
n Mm, c’ell à dire nombre, lignifie que le nombre
a que Dieu a prelcrit aux années de vollre tegne va
a) cllre accompli, 8: qu’il ne vous relie plus que fort
a, peu de temps avivre. Thfltl, c’eflà dire poids, fi-
n gnifie que Dieu a pelé dans fajnlle balanceladuree
a: de vollre r ne, se qu’elle tend àlàfin. Et Phares,
sa c’efl à dire iâgment 8c divifion , lignifie que voûte

a: empire fera divilË, 8: fepaIe’ entre les Mcdes 8: les

a: Perles. Quelque grande que Full ladouleur que re-
ceut le Roy Balthazar d’apprendre par l’ex lication
de ces mots myl’icrieux les malheurs qu’ils uy prela-

Isîeoient , il jugea que Daniel ayant asti en homme de

2;:

a . , . .ien 8c n’ayant fait que luy declarcr la vente , il [croit
injulle de s’en prendre àluy: &ainfi il nelailh pas
’de luy donner ce qu’il luy avoit promis.

Peu de temps après 8c en li dix-leptieme année de
(on regnc Cyrus R0 de Perle prit Bah onc, le rit
luy-incline: 84 il fut e dernier Roy de a pollen te de
Nabuchodonozor. Darius fils d’Allisge , à qui les

Grecs donnent un autre nom , avoit foixante 6c
deux ans lots qu’avec l’allilhnce de Cyrus [on parent

il ruina l’Empire de Babylone. Il emmena avec luy
en la Medie le Prophete Daniel : ô: pour faire con-
noillre julqucs à quel point il l’ellimoit, il rétablit
l’un des trois luprênies Gouverneurs, dont le pou-
voir s’étendoit litt trois cens loixante autres: car
il le coulideroit comme un homme tout divin, 8c
ne prenoit confeil que de luy dans les affaires les plus
importantes. Sesnutrcs Minimes ne pouvant louf-
liir de le voir sinh prefcré à eux en conceurent une
telle jaloufic , comme il arrive d’ordinaire dans les
Cours des Rois, qu’il n’y eut rien qu’ils ne filent

ont trouver quelque occalion dele calomnier au-
tés de ce Prince: mais illcurfut impollible, parce

que la vertu de Daniel elloit li Grande 8c les mains fi
ures, qu’il auroit crû les fouiller s’il avoit receu des

prefens , de qu’il confiderou comme une choie hon-
reufe de vouloir tirer uclque recompence du bien
que l’on fiât. Ils ne fi: rêbuterent pas neanmoins: 8c

DES JUIFS.
tous les autres moyens leur manquant ils’ s’en ima.’

ginercnt un parylcquel ils creurent qu’ ils le pour.
raient perdre. Ayant remarqué u’il faifoit trois
fois lcjour des prieresàDieu, ilsa erenttrouve’elc
Roy 84 luy dirent, que tous les Grandsôtles’ Goli-
vcmeurs de [on Empire avoient j ce àprqposîdc
faire un edit par lequel fileroit de endu generale.
ment a tous les fujets de faire durant trentejours ani-

cune priere nyà luy-incline, nyaux Dieux ; 8c que
ceux qui méprifcroient ce commandement Eroient
jette]. dans la folle des lions. Darius qui ne le doutoit
point de leur malice , agréa leurpro linon, de fit
publier cet editdaus tous-les Efiats. Pfocus l’oblerveL
rent excepté Daniel,,qui continua fanss’cn même

en peine faire les prieres’aDieuàlaveuë de roule
monde ainfi qu’il avoir accoûmme’. Sesennemisne

manquerentpas d’aller aulIi-tolll’accufer devant]:

Roy d’avoir violé (on commandement: luy dirent
qu’il elloit le (cul qui l’eull: olé faire; de qu’il Il.

toit d’autant plus coupable que ce n’avoir pas elle
par’un l’entiment de picté, maisparcequ’il. liguoit

que ceux qui ne l’aimoient pas o bien: resa-
étions. Et comme ces Grands craignoient quel’ex-
trême ail’eôtion de Darius Danielnele ’
àluy pardonner, ils le prel rent avec tant d’inllanoe
de demeurer inflexible à Faireexecuter lori edit, à:
de commander qu’on jettall Danicldansla folle des
lions , qu’il luy fut impollible de s’en- defendre".

Mais il elpera que Dieu le prefcrveroit de la finaude
ces redoutables animaux , &l’exhona de filppoltcr

genereufement (on malheur. Ainfi cule jettadam
cette folle: de on en ferma l’entrée avecunegrollè

pierre. Darius la firlèeller de (on cachet, 8: s’enre-
touma à (empalais dans une fi extrême peine a: une
telle inquietu e de cequi arriveroitàDanielqu’ilne
voulut point man er, 8c palla toute la nuiél: fans dor-
mir. Le lendemain des le point dujourils’en alla
à la folle des lions, 6: trouva que ion cachet citoit
tout entier. il ap lla Daniel par une ouverture
qu’il y avoit à l’entree , 8c dernan a en criant de tou-

te la force, s’il elloit encoreenvie. llluy répondit
qu’il n’avoir eu aucun mal, 86 ce Princeàl’mllant

mefme commanda qu’on le retirait. Les ennemis
de Daniel au lieu de demeurer d’accord que Dieu l’ a-

voir fauve par un miracle , dirent hardimentauRoy
qu’il ne l’avoir elle que parce qLi’on avoit aupara.

vaut tant donné à manger aux ’ons, que n’ayant

plus faim ils ne lavoient point touché. LeRoy litt
li cliente de leur malice qu’il commanda que l’on
jettal’r quantité de viandes aux lions ; à: adaptés

qu’ils en feroient rallafiez on jettall dansla liera
accufiateurs de Daniel pour voir s’ils les ’
roient comme ils difoient qu’ils l’avoientep

Cet ordre fut exeaité; 8c etlônne alors ne pût ou-
ter que Dieu leul n’euli lauve’ Daniel. Carleslions

devorerent tous ces calomniateurs avec autant d’ar-
deur 8c d’avidité que s’ils enlient elle les plus affairiez

du monde.Mais ce fut a mon avis le crime decesmé-

chans , 8c non pas la faim qui irrita contrediras
belles farouches , parce ne Dieu voulut que mefine
des animaux irrailonnab es fiilrent les minillres defi
jullice 8c de (à ven eance. Après que les ennemis de
Daniel eurent elle punis de infime, Dariusfiï3 I -

et
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blier dans tous (ësEllats, que le Dieu que Daniel
adoroit citoit le feul Dieu veritable 8e tout aillant,
&éleva ce grand perfonna e àun’telcomb e d’hon-

neur, que performe ne p t douter que ce ne ne
l’homme de tout fon Empire qu’il aimoit le Plus : a:

lon le voyoit avec admiration A dans une ande
gloire , 8: f1 extraordinairement favorife’ de Dieu. Il

t balfir dans Ecbatane , qui efl lu capitale de la Me-
die , un fiiperbe palais carie l’on voit encore 8c qui
femblc ne venir que d’ e achevé tant il conferve
fon premier éclat , contre l’ordinaire des baltimens
dont le temps ternit la beauté, 8c qui vieilliffent com-
me les hommes. C’efidans ce palais qu’eft la fepul-

turc des Rois des Medes , des Perfes , 8c des Parthes :
Be la garde en cit encore aujourd’huy commife à un
Preflre de nome nation. Je ne trouve rien de plus ad-
mirable en ce grand Prophete que ce bonheur tout
particulier 6c prefque incroyable qu’il a eu au deffus
de tous les autres , d’avoir durant toute fi vie die ho
noré des Rois 8c des peuples , 8c d’avoir bilié après

fi mort une memoire immortelle. Car les livres
u’il a écrits a: qu’on nous lit encore maintenant

gout connoiflre que Dieu mefme luy a parlé , 8c qu’il
n’a pas feulement predir en general comme les autres
Propheres les cho es qui devoient arriver ; mais qu’il
a aufii marqué les temps aufquels elles arriveroient ;
8c u’au lieu qu’ils ne prédifoient que des malheurs

uiies rendoient odieux aux Princes 8c a leurs fujets,
" leur a prédit des chofes avantageufes 8c favorables

ui les ont tra à l’aimer , 8c dont laverité ayant
uis cite confirmée par des effets a obligé tout le

monde , non feulement à ajoûter foy à fes paroles 8c
a l’eflimer; mais à croire qu’il y avoir en luy quelque

D choie de Divin. Je rapporteray l’une de fes prop 1e.

tics pour faire voir combien elles efioient certaines.
Il dit qu’eflant forti avec fes compagnons de la ville
de Suze, qui cil la capitale du royaume de Perfe,
pour aller prendre l’air à la campa ne, ilanivaun
tremblement de terre qui furprit 84 cronna tellement
ceux qui efloient avec luy, qu’ils s’enfiiirent &lc
laifferent tout feul: qu’il fe jerta alors le vifage con-
tre terre , 6c qu’ellant en cet citait il fentir quelqu’un
qui le toucha 6c luy commanda de fe lever pour voir
les chofes qui devoient arriver lon -tem après à
ceux de fa nation. Que lors quil filâcvé i apperceut
un Belier qui avoitglufieurs cornes , dont la derniere
mon en gram eut toutes les autres: Qfayant
tourné les yeux du œllzé de l’occident il vit venir un

Bouc qui choqua ce Belier, le porta par terre , 8c le
foula à fes pie : Qu’il vit enfilite fortir du front de
ce Boue une tres-grande corne qui fin brifée , 85 qu’il

en fortir quatre autres tournées vers les uatrc wnts :
Quentre ces quatre cornes il s’en Caton élevé une
plus petite 5 85 que Dieu luy avoit dit que lors qu’elle
croit creu’e’ elle feroit la guerre à fa nation, pren-’

droit Jerufilem de force , aboliroit routes lcscere.
monies du temple , 8: defendroit durant douze cens
quatre-vingt feize jours d’y ofii’ir des Sacrifices. A-

prés que Dieu luy eut fait voir cette vifion il la luy
ex liqua en cette maniere: Que le Belier lignifioit
l’Empire des Medes 8: des Perfes dont les Rois
efioient reprefentez ar ces cornes, &que la lus
grande efioit le dernier d’enuecuX, ce qu’i les
urpalfoit tous en richelfesôcenpuiflance: Que le

Bouc figni fioit qu’il viendroit de Grece un Roy qui
vaincroit les Perles ,’ 8c fi: rendroit maiftre de ce
grand Empire : Que la grande corne lignifioit ce
Roy; &que les quatre petites cornes nées de cette

Y grande
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’ grande corne a: qui regardoient les qmtre parties du
cette (i1 rame diènœ emenrbimonde, reprefentoicnt ceux qui aptes la mort de ce

Prince anageroient entre eux ce grand Empire, incorruptibe, anoure ’ , maisqu
3110)! qu ils ne fullent ny fes enfans ny dcfcendus de Ë: ïmefine: fins confiderer que fi cequ’ilsdi-

race: Qu’ils regneroient durant plufieurs années : I t it verirable on le verroit bien-toit corn-
Que de leur poiicrite’ il viendroit un Roy qui feroit. meunvaiifœu qui n’ayant point de dl barn:
la guerre aux uils,aboliroitt0i1teslcursloix Se toute de la tempdie, ou comme un chariotfanscondu-
la forme de eur republique, illcroit le Temple, 8c àeur ui cit muaifné par des chevaux. il ne fait
defendroir durant trois ans y offrit des ficrifices. point emeilleure preuve uecespropheties deDa-
Ce qui arriva fous le me d’Antiochus Epiphane. niel pour Faire admirer la oliedecespcrfonncs qui
Ce grand Prophete a eu connoiilance de l’Em- ’ne veulent pas que Dieu prenne loin de ce qui fe
pire de Rome, arde l’extrême dclolation où il re- I palle fur la terre. Car (i tout ce qui arrivedans le
duiroir montre pais. Dieu luy avoit rendu toutes ces I monde n’arrivoitquepar huard: œmmentfe
choies prclelltcs : 8c il les a lamées par écrit pour toit-il faire que nous vifiions toutescesprop cries
faire admirer à ceux qui enverront les effets les fa- s’accomplir? C’dtce que j’a’ crurdevoirtappom:
veurs qu’il a reccue’s de luy , 6c four confondre l’er- felon ueje l’a trouvéecrit lesLivtcsfiims: &
reur des Epicuriens , qui au lieu ’adorer (à providen- je à la liberté de ceuxqui mon: d’autresfemi.
ce croyent qu’il ne le ruelle point des affaires d’icy- mens d’en croire ce qu’il leur plaira.
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’Cj’nu’Îxq’de’Pe’rjê’permet mW: «lardonner I

en (étripait, ’55 de"re64flir fait»: 69k
’ Temple. ’

v de-Perfe foixante8e dix ans après que, les
j Tribus deJuda’8c de Benjamin eurent elle

4 6. ’- N hiptemiere du regne de Cyrus Royt E
I . -3 ’58” a’L ’ menées captives à Babylone , Dieu touché de

v -’compaŒ°Î1’dC.lCPÏ.3 fibufFrmcœ assourdisse qu’il

u îgyôîc’ Predit ’Àle Prpphetejçremie avmtpiefine la

’ infime deJctuEÎém ,v qu-aprésque nous aurions paiië

; ’ï’gixante 8c dix ans dans une dure fervitude fous Na-

buchodonofot 84 fes defcendans, nous .tetoume-
I rions en nolire pais ,rebafiirions le le, 8c joui-

rions de nofEre premiers? fâché. mît dans le
cœur de Cyrus d’écrire cette lettre, &de l’envoyer

toute l’Afie. Voicy ce que dedare le Roy Cyrus :
i, ous croyons que le Dieu tout-giflant qui nous a
a établi R0 de toute la terre cf]: le ien que le Peuple
sa d’lfraël adore: car il a predit parfes Pr0phetes que

sa nous porterions le nom que nous nous; 8cque
a: nous rétablirions le Temp e de Je cm confiere’à
a) (on honneur dans la Judée.

0 Ce qui faifoit ainfi parler ce Prince efiqu’il avoit
leudans les pro heties d’lfiiie écrites deux cens dix

ans avant qu’il iiifi nay , 8rcent quarante ans avant
la deftrudion du Temple, que Dieu .l avoit fait
connoiflre u’il établiroit Cyrus Roy in divcrfes
nations, 8c uy inf ireroit larelblution de renvoyer
fou Peuple àJe cm pour y rebaliir fon Temple.
Cette pro hetie luy donna une telle admiration , que
defrrant e l’accom liril ilit affemblerà Babylone les

,, rinci des ui ; 8c eut dit qu’il leur er-
,, ibit de’iîe’tlëurneg en leur pais , 8c de rebafiir lapiîirl’l: de

,,Jerufilem, 851e Tem le: Quils ne devoient point
,, douter que Dieu ne es aliiflalidans ce delièin; 8c
,, qu’il écriroit aux Princes 8raux Gouverneurs de fes
,, rovinces voifmes de la ude’e de leur donner l’or 84

,, ’ ent dont ils auroient foin, 8c des victimes pour
,, les acrifices.

Enfiiitc de cette Faveur les chefs des Tribus de Ju-
da 8c de Benjamin fe rendirent promtement à Jeru-
filera avec des Sacrificateurs 8c des Levites : mais
ceux qui ne vouloient pas quitter leur bien demeure-
rent à Babylone. (baud ils furent arrivez, les Grands
a qui le Roy avoit écrit leur donnerent de l’or 8c de
l’argent: quelques-uns du beflail 8c des chevaux 5 8c

. d’autres qui avoient fait des vœux offroient out
les accomplir des fictifices lolemnels comme in on
n’cufl faitqueconunencerhballir laville , 8c à pra-

tiquer pour la premiere fois les ceremonies qu’obfer-

voient nos percs. . .Cyrus renvo ’ a en ce incline temps les vaifl’eaux

fierez pris dans le Temple de Dieu fous le regne de
Nabuchodonofor, 86 qui avoient Ci’té portez à Baby.

loue. Il en chargea Mandate fou grand-Trefruier
avec ordre de les donner en arde à Abaur pour les .

’ conferver jufques à ce que le emple fini rebafti,
les rendre alors aux Sacrificateurs 8c aux princrpaux

451J uifs pour les remettre dans le Temple. Il écrivit
a i cette lettre aux Gouverneurs de Syrie. Le Roy si
Cyrus à Sg’fïnn ce à Sarabaun, muta: Nousavons 8
permis à tous ceux des Juifs qui demeurent dans nos 8
Huns 8c qui voudront s’en retourner en leur pais 8
d’ alleren toute liberté; de rebafiir la ville de eru-, f?

cm, 86’ de rétablit le Temple de Dieu en l’eliat fi
qu’il elioit auparavant: Nous envoyons Zorababel 8,
leur Prince, 8e Mitridate noftre grand Ttelotier 8
ppm- en jetter les fondemens, 8cle faire élever de la 8

uteur de foixante coudées 6c d’une égale largeur 8

avectrois rangs de pierres polies , 8c un rang du bois 8
qui croift en cette province. Nous voulons aufii 8
qu’on y balfilièun autel pourylacrifier à Dieu: 8c 8
nous entendons que toute la dépence (e fille à nos 8
dépens. Nous renvoyons aufli par Mi ridate &par 8
Zorobabel les vaillèaux (aurez que le Rcy Nabucho- 8
donofor fit prendre dans le Temple , afin de les y re- 8
mettre. Leur nombre cil: de cinquante infinis d’or , 8
8c quatre cens d’argents Cinquante vaies d’or, 8c 8
quatrecens d’argent. Cinquante Eaux d’or, 8c cinq 8
cens d’argent. Trente rands plats d’or, 8c trois cens 8

quatre cens d’argent: Et outre cela mille autres 8
’ randsvailleaux. Nous accordons de plus auxJuifs 8
es mefines revenus dont leurs predecellèurs jouit; 8

foient; &leur donnons pour le prix des beiies, du 8
vin , 8: de l’huile deux cens cinq mille cinq cens 8
drachmes: 8mn lieu de la fleur de farine deux mille 8
cinq cens muids de blé que nous voulons dire pris 8

à Dieu toutes les viâimes dans Jerulalem felon la loy 8
de Moife, 8: le prieront pour noftre proiperité, pour 8
celle de nos delcendans , 8c pour l’Empire des Perfes. 8

QIC fr quelques-uns fout f1 hardis que de ne pas 8
obéir en tout ce ue deliùs à nos commandemens, 8
nous voulons uils foient crucifiez, &leurs biens 8
confifquezàno eprofit. C’ell: ce ne ortoient les 8
lettres de Cyrus z 8: le nombre dcsjui s qui retour-
nerent à Jemfalem Fut de quarantedeux mille quatre
cens foixante 8c deux perfonnes.

Y; CHA-

d’argent. Trente grau es coupes d’or , 8c deux mille 8 .

fur les terres de Samarie. Les Sacrificateurs ofliiront 8 -
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CHAPITRE II.
Le: commencent à rebaflitferuf’dem 8 le Tern-

le: mais «prix la mort de Cyrm (a: 54mm
63’ le: autre: nattent parfin" (avivent au fie] Cam-
hfiifinfihponrfairnqflèr en mage:

Ors u’enfuitc de l’ordre envoyé par lelRoy C -

L rus le: Juifs jettoient les fondemens du Temple
8C travailloient avec ardeur à le rebafiir , les nations
voifmes , 8c particulierement les Chutécns que Sal-
rnanazar Roy d’Aflyrie avoit fait venir" de Perfe 8c
de la Mcdie pour repeupler Samarie après en avoir
fait emmener les linaires ’, prierent lles Gouver-
neurs &Accux qui avoient charge de la conduite de g
cet ouvrage d’empelcher les Juifs de le continuer 8c
de rebaliir leur ville. Ces perfonnes corrompuës

eux leur vendirent la n ligencc avec laquelle
ils executerent leur co Î ion; 8c Cyrus n’en
eut point d’avis, parce qu’il citoit alors occupé

a la guerre contre les Mallagetes dans laquelle il»

mourut. A . -Cambtfi’i» fou fils luy iiicceda: 8c aulIi-toû qu’il

fut arrivé à la couronne , les Syriens , les Phcniciens ,
les Ammonites , les Moabites , 8: les Samaritains luy

;. écrivirent tous emfemble cette lettre: Sire, Min
a vol’tre Chancelier , Semdim voûte Secretaire , 8c vos
a) autres officiers de Syrie 8c de Phenicie vos lèrvireurs.

a Nous croyons dire obligez de vous avertir que les
a: Juifs qui avoient cité transfeteza Babylone tout re-
n venus en ce palis z qu’ils rebaiiiflent leur ville qui
a: avoit cité détruite à caufe de leur revolte: qu’ils en
I» releveur les murs , qu’ils y établilfcnt des marcheza 8c

. ,. qu’ils rebuliilleiit aulIi le Temple. me fi on leur
,, permet, Sire, de continuer, ils n’aurontpasplûtoli
,, achevé qu’ils refuferont de payer les tributs deus à
,, Voûte Majcl’tc’, 8: d’executer ce qu’on leur ordon-

,, nem de la part, parce qu’ils font toûjours preflsde
,, s’oppolèr aux Rois par cette humeur qui les porte à

sa V0 oit toûjours commander 8c ne jamais obéir.
,, Ainii voyant avec quelle ardeur ils travaillent à l’édi-

,, fication de ce Temple, nous avons creu qu’il dioit
-,, de noflrc devoir d’en donner avis à Voûte Majeibé:
sa 84 s’il luy plaifl; de le faire lire les regilires des Rois les

a, predecclleurs , elle y trouvera que les]me (ont natu-
,, rellement ennemis des Souverains, que ç’a du
» pour cette raifon que l’on a ruiné leur Ville. A q
a) nous pouvons ajoûtcr que fi Volire Majelie’ permet
sa qu’ils la reiinblilientôc ’ils achevent de l’ enfermer

’ u de murailles , elle vous ermera le paillage de la PhG
» nicie 8: de la balle Syrie.

98-
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CHAPITRE III.
Camôifiî’ Ra) de Perfè Mend aux de cantiner

à rebnjlir faufiler» 59’ leTemple. Il mm à fin
retour [Égypte Le: Mage: gouvernent le royau-
me damant un en. 22m efl e’leu R9.

C Erre lettre irrita fort Cambifc’s qui elioir natu-
rellemcnt méchant; 8: il y répondit en cette

forte. Le Roy Cambifés , ’a Ratim nolire Chance.

lier , à Semelius mûre Secretaire , 8c a Bette»; a: au; a
tres habitans de Samarie 8c de Phenicie, flint; Après a
avoir receu voûte» lettre nous avons commandé a
de Voir les regilires des Rois nos .prcdecefl’eum v a; a
l’on y a trouvé que la ville de Jerufiilem a deioin et
temps ennemie des Rois I: que ’fes habitans font sa
des fcditieux toûjours prefis à fe revoher ; 8: qu’elle cc
a clic gouvernée par de puilf’fans Princes , fort entre. et

prenans , qui ont exigé orcc des tributs de - sa
ne &deiaPh’ènicia CEâ poirrquoy afin d’eriiapseyfl «

cher que l’audace de ce Peu le ne le porte à de nou- n
velles revoltcs , nous vous defcndo de luy permet- ü
ueërebaflit celtitclvillei ’. . i A 2 ’ d

tim, Scme ’us, 8e es autres n’eurent

receu cette lettre qu’ils ancrent à Jcmlàlmpïfdîiiîî

’rande fuite, 8c éfenditent’ auxJuifsdc continuer.
arcbaliirlavilleôcleTemple. Ainficctouvragèfiit
difcontinué durant neuf ans , 8c jufques cula faconde

annee du rcgne de Darius Roy de Perfe.
ne régna que fix ansôtmourut àDamas à (on ne;
tout de l’Egypte qu’il avoit» dOmtéc. Les Mages

aptes [à mon gouvemeœnt le romane durant un
au. avec un pouVoir abfolu. Mais leschcfs desfipt
principales maifons dePcrfe les dépofl’ederent, a:
elcurent pour Roy d’un commun accord un» fils

d’I-nyhfpe. . a - . - ’ "
y

. , 1w?
CHAPITRE 1V.

906ml? dePerfè W à-ZoraWPh’uœ
fiificçjàdeux me: à ’er; dg
Zorobdœl 1’ qui [attifait il la») mur pour".
en ence le nidifièrent de la ville Je
E5 Temple. 71»ng manière]: retenu
ne enfûte a fine la conduirait 2Mo-
bel , 69’ travailler: ce: au et. Le: Man:
a une: peuple: t’aimer! dînv’mpnr le: en em-

pejèber. Alan ce Prinœfait tout le tavernière.

Arias n’cbnt encore ne ’er avoit Fait
D vœu ’a Dieu , que s’il mgntou jamais fur le trône
il renvoycroit dans le Temple de Jemfalem tout ce f- 6s
qui relioit à Bab loue des vaifi’eaux (actez: &il ar-
riva que lors qu” fut déclaré Roy, Zorobabel Prin-

ce desJuifs qui elioit fou ancienami fe trouvaau-
prés de luy. Ainfi il luy fit l’honneur8c’adcuxau-

fige le: trahies principales es de (à
on ui esa to oieutlc ’[2mm q pp plus presv efaper-

chrandRo en la remiereannéedeionregne
fit un à prhicipauxofliciers, aux
plus grands Seigneurs des Medes 8c des Perfes, 8c ’
aux Gouverneurs des cent vingt-fept provinces fut
lïfquelles s’étendait a domination depuis les Indes
J. ques a l’Ethiopie. Qiand on fe fiit retiré au for-
tir de ce feihn, Darius a tés avoirunpeu dormife
reveilla; &ne pouvant c rendormir femitàs’cn-
nerenir avec ces trois officiers. Il leur ditqu’il per-
mettrou a celuy d’entre eux qui expliqueroit le
nueux,ce qu’il leur propoferoit d’eflre veihi de pour-

pre , d avorr tu: carquan d’or , de boire dans une cou-
pe d’or , de coucher dans un lift d’or , de le Faire tirer

dans un chariot dont les harnqis des chevaux f9.
mien:
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roîent d’or, de porter une minedefinlin, d’eflre
dûs le Plus prés del , &d’eflre confideré comme

bnparmt. lldeman enfuiteauPtemier, filaplus
forte de toutes les choies du monde n’eftoir le
Vin. AuSeoond, fi ce n’efloit pas les Rois. t au
Troifiéme, fi ce n’eflzoit pas les Femmes; ou fi la
Vente les film-[Mut tous: a: leur commanda d’y

. Le lendemain matin il envoya querir tous
Princes, &les grandsSe’ eursdelaPeriè&dc

la Mcdie: s’aflit fur le trône où il avoit accoutumé
de rendre la jufiice, & commanda à ces trois officiers
de ré ndre en reienoe de toute cette ail-embler aux
qu ons qu’il curavoit Faites.

LePremier pour faire voir quelle ei’t la force du
,, Vin la ainfi: Il ne fiant point ce me femble de
,, m ’ cure preuve pour montrer que tout cede à la
,, force du vin , que de voir qu’il trouble le jugement ,
,, de met les Rois mefme en tel efiat qu’ils deviennent
a comme des enfans qui ont befoin qu’on les condui-
,, le: qu’il redonne aux efclnves la liberté de parler que

,, la fervitude leur avoit Fait perdre : qu’il rend les pau-
,, vresaufiicontens ue les riches : qu’il ch e de tel.
,, le forte l’eiprit des ommes qu’il éton e dans
,, les plus miferables les lémuriens de leurs malheurs ,
,, leur fait oublier leur mifere, &leur pcriùade qu’ils
,, font dans une telle abondance qu’ils ne parlent que

I ,, de millions: qu’il met en leur bouche ces termes
,, mpeux 8c magnifiques dont ufent ceux qui [ont
, evcz dans la plus haute fortune , leur clic la crainte
,, des perfonnes es plus redoutables 8: mefme des plus

,, grands Monarques, &leur Fait non feulement mé- (oient les befoins qur les I
,, connoilire , maishaiir leurs meilleurs amis; arque ment donc peut on douter que la puiliàncedesRors et
,, lors qu’après avoir dormi ils fe trouvent dans un ne fiirpaflè toutes les autrese

u’ils ont dira: de ce qu’ils ont fait durant leur yvreil a

c. Ainfi je croy ne evindoitfpairerpotulaehoiè a

du monde’laplus e. " aAprés que le premier eut ainfipatlé en Faveurdu
vin , celuy qui avoir maquis de montrer que n’en
n’égale la puiilânce des Roistafchade le prouver en

cette maniere : Peribnne ne peut douter que les «
hommes ne foient les mrilires de l’univers , puis "
qu’ils dominent fur la terre de fur la mer , de font fer- «

vit ces elemens à tels ufigcs que bon leur femble. tr
Mais les Rois commandent aux hommes,& regnent et
ainfi [in ceuxà ui romlœpuïfifimux fongflù- *
jettis. (hi au! donc ui e ’ ecomparer eut *
pouvoir? yQuoy u’ilsqcommandcnt à leursfii’ets, tr
eursiùjets font to jours prefls de l’exearter. les «

engagentquand il leur plaiildam tous les ’ de "
la guerre: «St fait qu’il faille forcer des mu es , ou n

combattre les ennemis à la mm e, ou les atta- u
quer dans des mon nes imcceflîbles, ils ne font te
point de difficulté de s’expofer à la mort pour leur à
obéir: 8c après qu’ils ont gagné des batailles 8: rem. à
porté des victoires aux dépens de leur (au? , tout l’a-- «

van e 8: tout: la gloire en revient à eurs Rois et
auHi ien que le fruit des’ttavauxôcdes [lieurs de et
ceux d’entre leurs peuples qui pendant que les autres «c

rtent les armes s employeur à cultiver la terre. Ainfi *
es Princes recœuillent ce qu’ils n’ont point eu la pei- «

nedefemer, joüilÎent de toutes lottes de plaifirsôc «
dorment à leur aifc tandis que leurs gardes veillent à si
leur porte fans ofer en partir , quelque importants que d

’ llent ailleurs. Com- n

,, efprit tranquille , ils ne fa fouvienuent plus de ce l Zorobabclqui and: Pager 1° demi" Pour mon.
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trer. quel cil le pouvoir des Femmes se de laVerité

a! commencn ainfi. Je demeure d’accord de la force du
n Vin, &de la puiflànce des Rois: mais je foûtiens
a, que le pouvoir des Femmes cit encore plus grand.
a, Tous les hommesôclcs Rois mefme tiennent d’el-
» les leur naillËmce: &fi elles n’avoient pointmisau
sa monde ceux qui cultivent larme , la v1gne ne pro-
» duiroir point ce fruit dont la liqueur cil fi agteable.
n Nous manquerions de tout lànsles femmes: nous J
sa femmes re evables à leur travail des principales
n commoditez de la vie: elles filent lalaineôclafoye
3’ dont nouslommes vellus: elles prennent le loin 86h
a: conduite de nos familles; 8c nous ne fçaurions nous
sa palier d’elles. Leur beauté a tant de charrues u’ellc
,, nous fait méprilerl’or, l’argent, 8c-tout ce qu il. y a

,, ide plus riche dans le monde pourgagner’leur affe-
,, aux]: nous’abandonnons fans regret pour les fui-
,,uvre pere, mare, pareras, amis, 8c nolhe pro re patrie 5
,,1&Înous les rendons inaiiiteifes non feu emenrde
,,."tout ce que nous avons acquis par mille travaùir’fiir
,. la terre 8: furia mer, mais de nous-inclines! Ajoûte-

4 ,. luy-je que j’ay veule Roy cei-mailite de tant de na-
,, rions foutirir uÏApamée a maillrelle fille de Ra fa-

’ ,scés Thcmafin uy damait En: latrie, luyatta
e a, fou diadème pour fr le mettre fur tcfle, 8c ce grand
ï a) Prince rire uand elle elloit en bonne hluneur, s’af-
’ a) flige’r lors qu elle citoit trifie , la Rater , le transformer

i: en les feiitimens", &s’abaiil’erjufimes a luy» faire des

s» excufeslors qu’il croyoit’luy avoir déplû en quelque

au choie. .Tous les alïiflans furent fi touchez de cedifcours
qu’ik le regardoient les uns les autres; &Zotobabel
pana enluite de la louange des femmes à celle dela

,, Verite’. J’ay montré , dit-il, quel cil: le pouvoir des

,, femmes: mais ny les femmes, ny les Rois ne En:
,, point comparables à la verité. Car quelqlue grande
,, que foit la terre, quelque élevéque fait e ciel, 8c
,, quelque rapide que loir le cours du [olcil , c’eli Dieu
,, qui les meutôc qui les gouverne. Or Dieu elle juiie
,, &veritable: &ainfi il efi: évident que rien n’égale
,5 le pouvoir de la vcrire’. L’injuûice ne peut rien con-

-,, tre elle: «Seau lieu que toutes les autres choies [ont
,, perillables &palfent comme un éclair, non feule.-
,. ment elle cil: immortelleôclîibfifie eternellement,
,, mais les avanra es dont elle nous enrichit ne durent
,, pas moins qu’c e-melîne: la fortune ne gaur-oit
,, nous les ravir , ny le temps les altercr, parce qu’ilsfont
,, au dellùs de leurs atteintes, &fipurs que rien n’efl
,, capable de les corrompre.

Zorobabel ayant parlé de la lime on luy donna de
grandes louanges, 8: on avoiia qu’il avoit tres-bien

rouve’ que rien n’eil fi puillanr que laveritc’, qui

Ifeule ne vieillit jamais 8c n’cfi point linette à chan-
gement. Le Roy luy dit de declarercequ’ildefrroit

- des chofes qu’il avoit promiles a celu qui ex lique-
roi: le mieuxfa propofition, &qu” le luy orme.
toit trcsvolontiers , comme le reconnoiliant le plus
(age 8c le plus habile de tous. Ce Prince ajoûta qu’il
vouloit à ’avenir prendre les confeils , 8c n’avoir

moins de confideration pour luytque s’il cul]: elle
l’un de fes proches. Zorobabel luy répondit qu’il

ne luy demandoit autre grace que d’accomplir le

n z s J U r F s
de faire tebal’dr Jerufalem, rétablir le Temple de
Dieu, 8c yremettre tous lesvaifl’eaux &àezquele
Roy Nabuchodonofor en avoir fait enlevcr’ôc por-
ter à Babylone. Alors le Roy le leva de demis En
trône avec un vifigc guay , baifi ZOTObîbel a 3C. com-
manda d’écrire aux Gouvemeurs de provinces
de l’aflifier 8c ceux ui raccompagneroient dans le
voya e qu’il alloit ’ e ut rebaflir le Templede ’
cru cm. 11de or e auflî aux Magifirmsvde

Syrie &de Plienicie de faire abattre des ccdres (in
la montagne du Liban mies meneràjetufalem ,
&d’allillçerpceux qui re ’ oient laville. Ces me.
mes lettres portoient qu’il vouloit que tous les
qui feroient allez à Jetuialem au retour de leur œpü-
viré fadent libres: qu’il defendoit à tous fes ca;
crers de rien impofer fur eux , ny de leurfairc
aucun tribut; de de leur permettre de labourer au-
tant de terres qu’ils pourroient en faire valoir: qu’il

ordonnoit aux Iduméens , ,- de à
ceux de la baffe Syrie de leur rendre toutes celles que
leurs pÇrCsaVOlültpoircdéCS, &de contribueroit:-
quante talens pour la conflruéiion du Temple: qu’il
permettoit uifs d’oifiiràDieu les mefines li-
cnficesôc d’o enfer les inclines cetemonies
leurs ancelircs avoient accoûnuné; de qu’ilv i:
que l’on prili fur le fonds de les finames ce qui fetoir
necefiaire pour les veflemens des Grands Sacrilim.
reurs, pour ceux-des autres SacrificateursQ-ôepou:
les infinimens de mufique fur lelàucls les Levier-.3
chaument les louanges deDieu, &que l’ancien.
rial! perchacunan aux gardes duTemple arde h
ville les terres 8c l’argent qui fixoient morflâtes
pour leur eëttermement. Enfin Darius confirma
tout ce que yrus avoit ordonné un: le;
blilI’ementdesJuifs , quepourlareiüuriiziirdesvÈ

féaux fierez. - ’p Après que Zorobabcl eut ainfi obtmude ce Pub.
oe’tout ce u’il pouvoit defirer, laptemierechofe

quil fit au ortir du firtde lever les vos
le.c1el, de remercier Dieu de lalàvcurqu” avoit
faire de paroifire devant cePrinoe plus habi e
les autres, d’avouer qu’il devoit tout [on bonheur
à. (on affilianoe, cade le prierdelaluyvouloiroon.
auner. Lors qu’il fiat arrivé aBabyloneôcqu’il en:

donné cette bonne nouvelle à ceux de la nation , il:
rendirent à Dieu avec luy de tresgrandes a6ti0m de
grimes de. ce qu’il luy laifoit de les rétablir dans leur

pais,. dans paillèrent cpt jours entiers mfeiiinsôc
en réjomllance. Les familles choifirent enfuitedes

nues de leurs Tribus r les conduire flem-
r cm, &firent provifion echevauxôcd’aurresani.
maux pro resàporterleurs femmesôeleursen-
fans. A1 cette grande multitude de tout âge 8e de
tout fexe conduite par ceux que Darius avoit ordon-
nez fit tout ce chemin avec une incro able joyeau
[on des liures 8c des tymbales. La crainte d’
le ’leéteurôc d’interrompre la fuite de mon diicoum

mempefchera de rapporter leurs noms enparticu-
lier; &je me contenteray de dire que] elloit la:
nombre. y avoit des Tribus de Judaacde Benja-
mindepms ’âge de douze ans 8c au deil’us quarre

millions fix cens vingt-huit mille perfonnes. Ils
vœu qu’il avoit fait en ms qu’il vinfl: a la couronne , elioient lixivis de quatre mille fo’uranteôcdixLevi-

me
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tcs,&deqmrantemillefept cens qtèarantedeux
femmes ou petits miam. Delarace Levitesily
avoit cernvingt-huitchanrres ,centdix ’ers , 8c
troiseensvingtdeuxautresqui fervorenrauSan-
(triaire. Six cens cinquante-deux qui fe difoient
dire Iliaëlites, mais qui ne le pouvant prouver ne
firent point reconnus pour tels: non lus que cinq
censvingr-cinq uiavoientépoufe’des csqu’ils
difoient dire ciel: race des Sacrificateuis 8e des Levi-
tes , mais dont les noms ne le trouveront point chus
leurs geneal ’es. Sept mille trois cens traite-fept
.efclavcs nm oient enflure: deux cens "quarante-
cinq chantres ou chanterelles: quatre cens trente-
cinq chameaux, de cinq cens vmgt-cin chevaux
ouautresbelbesdelbmmepomportere c.
Zorobabel fils de Salathiel de la Tribu de Juda 85 de
la race de David dont nous avons parlé cy- deil’us
citoit le chef de toute cette grande mulumdeôcil
dioit ailille’ de fifre fils deJofedech Grand Sacrifica- ’

deux Tribus s 8: ces deux derniers contribuerent du
leur cent ieces d’or 8c mille pieces d’argent
p2: les rais de cevoyÎe. CesSacrificateurs, ces

tes, 5c une partie u peuple Juif qui efioit à
Babylone Aretoumerent en cette forte habiter Jenila-
lem: & ceux qui detneuroient s’en revinrent , apre’s

les avoir accom ez durant une partie du chemin.
Sept mois aptes jefus Grand Sacrificateur &le

Prince Zorobabel envoyerent de tous collez convier
ceux de leur nation de le tendreajeruialem. Ilsy
vinrent avec grande joye : 8: apre’s avoir balla un au-
teLau mefme lieu où citoit le premierils offrirent

Vec beaucoup de déplaifir à eaufe delahainequ’ils

leur portoient. Les Juifs celebrerent aulIi en ce mell
me temps h fefle des Tabernacles felon u’elle avoit
cité premierement inflitue’e: firentleso lations 6c
les làcrifices qui fe devoient faire chaque jour , com.
me aullî ceux des Sabaths, desfeûes famées, &les

autres lblemnitcz ordinaires: Et ceux qui avoient
fait des vœux les accomplirent en fierifiant depuis la
nouvelle lune du feptieme mois.

Ils commencerent a tés atravailler à la confitu-
élion du Temple fins plaindre la dépence neceilaire
pour le payement de la nourriture des ouvriers. Les
Sydoniens envoyerent avec beaucou d’affection de
grolles poutres de cedre qu’on avait coupées fur la
montagne du Liban , &qu’ils avoient attachées en-
lemble, fait flotter fur la mer, &conduirejuiques
au 11: de Joppe’ comme CyrusôcDariusl’avoicnt

or orme.
Lors qu’au fccond mois delafixonde année on

eut jette les fondemens du Temple on commença le
premier jour de Decembre à baliir dellus. Tous les
Levites qui airoient vingt ans 8: plus , chus avec fes
trois fils de les frcres , 8c Zolimielirerc deJuda fils
d’Aminadab avec fes fils , qui avoient elle chargez de

la conduite de cet ouvrage , travaillerent avec tant
de foin 8: de di ’ ence qu” fut achevé beaucoup
plûtoli que l’on nauroit olé l’ef erer. Alors lesSa-

crificateurs revefius de leurs habits pontificaux mat-
cherent au [on des trompettes, à: les Levitcsôcles
defcendans d’ h chanterent les hymnes 8: les
pfeaumes compofez par le Roy David àlaloiiange
de Dieu. Les plus âgez &les plus anciens du Peu-
ple avoient veu la magnificence de la richefl’e dudes (âcrifices à Dieu felonpue Mo’ife l’avoir ordon-

né :.ce que les nations voi mes ne purent voir qu’a- premicr Temple confidemnt combien celuy-q

Y 4. dime
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cltoit éloigné d’en approcher, 8c jugeant parla de
la dilfcrence qu’il y avoit entre leur pro crité paillée

par leur fortune prelènte, elioient tou a d’une fi
vive douleur u’ils ne pouvoient s’empefcher dela
témoigner par eurs foûpirs 8c par leurs larmes. Mais
au contraire le commun du Peuple que les feulso’b-

. jets refens font capables d’émouvoir , de qui ne

.foit a rien moins qu’a faire une telle com ° on,
citoit li content, que les laintes des uns &lescris
de joye ds autres empel oient qu’on ne pull; en-
tendre le ion des trompettes.
l Ce bruit s’efiant répandu jufquesaSamarie, les
rhabitans de cette grande ville vmrent pour enap-
prendre la mule : a: a aut fceu ue les Juifs revenus

» de la captivité de Baby onc rc lioient le Temple,
prierent Zorobabel, Jelus Grand Sacrificateur,
j 8c les Princes des Tribus , de trouver bon qu’ils con-
tribualfent a cette dépence, difant qu’ils adoroient
Î un meline Dieu qu’eux , 8c qu’ils n’avoient point eu

’d’autre religion depuis que Salmanazat Roy d’Ally-

rie les avoit envoyez de Chutc’ 8c de laMedie pour
"habiter Samarie. Tous d’un. commun accord leur
répondirent , qu’ils ne pouvoient faire cequ’ils deÎ

liroient , parce que beyyqasôcDarius n’avoientcom-
Ïmandé u"a euxdc I ’ ceTemple: maisqueoela
Ën’empe cireroit, pas qu’eux 8c tous ceux des autres

mations ui voudroient venir adorer Dieu ne le
pâlirent gire avec uneIentiereli rte’. l k

Les Churéens (car c’eliainfique nous nommons
lesSamaritains) fetinrenrliolfenoezde cetterépon-
ce qu’ils perfiiaderent aux Syriens 8c à leur Gouver-
neur d’employer pour ernpefcher la conllIuâzion du
le les inclines moyens dont ils s’elioient fervis
,autr isduremps de Cyrusêcde CambiÆ; &leur
dirent u’il n’y avoit as un moment àperdre à caufe

dela ’ gencc avec Equelle les travailloient a

oct ouvrage. .En ce meline temps Sifina Gouverneur de Syrie
&de Phenicie accom gué de Sarabazan 6c de quel-
ques autres vinrent a firman, 8c demanderenm
principaux des Juifs qui leur avoit permis de ’
ce Temple , 8: de le rendre fi fort qu’il paroilfoit plû-

toli: une citadelle que non lpasun temple: connue
aulli d’enlèrmer toute la v’ e de murailleslîépaill

fcs. Zorobabel 6c le Grand Sacrifieateur leur ré-
,, pondirent: Q1315 citoient fervireurs du Dieu tout.
,, uillànt: Que ce Tem le avoit autrefoisellé balh’

” a [on honneur par un C 1m13 ROiS qui CROlt l’un
,, des plus heureux Princes du monde, 8: ue nul
,, autre n’a lamais égalé en coimoilfanceôc en ageflè;

,, (hie ce upetbe edifice s’el’toit confervé en lon en.

,, tier durant plulieurs liecles: mais que, leurs peres
fi ayant irrité Dieu par leurs pechez il avoit permis ue
g Nabuchodonofor Roy de Babylone &de Chai ée
a, cull ris la ville de force , l’eull minée, eull fait brûler

,, le le aprés en avoir fait emporter tout ce qu’il
n y avoit e plus precieux 8: de plus riche , 8c cuit me-
» né le Peuple captif à Babylone: Q1: Cyrus depuis
fi Roy de Perfe 8: de Babylone avoit ordonné expref-
à lémenr par fes lettres écrites fiat ce fujet que l’on re-

,, baliiroit le Temple, de que lors Eu’ilferoir achevé
n on y remettroit tous les vailleaux crez que l’onen
n avoir oflez , 8c qu’il avoit fait mettre entre les mains

nus JUIIÉs.
de Zorobabel 6c de Mitridate ion Grand Threfo- "
rier : Qie pour prellèr la conliruâion de ce Temple si
il avoit incline envoyé a Jerufalem Abanr qui en *
avoit fait jetter les fondemem: QIe ’ ce temps e
il n’y avoit rien que les nationsennemiesdelaleur n
n’eullènt fait pour les traverferdans cetouvrage ; 8c té

ue pour cuve de cette verité ils n’avaient qu’a sa
crire au oy qu’il luy pllill de faire voir dansles re- as

gilires des Rois precedens files chofes ne s’envoient «
as paillées comme ils le difoient. Sifma ô; ceux qui K

’accom noient lurenttouchez de ces raiforts: ils
ne vo urent les empefchet de continuer leur
travail lins f voir au vaut quelle elloitlavolontc’
du Roy 5 &iîluyen ’virent. Cependant lesJuifs
apprehendoient extremement ce Prince ne fe
repentill de la permillion qu’il avoit accordée :
mais les Prophetes v! Je 8c Zachm’eleu’r dirent
de ne rien craindre nyde ’us ny des Perles , ce
qu’ils’ellaoient informez dclavolonté de Dieu Êtes

ujet. Ainli ils fe ralliirerent &continuerent a trai-

vaillerfinsrelafche. ’Les Samaritains ou Chute’ens ne manquerent
de leur colié d’écrire au Roy Darius, que les
fortifioient leur ville 8c balhlfoient un Temple ui
relfembloit plûtoli à une forterellè qu’à un lieu delti-

néa rierDreu: 8c que urte’moignerafaMajellé
com ’en cela luy effort préjudiciable ils luy en-
voyoient la lettres du Roy Cambilésparlefquelles
ilavoit defendu de 1pontilraiuerlaconlirutflion dece

Tem le, u” ne j coi: avan eufe
a fonPfervi’Ïœlgrs ue Da’r’i’us nifÎeeeu ë let:

tres 8c celle de Silina , ’ commandaide chercher dans -

les regilires des Rois,&onentrouvaunauchalbœu
d’Ecbatane dans la Medie ou cecy dioir écrit: Le ..
Roy C rus ordonna en la premiere année de fou re- ..
gne qu on balliroit a Jetufilem unTemple de foi. .
xante coudées de haut , se autant de large, avec œ
trois rangs de pierres lies , 8c un rang du bois qui n
lètrouve en : que l’on édifieroitunautel ,.
dans ce Temple; 8: que tout fe feroitàfesde’pens: fi
Que l’on y reporteroit les vaill’eaux fierez que Na- a
buchodonolor en avoit fait tirer: Qu’Abazar Gou- .
verneur de Syrie 8c de Phenicie avec les oliiciets de a,
la province prendroit le foin de laite avancer cet ou. , ,
vra e, limneanmoinsallera erulalem, parce que «
c’el oit aux Juifs qui elloient erviteurs de Dieu 8c a a
leurs Princes d’en avoir la conduite , 8c qu’il filoit a;
de les allilier de l’argent qui proviendrort des tribus «
de ces provinces , 8c de leur donner pour faire leurs 3
lâcrifices des taureaux, des moutons, des a,
des chevreaux , de la fleur de farine, «
du vin, 8c toutes les autres chofes que les Sucri- .,
flaireurs leur demanderoient, afin u’ils prialI’ent a
pour la profperité des Rois 8c de l’Empire des Perles: ..

Et que li quelqu’un elioitlihardi que de defobéira ..
ce commandement il vouloit qu’ilfillicrucifié, 8e .,
tout fon bien confifqué. A quoy il ajoutoit une im- n
precation nant , que s’il fe trouvoit des perfonnes fi
qui voulul en: empefcher la conllmâtion de ce fi

aSifinaôc afesautres

Temple il prioitDieudexet’cer fureuxfijulbeven- ..
geance pour les d’une li de impicte’. .

Darius ayant veu ces t ’ de Cyrus écrivit
’ers oequis’eufuit. Le Us

Raya
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LivanLCyHaprraeIV. sa,, Roy Darius, à Silina Lieutenant general de mûre
,, cavalerie, à Sarabazan, 8c aux autres Gouverneurs
a: film. Nous vous envoyons h cepie des ordres du
3’ Roy Cyrus qu’on a trouvez dans les regil’tres; de

a) nous voulons ue ce u’ils contiennent (oit pon-
» &uellement ervé. A ieu. Sifina 8c les autresa qui

cette lettre s’adrefioit ayant connu l’intention du
Roy n’oublierent rien de ce ’ dépendoit d’eux
pour l’executer, 8c aŒüerent es Juifs de tout leur
pouvoir pour continuer l’ouvrage du T le. Il sa-
vança de telle lotte par ce moyen &par courage
que les propheties dAgge’c de de Zacharie cqntr-
nuoient de donner au Peuple, qu’il fiit achwe au
bout de (cpt ans dans la neuviéme annéedu regne de
Darius , 8: au vingt-troifiéme jour du onzième mois
que nous nommons Adar , 8c les Macedoniens D -
urus. Les Sacrificateurs, les Levites, de le relie u
Peuple rendirent ces à Dieudecequ’illuy avoit
plû de leur faire recouvrer leur ancien bonheur aprés
une fi longue captivité, a: de leur donnerun nou-
veau Tem le; 8c ils luy ofli’irent en làcnfice cent
muraux , eux cens moutons , e cens agneaux,
8c douze boucs ut les pechezdes douze Tribus.
Les Levites chorfirent parmy eux des ’ers
établir à toutes les portes du Templefi: on que la loy
de Mo’ife l’ordonne.

LafelbedesPainsfinslevain s’approchantôcfe
devant celebret au premier mois que les Maccdo-
niensnomment i uc,&nousNifitn,lepeuple
desbourgades &des ’ eskrmdirdetoutespms
à avec leurlshfâmælmes ôlc lammplânshâlîc

és s’elire ’ rez " ’renr ’agneau c e
apr torriémeîàinnr de la lune du mefme mois fuivant

. lacoûtume de nos ancêtres, 8c pellètent fept jours en
feflins 8c en réjouiflîmoes, (ans difcontinuer d’of-v

fiir à Dia: des holoœulles, 8: le remercier de ce
qu’il luy avoit En toucher le oœurdu Roy pour-le
porter alesréta lirdanslepaisquefitdivùlc Majellae’

avoit donné a leurs peres afin de luy pouvoir rendre
le culte ui luy dl deu.

Ils éra litent enfaîte une forme de Gouveme-
ment ariftomtique, danslequel les Grands Sacrifi-
cateurs eurent toujours l’autorité fouvemine, juf-

ues a ce que les Mmonéens s’éleverenrà la Royau-

, 86 qu’ainli les Juifs rentrerent dansleGouvcr.
’ nement monarchique [bus lequel ils avoient vefcu
durant du cens trente-deux ansfix mois dix jours
depuis Sa" 85 David jufques à la ca tivité: 8c ils
avoient ant cité ouvernezde mefine for-
te Mdife &Jofue durant plus de
ans ceuxàqïilsdonnoientlenomdejugcs.

cndant Saunaritains , qui outre la haine 8c
la jaloufie qu’ils avoient contre nollre nation nepou- n°5
voient foufii’ir de le voir obligez à contribuer les
choies necellàires pour nos lacrifices; de qui d’ail-
leurs fe glorifioient d’el’ue du mefine pais que les

Perles, ne ceiibient point de nous Faire toutlemal
qui effort en leur pouvoir. Etles Gouverneurs de S -
rie a de Phenicre ne rioient aucune occafion e
les limander dans ce «En. Le Semt 8c lepeu le de
Jerufixlem les voyant fi animez contre eux refo urent
de députer vers Darius Zorobabcl &quatre autres
des plus qualifiez , pour fe plaindre des Samaritains.

AuHi-toll: que ce grand Prince eut entendu ces Dé-
putez il leurfit donner des lettres adreflant aux prin-
cipaux ofiicrers de Samarie, dont voicy les paroles.
Le Roy DatiusàTanger, 8c Samba!) qui comman- d
dent ma cavalerie à Samarie; 8: a Sadrg, Rabelais, de d
mon qui ont e de nos affaires en cePa’isJà, «
(alun Zorobabel, ias 85 Mardochée Députez fi
des nifs vers nous, nous ayant fait des plaintes du «
tu," je que vous leur donnez dansla conflmôtion "
du Temple , 8c de ce que vous refiliez de contribuer «
pour leurs facrifices ce que nous vous avons com- «
mandéznous vous écrivons cette lettre, afin qu’aull ii
[koff que vous l’aurez recette vous ne manquiez «
pas d’y fittisFaire, 8c de prendre pour cet étier fur «

noltre trefor provenant des tributs de Samarie tout fi
ce dont les Sacrificareurs de J erufalem auront beloin ’i
pour leurs (artifices, parce que nolrre intentioncfl: ”
qu’on ne celle point d’en offriràDieu pour mûre "

prolperité 8: pour l’Empire des Perles. «

Citant-rite V.
Karaté: ficcede à Darùajôn par: au royaume de Fer.

fi. Il permet a éfdra Samfimteær de retourner
avecgmnd "amère de 4 faufilent , a? [19 ac.
corde tout ce la?! dejîratt. Efdms oblige aux qui
avoient efoujè de: femme: (mm en: dele: ren-
çyer. Se: louanges, fi: mort. canai: aérien: de

and: lapnmflîan d’aller rebaflir le: mur: de 7:-
mfalem, 69’ vient a bout de cagnard ouvrage.

XErxés filcœda a (on pereDarius, &nefiitpas 44 .
moins heritier de Ca picté envers Dieu que de r a tri

fi couronne. Il ne ca tien à ccqu’ilavoir or. 7’
donné touchant [on culte , 8c eut toujours une tres.
. Mon pour lesjuiis. foulai»; fils dele.

lus citoit Grand Sacrificateur durant ion regnc, a:
gym citoit le premier a: le plus confidcmble de
rousles Sacrificareurs qui ciblent demeurczàBaby.
loue. C’elioit un tres-homme de bien , en tres-
gtande reputation parmy le Peuple , tres-i1 rami: des
loix de Méfie , 8c Fort aimé du Roy. Ainfi lors qu’il
refolut de retourner à Jerulàlem 8c d’emmener avec

luy quelques-uns des Juifs qui citoient demeurezà
lone, il obtint de ce Prince des lettres de re-’

commandation adreflânt aux Gouverneurs de Syrie
dont voicy les termes. Xerxès le Roy des Rois, à Ef- ri
dras Sacrificateur se Lecteur de la loy de Dieu, falun ri
Croyant qu’il efi de naître bonté de permettre a tous te

ceux d’entre les juifs tant Sacrificareurs que Levites u
8c autres qui le delireront, de retourner àJerulalem tr
pour y fervir Dieu: Nous leur avons, avec l’avis de u

f t conièillers, accordé cette grace, 8c nous tt
vous grugeons de prefenter à volire Dieu ce que et
nous 8c nos amis avons fait vœu de luy offrir. Nous u
vous donnons pouvoir d’emporter tout l’or&l’ar- «

gent que ceux de vos compatriotes uifont encore «
répandus dans le royaume de Baby onc voudront «
aulii donner à Dieu , afin de l’employct à acheter des u
victimes que l’on offiirafirrfon autel, sa faire tels "
vailTeaux d’or 8: d’argent pour [on (ervice ue vous « .

a: vos freres le defirerez. Vous offrirez allia voûte si
Dieu les fierez vailicaux que nous ferons mettre en- ti

tf6 ni



                                                                     

s6: Hrsrornzsi tre vos mains: & nous vous donnons cuvoit de fai-
,. re outre cela tout ce que vous jugerez a propos, dont
,, nous entendons que le fonds fait pris (ut nolirc tre-
,, for. Nousécrivons our ce fujetànollre and Tre-
,, lotier de Syrie 8c e Phenicie de vous onner fans
,, retardement tout ce que vous luy demanderez. fit
,, afin que Dieu nous foit favorable 84 a nolire pollen-
,, té, nous voulons qu’on luy offre cent me ures de
,, froment conformément à la loy. Nous defendons a
,, tous nos officiers de rien exiger des Sacrificareurs,
,, des Levites, des chantres, des portiers, ny des au-
,, tres qui fervent dans le Temple de Dieu , ny d impo-
,, let fur eux aucuns tributs ny aucunes autres charges.
’,, Et quant à vous , Efdms , vous nierez de volire pru-
,, dence 6c de la fagelle que Dieu vous a donnee pour
,, établir dans la Syrie 8c la l’henicie desJuges qui ren-
,, dent la jultice à ceux qui tout déja infimits de voûte
,, loy , qui infimilent ceux qui l’ivnorent , 8c qui
,, puiiiilèiit par des amendes , ou mellite de mort, ceux
,, qui ne craindront pomt de Violet les commande-
,, mens 8c les mitres.

Eldras en recevant ces lettres adora Dieu 84 luy en
rendit de grandes aéh’ ons de aces , comme ne pou-
vant attribuer u’à (on air nce ces témoignages
d’une bonté aul l extraordinaire qu’elloit celle que le

Roy luy témoignoit. Il allèmbla enlùite tous les
Juifs qui elloienr alors aBabylonc, leur leur ces let-
thS , en retint l’original, 84 en envoya des copies
aux Juifs qui habitoient dans la Medie. Ou peut ju-

er de la joye qu’ils eurent d’apprendre quelle eiioit
lia ieté du Roy envers Dieu , 86 (on afi’efllon pour

E iras. Plufieurs telolurent de le rendreaufli-tollà
Babylone avec ce qu’ils avoient de bien , afin d’aller

avec Eldras à Jerulàlem. Mais le relie des Iliaëlites

ne voulut point abandonner ce il n’y eut
que les Tribus de Juda 8c de Benjamm qui retour-
nerent a jeruialem , 86 elles font aujourd’huy allujet-
ries dans une partie de l’Afie 8c dans l’EuroPe àla

domination des Romains. (litant aux autres dix
Tribus elles (ont demeurées au delàdel’Eufrare, de
il cil: ptclque incroyable combien ellesfeiont mul.
tipliées. Entre ceux qui le rendirent en grand nom-
bre auprès d’Eldras ilie trouva quantité de Sacrifiœ-

teins , de Levites , de portiers, de chantres , 8c
d’.mn’CS conïacrez au lervice de Dieu. Il les Æèmbh

lclong de i’Eul’tate ; 8c après avoir jeûné dmanr
’ trois jours (St crier: des prieresàDieu pourluy de.

mander la protection dans leur voyage, llS le mi.
mit en chemin le douzième jour du premier mois
de la leptiéme année du regne de Xerxès, fins qu’Ef.

’ dras voulul’t recevoir l’elcorte de mvaleric que ce

Prince luy vouloit donner, dilhut qu’il le confioit
’ en l’allillance de Dieu qui prendroit foin de luyôc

des liens. Ils arriverent le cinquiéme mois de la mei-
me année à Jerulalem. Eldtas mit aulii-toli entre les
mains de ceux qui avoient la garde des trelors du
Temple 8c qui elloient de la race des Sacrificateurs ,
le dépoli: une que le Roy, [es amis, de lesJuifs de-
meurez à Babylone luy avoient confié. Il confluoit
en fix cens cinquante talens d’argent, des vafes d’ar-
gent de la valeur de cent talens , des valès d’or de la
valeur de vingt talens, 8c des vales d’un cuivre plus
precieux que n’e’lt l’or du poids de douze talens. Ef.

D r: s U r F si
dras offrit cnfuite ’a Dieuen holocaulleainfiquela
loy l’ordonne , douze taureaux pour le Salut du Peu-
ple, foixantc 8c douze moutons de agneaux, 8c
douze boucs pour les péchez. Il rendit aux Gou-
verneuts 8: aux officiers du Roy dansla Syrieôc la
Phenicie les lettres que ce Prince leur écrivoit: 8c
comme ils ne cuvoient le d’y obéir ils
firent de honneurs àno enation, &l’aflî-
lierent dans tous (es befoins. On doit à Efdras l’hon-

neur de cette tranfinigration. Et non feulement il
en forma le delI’ein: mais je ne doute point uefi
vertu se la picté n’a ent cité lacaulcdubon cés ,
qu’il plût a Dieu d’y onner.

QIelque temps aprésilapprit qu’il avoit des Sa- 44.4;
crificateurs 8: des Levites qui ne vo un s’aflùjettir
à aucune difdpline avoient, paruninlblent mépris
des loix de leurs peres, ris des femmes étrangeres,
8c fouillé ainfi la pureté e l’ordre facerdotal : 8c ceux

qui luy donnerenr cet avis le prierent de s’armer du
zele de la religion pour empefcher que le crime de
ces particuliers n’attirali la colere de Dieufiirtout le
Peu le, 8c ne le precipitafi encore dansle mefine
mal eut d’où il ne raifort que de forcir. Comme c’elï

toient des donnes des plus qualifiées qui citoient
coupables e ce péché 5 ce faim homme confidaant
que s’il leur ordonnoit de renvoyer leurs femmes de
leurs entans ils reflueroient de luy obéir , il fut prellé
d’une fi vive douleur qu’il déchira lès habits, s’ar-

racha la barbe de les cheveux, 85 le jetra contre
terre tout fondant en pleurs. Les plus gens de bien
le rangerent auprés de luy , 8: meflerent leurs lar-
mes avec les fiennes. Dans cetteamertumedelon
cœuril leva lesyeux &les mainsvers lecielôcdit:
j’ay honte, monDieu, d’ofer r arderle ciel lors a

ne je e que ce Peuple retom toûjours dans t:
es pe ez, de perd fi-tofi la memoire des chafli- a

mens dont vous avez puni l’impieté de leurs peres. a
Toutefois, Seigneur, comme volhc mifericorde et
elliinfinie, ayez s’il vous plaill: compallion de ces et
relies de la longue captivité que nous avons endurée, st
8c que vous avez bien voulu ramener dans leur an- «
cienne patrie. Pardonnez-leur, Seigneur, encore «
ce crime, 8c quoy qu’ils ayent merité la mort, ü
ne vous lalI’ez point de leur témoigner voftre bonté fi

en leur confervant la vie. Los qu’il parloit ainfi a:
8: que tous ceux qui citoient refens, tant horn-
mes que femmes 8c enfans curoient avec luy,
Admira; qui citoit le premier. homme de Jerufalem
iùrvint , 8: , dit 5 que comme il n’y avoit pas lieu de

douter que ceux qui avoient pris pour fetnmesdes
étrangeres n’eullènt commis un fort grand peché,

il faloir les conjurer de les renvoyer 8c les cnfans
qu’ils avoient eus d’elles, 8: punir ceux qui refilie-
roient d’obéir en cela à laloy de Dieu. Efdras

prouva cet avis, 8c fit jurer aux rincipaux de:
Sacrificateurs, des Levites, 8c du eu le de tenir
la main a le faire executer. Quand il t foui du
Tnnlple il le retira chez feanfilsd’Elialib, &palE
le re e du jour fins voulorr ny boire ny manger,tant
il efloit accablé d’afiliétion. Il fit enflure publier

tout, que tous ceux ui citoient revenus de
captivité enlient à fe ren re dans deux ou trois

jours à Jerufilem, fin peine d’ellre exœnunmiez

Odeurs
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LIVR’EXI. CHAPITR’Ë’V;
8c leurs biens confifquez au profit du trefor du Tem-
ple felon le jugement qui en feroit rendu par les an-
ciens. Le troiliéme jour qui ei’toit le vingtième du

neuvième mois que les Hébreux nomment The-
beth , de les Macedoniens Ap ellée , ceux de la Tri-
bu de Juda 8c de Benjamin e rendirent dans 1:14pm -
rie fuperieure du Temple, &les principaux s’e It
allis Efdras le leva,& reprefenta que ceux qui avoient

nié des femmes étrangeres contre la defence por-

tee la luy avoient commis un fi grand peché a
qu” ne pouvoient le rendre Dieu Favorable qu’en
les renvoyant. Tous répOndirentÎahaute voix qu’ils

le feroient de bon cœur; mais que le nombre en
el’toit fi rand 8c la fiifon fi contraire, a mule que de»
fioit en yver se que le froid elioit extrême , que ce-
lane fe pouvoit exeatterfipromtement: qu’ainfi il
filoit avoir un eu de dence; 8c ne cependant
les principaux entre ÈPeuple qui etrouvcroient
exeints de ce peché affiliez des anciens s’informe- j
roienr exaétement de ceux qui avoient contrevenu

sa;
coup de magnificence. Joachim Grand Sacrifica.
teur mourut aufli en ce incline rem , 8c 151mo

fon fils luy fucceda. P5 m,Depuis la mort d’Eldras un Juif d’entre les captifs 44?:
nommé Mamie qui citoit échanlon du Roy Xerxès a. ajdi.

le romenant un jour au dehors de laville de suc î-
qiu cil: la capitale de Perle, appetceut des étrangers
qui venoient de provinces fort éloignées , 8c cntcn.’

dit qu’ils loient enlèmble en lanaue Hebraique.
Il s’appro d’eux pour s’en uerir d où ils venoient,

8c iceut qu’ils venoient de ridée. Il leur demanda
comment tout alloit en cc pais, 8c particulierement à
Jerulalem. Ils luy répondirent que tout ycfloit en
fort mauvais eflat: que les murailles de la ville é.
raient ruinées : qu’il n’y avoit point de maux que les

peuples voifins ne leur fuient : qu’ils ravageoient
laits celle la cam ne, prenoient melme priionniers
les habitans de la vi e , de que l’on rencontroit a tou.
te heure des corps morts liir les chemins. Neemie-

jfut fi touche de cette affliction deion pais qu’il ne
a cette ordonnance de la loy. Cet avis fin approuvé; ’
8c - le rentier jour du dixième mors on commença a

p r Ila recherche de ceux qur avaient contraéte ces jfaire

pût retenir (es larmes: iléleva les yeux vers le cielôc
dit a Dieu: Jufques àqmnd, Seigneur, lbufiiirez- «
vous que nolire nation loir accablée de tant de si

mariages illicites. Cette enquefie dura jufques au f maux? Jilfijues à quand fouffii’rez-vous qu’elle fait ri
premier jour du mois fuivant; 8c plufieurs parens l la
de Jefus Grand Sacrificateur, ds autres Sacrifict- ’ ou alier l’heure

proye de les ennemis? ’Sa douleur luy fit incline et
u’il efloit. On luy vint dire que le

teurs , des Levites , 8: d’autres d’entre le Peuple ren- " Roy elloit prell Île le mettre à table , 8c il contrit aull
voyerenr aulii-tofl les femmêsdpu’ils avoient epou- fi-toft

u’ils avoientfées,preferant ainfiàlâl Il lbf
elles’uelue euee ,’o en

giblr’i’de leui’s fii’iitesltgiiir’i ôtas oliiirentà Dieu des

moutons en fiaifice pour appaifer la colere. Je
pourrois rapporter leurs noms; . maisje ne l’elüme
pas necefBire. Ainfi Efdras remediaàlafautecom-

ion

mile par ces mariages profanes , de abolir de telle for- v
te cette mauvaife coûtume que l’on n’y retomba plus

Au feptiéme mois qui citoit le rem de celebret
la felie des Tabernacles prefque tout e Peuple s’af-
fembla auprés de la porte du Temple qui regarde
l’orient ; de pria Eldras de leur lire les loix de Moire.

’ Il le fit , 8c cette leôture dura depuis le matin uniques

au loir. Ils en furent fi touchez que tous generale-
ment répandirent des larmes, parce que ces faimes
loix ne eut firent feulement voir ce qu’ils de-
voient faire dans le temps prefent en l’avenir ; mais
elles leur firent oonnoiilre que s’ils les eulIent obfer-
ve’es le paillé , ils ne feroient pas tombez dans tant

de malheurs. Efdras les voyant dans cette douleur
leur dit de feretirer chezeuxôcderetenirleurslar-
mes , qu’il ne faloit pas pleurer le jour dîme fé
te fi folemnelle , mais p Oreille réjouir , 8c faire un
fi bon ufige du relira qu’ils témo’ oient de leurs

laures ’ , qu” n’en comm’ t lus de fem-
blables à l’avenir. Ces paroles les conlblerent: ils
celebrerent avec joye durant huit jours cette grande
fefle, rendirent des actions de aces à Efdras d’a-
voir reformé leurs mœurs , 8: sen retournerent en
chantant des hymnes à la louange de Dieu. Une
action fi importante jointe aux autres obligations
dont fi nation luy efioir redevable luy acquit tant de

cqùie lorsqu’il eut fini les jours dans une heu-
’enterra dans Jeiufirlem avec beau-

gloire ,
renie vi elle on

ut l’aller fervir. Ce Prince qui ei’toit en 1 afin
bonne umeur ayant remarqué au lortir de table que a.
Neemie elloit fort trille luy en demanda la cauie g a de»
il luy répondit aprés avoir prié Dieu dans fon cœur ’

de rendre fcs paroles perfirafives: Comment pour- a:
rois-je , Sire, n’ellzre pas accablé d’afllirStion lors que ce

j’apprens en quel clin: en redoit Jerulalem ma chere et
patrie 8c où font les fepulchres de mes ancel’tres 2 Ses ce

murs (ont entierement ruinez , 8c fes portes redui- ce
tes en cendre. Faitestuoy s’il vous laid la grace , Si- ce
re, de me permettre de les aller re ever, de de four- ce
nir ce qui manque pour achever de rebaliir le Tem- g
ple. Le Roy receut fi bien cette priere qu’il ne luy et
accorda feulement ce qu’il defiroit, mais luy pro-
tnit ’écrire à les Gouverneurs de le traiter avec toute
forte d’honneur 86 de Palmier de tout ce qu’il leur de.

manderoit. Oubliez donc, ajouta ce Prince , voûte fi
afiliôtion 8c continuez de me fervir avec joye. Nee- 4
mie adora Dieu , rendit au Roy de tres.humbles re-
merciemens d’une fi grande fav eur,& (on vifage de-
vint aqui guay u’il citoit auparavant trifie. Le leu.
demain le Roy uy mit entre les mains fes lettres a.
drellànt à Sade Gouverneur de Syrie, de Phénicie, 86

de Samarie , par lefquelles il commandoit ce que
nous venons de ra orter. Neemie s’en alla avec ces
lettres a. Babylone , d’où il emmena plufieurs perlon.

nes de (a nation, ô: arrivait Jerufalem en lavin -cin-
uiéme année du regne de Xerxés. Aprés avorr ren-

du ces lettres a Sadé , 8c celles qu’il avoit encore ut
d’autres , il fit allembler tout le Peuple dans le em-
ple , 85 luy parla en cette lotte: Vous n’ignorez pas «
quels ont cité les foins que le Dieu tout-paillant a ri
voulu prendre d’Abmham, d’lfaac , 8c de Jacob nos «

anceitres a calife de leur pietéôc de leur amour r «
la jultice ’. de il fait bien voir aujourd’huy qu’il ne "

nous abandonne pas j, puis que j’ay obtenu du Roy «

[nia



                                                                     

’,; par [on afliflance la permiflion de relever nos mu-
,, railles, 86 de mettre la derniere marina la confini-
,, ânon du Tem le. Mais comme vous ne pouvez
,3 douter de la haine que les nations voifmes nous por-
,, tent, 86 que lors qu’elles verront avec quelle diligen-
,, ce nous travaillerons a ces ouvrages, iln’y aura rien
,, qu’elles ne furent ut nous traverfer, je croy que
,, nous avons deux ofes à faire : la premiere de met-
,, tre toute nolire confiance au Recours de Dieu qui
,, peut (ans peine confondre les deffeins de nos enne-
,, mis: &l’autre de travailler joutât nui6t avec une ar-
,, deur infatigable pour venir à bout de nofire entre-
,, prife, fins perdre un (èul moment de ce temps qui
,, nous cit fi favorable 8c qui nous doit dire fi precieux.
,, Neemie enfuite de ce difcours commanda aux Ma-
,, giflrats de faire mefurer le tout des murailles , parta-
,. gea le travail entre le Peuple, achaque por-
,, tion nombre de bourgs 8c de VIE-.5168 pour s’y em-
,, ployer avec eux, à: promit de les literde tout fon
sa ouvoir. Chacun amuré par fes aroles mit aufli-toft

E main à l’œuvre: 8: ce fut ors que l’on com-
mença de donner le nom de flafla ceux de noftre
nation ui eûoient revenus de Babylone, &aupa’is
le nom e fade? , parce qu’il avoit autrefois cité pof-
Ièdé par la Tribu dejuda.

2’

l’- y?!" Lors que les Ammonites, les Moabites, les Sa-
maritains , 85 les habitans de la balle Syrie apprirent

ne cet ouvrage s’avançoit, ils. en conçeurent un
fi rand déplaifirequ’il n’y eut point de moyens

u ils n’employaffent pour l’empefcher. Ils dref-
fioient des embufches aux nomes , tuoient tous ceux
qui tomboient entre leurs mains; &comme Nee-
mie eiioit le princi al objet de leur haine ils donne-
rent de l’argent à des aIIàŒnSpour le furprendreôc

a.
..w, 1 ..24’
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le tuer. Ils tâcherent aufli d’épouvanrerles Juifs par

de vaines terreurs en faifànt courir le bruit qu’une
armée formée de diverfes nations s’avançoit pour

les attaquer. Tant d’efforts 8c d’artifices jointsen;
femble eflrayerent tellement ce Peuple quepeus’en
falur qu’il n’abandonnafl: fou deifein. Mais rien ne

fur capable d’étonner n de rallenrir Neemie: il de-
meura intrepide au milieu de tant de frayeurs , con-
tinua de travailler avec plus d’ardeur que jamais, 8:
fe fit accompagner de quelques foldats pour luy (en.
virde gardes, non par crainte qu’ileuitdclamort,
mais parce qu’il ne doutoit point ne fes concitoyens
ne perdiiTent cœur s’ils ne l’avorent plus avec eux
pour les animer dans l’execution d’une fi fiinteen-
treprife. Il commanda aux ouvriers d’avoir toti-
jours en travaillant l’é ’ au coite’ôcleurs boucliers

proches d’eux , pour s en fervir en ms de beibin , ô:
difpofir de cinq cens as en cinq cens pas des trom-
pettes pour former l’ e 8c obliger le Peuple à
prendre les armes auiIi-toü que l’on verroit paroiil

tre les ennemis. Luy-mefine faifoit durant toutela
nuiâ des rondes à l’entour de la ville pour faire
avancer le travail, 8C ne beuvoit, ne mangeoit,
ny ne dormoit qu’autant qu’il efloit contraint par
neceflité: ce qu’il ne fit pas eulement durant quel-
que temps, mais continua toûjouts ,d’enufer ainfi

endant vingt-fept mois que l’on employaarefaire
es murs de la ville : 8c enfin cet ouvrage firr achevé le

neuvième mois de la vingt-huitième année du te-
gne de Xerxès. Alors Neemie 8c tout le Peuple offri-
rent des (acrifices à Dieu &pall’erent huitjours en
des feliins 8c en des réjou’iliànces qui donnoient aux

Syriens un fenfible déplaifir. Neemie voyant que
Jemiàlem n’efizoit pas allez peuplée perfuada aux

5:1qu



                                                                     

Y devoient, afin que rien ne les pûfilem (cher dCfl
"s’employer entierement au fervice de Dieu. Ainfi

44.6.
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La Bible
le soma
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a cemefine rem

I blée. Mais comme la couliume des Perfes ne per-
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Sacrificateurs 86 aux Levites qui demeuroient la I
mm e de fe retirer dans la ville en des mariions
"quilleur fitbaiiir, &obligeales qui le
rent avec joye, d’y apporter les ecimes qu’ils leur

erulàlem le la: 8c ce d d’onnage aprés
dvoir fait encgî’elpplufieurs officies dignes de
l " e mourut citant fort âgé: C’efloit un hom-
1mn, li julie, li zelé ut le bien de la na-
tion, 8c à ui elle eli redevable de tant de bien-
me, que Ë memoire ne mourra jamais parmy les
Juifs» ,

Çuavrrk’a V1:
«Aname’rfiucèdé à X erre? fan e au rapatrie de
- Tale. Il repùdie la Reine 7:]; [à (’9’
Eflher mm de Mandarin. Amperfza-
Je n armateurs? Jura-aubier and: la M Cf de

ï faire fendre Mardacbe’e: mais a! pendu 119..
. - inefm, ci Mandarine insu: enfaplacedam une
Â réer-grands mure: l
APrés la mon. du Roy Xerxès Cyrus fon fils que

les Grecs-nomment drtaxnxe’rluy fiicceda;
Scies coururent fortune fous fou tegne d titre
entierement exterminez parl’occafionqueje dJIay:

Mais il faut vant let de ce Prince , 8c rap-
porter de ne e forte il époufa une femmejurfve

n

qui citoit e race royale 84 à qui toute nolire nation p
reconnoill: dire après Dieu redevable de Ion film.
Lors que ce nouveau Roy fur monté fin le none de

fim pere 8c u’il eut établi des les
cent vingt. cpt provinces foûtnrfes afon empire
depuis les Indes jufques a l’Ethiopre, Il voulut cula
troifiéme année de fou regne les trarterfes amis
durant centquatre-vingt jours , dansla ville de Suze
capitale de la Perle, avec une fomptuofite 8c une
magnificence route extraordinaire: 8c les ambaf-
fideurs de plufieurs nations y aŒIÏerent durant fept
jours. Ces feflins fe firent fous des pavrllons fo -
tenus des colomnes d’or 8c d’argent, couverts
de riches tapilferies, 8e fifpacieux qu’ils pouvaient
contenir un tres-grand nom te de perfonnes. Tou-
te la vaillèlle dont Onfe fervit citoit d’orôt enrrclue
de pierreries; 8c Arraxerxés canmmda a fes offi-
ciers de ne contraindre performe de boue felon la
confirme des Perfes ; mais de lailler chacun dans la
liberté d’en ufer comme il voudroit. Il envoya en

publier dans tous fes Bilans que les
peuples eull’ent aceii’er de travaillerdurant quel ues

jours pour ne penfer qu’à ièréjoinr &aluy fou ai-

rer un heureux r t La Rente Vafie traitoit
en ce mefine’ temps les Dames dans fon palais avec

la magnificence que le Roy traitait les Grands
les Princes: 8c Artaxerxe’s voulant leur faire vorr
qu’elle furpall’oit toutes les autres femmes en beau-

té , luy manda de venir dans cette grande allem-

mer pas aux femmes de fe laiilèr voir par des étran-
gers, elle ne pût le refondre d’y aller, quoy que
le Roy luy envoyait diveriès fois des eunuques pour p

narr’rnnVl. 25’;

tu; un. Cmè’éèifihùàé le larcin; il tartît *’

du efiin, ailernbla les fept Mages qui font établis
parmy les Perles pour interpteter les loix, le plaië

egnit à eux de ce qu’ayant tant de fois mandé à la Rei-

ne de venir elle n’avoir pas voulu luy obéir , 8c
leur commanda de luy dire fur cela ce que les loix
l’obligeoient de faire. Mucha» l’un d’eux répondit :

Qæ cette defobe’illànce de la Reineôccette injure
u’elle avoit faire au Roy ne le regardoith ne l’of-

enfoit pas feulement, mais regardoit 8: oifenloit
tous les Perfes , parce que leurs femmes vo ant que
la. Reine ne craignoit point d’ofi’enfer un ipuiflànt

Prince par cet inlolent mépris , fe porteroient à mé-
prifer leurs maris pour imiter [on exemple z Qu’ain-
fi il luy confeilloit de la faire punir tres-feverement ,
a; de faire publier dans tous les Eiiars ce qu’il ordon-

neroit contre elle. Les autres Mages ayant enluite
dit leur avis ils conclurent que le Roy tepudieroitla
Reine , 8: en époufetoit une autre.

Cette reiblutiOn affligea fort ce Prince: parce 44.
que d’un coûté il ne vouloit pas contrevenir aux
loix; p8: que de l’autre il avoit une paillon tres-vio-
lente pour la Reine à caule de [on extrême beauté;
Ses amis le voyant fi agité luy conieillerent de ban-
nir de fon cœur cette affection qui le tourmentoit ,
inutilement , 8c de faire chercher dans toutes les pro:-
vinces les plus belles filles, afin d’épouler celle qui
luy plairoit davantage , a: par l’amour qu’il auroit
pour elle diminuer peu a peu celuy qu’il avoit pour
Vafté, a: enfin l’efiacer entierement. Le Roy ap-
rouva cet avis 8c envoya aufli-tofi pour Ce finet

dans tous fes Eflats. On luyamenales filles qui ex:
celloient en beauté, entre lefquelles il s’en trouva
une dans Babylone nommée E film qui n’ayant plus
ny pere ny mere efloit élevée par (on oncle nom-
mé Manioc-hé: de la Tribu de Benjamin 8e l’un
des principaux des Juifs. La beauté de cette fil-
le, la modefiie, 8c la bonne tgrace eiioient fi ex-
traordinaires qu’elle attiroit fur elle les yeuxôcl’ad-

miration de tout le monde. Elle fut mife avec qua-
tre cens autres entre les mains de celuy des eunu-
ques qui avoit elie’ ordonné pour rendre foin d’el-

les, 8e il n’oublia rien pour le bien acquiter de fa
charge. Il les traita durant fix mois avec toute la de-
licatellè imaginable, 8: employa pour les parfir-
mer les parfiims les plus preaeux. Lors qu’au bout
de ce temps il les crut en dia: de plaire au R0y il luy
en envoyoit une chaque jour, que ce Prince luy ren-
voyoit le lendemain. Quand le rang d’Eliher fiat ve-
nu Artaxerxés conceut tant d’amour pour elle qu’il

la choifit pour fa femme, 8c les nocesen furent ce-
lebrées le douzième mois de la feptiéme année de

(on regne nommé Ader. Il envoya enfuite ceux que
l’on nomme Agares publier dans tous (es Eilats que
le Peuple cuit a fefier le jour de fou mariage, 8:
traita iuperbement durant un mois les principaux
tant des Petfes que des Medes a: des autres nations
qui luy diroient allujetties. A tés avoir établi la nou-

velle Reine dans (on palais 1l luy mit lacouronne
litt la telle, 8c l’aima toûjours comme fafemme,
fans luy demander de uclle nation elle eiioit, 8e
fans qu’elle luy en (lift rienanlli. Mardochc’e qui ne
l’aimoit pas moins que fi elle euli elié la propre fille

, Z quitta
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quitta Babylone a me d’elle ut aller demeurer
à Suze ; ô: il ne fe palfoit pornt de jour qu’il ne
fifi le tout du palais pour s’enquerir de fes nou-
Velles.

En ce mefme rem le Roy fit une ordonnance
par laquelle il defendort fur peine de la vie à tous ceux
de (à maifon de le venir trouver fans dire mandez
lors qu’il erroit allis (in (on trône: 8c des gardes ar-

mez autour de la perfonne avoient ordre de repouf-
fer ceux qui s’approchoient , 8c d’executcr ce com-

mandemenn Il tenoit alors une verge d’or en la
main : à: quand il vouloit faire grace a quelqu’un de
ceux qui avoient olé venir fins dite mandez, il le

-. touchoit avec cette verge d’or que cette performe

un" 3.

balloit, 8: par ce moyen évitoit la mort.

Quelque temps aptes deux eunuques nommez
3.141410 8c Theodefle firent une coulpiration pour
tuer le Roy. ulrjttif nommé ’Bamaâa qui fervoit
l’un d’eux en avenir Mardochée; 8: il le fit wifi-toit

[cavoit au Roy par la Reine Eliher la niece. On leur
donna la quellion: ils avoüerent leur crime, &fu.
rent endLLs. Anaxerxe’s ne recompenfir point alors
Mat ochée; mais fit feulement écrire dans fes re-
gifires le fervice qu’il luy avoit rendu, &luy permit
d’entrer dans le palais comme s’il eufl eflé l’un de fes

domefliques.
Un Amalecite nommé aman fils d’Amadalth

el’toit alors en fi grand crcditque toutes les fois qu’il

entroit dans le palais les Perles 8c les étrangers
citoient obligez pour ’obe’ir au commandement du
Roy de fr: profterner devant luy ; ô: Mardoche’e
clioit le feulqui ne luy tendoit point cet honneur ,
parce que la oy’de Dieu le, luy defendoit. Aman
l’ayant remarque senqurt don Il elloit; 6c ayant l

fieu qu’il efloit Juif il en fin fi irrité qu’il s’écria:

Quoy! les Perfes qui font libres mettent le genoi’n’l *

en terre devant moy: 86 cet efclave ne daigne pas r
faire la mefme chofe. Or connuenaturellementiin
elloit mortel ennemi desjttifs a caufe que les Arnan
lecites ont efiévaincus autrefois pateux, la .
pana fi avant qu’il creut que ce feroit troppeu
latisfaire fa vengeance de fe contenter de faire motta
rir Mardochée; mais u’il faloit exterminer ponte
a nation avec luy. Il ala enflure trouver le Kayak
luy dit : inl y avoit un certain peuple répandu dam a
tous fes Eiiats qui efioit ennemi de tous les autres, a
qui avoir des loix , des ceremonicsôc des coûtumes «

ni leur eiioient entierement oppofées , 8c quiefloit u

il odieux à tous les hommes, que la lus de «
faveur qu’il pouvoit faire a fes fujets oit iex- a
terminer. Mais qu’afin ne ion revenu n’en filin
point diminué il luy o oit quarante mille «
d’argent qu’il donneroit de bon cœur pour luy ren- «

dre un aufli fervice que celuy de delivrer (bu tr
Empire d’une telle pefie. Le Roy luy répondît. if
que quant a l’argent il le luy remettoit volontiers: r
8c ne pour ce qui regardoit cette forte de gens Il a
lescluy abandonnoit. Ainfi Aman après avoir obtus. si
nu ce qu’il defiroir fit ëpublier au nom du Roydans

tous fes Efiats un edi dont voicy les prOptes paf
roles.

Le grand Roy Anaxerxés, Aux cent vingt-fept e
Gouverneurs que nous avons établis pour commart- ri

der dans nos rovinces depuis les Indes jufqucs a t
l’Erhio ie, faillit. Tant de diverfes nations citant «
foûmii’és a noflzte Empire , 8c ayant étendu nolise «

domination dans toute la terre autant que nousl’a- et
vons voulu, parce qu’au lieu de traiter nos [filets ”

avec "
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sa avec rigueur nous’n’avons point de lus grand plai-
n fit ’ ne de leur donner des marques enoiire bonté,
I! 8c e les faire jouir d’une heureufè paix , il ne’nous

n relie qu’a travailler aux moyens de rendre leur feli-
sa cité perpetuelle. C’eii pourquoy ayant efié avertis

,,’ par Aman, que nous honorons asque nul autre de
sa noilre afi’eckion ’ à caufe de fa fi ,clité ,v de a probité,

si 8c de la fageiiè, qu’il y a un peuple répandu dans toute

a; la terre qui efiennemi-de tous les autres, qui a des
ne loix 8c des coûtumes toutes particulieres, ui cil: tout
u"c0rrompu5dans fes mœurs, &quiapar on inclina-
n-tion naturelle une fi grande. haine pour les Rois
a t’il nepeur feuil-rir noilre domination nyla pro-
argenté dé nofire Empire :1 Nous voulonsôc ordon-
n ’ nous que lors qu’Aman que nous confiderons com-
a me noiire pere,.vous l’aura faitfipvoir,’ vous exter-

n-miniez tout ce peuplevavec leurs femmes 8c leurs
nenfans, fans ardonn’erï a un feul,’ 8c lansque la
u’dompaflion oit en cela: plus puifiànte fur vo réel:
n’prit que le defir de nous obéir. Ce que nous enten-
» - dons qui foit executé le treizième jour du douzreme
si mais de la prefente année ,’ afin queces ennemis pu-

si-blics citant tous tuez en un mefine jour, vous
niiezpaflër en paixrëcen repos toutierefie de voilIe
n vie. Lors que cette lettre en forme d’edit eut efté

ubliée tout, chacun fi:-preparoitàexterminer
Juifs le temps qui leur eiloitordonné ,I de on

fi: difpofoit à-faire-la mefme choie dans la ville de
Suze capitale de la Perle, qrrieneiioittoute trou-
blée. C dant le Roy 8c Aman pailoient les jours
cades ’

Quand Mardochée fceutce queportoit ce cruel

k .-.’ .J , x .-.. w ,
.
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édit il déchira fes habits, fecouvrit d’un fac, réparti-4

dit de la cendre fur la relie , 8c alla criant par ioure la
r ville ,. que c’efioit une chofe horrible que de vouloir "
i détruire de la forte une nation tres-innocente: Mais fi ’
r il futcontraint de demeurera la tre du palais , par- Ï
ce qu’en l’efiat où il eftoit il n ciloltpas’pennis d’y

entrer.. L’affliétion de tousles]uils nouoit pas A
moindre en toutes. les autres villes oùcet editavoit
eiie’ publié; 85 dans .une défolation fi generale l’air Z

retentilloit décris de lamentations 6c de plaintes. La
Reine troublée d’apprendre que Mardochée eiioit la
la porte du palais dans le déplorable eiiar que j’ay
dit, luy envoya d’autres habits pour en chair et:
maisil les refufir, parce que la calife de fia don cuf
fubfiflant toûjours il ne pouvoit fe refondre d’en l
quitter les marques. Cette Prince-lie fur ce refus en- .
voya l’eunuque 11mm? lu demander quel fi grand ;
filjetil avoit de s’aflliger de lalorte, &de ne voua i
loirpas mefme’a [a priere quitterun habit trille. l
Mardochée luy manda par cet eunuque, qu’A-’

man avoit ofiert au Roy une tres-grande lomme.
d’argent . pour obtenir. de luy la ermiifron d’ex-
terminer tous les juifs; de que a Majeiié la luy
ayant accordée. on avoit ublié dans Suze 8c dans
toutes les provinces de lEmpire l’edit dont il luy

’envoyoitla copie. Qu’ainfi comme il s’agillbit de

la ruine entiere de la nation dont la Reine tiroit a
nailfance, il la firpplioit de ne point craindre de j
s’abaiifer jufques a a: rendre fuppliante pour obte-
nir leur grace du Roy, puis u’elle feule le pou-
voit, parce qu’Aman , que n autre n’égalort en
faveur 8c en autorité aigrilfoit fans celle ce Ptincq

n contre eux. La Reine répondit na moins que le
,, Roy la mandait elle ne pouvoit laller trouver fins

perdre la vie, fi ce n’eiloit quC pour luy faire gra- fi
ce il la touchait de la verge d’or qu’il tenoit en la «

Z a main. fi
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si main. Alors Mardochée pria l’eunuque de direala
a) Reine; qu’elle ne devoit pas dans une telle rencon-
sa tre tant confiderer fa feureté que le falut de fana.-
» tien: (ère fielle l’abandonnoit, Dieu ne manque;
à roit pas d’eantcndre foin; mais qu’illa’perdtoit cl-

», lelmefme avec route fa race pour-la punir d’avoir ellé-

a: inferilible à la ruine de (on peuple.- LaReine tou-

s; d’affembler tous les uifs qui efloicnt dans Suze , de.
a: leur ordonner de jeûner duranttrois jours, 8: de:faire
n des prieres à "Dieu pour elle: Qu’elle feroit la mellite.
a: chofe’aved lès femmes , se iroit enfiriteitrouvetglc
a: K0 fans une mandée quand il luy en’devroitcoû-
a» ter a vie. Mardochée executa cet ordre, 8: pria Dieu

durant ce jeûne de ne pas permettre la deittuflion de
fun Peuple, mais de lalliüer en cette ocmfion com-
me il avoit fait en tant d’aurrœ: de leur ardonner
lents pechez , &de les tirer d’un fr extreme peril,
puis qu’ils n’y citoient as tombez par leur faute.

a: Car, ajoûta-t-il ,-Ivous gavez, mon Dieu, que la
,, colere d’Amm qui a juré 110th perte ne vient que
,, de ce que je n’ay pas voulu violer vos laitues loix en
» me profiernant devant luy poritflluy rendre un hon-
» neur qui ’n’elt dû qu’à vous. Cette fervente priere

frit accompagnée de celle de tout le Peuple , qui ne
demandoit as àDieu avec moinsd’ardeut de vou-
loir les air erdans un fi
de fon collé avec un habit de deüil

’ jours proüernée en terre fans boire , fans manger , 82:

fans prendre aucun foin de (à performe. Elle deman-
doit (ans- oelfe à Dieu d’avoir com amen d’elle , de

luy mettre en la bouche ce qu’cl e devoitedire au
Roy , 6c de la rend re plus agreable à fes yeux qu’elle
ne l’avoir jamais elle , afin de n’attirer pas feulement

dans un tel peril a clemence fur elle 8: fin ceux de fa
nation , mais de faire qu’il tournait la colere contre
leurs ennemis , 8: u’ils tombalfent eux-incuries
dans le malheur ouïs avoient voulu les prec-ipiter.

EN" î- Après avoir durant trois jours prié de la forte elle
quitta cet habit fi trille pour en prendre un extreme-
ment riche, &yajoûta tous les ornemens dont le
peut parer une grande Reine. Elle alla enfaîte trou.
ver le Roy accompagnée de deux de les femmes leu-
lement fur l’une delquelles elle s’appu oit, 8c l’autre

iroit la quelle de fi robe dont les ongs plis lem-
lîlbienr flotter fur la terre. On voyoit une modefie
rougeur peinte fur fes joues; la beauté 8c la majefié

Il éclatoient également lut fou vrlage, 8c (on cœur
n’elloir pas exclut de crainte. Lors qu’elle . perceur
ce Prince anis fur fou trône tout brillant de pierre-
ries, &:qui la regarda peut-eflre d’abord d’une ma-
niere peu favorable , e le fut (aille d’une fi grande
frayeur, que les forces luy manquant elle tomba En?
cette femme fur qui elle s’appuyoit. Le Roy dont
Dieu dans ce moment toucha làns doute le cœur, ap-
irehenda fi fort pour elle qu’il delcendit en grande

lialle de fon trône, la prit entre ies bras, &luy dit
,, avec des paroles pleines d’amour 8c de tendrelle , de
,, ne rien craindre pour dire venuë fans qu’il l’eufi
,, mandée , puis que cette loy n’elloit faire que pour (es

,, fujets , 8c non pas pour elle qui partageant avec luy fa
,, Couronne citoit au deflus de routes les loix. Apr és luy

avoir aînfi parlé il mit (on feeptrc dansfa main, &’

n cirée, de ces paroles l1? manda par lemefme eunuque.

eflËmr beloin. La Reine
à ces trois.

DES JUIFS.
urqla raffiner endettement 84116 asçqntrevenir à:

E010y qu’il avoit faire ,v il luy touât: doucement la;
refis avec cette verge d’or. Alors. cette;vertueufi: m1.;
ne revint à elle &Îluyzdir aprésavoir repris fessel’ rit; .; ,

je ne puis vousrendre d’autre raifon de ladéf ’ ne: d
où je fuis tombée, linon ucrna-fçrtPrile a cflé’fi”?

grandede votas .voirliplein, çgloire, der-beauté et
majelle’, &tout enfemble fi redoutable, quejene Ë
figay ce que je fuis devenue; Ellefpijofeta ce pende à
mots d’une voix fi faible qu’ils augmenterait encore ’

le trouble on citoit le Roy :, il n’oublia tien pour I
liner. qu’il n’y avoit point de (fictifs qu’çllcnç 3m13

attendrede luy 5 a: que quand’mcftne elle luy. demain
deroit la moitié de fou. royaume il, laina démise
avecjoye. Elle luy répondit , ripe la feule glaça qu’el- . .
le defiroit .efioit d’agréer qu’e e luXdOnmll "le-let); Ç

demainà limper, &d’amçner Ainanayecluy.-’Il le .

luy romit tresvolontiers: mon qu’ilsfiirentatap
ble 111:1 prella de luy dire ce qu’ellelfqu’lxaitoii ,l’aïlii-a ï ,

rant encore qu’il n’yavoitrienqu’il; nevluyaccordaü ,’

avec plailir, quand ce [croit meuliemae partie de (on v
royaume. E. e le fupplia de. trouver. bon qu’dlëdiÇï
ferait jufques au lendemainx 8c de luy faire encore I
l’honneur de venir ce jour-là foupçr chçzéèlle,&d’:i- , .

mencrauIIîAman-avecluy: cequ’elle trempas " ’
ne à obtenir. Aman forât de ŒÎCŒHFQLFL ma (la: ’

faveur. fi extraordinaire ne 131151thth faifoit le
.choifir feul pour avoir 1’ mineur de manger’avecl’ç

Roy Graver elle: maisayanr rencontreMardochëe
dansle palais il fut tranlporte’ de colerc de Voir qu’il

continuoit à ne le prollerner point lu
Quand il fut de retour a ion logis ilraeontaà feu-"L, - .
me nommée Zaràuôca les amis la faveur Il parti- ’ ’ ”

culiere que le Roy &laReine luy avoient faire de
trouver bon que luy feul afiiflafiàleur fellin, 8rd:
luy avoir commandé de le trouverà celuy qui fe de.
voit encore faire le lendemain. Mais, ajoûta-t-il, a
comment puis- je efire content tandis que je verray c:
dans le alais Mardochée ce Juif qui al’inlolence de a
me meprifer? Sa femme luy répondit qu’il n’avoir et
pour le delivrer de cette peine qu’a faire drell’er une et
potence de cin Llantc coudées de haut, 8c de frip- a:
plier le Roy le clendemain matin de luy permettre a
d’y faire pendre Mardochée. Il approuva fou avis, «

8c commanda de drelfer cette potence dansfimai. que":
fou : ce qui fut execute’. Dieu qui voyoit ce qui de.
voit arriver fe moc na de [à detefiable efperance. Il
fit pour confondre (ion delfein que la nuit fuivante le
Roy ne pût s’endormir , ô: que ont employer uti-

lement ce temps pour le bien efon Eflat, ilfelît
apporter les regilhes dans lef uels fes redecelfeurs
ô: luy faifoient écrire les choll:s les pl’usimporran-
tes afin d’en conferver la memoire. Il comman-
da à fou Secretaire de les lire; 8: il s’y trouva,
que l’on avoit donné de grandes terres à un hom-
me pour le recompencer d’une aé’tion fignalée:

Qu’un autre avoit receu de grands prefens pour
s’eflzre montré fortfidelle; 8(un Mardochée avoit
découvert la conipiration faire parles cunuquesBa-
gato a; Theodel’te. Le Secretaire voulant continuer
à lire, le Roy l’arrefla pour [cavoit fr on n’y par-
loir point de la recompence que Mardochée avoir a.
receuë d’un li grand lervicc: 8: [une qu’il luy ré-

P9..-
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pondit qu’il n’en trouvoit rien d’écrit, il luy dit de

’ ne lire pas davantage. Ce Prince demanda enfili-
te quelle heure il citoit à celuy de les ofliciers qui
avort charge d’y prendre garde : 8c lors qu’il fceut

’ que le jour commençoit a paroiltre il dit qu’on al-
lait voir à la porte du s’il n’y avoit point quel-
qu’un de ceux qu’il aimoit le plus. Aman s’y trouva,

parce qu’il citoit venu plural! que de coûtume afin
’ d’obtenir de luy u’on fifi mourir Mardochée.

Ilcommanda qu on efiflvenir: &lorsqu’il fut en-
, treilluy dit: Comme je luisallùre’que performe n’a
,. tant d’affection pour moy que vous, je vous prie de
,, me dire ce ueje puis faire pour honorer d’une ma-
,, nier: me moy un homme ne j’aime extreme-

d. fa qui voit que nd autre n’pitoir en dg

,, e veut ucuaurés uRo,eperfi1a
,, aigrênmmt que cg difcoiirs leP regardoit: yôc ainfi dans
,, lacreance que plus l’avis qu’il donneroit feroit favo-

,, table, 8c plus il tourneroit à fou avantage, il luy
,, répondit: Si Voûte Majefié veut combler de gra-
,, ces celuypour qui elle témoigne avoir tant d’affe-

’on , elle doit commander u’on lefaflèmonter

,, au un de fes chevaux veth à royale comme elle-
,- mefine, avec une ehaifire d’or; 8c qu’un de ceux
,, qu’elle aime le plus marche devant luypartoute la
,, ville en criant comme feroitunheraut: C’elt ain-

4 ,, fi u’on doit honorer celuy que le Roy honore de
,, fes nues graces. LeRoy receut avec joye ce con-
,, (cil qu’Aman cr oit luy donner enfilvcur de luy-
,, mefme, 8c luy ’t: Prenez donc un de’mes che-
,, vaux, une de mes robes de urpre , 8c une chaifiae
,, d’or, pour mettre le JuifMardoché’e enl’équipage

,, que vous m’avez propofé 5 8c marchez devant luy

jugé à topos de dire: car uis que je n’aime per- t4
fonnep us ne vous , il eli j que vous foyezl’exe- a!
tuteur du econfeil que vous m’avez donné ur et
recompenfer un homme à qui je fuis redevab e de et
la vie. Aman ne fut pas moins frapé de ce difcours si
qu’il l’auroit cité d’un Cou de tonnerre ;* mais le

trouvant dans la neceflité ’obe’ir aun commande.

ment fi e tés, il fouit du palais avec un cheval,
une robe e re, de une chaifne d’or pour al-
ler chercher Mat ochée. Il le t’muva auprès de La

porte reveflu d’un lac, 8c luy dit de rendre cet-
te robe 8c cette chaifiie , 8c de monter ut ce cheval.
Mardochée ui n’avoir garde de s’imaginer ce qui
l’obligeoit à y parler delaforte creut u’iliè’ moc- a

noir de lu , 8c luy répondit: O le plus méchant «c
e tous les hommes. cil-ce donc ainfi ne vous vous a

riez de nos malheurs? Mais quand ’ fceut que le se
Roy l’honoroit de cette faveur en confidemtion ’
du fervice qu’il luy avoit rendu, il fe revelfit de
cette robe, fc de cette. chaifiie, monta fur
ce cheval, 8: fit en cet efiat le tout de la ville,
Aman criant devant luy: C’eft ainfi qu’on doit ho- «

noter celuy que le Roy veut honorer. Mardochée **
s’en alla enflure au palais , 86 Aman couvert de
confufion alla raconter avec larmes à a femme 8:
à fes amis ce qui luy citoit arrivé. Ils luy dirent,
que puis qu’il paroill’oit fr vifiblement que Dieu
affilioit Mardochée il ne pouvoit plûs e pere’r de
fi: venger de luy: 8c lors u’ils s’entretenoient En
ce fùjet , deux eunuques de Reine vinrent luy dire
de fi: hal’ter pour fetrouveralbn feflin. L’un d’eux
nommé Sabucbddan vo ant cette ’ otcnce drefl’e’c en

demanda la caille , ce ceut qu’e e choit prepare’e
,, en criant comme feroit un heraut ce que vous avez pour Mardochée qu’Aman vouloit prier le Roy de

23, I luy



                                                                     

L. r-..«

270 HISTOIRE5.0”” 7r lnypcrmcttrcdc faire mourir. Le Roy au milieu du
lcllin dit a la Reine de luy demander tout ce u’clle

a: voudroit , &ï de s’alllirer de l’obtenir. Elle luy repou-

a: dit; que le pCl’ll ou elle elloir avec tous ceux de fa
,, nation ne luy permettoit pas de luy pouvoir arler
,. d’autre choie, 8c qu’elle ne prendroit pas la liberté
,, de l’importuner s’il n’el’toit queliion que de les con-

,, damner tous’aune rude fervitude, puis que cette af-
a) fliclion quelque grande qu’elle full feroit en quelque
a: lotte litpportable. Mais que s’agillant de fon entiere
sa ruine 8c de celle de tout fon Peuple , elle ne pouvoit
n dans un li extrême danger n’avoir point recours a a
s, clemencc. Le Roy fort furpris de ce difcours lu de-

manda qui elioit celuy qui avoit formé ce dei ein:
&elle luy ré vendit que c’elloit Aman, qui par la
haine mortel c qu’il portoit auxÆuifs avoir relolu de
les perdre. La lurprife du Roy t li grande qu’il fe

- leva de table 8c s’en alla tout troublé dans les jardins.

Alors Aman ne nir douter qu’il ne full perdu. Il
conjuralaReine de luy ardonncr: &comme il fe
bailloit il tomba fur le 11cl fur lequel elle elloit allife.
Le Roy rentra en ce incline temps, &lC voyant en
cet ellat la colcre s’augmenta de telle forte , qu’il luy

a cria : (boy feelcrat 8k le plus perfide de tous les horn-
» mes , voulez-vous donc violer laReine? Ces paroles

pas JUIFS
ces lettres adrcllimt aux Gouverneurs Seaux Magi-
(bats des cent vingt-fept provinces de fou Empire. Et
elles contenoient ces paroles.

Le Grand Roy Artaxerxe’s , A tous les Gouver. ..
neurs de nos provinces de a nos autres olliciers, làlur. a
Il arrive louvent que ceux que les Rois comblent de a
biens 8c d’honneurs par un excès de bonté enabu- a
fent non feulement en méprilant leurs inferieurs; a
mais en s’élevant mefine avec infolencc contre leurs u
propres bienfaiéteurs , Comme s’ils avoient entrepris a

d’abolir toute forte de gratitude parmy les hommes , a
8c croyoient de pouvoit tromper Dieu 8c le dérober u
à fa juliice. Ainfr lors quelafaveur de leurs Princes a
les a établis avec autorité dans le gouvemement de a
leurs Ellats, au lieu de ne penfcr qu’à procurer le bien u

public , ils ne craignent point de les lurprendrc pour a
exercer leurs inimiticz particulieres ô: accabler les a
innoccns par des calomnies. Et ce ne font pas de a
liaiples rapports ou des exemples du par: , mais a
c’ un crime dont nos propres yeux ont elle’ [É- a
moins qui nous l’apprendôc ui nous oblige de n’a- a
joûtet pas à l’avenir ailément oy arcures fortes d’ac- a

culations ; mais d’en approfondir la venté, afindc a
punirfeverement les coupablesôcprotcger les inno- a
cens , en jugeant des uns 8c des autres par leurs a

imprimerenr une li grande frayeur dans l’elprit 8c aétionsôc non pas par leurs paroles. CarAmanfils a
dans le cœur d’Aman qu’il luy fut impollible de tien d’Amadalth Amalecite de nation, 8c ainfi étranger 8c a

répondre: 8c l’cunuque Sabuchadan qui fe trouva non pas Perlan, ayant efté élevé parnous à un tel a
prclent dit au Roy , que lots qu’il elloit allé chez A- honneur que nous luy failions celuy de le nomme: a
man pour luy dire de le hallcr de venir au felhn de la nolire pere , 8: que nous avions commandé u’on f: a
Reine, il avoit veu une potence de cinquante cou- prollernall devant luy&qu’on le confide com. a
décs de haut plantée dans a mailon , 86 lceu d’un de me tenant le premier lieu après nous , n’a pli fe rete- a

fes ferviteurs qu’elle elloit delline’e pour y pendre nir dans uncligrandcprolpetiténpl confervcrquel- a

Mardochée. que moderation dans une li haute ortunc. Son am- n
Le Roy commanda qu’on l’y pendill luy-mefme à bition l’a porté jufiques à attenter à nol’tre , juil a:

l’inlhnt pour le punir avec jullice du incline lupplice ques à nous vouloir perfuader de faire mourir-Mat. a
qu’il avoit voulu li injullement faire louffrrr à un au: dochc’e à qui nous femmes redevables delav1e, a: a .
tre. Sur quoy je ne fçaurois allez admirer la fagcllc julques à tacher par fes artifices de faire courir la mê- K
8c la conduire de Dieu , qui ne challia pas feulement me fortune à la Reine Ellhcr nollre femme , afin que a
Aman comme il l’avoir merité , mais employa pour

le punir le moyen dont il vouloit fi: lcwir pourle plusc
venger de (on ennemi. Les méchans devroient pro.
fiter de cet exemple qui fait vorr que le mal qu ils
veulent procurer aux autres retombe louvent lut leur

telle. I .Aman petit de la forte pour avorrrnfolemmenr
abufé de la trop grande alfechon dont Artaxerxe’s
l’honoroit. Cc Prince donna à laReinela eonfifca.
ti on de tout fou bien ; 8c fçachant alors que Mardo-
chée elloit onch de cette Princelle il luy mit entre les
mains fou anneau qu’Aman portoit auparavant. La
Reine luy donna aulii tout le bien d’Aman , 84: frip-
plia le Roy de la vouloir tirer de l’apprehenlion où a
mettoient les lettres que ce méchant homme avoit
fait écrire au nom delaMajellzé dans toutes les ro-
vinces de l’Empire pour faire malfrcrer tous les uifs
en unmefine jour , puisque lamortluyleroitbcau-
coup plus douce que de lurvivre à la ruine de fon
Peuple. Ce Prince n’eut pas peine à luy accorder
cette prierez il luy promit d’écrire des lettresgtelles
qu’elle le delircroit, de les faire fceller de fon lceau ,
8c de les envoyer dans routes les provinces , afin que
performe n’olall y contrevenir. Il fit cnfuitc écrire

nous rivant ainli des CIfOIlIICS qui nous fontlcs a
licres , les plus a câionnécs, &les plus fidel- cr

es , il pâli entreprendre fur nol’trc couronne. Mais a l
comme nous avons reconnu que les Juifs dont il a
nous avoit fait refondre l’entiere ruine, non feule- a
ment ne font point coupables, mais obftrvent une a
difci line tres-làinte &adorent le Dieu qui nous a a
mis e fceptre a la main comme il l’avoir mis en celles a

de nos predecelfeurs, &qui conferve cerEmpirc, c:
nous ne nous contentons pas d’exemtet cePcuple n
de la peine portée par les lettres u’Aman nous avait et

perfuade’ de vous écrire, 6c quelles vous n’aurez fi

aucun é ard: mais nous vous or onnons de les uni. et
ter avec onncur; ainfr que pour leur rendre jullicc 6
8c obéir à la volonté de Dieu qui nous commande ü

de punir les crimes , nous avons fait prendre aux por- a:
tes de Suze ce rfide qui avoit confpite’ leur peut, fi
8c toute fa famifi’: avec luy. Nous ordonnons que les 6
copies de cette lettre liaient portéesdans romanos ü
provinces, afin que chacun ellant informé de nos t4
volontez on lailfe vivre les Juifs en ’x dans l’obfer- n

vation de leurs loix , &qu’on les rllemeline dans «

la vengeance que nous leur rmettons de prendre 4
des outrages qui leur ont c é faits durant le temps ü

d; a
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,, de leur affliction , en choififlânt pour ce fujet le trei-
,, 2ième jour du douzième mois nommé Adar que
,, Dieu a voulu leur rendre heureux au lieu qu’il avoit
,, die deltiné pour leur entiere ruine: ôc nous fouhai-
,, tons que ce mefinc jour porte bonheur à tousceux
,, qui nous (ont fidelles , 85 (oit à jamais une marque de
,, la punition deu’e’ aux méchans. Toutes les nations 6:

,, les villes (çauront aufli que ceux ni manqueront
,, d’obéir a ce ui eftporté ces pre entes feront dé-

,, nuits par le garckpar le gui Et pourfairequeper-
,, forme n’en punie douter , nous voulons qu’elles
,, lÔÎCnI publiées dans toutes les terres de nofire obeif-

,, lance, afin que les ie preparent à fi: vengerde
,, leurs ennemis au jour que nous avons marqué. I

AuIIi-toil: que ces lettres du Roy eurent dine expe-
die’es on envoya des courriers les porter tout en
diligence; 8: en ce mefine- temps Mardochée fortit
du palais veilu à la royale , avec une couronne d’or
in: (à telle , 8c une chaifire d’or: 6c les Juifs qui c’-

toient dans Suze le voyant en fi grand credienc pre-
noient moins de part que lu -mefme a [on bon-
heur. gux des provinces où es lettres du Roy fir-
rent portées les tegarderent dans le tranflport de leur
joye commeiune lumiere favorable qui eur annon-
çoit leur delivrance : 8c leurs ennemis entrerent dans
une telle crainte de leur refl’entiment que plufieurs
le firent circoncire pour le garantir de rir. Car les
courriers du Roy ne manquerent pas e faire ("gavoit
aux Juifs , qu’ils pouvoient le treiziéme jour du dou-

zieme mois que nous nommons Adar, 8c les Mace-
doniens Dyihus, lèvenget impunément de leurs en-
nemis. Ainfi il n’y avoit int de Princes , de Gou-
verneurs , de Grands , 8c déoMagiflzrats qui ne rendir-
En: de l’honneur aux , tant ils apprehendoient

Mardochée. l Jme [à
[ou ne e jour donné aux ’ ut v et

de leurs fut arrivé ils en radiât
environ cinq cens. LeRo le dira la Reine , de luy
demanda fi elle efloit ladsfiite , parce qu’il n’y avoit

rien u’il ne voulufl: faire pour la contenter. Elle le
pria e permettre ue l’on continuafi le jour fifivant ,
8c de Faire endre es dix fils d’Aman. Il le luy accor-

da: 8: le quatorzième jour de ce mefme mois
les Juifs tuerent encore dans Suze environ trois cens
hommes , fins toucher à quoy que ce fait de leur
bien : a; le nombre de ceux qu’ils tuerent le jour pre-
cedent dans toutes les autres villes fur de ioixante de

trime mille. Ils emplo erent le jour d’après en des
diinsôc en des réjo’ " ces: 8c encore maintenant

les répandus par tout le monde folemnilent ce
jour, 8c s’envoyent les uns aux autres quelque par-
tie de ce que l’on (en dans leurs fefl’ins. Mardochée

écrivit a tous les fitjets du Roy Artaxerxe’s de
folemnifer ces deux jours , 8: d’ordonner a leurs de-
fcendans de faire la mefine choie afin d’en conferver
la memoire , citant bien juil: que la haine mortelle
d’Arnan leur ayant fait courir fortune d’ellzre tous ex-

terminez, ils remercient Dieu à jamais de ne les ,
avoir pas fadement garantis de la Erreur de leurs en-
nemis , mais de leur avoir donné moyen de le venger
d’eux. Les Juifs ont donné à ces inclines jours le
nom de Phrur, c’efi à dire , jour de confervation , à
caufe qu’ils furent alors miraculeufement confetvez.

HAPITREVIÏ. à7’t
Le credit de Mardochée croiflant toûjours , le Roy
l’éleva à un tel degré d’autorité qu’il ouvernoit fous

luy tout le royaume ; 8: il avoit au 1 tout pouvoir
auprès de la Reine: tellement que le bonheur des
juifs alloit beaucoup au delà de ce qu’ils auroient ofe’

louhairer. Et ce que je viens de rapporter cil: ce qui
arriva de plus important à naître nation fous le regne
d’Artaxerxe’s.

CHAPITRE VIL
7mn Grand Snmficnienr m5 fifre; fin fier: dans le

Temple. fier: de faddw Grand Sacrifi-
cateur 4301415 la fille de Sanaônlnb Gouverneur de

Samarie.

ion fils luy fucccda. Etjudas eliant mort fun
[on fils lu fucceda; 8: fut caule ne Bagajê General
de l’armee d’Artaxetxe’s profanacle Tem le, écim-

pofi aux Juifs un tribut de cinquante dra mes paya-
les aux dépens du ublic pour chaque neau qu’ils

ofi’i’iroient en lacr’ ce: ce qui arriva par caufe que

je vay dire. Bagole aimoit fonjefus frere deJean,
6c luy avoit promis de luy faire o tenir la charge de
Grand Sacrificateur. Un jour que les deux fieres
clivoient dans le Temple, ils entrercnt fin ce fujet
dans une telle conteliation queJean tranfpone’ de
colcre tua fon frere dans ce lieu flint, a: commit ainfi
unCrimefiabominable u’il n’y a point d’exemple

’une femblable impiete, ny parmy les Grecs, ny
Œy lesp les mefme les plus barbares. Dieu ne

’ pasce cril eim uni: il futcaufequeles
Juifs perdirent leur ’bert 85 que le Temple fiat pro.
fané arles Perfias. Car auiIi-toft ne Bagok en eut
avis’ vinrencriant avec fureur: ucy! milèrables se
que vous dies, vous n’avez point craint de com- "
mettre dans voûte pro te Temple un crime fi épou- et
vantable. Il voulut augite y entrer: &firr ce u’on «
fe mettoit en devoir de l’en empefcher il dit (d’une

voix encore plus forte: Me croyez-vous donc plus «
impur que ce corps mort que je voy icy étendu a En n
achevant ces paroles il entradans le Temple, &fe ’
fervit de cette occafion pour perlecuter les juifs du-
rant fept ans.

Après la mort de jean, fatum lbnfilsluy luce:-
da en la charge de Grand Sacrificateur ; 8c il avoitun
frere nommé difant: c’ ui avoit ’ ufe’ in
fille de 504641er Clictéce’n de MEIÎFIÎÔC GŒWC’IÎ

neur de Samarie pour Darius dernier Roy des Perfes,
qui l’avoir choilêKour (on gendre , ce que voyant

ne Jerufalem oit une ville cele’batre 8e ni avoit
donné beaucoup de peine aux Aflyriens Se la balle
fifi, ilvoulut par ce moyen gagner l’affection des

Z4 CHAL-

Prés la mort d’Eliafib Grand Sacrificateur fada 4.4.8.
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CHAPITRE VIH.

Alexandre le Grand Ra; de Macedoinïajjê de [En-
rape dans l’ij’e, démit 1’ Empire r Perjêx: Et

(en ne 1’ on croyait qu’il alloit miner bien!!! de fe-

rnfaZm , il pardonne uxfmfr 631e: traite favo-

rablement. . I
E N ce mefme temps Philippe Roy de Macedoine

fut tué en trahifon danslaville d’Egée par Paula-

nias fils deCeraile ni eiioit de la race des Ordres.
Alexandre le G74"? (on fils qui luy fucceda paŒIle
détroit de l’Helleipont, entra dans l’Afie , &vain-

quit dans une grande bataille auprès du fleuve de
Grani ne ceux qui commandoient l’armée de Da-
rius. I’i conquit enfaîte laLydieôel’lonie,’traverfa

la Carie, 8c entra dans la Parnphilie. . .
Cependant les principaux de Jerufilem ne pou-

voient foufirir ne Manaflë frere de Jaddus Grand
Sacrificateur eu pris pour femme une étrangere,
parce que c’efloit violer les loix touchant les maria-
ges , 8c établir un meflan e rofane avec les na-
tions idolâtres: ce qui avort ’laœuie de leur ca-

tivite’ 8c de tant de maux qu’ils avoient Ibufi’erts.

Ainfi ils iniiilzoient ne ManalIé tenvoyaii’fà fem-
me, on ne s’a rocïaii plus de l’autel, &Jaddns
prelië de ces plaintes luy défendit de s’enapprocher.

Manallé le retira vers Sanabaleth lbn beau-perc, 8c
luy dit: Qz’encore qu’il aimall: extremement (à

,, femme, la ficrificanire dirait un fi grand honneur
,, parmyceuxde fi nation. qu’il ne pouvoitfe refou-

( 714,17: ,.’,, m. Vhégîîflasflç, , n a;
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ses Jurr s..ldre d’en el’tre privé. Sambalerh luy répondit, u

luy obtiendroit le confentement du Roy
pour Paire baiiirun templefemblable à celuy deJ’c-

pourveu qu’il voulnli garder a fille , non feulement a
il luy confetveroit cet honneur, mais le feroit éta- «
blir Grand Sacrifiœteur de Prince de la Judée, 8c «

Darius se

rufalem fur la montagne de Garifim qui efl la plus e
liante de toutes celles de ce pais &qui commande t!

naflë ne lailÏa pas de recevoir l’effet de fespromef-
fes par la Faveur de Darius. Ainfiils’établit dans Sa-

marie: & comme plufieurs Sacrificateurs 8c autres
Juifs selloient engagez dans de fèmblables mariaoes
que le [ien , ils fe retirerent tous avec luy, Sana -
leth iecondant l’ambition de [on gendre leur donna
en fi confidemdon de l’argent, des maifons, a: des
terres z ce qui apporta un tres-grand trouble dans Je.

rufalem. tDarius ayant a ris l’avant e rem rte’ ar A.
lexandre (in ces âzneraux raiiÊmbla (gîtes En for-
ces pour marcher contre luy avant qu’il aillèren-
dre mailhe de l’Afie ; &aprés avoitp ël’Eufrate

«Se le mont Taurus qui citoit en Cilicie , il relo-
lut de le combattre. Lors que Sanabaleth vit qu’il
s’approchoit de la Judée il dit à Manallé qu’il ac-

compliroit la promeiiè auHi-tofi que Darius au.
toit vaincu Alexandre : car ny luy , ny tous les
peuples de l’Afie ne mettoient point endoute que
es Macedoniens eflant en fi petit nombre n’ofe

roicnt envenir aux mains avec cette formidable
armée des Perfes. Mais l’évenement fitvoit le con-

traire. La bataille le donna : Darius fut vaincu

avec nde perte: fâ’mere, En femme, &fcsen.
fans emeuretent pnfonmers; 8c il fut contraint

de s’enfuir pour chercher a (cureté dans la Petie.
Alexandre aprc’s fi viétoire vint en Syrie , prit

Damas ,

Samarie. Sanàbaleth efloit alors for âgé: mais Ma- (s

4:13
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LIVRE XI.
Damas , le rendit mailire de Sydon , 8c afiiegea Tyr.
Durant qu’il citoit attaché a cette entreprile il écri-
vit à Jaddus Grand Sacrificateur des Juifs qu’il luy de-

mandoit trois choies, du fecours, un commerce
libre avec [on armée , 8c les mefmes ailifiances qu’il
donnoit à Darius , l’ali’urant que s’il le faifoit il n’au-

roit point de regret d’avoir preferé [on amitié a la
fienne. Ce Grand Sacrificateur luy refîondit,’ que
lesJuifs avoient promisàDarius avec erment de ne
porter jamais les armes contre luy , 8c qu’ils ne pou-
voient y manquer mndisqu’il feroitenvie. Alexan-
dre fut fi irrité de cette réponfe qu’il luy Amanda

. qu’aufli-toil: qu’il auroit pris Tyr il marcheroit con-
tre luy avec fon armée pour luy apprendre a: a tout le
monde a qui il faloit garder le ferment. Il preilà en-

C’HAPirntt’VIII. a 7è

entiere , 8c luy donner de la peine comme leurs an-
ceiires en avoient tant donné aux Rois de Syrie.
Alexandre luy accorda à riere: 8c il fit aufli-roli
travailler avec une incroya le diligence à baliir ce
temple, en établit Manailë Grand Sacrificateur, 8c
n’eut pas peu de joye d’avoir procuré un fi grand
honneur aux enfans qui naîtroient de luy 8c de la fiL
le. Il mourut après avoir pallé fept mois aupres d’A.

lexandre au fiege de Tyr , de deux au fiege de Gaza.
Lors que cet illufire conquerant eut pris de force cet-
te derniere place il s’avança vers Je cm : 8c le s
Grand Sacrifiœreur Jaddus qui fçavoit quelle efioit
fa colere contre luy , fe voyant avec tout le Peuple
dans.un peril inévitable , eut recours a Dieu, ordon-
nades prieres publiques pour implorer (on alliâm-

fuite Tyr avec tant de vigueur qu’il s’en tendit mai- ce, se luy offrit des làctifices. Dieu luy apparuten sa
(in: : 8c après y avoir donné ordre à toutes choies al- longe la muât fuivantc , 8C luy dit de faire ré dre «
la allicgc: Gaza où 846m3 commandoit pour le des fleurs dans laville , de faire ouvrir toutes es por- ra
Roy de Fer-(c. tes, de d’aller revel’tu de ies habits pontificaux avec h

471- Mais pour revenir à Sanabaleth. Pendant qu’A- tous les Sacrificateurs aufli reveihis des leurs, actons «
lexandre efioit encore campé au fiege de Tyr il creut a les autres velius de blanc au devant d’Alexaudre fins et
que le temps ei’toit propre pour venir about de fou rien apprehender de ce Prince, parce qu’il les pro. si

edeffein Ainfi il abandonna ’ de Darius 8c me-
na huit mille hommes à Alexandre. Ce grand Prin-
ce l’ayant tres-bien receu il luy dit, qu’il avoit un
gendre nommé Manallé frere du Grand Sacrifiœ-
teur des : que lufieurs de cette nation s’efloient
attachez à luy ’affection qu’ils luy portoient , de
qu’il defiroit e bafiir un temple prés de Samarie:
que la Majeflé en fourroit tirerungrand avantage,
parce que celadiv’ croitlcs forces desJuifs , &em.
[nicheroit que cette nationnelePûii moirer toute

.4.:44.’.

Clialdéens qui efloient dans l’armée d’Alexandre ne

doutoient point que dans la colere ou il rafloit contre

tegeroit. gaddus fit (gavoit avec grande joyeà tout et
le Peuple revelation qu’il avoit eue ; 8e tous le pre.
parerent pour attendre en cet eflat la venue du Roy.
Lors qu’on (cent qu’il efioit proche, le Grand sa-
crificateur accompanné des autres Sacrificateurs 8c
de tout le Peuple dictent au devant de luy dans cette
pompe fi flinte 8c fi difierente de celles des autres na-
tions, jufques au lieu nommé Sapha, fi ific
en Grec guerite , parceque l’on peut de la voir a vil-
le de Jerufilem 8c le Temple. Les Pheniciens a: les
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lesJuifs il ne leurpermift’de lâcca cherulâlem, de
qu’il ne fifi: une punition excmp rire du Grand çà.
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crificateur. Mais il arriva tout le contraire: car ce
Prince n’eut pas plùtoli appetceu cette grande multi-
tude d’hommes vélins de blanc , cette trou e de Sa-
crificateurs veltus de lin , 8: le Grand Sacr’ cateur a-
vec fou E hod de couleur d’azur enrichi d’or , 8c fa

, thiare furîa telle avec une lame d’or fur tanche le
nom de Dieu ciroit écrit, qu’il s’ap rocha f de luy,

adora ce nom fi augufle , se falun e Grand Sacrifice:-
rent que nul autre n’avoir encore fillüéAlors les Juifs
s’aflcmblerent autour d’Alexandre , 8c éleverent leur

voix pour luy fouhaiter toute forte de prolperitè.
Mais au contraire les Rois de Syrie 8c les autres
Grands qui l’accompagnoient furent d’un tel
étonnement qu’ils croyoient eqp’il avoit perdu l’e-

(prit. Parmenian mefine qui ou en grande faveur
auprès de luy, luy demanda,d’où venort donc que luy

qui efloit adoré de tout le monde adoroit le Grand

pas Jours.
promit avec beaucoup de bonté , a: dit que fi quel.
ques-uns vouloient le fervir dans (ès armées il leur
permettoit d’y vivre felon leur religionôc d’y obier.
ver toutes leurs coûtumes. Sur quoy plufieurs s’en.
rollerent.

Cc grand Prince après avoir agi delaiorte dans
Jerufilem marcha vers les villes voifines,8c elles luy
ouvrirent les portes. Les Samarimins, dont Sichem
aiIife fur la mon ede Garifim eilzoitalorslacapi-
tale et habitée par es deferteurs deleur nation,
voyant que ce Con actant avoit traitè’fi favorable-
ment ceux’. de J cm , refolurent de dire qui]:
disoient Juifs. Car comme nous l’avons cy-devanr
remarqué ils nous renoncent pour compatriotes

d nos affaires font enmauvais eilat,&parlent
ors félon la veritè. Maisquandlafortune nouseiI

Favorable ils tafchent de faire croire que nous tirons
noiire ori ine d’un mefme fang, connue eibmr à
ce qu’ils eut delcendus de Jofeph Mamfiëôc
Ephraim ies enfuis. Ainfi lors qu’Alean’i’andrecfloi;

apeine forti de Jerufilem ilsallerent accompagna
des gens de guerre que Sanabaleth leur avoit en.
voyez au devant de ce Prince en and appareils;
avec dès témoignages d’une grau e joye, le
prier de vouloir venir dans leur ville, 8c ’hono.
ter leur temple. de a refence. Il leur promit d’y
aller a fou retour. Et En ce qu’ils le fu lierent de
leur remettre la feptiéme année des tributs, parce
qu’ils ne fanoient point alors la terre, il leur de.
manda de quelle nationils citoient. Ilsr’ ndiren:
qu’ils efloient Hebreux; maisque les Sy oniens les
nommoient Sichemites. Il leur demanda enfuit:
s’ils ciroient uifs. Ilsrépondirent que non: &alots
il leur dit: e n’ay accordé cette faveur n’aux fenls u

Juifs: mais je m’informeray de cette ’ eàmon a

’,, Sacrificateur des Juifs. Ce n’eir pas , luy répondit A-

» lcxandre, le Grand Sacrificateur lEn j’adore: mais
» c’en le Dieu de quiil en le min’ e. Car lors que
,, j’eitois encore en Maccdoine 8: que je dèliberois par
,, quel mo en je pourrois conquerirl’Afie,il m’ pa-
,, rut en (érige en ce mefmeh’abit, m’exhorta ene
» rien craindre, me dit zerpafler hardiment le détroit
,, de l’HeHelpont, &m’ uraqu’ilieroitàla ttfle de

, mon armee de me feroit conquérir l’Enipire des
,, PerleS. C’eii pourquoy n’a ant jamais auparavant

3, veu performe reveihl d’un bit femblable à celuy
,, qui m’Îpparut dans cefonge, je ne puis douter que
» ce ne oit par laconduite de Dieu que j’ay entrepris
,, cette guerre; &qu’ainftje vaincray Darius, détrui-
,, ray l’Empire des Perfes, 8c que toutes chofes me (ne.

cederont [clou mes fouhaits. Alexandre après avoir
,, ainfi répondu à Parmenion embrafla le Grand Sa-

orificateur 8c les autres Sacrificateurs, marcha en-
flûte au milieu d’eux , arriva en cet efiata Jerufalem,
monta au Tem le, 8c offiit des facrificesàDieu en
la maniete que e Grand Sacrificateur lu dit qu’il
le devoit faire. Ce Souverain Pontife l’iry fit voir
enflure le livre de Daniel dans lequel ilefloit écrit
qu’un Prince Grec détruiroit l’Bmpire des Perles , 8:

luy dit qu’il ne doutoit point que ce nefiritluy de
qui cette pro hetic fi: devoit entendre. Alexandre
en témoigna ucoup de joye, fit le lendemain
all’embler tout le Peuple, 8c luy commanda de luy
dire quelles graces ils defiroienr recevoir de luy. Le
Grau Sacrtficateur luy répondit qu’ils le in

lioient de leur permettre de vivre félon les loix e
eurs eres, &de les exemterenlalèptiéme année

du tri ut qu’ils luy payeroient durant les autres. Il
le luy accorda. Et fur ce quÎil le pria d’agréer auiIi

’que es Juifs qui citoient dans Babyloneôedans la
Medie pûlfent vivre de mefme felon leurs loix , il le

retour: 8c quand j’en auray cité ’œlieremennr

infiruit je feray ce ne je verray Après a
leur avoir ainfi paré il les renvo a: mais il corn-
manda aux troupes de Sambaletfi de le fuivre en
Égypte, où il leur donneroit des terres: ce qu’il exe-
cura bien-toit après, 8c les établiten garnifon dans
laTheba’ide.

Après la mort d’Alcxandre fort Empire fut diviiè

entre les filcœiYulrs; de le Temple qui avoit cité
bailli à Garilîm eiiant demeuré en [on entier, lors

que ceux des qui habitoient en Jerufilem
avoient poché contre la loy, foit en mangeant des
viandes défendues , ou en n’obfervant as le Sa-
bath, ou en d’autres choies femblables, llsie reti-
roient vers les Sichemites difant qu’on leur avoir
Fait tort.

Jaddus Grand Sacrifiœteur montutenéemeiine
temps , 8c 0M (on fils luy fiicceda.

HISTOI-



                                                                     

m L41" papa m». a; u: Lî’ ’

w ;;

.. r) L] V.

sa a hava la 1,.

.4

H3.

LlVREXILCHAPIÎRÈ’LÏÏ. 27:;

HI’ST
DES]

LIVRE D

01R EU 13s.
OUZIE’ME.

CHAPITRE PREMIER.
Le: Chef? de: armé: ÆAkxandre le Grand parta-

gemjôn empire que: [à mon. Ptolome’e [un d’eux

f: rend par mjfrede Enta]:piaffeur: colonie: de mEgypte, Üjê fi: en
aux. 6mn continuelle: en!" aux de ferufnlem
59’ le: Samarium.

Luminaire le Grand eliant mort a tés avoir
A vaincu les Perfes 8c donné dans emfalem

les ordres que nous avons dit , fon Empire
fin divilé entre les chefs de fes armées. An-

tigone eut l’Afie: Sam Babylone 85 les nations
voifines: Dfimm l’Hellef ut. Ca ànder laMa-
cedoine 3 8c 1’"me fils [agus gypte. Les
contellations arrivées entre eux touchant le gouver-
nement cauferent de [anglantesëclongues équerres ,
ladefolation de lufieurs villes, 6c la mort un fort
grand nombre epeuple. La Syrie éprouva tous ces
maux fous le regne de Ptolomée dont nous venons
de parler à qui on donnoit le nom de Sam, c’efl à
dire Sauveur ; mais il fit voir qu’il ne le portoitpas
à julle titre. Il vint a Jerulalem le jour du Sabath

etexte de vouloir offrir fes ficrifices : de com-
me les Juifs ne fe défioient int de luy , de que ce
jour efloit pour eux un jour e r s ils le receurcnt
fans difficulté. Ainfi clhnt mai e de la ville il la
traita cruellement. Agamchide Cnidien qui a écrit
l’hifioire des fuccefl’eurs d’Alexandre nous reproche

(in cela nollIe fuperfiition, difant qu’elle nous a fait
perdre nof’tre liberté. UnMIe, dit-il, qui panel:
ne»: de 65qu habite une grande 65’ forte ville.
me faufilent n’qant par voulu arum: folle fu-
perjfition prendre le: armer, a f en que Ptolame’e
J’en fait rendu le mflre, 5’ un rude mfire. Ce
Prince tira plufieurs habitans des montagnes de la
ridée , des environs de Jerufalem , de Samarie, 8: de

montagne de Garifim pour les envoyer en Egyëtc;
8c comme la réponfe qu’il fçavoit que les Jui a-
voient faire à Alexandre a rés qu’il eut vaincu Da-
rius luy avoit appris qu’ilso ervoient tres-religieu-
fement leurs fermens , il leur confia la garde de diver-
fes places , leur donna droit de bourgeoilie dans A-
lexandrie comme aux Macedoniens, &les obligea
par ferment de luy dire fidcllcs 8c à la Retiré.
Plufieurs autres Juifs allerent de leur bon gré s’éta-

blir en Égypte, où ils ciblent attirez ar la fertilité
du pais , 8: par l’affeéiion que Ptolomee témoignoit

à ceux de leur nation. Les defcendans de ces Juifs
furent dans une continuelle guerre avec les Samari-
(ains , parce que ny les uns ny les autres ne vouloient

int fe départir de leurs coûrumes. Ceux deJeru-
alem foûtenoient u’il n’y avoit que leur Temple

qui ne faim, &qu on ne devoit point faire de fa-
crifices ailleurs. Les Samaritains maintenoient au
contraire qu’il faloit les aller offrir fur la montagne de

Garifim.

CHAPITRE Il.
Ptalome’e Philade be R0 J E e un?) a tac-vin

mille quiïjhinft m’gflfdam livra-Ç.
Fait venir faixante’ü’ au homme: fadé
pour traduirez» Grec le: loix de: 5’109: de
tranche: prefem au Temple, 55’ traite ce: Deputez,
me une magmficence tout: royale.

P Talant? furnommé Philadeéahe fucceda au
royaume d’Egypte a Ptolomée Soter fon pere,

et trente-neuf ans; Il fit traduire en Grec les
loixdesJuifs, &pennit à fix-vingt mille hommes
de leur nation de retoumer en leur pais , dont je dois
dire uelle fut lacaulè. Tamarin Plaine»: Inten-
dant e la bibliotheque de ce Prince travailloit avec
un extrême foin de une curiofité toute extraordi-
naire à raffembler de tous les endroits du monde les
livres qu’il croyoit le mériter, &qu’il effimoit luy

devoir alite agreables. Un jour ne le Roy luy de-
manda combien il en avoit déja , illuy répondit qu’il

en avoit environ deux cens mille; mais qu’il elpe-
roit d’en avoir dans peu de temps jufques à cinq cens
mille; 8c qu’il avort ap ris qu’il y en avoit parmy
les Juifs touchant leurs oix 8c leurs coûtumes écrits
en eut langue 8c en leurs caraéteres qui efloient tres-
dignes d’avoir place dans a fuperbe bibliothcque ;
mais qu’ils donneroient beaucoup de peine a tra-
duire en Grec, parce que la langueôcles carac’teres
Hebra’iques avoient une grande conformité avec les

Syriaques: Que neanmoins on le ourroitpuisque
fit Majefté ne plaignoit point la épenfe. Le Roy
approuva cette propofition , 8c écrivit au Grand Sa-
crificareur des Juifs pour luy faire recouvrer ces li-
vres. Il fc rencontra qu’en ce mefme temps Anflc’e
que ce Prince aimoit extrémement à CalllfC de la
moderationôcdc fa flagelle, avoit dans l’efprit de le
fupplier de mettre en liberté les Juifs qui elioient
dans fou royaume. Cette occalion luy amures-fa-
vorable pour (on deflein : mais il cr t en devoir
communiquer ’a Zozibi , a Tarentin , 8c à Andre ca-
pitaines des gardes avant que d’en faire la repoli-
tion au Boy, afin qu’ils appu allent ce qu’il luydi-

toit. Ils entrerent dans (on félmiment : de alors il
parla

m-



                                                                     

a
,, parla à ce Prince en cette forte: Ayant appris que
,, Voûte Majcfte’ a dellein d’avoir non feulement une

,, copie des loix qu’oblefiwent les juifs -, mais de les
,, faire traduire: ce ne feroit * luy parler aveclafin-
,, cerité que je dois li je luy di tmulpis, que je ne voy
,, pas comment cela le pourrou faire honnellement
,, dans le mefme rem s que vous retenez efclaves en
,, voûte royaume un igrand nombre de perfonnes de
,, cette nation. Mais, Sire, ce ferott fins doute une
,, chofe digne de voûte bontéScde voûte oenerofite
,, de les délivrer de cette mifere , puis que félin] ce que
,, j’en ay pû apprendre après m’en ellre tres-forgneufir.

,, ment informé, le melme Dieu qui gouverne vollIe
,, Empire a; ne nous adorons [bus le nom de Jupiter
,, à caufe qui nous conferve la vie, aellé l’auteur des
,, loix de ce Peuple. Ainh puis que nulle autre nation
,, ne luy rend de fi grands onneursôt un culte fi par-
,, ticulier, vollre picté femblc vous obh et à les ren-
,, voyer dans leur pais: 8c je fup lie tres- umblement
,, Voûte Majellé de croire que liberté que je prens
,, de le luy reprefenter-ne vient d’aucune liaifon ou al-
,, liance que j’aye avec ce Peuple: mais feulement de
,, ce que je fçay que Dieu cil le createur generalement
,, de tous les hommes, 8(un leurs bonnes aéfions
,, luy font agreables. Le Roy écouta fort agreablement

ce difcours, 8c demanda à Atillée avec un vifage
riant quel pouvoit eflre le nombre de ces Juifs à qui
il luy pr0pofoit de donner la liberté. André qui fe
trouva prefent répondit , qu’il pouvoit monter à fix-

,, vingt mille. Sur quoy le Roy dit à Ariflée: Croyez-
» vous donc, Ariliee, que ce ne vous demande-z ne
n foit qu’un petit prefent? Zoznbe 8c Tarenun purent

alors la parole a: dirent au Roy qu’il ne uvoit rien
faire plus digne de luy que de reconno’ e par une
fi grande action l’obligation qu’il avoit à Dieu de
l’avoir élevé tu: le trône. Ce Prince prit tant de plai-

lir à les voir tous dans un mefme fentiment, qu’il
promit que pour fatisfaire gleineineiit à la volonté

’ de Dieu felon le defu d’Ari ée, il feroit payera fes

foldats outre leur montre fix-vingt drachmes pour
chacun de tous lesJuifs qu’ils tenoient efclaves. Et
fur ce qu’on luy dit que cette dépence monteroit à
plus de quatre cens talens il répondit , que cela n’em-
pefcheroitpasqu’il ne lafill. J’aycrû evoir rappor-
ter les propres paroles de l’ordonnance de ce grand
Prince fur ce finet, afin de faire encore mieux con-

,, milite fa generofite’ : Nous voulons que tous les
,, Juifs que les foldats du feu R0 noilre pere ont pris
,, dans la Syrie , la Phénicie, 8c la udée, 8: ont amenez
,, 85 vendus dans l’Egypre; comme aufii ceux qui au-
,, paravant ou après ont de maline ellé vendus dans
,, noflre royaume , foient affranchis de lèrvitude; 8:
,, que l’on donne de nos deniers cpour chacun d’eux
» ilx-Vlllgt drachmes que nos gens e guerre recevront
» outre leur folde pour ceux qu’ils auront entre leurs
u mains , &que nos Treloriers pa eut la rançon des
,, autres aux [milites dont ils font e claves parce qu’ay-
,, au: fujet de croire que ç’a el’té contre la volonté du

,’ Roy nollre pere 8c contre toute flatte d’equité, que
,, les loldats ont amené en Égypte ce grand nombre de
,, mptifs par le feul defir d’en profiter, l’amour de la
n juillet: 3: la compaflîon que l’on doit avoir des mal-
» heureux nous oblige à mettre tOus ces captifs en li-
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berté , aprésque l’on aura payé à leurs maifires le rix a

que nous avons ordonne. Et comme nous ne ou- c:
tons point que la bonté dont nous ufons en cette oc- st
cafion ne nous foit avantagequ , nous entendons n
que nollre prefente ordonnance foit excentée de «
bonne foy, &qu’apre’s qu’elle aura efle’ ubliée du- n

tant trois jours, ceux qui (ont en polie ion de ces «
efclaves en donnent un rôle. Que fi uelques-uns «
manquent à nous obéir il fêta permis e les démon. a
cet, &tous leurs biens feront confifquez à nofire «

profit. A uCette ordonnance ayant cité prefentée auR ,
il trouva qu’on n’y avouas compris aifez expreoffe-

ment ceux qui avoient ’ faits efclaves devant8c
après qu’on en eut amené un fi gland nombre en E-

gnypte quand Ptoleme’e Sotet fe rendit maich de Je-
alcm. Il voulut parune bontéôcune magnificen-

ce toute royale leur accorder la mefme gratte, 8c com-
manda quon en prifl: le fonds fur l’es tributs pour
dire mis entre les mains de fes Treforiers , 8c diffri.
bue’ aux gens de guerre pourlarançon de
Cet ordre fiat executéen fept jours: &il en confia a
ce Prince quatre cens foixante talens, ce que les
maillres de ces efclaves Juifs firent auÆajîayer pour
les enfans les fix-vingt drachmes portées par l’ordon-

nance.
Enfuite d’une llbemlité fi extraordinaire, le Roy

qui ne faifoit rien qu’avec une meure délibemtion,
commanda à Demetrius de faire publier fou ordon-
Ënce touchant la traduition des livres Hébreux en

e Gr ne. On enr ’llralar ucfle refentée
a (fuMajcfl’c’qpat DemetricuË’, les laïcs (luce

fujet , à: le nombre8c la richell’e des prefens qui fix-
rent envoyez , afin de faire connoillre l’extrême ma-
gnificence du Roy, 8c ce que les ouvriers y avoient
contribué l’excellence de leur art. Lapropofition
en forme de requellze prefentée par Demetrius au
Roy efioit conceuë en ces termes.

Demetrius, Au grand Roy. Comme vous m’a a
vez ordonné, Sire, de faire une exaâe recherche se
des livres qui manquent pour rendre faire voûte tr
royale bibliotheque : il n’y a point de oin 84: de dili- n
gence que je n’y City: apporté; 8c je fuis obligé d’a- il

vertir Voûte Maj ’ que les livres qui contiennent si
les loix des Juifs font une partie de ceux quiyman- «
quent, tant parce qu’ils font écrits en langueôcen et
mânes Hebraiques dont nous n’avons point de n
connoiflance , ue ce que l’on ne s’cflpas mis en st
peine de les te et et, à caufe que Voûte Majefté se
n’a point encore témoigné defirer de les avoir. Il cil et
necellaire neanmoins qu’elle les ait, &qu’ils [oient et

traduits tres-fidellement , parce qu’ils contiennent e
les loix du monde les plus iagesôcles lusparfaites, «
à caufe que c’ell Dieu uy-mefme quiiésadonnées: je

ce ui a fait dire à l’hiflorien Hecatée Abdctite, se
qu’i ne le trouve point de poète ny d’hillorien qui «
en ait jamais parlé , ny d’homme qui ait tenu la con- se
duite qu’elles ordonnent , parce qu’ellant toutes se
(aimes elles ne doivent point eftre en la bouche des n
profanes. Il faudroit donc, fi Voûte Majeflé l’a n
agréable, u’il luy pleufl d’écrire au Grand Sacrifi- e

cateur desîuifs de choilir patin les principaux de u
chaque Tribu ceux qui ont le PKIS d’intelligence de Il

ces "
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,, enfcmble pour en faire une traduâion tres-exaéte,
,, & capable de làtisfaire pleinement ledelir de Voûte
,, Majeûé.

Aprés que le Roy eut veu cette requeûe il com-
manda ne l’on écriviû a Eleazar Grand Sacrifica-
teur des uifs conformémentà ce qu’elle ortoit, 86
qu’on luy mandait aufli u’il donnoit liberté a
tous ceux de fa nation qui eûoient efclaves dans fou
royaume, qu’il luy envoyoit cinquante talens d’or
pour faire des coupes, des phioles, 8c autres vailfeaux
propres aux oblations, quantité de rpierreries dont
es gardes de [on trelor avoient lail e faire le choix

aux ouvriers qui devoient les mettre en œuvre, 6c
cent talens d’argent ut les facrifices 8c les autres
mages du Temple. rliÎparleray des ouvrages &des
ornemens aufquelsilsfurent employez: mais il faut
rapporter auparavant la copie de la lettre écriteàce
Souverain Sacrificateur, de dire de quelle flatte il
avoit eûé élevé a cette grande dignité.

Aprés la mort du Grand Sacrificateur Onias Si-
mon (on fils luy fucceda, 8c fut (innommé le Juûe a
mule de a picté &de fon extrême bonté pour a
nation. Il ne laillà u’un fils nommé Onias encore fi

jeune qu’Eleaur etc de Simon de qui il s’agit
maintenant exerça au lieu de luy la fouvcraine lacri-
fiœture: &c’eû à cet Eleazar que le Roy Ptolémée

écrivit la lettre fuivante.

,, Le Roy Ptolemée, A Eleamr Grand Sacrificateur,
.,. Mut. Le feu Roy noûre pere ayant trouvé dans [on
,. royaume plufieurs ue les Perles y avoient ame-
,, nez captifs, il les traita ifavorablementqu’ilenem-
,, ploya une le dans fes armées avec une grande fol-
,, de, en mit lufieurs en garnifondansces places , Be
,, leur en confi’a mefine la garde: ce qui les rendit re-
,, doutables aux Égyptiens. Nous ne leur avons pas té-
,, moigné moins de bonté depuis noûre avenement à

,, la couronne, &patticulierement a ceux de Jemfa-
,, lem: car nous en avons mis en liberté plus de cent
,, mille apre’s avoir payé leur rançon a ceux de qui ils
,, eûoient efclaves , tant nous femmes erfuadez de ne
,, pouvoir rien faire plus agreablcàDieu pour recon-
,, noiûre l’obligation que nous luy avons de nous a.
,, voir mis en main le feeptre d’Lmfi grand royaume.
,, Nous avons aufli fait enroller dans nos troupes ceux
,, que leur age rend les plus propres à porter les armes ,
,, 6cm avons mefine retenu quelques-uns pour fervir
,, auprés de noûre onne par la confiance que nous
,, avons en leur fi elité. Mais ut, faire voir encore
,, lus particulierement quelle e noûre affeétion pour

,, es Juifs ré dus tout le monde, nous avons
,, relolu de trad’u’i’re vos loixd’Hebreu en Grec,

,, 8c de mettre cette traduction dans noûre bibliothc-
,, que. Ainfi vous ferez me choie qui nous feta fort
,, eable de choifir dans toutes vos Tribus des per-
,, flânes qui ayent acquis gît leur âgeôcpar leur fa-
,,’ celle une fi grande inte ’gence de vos loix u’ils

,, fraient capables de les traduire avec une exaâe deli-
,, té; &nous ne doutons point ue cet ouvrage rétif;
,, fillànt de la forte que nous l’ petons, ne nous ap-
,, porte une grande cire. Nous vous envoyons pour
,, traiter avec vous e cette affaire André capitaine de
,, nos gardes , de Ariûée , qui font deux de nos fervi-
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. ,, ces loix, 8c de vous les envoyer , afin de conférer tous teurs les plus confidens ; 8c ils vous portent de noûre «

part cent talens d’argent pour emple eràdes obla- fi
tions , ’a des lacrifices , 84 a d’autres tillages du Tcm- û

ple. Nous attendons voûte réponl’e, 8c elle nous *

donnera beaucou de joye. . «
Eleazar pour rependre à cette lettre le plus refpe-

&ueulèment qu’il fe pouvoit écrivit au Roy ences
termes. Le Grand Sacrificateur Eleazar, Au Roy ”
Ptolemée, falut. J’ay receu avec le tellèntiment ne tr
je dois avoir de voûte royale bonté la lettre qu’il a Il
plû à Voûte Majeûé de m’écrire; &l’ayantleue en «

prefence de tout le Peuple nous y avons veu avec une fi
extrême joye les magnes de voûte picté envers te
Dieu: Nous avons au treceuôc fait voir a tout le «
monde les vingt valcs d’or , les trente vafes d’argent , û

les cinq coupesôcla table ui doivent eûre confa- if
crezôcemployez pour les crifices 8c ur le fetvi- fi
ce du Temple , comme aufli les cent eus qui nous «
ont eûé apportez de la part de Voûte Majeûé par fi
AndréôcAriûée que leur merite rend fi dignes de S
l’affeélïion dont elle les honore. Vous pouvez , Sire , fi

vous allure: qu’il n’y aura rien que nous ne faffions «

pour vous témoigner noûre reconnoillànce de tant «
de graces dont il vous plaiû de nous combler.’ Nous li
avons aufli-toû oïert des [acrificcs à Dieu pour V
Voûte Majeûé , pour la Princelle voûte (crut , pour ”

les Princes vos enfans, 8c pour toutes les perfonnes «
qui vous (ont cheres 5 8c tout le Peuple luy a deman- «
dé dans fes prieres d’exaucet vos vœux , de onnier- ”
ver voûte royaume en paix , &de faire que cette °’
traduâion de nos loix donne a.Voûrc Majeûé toute V
lafiitisfaétion u’elle fçauroit fouhaiter. Nous avons P
choifi , Sire , 1x hommes de chacune de nos Tribus *

urvous porter ces laintesloix; &nous efperons P
de voûte bonté &de voûte juûice , que lors que ”
vous n’en aurez plus befoin il vous plaira de nous les ”
renvoyer (étirement avec ceux qui vous les prefente- Ï’

tout. «Il fieroit inutile, à mon avis, de rapporter icy la
noms de ces foixante 84: douze perfonnes qui porte-
rent les loix des Juifs au Roy Ptolemée , quoy qu’ils

foient tous mentionna dans la lettre de ce Grand
Sacrificateur. Mais je ne croypasdevoir palfer fous
(dence la magnificenceôcla beauté des prefens que
ce Prince ofii’ithà Dieu , puis qu’ils peuvent faire con-

noiûre quelle eûoit la picté. Il ne fe contentoitpas
de faire me tresgrande dépence pour ce fujet ; il fai-
lbit meline des prefims aux ouvriers pour les exciter
à travailler avec plus de foindcde diligence. Ainfi
encore que la fuite de l’hiûoire ne m’oblige point
d’en parler je ne laiflèray pas de le faire , qu’une
libéralité fi extraordinaire mérite qu’il en demeure
des marques à la poûerité.

Je commenceray par cette liiperbe Table.- Cam..-
me ce Prince defiroit qu’elle f de beauco
celle ui eûoit dans le Tem le eJemfilemilenlfi:
pren e la mefure, &fon ell’ein eûoit qu’ellefuû’

Cinq fors plus grande. Mais parce qu’il ne confideroit ’

pas moins en cela lacommodité uelamagnificen-
ce, la crainte de rendre cette rab einutile à l’ulage
auquel elle devoit eûréem loyéel’obligea à le con-

tenter de la faire faire deîa mefme grandeur qu’éa
toit l’autre: 8c il employa pour l’embellir 8c ou:

Aa l’enrichir
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Yenrichir ce qu’elle auroit coûté davanta e fi elle eull

sellé plus grande. Car il eûoit tres-inte ligent dans
æ toutes fortes d’arts, de fi ingenieux à inventer des

choies nouvelles &admirables , que luy-mefme en
donnoit les delleins aux otwriets , 86 les inlhuiloit de
la maniere de les executer. Lalongueur de cette ta-
ble eûoit de deux coudées 8c demie ; (a largeur d’u-
ne coudée,.& fia hanteur d’une coudée 8c demie. Elle

eûoit d’or maŒf trespur: fes bords, dontlala eut
citoit d’une paume, citoient de relief avec des eu-
rons aufli de feulpurre placez à l’entour de certams
cordons tres-bien travaillez; 8c les divers œfiqde
cesfieurons, qui eûoient d’une forme tri ’ e ,
citoient fi égaux St li juiles, que de quelque collé
qu’on les toumail: ils taiiOient toûjours paroilhe la
meiine figure. Le delrous de la table citoit parfaite-
ment bien gravé: mais le deifusl’eltoit encore beau-
coup mieux, parce que c’eftoit le plus expofe’ à la
veuë , 8c de quelque collé qu’on tournafl la table elle

eûoit toûjours excellemment belle. Des pierres pre-
cieufes de grand eûoient attachées en égale
dillance avec des des d’or à ces cordons dont
nousvenons de parler. Il y avoit suffi tout autour
de la table quantité d’autres pierres predeufes taillées

en forme d’ovalc 86 entremeflées d’ouvrages de re-
lief. On avoit r tefenté ’a l’entour de cette table di-

verfes fortes de guis en forme de couronne, com-
me des grapes de raifin , des épies de blé , des grena-

des; &tous ces fruits eûoient com niez de pierres
recieufes de leur couleur, 8c emballées dans de
’ot. On voyoit aulli fous cette couronne un rang

de perles en forme d’œufs, a: au dell’ous de ces per-

les un rang de pierres precieufes en forme d’ovale
menées comme les autres avec des ouvrages de re-
lief; 8e cette table eûoit par tout fi également belle
&fi excellemment bien ouvragée , que de quelque
collé qu’on la mil! 8c qu’on la toumaft on n’y re-

marquoit point de difference. Il y avoit au dCllÔllS
de cette table une lame d’or de quatre doigts de
large qui la traverfoit entierement, 8e dans laquelle
les pieds de la table citoient emballez avec des
cram ns d’or d’égale dilbnce: 8: ces crampons
attac oient en telle forte le delious au deflùs de la
table qu’en quelque maniere qu’on la pâli: placer

mm elle reprefentoit toujours la mefme figure. On avoit
en un aufiî ravé fit: cette table la liante d’un Meandre
223;? qui eâoit marquée par quantite de tres-belles pier-

un aplu- res precieulès , comme par autant d’étoilles: de
3:38: l’on y voyoit éclater agreablernent les rubis, les
retours. émeraudes, 8e tant d’autres pierres de prix fi elb-

mées 86 fi recherchées à calife de leur excellence.

On voyoit le long de ce Meandre des nœuds de
[culpture dont le milieu fait en forme de lofan e
eûoit enrichi de crillal 86 d’ambre par intervallzes
’ aux, 8c fibien difpofczque rien ne uvoir dire
p us agreable. Les corniches des pie de la table
eûoient faites en forme de lys, dont les feuillesic
replioient ions la table quoy que leur tige full tou-
te droite. Leur bafe qui eûoit de la largeur d’u-
ne paûme eûoit enrichie de rubis avec un rebord
tout à l’entour 5 86 il y avoit un efpace de huit
doigts entre les pieds de la table qui eûoient ap-
puyez fur cette baie. La graveure de ces pieds citoit
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admirable. On y voyoit du lierre de des ceps de
vigne avec leurs grapes entremeflez d’une maniere
fi délicate , fi agreable , 8c li reflem blant au naturel,
que lors que le vent les (airoit mouvoir, les yeux
y citoient trompa, 8c les prenoient non pas pour
un ouvrage de ’art , mais de la nature. Les trois
pieces dont toute la table citoit compofée eûoient.
fi extremement bien jointes qui! dloïtimpollîblc
d’en appercevoir les liaifons: &l’épaifièut de la ta;

ble eûoit d’une demie coudée. Ainfi la richeile de-
la matiere , 6c l’excellence 8c la variete’ des orne;
mens d’un prefent fi magnifique faifoient bien voir
que ce grand Prince n’ayant pû pourles raifons que
nous avons dit Faire faire cette table plus grande

ne celle qui eûoit dans le Temple, il n’avoit rien
epargné pour faire qu’elle la lutpafl’afl en tout le

relie - .Il avoit de plus deux fort grands vafes d’or en
forme de coupes ui eûoient taillez en écailles:
on y avoit ench edepuiselâped influes au haut di-
vers rangs de pierres preci es, 8: dantres fernbla-
bles pierres qui compofoient un Meandre d’une
coudée de large, au deflus duquel eûoient’dts
ventes excellentes. Un tilÎu en forme de retsquxaL’
loit jufques au haut de ces vales, l &des com ”
mens faits en loianges de la largeurdequanedëilg’i’s

augmentoient encore la beauté de cet Ouvrage. Les
bords de ces vafes eûoient enrichis de lys, dequel-
ques autres fleurs, &de ceps de vigne chargez de
raifins entremeflez enfemble: 8: chacun de ces vafes
contenoit deux grandes mefmes.

Quant aux coupes d’argent elles eûoient plus lui-
làntes que des miroirs , 8c reprefentoient mieux les
vifages de ceux qui s’y regardoient.

Le Roy y ajoûta trente vafes, oùtout cequin’é-
toit point couvert de pierresprecieufes eûoit rempli

ide feuilles de lierre 8c de vigne parfaitement bien
lgravées. On ne pouvoit voir cesou es fans ad.
nutation, parce que les foins incroyab es &la ma-
gnificence du R0 y avoient encore plus contribué
que le travail 8: [dence de ces excellents attifans.
Car ce Prince ne le contenta pas de n’y plaindreau-
tune dépence, il uittoit quel uofois des allaites
importantes pour ervoir travai et les’ouvriers, de
les animoit de telle lbrte par a prefence qu’ils redou-
bloient leurs efforts ut le contenter. Aprés ne
le Grand Sacrificateur Eleazar veut receu ces ri
prefens il les confiera à Dieu dans le Temple au nom
de ce Prince ; rendit beaucoup d’honneur à ceux
qui les avoient apportez , 8c les renvoya avec des
prefens.

Le Roy enquit André 8c Atillcée , à leur retour, de
diverfes choies, &eut tant d’impatience d’entrete-
nir les Deputez qui citoient venus avec eux, qu’il
renvoya contre E1 couliume ceux qui eûoient venus
à l’audiance qu’il donnoit tous les cin jours à les

fujets, comme il en donnoit une tous esmoisaux
AmbalEdeurs. Ces figes vieillards luy offrirent les

refcns du Grand Sacrifieateur, 8c luy prefenterent
a loy qu’il leur avoit mife entre les mains. Ce Prince
leur fit quelques uefiions touchant ce qu’elle con-
tenoit: Et lors qu ils l’eurent dépliée il n’admira pas

moins la delicatell’e du parchemin fut lequel elle

. eûoit



                                                                     

eûoit écrite en lettres d’or , que d’en voir les feuillets

li pro rernent attachez micmble qu’il eûoit impoli
fible ’en ap rcevoirr les coullures. Après l’avoir
confidere’e al ez long-temps il leur dit; qu’il les re-
mercioit d’efire venus; qu’il remercioit encore da-

vantage celuy qui les avoit envoyez , a: qu’il ne pou-
voit airez remercier Dieu de qui ils luy apportoient
les loix. Ces Deputez luy fouhairerenr toute forte
de profperité avec des témoignages d’ali’eôtion dont

il fut li touché qu’il ne pût retenir les larmes, par-
ce que les larmes ne fontpas moins les marques d’u-
ne grande joye que d’une grande douleur. Il com-
manda eniuite de mettre ces livres entre les mains
de ceux qui en devoient avoir la garde, embrafla
tous ces Députaôtleur dit, qu’il eûoit juile qu’a-

près leur avoir parlé du fiijet e leur voyage il leur
parlait auiIi de ce qui les regardoit. Qu’ainfi pour
témoioner combien leur venue lu citoit agreable
il vouloit durant tout le relie de vie renouveller
la memoire de ce jour, quiferencontroit efire ce-
luy auquel il avoit g né une bataille navale fur
Antigone. Il leur fit au 1 l’honneur de les appelle:
à a table, &commanda qu’on les logeafl: tres-bien
au deil’ous de la formelle qui cil proche du promon-

toire. Nimnar qui avoit la charge de recevoir les
étrangers prit un foin d’eux tout particulier , 8::
recommanda la mefine choie à Dorothée. Car le
Roy avoit ordonné que pour mieux traiter les é-
tran ers, les villes fourxiill’ent ce qu’elles avoient
le p us a leur goufi , » 6c u’on l’apprellall comme

en leur pais, parce qu’il cavoit que quelque excel-
lentes que (oient les viandes on ne fçauroit les trou-
ver bonnes fi elles ne font accommodées d’une ma-
niere qui plaife, 8c à laquelle on [oit accoullumé.

Comme Dorothée eûoit donc chargé de ce foin if
fit faire deux tan s de bancs fur lefquels ces Députez
devoient dire zigs dans le feliin au delIous du Roy ,
une moitié a a main droite, 8c l’autre moitié a fa

main anche ; car il ne voulut rien oublier pour
leur ’e de l’honneur; 8c il commanda àDo-
rothée de les finir à la maniere de leur " Les
PrefiresE tiens qui avoient accoultume de faire
la priere urant les repas du Roy ne la firent point;
mais ce Prince dit à Ebjê’e l’un des Députez 8e
qui eûoit Sacrificateur, delafaire. Il le levaôcprin’
Dieu pour la rofperité du Roy 8: de [es fluets.
Tous ceux qui e trouverent prefens firent des accla-
mations de joye, 8c enflure on fe mit a table. Le
Roy fit durant le difiier des quellions de philofo.
phie à &sDé utez, &demeura li làtisfait de leurs
réponfes , qu il continua durant douze jours à les
traitcr&àen ufer de la mefme forte. Que fiquel.
qu’un defire d’en [cavoit le particulier il n’a qu’à

voir ce qu’Arifiée en a écrit. Mais le Roy ne fut
pas le [cul quiadmira leurs réponlès. Le Philolophc
Mande)»: avoua qu’elles le confirmoient dans l’o-

pinion que toutes choies (ont gouvernées par L1
Providence , 8: qu’elles luy humilioient des niions
pour foûtenir [on fentiment. Le Roy leur fit mê-
me l’honneur de dire qu’il avoit tiré tant d’avan-

tage de leurs entretiens qu’ils luy avoient appris de
quelle forte il fe devoit conduire pour bien gou;
verner (on royaume; leur fit donner a chacun trois
talens , 6c commanda qu’on les menait au loge-
ment qu’il leur avoit fait preparer. Trois jours a.
prés Demetrius les conduifir par une chauffée lon-
gue de (Cpt liadesôcpar le pontâiii joint l’ifle à la"
terre ferme, dans une mailon a rie furle’tÎVage de

A3 a la
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la mer du relié du ftptentrion, fiéloigne’e dcrout

bruit que rien ne les pouvoit troubler dansuntra-
vail qui avoit befoin d’une li forte application , 8c il
les pria que uis qu’ils avoient en ce lieu tout ce qu’ils

cuvoient efirer ils commençallentde s’emp oyer
ont lequel ils eûoient venus. Ils

le firent avec toutel’al’t’eétion &l’alliduitéima ’na-

bles , ont rendre leur traduction tres-exaéte. tra-
vailloxenr fins difcontinuation jufquesaneuf heures
du matin qu’on leur apportoit à manger: &quoy

u’on les traitait tres-bien , Dorothée ne laifl’oitpas

liiivant l’ordre qu’il en avoit receu de leur prefenter
des viandes qui avoient cité prepatées pour la table
du Roy. Ils alloient tous les matins au palais faluer ce
Prince, 8c le remettoient enluite à travailler aprés
avoir lavé leurs mains dans l’eau de la mer , 8c ils
n’employerent que foixante 8c douze jours à traduire

toute la loy. ’Quand l’ouvrage fut achevé Demetrius allembla
. tous les Juifs , 8c leur leur cette traduâion en prefen-

ce de ces feptante-deux Interpretes. Ils l’approuve-
rent , loiicrent fort Demetrius d’avoir conceu un
delièin qui leur eûoit fi avantageux , 8c le prierent de

vouloir aulIi faire part de cette leéture aux rinci-
aux de leur nation. Elifée Sacrificateur , les p us an-

ciens des Interpretes, &les Magiilrats établis fur le
peuple demanderent enfuite, que uis que cet ouvra-
ge avoit cité fi heureuiement a evé il ne fufi plus

mis d’y rien changer. Cet avis fut approuvé; mais
girondition qu’auparavant que d’établir cela en for-
me de loy il feroit permis a chacun de voit s’il n’
avoit rien à ajourer ouïr diminuer , afin que lacho e
ayant efié tres-loigneufement examinée on ne pâli

jamais plus y toucher. A
Le Roy vit avec grand plailir que [on delièin avoit

li bien reülliôcàl’avantage du ublic. Mais a joye
augmenta encore de beaucoup ors qu’il entendit lire
ces Grimes loix. Il ne pouvoit R: lalfer d’admirerla

rudence 8c la tigelle du Legiflateur qui les avoit éta-
blies: &un jour qu’il s’en entretenoit avec Deme-
trius il luy demanda comment il le pouvoit Faire
qu’eftant aulii excellentes qu’elles citoient nul hillo-
rien 8c nul poète n’en cuit parlé. Il luy répondit,
que comme elles eûoient toutes divines on n’avoir
olé l’entreprendre, ôtque ceux qui avoienteflé fi
hardis que dei le faire en avoient cité cliaitiez de
Dieu. Que Theopompe ayant eu dellein d’en inferer
quelque chofc dans l’on hiiIOire perdit l’efprit durant

trente jours. Mais qu’aprés avoir reconnu danSde
bons intervalles&dans un longe , que cela ne luy
citoit arrivé que out avoir voulu enetrer les cho-
ies Divinesôcen onner la connoil ice aux hom-
mes profanes, il appaifa la colere de Dieu par (es
prieres, &rentra dans (on bon feus. QIC le poëte
Theodeéte ayant meflé dans une tragédie quelque
choie qu’il avoit tirée de ces Livres laints avoit aulIi-
toll perdu la veuë, &ne l’avoir recouvrée u’apre’s

avoir reconnu la faute, &prié Dieu de 13cl
donner.

Lors que le Roy eut receu ces Livres des mains
de Demetrius il les adora, 84 commanda qu’on les
gardait avec un extrême foin, afin qu’on ne pâli y

rien alterer. Il dit enluitc a ces figes Interpretes,

a ce grand ouvrage

"Y Par’ P
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lqu citant jufie de leur permettre de retourner en leur

pais il les prioit de revenir (cuvent le voir , a: qu’il les

recevroit avec tant de joye de leur feroit de tels pre-
fens qu’ils n’auroient point de regret à leur voyage.
Aprés leur avoir parlé d’une maniere fi obligeante il

les renvoya avec des refens fi magnifiques qu’il
donna a chacun trois ’verfes fortes d’habits, deux
talens d’or , une coupe d’un talent, &des liâs pour
s’all’eoir 8c pour manger. Il envoya aulIi au Grand

Sacrificateur Elena: dix lias dont les pieds eûoient
d’argent , un vafe de trente talens , dix robes de

e, une tres-belle couronne d’or, cent pie-
ces de toile de fin lin, divers vaifÎeaux pour boire,
des encenfoirsôcdes coupes d’or pour cirre confi-
erez aDieu: &il le pria par la lettre qu’il luy écri-
vit de ermettre a ces Députez de le venir revoir
toutes es fois qu’ils le defireroient, parce qu’il te;
noir grand plaifir à les entretenir à caufe de eut
capacité arde leur (ageife, &qu’il leur feroit (En.
tir les effets de a liberalité. On peut juger parce
que je viens de rapporter avec quelle magnificen-
Îe Éoleme’e Philadelphe Roy d’Egypte traita les

u

CHAPITRE ’III.
Faveur! menât par le: de: R013 d’Ajîe. Antio-

chm le Grand confluât alliance avec halenai:
Ra] d’Egypte , a [talonne en ’ e Chapitre
fifille «in Mafia rovincespourjà t, dam
brc defquelle: (liait giflé. Onias Grand
cartier irriteleRa E t: 4H: de lamm 11431119 m P ’4’” W

Es Rois d’Afie traitcrcnt auiIi les Juifs avec
grand honneur , à caulè des preuves qu’ils leur

donnoient , dans la guerre , de leur fidelité de de leur
cour e. 5:10:01: lurnomme’ Nicanar leur accorda
le droit de bourgeoifie comme aux Macedoniens 8c
aux Grecs dans toutes les villes qu’il baltit en Alie de
en la balle Syrie , 8e mefine dans Antioche qui en cit
la capitale. Ils joüiiiènt encore de ce droit : car ne
voulant point ufer de l’huile des étrangers , ceux qui
ont la charge de la police font obligez de leur donner
une certaine fomme d’argent pour le prix de l’huile.
Les habitans d’Antioche s’efforcerenr durant les der.

meres guerres d’abolir cette coûtume: mais Mm
Gouverneur de Syrie les en empefcha. Et ces mêmes
habitans 8c ceux d’Alexandrie n’ont obtenir des
Empereurs Vefpafien 8c Tite de les priver de leur
drort de bourgeoifie. En quoy les Romains , a: par-
ticulierement ces deux ds Princes , ont fait voir
leur juûice 8c leur generofité. Les travaux qu’ils ont

foufferts dans leurs guerres contre nous , 8c leur tell
fentiment de noûre revolte n’ont pû les faire refou-
dre de puchcr a nos privileges. Au lieu de le billât
emporter à leur colere 8c aux irritances de deux peu-

les aulIi confidembles que (ont ceux d’ Antioche a;
d’Alexandrie , ils ont en plus d’égard aux anciens me-

ntes de noûre nation qu’aux olfences qu’ils en ont

receuës, 8c au gré que nos ennemis leur auroient feta

de nous maltraiter , 8c en ont rendu cette raifon li
digne d’eux ; que ceux de nous qui ont pris les armes

r contre

m.
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Contre les Romains en avoient cité airez unis dans
cette guerre: Et que quanta Ceux qui ne es avoient
point oEencez , il ne feroit pas jui’te de les priver d’un

droit qu’ils polièdoieiit à jufle titre.

On, [cuit aufli que Marc Agrippa a rendu une
femblable juûice aux uifs lors ne les Ioniens le
prefl’oicnt de les river du droit de ourgeoilie dent
Antiochus petit ls de Seleucus ’a qui les Grecs don-
nent le nom deDieu, les avoit gratifiez: ou que
s’ils vouloient dire traitez comme eux ils adonnent
donc les melines Dieux: car tés que l’affaire eut
cité mife en deliberation, lesaîuifs que Nicolas de
Damas défendit , gagnerent leur caufe, 8: illeur
fiit permis de continuer a vivre [clou leurs lourât
leurs coûtantes; cePrince ayant prononcéen leur

- faveur qu’il n’eil:oit pas permis de rien innover. QIe

fi quelqu’un a la curiofité de (cavoit plus particulie-
rement comment cette afl’aite le paflailnaqu’à lire

les cent vingt-trois 8c cent vingt-quatrième livres de
cet hiflorien. Il eflvray u’il n’y a pas fuie: de se-

tonner du jugement qui tprononcé par Agrippa,
puis que nous n’avions point encore alors RUS es
armes contre les Romains. Mais on ne [curoit trop
admirer cette grandeur de courage de Vefpalien 8c
de Tite, a tés s’ellzre veus expofez’atant de tra-
vaux 8c de peri dans la guerre que nous avons foir-
tenuë contre eux , au lieu de fe une: emporter a leur
reiÎentimem en ont nié avec tant de moderationôc

de juflice. Il faut maintenant reprendre la fuite de
mon difcours.

Du temps qu’Antiarmee Grand regnoit en Afie
a: qu’il Etiloit la guerre à Ptoleme’e PhilOpator Roy

d’Egypte 8c à fou fils, [oit qu’il fuit vainqueur ou

vaincu, la Judée 8c la haire Syrie (unifioient toll-
jouts Également , 8c citoient comme un vailieau bat-
rude ors tant par la bonne que parla mauvaile for-
tune de ce Prince. Mais enfin Antiochus citant de-
meuré viâorieux il ali’ujettit la Judée. Après la mort

de Ptolemée PhiloPator , Ptoleme’e fou fils lurnom-
rué Epipbane envoya contre la balle Syrie une gran-
dexarmée fous la conduite de Sapa qui fe rendit
maiitre de lufieurs villes , 8c remit noûre nation
tous l’obéil’i’ance de ce Prince. Qielque temps après

Antiochus vain uir Sœpas dans une grande ba-
taille auprc’s des ources du Jourdain , 8c recouvra
laSyrieôcSarnaria Alors lesjuifs (e rendirent vo-
lontairement à luy, recrurent fou armée dans leur
ville; nourrirent (ès elephans , 8c afliflerent celles
de (es troupes qui attaquoient la garnifon que Sco-
pas avoit biffée dans la lorrerefle de jerufilem. An-
tiochus pour les recompenler de tant d’afeâion
qu’ils luy avoient témoignée écrivit aux Generaux

de (on armée8caux plus confidens de [es [erviteurs
qui en avoient connoiflance, qu’il citoit refolu de
les gratifier; &je rapporteray la copie de (a lettre
aptes avoir dit de quelle forte Polybe M alopoli-
tain en parle dans le feiziéme livre de foriîifioire:
Se tu, dit-il, Genemlde Pme’edePtolme’e entra

en tr dam le hm pais 65’ afijertit le: Il
ajoute un peu aprés : Que [on u’Amiocbm eut
vaincu Supra fifi rendit parfin «Z; ville: de Sama-
rie, Gadam, Brahma, üdhzla, 65’ qu’auflÏ-tqfl
la quihnln’mtt faufiler» où efl et (:11:ch Tem l peine aux contrevenans de payer une amende de

à 8 Î

ple mhaflèrent fin parti : [in qu Ayant plujîazr:
chofi: à dire , principalement toue 4m ce Temple,
il le: remet): un autre tempr. Ce (ont les propres pa-
roles de cet hiltorien : 8: la lettre d’Antiochus enlui-
te de laquelle je reprendray noûre hiiloire, portoit
ces mots.

Le Roy Antiochus , A Ptoleme’e, film. Les tr
Juifs nous ayant témoigné tant d’affection , qu’aulIi- té

mû que nous fommes entrez dans leur pais ils [ont à
venus au devant de nous avec les principaux d’en- et
tre eux; nous ont receu dans leurs villes avec toute si
lotte d’honneur; ont nourri nos troupes de nos ele- et
plians, 8L (e (ont joints à nous contre la garnil’onft
Égyptienne de la forterefle de jerufàlem : Nous d
croyons qu’il cil de noûre bonté de leur en Faire pa- tr
milite de lareconnoiliânce: Ainfi pour leur donner ri
moyen de repeupler leur ville que tant de malheurs et
ont rendue deferte , 8c d’y rappellet (es anciens habi- ii .
[ans épars en divers endroits, Nous ordonnons ce « ’
qui enfuit. Premierement qu’en Faveur de la religion P
&par un féntiment de picté il leur fera donné vingt «

mille pieces d’argent pour acheter des ladies pour les P
facrifices , du vin, de l’huile, 8c de l’encens: quatorze, «l

cens foixante medimnes de oment mefme de la tr
province pour en tirer de la fleur de Farine, &trois "
cens foixantc 8c quinze medimnes de (a Nous vou- «
lons aufiî qu’on leur fournilie tout ce qui lem necelï P

faire pour les porresôc autres reparations du Tem- «
ple: 8e que le bois que l0n tirera pour cefu jet de la *
judée, des provinces voilines ,e 8c du mont Liban ne d
paye point de peage: non plus que tous les autres PI
matetiaux dont on alita befoin pour la réedification «
de ce Tem le. Nous permettons aufiiauxjuifs de «
vivre felon eurs loix 8: leurs coutumes: Nous exem- P
tous leurs Gouverneurs, leurs Sacrificateurs, leurs w
Scribes , 8c leurs Chances du tribut ordonné par P
telle, du prefent que l’on a accoûtumé d’offrir au Roy «

pour une couronne d’or, &generalement de tous ",
autres. Et afin que la ville de jerufalem puiliè dire d
plus promtement repeuplée, nous exemtons aufli de P
tout tribut durant trois ans tous ceux qui l’habitent P
maintenant , 8c ceux qui reviendront l’habiter dans P
le mois d’Hyperberetée, (rieur remettonsipourl’a- P

venir le tiers de tous les tributs en confideration des P
pertes qu’ils ont loufiats. Nous voulons de plus P
que tous les citoyens qui ont elle pris 8: font retenus P
efclaves (oient mis en liberté avec leurs enfants , 6: ré- «

tablis dans tous leurs biens. P
Ce Prince ne (e contenta pas d’avoir écrit cette

lettre,mais pour témoigner (on relpeci pour le Tem-
ple il fit un édiâ contenant ce qui s’enfuit. Qu’il
ne feroit permis à nul étranger d’y entrer [ans le con-
fentement des lluif’s, ny à aucun Juif qui ne full: pu-
rifié felouque eut loy l’ordonne. QIC l’on ne por-

teroit dans la ville aucune chair de cheval , de mulet ,
d’afiie fait privé ou fauvage , de panthere , de renard ,

de lievre, ou de quelque autre de ces animaux im-
mondes dont il cil: defendu aux Juifs de manger:
Que l’on n’y porteroit pas mefme (le leurs peaux,
86 que l’on ny en nourriroit aucuns g mais (cule-
ment des animaux dont leurs anceilres aVoient ac;
coûtume’ de le fervir pour les ofirir en fiacrifice g lut

Au 3 trois
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trois mille drachmes d’argent applicable au profit des

Sacrificateurs.
Ce mefme Prince nous doum encore un autre

grand témoignage de [on alicâion 8: de la confian-
ce u’ilavoit en nous. Car fur ce qu’il apprit qu’il (e

fluât quelque foûlevement dans la Phry car dans
la Lydie, il écrivit à Zeus": qui condu . tr (on ar-
méedans les hautes provinces &qui citent celuyl de
l’es Generaux qu’il aimoit le d’envoyer en P ry-

’e quelques-uns des juifs qui demeuroient’aBaby-

Erre: 8c la lettre eûoit conceu’é en ces termes. Le

,, Roy Antiochus, A Zeuxis (on pere, falun Ayant
,, ris que quelques-uns enrr entrent de remuer
,, ü la P ’e 8c dans laLy ie, nousavonscreu
,, ne cette a ire meritoit noûre licationôc nos
,, oins: &aprés l’avoir agitéedansno econl’eilnous
,, avons trouvé a propos d’y envoyer en garnifon dans
,, les lieux que l’on jugera les plus propres , deux mille
, des Juifs qui habitent en Melopotamic 8c ’a Babylo-
,, ne, rce que leur ieté enversDicu,&les preuves
,, ne es Rois nos pre. ecell’eurs ont receuës de leur af-
,, e&ion 8c de leur fidélité, nous donnent linier de
,, croire qu’ils nous ferviront fort utilement. Ainfi
,. nous voulons ne nonobllant toutes difficultez vous
a lesy fafliezÆml’ier: qu’ilsy vivent félon leurs lainât

,. qu’on leur onne des places pour bal’tir , 8c des terres
,, pur cultiver de, pour y planter des vignes s fins. fils
sa figent obligez durant dix ans de rien p3?! des nuis

. . vousI ,, qu’ils recueillirent: Nous voulonsa

457. ”
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,, (alliez fournir le blé dom ils auront b ’ Ç
g vivre juf ues a ce qu’ils ayentrecœuillidu fruitdq
n leur-mV . afin traprésfavoir. receu tant de prcuo.
a: ves de noûre boute , ilanusyi’averu encore de men,
g, lem cœur: Et nous vous recommandons de prendre
a un fi grand foin d’eux que performe n’ait la hardiefi’e

,, de leur faire du déplaifir.
.Cecy fuflit, pour faire connoiltre quelle a eflé l’af-

i’eâion d’Antiochus le Grand pour les Ce
contrafla alliance avecPtolemée Roy d’Egy-
pre, 8c; luy donna 6’160th a fille en mariage, a:

- poutfidotlabafle S rie,.la Pheniçie , la Judée , Sa.
marie , de la moitié es tributs de ces provinces, dont

v les principaux habitans traitoient avec ces deux
t Rois, &en portoient le prix à leur trel’or. ’ . .

En ce meiine temps lesSamari ’ns qui eûoient
alors fort puiliins firent de grandsmauxaux Juifs,
tant par des ravages dans la Campagne, que parce
qu’ils en prenoient plufieurs prîformiers, Onias fils
de Simon le juile 8c neveu d’Eleazar avoit fuccedé
en la charge de Grand Sacrificateur à Manalléqui
l’avoir eu’e’ aprés la mort d’Elea7ar. Cet Onias citoit

un homme de peu d’eÎrit, 8c fi avare qu’il ne voulut

point payer le tribut evin tralens d’argent efes
predeceflèuts avoient accor uné de payer uleur
au Roy d’Egypte. Ptaleme’e fumommé Enseigner pe-

re de Philopatot en fut fiirriœ’ u’il envoyaàJeru-
(alem Atbem’on qui eûoit en grau e Faveur au tés de

luy le menacer e donner le ’isen roye’aigstrou-
pes s’il ne le Catisfaifoit, 8c’ fut le euldesJuifs qui
ne s’en eflia a oint, tant (on amourpourle bien
le rendoit il tble a tout le telle.

une Ions
Cnapr’rna 1V.

fafe’pb neveu du Grand Sanficateur Onias obtient
de Ptoleme’e R9 d’ E e k pardon defàu onc-legs.

gite le: barragiste: ce Prince , afin une au.
de flmme. Hircan fil: de fafi’bfi mais tre:-
bien dans 1’ de Ttnleme’e. Mort de fojepb.

Ofepb file de Tobie 8c d’une lieur d’0 nias, qui

bien que fort jeune citoit il û e 84 il vertueux
que tout le monde l’honoroit dans erufalem , ayant

risdel’amcre dans lelieudelanaili’ance nommé

Phicola qu’il citoit arrivé un homme delaparr du
Roy pour le (nier dont nous avons parlé, alla autr-

pondit qu’il le mon

ria.de.luy.pennettre.donc.d’y.aller de la part des
bitans de emiâlem; 8c n’ayant pas en de peimïa

l’obtenir il afl’embler tout le Peuple chus le Tem-

ple, où il leur reprefenta que la negligeneedelon
oncle ne devoit pas les jerrer dans une fi grande
crainte , 8c qu’il s’oonit d’aller trouver le Roy de

leur pour luy faire connoillre qu’ils n’avaient
rien ’ qui luy pûll: déplaire. LePeupleluyrenür
de grands remerciement ; 8: Joûph alla trouver «il
fi-toi’t le Député du Roy , le mena en famaifon , le

uaitatresbien dutantquel ues jours, luyfitdelbrt
beaux prefens , de luy drtqu il lefirivroit bienpdten
Égypte. Tant de civilitez jointes a h ftunchiiè a;
aux excellentes qualitœ dejofeph t détel-
le forte le cœur d’Athenion, que Erg-mefme l’ex.

hottadeErirece voyage, 8c luy romitdeluyten.
dre defibons oflicesqu’ilo ’ roitfinsdoutedu
Roy tout ce qu’il pouvoit délirer. LorsqueceDe-
pute fiat de retour auprés du Royilblâma Poitrin-
graritude d’Onias: mais il n.’ au printdcloüan-
ges qu’il ne donnait à Jofeph ; 6c il raflât: qu’il vien-

droit bien-roll trouver fi Majeflé pour luy reprefen.
ter les raifon: du Peuple don: il axoit cité ’
d’entreprendre la défence à caufe de la negligenœ de

(on oncle. Ce mefme Député continua de rendre
de fi bons offices a Jofeph , que le Roy de la Reine
Cleapatre a Femme contentent de l’affeôbion pour
luy avant mefme que de l’avoir veu. Jol’eph emi-
pmnta de l’argent des amis qu’il avoit a Samarie , em-

ploya vingt mille drachmespoutfe mettœenéquia.
page , 8c partit pour [e rendreà Alexandrie. Il rena-
contra en chemin les ’ncipaux des villes de Syrie
8: de Phénicie qui oient pour traiteravecleRoy
des tributs qu’ils devoient payer, se quecePrince
affirmoit nous les ans aux plus riches d’entre eux.

lis

4:94

roll: trouver Onias (on oncle, 8c luy dit u’ilefioit e
charge qu’a relié élevé lePeu lea ’honneur «

de la uveraiyi’r’é il lillipfi peutouché t:
du bien public, qu’il ne ’ t demeure r:
tous les concitoyens dansante! penlplullollquede «
payer oequ’il devoit: Quefila paflionpourlebien et
eûoit fi grande qu’elle luy fifi l’intercfl de s:
fou pas , il devoit au moins aller trouver le Roy pour a
le [upplier de luy remettre le tout ou une partie de la «
fomme qu’il ne luy avoit ’ cg ée. .Onia: luy ré. a:

t peu grande lacrifiœ «c
une, u’il citoit prefi d’y renoncer fi cela Épou. a:

voit, il que. d’allertrouvetleRoy. jolephle «
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Ils le mocquerent de lapauvreté de Jofeph ; Seille
rencontra que lors qu’ils arriverent tous le Roy reve-
noit de Memphis. jofirph allaau devant de luy, 8c
le trouva qui venoit dans fon chariot avec la Reine
la femme. Athenion y eûoit aulIi , 8c n’eut pas -
roll erceu Jofeph qu’il dit au Roy, que c’ oit
la CClÎlîif dont il luy avoit dittant de bien LeRoy
le falüa, luy commanda de monter fur (on chariot, 8:
luy fit de grandes laintes d’Onias. Jofephl ré-
pondit que la Maj ’ devoit pardonner à la vieilleflè
de fon oncle , puis que les vieillards ne diiferent gue-
res des enfims. Mais que pourluy écrous les autres
qui citoient jeunes ils ne feroient jamais rien qui luy
pûll déplaire. Cette réponlè li ("age augmenta enco-
re l’affection que le Roy avoit déja conceuë pour lu .

Il commanda qu’on le logeafldansfonpalais, Bile
fit manger à fa table: Ce uine donnapas pende
déplaifir à ces Syriens que ofeph avoit rencontrez

en chemin. a
Le jour de l’adjudication des tributs eflant venu

ils encherirent tous ceux de la balle Syrie , de la l’he-
nide, de laJude’e, 3c de Samarie jufques a huit
mille talens: Et alors Jofeph leurreprocha de s’en-

. tendre enfemble pour donnerfi , &ofirit d’en

CHAPIÎllEÏV. a 8 à

tenta pas de donner une entiere latisfaâion à ce
Prince; il fitdc grands prefens a ceux qui eûoient
en faveur auprès de luy, sa aux principaux de fi

Cour. A ,Jofeph par; vingt-deux ans de la Ramdam une
grande profperité, 6c il eut fept fils d’une mefine
femme, 8c un huitième nommé flirta» d’une au-
tre femme qui dloit fille de Solim fon frere , 8c qu’il
avoit époufc’e par la rencontre que je vay dire. Éliane

allé à Alexandrie avec Solim uiymcnaauflifiifille
afin de la marier à quel ne pet onne œnfiderable de
leur nation; lors que Îofe h foupoit avec le Roy
une fille qui eûoit fort belledanià defibonne glace
devant ce Prince qu’elle grigna le cœur de Joleph.
Il s’en découvrit àlbn fiere, de le que uis que
leur loy ne luy permettoit pas de l’époufet , ’ tâchai!

de faire en lotte qu’il la pull avoir r maîtreii’ct
Solim le luy pronu’t : mais au lieu de cimenter, il fit
mettre le loir dans (on lia: la fille fort bien parée. Jo-
feph qui avoit ce jour-là Fait trop bonne chere ne
s’apperceut point dola tromperie. Son amour au:
grnenta encore , a: il dità’lbn frere , ne ne pouvait

vaincre la il craignoit que leluy ne voulait
pas luy donner cette fille. Solim luy répondit que

4.60.

. donner deux fois autant, 8c de lailTer de plus au pro-
, fit du Roy la cenfifcation de ceux qui feroient con-
.A damna , dont ils prétendoient de profiter; Le Roy
. vit avec plailir queiofiph augmentoit" ainfi fin re-

venu: mais il l manda quelles cautions il luy
. . donneroit. Il luy répondit de bonne grace , qu’il luy
.. en donneroit d’excellentes, à: telles qu’il ne. pour-

roit les refuièn Le Roy luy ayant commandé de les
» nommagil luy dit: Mescautions ,rSire , feront Vô-
» tre Majeile’ 8c la Reine, ui tous deux répondrez
a, pourmoy. CePrinœ f: outil, &luy adjugea ces

celai ne devoit point le mettre en peine,- iuis qu’il
pouvoit lins craintelatisfaire fondefir, de ’e’poufer.
Il luy dit enfuite qui elle eûoit, 8c mmmeilavoit
mieux aimé faire recevoir à [à fille me’telle honte,
que de foulfrir qu’il s’engageaflèe’ntecevoi’r unefi

glanda Jofeph’ le remercia de l’aerCtion qu’il luy

avoit témoignée, a: époufi’fa fille dontileut Hir-
can de qui nous venons de et. Ilfir p’aroiflredês
l’âge de treize anstant d’e’ pritôtde figure qu’il fur-

palioit de beaucoup (a fieres g Gales excellentes u:-
itez au lieu de le leuf faire aimerluy attirerait eut

tributs fans donnerde caution. Ainfi ces princrpaux
habitais des villes s’en retourneront tout confus

dans leur pais. .Jofeph prit enfuite deux mille hommes de guerre
des troupes du Roy afin de pouvoir contraindre ceux
qui refuferoienr de yer e tribut; ô: aptes avoir
emprunté à Alexan ’e cinq cens talens de ceux qui
eûoient le mieux auprès duRoy, ils’en allaenSy-
rie. Les habitans d’Afcalon furent les premiers qui
mépriferent les ordres. Ils ne fe contenterent pas de
ne vouloir rien payer: ils l’ou nrde oies:
mais il fceut bien les châtier. Il fitprendre aufli-tofi
vingt des principaux qu’il fit mourir , écrivit au Roy
pour luy rendre compte de ce u’il avoit fait , 8c luy
envoya mille talens de la cor cation de leurbien.
Ce Prince fiit fi fidsfait de a conduite qu’il luy don-
na de grandes louanges , 8c fe remit à luy d’en ufer a
l’avenir comme ilvoudroit. Le chnitiment des Alca-
lonites a an: étonné les autres villes de Syrie elles ou-

vrirent eurs portes , 5c payerent le tribut fans aucu-
ne difficulre’. Les habitans de Scyth olis auoon-
tmire le refirièrenrôcorttragerentaiafli cf h: mais
il les naira comme il avoit fait les Afcalonites, 8c
arrêta de mefme au Roy cequi roVenoit de leur
cc cation. En augmentant ainlile bien du Roy il
fit un grand profit pour luy-mefme: &comme il
efloit extrêmement (age il jugea s’en devoir fervir
pour affermir (on audit: c’ell pourquoy il ne le con-

haine a: leur jaloufiei’ Joieph’vdülant comme
lefiuels des enfans qu’il avoit eus de fon premier ma- ï

nage valoient le mieux, les fit tous infimité avec
grand foin par les plus excellens maintes: mais il:
eûoient fi atellèux 8: fi ilupidcs qu’ils revinrent des

études ignorans u’ilsy citoient allez. llenvoya
enfilite Hircan qui oitle plusieune de tous, avec
trois cens paires de bœufsàfept journées delà dans
le delert, pour y Faire labounerôc femer des terres,
8c donna ordre qu’on oflaflfectetement les harnois
neceflaires pour les atteler. Ainfilots u’Hircan fiat
arrive au lieu qui luy avoit elle ordonna on luy con.
[cilla de renvoyer vers ion perepouravoir des han;
nois. Mais comme il ne vouloit pasperdre tant de
temps il le fervit d’un moyen qui furpafl’oit de beau-

coup [on âge. Il fit tuer vingt de ces bœufs , donna
leur chair a manger à ies gens, 8: cm loya leur:
peaux a Faire Faire des harnois. Ainfi il tlabourer
6c faner la terre: 8c fou pere à (on retour l’embralla
8e le loin extrêmement d’en avoir ufë de la forte.
Cette ne qu’il avoit donnée de [on jugement
6c de [on e ’ rit augmenta encore (on affection , 8: il
l’airna roûjours depuis comme s’il n’avoir inter!

d’autre enfant que luy: mais au contraire es litres
d’Hyrmn (entoient de plus en pluss’accroiilre leur
dépit ô: leur jaloufie.

La nouvelle eiltant venuë qu’il eûoit nay un fils
au Roy Ptolemée l’on en fit de grandes réjouiilànces

A a 4 dans
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dans toute la Syrie ; 8c les plus confiderables du palis
nllcrcnt pour ce finet en grand equipageà Alexan-
drie. Joièpli fut contraint de demeurer a mule de [a
vicillelie , de il demanda aux enfans de [on premier
liât s’ils vouloient faire ce voyage. Ils luy’ répondi-

rent que non, à un": qu’ils ignoroient lamaniere
de vivre de la Cour , 84 de quelle lotte il faut traiter
avec les Rois; mais qu’il pouvoityenvoyer Hircan
leur lus jeune fiere. joleph fut l’on: aile de cette te:
pou e , 8: demanda à Hircan s’il fe fenton difpofe-a

entre rendre ce voyage. Il luy répondit qu ouy,
que dix mille drachmes luy militoient, parce qu il
ne vouloit pas faire beaucoup de déparle. (Lie
les prelens qu’il Ciloitqobligé de faire au Roy il n dira
moit pas qu’il fait beloin de les envoyer par uy 3.113318

qu’il pourroit luy faire donner dans Alexandrie l arc
gent neccllÎiire pour atherer quelque choie de rare 66
de grand prix, 84 l’otirir de la part a ce Prince. Ce pe-
re qui citoit un grand œconome-filtfi [arisfair de la
moderation 8c de la [agaric de fou fils qu il creut que
dix talens lùflitoient pour ces prelens, &écrivita
Arion de les luy donner. Cet Arion eûoit celuy qui
manioit tout l’argent qu’il envoyoit de Syrieà Ale-

xandrie pour payer au Roy le prix des tributs lors
que les termes eûoient éclieus: drilluy pallou tous
les ans par les mains enViron trois mille. talens. En.
qui partit avec ces lettres: 8c lors quil .futarrivc’à
Alexandrie 8c qu’il les eut rendues , Arion luy de-
manda ce qu’il vouloit qu’il luy donnait , ne croyant

pas qu’il defirall davantage que dix talens, ou un
. peu plus : maISIl luy en demaiidainillc. Cet homme

s’en mit en fi grande colere , qu’il luy reprocha qu au
lieu de fuivre l’exemple de (on pere qui avoit amall’e’

du bien par [on travailôc lamodcration,ilvou-
loir le confumer en des dépences 8: des fuperfluitez
inutiles: mais qu’il ne luy donneroit que dix talens
felon l’ordre qu’il en avoitreceu, &mcfinea con-
dition de ne les employer qu’à acheter des prefens
pour offrir au Roy. Hircan irrité de cette reponfe fit
mettre Arion en prifon 5 mais comme cet homme
eûoit fort bien dans l’efprit de la Reine Cleopatre, il
envoya (à femme la trouver pour l’informer de ce
qui s’cilzoit pallë ,. 8c la fupplier de faire chatiet une fi

grande inlolence. Cette Princcile en parlaauRoy,
qui fit enluite demander a Hircan pourquoy ayant
cite envoyé vers luy par fonpereil neleilort pOint
encore venu (altier , 8c avoit fait mettre Arion en pri-

3: fou. Il répondit que la loy de fou pais défendant aux
a: enfans de famille de goûter des viandes immolées
a) avant que d’eilte entrez dans le Temple pour y offrir
a: des lacrihces à Dieu, il avoit crû ne devoir pas pa-
a: roii’tre devant la Majeile’ jufques a ce u’illuy pâli

a, offrir les prelens dont (on pete l’avoir .argé pour
a: marque de fit reconnoill’ance des obligations, qu il
sa luy avoit. Qie quant à Arion ill’avoir chailie avec
a: juûice de n’avoir pas voulu luy obéir, puis ue les

sa maillres loir grands ou petits ont un pouVOir egal fur
a: leurs (erviteurs; ô: que fi les particuliers n’eiloient
a, point obéis des leurs, les Rois mefme pourroient
a: eilrcmc’prifez parleurslujets. Le Roy foûrit , 8c ad-

mira la refolution de ce jeune homme. Ainfi Arion
n’elpera plus de trouver de lupport contre luy , luy
donna pour lorrir de prifon les mille talens qu’il de-

’Hisrontr; pas. Joins.
mandoit. Trois jours après Hircan alla faire la ré
verence au Roy 8: à la eine, &ilslc receurent fi
favorablement qu’ils luy firent. l’honneur de le Faite
manger à leur table a caufe de l’affeé’tion qu’ils a-

voient pour fou pere. Il acheta enluitefecretemcnt
cent jeunes garçons fort bien faits-8: fort infimits
dans les lettres , qui luy coûterent chacun un talent ; -
8: ilacheta aufii cent jeunes filles’au mefme prix. Le. ’

Roy faifitnt un feilin aux princi uxde fes provin. .
ces luy" envoya commander de sytrouver, &on le l
plaça au plus bas lieu. Comme les autres conviez le Ï
méprifoient à caufe de fa jeuneiie , ils "mirent devant
luy les os des viandes qu’ils avoient mangées, fins
qu’il témoignait de s’en fâcher. Sur quoyun nom-

me’ Typhon , qui faiioitprofcfiion de ie’mocquer de 5

tout le monde 8: fivemfioir le Roy par-fias raille:
ries, dit pour plaire’acesconviez: Vous voyez, Si.-
re , la quantité d’os qu’il y a devant Hircan , à; pou:

vez juger par lad: quelle forte fou pere muge toute.
la Syrie. Ces paroles firent rire le R0 , a: il demain,
da à Hircan d’où venoit donc qu’i y avoit devant t
luy une fi grande quantité d’os. Ilne fautpas; Sire,ï n
luy répondit-il, s’en étonner. Car les chiens man: «

gent les os avecla chair, comme vous voyez qu’une fr
fait ceux qui font a la table de VoflreMajefle’, en a:
montrant ces conviez, puis qu’il ne relie plus’rienï’ i:

devant eux. Mais les hommes le contentent de man; i:
getlachair a: laifl’entles os; commej’ayfait, parce. a

que je fuis homme. Le Roy furfi content de cette «c
réponfe qu’il défendit a tous les conviez de s’en of-- a

fencer. Le lendemain Hircan alla voit ceux quief- «
toient en plus grande faveur a tés du Roy , 8c s’en-
guit de leurs [erviteurs des pre eus que leurs maiflres
e preparoient de faire a E4 Majeilé, à calife de la mil:

lance du Prince [on fils. Ils luy dirent que les uns
luy donneroient douze talens, 8: les autres plusou
moins , chacun felon fort pouvoir. Il témoi m
d’en dire fâché, parce qu’il n’avoir pas moyenden ’

tant donner, 8: que toutcequ’il pourroit ciroit de
luy en offrir cinq. Ces fierviteurs le rapportetent a
leurs maiflres, qui s’en réjouirent dans la creance
que le Roy feroit mal (arisfait de recevoir un fi petit
prefent d’Hircan. Ce jour eilant arrivé, ceux qui
firent les plus grands prefensauRoy ne luy donne-
rent que Vingt talens. Mais Hircan offrir ace Prin-
ce les cent jeunes garçons qu’il avoit achetezôt qui

luy prefenterent chacun un talent , sa. laReine les
cent jeunes filles de qui nous avons parlé , dont cha-
cune fit aufli un ièmblable prefentàcette Ptiiicelle.
Leurs Majeflzez, 8c toute laCour furent extraordi-
nairement étonnez d’une fi grande &fifurprenair,
te nificence. Mais Hircan n’en demeura pas là.
Il fit auiii des prefens de de valeur àceux ni
eûoient en lus grand cre it au tés du Royôta es
officiers, afi’n de fe les rendre fiivorables, St lega-
rantir du il où les lettres de fes freres lavoient mis
par la priere qu’ils leur faifoient de le dreaquel-
que prix ne ce fiill. Le Roy fin fi tou é de Crame-
rofite’ qu” luy ordonna de luy demander ce qu’ifvou-

droit. Il luy réponditqu’il ne defiroir autrechofe fi-
non qu’il plûll à fit Majelté d’écrire en la faveur?!

(on pere 8c à les freres. Ce Prince le luy accorda, à:
écrivit auiii aux Gouverneurs de (es provinces pour

si a a km

a
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le leur teœmmander; 8c apre’s lufy avoir donné des

témoignages trespartiarliers de on afièàion il le
renvoya avec de grands prefens. Ses freres, ayant
âpris avecunfenfible déplaifir quele Royluy avoit

.t tant d’honneur, allerenr au devant de luyenre-
folution de le tuer, lins que leur pere fe mifl en
peine de l’empefcher quoy qu’il en cuit connoiflàna

ce , tant il eûoit en co ere de ce qu’il avoit employé
en des refens une fi grande tomme d’argent; mais
il n’ofort le témoignerpar l’apprehenfion quil avoit

du Roy. Ainfi ils l’attaquerenten chemin; &il le
defendit fi vaillamment qu’il y en eut deux de tuez
8: plufieurs de ceux qui les accompagnoient : le relie
s’enfuit vers jofcph àjerufalem: 8c Hircan fin tres-
filrpris lors u’il y arriva de voir que performe ne le
recevoit. Il e retira au delà du Jourdain, &s’yoo
cupa à recevoir les tributs qui eûoient deus les
Barbares. Seleums fumomme’ Soter fils d’ tio-
chus le Grand regnoit alors dans l’Afie ; &Jofeph
pere d’Hircan mourut en ce mefme rem apre’sa-
voit durant vingt-deux ans temeilli tous estributs
de Syrie, de Phenicie , 8c de Samarie. C’efloitun
homme de bien, de grand efprit, &fiintelligent
dans les affaires qu’il tira les uifs delapauvreté où
ils eûoient 8c les mit en efiat e vivre à leur fifi. O-
nias Rm oncle mourut aufiî un apre’s, &lailTa

ur fuecellèur dans la de ’ cature Simon
on fils qui eutun fils nommé OMqui luy filcceda

en cette charge. eÂrim’ Roy de Lacedemone luy
écrivit la lettre firivante.

a r a il. V
".1 1.11231." -
sa,

CHAPITRE V.
Aria Roy de Lacedemone c’en) à 0M grand S44

mfieam pour canardier allante avec le: fi,
comme effilant que le: Laedemom’em fem-
dtn dAbmbam. a Hircan 64h": unfuperbepalaù,
69’ [ê tu? 4»:le par Iapm gifleur de tamier
entre le: mm du Ra] Antwehm.

ARius Roy de Lacedemone, A Onias , falun cc 45;;
Nous avons veu par certains titres que les-Juifs a

de les Laoedemoniens n’ont qu’une mefme origine , «c

citant tous defiendus d’Abraham. Puis donc que a
nous femmes fretes ; 8: u’ainfi tous nos interdis ce
doivent dire communsfà cil: jufie que vousnous ce
[alliez fçavoir avec une entiere liberté ce que vous «c
pouvez defirer de nous ; 8c que nous en niions de la a:
mefine maniere à voûte égard. 9mn]: vous ren- «e
dra cette lettre écrite dans une feuille quarrée , a: ca- t:
chete’c d’un cachet où cil empreinte lafigure d’un K

aigle qui tient un lèrpent dans les ferres. a
Après la mort de Jofeph la divifion de fesenfâns 4.61.

excita de fort grands troubles: car le plus grand
nombre favoriloir les aifnez contre Hircan qui eûoit
le plus jeune , 8: articuliercment Simon Grand Sa-
crificareur à e qu’ils luy eûoient proches. Ainfi
Hircan ne voulut point retourner à Jerufialem , mais
demeura au delà dujourdain. Il faifoit continuelle-
ment Ia erre aux Arabes, 8e il entuaôtprit plu-
fieurs p ’ onnier:. Il bal’dt un challeau exrremement
fort dont les murs de dehors depuis le pied influes à
l’entablement eûoient de marbre blanc , 8c leins de
figures d’animaux plus grands que le nature Il l’en-

vuom
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286 Htsrotairvironna d’un large &profond folié plein d’eau, de

fit tailler dans un toc de la montagne voifine plu-
licurs grandes cavernes, dont l’entrée efiort il étroi-
te qu’il n’y pouvoit palier qu’une perlormc alla fors ,

afin de s’y retirer 8c fe làuvet s’il citent forceparfes

freres. Il y avoit au dedans de ce challeau de grandes
files, de grandes chambres avec tous les accompa-
gnemens necellaircs , 8: tant de fontaines panifiâmes
que rien ne pouvoitellre lus beau ny lus agrcable.
Ce fuperbe balliment a tsau delà du ourdam pres
d’Eiledon [ut les frontieres de l’Arabie 8c de la J udec

eûoit accompagné de jardins parfaitemeanbeaux.
Illuy donna le nom de Tyri, 8:11 n’en partit pomtï
durant routes les Il: u années que Seleucus regnaen:
Syrie. Ce Prince citant mort, Antiochm fou frereî
fumommé Epiphnne luy lucccda. Ptoleméc Roy
d’E pre fumominé de mefme Epiphane mourut
allât, Se un: deux fils encore fort jeunes dont
l’aifné le nommoit Philometor, de le puilné Phi-

oon. ,Il Lagrande puilÎancc d’Antiochus étonna Hircan,
8e il entra dans une telle apprehenlîon de tomber
entre lès mainsôtqu’il ne le Emma feverement dela
guerre qu’il avoit faire aux abes, qu’ilfi: umluy-
mefme 3 8c ce Prince fe fiifrr de tout fou bien.

CHAPITRE VL-
0m fitmmme’ [Vendetta fi velum exclu: de la

grandefaàrficamrefi retire vert le Ra] Antiorhm,
69’ renonce a la religion de firpenr. vînn’ochm

entre dan: 1’ E3 e ; 59’ comme il allait pre]! de
J’en rendremai r: le: Romain: 1’ onent defè re-

IF".
0 Nias Grand Sacrificateur cita nt mort en ce mef-

me temps , Antiochus Roy de Syrie dont nous
venons de parler donnalagrande lacrificature à e-
fia furnommé fafin frere d’Onias qui n’avoir larllé

u’un fils en fort bas âge, dont nous parlerons en
(on lieu. Mais Antiochus ayant depuis elle mal la-
tisfait de Jafon luy olla cette’ dignité; 8c la don-
naà Onias (innommé Menelam fou jeune frere

ui citoit un des trois fils que Simon avoit laif-
En de qui furent tous fucceflivcmcnt Souverains
Sacrificareurs comme ,nous l’avons dit. Jafon ne

x

pas JUIFS.
mépris qu’il faifoit de la jeunclle des enfans de Pro;

lemée qui les rendoit encore incapables de prendre
connoillancc des affaires, luy fit concevoir le dei:
fein de conquerit l’Egypte. Ainft il leur déclara la
guerre , entra dans leur palis avec une puiflante ar-
mée, alla droit a Pelufe, trompa le Roy PhilOpa-
tor , prit Memphis , 8: marcha vers Alexandrie pour
le tendre maillre de la ville 8c de la perlomie du
Roy. Mais les Romains luy ayant declaré qu’ils luy
denonçoient la guerre s’il ne le retiroit en ion pas,
il fiat contraint ’abandonner cette entreprife , com-
me nous l’avons dit ailleurs. Or damant que je n’ay
touché qu’en pallant de quelle forte il s’empara de la

udéeôe du Temple, je veux le rap orter particu-
’erement icy , 8c reprendre pour ce finet les choies

de plus haut.

CHAPITRE VIL
Le K0 Antiochm a)": ejle’recen dan: La ville de fe-

mfxilem la mine entièrement , pille le Temple , 6an
rit nuefarterejfè qui le commandoit. A5011! le ad-
te damiez. Plufmm abandonnai! leur reli-
gion. Le: Samaritain: renoncent Ier , 55’ con-
facrent le temple de Gonfler; à Mita grec.

LA crainte de s’engager dans une guerre contre
les Romains ayant ainfi obligé le Roy Antio-

chus d’abandonner la conquclle de l’Egypte, il vint

avec fou armée à jerulalem cent quarante-rroisans
d uis que Scleucus 8: fes fuécellèurs regnoienten
Syrie. Il fi: rendit maifire fins peine de cette grande
ville, parce que ceux de fa faction luy en ouvri-
rent les portes, fit tuer plufieurs du party contraire,
pp: quantité d’argent, 8c s’en retourna a Antio-

c e.
Deux ans apre’s 8c le vingt -cinquie’me jour du

mois que les Hebreuxnomment Chafleii 8: les Ma-
cedomens Appellée , en la cent cinquante-troiziéme
Olympiade il revint à Jerufalcm, de ne pardonna pas
mefme à ceux qui le reœurent dans l’elperance qu’il

n’exerceroir aucun acte d’holtilite’. Son inlatiablc

avarice fit qu’il n’ap tehenda point de violer auliila
foy pour dépouiller e Temple de tant de richeliî’s
dont il fçavoit qu’il eûoit rempli. Ilprit les vaillèaux

confacrez à Dieu, les chandeliersd’or, la table lut
pouvant fouffrir de le voir dépouillé de cette char-
ge entra en grand difi’erent avec Menelaus, de les
enfans de Tobie le decLarercnr pour ce dernier.
Mais la plus grande partie du peuple favorifoit Ja-
fon ; ô: ainli ils furent contraints de fe retirer au-
prés d’Antiochus. Ils dirent a ce Prince qu’ils ef-

toienr relolus de renoncer aux coûtumes de leur
pais pour cmbrallet fia religion 8c la manicre de vi-
vre des Grecs, 8c luy demanderent de leur permet-
tre de ballir un lieu d’exercices dans Jerulalem. Il
le leur accorda: 8c alors ils couvrirent les marques
de la circoncilîon pour ne pouvoir dire dillinguez
des Grecs lors melme qu’en cornant 86 en luttant
ils feroient nuds, de abandonnant ainfi toutes les
loix de leurs peres ils ne dilieroieut en rien des na-
tions érran ercs.

La profgnde paix dont Antioclms.jouill’oir , 6c le

laquelle on mettoit les pains de propofition, &les
encenloirs. Il emporta mefine les tapilferies d’écar-
lateëcde fin lin, pilla les trefors ui avoient me ca-
chez; 8: enfin n’ylailia choie que conque. Et pour
comble d’ambition il defendir aux Juifs d’ofirir a

Dieu les lacrifices ordinaires felouque leur lo le:
y oblige. Après avoir ainfi laccage’ toute lavi le il
fit tuer une partie des habitans , en fit emmener dix
mille captifs avec leurs femmes 8c leurs enfans, fit
brûler les plus beaux édifices, mina les murailles,
ballit dans la ville balle une forterelle avec de grolles

tours qui commandoient le Temple, &ynlit une
garnifon de Maccdonicns, parmy lefquels eûoient
plulieurs Juifs fi méchans 8e f1 impies qu’il n’y avoit

point de maux qu’ils ne fuient louflrir aux habitats.
llfit aulli conflmire un autel dans le Temple , 8c
y fit lacrifier des pourceaux, ce qui eûoit une des

e chofcs

un
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thofes du monde la plus contraire à noûre religion.
Il contraignit enfuite les Juifs de renoncer au culte

1 du vray Dieu out adorer les idoles , commanda
qu’on leur bal ’ des rem les dans toutes les villes g
(le ordonna qu’il ne f: pallçsroit point de jour u’on

n’y immolall des pourceaux. Il défendit al. [aux
Juifs fous de grandes peines de circoncire leurs en-
fins, se établit des perfonnes pour prendre garde
s’ils obkrvoient routes les loix qu’il leur impofoit, 8c

les y contraindre s’ils y manquoient. Laplus grande
partie du Peuple luy obéit, foitvolontairement ou
par crainte : mais ces menaces ne pouvant empefcher
ceux ui avoient de la vertu 8c de la generofité d’ob-
ferverl’es loix de leurs Peres, ce cruel Prince les fai-
foir mourir par divers tounnens. Aprés les avoir fait
déchirer a coups de fouet, (on horrible inhumani-
té ne fe contentoit pas de les faire crucifier , mais lors
qu’ils rClJIllÎOlCl’llÏ encore il faifoit pendre 8e étran-

ge]: auprès d’eux leurs femmesôcceux de leurs en-
qui avoient cité circoncis. Il faifoit brûler tous

les livres des filmes Ecritures, 84 ne pardonnoità
un feul de tous ceux chez qui ils fe trouvoient.

pas. Les Samaritains voyant les Juifs accablez de tant
de maux fe gardoient bien alors de dire qu’ils ti-
roient leur origine d’une mefine race, 8c que leur
rem le de Garifim citoit confacté au Dieu tout-
puil ’ t. Ils diloient au contraire qu’ils eûoient dei-

cendus des Perles 8c des Medes, 8c qu’ils avoient
ellé envoyez ’a Samarie pour y habiter: ce qui citoit

veritable. Ils députerent vers le Roy Antiochus 8c
luy prefenterent la requeûe dont voicy les paroles.

,, uelle que les Sydoniens habitent en Sichem
,, pre entent au Roy Antiochus Dieu vifible. Nosan-
,, cellres ayant elle affligez par de grandes 8c frequen-
,, tes ess’eng creut une ancienne fuperflition
,,àc terrine ca lleles Juifsdonnent le
,, nom de Sabat, a: baltirent furlamontague de Ga-
,, rifimun rem en l’honneur d’unDieuanonyme,
,, ou ils immo erent des viélimes. Maintenant que
,, Voûte Majelte’ fe croit obligée de les Juifs
,, comme ils le mentent , ceux qui executent fes ordres
,, veulent nous traiter comme eux parce qu’ils le pes.
,, fuadent ne nous avons une mefine origine. Mais il
,, cil: ailé e faire voirparnosarchivesque nous fom-
,, mes Sydoniens. Ainfi comme nous ne pouvons
,, douter, Sire ,nde voûte bonté de de voûte prote-
,, ilion, nous vous fitpplions decommandet’aApoL
,, lom’m noûre Gouverneur 8c à Ninon" Procureur
,, general’de Voûte Majellé denenous plus confide.
,, rer comme coupables des mefines crimes que les
,, Juifs, dont les coûtumes wifi-bien que l’o ’ ine

,, diffèrent entierement des mitres ;&detrouver n
,, s’il vous plaill que noûre temple , qui iq n’a
,, porté le nom d’aucun Dieu, fait nommé’al’avenir

,, e temple de Jupiter Grec, afin que nous demeu-
,, tions en repos, 8c que travaillant fans crainte nous
,, puiifions payer de plus grands tributsaVoflzrc Ma-

n 1° .,, Antiochus enfuite de cette requeûe écrivitaNi-
,, canot en ces rennes : Le Roy Antiochus à N icanor.
,, Les Sydoniens qui habitent en Sichem nous ont
., preiènté la requeûe attachée à cetrelettrc: 8c ceux
,, qui nous l’ont apportée nous ont fiiffiiamment fait

nartranIII. a87’
connoiflre de à noûre confeil qu’ils n’ont point de «

par: aux fautes dchuifs ; mais qu’ils defirent de vivre «
elon les coûtumes des Grecs. C’eil pourquoy nous ’f

les declarons innocents de cette acculation, leur ac- I’
cordons la priere qu’ils nous ont faire de donnera fi
leur temple le nom de Jupiter Grec , 8c mandons la «
mefmec ofe a Apollonius leur Gouverneur. Don- h
né l’an quarante-(ixième , 8c l’onzie’me jour du If

mois d’Ecatombcon. ri

CHAPITRE VIII.
Mattatbiae (on Matthia) Üferfib tuent aux que le

Ra) Antioobm 4110i! env «pour le: obliger ufa!-
re derfamficer abomina le: , fifi retirent dans le
defert. Plujîeur: lerfm’wnt , 65ng nombrefint
e’totfi’ez, dam de: comme: à carafe qu’il: ne wu-

laientpaofè defendre le jour du Saluth. Maratsz ’
dédit cette fnperjlmon , 0’ exhorte fer fil: a afin»-
clnr lem-pair dejèrvimde.

I L y avoit en ce mefme temps dans un bourg de
Judée nommé Modim un Sacrificareur delali- I M465-

gnée de Joarib natif de Jerulalem qui le nommoit li
Marraine, filsdeJcan , fils de Simon, fils dur]:
mone’e. Ce Mattathias avoit cinq fils; (cavoit 7mn
(innommé Gaddis , Simon fumomme’ Mamies,
7min furnommé Machabée, son» lurnommé
Aman, 8c fourba furnommé Aphus. Ce vertueux
8c nereux homme fe laignoit louventà fes enlans
de eilat ’ lombleoùEurnation eûoit réduite, de
lamine de emfilem, de la defolationduTemple,
de de tant d autres maux dont ils citoient accablez; de
ajoûtoit , qu’il leur feroit beaucoup plus avantageux
de mourir pour la déance des loix&delareligion
deleurs peres, que devivrelans honneur au milieu

detanrde fouillanœs. -Quand ceux qui avoient cité ordonnez par le
Roy ur contraindre les Juifs aexemtet fes com-
fiirent arrivez dans ce bourg, ils s’adrefi
forent premierement à Mattathias comme au prix];
cipal de tous, pour l’obliger a offrit ces &aifices
abominables, ne doutant oint que les autres ne
fuiviifent fou exemple ; 8c ’ l’alliirerent que le Roy
hy témoigneroit par des recompences le gré qu’il
luy en fçauroit. Il leur répondit, que quand toutes «-
les autres nations obéiroient par crainte àun fi inju- «
(le commandement , ny luy ny fes fils n’abandonne ,,
roient jamais lateligion de leurs anceilres. Et fur ce c,
qu’un Juif s’avança pour làcrifier fuivant l’intention

u Roy , Mattathias 86 les cnfans enflammez d’un
juile zele fe jetterent fiitluyl’e’péeàlamain , &ne

le tuerent pas feulement, mais tuerent milice m4
pitaine nommé Appelle: 8c les loldats qu’il avoit

amenez pour contraindre ce lple à commettre
une fi grande impiete’. Mattat ias renverlà enfuite
l’autel, 8c cria: S’il y a quel u’un qui foit touché ,,

de l’amour de noûre (aime religion à du fervice de n
Dieu, qu’il me fitive. Il abandonna en mefme temps g.
tout ion bien, de s’cnallaavec fes fils dans le defert. n
Tous les autres habitans le fuivirent avec leurs fem-
mes a: leurs enfans, 8c le retirercnt dans des caver-
nes. AulIi-toll que ceux commandoient les

U0"-
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4.68. - troupes du Roy eurent appris ce ui s’efloitr
ils prirent’uùe partie de la garnifon e la fortere ede
Jerulàlem 8c les pourfllivirent. Lors qu’ils les en.
rent jointsils commencerent nicher de les por-
ter à le repentir de ce qu’ils avoient fait 8c à fuivre un .

- :meilleur confeil , afin de ne les pas contraindre d’ ir ï

liavec leurs femmes 86 leurs enfans: ceux nife (au-

z

contre eux par la force, Mais n’ayant pû les lpe na-
der ils les atmquerent un jourdc Sabath,’ôc esbn’l-

clercnt dans leurs cavernes , parce que la revercnce l
qu’ils portoient à ceij out eûoit fi grande, que la crain- ;

,te de le violer , me me dans une telle extremiré , fit l
.que pour demeurer dans le repos que la loi leur com- r
:mandoit , non [eulemcnr ils ne fr: défendirent point,
mais ils ne voulurent pas fermer l’entrée de ces ca-
vernes; 8: il y en eut mille de brûlez ou d’étouffez

verent allerent trouver Mattathias , 8c le oifirent
pour leur chef. Il leur a prit u’ils ne devoient point
faire difficulté de com attre e jour du Sabath, puis
qu’autremenr ils violeroient la loy en fe rendant les
homicides d’eux-mefines , parce que leurs ennemis
ne manqueroient pas de choifirces jours-là pour les
attaquer, 86 que ne le défendant point il leur feroit
facile de les tuer. Ainfi il les tira de l’erreur où ils
eûoient , 8c nous n’avons point depuis fait difficulté

de rendre les armes en ce faim jour lorsquelane-
ce ne nous y a contraint. Ce genereux chef retirem-
bla en peu de temps une troupe confidemble, 8c
ceux que la crainte avoit obligez defe retirer chez
les nations voifmes le joignirentàluy. Alors il ren-
veda les autels conlacrez à de Faux Dieux, ne pardon-
na à un feul de tous ceux qui s’ellzoieiitlaillez allerà
l’idolntrie de qui tomberent entre fcs mains, fit cir-
con cire tous les enfans qui ne l’avoienr point encore

.elliê,fi.& chambrant ü’Anriochus avoit ordonnez

pour les empelcher de t f ’
Aprésgne cegrand o .eeùtfl

rantun an lei-peuple delleiltombaimalade; être
voyant prefl de mourir fit venir E3515 &vleiirdit’:
Me voicy arrivé, mes milans, àlcettede’miere heu-a se

re qui cil ùiéVimbleà touleslioaunesà Vous fg. e
(vez quel eli le delièin que j’ay entrepris : jevous con- fi
l jure de ne l’abandonner pas; mais devfaire «manif: si

tre atout le monde GOmbienla ,memoire de «me G
pere vous cit chere par le zele que vous témoigné P

obferver nos faintes loix, &eà relever l’honneur si
de noûre ’e. N’ayez jamais de liaifon avecceux F
qui la tr ’(Iènt volontairement Ou parforce pour F
la livrer à nos ennemis. .Faires;voir que vousefies F
veritablementms enfuis; enÇfoulant aux pieds r?
toutce qui vous pourroitfimpcfeller d’entreprendre É
la défence de noûre religion , &foyez rallient; relis e
a donner voûte vie pour la maintenir; A t nia- C
vous qu’en agiflànt de la forte Dieu vous regardera e
d’un œil favorable, qu’ilcherira volire vertu, 81 fi
vous rétablira dans cette heureufi: liberté qui vous «

donnera moyen d’obfirwer avec joye lamaniere de fi
vivre de nos anceûrœ. Nos corps font fujets a la °*
mon; mais la memoire de nos bonnes aâionsnous «
rend en.quelque maniere immortels. Conceva e
donc, mes enfans, un fi d amour de la veri- «
table 6C folide gloire que vous n’apprehendiez point «
d’expofer voûte vie pour l’acquerir , 8c fuivez le con- fi

feil que je vous donne de vivre dans une figrande e
turion que chacun de vous prenne plailir avoir les e
autres employer pour le bien commun d’une cau- se
Êfijuficëcfifiintclcstalcns ueDieuleiiradé-«
partis. Ainli comme Simon fort fige, je fuis *

d’avis *

emédu- m.



                                                                     

LIVREXII.
s, d’avis u: vous ne déferiez pas moinsà fesconièils
,, que s” citoit voûte pere: 86 l’extrême valeur de
3, Machabée vous doit obliger à luy donner le com-
a, mandement de vos trou es, puis que vous vengerez
3, fans doute fous la conduite les outrages faits à noûre
,, nation paumas ennemis, 8: qu’il n’y aura point de

CHAp’rrntIX.&X. 289
bien-toit après, 86 fut enterré a ModimÏTout le
Peu le le pleura avec une douleur tres-lènfible: 86
en Ian cent uarante fix lldas fou fils finnommé
Machabée prit au lieu de uy la conduite des affaires.
Ses fieres le feconderenr genereufement: il dalla
les ennemis, fit mourir tous ces faux juifs qui avoient

,, ens de vertu 86 de picté qui nefe joignentàvous violé les loix de leurs peres, 86 ’ ’fia la provin.

,, âmsunefifàinte entreprifi. ce de tant d’aborninations que ’on y avait com- -

. miles. A - .C H A P r T R a 1X. i i aC n A P 1 ’r a a X.

farda; Maladie? 5 à? Apollonim gouver-
v neurdeSamm’ê, C5 Sera» Goummdzla

6402 Syrie.

Ors qu’Apoflonàu Gouverneur de Samarie pour
le Roy Antiochus eut appris les progrès de]u-

das Machabée il marcha contre luy avec ion armée.

Cevaillant chef du Peuple de Dimallaalàrencona

i Mort de Mathias. fada Malade? [un defèrfiù
prend la conduite de: faire: , deli’vrefàripaïr, (9’

le de: abomination: que (on; avait commi-

jêr. ’ ."a. Attathias après avoir parlé de la forte pria Dieu
"tub. . de vouloir affilier fes enfans dans un deffein
3. fi glorieux 86 fi jufie , 86 de rétablir ion, Peuple

dans (on ancienne maniere de vivre. Il mourut

47t-
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tre, le combattit, le défit; 8: le rua avec grand
nombre des ficus. llpilla enfaîte [on camp, ra por-
taûm épée en triomphe, 86demeuraainfi p cinc-
ment viâoticux.

Il aifembla aptes une armée tres-confiderable,
86 Sera» Gouverneur de la balle Syrie qui aVoitre-
au ordre du Roy Antiochus de reprimer l’audace
de ca revoltez vint avec toutcequ’rl avoit de trou-
pesôc avec ces impies 86 traillresaleurparric
qui s’eitoienr retirez auprès de luy, fe campera un
village de la Judée nommé Bethoron. judas mar-
cha contre luy pour le combattre. Mais voyant que
res ibldas n’y citoient pas difpofez, tantàcaufe de
h multitude des ennemis, que parce qu’il y avoit

lon -tem ’ils n’avaient man é, il leur r re- «
fentga ueplî tgâche ned ndpaë du grand rîm- ce
brc d’ ommes; mais de confiance uel’ona en «

Dieu: inls le uvoienr voir par lexemple de a
leurs anceftres qiu avoient remporté tant de lorieu- a
lès viâoires fur des multitudes innombrab esd’en- ce
nemis a caufe qu’ils combattoient pour la défence de c:

leurs loix, 86 pour le (alu: de leurs femmes 86 de a
leurs enfans: Et qu’ainfi rien ne feroit mpable de cc
leur refilier, puis qu’ils avoient la juûice de leur c:
collé, 86 que la force qu’elle donne el’rinvincible. u

Ces paroles les animerent de telle forte que mépri-
fint cette armée fi redoutable de Syriensilsles atra-
querent, les rompirent, tuerth leuchneral, les

v B b l mirent
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2 90
mirent en fuite, 8616 pouliaiviremjufquesaulieu
[nommé le Champ. Huit cens daneurerentmorts
fur la place, 86 le refiefeflauvadans lepaisvorfm de

lamer.

C a A P r r a a XI.
M 11(4th "(gaude votre? le Re]

Antiocbm avoit envoyé contre le: Lilian n-
oient 1’ me? filmant: avec manucurer:
forte. fada; l9 tuëcinq mille home: , 551e con-
traint de fi retirer. flprmfie 69’ re’raHitleTemple’

de femfilem. Actretgrandt exploit: de ce Prince

de:L E Roy Antiochus En fi irrité de la défaite de [ès
deux Generaux qu’il ne le contremapanenf-

(barbier routes [ès forces , il prix encore a a lÎoldedes
fialdats dans les iller» , 86 mon: de marcher aucorn-
.mencement du printemps contre les Juifs. Mats
a tés avoir payé fes troupes, fes treforsietrouverent
Æèpuilèz, tant à caufe que les revoltes de les fujets
l’empefchoient de recevoir tous fes tributs, ue parce

n’eilcant naturellement tres-magnifique il ’ oit de
Port grandes dèpences, qu’il jugea à propos d’aller

auparavant dans la Perle recevoir ce qui luy eûoit
deu. Il lailla en t à Lifm en qui il avoit tou-
te confiance ,"la conduite de les affaires, le comman-
dement des provinces ni s’étendent depuis l’Eufira-

te juf ues à l’Egypte86 ’Afie mineure, &une par.
rie de es troupes 86 de fes elephans. Il luy comman-
da deprendre un d foin durant fou abfence du
Prince Antiochus on fils , de ruiner toute la Judée ,
d’emmenereaptifs tous fes habitans , de détruire en-
tiercment ’Jerufilem, 86 d’exterminer toute la na J
tion des Juifs. Après avoir donné ces ordres il partit
pour fou Voyage de Perle en l’an cent quarantefept,
pallà l’Eufrate, 86 marcha vers les provinces fupe.

rieures.
Lifias Clloifit entre les plus grands capitaines 86

ceux en qui le Roy fe fioit le plus , Ptaleme’e fils d’0-

rimene, Gargùar, 86 Manier, 86 les envoya en
Judée avec quarante mille hommes de pied 86fept
mille chevaux. Lors qu’ils fixent arrivez à Emeus 86

campez dans la laine qui en efl: proche, ilsyfu-
rent renforcez u lècours des Syriens 86 des m.
tions voifmes, 86 de grand nombre de Il y
vint aulIi quel ues marchands avec de l’argent pour
acheter des ef ves , 86avec des menottes pour les
enchaiiiier. Judas voyant cette grande multitude
d’ennemis exhorta (es foldats a ne rien craindre;
mais a mettre toute leur confiance en Dieu 86 à
fe revefiir d’un fac comme filifoientleurs esdans
les grands perils, pour le prier de leur donner la
viétoire , puis que c’efioit le moyen d’attirer fa
mifericorde 86d’obtenir deiuyla force de furmon.
ter leurs ennemis. Il ordonna enfuite des mefires
de camp 86 des capitaines pour commanderies tron-
pes (clou qu’il fcpratiquoit anciennement, 86 ren.
voya les nouveaux mariez 86 ceux qui avoient de.
puis peu acheté des heritages, de crainte que le dé-
plaifir de quitter leurs femmes 86 leur bien ne leur
abartili le cœur; 86 il harangua fes foldats en cette

HISTOIRE D’as JUIFS.
maniere: Nous ne rencontrerons jamais d’ocœfion I’

où ilnousimportetantdetè ’ netduœ 8Ut
de ine’pdfer le peril, ’ quËnousoom ons 8
generenfemmt noûre ll’iliblfxte’ fera la retom de *

nôtre valeur, 86 que quelque defirable uelle [bit r
elle-mefine, nous devons damant l la fou-5*

ter que mmfçauriomlànsclleconfetvernof- 8
tre (aime religion Confiderez donc quel’ l fi
ment de cette journée on nous comblera debon- 8’
heur en nous donnant moyen d’obfetveren ’xles 8

loix86 les coûtumesderiospense,ounouspic))al *
dans toutes fortes de miferes 86110me in”
lamie, fi manque de cœur nous fortunes amie que. ce fi
qui relie de noûre nation loir enflamment entrenui; F
ne. Souvenezwoùs que les lâches ne non 8
plus que les vaillans evitet la mort; mais que’l’o’n "

acqin’ertune gloire ùnnlortClle’en-expofantfi vie 8
wufireligiouôtpourfisnpdis, 86nedmrfiezpointq
qu’allant au combat avec une fermtefiiuiioirde Ë
nmudroudevahaere,-lajonméedederminmvan if .
fallètriompherdevesenmriist j a Q t ’7’

Ces paroles de Judas les animerait: 86 finl’avisï
qu’il eut que Gorgias conduitparquelquesrransfu-.Q
ges venoit pour le chargerlamriàaveemille .
chevaux 86 cinq mille hommes de ied, il rèfôlürï
pour le pr’evenir d’aller en ce i V e t. ana-f

ner le camp des ennemis qui feroit alors ’afoiblî A
e ce nom te d’hommes. :Ainfr après avoir Paie

manger fes cris 86 feaxilmarcha-
a la faveur es tenebres vers Erheus. Gorgias- ne
manqua pas devenir; 86 commeil ne trouva pet,-
fonne dans le camp dethiilsilcreutquela les.
aVOit obligez a le retirer pour fe cacher? ’ des
montagnes, 86 marcha pour-lesy aller Chercher;
udas arriva au point du jour au camp des ennemis

avec trois mille hommes feulement 86tres-mal ar-
mez, tant ils citoient nuIerables: 86 lors qu’il vit
que ceux qu’il vouloit attaquer eûoient fibien ar.
mez 86 leur campfibicnrenanché, ilditàfesgens;
que quand mefine ils feroient tout nuds ils ne de If
voient rien ap rehender, puis que Dieu auroit fi 8*
agreable de V01: qu’ils ne craindroient point d’atta- *
quer en cet eliatun fi d nombre d’ennemis86fi ’*
bien armez ,qu’allhrément il leur donneroit la vi- I8

&oire; 86 il commanda enflure de former lachar- «
go La f rife 86 l’étonnement des ennemis fluent
igrandsquilyen eut d’abordbeauCoup deum, 86

on pourfiiivir les autres jufques à Gadara , 86 jufques
aux campagnes d’Idumée, ’Azot , 86 dejarmiia , en

forte quils y erdirenr trois mille hommes. Judas
defendit aux leus de s’amuferau pillage , parce qu’il

leur miroita combattre ’ 86quilspourrœ’ent
après l’avoir vaincu s’enrichir tout a leur ne de tant

de nilles Co cil loir encoreonvit oi-
firÎÎÎun lien qui revenoitarïdfit
troupesLors qu’il apperoeut le ramage de l’année du

Roy 86 le camp tout plein de feu 86 de fumée, finet:
pas peine à juger ce qui eûoitanive’: &voyanr u-
das qui fe repartoit al’at nerilfiatfiifid’unetelle

crainte quille retira. ridas le mit en flûte
fans combattre, 86 ors àfes gens dallerait
pillage. 1k trouverent quantité d’or, d’argent, d’é-

Carlate, 86 de pourpre, 86 s’en ratatinerait avec

En":
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LrvanII.Cuarrr-rtz XI. 29:"grande joye en chantant des hymnesàlalouange de pofée de troupes choifies jufques au nombre de
Dieu comme a. l’auteur de cette viélaoire qui contri- foixmte mille hommes de pied 86 cinq mille che.
bua tant au recouvrement de leur liberté. vaux , entra dans la Judée , 86vint à travers les mon.

L’année fuivante Lilias, pour r et la honte ragues fe camper à Bethfura. Judas marcha au de.
d’une telle perte, une trouve earméecoru- Vaut de luy aveedixrnille hommes: 86voyant quel,

1), I .--- -- É

dire favorable , le confiaen fou ce, a ua un nouveau avec des pierres qui n’avoient pointefiè
leur avant-garde , la romlpit, leur tua cinq mille polies le marteau. Le vingt-cinquième jour du
hommes, 86 jetta une te e terreutdansl’elprit des mois e Challeu que les Macedoniens nomment
autres , que Lifias voyant que les uifs citoient refo- fatiguée on alluma les lampes du chandelier , on en-
lus de ou de recouvrer leur ’berté , 86 appre- 1’ autel , on mit des pains fur la table, 86 on offrit
hendant beaucoup plusleur defefpoir ueleurs for. des holomulles fur l’autel nouveau. Ce qui arrivaau
ces , illè retira à Antioche avec le relie e fon année. mefine jour que trois ans auparavant le Temple aa
Il y prit à fiifolde des étrangers, 86fe preparaa ren- voit cité fi indignement rofanè arAntiochus 86
trer dans la avec une amiée encore plus puif- rendu defert. Car cela s’ oit ele vingt-cinquiè-
lànte que la premiere. me jour du mois d’Appelle’e , en la cent quarante.

Judas , après avoir remporté de fi grands avanta- cinquième année, 86m la cent cln uante-troifiéme
es [in les Generaux des armées d’Antiochus , per- olymplade: 86 ce renouvellement e fit au mefine
rada aux Juifs d’aller aJerufalem rendre à Dieu les jour de la cent quarante-huitième année 86 de la cent;

alitions de graces u’ils l devoient, purifier (on cinquante-quatrième ol piade, ainfi que le Pro-
Temple, 86luy 03m des ’ ces. Lors qu’ilsy fu- phete Daniel l’avoitcfirledit quatre cens huit ans au-
rent arrivez ils trouverent que les portes en avoient vaut , en difant ’rement86 dilliné’tement que
cilié brûlées, 86que fou enceinte eûoit pleine de e Temple feroit profimépar les Macedoniens.
buill’ons qui y citoient creus d’eux-mêmes depuis Judas celebta durant huit jours avec tout le Peu;
qu’il avoit eflè ardemment abandonné. une fi; ple par de folerrinels lacrifices lafel’te delareflaura»
grande defolation tira des foûpirs de leur cœurôc’ tion du Temple; 86 il n’y eut point de plaifir hon-
des larmes de leurs ux: 86 Judas après avoir corn- l nefte que l’on ne ptil’t durant ce temps. Ce n’efloient
mandé une partie d: fes troupes pour alliegerla for. que fellins publics.- l’air retentilloit des hymnes 86
terellè, mit des remiers la main à l’œuvre pour es eanti ues que l’on chantoit à la louange de
purifier le Tem e. Après que cela eut ellé fait avec Dieu ; 86 joye fiat fi grande de voir après tant d’an-
grand foin il y il: mettre un chandelier , une table , nées 86 lors qu’on l’efperoit le moins rétablirles an-
86 un autel d’or tout neufs. Il y fit aulli attacher de cienncs eoullumes de nos pere586l’exercice de nô-
nouvelles portes, 86tendre des voiles dellhs. llcom-l tre religion, qu’il fiat ordonné que l’on en feroit
manda enfuite de détruire l’autel des holocaufies irons les ans une feue qué continueroit durant huit

’ B a jours.

tule sur: bien: de res a ° bien, luy me qu’il au: du pionne, a: m fiteonfiruir
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1595 .HtSTOIR:jouis. Elle s’efi toiljours obfewe’e depuis; 8:0th
nomme la»Felic dcslumicrcs, à caufe, à monavis,
que ce bonheurqui fut comme une agteable lamie-
.re qui diŒpa les tenebres de nosfi longues fouffran-
ces , vint a paroiftre dans un temps où nous n’ofions

nous le promettre. ’ . ’ "
Judas fit cnlilitc refaire les murailles de la ville , les

fortifia de grolles tours , 8: y mit des gens de guerre
pour refificr aux ennemis. Il fortifiaauHilaville de
Bethlura, pour s’en fervir comme d’une fortercifc

contre leurs etforts. .Les peuples voilins ne pouvant foufftir de voir
ainfi comme rellirlciter la puiflîincc de noûre m-
tion , drelin-rent des embnfches aux Juifs , &cn tue-

r- rent plufieurs. Judas qui elÎtoitcontinuellemenr en
campagne pour empelcher leurs courtes attaqua en
ce mefine temps l’Acrabarane , y tua un grand nom-
bre d’ldume’ens deicendus d’Eiaii , 8c en rap orta

un grand butin. Il prit aufli le fort d’où les lsde
344m leur Prince incommodoient les Juifs, tua ceux
qui le defendoient, &y mit le feu. Il marcha après

’ contre les Ammonites qui eûoient en grand nom-
breôccommandez par szathe’e, les vainquit, prit
fut eux de force la ville de aior, la pilla , la brû-
la , 8c emmena captifs tous es habitats. Mais anili-
toft que les nations d’alentout fceurenr qu’il s’en
eûoit retourné à Jerulalcm ils alfemblerent tontes.
leurs forces 8c attaquerent les Juifs qui demeuroient
fur les frontieres de Gahad. Ils s’enfilirent dans le
chafieau d’Arheman [de manderent à Judas le peril
où ils eûoient de tomber entre les mains de Timo-
thée. Il receut auffi en mcfine temps d’autres lettres

des Galiléens par lchuclles ils luy donnoient avis
que ceux de Ptolema’ide, de Tyr , de Sydon, 86
autres peuples voifins s’alfembloient pour les atta-
quer.

CHAPt’rRE X11.
Exploit: de Simon fier: de fada: Machabe’t dam la

Galilée, (j mélo": remporte? p.0 Paris; accom-
pignade familias: [ânfirrefitr [a Ammonites. Ax-
tre: explant de indu.

478’ J [Lias Machabc’ve pour pourvoir aux befoins de

ces deux peuples qui le trouvoient menacez en
incline temps , donna trois mille hommes choifisà
Simon (on frere pour aller au lecours desJuifs de la
Galilée: de luy avecJonatlias fou autre &Cl’CSC huit
mille hommes de guerre marcha vers la Galatide , 8c
lama le relie de les trou es pour la garde de la ridée
ions la conduite de fifi]: fils de Zacharie , &’ d du-
mu, avec ordre de veiller [oignieuieiiieiit à la con-
fervation de cette province, de de ne s’engager dans

aucun combat julquesa ion retour. ,
AulÏi-toft que Simon fut arrivé en Galilée il com-

battit les ennemis, les mit en fuite, les pourfiaivit
iniques aux portes de Ptolemaide , retira d’entre
leurs mains les Juifs qu’ils avoient faits prifon-
nieras, 66 s’en retourna en Judée avec quantité de

butin. Iradas d’un autre coflé accompagné de fou frcre

Jonathas, après avoir palle le Jourdain â: marché

pas Jurys.durant trois jours , fut receu commentai par
Nabathéens. Ils luy apprirent que ceux’de karma.
tion de la Galatide eûoient figezdausjcursplacs
a: extremement. eflèz par les ennemis , de l’exhor-
terentà fi: imiter Æ les fecourir. Cet avisie fit s’avan-

cet en diligence à travers le defert. Il attaqua 3;
prit en cheminlaville de Bowra, y mit le feu, fit
tuer tous les habitans qui eûoient capables de par.
ter les armes, &continua de marcher durant toute
la nuit juf ues à ce qu’il fin prés du chafieau où

les Juifs e ient afiiegezpar Timothée. Ilyartin
au point du jour, 8c trouva que les ennemis plan.
toient déja les échelles pour onner l’cfialade, 8c

faifoient avancer des machines. Il commandaà les
trompettes de formula charge; exhonalcs ficus de
témoigner leur courage en combattant genereufe.
ment pour le fecours de leurs freres, 86 après avoit
feparé (es troupes en trois corps attaqua les en.
nemis par derriere, de n’eut pas grande peineà
les défaire: car-aufii-toli qu’ils apprirent que c’é-

toit ce brave Machabée dont ils avoient éprouvé

le murage 8e le bOnheur en tant d’autres occa-.
fions, ils prirent lafirite. Il les poutfiiivit fi vivo;
ment qu’il y en eut huit mille detuez, &armqua
enfitite une ville de cesBarbares nommée Mallan,
la prit de force’,’,çn fit tuer tous leshabitansalarc-

ferverdes femmes, 6c lareduifit encendres. llruina
aufli Bofor, .kChafpora, 8e encore d’autres villes de

la Galatide.
QIel ue temps après Timothée raffernbla de

grandes forces , 8c prit entre autres troupes auxiliai-
res un grand nombre d’Arabcs. Ilfecampa au delà
du torrentà l’o fite de la ville de Rapha, 8c exhor-
ta fcs gens à Æ: tous les efforts imaginables ’
empelchcr les Juifs de le pallia ; parce que (eûoit en
cela u’ils mettoient toutel’efperancede laviâoirc.

A i-tofi’ ne Judas fceut queTimothéefeprepa-
roitaucom ri s’avança avectoutes fesuoupespaf.
fia le torrentL 8c anaqpales ennemis. Laplusgtan-
de partie de ceux ui uy refilietent furent ruez, 6c
les autres jetterent cars armes: une partiefe fauva,
de le relie fe retira dans le temple de Carnâim où
ils efperoient de trouver leur lcuteté; Judas prit p
la ville , brûla le temple , &les fittousperirpatle fer
ou parle feu.

Enfuite de tant d’heurcux filetés ce grand Capitai- tu?

ne raflembla tous les Juifs qui eûoientdmslapro-
vince de Galaad avec leurs femmes , leurs enfans, 8c
leur bien pour les remener en Judée: &commeil
n’auroit pû fans allonger extremementfonchetnin
éviter de palier par laville d’Ephronilenvoya puer

les habitans de le luy permettre: mais ils luy ferme-
rent les portes 8c les boucherent avec des pierres.
Judas irrité de ce refus exhorta les ficus d’en tirer

raifon , afiiegea la ville, &la prit de forœenvingt-
quatre heures. Il fit ruer tous les habitans CXŒPIC:
les femmes , y mit le feu ; Se le nombre deœux qu!
y perirent fut fi grand que l’on ne pouvoitlatravet-
fer qu’en marchant fur des co smortS. Lorsqu’il

eut palfe’ le Jourdain &le Grau Champ danslcquîl
cf! affile la ville de Bethfan que les Grecshornmcni
Scytopolis, il arriva avec fou armée’aJcmfalcmcn
chantant des hymnes 8c des cantiques, àla lama"

g:
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ge de Dieu, qui eûoient accompagnez de tous les au
tres témoignages de réjouiflânce qui font des mar-

nes des grandes victoires. Il ofii’it enfaîte des lacri-

CCs à Dieu pour luy rendre graces de les avoir non
feulement fait triompher de leurs enhemis,mais con-
ferva encore d’une maniere fi miraculeufi: ne tant
de combats n’avoient coûté la vie à unf d’entre

eux.
Jofeph fils de Zacharie qüe Judas , comme nous

l’avons dit , avoit [aillé pour garder la Judée lors
qu’il eûoit allé avec Jonathas (on fret: en Galaad
contre les Ammonites , 8c qu’il avoit envoyé Simon
[on autre frere en Galilée contre ceux de Ptolemai-
de, voulutraufii acquerir de! l’honneur. Il marcha
avec fcs forces conne la ville de mais Gor-
gias qui y commandoit vint à fia rencontre , le défit ,
8c luy ruadeux mille hommes : le relie s’enfuit 8c fe
retira en Judée. Ainfi il fut jul’tementpuni de n’a-

voir obéi au commandement que Judas luy a-
voit ’t de n’en venir point aux mains avec les enne-
mis juf ues à fion retour. Et cela donna fujet d’admi-
rer de p us en plus la révoyance 8c lafage conduite
de cet excellent chef des Ilia’c’litcs.

-. Judas 8c fcs freres ne cellânt point de faire la guet-
rc aux ldumécns les profilèrent de tous colin, ri-
rent de force fur eux la ville de Chebron, en tume-
rent toutes les fortificatiOns , mirent le feu aux tours,

creut tout le pas d’alentour , le rendirent
’ es des villes de Matiflà’, 8c d’Azotqu’ils pil-

lcrcnt ,- 8: retournetent en Judée avec un tres-grand

narra-na X111. 293.

CHAPITRE X111.
Le R7 Amiachm E iphane Meurt de regret d’avoir

(fie cdhtraint de cr bahtetgfement le fig? de la
ville d’EIimaïde en Pnfè on? il vouloit piller un mn-
pl: Eon’fme’ à Diane , (5 de la defaite de 1è: Gaza

rauxp’ar le:

E N ce mefme temps le Roy Antiochus’ Epiphane

les hautes provinces, apprit u’il y avoit dans une
ville de Perle cxtremement riche nommée Elimaii-
de un temple conflué à Diane 8: plein des prefens
qu’on y avoit offerts, entre lefquels eûoient des
boucliers 8c des cuirallès qu’Alexandre le Grand fils

de Philippes Roy de Macedoine yaVoit donnez. Il
refolut e s’en rendre milite 8c l’alIiegea. Mais
il fut trompé dans fon efperance; car les habitans
témoignerent tant de murage u’ils ne le contrai-
gnirent pas feulement de lever le rege , mais le pour-
uivirent: 86 on peut dire que ce fiat plûtoli en

fuyant qu’en fe retirant qu’il retourna à Babylone

avec rte de plufieurs des ficus. Lors qu’il citoit
dans Il douleur d’un fi malheureux fuccés on luy ap-

porta la nouvelle ne les uifs avoient défaitfes Ge-
neraux, 84 u’ils e fornfioicnt delllS euplus. Ce
furetoill d’ iélcion le toucha fi vivement qu’il tom-

ba malade , 8c fou mal croillànt toûjours il n’eut
pas peine à nager ne l’heure defimort eûoit ro-
che. Ilfit venir fcs erviteursles plus confidem, eut
dit l’elht où il fi: trouvoit , 8c quelle en eûoit la cau-
fe ; mais qu’il mentoit ce challiment pour avoir
feutré les Juifs ,- pillé leur temple, 8e méprié

l V B °
r.
le

b 3 Dieu

qui eûoit, comme nous l’avons Veu, allé dans 6

4.8 f:
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... -.ial-’..



                                                                     

» :fi’f. fur" V m a

4.81a

Dieu qu’ils adoroient. En achevant ces mots il ren-
ditl’elptit. Sur quoy j’admire que Polybe

olimin , qui entoit un homme e robite’ , airant-1.
Eué la mort de ce Princeà ce qui ait voulu iller le
tcm le de Diane , puis que quand il l’aurait ’t , cet.
te a fion n’auroit pas merité de luy faire perdre la vie.

Mais il cil beaucoup plus my-ièmblable que fi mort
a elle la punition du lacrilege qu’il avoit commis en

illant tous les trefors qui citoient dans le temple de
îerufalem. Je ne veux pas neanmoins coutelier avec
ceux qui approuveroient davantage le fendaient dg
Polybe que le mien.

CHAPITRE XIV.
Antiochm Expatar filetede du Kg Mutine-busât".

phanefônpere. 714444 Machine aficge laforterefi
f: de faufilent. Mutiocbm viennent" avec
une grande and: si aflkge 3:1beme hac-1m
Jeux [ne lefiâg: 5511:"; viennent a une Malle.
Merveilleufè a ion de enrage a mort 115km
l’un de: fiera: de «du vîntùchmprmd Berb-
fiam , 69’ aficgc le emple de 70742410» : mais [on

que le: 4mm parfin: "dans a remaria?!
le?» le liage [in la nouvelle 71471:»: que Philippe:
r’efloitfait dedarer R9 de Tale.

E Roy Antiochus EpiPhanC avoit un peu avant
a mort qui arriva en l annèle cent quarantlîneu-

viéme, étabi ut ouvemer cr e P i " ’r
qui eûoit l’un ganga: à ni il fe come phxsm
avoit mis entre les mains couronne , [on manteau
royal , 8: fou anneaupourles porter àfonfils, 8c luy
avoiE recommendé de prendre un grand foin de [on

M’a.

de le gouverner luy-mefme. Alun-toit que L
Gouverneur du jeune .Antiacbul eut ’ cette
mortillafit fçavoiraupeuple,&luyprelèntalenou-
veauRoy,a uiildonnalefurnom d’EW.

En ce me e temps les Macedoniens, qui eûoient
en gamikn dans la formelle dejetufilern. 8: for.
tifiez parles Juifs ui selloient retirez aveceux . en.
foient beauÇOup de malaux autresjuifs. Camom-
me cette formelle commandoit le Temple ilsfai-
(bien: des ferries 8: tuoient ceux ui y venoient
pour facrifier. judas Machabe’e ne e pût foufliir.
Il refolut d’aŒeger cette formelle , ailÎembla le plus

i, de forces qu’il put , &l’attaqua vigoureufemmten
la cent cinquantième année dqmis queces rovin-
ces avoient elle aflùjettiesà Seleucus. Il
machines , éleva des planesformes , a: n’oublia tien
de ce qui uvoit fervità venirà bout de [on enne-
prilè. Plufiêîirs de ces juifs trans es fouirent de
nuit de la place, 8: s’en allerent avec d’autres wifi

impies qu’eux trouver le jeune Roy Antiochus. Ils
luy reprelènterent qu’il citoit de fou fervioe de les
garantir avec quelques-autres de leur nation de l’ex.
même perîl ou ils le trouvoient: Qu’ils n’y citoient

tombez que parce qu’ils avoient renoncé aux conflu-

mesdeleurpaistrobe’irauRoyfonpere; &que
la formelle de enliaient 8c hgamifon royale qu’il
y avoit établie ient relies de tomber fous la
fance de Judas s’il ne eurenvoyoit dufeœurs Ce
jeune Prince émet: de colere par ce difoouts manda a
l’heure-mefme les Chefs de (es troupes, &lcur or-
donna de ne lever feulement pour ce fiJjet des
gens de erre dans tous ies 151th , mais de rendre
aufli des étrangers àlafolde. Ainfiilafl’em la une

armée

l . I...’- a:1....--1..IVÀf-&:’-:h- -v
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ânée de cent mille hommes de pieds , de vingt mil-
le chevaux , 8c de trente deux é ephans , dont il êta,
blir Lifias General. Il partit d’Anuoche avec ces for-

ces, vintenldumée,&mitlefiegedevantBerhfirra. La lb
Ilyconlùma beaucoup de temps, paroequelesha-
bitans le defendoient tres-courageufement , 8c brû-
loient en de grandes [orties les machines dont il bat-
toit leurs murailles. Judas ayant a ris la marche du
Roy leva (on fiege, vint avec toutes es tr au de
vaut de luy, 8c le campa a [oixante 8c dix fla es de (on
armée dans un lieu fort étroit nommé BethfàmricSi-

toü u’Anriochus en eut avisil leva aufli le fiege de
Bethlura ur aller à luy ; 84 lors qu’il en fut proche
il fit des a pointe du jour mettre (on armée en ba-
taille. Mais parce que le lieu eûoit trop étroit pour
faire marcher de Écrit lès élephans il tu: contraint
de les faire marcher l’un après l’autre. Il fit accom-

ner chacun d’eux de cinq cens chevaux 8c de mil-
ommes de pied g 8c il n’y en avoit point qui ne

portait une tout pleine d’archers. Quant au relie de
les troupes il ordonna à ceux qui les commandoient
de gagner les deux collez de la montagne. L’armée

decePrince vint enceteflaràla ecnjettantde
fi grands cris que les valons en retenr’ oient 5 8c leurs
boucliers d’or 8c de cuivre étinceloient de tant de lu,
miete qu’ils ébloriifi’oient les yeux. Mais rien ne fut

capable d’étonner le grand court de Judas Madra-
bee. Il les receut avec tant de vigueur 8c de courage

ne fix cens de ceux qui l’attaquerenr les remiers
demeurerenr morts fur la place. Eleazar on frere
fumommé Aman voyant qu’entre tous ces élephans

il y en avoit un plus grau 8c plus filperbement en-
harnaché que les autres , deut que le Roy eûoit def-
firs. Ainfr fans confiderer lagmndeurduperiloù il

s’expofoir il (c fit jour a travers aux qui environ.
noient cet élephant, en tua lufieurs, mit le relie
en finte,vinrjufquesàcep ’ ’euxanirnaLlëcou-

us [on ventre 8c le tua àco d’épée. Maùil

fut accablé de (on pouls, receut mort en la!
donnant , 8: finit ainfi - glorieufemenr fa vieaptb l’a.
voir venduë fi cher à (ca emenristudas voyant u’ils l
le lurpalfoient li fort en nombre e mima]
pour continuer le fiege de laforterefl’e: EtAntio-
chus après avoir renvoyé me partie de (es tro
contre Bethfura marcha vers Jerufalem avec le relie
de fon armée. Lors ne ceux de Bethfura qui man.
quoient de vivres fi: ment fi vivemenr’attaquez ils le
rendirent après qu’on leur eut promis avec ferment
de ne leur point Faire de mal. Mais Antiocirus leur
manqua de parole: il leur confèrva (culement lavie,
&les chafiitout ’nuds de laville, où il établitgami.

(on. Il alliegea enflure le Temple dejerufilem, 8c ce
fi edura ion -temps,’ parcequelesJ’uifsle-defen-
dorent tresv ’ mment , acrenverforent les machi-
nespard’autres machines: mais les vivres comment.
çoienr à leur manquer, a eaufe qu’il le rencontroit
que c’efloit la f tiéme année, dans laquelle noûre

loy nous défen de labourer 8c de feuler la terre.
Ainfi lufieurs fluent contraints de fe retirer, 8c il
n’en emeura ne pour continuer a foûtenir le
fiege. Les cho es en cet eiiat le R0 &Lifias
Geneml de [on armée ap rirent que Philippes s’é-
toit fait declarer Roy , qu’il venoit de Perfe , 8c qu’il

s’avan it vers eux, cette nouvelle les fit refondre à
lever e fiege fins parler de Philippes ny aux tapirai-
nes ny aux ioldats. Lifias eut feulement ordre du
Roy de leur dire, que le Temple eûoit li fort qu’il
Faudroit beaucoup e temps pour le prendre 5 que

B b 4 a l’ar-
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l’armée Cèinincnçoit a manquer de x’ivrcs, &’ que

lus offrir :s de l’EIlat appc-lloient le Roy ailleurs.
Qu’ainli puis que leJuils eûoient fi jaloux de. ob-
lcrvation de leurs loix que pluroft que de loufirir d y
cil-cc troublez ils eûoient toujours prcfls de recomÎ
mcncer la guerre, il valoit mieux contracter amine
ô: alliance avec eux 8: s’en retourner en une. Lifias
eut ayant parlé de la forte cette propolition frit ge-

lncmlemcnt approuvec.

CHAPITRE XV.
Le R0) Amiarbm Eupntor .iit 1.1 prix avec les Ïuifr,

Œfnit ruiner Coma-e fipnrole le mur qui environ-
nait le Temple. Ilfait trancher La rifle a Oniiufur-
nomme’jllenelizm Gmnd Sucrzjz’cnteier, 65 donne

cette charge a Mlam. Oniu neveu de Alenelam
firerire en Egpæ , oie le R0] :25 Il: Reine CIC’ÛPfltÏL’

In permettent de émir d.1n5 Ildwpolis un temple
[raréfiable a (du)! de Ïcrnfizlem.

E Nliiite de cette refolution le Roy Antiochus en-
. voya dcclarer par un lieraut àJudas Machabéc 6c
, à tous ceux qui eûoient affiegez avec luy dans le

Temple, qu’il vouloit leur donner la paix 8c leur
permettre de vivre filon leurs loix. Ils receurcnt cet-
te propolirion avec joye : 8c après que ce Prince leur
eut donné a foy 8c l’eut continuée par ferment, ils

fouirent du Temple, 8c Antiochus y entra. Mais
lors qu’il eut coniideré la placeôcveu qu’elle eûoit

li forte, il viola ion ferment, 86 fit ruiner jufques
dans les fondemens le mur qui environnoit le Tem-
ple. Il s’en retouma enfuite aAntioche, emmena
avec luy le Grand Sacrificateur Onias furnommé
Menelaus 8: lu fit trancher latefteàBeroé en Sy-
rie. Cc fut Li ras qui luy donna ce confeil; diünt
que s’il vouloit que les Juifs demuraflènt en repos
8c ne troublallènt plus ion Ellat par de nouvelles re-
Voltcs il devoit le faire mourir, parce que c’elloit

’ luy qui avoit porté le Roy fonpereàcontraindre ce
Peuple d’abandonner f1 religion , & taule ainfi tous
les maux qui en citoient arrivez. En effet ce Grand
Sacrificatcur eûoit un fi méchant hommes: li im-
pie, que pour parvenir à cette charge qu’il exerça
durant dix ans , il n’avoir point craint de contraindre
ceux de la nation à violcrleurs liiintt’sloix. Alain;
autrement nomme Jacim luy lucceda.

Aprés qu’Antiochus eut ainfi terminé les affaires

de la’JndL’x il marcha contre Pliilippes de trouva
qu’il s’clioit déjucmparé du royaume. Mais il chafiia

bien-roll: cet ulurpatcur: car l’ayant vaincu 8c pris
dans une grande bataille il le fit mourir.

Le fils du Grand Sacrificateur Onias qui n’elloit
encore qu’un enfant lors que fou perc mourut,
voyant que le Roy par le confcil de Lilias avoit fait
mourir Mcnelaus ion oncle, donné cette charge à
Alcim qui n’cfioit point de la race ficerdotale, 8c

, transfère ainli cet honneur a une autre famille,
s’enfuit vers Ptolcme’c Roy d’Egyptc. Il en fut fr bien

receuôc de la Reine Cleoparrc fâfcmmc qu’ils luy
permirent de bafiir dans la ville d’Heliopolis un
T emple faublable à celuy deJcruialcm dont nous
parlerons en ion lieu.

HISTOIRE pas JUIFS;
CHAPITRE XVL

’Dernetrim fil; de Selencm fifimve de Rome, trient en A

S ie, J’en un couronner R0], 55 fiiitnmnrirleÎ
1go; Antiocbue (5 Lifitu. Il muge Timide en fit- ,
dee avec une arme? pour exterminer M4,: a;
chabe’e Œtautfin parti, 65’ eîalilitenamrne’Al- -

eim Grand Sacrifimrenr, qui exerce degrande: l
minutez. Mus fadas lerednit daller demander I

dufironn à Dernetrim. .
E N ce mefme temps Dememiu fils de Seleugis’ 437.

s’enfuit de Rome, le faifrt de la villedeTripoly "un,
en Syrie, prit a fa folde un grand nombre de troupes; 1.
8c fe fit couronner Ro . Les peu les fc rendirentde ï
toutes pairs auprès de liiy , &embrafl’erenr (on par;
ti’avec tant de joye qu’ils mirent entre fesmainsle ï

Roy Antiochus 8c Lilias qu’il fit tous deux aulii-r’ï

toli mourir.- Antiochus n’avoir encore regné que
deux ans. Plufrcurs Juifs qui s’en citoient luisiren-

fe de leurs impietcz fe retirerent vers ce nouveau:
Roy , 8c Alcim Grand Sacrificateiufejoignitaeux
pour accufer ceux de leur nation , 8c parriœliere- 1
ment Judas Machabée 6c fes ftcres , d’ avoir tué tous -’ I

ceux de fou parti qui eûoient tombez entre leurs- a
mains , 8c de les avoir ainli contraints d’abandonner;s

leur ais pour chercher ailleursleurfeureté: Ce qui s
leso ligeoitàle fupplierd’envoyer uelqu’unenqui
il le confiafi pour s’informer des choies dont ils accu-

(oientJudas.
Demetrius animépar ce difcours Contre udas en-

voya avec une armée Bastide Gouverneur e Melo-
potamie qui eûoit un fort brave homme 8: qui avoit
efte’ fort aimé du Roy Antiochus Epi hane. Illuy
donna un ordre eXprés d’exterminer J’udasôc rom

ceux qui le fuivoient: 8c luy recommandapartiar-
lierement d’affiner Alcim qui devoit l’acteur et

dans cette guerre. Ce General .rtit d’Anuoclie:
85 lors qu’il fut arrivé en Judéei mandanudas 8c
à fes freres dans le delfein qu’il avoit deles furpren.

dre, qu’il vouloir faire lapaixôccontraâerallianœ
avec eux. Mais Judass’en défia, 8c jugeabienque
puis u’il venoit avec de fi grandes forces c’dioit

plûtol pour faire laguerre quelapaix. D’autres ui
n’efloient pas fi prudcns ajoûrerentfoyauxpar es
de Baccide, creurent ne devoir rien craindred’Al-
cim qui eûoit leur com atriote , de ancrent lestion-
ver après que l’un 8c ’autre leur eut promis avec

ferment de ne leur faire point de main àceuxde
leur parti. Baccide contre El parole en [tuer a);
xante: se cette perfidie cm cha les autres defe
plus fier à luy. Il artit enfuite de devmtJCmfalem
8c arrivaà Berhfethe’ oùilfit moudrions ceuxqu’il

pût prendre prifonniers. Il comma ceux du
pais d’obéir à Alcim à qui il laiflàune particde fer

troupes , 8c s’en retournaà Antioche trouver]: Roy

Demetrius. ’
Alcim pour gagner l’affcélion doperipleôcpour

affermir fou autorité parloir avec tantde douceurâ
tout, le monde, que lufieurs dont la plufpm É
toient des impies de d’es fiiginfsfirangeraitauprés
de luy.Il commença alors à ravagerle 911158: limou-
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sir ceux du parti de judas uitomlxrcnt entre l’es
lusins. Judas voyant qu’il e fortifioit de jour en
jour, 8c que tant degens de bienpcriflbientpar fa
allaité, (e mit en mm le 86 matousceuxdefa

i mon qui] pût prendre. Alors cet ennemi dclon
. pas ne fe trouvant pas airez fort pour luy refi-

a Antioche demander du recours au Roy De-
metrius , 8: l’irrira encore davanmge contre udas.
Il l’occulà de luy avoir fait beaucoup de mal, 8c ’cflre

dans le autan de l en Faire encore davan e fi [à
Majellé n’envoyoit e puiflàntcs forces pour c châ-

ner.

.- CÉAPITRE XVII.
I eNi-

caner avec une and: "recourra m9 M4-
:baôe’eqx’dmfi defitquJr’e. Il: en viennent à

me baume mi Mmefluæ’. Mnd’vflcim
par un; châtiment terrible hm e]? im-
bfi a; [à place Grand Surface» , (à amenât
«En: me: le; Romain.

Ut ces plaintes d’Alcim le Roy Demetrius jugea
u’il importoit à la feurete’ de [on Elht de ne pas

(rugir que Machabéc le fortifnll davantage.
Il envoya contre luy avec une grande armée Mentor
qui s’eftoit filmé avec luy de Rome 8c qui eûoit en

tres-grand credir auprès de luy. Ce Gcncml partit
"ce ordre de ne pardonnerà un [cul desjuifs. Mais
lors qu’il fur arrive à Jaulâlcm il ne jugea pas à pro-
pos de faire connoiflrc à Judas àquel delièin il eûoit
Venu. Il refolur d’agir avec artifice ; 8c ainfi il luy
manda , qu’il ne voyoit pas pourquoy il vouloits’en-

LtvanII. CHAPITRE XVII.

et dansles tilsd’une andc me, luis ’il
gîtât prefi de affiner avcërfcrmeï: qu’il lie «la:
rien apprehendcr , 8: qu’il n’cfloit venu avec les amis

m luy faire entendre les intentionsduRo
i ombles à filiation. Judasôcfesfieresfelzi -

(creut perfmder n’es paroles. Le ferment fut fait de
8c d’autre, se ils le receurent avec [on armée.

icanor filait Judas: de lots qu’il l’entrerenoit il fit
figue à [es gens de l’arrefler. Maisjudas s’en apper-

ceut, s’e’c V d’entre lemnnim, me retira. Ain-
fi la trahilbn de Nicanorfiitde’couvme, 85 Judas
ne peuh lus ur’àlè prepareràla verre. Lecombat
le omngupës du bourg de Capglllarlàlama, oùvJu-
f(guais eut du pire , 8c fut contraint de le retirer à Jenn-

em.

& venoit vers le Temple , quelques-uns des Sacrifi-
Vcateurs 8c des anciens furent au devant de luy avec
ldes viétimes qu’ils diloient vouloir offrir pour la.
I profpcrité du Roy Demetrius. Mais au lieu de les re-
cevoir favorablement il profera des blalphe’mes con-
tre Dieu , les menaça de ruiner entierement le Tem-

e s’ils ne luy remettoient entre les mains , 85
f ortit de Jerufalem. Ainfi dans l’étonnement ou ils
fe trouverenr tout ce qu’ils pûrent Faire (in de prier
Dieu avec. larmes de vouloir les proteger. Nicanor
s’alla camper à Betho’ron ou il luy vint de Syrieun

nouveau renfort. Judas le campa àtrente (indes de
luy en un lieu nommé Adazo avec mille hommes
Eulcment. Il les exhorta de ne le point étonner de la
multitude des ennemis, a: des autres avantages ap-
1 arens de ceux ’u’ils avoientàcombattre ; mais de

è fouvcnir ui i eûoient eux-menues, 8c ou:
quelle taule 3s combattoient , puis que cela f i bit

pour

Un jour que Nicanor defcendoit de la forterefrc 49°?
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298 HISTOIREpour leur oüer toute crainte. Le combat commença
enluite avec grande ardeur de part &d’autre: plu-
fieurs des cnnemisy furent tuez , 86 Nicmor entre
les antres aptes avoir fait tout cc qu’on pouvoit at-
tendre d’un grand capitaine. Sa mort fit perdre cœur
à l’es troupes: ils jetterenr leurs armes 8c s’enfuitcnt.

Judas les pourfuivit vivement , tua tout ce qu’il ren-
contra, de fit (cavoit à tout le pais d’alentour parle
[on des trompettes, que Dieu luy avoit donné la
Viüoire. Les Juifs avertis parccfignal fouirent aur-
fi-toll: en armes , coupercnt le chemin aux fuyards,

. les chargerait, 8c il n’échapa un feul des neuf mille
5 hommes dont leur armée el’toit com fée. Cette

victoire arriva le treizième jour du mais d’Adar que

t les Macedoniens nomment Dyflrus ; 8c muserio-
vous de uis celebré tous les ans la feiie. Nollrre
nation demeura enfuite en r s durant quel ue
tcmpS. de jouit des fruits de la paix julilucs à ce qu el-
le fe trouva rengagée en de nouveaux pcrils 8c en de
nouveaux combats.

Alcim Grand Sacrificatcur voulut faire démolir
l’ancien mur du Sanctuaire balli parles [ains Pro-
phetcs: mais Dieu le frapa àl’inllant incline d’une

li cruelle maladie qu’il tombapartette, &moumt
aptes avoir fouffert durant plulieurs jours de conti-
nuelles &’ inlupportablcs douleurs. Il avoit exercé

cette charge durant quatre ans, &le Peuple par un
confentement general choifit Judas Macliabée pour
luy lucccdcr.

Ce nouveau Souverain Pontifie ayant appris que
la puill’ancc des Romains eûoit figrandc u’ils a-

Volent allitjetti les Galatcs, les Efpagnols , 84 es Car-
thaginois, flibjuguc’ la Grcce, 8c vaincu les Rois
Perle’c , Ph flippes , 8c Antiochus le Grand, refolut de
faire amitié avec eux , 8c envoya a Rome pour ce
finet deux de fes amis Eupoteme fils deJean , 8c fafin
fils d’Eleamr , avec charge de rier les Romains de les

’ recevoir en leur alliance 8c eut amitié, de d’écrire

au Roy Demetrius de les laillcr en repos. Le Senat
les receut tres-favorablement , leur accorda ce qu’ils
demandoient , en fit écrire l’arrell fur des tables de
cuivre qui furent mifes dans le Capitole , de leur en

,, donna une copie dont les paroles eûoient: Nuls de
,, de ceux ui font foûmis’al’obc’illance des Romains

,, ne feront guerre aux Juifs, Be n’aillllzcront leurs en-
,, nemis ny de blé , ny de navires, ny d’argent. Les
,, Romains affilieront les Juifs de tout leur uvoir
,, contre ceux qui les attaqueront; &les Jui affilie-
,, tout les Romains de la incline forte s’ils lfont atta-
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,, quelque cliofe a cette alliance qu’ils contraâent avec
,, les Romains , cela ne fe pourra faire que par le con-
,, fentement de tout le Peup e Romain qu’il faudra qui

le ratifie. Cette copie eûoite’critc par Eupotemc *
parJafon ; Judas tillant alors Grand Sacrificateur , 8c
Simon (on frere General de l’armée. Et ce traité d’al- me chofe: 8c le combat

liancc fut le premier que lchuifs firent avec les Ro- ques au coucher du l’oleil.
mains.

Dits Jurys.
.7

CHAPITRE XVIII.
Le Ra] Demetrius mon]: 3466121632»: surnom]:

arme? contre fadas Manhaln’e, qm’ mare qui!
n’mff que bai: un: homme: f2 refiler de 1, un.

battre.

LE Roy Demetrius ayant a nslanouvelle dcla 49;.
mort de Nicanor 6c de lmticrede’faitcdcfon NM-

atme’e en envoya une autre contre lchuifs comman- 91

déc Baccide. Il partit d’Antiochc, cntradansla
Judee , fe campa prés d’Arbelle en Galilée, força les

cavernes ou luficurs Juifs s’efloientretirez, &s’a-

vança du collé de Jerufalem. ll apprit en chemin .
que Judas eûoit dans unvillage nommé Berfethôc
marcha aulii-toil: vers luy. Judas n’avoir alors que

deux mille hommes, dont la plufpart lurent li ef-
fiayez du grand nombre des ennemis, que douze
cens s’enfuitcnt, de ainli il ne luy enrcllaquehuit
cens. Mais quoy qu’abandonné dclaforte, &qu’il

ne vill nul moyen de fortifierfcstr ilrefolut de
combattre avec ce peu de gens qu’il avoit. llles ex-

horta de furmomer par lagmn eurdc leur courage
la grandeur de ce Et fur ce qu’on luy repre-
fenta qu’il y avoit tant de difiuoportion entre les for-
ces 86 celles des ennemis qu’il valoit mieux le retirer

pour en allèmbler de nouvelles, &revcnir tesla
combattre, ilre’pondit: Dieu me garde dellreli "
malheureux que le foleil me voye jamais tourner le li
dos à mes ennemis. Quand il m’en devroit muflerla *
vie je ne terniray pas par une fuite honteulèl’édat de il

tant de victoires que j’ay remportées litreux: mais «

je recevray les armesà la main &cn combattant gc- i ’

nereufcment tout cequ’il plairaàDieu de crue *
qui m’arrive. Ces paroles d’unfibrave C efcutent’f

tant de force qu’elles perluadetentace °tnombre
de méprifer un li grand pcril, 8c de foûttnir En:
crainte les efforts d’une fi puill’ante armée.

CHAPITRE. XIX.
furia Malade? combat avec huit un: homatm’

te l’arme? du Ray Demetrius, C5 a]? œillard tout:

fait de: affront inmyable: de mima Salama-

lB
,, quez. me fi les Juifs veulent ajouter ou diminuail

par les phalang

gllo

Accide rangea fes troupes en bataille, plaçafatal

valeric aux deux ailles, mitan milieu ceux qui
eûoient armez legerement avec fes archets [bulletins

es Macedonienncs . de il commua
doit en performe l’aine droite. lorsqu’aprc’s aveu

marché en cet ordre il fut rochedes ennemis ilcom-

manda aux trompettes c fomerla c , &àfs
gens de la commencer. Judas de fou colle fit la mtf

ut li o iniallrc qu’il dunjull

Mgrs ridas ayantrrmar-
qué que Baccide combattoit à l’a’ c droite avec l’élite

de les troupes , il prit les plus vaillans des liens 8c Villa
charger avec tant de hardielle qu’il perça ces redou-

tables bataillons , les rompit , les mit en faire . 3th
pourfuivit jufques a la montagne d’Afa. Ceux de
me gaudie voyant qu’il selloit engagé fi avariât?

un
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le fuivirent &l’envirormerent de toutesparts. Ain- noûre nation a accoûrumé de rendreàla memoire
fi dans l’impoliibilite’ de F: retirer il fit ferme, 84 des erfomaes les plus illullres. Telle furla fin glo-
aprc’s avoir tué 135mm nombre des ennemis il [e lieu c de Judas Machabee ce grand 8: gemmant ca-
trouva fi hors d’ eine qu’il tomba accablé de lai- pitaine, cet homme admirable, qui ayanrroûyours
firude , 8c finit les jours d’une mort li glorieufe qu’elm devant les yeux le commandement qu’il avoir receu
le couronna tantes lès autres grandes 8timmortcl- de (on pere s’engagea avec un courage invincible
les aérions. Ses lôldats ne pouvant plus refilier après dans tant de travaux 8c de rils pour procurer la li-
la perte d’un tel chef ne parièrent qu’à le lamer. [me de la patrie. Y a-r-i donc liner de s’étonner
Simon 8: Jonathas les fieres enleverent (on corps que l’honneur de l’avoir délivrée de lalèrvitude des
durant une rreve &lc firent porter à Modimoùil Macedoniens ar un nombre infini d’aétions li ex-
fiit enterré avec grande magnificence dansle &pul - mordinaires , uy ait acquis une re uration que nuls
dire de (on pere. Tout le Peuple le pleura durant fieclcs ne verront finir? Il exerça uranr trois ansla
plulieurs jours, se luy rendit tous les honneurs que fouveraine factificatute.

HISTDES J
LIVRE

DIREUIFS.TREIZI.E’ME.
CHAPITRE PREMIER.

de"? la mon de farda Maladie , fourba; fin
fier: eji chmji a le: on genemIdeleur:
W1. Bue gangue m’a deDemetrim
le un: faire tuer en trahifon, ce quinehgajam

. par nié r il rauque. Beau combat 59 belle retrai-
tede miam. Lerfilrd’Amar ment fennfonfiœ-
n. Il en tirela vengeant. Bastide raflege 65 Si-
mon fin fier: dam Bethalagat Ihkconrngnmt
de leur lefiege.

Gus avons fait Voir dans le livre prece-
dent de quelle forte les Juifs furent déli-
vrez de la fervitude des Macedoniens par
le courage 6c par la conduite de Judas Ma.

rill: manque d’un chef aufli capable que luy de les
commander. Il leur répondit qu’il eûoit preli d’em-

ployer là vie dans cette charge pour le bien public:
8c comme tous creurent u’on ne la pouvoir donner
à performe qui en fulip uiidigne, ils le choilirenr
pour leur chef par un confentemenr general.

crainte qu’il eut queJonathas ne donnali autant d’af-

faires que (on frere au Roy 8: aux Macedoniens , il
refolut de le Faire tuer en rrahifon. Mais onarhas 86
Simon découvrirent (on delièin, &’ (a: retirerent avec

lulieurs de leur arti dans le delert qui cit proche de
Jerufalem , où 55 s’attelicrent auprès du lac d’Af-

phar. Baccide croyant qu’ils avoient peut marcha
nuai-toit contre eux avec toutes f es forces , St (e cam.

dubéc; à: comme il fiittué dans le dernier de tant pa au delà du ourdainr Lors queJonarhas en eut
de combats où il s’engagea pour recouvrer leur liber- avis il envoya ean [on frere furnommé Gadis avec
té. -Apre’s la perte de ce genereux chef aux de noûre le bagage vers les Arabes Nabate’ens qui citoient de.
muon ui avoient abandonné les loix de leurs peres
liter: plus de mal que jamais à ceux ui eûoient de
mentez fidelles a Dieu: 8c une grau e famine affli-

fes anus , pour les prier de le luy garder jufquesà ce I
qu’il cul]: combattu Baccide. Mais les fils d’Amar
attirent de laville de Medaba, 8e le chargerent , pil- .

gea tellement la que plufieurs emballèrent le l lerent tout ce bagage , 8c le tuerent lug-mefine avec
puddes Macedoniens s’en garantir. Baccide tous ceux qui raccompagnoient. Une noire alérion

commua (ès defertcurs conduire des affaires de la a ne demeura pas impunie ; les fieres de Jean en firent
province, &ils commencerent
tre les mains tous ceux u’ils eut endre, tant
des amis panioiliers de udasMacha ’ , que des
avoient favo ’ é imparti. llne [e conten-
ulPS

luy remettre en-l une fignale’e vengeance comme nous le dirons ty-
l après. Baccide (cachant que Jonathas s’clioir retiré

l dans les marais du ourdain choilit le jour du Sabath
l pour l’attaquer , ns lacreance que le defir d’obfer-

les faire mourir; maislacnnrué palla juf- ver la loy l’empefcheroit de combattre. Jonathas"
esàleurfairelbui’riir vaut des tourmens reprefenta aux liens ue les ennemis qu’ils a-

etnnges. Les Juifs fe voyant reduits dans unefiex- voient en relie, 8e le cuve quielioit den-iere eux
même mifere ’ils n’en avoient point éprouvé de leur olhm tout moyen de fuir , il n’y avoit que leur
Emblale depuis leur captivité enBabylone , 8c ayant
filin: d’apprehender leur ruine entier: , conjurerent

onarhas ftere de Judas devouloir imiter la vertu de

courage ni pûfi les garantir d’un fi grand periL Il fit

enflure âpriere àDieu pourluy demander la victoi-
te , attaqua les ennemis , en tua plufieurs , 8c voy-

admirable frete qui avoitfini favieen combat- anr Baccide venir à luy d’une manicre treyhardic il
un jufques au dernier foûpir pour le (alu: defon déploya toutes les forces pour luy porter un grand
pais; à: de ne peunertrepasquetoutelànation pe- coup: mais il lévita; 8c alors Jonatlns qu n eûoit

pas

Baccide ne l’eut pas plûtoft appris que dans la 495,
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I ba, 6c fe mirent en embufcade dans la mon

300 Hrsrornzpas en cita: de pouvoir refluer plus long-temps a un
li grand nombre fe jetta avec les liens dans le fleuve,
se ils le pallerent tous à nage, ce que lesennemis
n’oferent faire. Ainfi Baccide après avoir perduen
ce combat prés de deux mille hommes s’en retourna
dans la formelle de Jerulalem , 8e fortifia quelques
villes qui avoient elle ruinées; fçavoir Jerrcho , E-
mas, Berhoron, Bethel, Thamnata, Pharaton, To-
choa , 85 Gazara , les fit fermer de murailles avec de
grollèsôc fortes tours, &ymitgamifonafindepou-I

anion pour fe venger de lamort de Jean leur frere.
Ils marcherenr avec une grande troupe vers Meda-

ne
qui citoit fur leur paflà e. AulIi-toli qu’ils virent
approcher le fiance de fiancée accompagnez de
leurs amis ils le jetterenrfur eux, les tuerent tous,
prirent tout ce qu’ils avoient de plus precieux , 8c
s’en retournerent après avoir pleinement fatisfait
leur vengeance. Car ils tuerent quatre cens on.
nes tant hommes que femmesôeenfans; &leur fe-
jour elioit alors dans les marais du ourdain.

Baccide après avoir établi des garnifons dans la
Judée s’en retourna trouver le Roy Demetrius.
Ainli les Juifs demeurerent en paix durant deux ans.
Mais ces impies deferteurs voyant que Jonathas 8c
les liens vivoient en reposât fans fe défier de rien,
firent folliciter le Roy d’envoyer Baccide pour le
failir d’eux , difant qu’il n’ avoit rien plus Facile que

de les furprendre durant a nuiél: 8c les ruer tous.
Baccide partit par l’ordre de ce Prince , &auiIi-tofl:

u’il fut arrivé engudéc il écrivit à fes amis «Seaux

uils qui eûoient e (on parti de prendreJonathas.
Ils s’y employerent tous; mais inutilement, parce
qu’il fe tenon En les gardes; de Baccide fçmit en

pas Jonas.
voit de la faire des courfes (il: les Juifs. Mais il fortifia

articulierement la fortereilè de Jerufalem où il fai-
oit arder les principaux des Juifs quiluyavoient
elle onnez o

En ce m e temps Jonathas de Simon apprirent
que les fils d’Amar devoient amener de laville de
Gabatha avec grande m &magnificence lafil-
le d’un des plus qualifiez des Arabes que l’un d’eux

avoit fumée ; pour en celebret les noces. Ces deux
freres creurent ne pouvoir trouver une meilleure oc-

.-.-.-.-.b . -4-....,

c a- A-telle colere contre ces fauxJuifs, dans l’opinion qu’ils

l’avoient trompé aqui-bien que le Roy , qu’il fit

mourir cinquante des principaux. onathasôc [on
frete ne le voyant pas alfa forts e retirerent avec
leurs gens dans un ’ e du deferr nommé BCIhÂlâp

ga, 8c le firent environner de murailles &fortifier
de tours, afin d’y pouvoir demeurer en (cureté.
Baccide les y alliegea avec toutes fes troupesôcles
Juifs de (améliora, &empl lufieurs jours pour
tâcher de les forcer: mais ils’iëa éfendirent trescou.

rageufement. Et Jonathas a t laiflë (on frere dans
laplace pourcontinuer iodât: le fiege, en fouit
lècreteinent, 8: avec ce u’il pût arnalfer de gens

attaqua nuiét le camp es ennemis, en maplu-
lieurs , en fit fçavoir là venu’e’ a fan frere, qui fouit en

lmefine temps, mir le feu aux machines dont en le
battoir , a: tua un d nombre des ennemis. Bac-
cide le voyant ainli attaqué de tous collez 8c ne pou-

vant lus ef erde prendrela lace, futtellement
troub ’ u’iffieîmbloit avoirpergul’e ’t. Ilde’char-

gea la c0 etc fur ces miferables es u’il creut
avoir trompé le Roy en luy perfuadanr de ’envoyer
en Judée ; 8c des lors il ne penfi plus qu’à lever le lie-
ge (ans honte, 8: à s’en retourner.

CHAP t:
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fanathnfair lapait: avec Baccide.

Ors que Jonathas fceut que Baccide citoit dans
cette difpofition il envoya luy faire des propoli-

tions de aix , 8c luy manda que s il vouloit enten-
dre il falbit commencer par rendre les pri onniets
faits de par: de d’autre. Baccide pour ne pasperdre
une occafion fi favorable de lever honiiefiement
fou f e n’apporta point de difficulté a ce traité.
Ainfi ’ promirent avec ferment de ne plus faire
la erre: les priibnniers fixent mis en liberté : Bac-
ci e s’en retourna trouver le Roy fon mail’tre à An-

îains-be, 8c ne rentra jamais depuis en armes dans la
udée.

Jonathas après avoir procuré delaforte la feureté
8: le r os de fou pais établit (on fejout dans la ville

mat, où il s’emplo oit à la conduite du Peu-
ple, décidoit les dil’feren s, challioir les méchans
&les impies, de n’oublioit rien pour reformer les

mœurs de fi nation. .

Garanti-nir HI.
filandre 28411:; filtrât Ra; Antiocwa ’ banc en- a

tu en m: dans la Syrie. [agoni and: Ptale- v
maille [Il] ouvre le: "portes la tu]? de la haine que
l’onpomit lui Ra) Demetrius , qnife piqua" a la

: m’ l ’ ’ - .
A N l’année’cent loinnte 011:an [innommé

3411:1. fils du Roy Antiochus Epiphane entra en
armes dans la Syrie , Balai garnilbn de la ville de Pto-
letna’ide luy remit la place entre les mains la haine
qu’elle portoit au Roy Demetrius’acaule de fon or-

gifle qui le rendoit inacceflible. Il fe tenoit en-
’ ’ dans une maifon royale alfez proche d’Antio-

che 8: fortifiée de quatre grolles tours , où il ne er-
mettoit a performe de l’aller voir: delà fans fel’ou-

cier de la conduite de fou royaume il palfoir une vie
faineante qui luy attira lem’ ris &l’averfion de fes

fujcts comme nous l’avons dit ailleurs. Mais lors
qu’il fceut qu’Alexandre avoit elle receu dans Ptole-

mairie il allembla routes lès forces afinde matcher
contre luy.

CHAPITRE 1V.
Le Roy Demetrius recherche l’alliance de fanatisa,

qui fifi" de cette oceajianponr "parer lerfirtgfim-
tions de fernfalcm.

C E Prince envoya en mefinc temps des Ambalï
fadeurs vers onathas pour le convier de s’unir

avec luy d’amitie 8c d’alliance: ou il vouloit preve-
nir Alexandre , ne doutant point qu’il n’euli le melï

me deilein de tirer du iecours de onathas, &qu’il
ne creull le pouvoir d’autant plus facilement qu’il
n’ignoroit pas la haine qui eûoit entre eux. Il luy
manda en mefme temps d’aflembler le plus de trou-
pes qu’il pourroit pour l’aililler dans cette guerre , 86

p r T a E II.IlI.lV.&V. 3m
de de reprendre les oflages Juifs que Baccide avoit
laillèz dans la forterellè deJeruEilem. Jonathas n’eut
pas lûroll: receu ces lettres qu’il s’en alla’aJemlalem

où il les leur en prefence de tout le Peupleôt dela
gamifon de la forterefiè. Les Juifs impies de fugià
tifs qui s’y eûoient retirez lurent extremement
furpris de voir que le Roy permettoit à Jonathas
d’allèmbler des gens de guerreôc de retirer les olim
ges. Après qu’on luy eut remis ces oliages entre les
mains il les rendittousaleurs parens, 8c le fervit de
cette occafion pour faire de grandes reparations à
Jerufalem. Ily établit a demeure fans que perlonne
s’y oppofali , ôt fit reballzir les murailles avec de gran-

des pietres uarte’es afin de les mettre en criarde
uvoir ref et aux efforts des ennemis. Lors que

es gamifons difperfées dans les places de laJudèe le
virent agir de la lotte ils les abandonneroit pour fe
retirer a Antioche excepté celles de Bethluraôt de
la forterellè de Jerulalem , parce u’elles eûoient
principalement com fées de cesîjuifs deferteuts
qui n’avaient point e religion.

ACHAPITRE V."
Le Ra] Alexandre Balla. recherche ÏOMÏhM a" 4mi-

tie’, 65 ln; donne la change de grand Sacrifi-
mtenr 114mm: par la mon de W Machabeefin
fiera. IL: K0; Demetrius luy fait enture de plus
grandet panifie: a a aux defa nation. Ce: (leur
Jean en viennent dhnêbfitfllllt, üïbèrnnr’ùu,

ejl" me: , ..C Omme le Roy Alexandre Ballez n’ignOroit pas
les grandes aérions de Jonathas dans laguerre

qu’ilavoit foûtcnuë contre les Macedoniens , 84 (ça-
voit d’ailleurs combien ilavoit cité tourmenté par

Demetrius 8: Baccide General de ion armée,
il n’eut pas pl oit appris les otites que ce Prince luy
avoit faites qu’il dit à les ferviteurs , qu’il eliimoit ne

pouvoir dans une telle œnjonéture contracter al-
iance avec perfonne dont le feeours luy full plus

avantageux que celuy de Jonathas; parce qu’outre
fou extrême valeur 8: fa grande experience dans
la guerre il avoit des fujcts particuliers de hairDe-
mettius de qui il avoit receu 8c a qui il avoit fait tant
de mal: Qi’ainfi s’ils le jugeoient à propos il fe-

toit amitié avec luy contre Demetrius, ne voyant
rien qui luy pâli: dire plus utile. Ils approuvetent
tous ce dellein; sa il écrivit aulii-toll ajonathas la
lettre fuivante. Le Roy Alexandre, AJonathas (on a
frere, falut: L’ell’ime que nous failons de uis fi «
long-temps de voûte valeur de de voûte delité u
dans vos promelfes, nous trama defirer de nous «
unir à vous d’alliance de damitie’, nous envoyons u
vers vous pour ce fujet. Et afin de vous en donner u
des reuves nous vous établillons désàprefentSou- la
veraui Sacrificateur ; vous recevons au nombre de n
nos amis, 8c vous faifons prefent d’une robe de pour- si
pre de d’une couronne d’or , parce que nous ne dou- si

tons point que tant de marques d’honneur que vous ü
recevrez de nous , jointes àla priere que nous Vous «
failons , ne vous obligent à defirer de les récon- «
milite. Jonathas après avoir receu cette lettre fe si

C c revefiit ü
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302 HISTOIREreveliit des ornemens de la ande fâcrificamre au
jour de la fefle des Tab es , quarreansa tés la
mort de Judas Machabée [on frere, durant equal

0 rem s cette charge n’avoir point cité remplie;
(cm la grand nombre de gens , 8c fit forger quanti-
té d’armes.

Demetrius apprit cette nouvelle avec un (enfi-
ble ’ laifir, 8: accufa (alenteur qui avoit donné le
loifir Alexandre d’attirer a [on parti par tant de
témoignages d’aHeéiion un homme d’un tel meri-

te. Ilne lama pas neanmoius d’écrircà Ionathas 86

’,, au le en ces termes: Le R0 Demetrius, A
,, [onathas &àla nation des juifs , alut. chant de
,, quelle maniere vous avez reflué aux f0 ’citations
,, ne nos ennemis vous ont faites de violer noûre al-
» hancc, nous ne (camions tro louer voilre fideliré,
» ny trop vous exhorter d’en ertoûjours dela meiï
» me forte. Vous pouvez vous affiner. fitrnofire pa-
,, role qu’il n’y a polnt de graces que vous ne deviez en

u recompence attendre de nous. Et ur vous le té-
» moigner nous vous remettons la p us grande partie
,, des tributs , a: vous déchargeons dés à prefent de ce
,, que vous aviez accoûrumé de nous payer 8: aux
,, Rois nos predeceflcurs , comme aufli du prix du (cl,
,, des couronnes d’or dont vous nous Faites prefent,
,, du tiers des femences , de la moitié des fruits des ar-
,, bres, 8: de l’impofition par relie qui nous eli deu’e’

,,.parceux qui habitent dans la Judéeôcles trois pro-
, vinces voi mes, &leavoir Samarie, Galilée, &Pe-
,,. rée: &cela a iré. Nous voulons de plus que
,, la ville de Jl cm comme eilanrfiinteôcfacrée,
,, du croit d’azilc, 8: qu’elle foi: exemte avec

DES JUIFS
(bu territoire de dedmes 8c de toutes fortes d’impo. te
litions. Nous permettons 3.10th mûre Grand ti
Sacrificateur d’établir pour la arde de laforterellè ii
de Jerulalem ceux en qui il e fiera le plus afin de h
vous la conferver. Nous mettons en liberté les Juifs h
qui ont eflé ris dans la guerreôcfonr elèlaves par, tr

my nous : ous vous exemtons de fournirdescho *
vaux out les polies. Voulons que lesjours de Sa- *
bath , des fefles folemnelles , 8: les trois jours qui les *
precedent (oient des jours de liberté 8c de &anchifè: h
Que les Juifs qui demeurent dans nos Bilan (oient *
libres , 8c puilI-ent porter les armes ur noûre [ervi- **
ce jufques au nombre de trente ’ e , avec la mefme h
folde que nous donnons ânes autres loldats; qu’ils il
prudent dire mis en garnifon dans nos places Ieœus d
au nombre des gardes de noûre corps , &leurs chcÈ il
traitez favorablement dans noûre cour. Nous vous **
permettons 8c à ceux des trois provinces voifines b
dont nous venons de parler de vivre felon les loix de li
vosperes; 8: nous nous remettons àvolhe Grand i
Sacrificareur de prendre foin d’empcfcher que mi «
Juif n’aille adorer Dieu en aucun autre rem le qu’en h

celuy dejetufalem. Nous ordonnons qu" farapris *
chacun au En noûre revenu cent cinquante mil- h

e drachmes d’argent pourla dépence des lacrifioes, *
8c que ce qui en reliera toume à voûte profit. Quant h
aux dix mille drachmes que les Roisavoient amour "
rumé de recevoir du Temple en chaque année , nous *
les remettons aux Sacrifimteurs a: aux autrcsmini- ’
(tres de ce lieu faim, parce ue nousavons ’ *
qu’elles leur appartiennent. ous defendons at- ”
tenter ny aux perlonncs ny aux biensdetousoeux ’l

,’j:l;sfc retireront dans le Temple de Jerulàlem ou
» l’oratoire qui en cit proche , (oit pour ce qu’ils

nous doivent, ou pour quelque autremnfeque ce *
puiliè cure. Nous vous permettons de reparu le e

v Tem- et
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LivanIIl. Cn Temple à nos dépens, comme auiii les murailles de
,, la ville , 8: d’y élever de hautes 86 fortes tours; 84 s’il

,, le trouve dans la Judée quelques lieux propres a
,, [unir des citadelles, nous voulons qu’ony travaille

,, aulii à nos dépens. à
Après que le Roy Alexandre eut ailembléde

grandes forces, tant des troupes qu’il avortprilesa
la folde que de celles de Syrie qui s’elioient revoltees

contre Demetrius, il marcha contre luy, &la ba-
taille le donna. L’aiile gauche de l’armée de Deme-

trius rompit l’aiile droite de l’armée d’Alexandre, la

contraignit de prendre hfuitc, la pourluivit tort
long-temps avec grand meurtre, &pilla (on camp.
Mais Faille droite de Demetrius dans laquelle il com-
battoit ne pût refluer ’a l’aine gauche qui luy eûoit

Oppolée. Ce Prince fit en cette occahoii des elforts
tout extraordinaires de valeur: il tua de la main plu-
fieurs de les ennemis; 86 comme il en pouriuivoit
d’autres [on cheval tomba dans un fi grand bourbier
qu’il ne pût le relever. Ainii le trouvant a pied aban-
donné de tout recours & environné de tous collez
on luy lança tant de trairs,qu’eniin aptes s’elirc cn-

core defendu avec un courage invincible il tomba
tout perce de coups. Il rogna onze ans comme nous
l’avons dit ailleurs.

CHAPITRE V1.
Oniasfil: d’ Onias Grand Sacrifimtmr 1741M dam TE-

gypre un Temple de la mef me forme de relu] de 7e.

rufitlem. Comejlattan entre les (5 le: Samari-
ramr devant Ptoleme’e Philametor Ra] d’ E Âypte

A tombant le Temple de Îcrnfalcm à; ce de Gari-
Um. Les Samaritain: perdent leur un e.

02(1): fils d’Onias Grand Sacrificateur , qui
comme nous l’avons dit s’eftoit retiré à Ale-

xandrie vers l’tolemée Philometor ROy d’Egypte, *
Voyant que la Judée avoit cité ruinée par les Mace-
doniens de parleurs Rois, le delir d’éterniieriameJ
nioirelc porta aécrire au Roy Seala Reine Cleopa- l
ne pour les (upplier de luy crmettre de baliir en Ï
Égypte unTemple leinblab e aceluy deJerulaIem,
de "d’y établir des Sacrificateurs 8c des Levites de la
nation. lune prophetie d’lfa’ie quiavoit prédit cent
ans auparavantr u’un. Juifédifieroit dans l’Egypte

HAPITREVI. 303
à aucune divinité, dont les demolitions, s’il vous ”

plaili de le permettre, pourronrlerviraenbafkir un "
a l’honneur du Dieu tout-puillant qui lera femblablc ”
a celuy de Jerulalem, (k où on le priera pour la ’i
prolperité de vos Majeliez «Se des Princes vos enlans: *
ce qui réunira melme tous lesJuiis qui demeurent ”
dans l’Egypte, parce qu’ils s’y alicmblermrt poury

celebret les louanges de Dieu comme le Prophete «
[laie l’a predit par ces paroles: Il] aura dans Égypte ”
un [au confia-ria ’Dzm: a quoy il ajoute diverles cho-

ies touchant ce lieu-la.
Le Roy Ptolemee 8c la Reine Cleopatre qui

eûoit tout enlemble (à [heur 8c la femme , firent
connoil’tre leur picté par leur réponie conceue en
telle forte qu’elle rejettoit lut Onias tout le peché
d’avoir ainh rranlgrelle la loy. On en verra iq les R
propres paroles. Le Roy Ptolemée 8c la Reine Lleo- R
atre, A Onias, falun Nous avons veu par voiire il

lettre la priere que vous nous faites de vous permet- li-
tre de rebafiir le Temple ruiné de Bubalie le lauvage
proche de Leontopolis qui e11 du gouvernement R

((

aa

d’Hcliopolis , 36 nous avons peine acroire que ce R
(oit une choie agrcable aDieu que de luy en conta. «
crer un dans un lieu fi impur 8c plein de tant d’ani- ’i

maux. Mais puis que vous nous alluma que le Pro- ”
phete Haie a prcdit il y a long-temps que cela devoit «
arriver, nous vous le permettons en cas que ce «a: R
une chofe qui (e punie faire (ans contrevenir à voiire R
loy z car nous ne voulons oint offencer Dieu. Onias ”
enliiite de cette permii ion baiiir un Temple de la
forme de celuy de Jerulalem ; mais plus petit, 8c qui
n’eiioit pas li riche. Je n’en ra portera point les
melures , ny quels Fureur les vailleaux que l’on y con-
lacra, parce que j’en av deja parlé dans le feptieme
livre de la guerre desJuifs. Onias n’eut pas eineà
trouver parmy les Juiis des Sacrificateurs& es Le-
vites de (on mefine fentiment pour fervir dans ce
Tem le.

Il s éleva environ ce temps dans Alexandrie une fi
grande contefbtion entre les l] uifs 8: les Samaritains
qui avoient ions le regne d’A exandre le Grand baf’ti

un Temple lur la montagne de Garilim , que le Roy
Ptoleme’e voulut luy-incline prendre controillance
de cette allaite. Car les Juifs diloienr que le Tem-

le de Jcrulalem ayantei’te baliiconibrmémenr aux
lbix de Moire , citoit le feul qu’on deuli reverer.- Et

un Tem le en lhonneur du Dieu tout- uiliant le les Samaritains foûtenoient ’ aucontraire ne celu
, . . P .fortiliajencorc dans ce deii’ein..5;rlettre ortoir ces

a) mors? Lors qu’avec l’alliiiance de Dieu j ay rendua
n Vos Majel’tez de li grands (ervices dans la U’uerre , j’ay

n reniai-quérir pailant par la balle Syrie , a Phenicie,
n Leontopolis qui eli du Gouvernement d’Heliopolis,
n 8C pard’autres lieux, que lesJuiis’yoiitbafli divers
n Temples fans y robierver aucune des reglesneceflai-
,, res pour ce (nier: ce qui caufe entre-eux une grande
n diYihon. .Et .les.Egypticns commettent la incline
,, Faute par" la multitude de leurs Temples 8c la-diverii-
,, té de" leurs lèntimer’is dansles choies de la religion.
D Mais j’ay trouvé ’atiprés’d’uircl’mlÏCau nomme Bu-

» balle le filmage un lieupibrt commode àbal’tir un
n Temple , parte qu’il s’y rencontre en abondance des

n animaux 8c autres choies propres pour les lacriiices ,
n St qu’il y en a de 1a un tout ruiné 8c qui n’cii comme

,de Garilim eûoit le vray Tem le. Le .Roy’ayant
ldonc alleinblé un grand coule litt celujet, com-

l .
lmençapar ordonner que les advocats qu1 per-
droient leur caille (croient punis de mort; 541w? 8c

l Theodafi parlerenr pour les Samaritains: 8c Andrm
j mais: fils de Mellàlan pour les Juifs de pour ceux de
iJerulÊrlem. Tous proteflercnt avec ferment devant
èDieuôt’ devant le Roy qu’ils n’apporteroient point

de preuves qui ne fullenrtirees de la loy , se prierait
la Maiellze’ de faire mourir’ceux qui violeroient ce
ferment. Les Juifs d’Alexandrie eiloieutdans une

Jgrande peine pour ceux qui ameutoient leur cau-
i le , 84 ne pouvoient voir une une extrême douleur
que l’on mil’i en doute le droit du plusancienôc
du plus augul’te Temple qui full: dans le monde.

lSabée et Theodole ayant coniciuiqu’Andronique

Cc 2. pût-v
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304 HISTOlRi-Zparlait le premier, il montra par des preuves tirées
de la luy de par la luire continuelle des Grands Sacri-
ficateurs quelle ciroit l’autorité 8c la laintete’ du

Temple de Jerulalem. Il fit voir enflure, parles ri-
ches magnifiques prefens que tous les Rois d’Afie
y avOienr faits , l’honneur qu’ils luy avoient rendu; 8c

qu ils n’avoient au contraire tenu aucun compte de
celuy de Garilim. A quoy il ajoura encore d’autres
rations qui perfuaderent tellement le Roy qu’il de-
clara que le Temple de Jerulalem avoit elle’ balli
conformément aux loix de Moile , 84 fit mourir Sa-
bée 8c Theodole.

- [CHAPITREVIL
film-4nd" Taller ,fi trouvant en pzifièle poffijfion da

rajeunie de S flepær la mon de Domemm , eponfe
ï la fille de Mienne Philometor Ra] JEgjpte.
* Grand: hanneton fait: par Alexandrea fondrions

ï Grand SdCTIfiôIICIIT. r
1 1 Prés que le Roy Demetrius eut, comme nous l’a-

.. vous dit, me tué dans la bataille, 66 qu’Ale-
xandre Ballez 1;: trouva :11: (a mort mail’tredetoute

l Étude Philometor Roy d’5.
gypre’ pour luy demander en maria e la Princefie
atome la fille, dilànr qu’il eûoit q ien irrite que
puis que Dieu luy avoir lairlagrace de vaincre De-

r merrius 8c de recouvrer le royaume de fon pere , il le
receull: en [on alliance, dont incline tant d’autres
conliderarions ne le rendoient pas indigne. Proie-
mée receut cette lettre avec je e, deluy répondit:
Qu’il avoit ap ris avec grand plailir qu’il eûoit ren-

tré dans les’E ars qui luya partenoient’afijulieti»

tre , de qu’il luy donneroit volontiers la fille: (brain-
fiil n’avoir qu’a venir jufquesà Ptolemaide où il la

meneroit pour ycelebrer les noces. Cela fut excen-
te’: de Ptolcmée donna pour dot a la fille une (brume
digne d’un fi grand Roy. Alexandre écrivit a Jona-
thas Grand Sacrificarcur pour le convier’afes noces.
Il y alla , fit de nmgnifiques prefens aux deux Rois ,
«Se fut receu d’eux avec grand honneur. a Car Ale-
xandre l’obligea de changer d’habit pour prendre
une robe de pourpre, le liralÎeoir auprès de luy fur
fou trône, ô: commanda àfes principaux olilciers
de le conduire ’a travers la ville en fanant crier qu’il

défendoit à qui que ce full de rien alleguer contre
luy, ny de luy aire aucun déplaifir. Tant de fa-
veurs a un: fait connoillre atour le monde en quel
credit jonathas eûoit auprès du Roy, ceux de lès
ennemis qui eûoient venus url’accufer fe retire-
;an de peur que le mal qu’i sluy vouloient procu-
terne retomball fur eux-inclines; 8c l’addition que
ce Prince luy portoit eûoit figrande, u’il le con-
fideroir comme l’homme du monde qu” aimoit le
mieux.

CHAPITRE V111.
Demetrius Meanorfil: du Roy Demetrmt entre dan:

la mon avec une armait. Le Ra] Alexandre Bal-
Iez donne le commandement de [afferme à Apollo-
nius , qui attaque maltipropol fonntlom Grand Sa-

’ reproche que chacun luy Enfin de ne le Epas

c

une Jurys.
orifioateur , qui le defait , [rendaient , 55121:1,-
temple de Dagon. Ptoleme’e PhilomaorR d’5.-

gypre vient au ficour: du R9 Alexandre on Je;
dre , qui laqfat drefler des embujèbetparm
nua. Trolerne’elrg oflefizfille, ladonnemm
ge a Temetrim , 651’411 ne le: habitant [Antio- I
che le reçoivent Cf du: en: Alexandre, gain.
vient avec une arme. Ptoleme’eü’ Dm 1,
anémient (5’ barguignent: Whobme’erefoi’t

tant de bleflîore: qu’il "leur! lyre? avoir 0:31.141;

d’ Alexandre 711’111! Trine: Arahzznenw . 7o.

mulons ajfiege la ’ ,0
par de: prefens leKq Demetrius; qui accordai.
nowelle: grau: aux Ce Prince 09mm;

- paix licemæfês vieux aidai. ’ , ’ ’

N la cent foixanre &cin uiénie’anuée’flemee’ f°1-

. mm (innommé k duRoy Demetrim’
prit à fifolde grand nombreden’ou i ’ ’ ’

qui eûoit de Crete luy fournit, s’en) ’ qua
teille &palla dans la Cilicie. Cette nouvelletrOubla
fort le Roy. Alexandre qui-eûoit alors en Phe-.
nicie. Il. en partira l’inflant pour le rendre-à Antiog

che afin de pourvoir a tout avantque Demetriusx
pâli arriver , 8c donna le Commandement de foliot.
ruée à Apollonius Dorme. CeGàEmls’avançavels e

[amnia à: manda à Jonathas Grand sacrificateur: tr
inl citoit étrange qu’ilfiiflkfeulquizveforfiàfon e
aile 8: demem’all en repos fans rendre nul ferviceau *
Roy à mais qu’il ne foufTriroir pas plus long-temple ri

’ r erà *
fou devoir. Qu’au relle’il ne [e Harall pas l’cggeran- b

ce qu’on ne pourroit le forccrdans les montagnes: r
mais que sil eûoit aufli vaillant 86 avoit autant de e
c0nfiance en les forces qu’il vouloir le faire croire , il il

defccndill en la plaine pour terminer cediEerenrpnr ri
un combat dont l’évenement (croit connoilire le- il
quel des deux eûoit le plus brave: Qu’il vouloir bien li
l’avenir qu’il avoit avec luy les meilleurs foldats du ri

monde qu’il avoit tirez. de toutes les places, de quié- il

roienr accoûtumez à vaincre les liens: coinmcaufli il
que ce combat le donneroit dans un lieu où l’on au- r
roit befoin d’armes 8c non pas de pierres , 8c d’où les li

vaincus ne pouvoient efpeter de le fiuvctàla fuite.
Jonathas irrité de cette bravade partit wifi-roll de

Jerulalem avec dix mille hommes choifis accompa-
ané de Simon fou frere, 8c s’allacam auprès de
Ë ville de Joppe’. Les habitans luy ermerent les
portes: mais voyant u’il le preparoit à les forcer
ils les luy ouvrirent. &mnd pollonius fteurqu’rl
eûoit maillre de cette ville il prit la marche par Azur
avec huit mille hommes de piedôctroismillechc-
vaux, s’approcha ciliaire de joppé à petites jour-
néesôcfansbruit: &alorsilfereriraunpeuafind’ar-
tirer Jonathas à la campagne , parce qu’il le lioiren
la cavalerie. Jonathas s’avança dele pourfuivit veu
Azot. Mais arum-roll qu’Apollonius le vit engagé

dans la plaine il tourna vilage , 8: fitforrircnmel-
me temps mille chevaux d’une cmbufœde oùil les

avoit misdans untorrenr afin de prendreles juifs
par derriere. Jonathas qui l’avoir reveuneS’eton-
na point: il forma un gros ba ’ on quarré 90m
pouvoir faire telle de tous collez, ce cadrons;- les

zens

ose-... -...- -
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liens à témoigner leur Co e dans cette journée.
jufques au loir il don-

na le commandement d’une partie de l’arméea Si-

monlonlirere,8eordonna enmefine rem saux
troupes qu’il retint auprès de luy de le couvrir e laits
boucliers pour foûtenir les dards de la mvalen’e enne-
mie. Ils le firent: 8c elle les épuifi tous fins pouvoir
leur faire aucun mal. Lors que Simon vit u’ils é-
toient [airez d’avoir inutilement durant tout ejour
lancé tant de dards ila in fi vigoureufemenr leur
infanterie qu’il la défit. Leur fuite fit perdre cœur à
leur cavalerie 5 de ainfi elle s’enfuir aufii en tres-grand

,dcfordre. Jonathas les pourfuivit jufques à Azur , 6e
en tua un grand nombre. Le refte le jerra dans le tem-
ple de Dagon ycherchei leur feureté: maisil
entra pelle me c avec eux dans h ville, y fit mettre le
feu comme aufli dans les villages d’alentour , 8c (ans
refpeùer le temple de cette faufle Divinité il le brûla
6c tous ceux qui s’y eûoient retirez. Le nombre des
ennemis qui ’ t en cette journée ou par les
flammes ou parle fer fut de dix mille hommes. o-
mthas au fouir d’Azot fe campa roche d’ on.
Les babilan: luy ofliirenr des pr ns: illes receut ,
témoigna leur (envoi: gré de leur bonne volonté , 8e

s’en retourna wormien: a Jemfalem avec de riches
dépouilles. Le R Alexandre Ballez fit femblanr

’d’eftre bienaifè de défaited’Apollonius parce qu’il

avoit attaque [on ami 6c l’es confederez contre fou in-

tention : Et pour en donner des marques à Jonathas
de de l’elüme qu’il faifoir de fa valeur illuy envoya
une agrafe d’or dont il n’efl permis d’ufer qu’aux pa-

rens des Rois, 8e luy donna en propreâe’aperpe-

ruiné Acarien de fou territoire. -
En ce incline temps le Roy Prolemée Philometo

vint avee’des forces de terre de de mer en Syrie au fa,

cours d’Alexandrc (on gendre, par le commande-
ment duquel toutes les villes le recensent avec joye,
excepté Azur. Mais celle-la luy fit de grandes plain-
tes de ce que Jonathas avoir brûlé le temple de Da-
gon 8: mis tout le pais àfcu&àiang,àquoyil ne
répondit rien. Jonathas alla jufquesàJoppé au de.
vanr de luy. Il en fin fort bien receu , 8c après l’avoir
accom ne jufques au fleuve d’Eleutere ils’en re-
tourna à cruialem avec de riches prefens qde luy fit
ce Prince.

Lors que Prolemée eûoit à Prolemaide il s’en (du:

pmëu’il ne perifl: par les embufchesqu’Alexandre

uy r drefler par Ammoniac fou ami: mais il les dé-
couvrit, 8c écrivit a Alexandre de punircetraiflre
comme il l’avoir meure. Voyant qu’il n’en tenoit

compte il n’eut pas peine à juger que luy-meurt:
eûoit l’auteur d’une li grande trahifon , a: en fut tres.

irrite’ contre ce perfide Punce qui s’efioir déja rendu

fort odieux aux habitans d’Antioche àcaufedecet
Ammonius qui leur avoit fait beaucoup de mal. Ce
détefiable minuit: d’une li noire aérien ne brilla I

neanmoins de recevoir le challiment dontil
digne. Car ayant pris un habit de femme pour [è
firuver ilfut me en cet ellar , de mourut amfi ’u-
ne mort honteufe comme nous l’avons dit ail-

leurs. ’Ptoleme’e fe r tant de l’alliance qu’il avoit
contraérée avec xandre se de l’avoir feeouru , luy

trius ur la offrir en mariage avec promeiie de
le téta lir dans on t aume. Il receut ces offres avec
grande joye: 8: ain r il ne relioit plus àPtolemée

Cc 3 jeune

5°,-

me
alla la fille, 6e envoya des ambaflâdeurs à Demep i

que de perfiiader à aux d’Antioehe de recevoirce ’
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306 HIS’I’OIRE pas
jeune Prince vers lequel ils eûoient mal afi’eétionnez
par le fouvenir de ce qu’ils aVOient fouliert fous le re-

gne de (on pere. Mais la haine qu’ils portoient à
Alexandre à œufs: d’Ammonius les fit refondre fans

peine à le chaire: de leur ville. Il (e retira en ClllClCa
de Ptolemée Philometor entra dans Antioche où
il fut mué Roy par les habitans 8c (on armée,

ui le con ’ ’rent de fouffiir quon mifl deux .l
’adémes En: ion front: l’un en qualité de Roy d’A-

fic; 86 l’autre en qualité de Roy d’lÎËëpte. Mais com-

me il eûoit naturellement fortjt , fort prudent,
fort modere’, peu ambitieux , Se qu’il ne vouloit
pas oEmcer les Romains , ilali’embla tous les habi-
tans de cette grande ville, scieur perfuada de rece-
voir Demetrius pour leur Roy , furl’alTuranee u’il

, leur donna ne leur ayant tant d’obligationiloub ’e-
n toit l’inimiué qui citoit entre (on
» quoy il ajouta, qu’il l’initruiroit de la maniere de
u ien gouverner, 8c luy recommanderoit de ne fai-
" te jamais rien qui ne fufi cl’ ne d’unPrince. Que
” quant à luy il le contentoit u royaume d’Egypte.

Amfi ce figeRoy les perfuada de recevoirDemetrius.
Alexandre a tés avoir raflèmble’ une grande ar-

mée entra danslît Cilicie à; la Syrie , les ravagea, a:

mit le feu par tout. Ptoleme’e 8c Demetrius alors
[on gendre le combattirent, le vainquirent, Be le
contraignirent de s’enfuiren Arabie. Harriva dans
cette bataille que le cheval de Ptolemée épouvanté
duay d’un .elephant le jetta par terre. Les ennemis
l’envuonnerent aufli-tofi de tous œfiez, 8e l’eulï

lent tué fins (es gardes qui le tirerent de ce
Mais il receut tant de coups fiat la telle qu’il demeura
quatre jours 1ans uvoir parler ny tien entendre de
ce qu’on lu difant. Le cinquième jour comme il
commençoit a revenir à luy un Prince Arabe nom-
mé Zabea luy envoya lateiie d’Alexandre, Ainfi il

apprit en mefine temps la mort de fon.ennemi. 6:
connut par fes propres yeux que cette nouvelle eûoit
veritable. Mais Fa ’oye ne dura gueres: ’ carapcinc
l’eut-il receuë qu’eilc finit avec la vie. Cet Alexan-

dre Ballez ne tegna que cinq ans comme nous l’a-

vous ditailleurs. . . - - aDemetrius Niczmoreflrant entré [amendais
la pollèfiion du rayaume fit bien-to connoifire (on
mauvais’natureL Car oubliant les obligations qu’il
airoit-à Ptoloméc Philometor 8c l’alliance qu’il avoit

emmuselée avec lu par le mariage de Cleoparre , il
traita fi mal (es [o datsrqu’ils fêterircrent’a Alexan-
drie, en déteflant fun ingratitude, de luy huilèrent

leselephans, v a: ” - "En Ce incline temps Jonathas Grand Sacrifieateur
rafleinbla toutes ies forces de la jude’e pour atta-
quer la forterelle dejerufalem où ily avoit une gar-
nifon de Macedoniens , 8e où ces juifs deferteurs de
la religion de leurs peres s’efloient retirez. Leur con-
fiance en la force de la lace fit qu’ils fe mocquerent
au commencement de Eau entreprifi: , de quelques-
uns de ces juifs fouirent pour aller donner avis de
ce fiegeà Demetrius. Il s’en mit en telle colcre u’il
partit d’Antioche avec (on armée pour Mâlfl
contre Jonathas. Lors qu’il fut arrivéàPtolema’ide
il luy écrivit de le venir trouver ; &Jonathasyalla
(au; abandonner [on fiege. Il fe fit accompagner de J

pereôceux. A’

Jurys.
quelques Sacrifieateurs 65 des anciens d’entre le
Peuple, 8; luy porta. de l’or, de l’argent, de ri.
ches habits , 8c quantité d’autres prelèns qui appai.

(creut a eolere. il le receut avec grand honneur,
le confirma dans la grande fierificamre commelcs
Rois (es predecefièurs avoient fait; 86 non (hile.
ment n’ajoûta point de foy aux accufarions dece:
uifs transfuges, mais luy accordaquetoutela la.

déc 8c les trois provinces qui yeftoient jointes,
voir Samarie, Jappe 8c la Galilée ne payeroient
que trois cens talens pour tout tribut, oommcil pa-
reil! par les lettres patentes qu’il fitexpedier ences

propres termes: Le Il? Demetrius, Ajonathaiys
Ion frere 8e a lanation esjuifs, film. Nousvous e
envoyons la copie de la lettre que nous avons écriteà a

Mme noûre parent, afin que vous voyiez ce «
qu’elle contient. Le Roy Demetrius, A Ialihcne ri
noûre [5ere , film. Voulant te’moi et aux juifs h
combien nous fortunes (âtisfaits de filmaniere dont «
ils répondent par leurs adionsàl’afl’eâion que nous *

leur portons , a: leur en donner des preuves: Nous h
ordonnons que les trois bailliages d’Aphetema, h
Lydda, 8: Rarnath avec leurs territoires feront e
«sans Samarie permettre jointsah e
leur remettons toutce que les Rois nos predeeelleurs e
avoient aeeoufiumé dereeevoir de ceuxquî alloient 4
oflrir des fâcrifices aJerufilem; comme aufii les au. 4
tres tributs qu’ils tiraient d’euxàeaufedesfiuits ro- il

venant de la terreou desarbres. Nous les ’
geons de plus de l’impofition du droit de gabelle 8: i

des efens quils fiifoicnt aux Rois; qu’on
puifFerpource iùjetricnexigctd’màl’aveninDœ
nez donc ordre que noûre intentionfiitcsœanée.
8: envoya unecopiedecettelettreijonarhæpmr
dite confetvéedans’ un lieu fort apparent dul’a’nltd

Temple. , - ,’ ’ lDenietrius le voyantva paix; crûtzn’avoir plus tu»
rien à craindre, Illicentia [es troupes dontil avoir ’,
des auparavant diminué la folde ,8: "retintlèulancnt’ 1
les étrangers qu’il avoit amena de Cutte’ôidesan- l

tresiflcs. Ainh il attira la hainede (estrapadai.
dats que les Rois (es prcdecell’cursine uaiuoienrpns 1

de la faire; mais fiîleâèlptayoiielnt tian de
’ , afin u’ils to jours es ’

531e: afÎeŒËn lors qu’ils en MOÎEŒWÎAÔIŒË :

guerre. g . :
Citant-rua 12;, a

Tn’phon entreprend de réabh’r
madre 3411:1, dans Ier and: fondu
«fige la forure]: de enfilent a enquis];
caler: au Ra] Demetrim ÈflMfifl’fltflflla
reprime le: haha»: d’ mioche qui"!

jigge’dam fanpalaù. Son ingratitude amerrîm-

tlmu. Il efl vaincu par le jeune Antiocbw Gia-
fm’t en Cilia’e. grand: bonnette;
chue à ouatinas qui 1’41ij mm: Dm.
gloria: e enflai" remporte’epar Wbafw Idr-
me’e de 9mm. Il renouvelle [315411000515
Romain: si le: Lacedemom’em. De: 125k: de: Plu.

nfzem, de: Stduce’nn, 59’ de: Un»
tre 4m02 de Demetrius 71’qu combattre fiant;



                                                                     

LrvnnXIII.CnarrrnnIX. 307fanal)» entreprend de Deme-
trùu efl vaincu apr Adieu? R9 de: Perdus.

î 1 f- L Ors que Diodore filmommé Tripbon qui citoit
d’Apamée 8: avoit elle l’un des chefs de l’ar-

mée du Roy Alexandre Balla, vit que les Ioldats
de Demetrius Nieanor eûoient fimal fifisfaits de
luy, ilallatrouverunArabe nommeMle uinom-
tillbit Antioche: fils d’Alexandre , luy t le mé-
contentement des l’oldats delDemetrius, &le pria
de luy mettre entre les mains ceintura Princepour
le rétablirdansle to cd: fou pere. Cet Arabe
qui ne pouvoit ajo terfoyafes olesleluy refitfi

’abord: mais Triphon le pt tant qu’enfinilfi
billavaincreàfes rieres.

Jonathas Grand Sacrifieateur continuant chnslbn
deil’ein de chauler de la fortereflè de Jerulâlern les;

Macedoniens ui eûoientengarrufi)’ n étocs uifs
impies qui s’ élohim refiigiez; comme aufli dirie-
livrer toutes es autres forterefies de la Judée des gar-
nilons qui les oc ’ent, il envoya des Ambula-
deurs avec des pt au Roy Demetrius pour le

rier de le luy permettre. Ce Prince non feulement
e luy accorda; maisl manda u’il feroit encore
davantage sailli-roll: qu’i feroit delivré de laguetre
qu’il avoit (iules bras 8c qui l’em choit de pouvoir
encoures a l’heure mefine ce qui! defiroit. Quece-
pendant il le prioit de luy envoyer du (cœurs , parce
quem (ès gens l’abandonnoient pour palier du collé

fan ennemi. Jonathas luy envoya trois mille fol-

dw miels. dAn och ’ dceux ’ ri e ni n’atten oient e
rougir; de ’ dre Demetrius a mule des mqat’ix
qu’il leur avoit faits 8c des outrages qu’ils avoient re-
ceus du Roy [on pere, virent l’aflillanœ qu’il rece-
voit de Jonathas , la crainte qu’ils eurent que s’ils ne
le prevenoient il n’all’emblall de grandes foras , leur

fit prendre les armes. Ils l’aŒegenent dans ion pap
lais, 8: r: l’aifirent des avmuës l’empefcher de

Te pouvoir Il fit un ort pour fouiravec
fesfbldatsétrangersôtces mais
apre’s un allez grand combat il fut contraint par le

and nombre des habitans de rentrerdansfon
’ Alors les Juifs (e fetvant de l’avantage quils

.7-

avoient d’ellre dans taulier fort élevé leur huaient

tantde traits du haut des eteneaux, qu’ils les con-
traigrürent d’abandonner les maiibns voifines, 8e y

mirent enflure le feu ui embrafi en un moment
tout: la ville, ce que es maifons eûoient fort pref-
Qes 8e n’efiorent bâties que de bois. Ainfi le habi-

tans ne pouvant refiler a la violence du feu &ne
Enfint qu’à Grutier leurs femmesôtleurs enfans, le

oy en mefme temps que les Juifs les pourfiiivoient
d’unooitélesfirattaquerde l’autrepardiversem
droits. Plufieurs y fluent rua , Gale relise (e trouva
de jette: lesarmesât de fe rendre a difcre-

tion. Il leur pardonna leur revolte, appailàlalèdi.
tien, donna gustatifs le butin qu’ils avoient pillé , les

renvoya à J au vers Jonathas avec de grandes
louanges , ce luy manda qu’il leur eûoit redevable de
l’avantage u’il avoit remporté En (es fiijets. Mais il

fit eonno’ e bien-roll aptes (on ingratitude: car
il ne le contenta pas de ne int exeeuter ce qu’il
avoit promis a jonathas, il emenaça de luy faire la
guerre fi les ne in; pa oient le mefme tribut
qu’ils payoient aies pre ecellèurs: 8e ces menaces
enlient cité fuivies des efl’ets fi Triphon ne l’eufl con-

tretraint de toumerfesarmes con uy. Ilvint de l’A-

’ C c 4 rabie
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rabie dans la Syrie avec le jeune Antiochus fils d’A-
lexandre Ballez qu’il fit couronner Roy; orles (ol-
dats de Demetrius qui n’avoient point ellé payez de
leur folde fe joignirent à luy. Il donna bataille a De-

- metrius, le vaiIÊpit, prit fes elephans, le rendit

5’170

maiftre d’Antio

Cilicie. . .Le jeune Antiochus envoyaenfuite des Ambalï
fideurs à Jonathas avec des ettres par leliquelles il
le nommoit fou ami 8c [on allié , le confirmoit dans
la charge de Grand Sacrifieateur , ôt luy accordoit

e , ô: le contraignit de s’enfuir en

les quatre provinces 331i avoient eile’ jointes à la ju- gara
déc. 11 luy envoya au des vafes d’or, une robe de
pourpre , 8c une agrafe d’or avec pouvoir de les par.
ter , 8c l’alfura qu’il lelconfideroit comme l’un de fes

rineipaux amis. Il établit outre cela Simon frere
de Jonathas General des troupes qu’il entretenoit
depuis T r jufques en Égypte. onathas fe trou-
vant com lé de tant de gracesôt etant d’honneurs
envoya de [on collé des Amballadeurs a ce jeune
Prince 8c aTryphon, pour les affurer qu’il ne leur
manqueroit jamais d’afi’eé’tion de de fidélité , 8c u’il

fi: joindroit a eux pour combattreDemetrius ont
il avoit un fi grand fujet defe laindte, de qui n’a-
voir payé que d’ingratitude les crvioes qu’il luy avoit

rendus. Antiochus luy permit enfuite de lever des
gens de guerre dans la Syrie 8: la Phenicie pour mar-
cher eontre les troupes de Demetrius , 8e il alla
auliitol’t dans les villes voifines. Elles le receurem
fort bien; mais elles ne luy donneront point de fol-
dats. Ils’avançavers Afcalon, dont les habitansalle.
rent au devant de luy avec des refens. Il les exhor-
ta comme ceux des autres vi es &de la baffe Syrie
d’embraflèr ainfi qu’il avoit fait le parti d’Antiochus,

a; d’abandonner celuy de Demetrius pour fevenget
des injures u’ils’avoient receuës de luy. Les rai.
ions dont il le fervit furent fi paillâmes qu’ils en de-

meurerent perfuadez , a: luy promirent du fecours.
Ilalla delà

defiroit ils luy fermerent les portes. Il ravagea pour
s’en venger toute la campagne, les ailiegea , » de aptes

avoir laillé une artie’ de les troupes pour continuer
de prelIèr la place, il alla avec le relie mettre le feu
dans les villages voifms. Ceux. de Gaza ne pouvant
dans un mal fi prcliànt e ter aucun feeours de De-
menins , puis que quandi auroit cilié en citai de leur
en donner ion éloi nement faifoit qu’il ne pourroit
venir affez tell: ils urent contraints de céder a la ne.
cellite’. Ainfi ils deputerent versjonathas, commas;
rent alliance avec luy , se s’obligerenta joindre leurs

armes aux ficnnes dans cette guerre. Cet exem le
fait voir que la plufpart des hommes ne connoillgnt
ce uileut cil: utile que par l’experience des maux
qu’i s fouflient; au lieu que la prudence les devroit
porter à les prevenir, 8c faire volontairement ce
qu’ils ne figuroient éviter de faire. jouaillas, aprés

avoir receu des canges d’eux u’il erivoyanerufi-
lem , vilita toute la province j ques a Damas.

Cependant une grande armée queDemCttius a-
. voit ulémblée vint fe camper prés laville de Coda-

fà oche du territoire de Tyr 86 de la Galilée , dans
le elfeiu d’obliger Jonathas ’a quitter Syrie pour

Gaza pour cagner aulii les habitats en-
fiveur d’Antioehus: mais au lieu de faire ce qu’il

pas Il)!!!»
fècourir la Galilée qui eûoit de [on gouvernement.
En effet il s’avança’aufii-roft dececoltéla: mais il

laiflzi en Judée Simon fon frere, quiaprés avoirra-
mallé tout ce qu’il ût de troupes afiiegea Betbfura
qui cil la plus forte p de la province, 86 où , com-
me nous l’avons dit, Demetrius tenoit une garni.
fou. Il l’attaqua avec tant de vigueur 6e fit jouer tant
de machines, que lesafliegez craignant d’elire pris de
force 8c qu’il ne leur en coûtait la vie à tous , ’tu-

lerent 8c e retiroient vers Demetrius , apre’s aveu te
mis la place entre les mains de Simon quiy établit

iifon.
cependantjonathas, quiefioiten Galilée, décam-

pa dauprés de l’étang de Genezar 8c s’avanm vers

A10: o il ne croyort pas rencontrer les ennemis.
Eux au contraire, qui avoient dés le jour precedent
eu avis de fit marche , mirent des gens en embufcadc
dans la montagne, de s’avanoetent vers luy dans la
plaine. Si.toll: quilles vit venir il mit les troupes en

mille
les virent paroifire ceux qui fouirent de l’em-
bufcade , ils eurent tant de peur d’eilrc envelopez en
fe trouvant attaquez en même temps ardevamôc
par derricte, qu’ils s’enfuirent tous a. referve de
Mathurhùe fils d’Abfalon, de de faire fils deCa-
plus Lieutenans generaux de Jonathas, a: de cin-
quante autres des plus vaillans , qui animez par le dei;
elpoir artaquercnt les ennemis avec tant de furie
qu’une valeur fi prodigieufe les épouvanta: ilspti-
rent la fuite: 8c un fiiccés fi inelperé fit revenirde
leur étonnement ceux qui avoient abandonné Jo:
nathas. Ils les pomfiaivirent jufiues a leurcamp prés?
de Cedala, 8e deux mille furent tuez. Jonathasl

tés avoit par l’allillanee il: Dieu rem rtc’ une

glorieule vidoir: s’en retourna à] cm, en.
rayages Amball’adeurs ’a Rome pour renouveller

l ce avec le Peuple Romain, de leur donna
charge de lpaifer à leur retour par Lacedemone pour

tCnOllVC cr aulIi leur alliance 8e le fouvenir de
eut confinguiniré. Ces AmbalEdcurs fluent li bien

receus a Rome qu’ils n’obtinrent pas fadement
tout ce qu’ils defiroient z mais aiifli des lettres adref.
âmes aux Rois de l’Afie 8c de l’EurOpe &aux Goa.

vemeurs de toqtes les villes pour pouvoir retourner
avec une entiere feurcté. Quant a Lacedernone la
lettre qu’ilsy prefentetent portoit ces mots: Jonæ u
tiras Grand Sacrificateur, 8c le Senst, 6c le Peu-’*
aiguë, Aux Ephores, au Senat , 8c auPeuple de le

demone nos freres , falun Ily a uelques années a
que Demothelé rendit à Onias alors Grand Sacrifi- n
cateur de noûre nation une lettre d’Arius voûte si
Roy dont nous vous envo ons une copie, par la- e
quelle vous verrez qu’il y faifoit mention de la proxi- S
mité qui cil: entre nous. Nous receumes cette lente "l
avec grande jOye, de la témoignâmes à Arius ôta il
Demothee’, quoy que cette té ne nous fait e
pas inconnuë, parce que nos ivres faints nous l’ap- S
prennent : 8c ce qui nous avoit empefché de vous en si
parler c’efi que nous n’ellimions. vous devoir en- n
viet l’avantage de nous prevenir. Mais d ’ le e
jour que nous avons renauvellé noûre ’ ce , et
nous n’avons point manqué à prier Dieudmsnos e
Gicnfices 8c fait: folernnelles qu’il vous conferve *

&vous «

f’9’

commeneerle combat. Maislors que l -

vfi
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,, point voulu dire à charge à nos alliés. Mais après eu
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de vous rende viâtorieux de vos ennemis. Or enco-
re que l’ambition démefure’e de nos voifins nôus ait

obligez a foûtenit de grandes guerres , nous n’avons

,, el’lre fortis heureulèment nous avons envoyé vers
,, les Romains Nnmim fils d’Antimachus, 8: Anti-
n parer fils dejafon , deux Senatcurs tresconfiderables,

3’

b
,3
,, lu de nous Faire [lavoir en quoy nous vous pouvons

,9

fac.

f3 I.

8: leur avons ordonné de vous rendre aufli cette let-
tre afin de renouveller l’amitié 84 la bonne cotre
fpondance qui cit entre nous. Vous nous ferez plai-

ellte utiles , n’y ayant point de bons offices que nous

ny (oyons prefts de vous rendre. Les Lacedemo-
niens receurent tres-bien ces Amballàdeursôr leur
donnerent un atîte public de renouvellement d’ami-

dés: d’alliance. ’
Il avoit dés-lors parmy nous trois diverfes Suites

ton t les aétions humaines. la premiere des
Pharifiens: la (monde des Sadducééns; 8c la troifié-
me des Ellèniens. Les Pharifiens attribuent certaines
chofes à la deltinée g mais non pas toutes , 8c croyent
que les autres dépendent de noûre liberté, en lorte
que nous gavons les faire ou ne lespasfiure. Les
menins dtiennent que tout generalement dé-

d de la deltinée , 6c qu’il ne nous arrive rien que

ce qu’elle ordonne. Et les Sadducéens au contraire
nient abfolument le pouvoir du deltin, difitnt que ce
n’eft u’une chimere , 8c ibûtiennent que toutes

nos ’ons dent fi abfolument de nous que
nous (brumes es lèulsatiteursdetouslesbietisôtde
tous les maux qui nous arrivent [elon que nous fui-
vons un bon ouunmauvaisconfeil. Mais j’ay traité

’ ’erement cette matiete dans le feeond livre de

guerre des
Les chefs de l’armée de Demetrius voulant repa-

rer la perte qu’ils avoient faire rall’emblerent de plus

des forces u’auparavant pour marcher contre
firme Si-to qu’il en eut avisilvintàleur ren-
contre dans la campagne d’Amath ut les empyè-

. cher d’entrer en judée , le campaà Cinquante (bides

5’12.

d’eux, 8c envoya les reconnoiflre jufquesdansleur
camp. Après avoir feeu par le rapport qui luy fut
fiitôccelu de uelques prifonniers qu’ilsvouloient
le fiarprend’ie , il’pourveut en diligence à toutes cho-

ies, fi des gardes avancées, de tint durant toute
la mua (on armée fous les armes. Lors que les enne-
mis, qui ne feeroyoientpasalfez forts ut le com-
battre ouvertement, virent que leur ell’ein eûoit
découvert, ils décam rent ée allumerent quantité
defeux pour couvrir eut retraite. Jonathas alla dés
la pointe du jour ut les attaquer dans leur camp,
8: trouvant qu’ils lavoient abandonné les urfiti-
vit; mais envain: carilsavoient déja allé efleuve
d’Eleuthere 8c eûoient en [cureté tourna vers
l’Arabie, ravagea le pais des Nabathe’ens, fit un
grand butin, Be emmena quantité de pr’ onniers
qu’il vendit a Damas.

En ce mefme rem Simon frete déjonathas vi-
fita toute la Judée 8c laPaleilzinejufiluesaAlcalon,
mit gamifon dans toutes les places où il le jugeaà
propos : Et apre’s avoir ainfi aflùréôc fortifié le pais

marcha vers Joppé , le prit 8c y mit une forte garni-
Em , parce qu’il avoit fieu que les habitans vouloient

3.09
remettre leur ville entre les mains de Demetrius.

Ces deux fieres enfuite de tant d’actions fignalées

retournerent à emfilem. Jonathas y allembla le
Peuple 8c luy confirma de refaire les murs de la ville,
de rebaltir cela dont le Temple avoit efie’ environ.
né , 8e d’y join te de groll’es tours out le rendre en;

comlus fort; comme aufii de aire un autre mur
au ’ ’eu de laville afin d’en fermer l’entréea Ligat-

nifon de la formelle 8: la reduite par ce moyenà
manquer de vivres. A quoy il ajoûta u’il eûoit d’a;

vis de fortifier 8c de munir les places es plus confi-
dembles de la province encore mieux qu’elles ne l’é-

toient. Toutes ces propofitions furent approu-
vées. Il le chargea du loin de fortifier la ville , 8c Si-
mon fon fiere de celuy de pourvoir à la fortifica-
tion des autres.

Le Roy Demetrius aprés avoir pafl’é le fleuve
s’en alla dans la Mef ramie adeflein de s’en ren-
dre maillre 8c de Baby onc pour y établir le fiege de
[on Empire après que les autres provinces luy le.
roient arum foûmifes: car les Grecsôcles Macedo-
niens ni les habitoient lu envoyoient continuelle.
ment es Députez pour ’alIurer qu’ils [e foûmet-
troientà luy a: le ferviroient dans laguerre qu’il le.
toit à Mrfaeeît Roy des Parthes. Demetrius fefla.
tant de ces efperances le balla de marcher vers ce
pais, croyant que s’il uvoit vaincre les Parthes il
uy feroit facile de ch et Tryphon de la Syrie. Les

apres avoir allètnblé une grande armée il fit la guerre

a Arlàcés: mais ce Prince le défit entierement , 8:
il tomba vivant entre les mains comme nous l’avons
dit ailleurs.

X.

T bon v am Demetrius ruine’ en: à ede din
. Zip’Amiogw afin de regner enfla 35050!"

aufli fanatbae. Il le trompe , fait égorger mille
homme: desfiem dans Ptolemmde, 55 le retient

prifimnier. I

CHAPITRI

L Ors que Tryphon vit ne Demetrius eûoit en-
tierement ruiné il ouah la fidelité qu’il devoit

à Antiochus, a: ne penfà plus qu’a le Faire mourir
afin de regnet en fi place. Comme il n’y voyoit
point d’autre obllacle que l’amitié quejonathas a-

voit pour Antiochus il refolut de commencer par le
défaire de lu , 8c d’accabler enfuite ce jeune Prince.
Dans ce de ein il alla d’Antioche à Bethfi que les
Grecs nomment Scythopolis, 8c trouva que ona-
thas avoit allèmblé quarante mille hommes oifis
pour elire en ell:at de refiler fi on vouloit entrepren-
dre quelque choie contreluy. Tryphon ne voyant
ainfi aucun moyen de réiilIir dans fou entreprife il
eut recours à l’artifice. Il fit des’ptefitnsàjonathas
qu’il «Compagne. de beaucoup de civilité , &pour
luy aller toute défiance &le perdre lors qu’ily pen-
[croit le moins, il commanda aux ofiiciers de (es
troupes de luy obéir commeàluy-mefine. Il luy dit
enfinte que puis que tout eûoitenpaix, &que ce
grand nombre de gens de guerre eûoit inutile , il luy
confeilloit de les renvoyer , 8c d’en retenir (cule.

ment

peu les de ces provinces lereceurent avec joye ; 60

tzi-

IN-
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ces JUIFS.
pour le procurer, fuivez-moy courageufement par «
tout où je vous meneray. Comme je n’ay pas plus de fi
merite que mes frcres je ne dois non plus qu’eux ”
épargner ma vie: 8c je ne pourrois fans manquer *
de cœur ne vouloir point marcher fur leurs pas : mais ”
je feray gloire de les imiter en mourant avec joye d

3m HISTOIREment quel ne petite partie pour l’accompagner juf-l
ques à Pro emaide qu’il luy vouloit mettre entre les
mains aulii-bien que les autres plus fortesplaces du
pais , n’efianr venu le trouver a autre dell’einz Jona-
thas dans la creance que Tryphon luy parloit llnCCl’C-
ment renvoya toutes fes troupes excepté troismille

526.

hommes, dont il en laillâ deux mille en Galilée , de
aCCOinpagna Tryphon àPtolema’ide avec les. mille
qui luy relioient. Lors qu’ils furent dans la VlllC les
habitans enfuite de l’ordre qu’ils en receurent de Try-

hon fetmerent les portes, 8c les éqorgerent tousà
Erclèrve de Jonathas qu’il retint pri Cimier, 8c il en-

inya en melme temps une partie de (on armée en
Galilée pour tailler en pi cces ces deux mille hommes
qui y citoient demeurez. Mais comme ils avoient
appris ce qui citoit arrivé a Jonathas par le bruit qui
s’en eûoit répandu, ils prirent les armesôcfe reti-

rerent 1ans aucune perte, parce que les troupes de
Tryphon les virent fi refoluës à vendre chercment
leur vie qu’elles riblèrent les attaquer de s’en retour-

nerent aiufi [ans rien faire.

CHAPITRE XI.
Le: rhorfiyfint Simon flfnchuée’e pour leur gene-

ml en la place de fonnthufinfrere retennpnfin-
mer par Tryphon , qui apre’r avoir receu cent t4-
Iem 65 deux de je: enfant en oflageponrlenrettre
en hberte’ manque deparok 65 le fait mourir. Si-
mon la) fait dreflèr un fioperbe tombeau 55 afin

j pere 69’ je: autre: fiera. Il ejl" Établi (Prince 69’

Grand Samficnteur de: Son admiraèle con-
duite. Ildelwrefa nation de laferw’tude de: M4-
eedoniem. Trend d’aflàm la fortereflè de ïtrlljà-
lem, la fin’t mûr, a” mej’ me la montagnefier laquel-

le elle effort rififi.

A nouvelle de ce ui eûoit arrivé ajonathas
combla de douleur es habiraus de Jerulalem,

tant par l’aflbé’tion qu’ils luy portoient, que par la

crainte que les nations voiiines uin’elloient rete-
nues que par l’apprehenfion qu’e les avoient de luy,
les voyant privez de l’aliiitance d’un fi [age 8: fi ge-

ncreux chef, ne leur fillent delonnaisla guerre 8c
neles reduilillènr aux dernieres extremitez. Il parut
qu’ils ne fe trompoient pas: car ces peuples n’eu-

rent pas pluiloit [ceu le ruit qui le répandit de la
mort de Jonathas qu’ils leurdeclarerent la guerre 5
8c Tryphon de [on collé allembla une armée pour
entrer aufli dans la Judée. Simon pour redonner
cœur aux Juifs qu’il voyoit fiétonnez fit allèmbler

tout le Peuple dans le Templeôcluy parla en cette
,, forte. Vous n’ignorez pas , mes frétes , qu’il n’y

,, a point de hazards où mon pere , mes freres, de
4,, moy ne nous loyons expofez pour recouvrer 6c
,, conferver voûte liberté. Aiufi comme je trouve
,, dans ma propre famille des exemples qui m’obli-
,, gent’a mépriier la mort pour maintenir les loixôc La

,, religion de nos peres , nuls perils ne m’empefche-
,, tout jamais de preferer mon honneur 84 mon devoir
,, àma vie. Puis doncique vous ne manquez pas d’un
,, chef fi zelé
,, difficile qu’i

pour vol’tre bien qu’il n’y aura rien de

ne lioit toujours prelt d’entreprendre

pour la détence de noûre patrie, de nos loix, &de ”
nollre religion; 8c j’elpere que l’on connoillta par ”

mes aérions que je ne luis asun indigne frere de ces ”
illullres 8c genereux chef; dont l’heureule 8c fige si
conduite vous a fait rem orter tant de viôtoires. e «
vous vengeray avec l’alhlllsnce de Dieu de vos enne- ”

mis: je vous garantiray avec vos femmes &vos en- «
fans des outrages qu’ils vous veulent faire; &j’em- ”

peicheray que leur inlolence ne profane noûre ”
Temple: car ces idolâtres ne vous méprifentôcne ”
vous attaquent avec tant de hardielle que arec *
qu’ils s’imaginent que vous n’avez plus de cher. Le fi

Peuple animé par ces paroles reprit courageôtcon-
cent de meilleures efperances. Ils s’écrierent tous
d’une voix qu’ils le choilillbient pour rem lirla pla-

ce de Judas 8c deJonathas, &qu’ils lu obéiroient
avec joye. Ce nouveau Generaltalfiïm la aulii-toll:
tous ceux qu’il jugea les plus propres pour liguer-
te, 8c ne perdit point de temps pour travailler à
enfermer Jetulalem de murailles 8c de hautes 8c for-
tes tours. Ilenvoya a Joppé avec des trou iono-
thae fils d’Ablalon qui eûoit fort fou ami, 54 lu
donna ordre d’en challer les habitans de peut qu’il:

ne livrallent la ville à Tryphon : de luy demeura dans
Jerufalem.

Tryphon partit de Ptolema’ide avec unegrande
armée pour entrer dans laJudée, démena avec luy
Jonathas fou rifonnier. Simon avec ce qu’il avoit
de forces alla a larmcontrejufques au bourg d’Ad-
dida allis fur une montagne au delibus de laquelle
font les campagnes delaJudée. AuIIl-toll que Try.
phon eut appris que Simon eûoit General de l’armée

desJuifs il envoya vers luy pour le tromper. Il luy fit
pr0pofer que sil vouloit delivrcr ion frere illuy en-
voyait cent talens d’argent avec deux des enfans de
Jonathas pour luy fervir d’ollages de l’effet de la pa-

role que leur pere luy donneroit de ne détourner
point les Juifs de l’obéiilànce du Roy. Il ajoûta
qu’il ne retenoit Jonathas prifonnier que jufques à
ce qu’il payall à ce Prince cette fourme qu’il luy de-

voit. Simon n’eut [m peine a contioillre que cet-
te pro ofition n’elloit qu’un artifice, de u’enco-
re qu’i luy donnait ce qu’il demandoit &(luy mift
entre les mains les enfans de [on frere, ilnele deli-
vreroit as. Néanmoins la crainte qu’on ne l’accu-
un s’il e refufoit d’ellre caufe de (amort, fit qu’il

allèmbla toute l’armée, leur dit les demandes que
faifoit Tryphon, 8c qu’il ne doutoit int qu’il n’eull

deifein de le tromper. Qi’il ne lail oit pas toutefois
d’ellre d’avis d’envoyer l’argent 8c ces deux enlànS

plûtoll: que de le mettre en hazard d’eftre foupçon-
né de ne vouloir pas fiuver la vie’alon frere. Ainfi
il envoya l’argent 8c les enfans. Mais Tryphon
manqua de foy: il neldelivra poinrJonathas, &il
ruina la campagne avec (on armée. Il prit enfuite
(on chemin par l’Idumée, de vint jufques à Dora
qui cil une ville de ce pais,d.ms le dellein de s’avancer

VCL’S
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est.

519’

’30.

leanrIII. Cvers Jemi’alem. Simon le côtgyîlt toûjours avec fes

u esôtfecam itvisavis e. u .
trOCË’ependanr lapoarnifon de lafri’rrerefl’e dejerufa-

lem preilbit Tryp on de venirafon fecours , 8c de
luy envo et promtement des vivres.’llcommanda
de la ca crie qui devoit y arriver cette meime mura:
mais elle ne le pûta carafe qu’il tomba tant de neige
que les chemins en citant couverts , ny les hommes
ny les chevaux n’y pouvoient palier. .

Tryphon s’en alla en la balle Syrie , a: en navet-
fimt le pais de Galaad fir mourir 8c enterrer ona-
thas , 8c retourna aprés’a Antioche. Simon fit (rani:
porter les os de ion frere de la ville de Bafca a Mo-
dim où il les fit enterrer. Tout le Peuple menaun
grand deuil, de Simon fit conilruire tant ur fou
pere , que ut la mere , les freres de luy un fuperbe
tombeau si? marbre blanc &poli, fiélevé qu’on le

peut voit de fort loin. Il y atour alentour des vou-
tes en forme de portiques , dont chacune des colom-
nes qui les foûriennent cit d’une (cule pierre: ô: pour

marquer ces fept perfonnes il y ajouta fept pyrami-
des d’une tres-grande hauteur de d’une merveilleufe

bourré. Cet ouvrage fi magnifique fe voir encore
aujourd’huy.

On peut juger par a quel eûoit l’amour 8c la ten-
dreil’e que Simon avoit pour fes rochts , 8c particu-

lierement pour [on fiereJonat asqui mourut qua-
tre ans aptés avoir cité élevé a la dignité de Prince de

(a nation, 8e à celle de Grand Sacrificareur. Tour
le Peuple choifit Simon d’un commun confcnre-
ment ur luy fucceder; &de’s la premiere année
qu’il t établi dans ces deux grandes charges il deli-
via les Juifs de la fervitude des Macedoniens à qui ils
ne payerent plus de tribut: ce qui arriva cent foixan-
re de dix ans après que Seleucus fumommé N icanor
le fut rendu mailtre de la Syrie. Toute noûre nation
eut tant d’eitime 8c de ref et): pour la vertude Si-
mon que non feulement ans les aères particuliers,

,, mais aufii dans les publics on mettoit: Fait en telle
,, année du gouvernement de Simon Prince des Juifs
,, àqui toute fi nation cil fi redevable. Car ils joui-

rent fous a conduite de toute forte de profperité , 8:
remporterent plufieurs vie-"mires fur les peuples voi-
fins qui leur eûoient ennemis. Ce grand perfonna-
ge laccagea les villes de Gazara, de Jop ’ , de de Jam-
nia, 8c prit d’allàut la fortereile de emfàlem qu’il

tala jufques dans lès fondemens ut empefcher les
ennemis de pouvoir jamais s’en ervir pour faire en-
cote par ce moyen du mal aux Juifs. Il fit mefine ra-
fer la montagne fur laquelle elle eûoit ailife, afin
qu’il n’y Cuit plus que le Temple qui full: fuperieur de

qui commandafl au relie. Pour venira bout d’un fi
grand ouvrage il fit allembler tout le Peuple , 8: luy
reprelènta avec tant de force les maux qu’il avoir
iouflerts des garnifons de cette forterei’fe, de ceux
qu’il pourroit encore fouffrir fi quelques Princesé-
trangers la rétablili’oient , que tous relolurenr d’en-

treprendre un fi merveilleux travail. llsyemploye-
rent trois ans fans difcontinuer ny joutny nuiét , 8:
finirent de telle forte cette montagne qu’il ne
t lus rien aux environs qui ne (un commandé
parle emple.

Harrru: Xll. 31!

CHAPITRE XII.
Tryphon fait mourir Antiochmfilr a” Alexandre Bol-

lez. , 65’ cf!l reconnu Ra]. Set mon le rendent fi o-’

dieux ale: fluai: qu’il: s’oflrent à Chope!" veuve
de Demetrius. Elle mon]? 69’ fait ronronner Roy
Antiocbm Sorer frere de Demetrim. Typhon a]?
minou par la] 59’ s’enfuit à Dora , 69’ de 4 a Apn-

me’e on ilejlprn deforce (5’ me: Antiochm con on

une grande amine pour Simon Grand Snmfira-
mon

P En de temps aprés que le Roy Demetrius Nica-
nor eut efl’e’ pris par les Parthes: Tryphon in

mourir fecrerement Antiochus fils du Roy Alexan-
dre Ballez furnommé Dieu , dont il avoir pris la con-
duite il y avoit quarre ans. Il fit enfaîte courir le
bruit qu’il s’eltoir tué luy-incline fans y penfcr en fai-

lamies exercices, de par le moyen de les amis il lol-
licita les gens de guerre de l’établir Roy en leur pro-
mettant eaucoup d’argent, &en leur repreientant

ne li Antiochus ftere de Demetrius venoit a tegncr
’ les ehaflieroit feveremenr de leur revolre. Ces e-
fperances &ces raifons les perfuaderent, &ainli ils
le reconnurent pour Roy. Lors qu’il fe vit élevéà

cette fu rême dignité il ne fe mir plus en peine de
diffim et fes méchantes inclinations qu’il avoit pris
tant de foin de cacher durant qu’il n’eltoir que partiù

culier afin de gagner le cœur de tout le monde. Ilfit
voir qu’il citoit vetirablement ce ne fou nom figui-
fioit, c’efl à dire voluptueux de donnéatoures
fortes de vices. Ce changement de conduite ne fiat
pas peu avantageux à fes ennemis: car fes foldats
conceurent une fi rande haine contreluy qu’ils le
quirterent pour s’al et offrir à la Reine Cle0patre
veuve de Demetrius alors retirée dans Seleucie avec
lès enfans. Quand cette Princell’efevirforrifiéede
ces troupes elle envoya vers exfntioehm furnommé
Sam ( ou le Religieux) frere de Demetrius , qui par
la crainte qu’il avoit de Tryphon alloit errant de ville
en ville. Elle luy fit propofer de l’épouferôtdeluy
mettre la couronne fur la telle: à quoy on dit qu’el-
le fur portée par le confeil de fes amis, &en partie

l’apprehenfion qu’elle avoit que les habitans de
eleucie n’ouvrill’enr les portes àTtyphon. Antio-

chus vint arum-toit la trouver, 8c le nombre de fes
troupes croulant de jour en jour il marcha contre
Tryphon, le combattit, le vainquit, 8c le contrai-
gnit d’abandonner la haute Syrie. lls’enfiiiràDora

qui cit une place de Phenicie enrouement forte.
Antiochus l’y alliegea, 8c envoya en mefine temps
vers SimonGrand Sacrificateur pour faire alliance
avec luy. Il la comméra tres-volontiers , 8: l’allilla
de vivres 8c d’ar enr pour continuer fou fiege , dont
illéfentit fi ob igé qu’il le confident durant quelque

rem comme l’un de lès principaux amis. Tryphon
s’en ’r de Doraa A née , où il fut pris de foroeôz

tué aprés avoir regne trois ans.
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CHAPIT-nn X111.

[gratitude [Antioche Sam pour Simon cMneha-
65e. lb en viennent à 14’ me. Simon dtoûjoun

’ de 1° avantage, (9’ il renouvelle Iallinneeiawcle:

Romaine. I -NtiOchus qui eûoit naturellement tics-avare
oublia bien-tell: l’aflilhncc qu’il avoit de

Simon. Il envoya Sedebe’e avec [on année pour
tafcher de le rendreôcravagerlajudée. Ce Grand
Sacrifiœteur fi touché d’une telle perfidie , que
quoy qu’il fifi enracinement âgé il ne te’méi na pas

moins de vigueurldans, cette, occafion qu’iËauroit
fait en là plus grande jeuuelTe. Il envoya fesfils au
devant des ennemis avec les meilleuresmoupes,
les fuivit par un autre chemin avec le telle, 8:
mi: des gens en embufcade en divers détroits des
montagnes: ce qui luy :e"ufiît fi heureufement u’il

ne le t in: de combat dans cette guerre ou il

5’33-

n’eultde avmtagcz-ëçainfi il pallalerefledelàvie

.(.

01365.01 :9.
en après avoir renouvellél’allîance ovules Ro-

mains. I . z
H A? 1 In; XIV.

Simon Mélodie Prince de: Grandemfî.
onnier:]: un! en Fabifon par Pioleme’efongendre,

quipr en mon: te. e onnier: nommés

Jeux dejè: W f
C E grand gal-ormes: aptes avoir chum: huitans

oomman é l
feliin par Ptolemeî: on’gendrç, qui en mefine temps

retint,pi;ifonnicrsfi veuveôjçdeuxde fesfils, ôten-
voyavpout- tuer fun fumomme’ Hircan ni eûoit le
troifiéme, il en eut avis 8: s’enfuit à enxlàlem ,
le fiant enl’affeâion âne le peuple avoit pour Ion
pere à quiil eûoit te evablede un: de Menhirs,
8: à la hainÂIPue l’on portoit à Ptolemée. Il paru:
qu’il avoit ’ on: car lorsque Ptolemée voulut en-

trer par une autre onc le le ui avoit de"
rœmflümkrepguü. peu? ’q la

C n A r 1 rr. n a XV.
Hircan de Sinon dflîege .Ttoleme’: damage".

Mgfit’tendrflèponrjà me apokrfitfiere:
Ptolemee menaçoit définira mourir s’il donnoit afi

flapie echedepren’dnla e,Ca’Ptolen’téne

W124! le: tuer quandi: egefiu lem: .
m" Tolemée n’a t p3; reliai dans (on deflÈinlè

l m5. retira en la onetelle de Dagon qui en: au delTus
16. de Jencho ; 8c Hircan aptes avoir elle’éœbli dans

la charge de Grand Sacrificatamqù’nvoic fiançant;
ôc 05m des fierifices à Dieu le pourlùivitaveeune
armée 8: l’alliegea. Mais citant plus fort que luyen
tout le refleil fe billâvaincrcpaxlatendrellèôcpat
l’amour qu’il avoit pour fi men: a: pomlèsfiaœ.
Car Ptolcmée les ayant amenez [iules manilles a:
&kehattmde verges à la veuë de tout le monde,
avec menaces de les recipiter du hautenbas s’il ne
levoit le fiege, il en utfi extremement touché que
le defir d” et tant de tourmeus à des on.
ncs qui luy ient fi cheres rallentillôit on cou.
rage. Sa mere aucontraire luy faiIbit ligne de la"

[mine

es uifsfilt mécnmhifondaiùun lm
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Lrvnn X111. CHAP
’0 main de continuer (on enrreprilè avec encore lus
” de vigueur, a: l’exhortoir de neièpas’ une: erà
3’ cette foiblellè3-nrais de fuivre le mouvement de (a

l ’îitillecolere àifilesvengerdevcedvlreflablefilæflfi
z à &luy Faire fdufiîi-lîç’îunirionde En horrible cuisir-

’ 2163 , Quentin; ’âfellè ,Xelle marroit’a’vecijoye au mi-

, ’ »-’lieu des Î Imlquïmfime’çhnnthom-

W menant un. l "meneurs " j ’ V116, à res cri-
» mes. Ces parolesânirhoîënr i-lrrcinà Faire de nou-

veauirefibiîsï ponta moirer-le clnlfeau; Mais lors
quil voyoi que. l’on déchiroit fi mere de coups

n ardeur-je refroidilToit, 6c facolere eûoit cou-
Çaînïed’e’ cederà l’extrême" affeôtion qu’il avoir

pôûrelle. l I . .
m1 DES HISTOIRES DE LA 131131.15.

Ainfice fiégetiraenlonguuir; &hf démem-
née qui cil: une année de repos pour les uifs citant
venuë elle déroba Prolemée à la vengeance d’Hir-

un. Ce traiftre ainlide’livré de craintetua la mere
àles deux fretes d’l-lirœn, firmans Zmon

"nommé Côtyhn qniàvoit "A " " clinsmoments. j" ’ ’ *

À trois ’ es uellesil mit .I-èindiïombre de
gens deCËugerre pou;1 battre de làïrœflâmmenr les

i murailles. Aquoy il ajoûta une double circonvalla-

tion fort de 6c fort e ut ofieraux ails
toute fortegrdgcommmiœhrtiân K: dedans avec e de-
hors. , Les afiiegez faillaient de leur collé quantité de
ferries avec grande perte des alliegeans lors qu’ils ne

E tenoient pas En leurs ardes ; 8c quand ils ye-
roienr ilslê muroient fini emenr clarislayille, Ha:
on voyant que la (imité de. l’aube: qui

t ne "XVI, 3:3
I CHA’IPITIRI XVL

I Antiocbm Sou-r aflîege Hircan damiafortlâ
je o eflfemfèlem, a lev: lefiç’ge enfuite d’un trai- ’

te’. .Hircan l’accompagne n: la guerre tonnelet
fanion, où Antiochissejltue’, 65 Dmmjwfin

frere. qu’ArfkeeÎr Ra]. de: Finira «vos: me en
me s’empare du royaume de Syrie.

A Nriochus Soter qui confervoir toûjours le ref-
fenriinenr des ailantaîes que Simon e d’I-lir-

mn avoit remportez fur uy, attaqua la udée culé.
quatrième année de (on regne qui efionlapremie-
re de la principauté d’Hirc’an, 8e la cent foinnteôe

deuxième olympiade. Après avoir ravir é la cam-
pagnlel la: Ëminr Hircande lèfretiier insjenrlâ;
cm’ ’y ea,&parrag”i eau’natméeen t
corps pour ei-Ërrneràinfiroute biplace. Il fur fil;
Pu: temps fins cuvoit rien avancer àcaùfe e la
orce des’r’nu’rai es Vôcidelàvaleur des alliegezjoint

au mariquemenr d’eau , auquel une grande pluye reà
media." IY’firi enflure ballât du collé dri’îëprénr’riorl

qui eûoit de plus gazés que le telle, centrent;

eûoient dans la lace I. ünoit confirmer inutilei
mentfes vivres , es fit finir, &ne retinrque ceux
que la vigueur de l’âge rendoit propres pour la guer-

re. Mais Antiochus les empelcha de gagnerla un);
pagne; 8c ainfi ils demeuroient crrans dans l’en-
ceinte des murs de laville cula faim les cénfiirnoië
mîferablement. La Pelle desTabernucles 1:th
rivée les a touchez de compaflîon de leurs
concitoyens es firent rentrer dans la ville, 8e le
Grand Sacrificateur PEICSndprisle Roydefiiretrzlvî

rif;
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314. HISTOIREDESJUIFS.
trêve de fept jours pour leur donner moyen de fo-
lcmnilcr cette grande (elle. Ce Prince non feule-
ment le luy accorda; mais citant touché d’un fenn-
ment de picté il luy envoya liberalementtîc avec ma-
gnificence des taureaux pour lacrihet qui avorenr les
cornes dorées, 8c des vailleaux d’or 8c d’argent pleins

de toutes fortes de parfums tres-precieux: ce qui
fut receu aux portes de la ville Se porté dans le Tem-
ple. llenvoya aufli des vivres aux loldars. En quoy
il témoigna qu’il ne rellemblort pas a Antiochus EXI-

phane, qui après avoir pris la Ville fit immoler es
urccaux fur l’autel , fouilla le Temple de leur Yang,

de viola la loy des Juifs , qui par ce mépris de leur re-

ligion conceutenr une haine irrcconciliable contre
luy. Au lieu que cet autre Antiochus En futnomme
le Religieux, par un confinement general de tout
le monde a caule de ion extrême picté.

Hircan fut fi touché de fa vertu 85 de fon humani-
té u’il dépura vers lu pour le prier de permettre aux

ui s de vivre (clou les loix de leur pifs: &alors ce
fige Roy tejerta le conicil de ceux qui l’exhorroient

a exterminer enricrement noûre nation dont les
coûrnmcs 8c La maniere de vivre eûoient entiere-
ment ditfi’rentes de celles des autres peuples. Il creut
au contraire qu’il devoit la traiter avec toute forte de
boute; & ainfi il répondit à ces Depurea, qu’il leur
don llCl’Olt la paix pourveu qu’ils remillenr leurs ar-

mes entre les mains , luy cedallènr les tributs de Jo
pé de des autres villes qui citoient hors delaJudee,
8: receull’enr gamilon. Ils accepterent routes ces
conditions à la referve de la garnilbn, parce qu’ils ne
vouloient point le mener avec les nations étrangeres;
a; pour s’en exemrer ils donnerent des oflags 8e
cinq cens talens d’argent,dont trois cens furent yez
comptant, 6c le frere d’Hircan fut l’un deso es.
on abattit enluire les creneaux des murs de la v’ e ,
8c le fiege fit! levé.

Hircan fit ouvrir le fepulchre de David qui avoit
’ el’te’ le plus riche de tous les Rois. On en tira trois

mille talens ; 8c ce Grand Sacrificareur fur le premier
de tous les Juifs qui entretint des gens de guerre
étrangers. Il receut enluire un traité d’alliance avec

Antiochus, le receurdans la ville avec route (on ar-
mée, 36 marcha avec luy contre les Parrhes. L’hi-
floricn Nicolas de Damas rend témoignage de ce
que je viens de rapporter. Voicy les paroles : Le Ray
Antiorbm a reîl avoir fait e’rzger un are de triomphe
[in le bord fleuve Lycra a caufe de la vièloire qu’il
avoit remporte? fier Indate General de l’arme? de:
Pardon , il) fijourna deux jour: a la prier: d’Ht’rean
fur)", à carafe d’une fefledeeette nation qui arriva en
ce mefme temps (5’ durant laquelle leur: loix ne leur
permettent p46 de fe mettre alaeampagne. En quoy
(et infirmer] rapporte la veriré: car la fait: cil:
Pentccollc citoit fur le point d’arriver après le Sa-
bith ; 8c il ne nous cil pas alors permis de nous met-
tre en chemin.
’ Antiochus ayant donné la batailleà Arlàce’s Roy

des Parthes il lut vaincu, 6e perdit [on armée avec
la vie. Demetrius lOn frere qu’Arlàcés avoit misen
liberté lors qu’Antiochus entra fur lès terres , s’em-

para du royaume de Syrie ainfi que nous l’avons dit

ailleurs.’ ’

CHAPITRE XVII.
Hircan apre’s la mon du Ra] Antiochus reprendplua

jimrtpbtee: dans la 55m , 6:1 renouvelle l’album-e

avec le: Romains. e R0] Demetriut (Il vain-
tu par Alexandre Zebiu qui effort delurncedu
Ra] Seleucue, efl prix enfuitedaanJr, 55 tueur:
tmfèraâlement. Antiochm szjqne fan fier: de
mer: , fil: d’Antioehut Saler, be] fait la guerre.
Et Htreanjaie’t’t cependant en paix de la feeder.

A [Mi-toit qu’Hircan eut ap ris lamott du Roy m.
Antiochus il marcha avec on armée vers les vil-

les de Syrie dans la creance qu’il les trouveroit dé-

pourveuës de gens de guerre. Il emporta deforce
celle de Madaba après un fiege de fix mois , prit Sa-
mega , les bon voifins, &Sichem, de Gatifim.
Il alTu’ettit auËis les Chutéens qui habitoient le
Temp e balti a l’imitation de celuy de Jerulalem par
la rmillîon qu’Alexandre le Grand en donna à Sa-

na erh Gouverneur de Samarie en faveur de Ma-
mllé ion gendre frere de Jaddus Grand Sacrificateur,
comme nous l’avons dit cy-devanr : 8: la ruine de ce
Temple arriva deux cens ans après qu’il avoir elle

confinât. ’ ’
Hircan prit encore fil! les Idume’ens les villes d’A. na

dora de de Marilla , 86 après avoir domte’ toute cette

grande province il leur permit d’y demeurer pourveu
qu’ils le fiflènt circoncire de embrail’illènt la religion

8c les loix des La crainte d’efl:re challez de
leur pais leur fit ace ter ces conditions; 6e depuis
Îeèeinps ils ont to jours cité confiderez comme

tu
Hircan envoya enfaîte des Amballadeurs à Rome 5’39

pour renouveller le traité d’allianCe. Le Semtaprés
avoir leu leurs lettres s’y trouva rresdifpole , 86 l’a.-
ôte en fur drefl’e’ en cette maniete. Le douzième ou: 1*

de Fevrier le Preteur Phaniusfilsde Marc fit all’em- fi
blet le Senar au Champ en prefence de Lucius Man- ”
cius fils de Lucius Mentina, 8c de Ciius Sempro- fi
nias fils de Gains Phalerma, pour delibeter lut ce que "
Simon fils d’Ofirée, Apollonzmfilsd’Alexandre, 8e "

Diodore fils de Jafon Amballadeurs des Juifiôe per- ”
fomes de vertu 8c de merite (ont venus demander au il
nom de leur nation le renouvellement de l’alliance fi
avec le Peuple Romain , de qu’en confequence de ce fi
traité on leur fifi rendre lavilleôcleportdejoppc’, «

Galira, les Fontaines, 8e les autres villes ’ fi
lût eux par le Roy Antiochus au mépris de l’artell fi
du Senat: comme aulli que défences (oient Faites aux *

ens de guette des Rois de palier dans les terres des «
uifs ny dans celles deleurs fujcts: (be toutcequi R

avoir elle arrenté dans cette derniere guerre ar le il
incline Antiochus [oit declaré nul, 8: ne leSenat "
luy envoye des Amballadeurs pour l’ob ’ erde ren- fi

dre ce qu’il a ufitrpé, se de dédommagerles Juifs R
des ravages qu’il a faits dans leur pais. EtoesAm- ri
ballideurs ont aulIi prié qu’on leur donne des lettres R

de recommandation adreflàut aux Rois «Se aux *
Peuples libres, afin de avoir s’en retourner en R
toute feureté. Cette affaire mile en deliberation le tr
Semt a ordonné de renouveller le traité d’arrutié 86 si

d’d- "
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,, d’alliance avec ces Amballadeurs fi gens de bien , Be
,, envoyez par un Peuple li ami des Romains 8c fi fidel-
,, le en fer promellës.

Quint a ce qui regardoit les lettres le Senat r ’ n.
dit : (banni-roll: u’il auroit pourveu à queclqîies

affaires prelfintes prendroit foin d’empelcher
qu’on ne fifi ’a l’avenir aucun tort aux Juifs ; 8: on

ordonna au Preteur Phanius de leur donner certaine
lbmme des deniers publics pour pouvoir plus com-
modcment retourner en leur pais , des lettres de re-
commandation pour les lieux qui le rencontroient
litt leur chemin, 8c cet arreli du Senat pour leur (ervir

de femme.la. no. Cependant Demetrius deliroit cxtremement de
:-.-. fairelagqerreàI-Iitcan: mais il ne le pût , parce que
2:: la me’c necté le rendoit li odieux aux Syriensôcà
a 7 fes propres foldats , que ne pouvant plus le foufiiir
ç- ils envoyerent vers Train"? fumomme’ Thzfian
z Roy d’E pre, pour le prier de leur donner quel-
: qu’un de ’l race de Seleucus, afin de l’établirRoy.

1 leur envoya alu-and" furnomme’ Zebin avec
une armée. Ils en vinrent à une bataille. Deme-
trius fut vaincu , se voulut s’enfuir à Ptolema’ide

où eûoit la Reine Cleo atre (a femme ; mais elle
luy refufi les portes. Il sen alla àTyr où il fut pris,
8: mourut milètablement après avoir beaucoup
fouli’ert.

w- Alexandre Zebin eliant ainli demeuré mailire du
royaume de Syrie fit alliance avec le Grand Sacrifica-
teur Hircan. Maisquelque temps aprésil litt vaincu
8c tué en une bataille par Mannheim: fumomme’

d’un; fils de Demetrius. Ce Prince le voyant en
1m; po efiion du royaume de Syrie auroit fort voulu fai-

re la erre aux Juifs. Mais ilne l’ofi entreprendre
(la; à ca e de la nouvelle qu’il eut que fou frere du collé

de fi mete nommé Mannheim; comme luy 8c fur-
uommé Cjfijênien alièmbloit à Cyfique où il avoir
elie’ eleve’, de grandes forces pour l’attaquer. Cet autre

Antiochus eûoit fils d’Antiochus Soter ou le Reli-
gieux qui avoit elié tué par les Parthes. Car Cleopa-
tre, comme nous l’avons veu avoit époufé les deux

âcres. Il entra en Syrie, 8c il fe fit entre eux plulieurs
combats. Cependant Hircan qui aulii-tofl aptes la
mort d’Antiochus Soter avoit fecoüé le joug des

Macedoniens, &ne leur donnoit plus aucune alli-
flance ny comme fujet,n comme ami, fe trouva dans
un elht tres-fleuriflànt durant le regne d’Alexandre
Zcbin; Be encore plus durant CCll des deux frcres ,
parce que voyant qu’ils s’afioiblil oient l’un l’autre

par leurs continuelles guerres, 8c qu’Antiochus ne re-
cevoit nul recours d’Egypte , il les méprifoit tous
dal! r ioiiilloit paifiblement de tous les revenus de la

judee, 8c annuloit ainfi beaucoup d’argent.

Cnarr-rnn XVIII.
Erranprmd Samarie, 59’ la mûre entierement. Com-

, bien ce Grand Sangficateur efloi: fwortfè’de Dieu.
ç Il quitte h fifi: de: Phartfxem 69’ embmflè celle de:
; dedueâm. San Immufi mon.

m. L Ors qu’I-Iircan fe vit li puillant il relolut d’allie-
ger Samarie maintenant nommée Sebalte; 8:

A r I r a a XVIII. 3h;
nous dirons en fon lieu de quelle forte elle fut depuis
rebaliie par Herode. Il ne le pouvoit tienajoûter à
la vigueur avec la uelle il prelloit ce liège , tant il
eûoit irrité contre es Samaritainsà caulè du mauvais
traitement qu’ils avoient fait aux Maricéens , qui
bien que fujcts du Roy de Syrie habitoient dans la
jude’e 8c eûoient alliez des îluifs. Après avoir enfer-

mé la ville par une doub ecirconvallation donrl’é-
tenduë eûoit de quatre-vingt liardes, il commit la
conduite des travaux à dnjhhde 8: à vinage»:
fes fils. Ils preli’erent la place de telle forte que les
Samaritains fe trouverent reduitsa uneJi grande fa-
mine, que pour foûtenir leur vie ils eûoient con-
traints d’avoir recours a des chofes dont les hommes
n’ont point acooûtumé de manger. Dans une telle
extremité ils im loretent’ le ecours d’Antiochus
Cylifenien: 8c ’ vint aulIi-roli: mais les troupes
d’Ariftobule le vainquirent; &luy 8: fou frere le
pourfuivirent jufques à Scythopolis. Ils revinrent
après à leur liège, 8c rellèrrerenr tellement lesSap
marierins qu’ils le trouverent obligez d’envo et une
lèconde fois tier Antiochus de les allilier. If, obtint
de Ptaleme’e umommé Lutter environ lix mille lol-

dans 5 8c contre le conlèil &le commandement de
la mere qui le détournoit de ce deliein , il alla avec
ces Égyptiens ravager le pais foûmisà Hircan. fins
ofer en venir a un combat rce qu’il fe (entoit trop
foible, 8c le flatoit de l’e perance qu’Hircan pour
empelcher ce illage abandonneroit fon liège. A-
près avoir pet u lulieurs des liens par des embuiez.-
des que les Juifs uy drelièrent il fe retira à Tripoly ,
&lailla la charge de cette guerre a Calimndreôcà
Epicmte. Le premier s’engagea temerairemenr dans
un combat où il fiat défait 8: rue’ : 8c Epicrare
s’efiant laine corrompre parde l’argent remit entre

les mains des Scythopolis 8c uelques autres
places, lins avoir donné aucune iliance aux Sap
maritains. Ainli Hircan aptes une année de liège

e mailire , il la détruilit entierement, 8c y fit palier
des torrens qui la mitent en tel eliat qu’il n’y relia

plus aucune forme de ville. On dit des choies in-
croyables de ce Grand Sacrificareur: car on allure
que Dieu luy-mefine lu parloit, 8: que lors qu’il
citoit fcul dans le Temp cou il luy offroit de l’encens
le mefme jour que les enfans donnerent bataille à
Antiochus Cylilenien , il entendit une voix qui lu
dit qu’ils demeureroient viûorieux. Il fortit and:
toli pour annoncer unefi grande nouvelleàtout le
Peuple; &l’e’venement fit voit que cette revelation
eûoit veritable.

Mais ce n’elioit pas feulement dans Jerufalemôc
dans laJude’e que les affaires des uifs eûoient alors
dans une fi grande (riper-ire: ’ eûoient uilfins
dans Alexandrie , l’Egypte , de dans ’ifle de
Cypre. Car la Reine Cleopatre citant entrée en dif-
ferend avec Ptolemée Lamt donna le commande-
ment de fion arméeà Chela’aôtàdnmùa filsd’O-

nias, qui comme nous.l’avons veu avoit faitbaliir
dans le gouvernement d’I-leliopolis un Temple fem-
blable a celuy de Jerulalem ; 8c cette Princclle ne
failoit rien ue par leur confeil comme Strabon de
Cappadoce l a témoigné par ces paroles : Plujîmr: de

D d a 5’601

rit la ville , 8: ne le contenta pascle s’en dire rendu ’

m"-
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H 1 s r o t a il:
âprefj’deceux

316
ceux qui. effraient 08W avec miam 0
qui J furent ,1:qu envoya ar la un: Chapitre
abandonnerenrfin ar pour un)" «à? de Ptoleme;
a iln’] en: que la: ça ’ r qui avoient efle attachez. J

film»: à Onùu qui demenrnmtfidelletf cette
refit? , à caufe de la confiance mon A Chelem 55

àAmùu leur: empaumer. u .
Le bonheur d’Hirmn luy attira l’envre desJuifs;

mais partioalierement de ceux de la feâe des Phari-
liens dont nous avons parlé -dellirs: &ilsont un
tel credit parmy le Peuple qu il emballe leurs fenu-
mens lors mefme qu’ils font contraires à ceux des
Rois 8c des Grands Sacrificateurs. Hircan qui avoit
clic leur difcîple 8c fort aimé d’eux leur fit un grand

feliin: 8: quand il vit qu’après avoir Fait bonne
chere ils commençoient d’ellre un peu

a leur dit: Que puis qu’eliantdans leurs fendmens ils
,, fçavoient qu’il n’avoir point de plus grand defir que

a de marcher dans les voyes de la juûice , 86 de ne rien
a; faire qui ne fiili agreablc- à Dieu, ilselioient obli-
a) gez de l’avenir s’ils jugement qu il manqualia quel-
» que chofe, afin qu’il s’en corrigeali. Tous les au-

tres Conviez luy ayant donné lut cela de grandes
louanges il entémoigna beaucoup de ’ e. Mais l’un

d’eux nommé Eleaurvqui citoit un on méchant

p4.-

5 homme prit parole 8c luy dit: Si vous defirez 1
a: comme vous le dites que l’on vous parle franche- I
n ment 8c felon la verite’, donnez une reuve de voûte
» vertuen renon- t alagrandelaa’ cature, accon.
n tentez-vous (reg; le Princedu Pœple. Hirtnnln
w demanda ce qui le portoit a luy laite cette propolz
» tien: C’en, répondit-il, Igrec quenousavons ap-
” pris de nos anciens que vo mere a die elclave du-
» rant le rogne du Roy Antiochus E iphane. Or com-

me ce bruit citoit faux Hircan e tint tres-ofl’ence’
d’un tel difcours , de les Phariliens ne témo’ noient
pas l’ellre moins que luy. Alors faraday le p us inti-
me de tous les amis d’Hircan de qui eûoit e la [côte
des Sadduce’ens cntierement oppofée à celles desPha.

a: riliens, luy dit: Que ç’avoit cité de leur confiante-
» ment qu’Eleazar luy avoit fait un ligrandoutragc;
,, 8c qu’il feroit Facile de le verifier en leur demandant
a de quelle forte ils ellimoient qu’on le deuil punir.

Hircan leur demanda enluitc leur fientiment : 8c
comme ils ne (ont pas fort fevercs dansla punition
des crimes, ils répondirent qu’ils croyoient qu’il

meritoit feulement la prifon 8c le folie: , parce
. ne trouvoient pas que lamédifinceleulerend’ un

homme digne de mort. Cette téponfe fit croire à
Hircan qu’ils avoient porté Elçazfaraluyfaire unefi

grande injure; de il en fut limité queJonathas ai.
’llânt encore (on efprit , non feulement il renon

à la feélze des Phatiliens pour embrailèr celle des .
ducéens; mais il abolit tous leurs llatuts de fit pu.
nir ceux qui continuoient ales obferver; ce qui le
rendit 85 les enfans odieuxatout le Peuple comme
nous le verrons en fou lieu. Je me contenteray main.
tenant de dire que les Pharifiens qui ont receuces
couliitutions par tradition deleurs anoelires les ont
enfreigne’es au Peu le: mais les Sadducéens les te.
jettent acaule qu’e les ne font point comprilès entre
les loix données par Molle qu’ils foûtiennent dire
les [cules que l’on cit obligé de fuivre : 8c c’el’t ce qui

nzs’Jurrs.
a excité entre eux de tresgrandes comeflations de
formé divers partis: car les onnesdecondition
ont embralie’ celuy des Sud ucéens; 5c le Peuple
s’efl rangé ducoflrédes Phariliens. Maisnousavons
parlé amplement dans le feoond libre de la guerre des
Juifs de ces deux (côtes, a; d’une troilie’mequieli
celle des Elfeniens.

Hirmn apte’s avoir pacifiétourœ chofèsôcpoll’o-

de durant trente 8e unanla tincipaute’des uifsôc

lagrande làcrificature, finit vie. Il
une cinq fils; 86 Dieulejugcadigne dejoiiirtout
enfemble de trois merveilleux avantages; Ëvoirla
principauté de filtration, lafouveraine ’ ,
6c le don de pro hetie. Carluymefinedai noitluy
parler, 6c luy onnoit une telle ’
chofes futures qu’il prédithuelesÀet1xailirczdelës
fils ne jouiroient pas long-temps de’l’autotiréqu’il

leur billoit: Ce ui nous obligea rapporter elle
firt leur fin partiaire encore mieux conn ’ la
grace que Dieu luy avoit donnéedepenetrer ainfi

dans l’avenir. i
r -r
.Çuartrnx *Anfiabxle fil: une 1mn.» me de: 7.99m,

ronronner Kg. 4056i: à la emmure Amgomfin
e, met 1mm mpnfim üfi me «am,

qu’il mir de faim. Il entre en
tigette , Ief’air tuer, E5 meurt de regret. 1

A Rifiobule qui eûoit l’ailhédesenfinsd’l’iirm

&quifiulîmwrtuné PME. .c’diàdireama-
teur des Grecs ,’ changea en royaume me: la m
de (on pet: la principuiré des nuis-85 futainfi
leprerrtierquilefitcouronncr. . Cthülfl’Îr
va natte cens quarrewingt-rm’an ’ le. retou-
des’Juifs en leur pais resqu’ilsfuretuaifianebisde

la captivité des Baby anima Comme il
fort An ’ on: qui cilloit le feoond de fuirent il
l’all’ocia tilla Royauté, a: lit mettre les, trois autres en

prifon. Il y fit mettre aufii fa p te lucre, parue
qu’elle ne defiroit

qu’I-Iircan luy aVOIt mis en mourant le gouverne-
ment cntte les mains. Son horrible cruauté palli
melme jufques a un tel excès qu’il lafitmoutir de
faim dans la prifon. Il ajouta encoreàceaimcce-
luy de faire mourir (on frere Antigone qu’il avoit t6-
moigné de tant aimer. Des ealomniesenfitrent la
caule, &illes avoit rejetrécs d’abord, enpartieper
l’afi’eétion qu’il avoit pour luy, 8c en partie parce

qu’il eûoit petfiiade’ qu’elles eûoient malicimfcmenr

inventées. Une mort fi d’ lorable aru’va encette

ÈRE Durant eûoit (1331361 Antigfione rlevemnt

e un are: ne orsl’a: ceË’ËÎlËi: la felïe (1:5P pT des niqua cuti:

e tdans eTem eaccom é e ue ues ens
armea , fans avoiIËntre dellein que défini] des g ’

tes à Dieu pour la limé du Roy fou ftere. Deme-
chansefprits le fervirent de cette oecafion des heu.
reux fucce’s d’Antigone 8c de ce qu’il avoit paru dans

le Temple avec tant de pompe , pour mettre ladi-
vifion entre ces deux frette. Ils dirent malieieuû-
mcnt a Ariliobule, qu’Antigone ayant affété

M’A»-

[moi-

moins que uyderegner, a; .

fif-



                                                                     

AYSË.WJ? m T i

LivanIlL CunrrrnnXIX. 3i7paroilire en cet eftat le ’our d’une felielifolemnelle lvenoit fans armes, a: de le me; s’ilvenoit armé. Il
- Faifoit allez voir qu’il alâiroitàla couronne, &qu’il envoya enfuite luy dire qu’il le prioit de venir fans

viendroit bien-roll avec grand nombre de gens de armes. Mais la Reine 8c les autres ennemis d’Anti-
guerre pour le tuer, parce qu’il elioit perfuadé que gone gagnercnt cet envoyé , .ôc l’engagetent aluy

vant fe rendre maillre u royaume tout entier, dire que le Roy ayant fceu qu’il avoit des armes par:
Il y auroit de la folie à fe contenter d’une partie. faitement belles le prioit de venir en l’ellat où il
Ariliobule qui eûoit alors logé dans une tout qui eûoit pour luy donner le plailir de les voir fur luy.
fut depuis nommée Antonia, eut peine d’ajouter Ce Prince qui nefe doutoit de rienôcqui fe confioit
foy à ce dilcours: neanmoins pour pourvoir à fia enl’alfeâion du Roy fou frete vint tout armé com-
feureté fans toutefois condamner fou frac, il fit me ilelioit; de lorsqu’il fiit arrivéalatour de Stra-
cacher de fes gardesdans unlieu tenebreux 8c fous- ton dont [mirage el’toit obfcur, ces gardes du Roy’
terrain , avec ordre de ne luy point faire de mal s’il le tuerent. c mort fi tragique fait voir ce que peu-

un..."minimum"immuni- unmuiimm LI j! "un! n I, l mllllllllllllllllllluul
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vent l’envie 6c la calomnie, puis u’elles lontca l Ariliobule ne tarda guere adire touché d’un tel ,41.
bles d’étouffer les fentimens les p us tendres dei:- lrepentir d’avoir ollé lavie à ion frere que a maladie

mitié manuelle; &l’on ne [çauroit trop admirer fur l en augmenta de beaucoup. Il fe reprochoit con- I
ce liijet qu’un certain homme nommé MEfléen itinuellement a luy-mefme d’avoir commis un li ’"
de nation, dont les prediétions ne manquoient jar I rand crime; 8c la douleur fut li violente qu’elle lu
mais de fe trouver veritables, ayant veu Antigone I fit vomir quantité de fang. Commeun de les cil-z
monter dans le Temple ditàfes difci lesôcà ceux ciets l’emportoit il arriva, à ce que je croy par une
de fesamis qui avoient accoullumé deîe fuivre pour x permilIion divine. qu’il le laina tomberôc en re’- ’j
remarquer les effets de cette fcience qui le faifoit ain- ’ pandit une partie au meline lieu où les traces du Gang 1]
(i penetrer dans l’avenir; qu’il euli voulu el’tre mort, d’Antigone paroil’foient encore. Ceux quiie virent ’
parce que la vie d’Antigone feroit connoilirela va- croyant qu’il le faifoit àdellein jetterent un ligrand n
nitc’ de fes ptedicizions, ayant alluré qu’il mourroit cry qu’il fut entendu du Roy. Il leur en demandala a
ce jour-lamefine dans la tout de Straton: ce qui caufe: 8c performe ne la luy difint il delira encore
citoit impoliible , qu’elle eûoit diliante de Jeru- davantage de la fçavoir , ce que les hommes na-
i’alem de lix cens (indes , ôc que la plus grande partie turellement entrent en de ance de ce qu’on tâche de

du jour eûoit déja panée. Comme il parloit dela leur cacher 8c fe l’imaginent encore ire qu’il n’eli. l
forte on luy vint dire qu’Antigone avoit elié tué dans Ainli Arillobule les contraignit par es menaces de
un lieu fous-terrain nommé du meline nom de Stra- leur dire la verité: 8c elle fit une fi forte imprellion
ton que porte une tour aflifefiir le rivage de lamer fur fou efprit , qu’après avoir répandu quantité de
nommée depuis Cefiirée: de cette reliemblance de platines il dit en jettant un rolond loupir: Il pa. et
noms avoit elte’ la œuf: de [on trouble 8: de fou in- roill bien que je n’ay pû cac 1er aDieu une aéiion li si

quietude. , de’tclhble, puis quil exerce li-toft contre moy la si

l ’ D d 3 julie a
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3i8 Hrsrornzn julle vengeance. Jufques à quand ce milenble corps 57
v retiendra-nil mon aine criminelle? 8c ne vaut-il
au pas mieux mourir tout d’un coup que de répandre
a» unfi mon lang gourma goutte pour l’olïrit comme

sa un lacrificc d’expiation àlamemoire de ceuxà
n l 3)’ fi cruellement fait rdre la vie! En achevant

ces paroles il rendit 1’ch

ment un an. Son luy fut redevable de beaucoup
de grands avantages: car il declara la guerre aux la»
récris, conquit une grande partie de leur pa’isqu’il

joignit à laJudée , 8c contraignit les habitants dere-
cevoir la circoncilion 84 de vivre (clou nos loix. Il
eûoit d’un naturel fort doux de fort modelie, com-
me Strabon le témoigne par ces paroles fur le rap-
port dc Tymagene : Ce Prince (fioitfm doux , (5’ le:
ne la fini pas peu redevaôler: car ilpouflk fi
mon: le: orner de leur pair qu’ill’ accrut d’ une mie

de 1’ Imre’e , 55 joignit repeuple); enxparlelzen dela

51’00"01 la".

CHAPITRE XX.
SnIorne’nutremenr nomme? Alexandra vexe-0e du Ra

Anflolude tire de prijôn fannemfitrnamrne’AÂ
xandrejrere de ce Truite , 5’ l’e’taàlit R9. Ilfae’t

tuer un de je: fiera , (’3’ nflïe e Ptolemaide. Le K
Ptoleme’e Laver qui avoit âe’cbnjjè’d’êt’gyptepwz

Reine Chapitre fit me vient de Çyprepaurfècou-
rir ceux de Ptolenmïde. Il: [q refitfent lapones.
Alexandre lave le fiege , traite publiquement avec
Ptoleme’e, Üficremnent avec la Reine Chapitre.

Après la mort du Roy AriliobulelaReine Sa!»
me’ la femme ne les Grecs nomment Alexan-

dra mit en liberté es fieres de ce Prince qu’il rete-
noiten prifon comme nous l’avons veu, 8c étath
Roy farinera autrement nommé vikxnndre qui
eûoit l’aifiié 8c le plus modeté de tous. Il avoit elie’ li

malheureux qu’aulIi-toli après qu’il fiit nay Hircan

(on e conceut de l’avetfion pour luy , 8c la confer-
va [Farande jufques à la mort qu’il ne luy permit ja-

mais Ëe paroillre en la prefence. Je peule devoir en
direla caufe. Hircan qui aimoit fort Ariliobuleôc
Antigone les deux plus âgez de fes enfans , demanda
a Dieu qui luy elioit apparu en fonge lequel d’eux luy
fuccederoir: 8c Dieu luy fit connoiftre en luy repre-
rentant le vifa d’Alexandre que ce feroit luy qui te,

croit. Le lippu" qu’il en conceut le porta ale
gite nourrir dans l’a Galilée. Mais ce que Dieu luy
avoit predit ne manqua pas d’arriver: car il fut élevé
fur le trône apre’s lamott d’Ariliobule. Ilfit tuerun

de les fietes qui vouloit fe faire Roy, &traita fort
bien l’autre qui fe contenta de palier une vie rivée.

Lorsqu’il eut donné ordre aux affaires el’Eliat

il matcha avec une armée contre ceux de Ptolema’i-

de; 8c après les avoir vaincus dans un grand com-
harles contraignit de fe renfermer dans leur ville,
où il les allie ca. De toutes les villes maritimes celle,
là a; Gaza c oient les feules qui relioienta prendre,
a: il luy faloit aulIi domter Zoïle qui s’eftoit ren-
du maillre de Dora 8c de la tout de Straton. Les
habitans de Ptolcmaide ne pouvoient attendre au-
cun fecours du Roy Antiochus , ny d’Antiochus

prit après avoir ragué feule que

DES JUIFS.
f ne loti frere, parce ’ils eml entremet

1&3 forces a fi: faire la glaciaire. il);
toit profiter de la. div’ ion-de ces Princes pour du;

per Ptolemaide, y maya quelque (scouts lors qu.-
ces deux Rois k mettoient li peu en peine (khan
[îlien car ils eûoient li animnezl’un commue

fans le louriez doreur le relie ils tellèmblcietità

ces athletes ui bien que les deœmbattreom mi
de honte de confellèr vaincus, qu’ils ne Peuvent [à

refondre de ceder à leur ennemi, maganai,
repris un peu d’haleiue recommencent le combat.
Amfila Exile telI’ource quirelioit aux aliicgcz droit
de tirer du fecouts d’Egypte, de rincipalementde

Ptoleméc Latin qui avoit ellzé e du royaume
ar la Reine Cleoparre la mere 8c s’elioit retiré dans

’ille de Cypre. Ils envoyercnt le tier de les delivrer

du peril où ils ferrouvoient, 8c firent croireen
mefme temps qu’il ne fetoit pas pl roll arrivé en Sy-

rie que ceux de Gara , Zo’ile , les Sydoniens, 8c plu-

lieurs autres le rangeroient de fou collé. Ce Prince

fur cette efpetance travailla aulli-toli à une
grande flotte. Mais cependant Demeure qui citoit
en grande autorité dans Ptolema’ide perfiiada aces
habitans de changer d’avis , en leur remontrant qu’il

leur eûoit beaucoup lus avaneigeux de demeurer
dans l’incertitude de ’e’venement de laguerre oùils

le trouvoient engagez contre les Juifs , que de tom-
ber dans la fervirude qui leur feroit inévitable fieu
failànt venir le Roy Ptoleméeilsle recevoient pour
maître; 8c qu’ils n’auroient pas feulementà foute.

nir cette guerre , mais aulIi une autre plus grande a:
plus dangereufe qui leur viendroit du collé d’Egypte,

parce que la Reine Cleopatre mere de Ptoleme’e qui
avoit formé le delfein de le dallé: de l’ille de Cypre

ne verroit pas plûtolt qu’il tâcheroita le fortifierpœ I

le moyen des provinces voifines, qu’elle viendroit
contre eux avec une puillante armée ; a: que fi alois
Ptoleme’e trom ’ dans fes efperanoes les abandon-

noit pour s’en uir dansl’ille de Cy re , ils fineme-

roienr eXpofez au plus grand que l’onfefçau-
roit marginer.

Ptolemée apprit en chemin le chargent: de ne
ceux de Ptolemâide de ne lailli pasdeœntinuafi
navigation. Il fit ladefcenteaSycaminavcc lion s-
mée qui eûoit de trente mille hammam bien
rie que cavalerie , de S’WVCKS Ptoletm’idc: nm’

il le trouva engrande peinelorsqu’il virgulair-
bitans ne vouloient n recevoir fesAmbaMm.
ny écouter les pr0po irions qu’il moira leur faire.

Zo’ile a: ceux de Gan l’allerent trouver

demander fecours contre les à: conne la:
Roy qui ravageoient leur 8e aiuli Alan:
dre fiat obligé de leverle liegededevanr Ptolemiiin
de. Il remena (on armée, &voulau agir 5-
nellè il envoya fecretemenr vers la. Reine
tre pour faire alliance avec elle contre Ptoletnée

le incline temps qu’il traitoit
luy, 8e promettoit de luy donner quatre eau un
leus d’argent, pourveu qu’il remili cette la
mains le Tyran Zo’ile, de aux lapil-
ces 6c les terres u’il polièdoit. Ptolemée le peut

fort volontiers a ’ e alliance avec Alexandre. a:
fit welter Zo’ile. Maislors qu’il appritquccePrinr

ce
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LIVRI X111. CHAPITREXXI. 319
ce avoit envoilé lècreternent vers la Reinela, mere il femmes de d’enfans il commanda a les lbldats de les

rompit avec x, 86 aŒegeaKProlemaide qui amit 6’90! et , de les mettre en pieces , 85 de les jetterdans
comme nous lavons veu refufe’ de le recevoir. Il des udieres d’eau bouillante, afin que lors que

laina quelques-uns de fes chefs avec une panic de fes de la bataille viendroient en ce lieu
forces pour continuer ce ficge, 8e allaavecle relie .lls que leurs ennemis mangeoient de. la
ravager la Judée. Alexandre de [on collé allembla du! lima-Inc, 56 conceuflènt d’euxparœmoyen
pour s’oppofer àluy une armée de cinquante mille uncplus grande frayeur. Strabon n ellpaslefeulqui
, ommes , (ou felon d’autres de quatre-vingt mil.

- le; 8e Ptolemée a unjour de Sabath attaqué
en: mention de cette horrible inhumanité z cal Ni-

a colas la. ne auflî. Ptoleme’e prit enfaîte Ptole-
e le:’impourveu la ’ e d’Azorh en-Galile’ela prit d’ail mâided eecommenoml’avonsditailletns.

de butin.
faut , 8c encmmenadix mille efclaves avec quantité

CHAPl’rRE. XXL
grandeviüoinr

Alexandre Ra .t .3, (9’ on Wh tilbu-
mam’teî dropât" "trille hanté «in tafi- "tu? en: mua de 3mn

Lors que la Reine Cleopatre vit que lbnfils s’a-
grandifl’oit de telle forte u’il ravageoit fansrefi-
,flance’ tout: laJudée; Ë avoit reduit Gaza fous
[on obéillànce 5 qu’il gît défia commeauxportes

de l’Egypte, 8: qu’il ne pretendoir rimmoinsque

élan," amwdes’enrendrelemailhe,ellecretnnedevoirpas
différer davantage a s’y fer. Ainfi, fans perdue

dcsEorcesdeterreôeole

cmldflfitficmcl ,6 umlm merdontelledomalecommandemenraCbeIa-æac
Jefirendre Mode E
chu, 69’] emmerdera-grande: MWez.

. Mrfèrgma touchant le r ,
umiïamdelaphfimda laure Alexa-
dre Re).- lbappellèmàhwfimDm

Prés ne Ptoleme’e Ianueutainfiempomé A.
mth’lle force il alla a Sephoris n’enelk gue

mêloigné,&y donnannallaut: mais ilfutne-
pouIEavee grandeperte; &aulieudeconrinnetoe
lege, ilmareha au devant d’Alexandne Roydes

Juifs, le rencontra aupre’s d’Aloph quiefltout pro-

che du Jourdain, 8c fe visavisde luy. L’a-
vanr- de d’ Alexandre eûoit compolëe de huit
mille ommes tous vieux foldats arma de bou-
cliers d’airain : 8e ceux de l’avant-garde de Poule-
me’e en avoient aulfi: mais le refile de lès troupes
n’ellzoit fi bien armé , ce uilenr Faifoiz a re-
hender ’en venir auxmains. nommé 7’!” fle-

banc fort experimenté dansla guerre les raffina , a:
lit palier la riviere qui leparoitlesdeuxcamps

fans qu’Alexandre s’yo polafl,» e qu’il croyoit

vaincre lus facilement ors que ennemisayantle
fleuve erriere eux ne pourroient plus s’enfiiir. Le
combat finememementlanglant, &ilelloit diŒ-
dle de juger de uelcolhê inclmeroitlaviâoire. En-
fin les troupes ’Alexandre commençoient d’avoir
’avantage, 8c celles de Ptoleme’e eûoient ébranlées;

mais Philoftephane les lbûtint avec un corps qui n’a-

voitpointencorecombama, &lesralïùra. Lesjuifs
étonna de oeehangement, 86 nullesdeleursrrou- raiforts la
Erre venant à leur fecours prirentlafiiite,8ctous ne fit ’ t de

antres à leurexemple. Les ennemis les pourfiii-
° q

ÆWIPTM
kW]; Esprits-fils, 8c (on

à 4m juifsdenation; mitenfeuregandedans
l’illc de Chocs la 91mn partie de lestichcŒs,

eut; envoyaenPhenicie
Alexandre fou autre fils avec une grande flotte a cau-
feque cette provinee’elbirlhr le point de fe revola,
8: vinten perfonne aProlermiide. Lesbabitanslny
en refilèrent les portes, 8c ellelesallîcgea. Qtund
Ptoleme’e vit qu’elle woitquittél’Egypte ils’y enal-

la dans la ereance n’il h (1:0qu defamlde de
palmoit s’en e mainte: nuisilfuurompe’
dans [on e. En ce menue temps Chelms
l’un des Generaux del’armée deCleopatreqn’peu-

linga: Ptoleme’e mourut en la balle Syrie.
opatre n’eut phafloflappns’ in ledelîriu

de (on filslin l’Egy’p: luy l’elle y
envoyaunepartie defonarme’e ° l’en censie-
remenz. Ainfiilfincontraint revenie,8epafl’a
l’hyver a Cam. Cependant Cleo ’
ma’ide, où Alexandre Roy des lavmttxouver
avecdes prefens. Elle le remuesbienaeeomme
nnPrince quiayanrefiéfirnal traité Ptoleméene

oit: avoir recours ’à elle. uestms de
limiteurs luy propo’lld’renr de s’emparer de (bu

pais, 8e de ne pointlbufli’ir u’mfi randnombre

de fort gens de bien uallujettisaunfeul
homme. Mais Ananias luy emlèilla le contraire,
difant qu’elle ne pouvoit avec jufiiadépouiller un
Prince qui avoir comméré alliance avec elle 8: ui
eûoitionproehe ent; &qu’il nepouvoit
limule: que fi e luy faifoir ce tortiln’y auroitun
(cul de tous les uifs qui ne devinfi [on ennemi. Ces

enr: a: ainfi non feulement elle
déplaifir a Alexandre, musellere-

me [on alliance avec laydansScythopolis qui
virent fi vivement a: enfirent untel u’ils dtunevillede litham-Syrie.
ne celîerent de tuer que lors qu’ils furent ez de
fia , 6c ue la pointe de leursépées commençoit

AuŒ-rofl que ce Prince le vit delivré de la crainte
qu’il avoir de Ptolemée il entra dans laballè Syrie,

à erebrou et. Le nombre des morts fut de trente y prit la ville de Gadara a ésun fiege de dix mois, 8c
mille; &felon le rapport deT magene de cinquan- Amath enflure qui cil: e
te mille. Le relie
lafuite.

uite Ptolemee le retira lu: le foiren uelques lors qu’ils y

plus fortdetousleschal;
e l’armée t pris ou fe lama par teaux fituez fur le jourdain, 8e dans lequel Tbeadare

fils de Zenon avoit mis tout ce qu’il avoit de plrn pre-

oient le moins, en tua du
Enfuite d’une fi grande viâoire 8c d’une filongue cieux. Ce Theodoïripour s’en vanger attaqua les

basasgs de la Judée, de les ayant trouvezpeins de mille. l &prittout e d’Alexandre. Ce Prin-

D d 4. ce

fi!-

tu:

fffv



                                                                     

5:6-

5H-

320 His’rGlREce flans s’étonner de cette perte ne laillàpasd’ailie-

ger 86 de prendre Rapha qui cil lut le rivage de. la
mer, 86 Antedon qu’Herode nomma depuis Agrip7
piade: 86 voyant que Ptolemée avoit abandonne
Gazapour s’en retourner en Cypre , 86 que la Rei-
ne Cle0patre fa mere avoit aulli repris le chemin
d’Egypre , flan relfentiment de ce que ceux de Gaza
avoient appelle Ptolemée à leur lecours contre luy
le porta à ravager leur pais 86 ales allieger. Apolodote

qui les commandoit attaqua fou camp avec deux
mille foldats étrangers 86 mille fervueurs qu il af-
fembla; 86 tant que la nuict dura il eut toujours de
l’avantage, parce que les Juifs fe perlimdotent que
Ptoletnée eûoit venu au fecours des alliegez: mais
aufli-tofl que le jour vint àparoillre ils virent qu’ils
s’elloient trompez , reprirent creut, 86 chargerent
fi v’ oureulement Apolodote qu’ils ruercnt mille
des leus lut la place. Les alliegez ne perdirent pas
neanmoins courage quoy qu’ils fullent mefme prel-
fez de la faim : ils relolurent de foulfrir les dernieres
extremitez pluftoi’t que de le rendre 51 86 Atetas Roy
des Arabes qui leur promettoit du lecours les fom-
fioit dans ce dcllèin. Mais Apolodote ayant cire tué
en trahifon avant qu’il full arrivé, la ville En ri-
fe Lyfimachm fou propre frere commitceta alf-
nat par la jaloulie qu’il conceut du credit que fou
merite luy avoit acquis, ralfembla une troupe de
foldats, 86 livra la place à Alexandre. Lors que ce
Prince y fut entré il témoigna d’abord n’avoir qu’un

efprit de paix; mais il envoya enfuite des troupesà
ni il permit d’exercer toutes ortes de cruautea pour

Éliminer ce peuple. Ainfi ilsne pardonnercnt a un
feul de tous ceux qu’ils purent tuer: mais ce ne un

as fans qu’il en confiait aulli la vie a plufieurs
guifsz’ car une partie de ces habitans moururent les
armes a la main en fe défendanttreS-vaillamment:
d’autres mirent le feu dansleurs maifons. pour em-
pefchcr’qu’ellcs neii’ullentla roye- de leurs ennemis:

86 d’autres tuerent leurs emmesôc leurs enfants
pour les nantir d’une hônteulc lèrvitude. S’eliant
rencontre que le Seuat citoit allemble lors râpe ces
troupes languinaires entroient dans la Ville sen-
fuirent dans le terri le d’Apollon pour y chercher
leur leureté: mais ’ ne l’y trouverentpas. Alexan-
dre les fit tous tuer: 86 après avoir ruiné laville qu’il
avoit tenue aŒege’e durant un au , 1l s’en retournaà

Jerulalem. .En ce incline temps le Roy Antiochus Grypus
fut tué en trahifon par Hemclean efl’ant âgé de qua-

rante.cin ans, 86 après en avoirr né vingt-neuf;
Seleuem on fils luy lncceda, 86 fit guerre a An-
tiochus Syficenien fou oncle, le prit dans une ba-
taille, 86 le fit mourir. Peu de temps après Antio-
ehm fils du Syficeuien, 86 Antonin [innommé E!!-
feIJe vinrent à And où ils furent couronnez R015,
firent la guerre a Seleucus, le vainquirent dansune
bataille, 86 le challèrent de Syrie. Ils’enfuit en Ci-
licie , ou ayant elle receu des Mopfeates, au lieu de
teconnoilire l’obligation qu’il leur avort il voulut
exiger d’eux des tributsz’ mais nele pouvant foufî

frir’ils mirent le feu dans fou palais où ilfut brûle

avec les amis. . . .Durant que cet Antiochus tcgnou en Syrie un

DES’JUIFS.
autre drumlin: frere de Seleucusluy fit la guerre.
Maisil Fut défait avectoute fou armée. Philippe: (on
frete le fit couronner Roy 86 regna dans une partie
de la Syrie. Cependant Ptolemée Latur envoya que-
rir à Guide Demain; Emma: fou natriéme fre-
re , 86. l’établit Roy en Damas. Antio us reflua ge-
nereufiement a ces deux fretes , 86 ne vefquit gueres
depuis: car citant allé à Laodicée au feeours de la

Reine des Galadeniens qui avoit la uerre contre
les Parthes, il fil: tué dans une bataille en combat-
tant tres-vaillamment. Philippes 86 fDemenùa ui
eûoient freres demeurerent par fi mort. paifililes
pollèllèurs du royaume de Syrie aiufi qu’il a me dit
ailleurs.

En ce mefme temps Alexandre Roy des Juifs
vit troubler fou tegne par la haine que le Peu le
avoit pour luy. Car lors qu’au jour de la felle Ses
Tabernacles , où l’on porte des rameaux de palmiers
86de citronniers , il le pteparoit a offrir des facili-
ces, on ne fe contenta pas de luy jetter des citrons
à la telle; mais on l’outragea de paroles, en di-
fant qu’ayant elle captif il ne meritoit pas qu’on
luy rendili de l’honneur, 8c eûoit indigne d’offrir
des factifices à Dieu. Il s’en miten telle fureur qu’il

en fit tuer fix mille, &repouffa enfuite l’effort de.
cette multitude irritée . une clollurede boisqu’il
fit faire à l’entour du emple 86del’autel, 86 qui
alloit jufques au lieu où les feulsSacrificateurs ont
droit d’entrer. Il prit à a folde des foldats Pifidiens’,

86Ciliciens, parce u’eilant ennemi des S ricnsil
ne fe lèrvoit point "eux, vainquit enflure esAra4
bes , impofa des tributs aux Moabitesôcaux Gala-
tides, 86 ruina Amath, fins que Thcodore 9&3 en”
venir aux mains avec luy. ’ Il fit la guère à
Roy des Arabes: mais eflant tombé présde Gadara’
en Galilée’dans une embufcade’ôc poullé ar un’

grand nombre de chameaux dansun détroit ort’fer.’
ré 86 fort difficile è’paflet", ileut grande peineitfeÏ

làuver a Jerufalem. Ce mauvais fi1ccesfi1t fuivi d’une:
guette que fes fujcts luy firent durant lix ans. Il n’en»

tua moins de cinquante mille à 86 uoy qu’il:
n’ou liali rien ’pour-tal’cher a fe remetué’bien avec.

eux, leur haine eûoit li violente que ce qui lem-
bloit la devoir adoucir l’augmentoit encore. Ainfi
leur demandant un jour ce u’ils vouloient donc
qu’il fifi pour les contenter , s’écrierent tous qu’il

n’avait pour cela qu’à fetuerluy-mefme: Et ilsen-

voyerent vers Demetrius Eucerus pour luy deman-
der du lècours.

CHAPITRE XXII.
flandrin; Euemu R de Syrie vient aufieotmder

contre Alex e leur Roy, le dam une
bataille, 69’ fi retire. Le: continuentfeulrà
hgfaire [aguerreJl [exfurmonte en Jim: combat,
a exerce cantre eux une epeuvamdle cramé
Demetrius «fige dans ’Beroe’ Philippe: fianfrere.

MW: Spacei Ra] de: Partbe: muge contre
la] une armee gui le prend’prafanm’erë’ le la] m-

wye. Il meurt ien-to]! me»
Emettius Euccrus fortifié de ceux qui l’appel-
loient a leur fecouts vint avec une armée de

trois
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trois mille chevaux 86 de quarante millehommes
depied. Alexandre marcha contreluy avecfixmiL
h: deuxeensfoldatr étrangers qu’il avoit prisa fifol-

de, 86vingtmille Juifs qui luy citoient demeurez
fidelles. Ces deux Princes firenttouslemsâfi’grts,

Demetrius ur ces errang’ ers ui ient
Grecs ; 86 Émail: faire rentrer du; fun par.
ti les Juifs qui selloient au nés de Deme-
trius. Mais ny l’unnyl’autrener’" udanslbndef-
(En. Aùifiillalutenveniràunebataille. Demetrius
finviélnrieux, 860:5 uielioientdueofiné
d’Alexandre fignalerent leur eut &leurfidelité:

arilsfiirenttous tuezfansenex unfeul.
Demetrius delbncoilé y perdit beaucoup degem.
Meandre s’enfuit danslesrnontagnes: &alorspar

z

firmes 86 leurs enliais. Il eft vta qu’ils l’avoient
ement offencé lots que ne econtentant pas

de luy faire laguerre eux-mefines ils avoient ap-
pellé des étrangers a feeours, luy avoient fou-
vent fait courir fortune de perdre lavie 86 le royau-
me, 86 l’avaient reduit dans une telle extremité
qu’il fin contraint de rendre au Roy des Arabes les
places qu’il avoit conquifes dans le ” des Moabites
86 des Galatides , afin de l’empe cher defejoindre
contre luy a les fujets revoltez, fins parler d’infinis
aunages qu’ils luy avoient faits. Mais tout cela n’em-
pefche pas u’on ne doive avoir de l’horreur d’une fi

épouvantab e inhumanité, 86 elle luy fit donner a.
Vec juûice le nom de Tradde urmatquer là

’ fou extraite barbarie. Huit mille foldats de ceux
qui avoient pris les armes eontrel le retirerentla
nuiâ litivante de cette aétion plus qu inhumaine , 86
ne parurent plus durant fou regne quiiiit toujours

depuis fort pufible. ’

3:1 .
unchangement étt e la con aliion defamau:
vaife fortune fit quaenfix mille filin l’allerenttrou-
ver: ce qui donna tant de crainteàDemetn’us qu’il
fe retira. Les autres Àuifs ne billèrent pas detou-
tinuer de faire feuls guerre a Alexandre: mais
ellant tolljours battus plulieurs irent en divers
combats. Il contraignit les princrpaux de feretircr
dans Bethon , prit la ville de force , 86 les envoya pri-
fonniers àJerulalem, où pour le venger des outra.-

l fies qu’il en avoit receus il exerça contre eux la plus
ble de toutes les cruautez. Car en ruelme temps

’il failoit un feflin à les concubines dans un lieu
rt élevé 86 d’où l’on pouvoit découvrir de loin , il

en fit crucifier huit cens devant fes yeux , 86 égorga
en leur prefence , durant qu’ils vivoient encore, leur:

Demetrius au fouir de la Judée alla avec deux in.
mille chevaux 86 dix mille hommes de pied allieget
P ’ ’ es fonfrere dans Bercé. Stratus ui en eûoit

le Prince 86 quiafiiiioit Philippes appe laà foule-
cours Zinc: General des troupes des Arabes, 86
MWe S eÏr Roy des Parthes. Ils luy envoye-
rent de grandes forces: elles aliiegercnt Demetrius
dans fou camp, 86 contraignirent fes foldats, tant
par la multitude de traits 86 de flèches dont ils les ac-
cablerent, que ar le manquement d’eau oùils les
reduifirent, de e livrer entre leurs nmius. Ilsl’en-
voyerenr prifonnier a Minidate, s’en retoumcrent
charga de d ’ nilles, 86 permirentatous ceux dela
ville d’Antioc e nife trouverent parmy les prifon-
niers de s’en aller et rançon. Mitridate traita
Demetrius avec gmnrfionneur ’ufques a. la fin de fa
vie qui ne fut pas longue: car i tomba maladc86
mourut. Q1211! a Philippes aullltoll aprés la pâle de
Demetrius il s’enalla a Antiochc,& regua fur laSyn’e.

Cint-
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Diverfi: guerre: des Roi: de Syrie. Alexandre K0;
de: Prend plufieurx pincer. Sa mort, 69’
tarifai! qu’il donne à la Rem: Akxannrajà fem-
me de gagner le: Pharijîemponrjêfazre minerdn

q peuple.

A Miochw (innommé Denis 8c fiere de Philip-
pes le rendit maiftre de Damas, s’en fit de-

clarer Roy, 8c le (ervir pour cela de l’occafion de
’abience de fou frerc qui citoit allé faire laguerte

aux Arabes. AulIi-toil: que Philippes en eut avrsil
revint en diligence, 8: rentra dans Damas par le
moyen de Mleu Gouverneur de la mamelle. Mais
pour Faire croire ue c’ciloit la terreur de (on nom,&
non pas une intêllinence qui luy avoit Fait recouvrer
cette place, il ne le recompenfi que d’ingtatitude.
Mleze pour s’en venger prit le tem s qu’ileiloit al-
lé dans lhi odrome voir travailler es chevaux , luy
fermala porte de laville , de la conferva à Antiochus.
Sitoû que ce Prince en eut la nouvelle il revint

romtement d’Arabie, &entra dans la Judée avec
uit mille hommes de pied 8e huit cens chevaux.

Le R0 Alexandre (il ris de cette fipromte irru-
prion fit faire un’gran retranchement depuis Ca-
parlabé qu’on nomme maintenant Antipatre juL
ques a la mer de joppé qui eûoitlefeul endroit par

’ ou l’on pouvoit entrer z A uoy il aoûta un mur avec

des forts de bois diliant un de ’autre de cent cin-
quante liades. Antiochus les brûla tous, 8c pallia
avec [on armée dans l’Arabie. Les Arabes lâcherent

d’abord le ied, 85 parurent enfuite avec dix mille
chevaux. Æntiochus les chargea avec beaucoup de

* Vigueur. Mais lors qu’il alloit foûtenir une des ail:

:62.

r63.

:64»

les de fou armée qui cilloit fort ébranlée de eûoit
greû de remporter la viâoire, il fut tue’. Sa mort

t perdre cœur à [es gens. Ils s’enfuitent dans le
murs; de Cana où la plus grande partie mourut de

.eÂrem regna enfuite (in la balle Syrie ou il fiat
appellé par ceux de Damas , a caufe de la haine qu’ils

portoient àPtolemée, fils de Menneus. Il entraen
armes dans lajude’e, vainquit le Roy Alexandre
prés d’Addida, de s’en retourin après avoir traité

avec luy.
. Alexandre prit de force la ville de Dian , alliegea
au où Zenon avoit mis ce qu’ilavoit de lus pre-
’cieux , commença par la faire environner ’une tri-

ple muraille, 86 après l’em rta dallant. Ilfe ren-
dit aufii maiftrc de Gaulam , de Seleucie , de la val-
.le’e qui portoit le nom d’Antiochus, 85 de laforte-
relie de Gamala. Et fut cequ’on accula de plufieurs
crimes Demetrius qui commandoit auParavant dans
ces lieux-là , il le depouilla de fitprincipauté. Après

avoir cm loyé prés de trois ans dans toutes ces expe.
dirions i s’en retourna avec [on armée à Jerufalem ,
où tant d’heureux fuccés’ le firent recevoir avec
grande joye.

Les juifs poflëdoient alors plufieurs villes dans la
Syrie, l’Idumée , 8e la Phenicie , (cavoit le long du
rivage de la mer, la Tour de Straton, Apollonia,

u l s I u l r s.
Joppé , Jamnia, Azot , Gara, Atedon , Raphia, à:

« Rynolura. Et dans le milieu de l’Idumée, Adora,
Marillà , Samarie , les monts Cannelôc d’Itaburim,
Scythopolis , Gadara , Gaulanitide , Seleucie, 8e Ga-
bata. Et dans le pais des Moabites , Elrebon , Meda-
ba, Lemba, Oron, Thelithon,& Zara. Etdans
la Cilicie , Aulon de Pella , laquelle derniere ville ils
ruinerent à calife que les habitans ne pûrent le refou-
dre d’obfetver nos loix. Naître nation polledoit
aufiî dans la S rie d’autres villes allez confiderables
qui avoient efle ruinées.

Alexandre fe lainant aller par (on intemperanoe a :5)"-
boire du vin avec excès tomba dans une fievre nar-
re qui dura trois ans. Et comme cela ne l’em choit
pas de s’employer dans les travaux delaguerre, lès
forces le trouvetent fi c’puife’es qu’il mourut fur la

frontiere des Gemfeniens durant u’il afiiegeoit le
chafieau de Ragaba afiîs au delà du Ïourdain.

Lors qu’il eûoit à l’extremite’ 8c qu’il ne relioit

plus aucune elperance de guerifim, laReine vib-
xandra fa femme filant outrée de douleur de la
defolation où elle fie voyoit relie de tomber avec
ies enfans, luy dit tout fou t en larmes: Entre «
lesmains de ui me lainez-vous &nos enfans dans u
un aufli grand foin de feeours qu’eil celuy où nous st
nous trouvons fçachant comme vous le (cavez uel- a
le cil: l’avetfion pour vous de tout le Peuple? luy a
répondit: Si vous voulez fuivre mon confeil vous a
pourrez vous conferver le royaumeôrle conferverà a
vos enfans. Cachez ma mort à mes foldats jufques a un
ce que cette lace foi: prilè: de lors que vous ferez K
retournée viâorieufe àJerulalem agnezl’afeélion x

des Pharifiens en leur donnant que que autorité, afin et
que l’honneur que vous leur ferez les porte apublier a

vos louanges y le Peuple. Ils ont tant epeu- a:
voir fur [on e prit qu’ils luy (ont aimerôe haïr qui a:
bon leur femble , lins confiderer u’ils n’agifTent que a

par interelt, a: que lors qu’ilsdi ut dumaldeâjsuel- u
qu’un ce n’eft que par l’envie ou lahaine qu" luy a

portent, ainfi que je l’ay éprouvé; l’averfion du Peu- a

ple pour moy ne procedant que de ce que je me les a:
fuis rendus ennemrs. Envoyez donc querir les prin- a:
ci aux de cette me auIIi-tol’t que vous ferez atri- a
vec: montrez.leur mon corps mort, &ditesleur a
comme fi vous le leur difiez du fonddu cœur, que a:
vous voulez le leur mettre entre les mains pour en"«
ufer comme ilsvoudront , foi: en luy refirfint feule- a:
ment l’honneur de la fepulture pour le venger des a
maux que je leur ay faits, foireny ajoûtant encore «
de plus grands ou es pour le firisFaire leine- «
ment. Allures-les ’te que vous ne vo ezrien a
faire dans le gouvernement du ro aume que rleur et
confeil: se je vous répons quefivous enuFeZdela a:
En: ils feront fi contens de cette deference que vous a:
leur rendrez , qu’au lieu de deshonorer ma memoi- et
re ils me Feront faire des fimerailles plus magnifiques n
que je ne les pourrois attendre de vous-mefme, 8e n
que vous regnerez avec une entiere autorité. En
achevant ces paroles il rendit l’efprit ellant âgé de

uatante -j neuf ans, dont il en avoit regné vingt-
cpt.

Çna-
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LrvszIII. C
CHAPITRE XXIV.

Le Ra) Matinal" la]? deux-fils, Hircan gaufra
Grand Samficoteur , 59’ Arzjlabule. La Reine
Alexandra leur megagne le Peuple or le moyen
de: Phanfîens en leur [raflant prendfe une tre:-
gmnde autorité. Elle fait mourir par leur confer!
[replia fidellerferviteur: du Rojfin m7 : a don-
ne aux antre: pour le: apparfer hagarde derphufbr-
terpines. Irritption de T)! une Æ; d’tyfrmenie
dans la Syrie. Anjloâulej’âvwmfmre Ra]. Mort

de la finie Alexandra.

A Reine Alexandra après avoir pris le château
de Ragaba 8c elire retournée à Jetufalem parla

aux Phariliens en la maniere que le Roy (on mary
luy avoit dit , 84 les allilra qu’elle ne vouloit rien faire

que par leur avis touchant (on corpsôrlaconduite
du royaume. Ainfi ils changerait en alÏeéiion pour
elle la haine qu’ils avoient concerte contre luy, repre-
fenterent au Peu le les grandes actions de ce Prince,
dirent qu’ils avoxcnt perdu en luy un fort bon Roy ,
de exciterent dans leur elpiit un tel regret de E1 mort
qu’on luy fit des fimeraillcs plus luperbes qu’à nul au-

tre de les predecellèurs.

Ce Prince lailla deux fils Hircan ô: Mrijlobule ,
de ordonna par (on tellament quelaReine la fem-
me feroit Regente. Hircan qui elloit l’aine eûoit

elleleur refuloit incline cente grace 8c clloitrclolue
de les abandonner a la paillon des Phariliens , qu’el- ”
le les dilperfiall au moins en diverles formelles pour ”
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fenterent à cette Princellè les fignulez lervices ”
qu’ils avoient rendus au l’en Roy leur mailliez que ”

les bienfaits dont il les avoit honorez eûoient la ”
recom ence de leur valeur 8e de leur fidclité; de Î’
qu’ils conjuroient de ne pas permettre qu’après ”
avoir couru tant de pcrils danslaguerre, leurs en- ”
nemis les filTent égorger en pleine paix comme des ”
viéiimes, fans en recevoir le challiment. Ils njonf- à
terent que li ces injulles perlècuteurs le conten- ’Î
toienr du fing qu’ils avoient déja répandu, leur re- ”
(petit pour l’autorité royale , du nom de laquelle ils ’Î

ccouvroient, leur feroit endurer avec patience ce ”
qu’ils avoient loulfert julqiles alors. Mais que s’ils

continuoient à vouloir exercer une li horrible cruau- ’
té, ils flip lioient fa Majel le de trouver bon qu’ils
allaiTent chercher leur letrtete’ hors de les Ellats, ’
parce qu’ils ne le vouloient pas Faire lanslà permill ”
lion: ou li elle leur refuloit une li julle priere ils ”
aimoient mieux qu’elles les fifi tous mallàcrer dans ”
[on palais, quoy que rien ne luy pûll dire plus ’
honteux que de loulirir qu’ils fullènt traitez de la ”
lotte par les ennemisjurezd u Roy ion maty, &dc ”
donner la joye à Aretas Rc-y des Arabesôc aux au- ”
tres Princes de voir qu’elle le privoit elle-incline de ”
tant de braves gens dont ile leul nom les talloit ”
trembler. Enfin ils conclurent par luy dire, que li ”

fi

aA

peu amble de gouverner, a; ne cherchoit qua vi- y achever milèrablemenr leur vie, puis que la for- Si
vrc m "(1)05. Alifiobulc au commirc "oit beau- tune perlerutort li cmellen’i ent les lerviteurs d’Alo- fi

Pcoup d’e rit, 8c eûoit hardi 8c entreprenant. La
Reine leur mere qui avoit gagné le cœur du Peuple,
parce qu’elle avoit toûjours témoigné fouerir avec

peine les fautes du Roy ion mary, fit établir Hir-
tan Grand Sacrificateur, non tant arce u’il
eûoit l’aîné, qu’a calife de fonincapacite. Elle ’l

fiait les Pharilicns dilpofer de tout, 5c comman-
doit mefme au Peuple deleur obéir, &quefil-lir-
can lon beaupere avoit aboli quel ne choie de leurs
traditions , de le rétablir. Ainli e’lle n’avoir que le

nom de Reine, 84 les Phariliens jou’illoient de tout
le pouvoir que donne la royauté. Ils rappelloient
les bannis, delivroient les priionniers, &ne dulc-
roient en rien des Souverains. Ily avoit feulement
certaines choies dont cette Princelle dilpofoit. Elle
entretenoit grand nombre de troupes étrangcres , 8e
paroillbit ellrc allez puillàiite pour donner de la
crainte aux Princes voilins: car elle les obligea à
luy envoyer des ollages. Ainli elle rognoit pai-
liblemcnt, 8c les [culs Phariliens troubloient l’Ell
rat, en luy erluadant de Faire mourir ceux qui
avoient conëillé au Roy (on mary de faire cruci-
fier ces huit cens hommes dont nous avons cy-de.
vant parlé. Ils commcnccrcnt parŒxogene, &con-
tinuerent d’en faire mourir d’autres julques à ce que

les plus confiderables de ces perfccutez vinrent trou-
ver la Reine dans [on alais ayant à leur telle Ari-
liobule , qui falloit alliiz comtoillre par (a conte-
nance qu’il n’approuvoit pas ce qui le palloit , 8e que

s’il pouvoit en rencontrer l’occalion il feroittcon-
noilire à la Reine la mere qu’elle ne devoit pas

"g alunie: ainli de ion pouvoir. Ces perfonnes repre-

xandrc. siEnluite de ces paroles 8: autres leiiibhbles ils in-
voquerent les maires du ROy leur mailh’e comme
pour les exciter à avoir con ipallion de ceux qu’on
avoit déja fait mourir, &de ceux qui couroient en-
cote la mefme fortune. Tous les alliilans en furent
li touchez qu’ils ne pûrent te tenir leurs larmes. Mais
An’flobule fit connoillre plus que nul autre les lenti-
mens par les reproches qu’il fi t à la Reine la mere. Ils

devoient neanmoins le pre: idre à eux-inclines de
leur malheur , puis qu’ils en rivoient elle caule par le
choix qu’ils avoient fait d’une femme ambiticule
pour luy mettre entre les mains le gouvernement du
royaume, connue fi le feu ÉRoy n’eull pointlaillë
d’enfans malles pour luy lllCüKlClË.

Cette Princelle le trouva fort empefchée dans u-
ne telle rencontre, 8ccreut ne pouvoirmieux faire
que de confierà ces mécontens la garde des places
lottes, à la relcrve d’Hircania, d’Alcxandrion, st
de Macheron où elle avoit mis tout ce qu’elle avoit
de plus precieux. Peu de temps après elle envoya
Arillobule (on neveu avec une armée vers Da-
mas contre Ptolemée Meneus qui tourmentoit
tous les voifins: 8c il revint lans laite rien deme-
morable.

En ce mefme temps on eut avis que Trgmne
Roy d’Armenie eûoit entré dans laSyrie avec une
armée de cinq cens mille hommes , 6c qu’il viendroit
bien-tell dans la Judée. Un li grand perilôe li im-

reveu épouvanta la Reine Alexandra 8c tout
le royaume. Elle envoya à ce Prince de riches
prefens par des Amballïtdleurs qui le trouvercnr

occu-
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324. H-rsrorrtzoccupé au fiége de Ptolemziide. La Reine Selma
autrement nommée Cltopanæ qui reguoit alors en
Syrie exhorta tous les fit jets à (e défendre genereule-
ment contre cet ufurpateur. Les Amballadcurs d’A-
lexandra n’oublierent rien pour porter Tigr’anc à
n’avoir que des lèntimens favorables pour elle ô:
pour la nation. Il les receut tres-bien, 8c le: renvoya
avec de bonnes elperancc-s. Comme il venoit de
prendre Ptolema’ide il apprit que Lucullus qui avoit
pourfuivi le Roy Mitridate fans l’avoir pû joindreà
Gaule qu’il s’elloit déja fauve dans laLiberie , eûoit

entré dans l’Armenie et illoit 8c ravageoit tout
le pais : 84 cette nouVClle le fit refondre a s’en re-

tourner.
La Reine Alexandra tomba enluire dans une

tres-grande maladie , 63e Aril’tobule creut alors ne
pouvoir trouver un temps plus favorable à les def-
leins. Il (unit de nuiél: accompagne d’un feu] des
ficus pour s’en aller dans les places Fortes qui citoient

gardées comme nous venons de le dire par les ler-
vireurs les plus confidtns du feu Roy fon pere. Car
citant depuis longtem ps tres-mal Catisfait de lacon-
duite de la mere il cr: lignoit plus que jamais que fi
elle venoit a mourir boute (a race ne tombait fous
la [vaillance des Pharifit ans , 8: voyoit d’un autre collé

qu’Hircan fun frere eûoit entierement incapable
de gouverner. Il ne ce nfia fon (ocrer qu’a fifemme
qu’il 1mm dans jerulalc. m avec les enfans. Il alla pre-
miercment à Agaba , où Galefl’e qui eûoit l’un de ces

fidclles (erviteurs du feuRoy le receut avec grande
joye. Le lendemain la Reine s’apperceut qu’elle ne
Voyoit plus Arillobule , 85 ne le foripçonna point
neanmoins de s’eflre (Éloignt’: à dellciri de remuer.

Mais lors qu’elle apprit qu’il s’el’toit rendu maiftre

d’une place , ô: puis d’une autre: car auflï-tofl que la

remiere luy eut elle remue entre les mains toutes
es autres le rendirent ’a luy, elle tombaôctous les

liens dans une étrange conflemation, parce qu’ils
jugeoient allez qu’il s’en Faloit peu qu’Ariftobule ne

full en ellat de pouvoir ulùrper le royaume , 8e qu’ils
apprehendoieut extrelnemeut qu’il ne le vengeait
de la maniere dont fis avoient traire (es plus affe-
âionuez (erviteurs. Dans une li grande peine ils ne
(centrent quel autre confeil prendre que de mettre en
leure garde dans la formelle proche du Temple la
femme 6c les enfans d’Arillobule. Cependant on le
tendoit de toutes parts auprès de ce Prince; 8e il le

z

ne: Iv’rlrs.
trouva en quinze jours milite de vingt-deux places.
Il prit alors les marques de. la dignité royale, sans
perdit point de temps pour allemblcr destro
Il en tira du mont Liban, de la Traconite, &dcs
Princes voilins qui l’ull’lllerent volontiers dans l’ef . y

rance qu’il reconnoillroit l’obligation u’il leur au.
roit de l’avoir élevé fur le trône lors qu’il n’auroitofe’

le le promettre, quelque pallion quilencull. Hir.
can accompagné des princi aux desjuils alla trou-
ver la Reine pour la prier e leur dire ce qu’elle ju-
peoit à propos de faire dans une telle conjonéhire,
es choies ellant reduitcs a ce int qu’Arillobnle
eûoit prefque mailtre de toutl par la reddition
de tant de places, ô: qu’encore qu elle le trouvait
dans une telle extremite’ de maladieilefioitdelcur
devoit de ne rien entreprendredelbn vivantlansla
confulter ; mais que le dangerncpouvoitellreplus
proche. Elle leur répondit: Qu’elle le remettoità *

eux de fair’ecequ’ils juoeroient le plus avantagera Il

pour le royaume: qu” ne manquoient ny d’hom- il
mes, ny de troupes entretenuës, ny d’argent dont *’

ils trouveroient une grande [bmme dans le trefor et
public; ac ne quant à elleellc n’cl’coit plus miellat I

de rendre oin des affaires du monde 5’ parce qu’elle li

fe Fentoit entierementdefaillir. Enachevantctspa-lf
roles elle mourut aptes avoir regne’ ncufans, &tn I
avoir vulcu foixante a: treize.

Cette Princelle ne tenoit rien de la foiblell’e de
(on lexe. Elle fit voir par les mitions qu’elle eûoit

tres-capable de commander &de Faire onte a ces
Princes qui fe témoignent fi indignes-du rang qu’ils

tiennent dans le monde. Elle ne s’attachoir qu’à
l’utilité prelente du royaume, fins le divertir d’une

occupation li importante par de vaines peule’es du
l’avenir. Elle croyoit que la moderation dans le Gou-

vernement cil prefcrable à toutes choies , 8: qu’il
ne faut jamais rien faire qui ne (oit jul’te 8e honnelle.

Mais toutes ces bonnes qualitez n’empefcherentpas
que les defcendans ne perdillent après la mort la
puill’ance que (on ambition luy avoit fait acquerir
par tant de travauxôcdc peuls, tant fut grande la
faute qu’elle fit de luivre le pernicieux confeil du
ennemis de (à mailon , qui la porterent à priver
l’EIlat du fervice de ceux qui eûoientlespluscapa
bles de le foûtenir. Ainfi fi mort fut fuivie de trou-
blcs lit de malheurs: mais toutlbnrcgnc lignifient
paix.

’ursror.
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HISTOIREDES JUIFS.LIVRE ÂUATOËZIE’IMË.
C a A Il ’r n n P R E M I a n. . V colas de Damas lefaitdefcendred’unedesprincipa-

, . les mariions des Juifs ’ revinrent de Bah lone en

cl .4- qm YÆzzæ: de! îâznâdfgnwdçaffirmîaîk judée: mais il le dit en faveur d’Herode fou fils que
Anflabuk l e mm A : a. difant en! la fortune éleva depuis (in le trône de nos Rois, com-
u" "me?" kqudlnouronmdmn à «d’h- me nous le verrons enfon lieu. On le nommort au-

. . I . aravant non pas Anti ter mais commebu]: que] qyepg’fi’e’ a. Hm’Mfi amen” de w- on pere , qui ayant elle établi par le Roy Alexandre

i w: en drumlin. . ’p l 8c la Reine la femme ouverneur de toute l Idume’e
N Ous avons fait voir dans le livre precedent l avort comméré amitie avec les Arabes , les Gazéens,

quelle a elle la vie Je la mort delaReinel 8: les Afcalonites, 8c gagné leur 115665011 par de
Alexandra. Il faut parler maintenant de celgrands prefens. La puiflance d’AriItobule citant
qui arriva enflure , quenous devons l donc devenue fufpeéte à Antipater qui le craignoit

tâcher de ne rien omettre par negligence ou par ou- déja à attife de l’inimitie’ qui eûoit entre eux, il
bli. Car encore ne ceux qui entreprennent d’écri- lu rendit (ecretement tous les mauvais offices qu’il
te l’hifloire 8: d’eclaircir les chofesquelalongueur par auprès des principaux des Juifs, difant u’il
du rem s aobfmrcies, ne doiventpasnegllgerl’éle- n’y avoit int d’apparence de fouffrir qu’il’Lil’ur-

gance ullileôtlesomemens tripeuventlesrendre pali ainfi couronne qui appartenoit de droit à
agreables, leur principalfoin oit ente de rapporter Hircan [on frere aifne’. Et i ne fe contentoit’pas
exaétement la verite’ afin d’en inllzruire ceuxquiles

liront 86 qui ajoûtetont foy à leurs paroles.
Après donc qu’Hircan eut elle établi Grand Sa-

crificat’eur en la troiliéme année de la cent feptante;

feptieme olympiade du temps que QI-Iottenfius 8c
QMetellus Cretieus eûoient Confuls, Arillobule
luy declara la guerre; 8c la bataille mon: donnée

de dire la mefme choie à Hircan: il ajoûtoir que
a vie n’efloit pas en (cureté s’il ne le retiroit
promtement , parce que les amis d’Atiflobule ne z
perdroient point d’occafion’ de le faire mourir pour
affermir [on mina: autorité. Comme Hircan eûoit
manuellement bon a: n’ajoûtoit pas aifement foy’a

des foupçons, ce difcours ne le perfuadoit point;
prés de ericho, une de partie des troupes d’Hir- 8c fi douceur 8: ion inclination pour la paix Se
campai ducofle’ d’ iflobule. Hircans’enfuitdans’ le repos le faillaient coirfiderer comme un
la formelle de Jerufalem oùla femmeôe lesenfitns’ omme de peu d’efprit. Afiflobuleaucontraireen
d’Ariitobule avoient cité misprifonniers parl’ordre avoit beaucoup, citoit extremement hardi de ea-
de la Reine Alexandra. Le relie de [es ensferetira lpable d’executer de rancies entreprifes. Antipatet
dans l’enceinte du Temple; mais ils è rendirent lne le rebuta point tige voir qu’I-Iircan ne l’écoutoit
bien-tell. On commença enfaîte à parler de paix lpas: il continuaàs’etforcer de luy faire croire u’A-
entre les deux freres; 8: elle fut concluë à condition rillobule avoit deflein fur fit vie; 8c enfin il le t re-
qu’Arillobule regneroit, &qu’I-Iircan fe contente- , foudre avec beaucou de eine à s’enfuir vers Aretas
roit de vivre comme un particulier avecla joiiillance: Roy des Arabes. Il îuy à voir que cette retraite fa.
de (on bien. Ce traité le fit dans le Temple mefme. toit facile à caufe que l’Arabie cil proche de la )udée,
Ils le eonfinnerent tous deux arfemienr, fe tou-’ 8c luy promitnde Palmier de tout (au pouvoir. Il
cherent dans la main, s’embral erent en prefence de alla enlitite trouver Aretas de la part d’Hircan pour
tout le Peuple, 8e après fe retirerent, Ariftobule ’ tirer parole de lu qu’il ne le livreroit pointa (on cn-
dans le royal, 8c Hircan dans la mailon ou nenni. Lors qu” le luy eut promis avec lèrment il
Ariltobule demeuroit auparavant. vint retrouver Hircan à Jetufalem, l’emmena de

’ m nuiét peu de jours après , le Conduilità grandes jour-
nées à la ville de Perm où ce Roy des Arabes tenoit
fi Cour, 8c connue il eûoit fort bien aupre’s deluy,

Ann. a," [damant "Fada mm". daim hémine pria avec tant d’inIiance de rétablir Hircan dans
dz fi r "in, 17"! d, Ar (mm du Ar 15:? au; le royaume de Judee, 8e luy fittaut de prefensquil

I . I le luy petfuada. Hircan de [un collé luy promit aufii
hayon" d: "m’a" dan’quwmdefidn’ qu’en reconnoillance de l’obligation qu’il luy au-

N Idume’eu nommé Amine" fort riche , fort toit s’il le rétablilloit dans fou royaume, il luy rem
entreprenant se fort habile , eûoit extreme- ’ldroitlepa’isôcles douze villes ne le Roy Alexandre

ment ami d’Hircan, 8c ennemi d’Aril’tobule. Ni- [on pet: avoit prifes fur les Ara es, fçavoir Medîpî,

. ’ F. e Na a -

CHAPITRE Il.

,L
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326 thsrornzNaballo , Livias , Tharabala, Agalla, Athon, Zoara, ’
Oroné, Marilla,Ridda , Lullit, 8C Oryba.

ACHAPITRI III.
Arifiolmlc cf? contraint de [è retirer dam lafmeerê y

de faufiler». Le Ra] Arma 1’] alliage. [raphide y
’ quelque: Ïmf: qui lapident 0mn: qui ejloit un hom- ’

mejufle : 65 le ehafliment que Dieu on

L E Roy Aretas touché de ces promell’es d’Hirœn

attaqua Arillobule avec une armée de cinquante
mille hommes , luy donna bataille , 6c le Vainquit;
84 plufreurs Juifs fe rangerent enfuite du collé d’Hir-

tan. Ariltobnle fe voyant abandonné de la forte
s’enfuit dans le Temple de JeruCalem. Aretas l’y
afiiegea avec toute fou ’armée fortifiée encore par le

Peuple qui avoit embrallë le partid’I-Iircan; &les
(culs Sacrificateurs demeurerent attachez à Aril’to-
bule. La fellze des Pains finslevain que nous nom-

afin-4*

V ’v

li

faire la vengeanCe d’un tel crime. Car le jour de la
Pafque elbmt arrivé dans lequel nous avons accouliu-
me d’offrir and nombre de factifices, Afifiobule
8c les Sacrihgc’ateurs qui eûoient avec luy manquant
de viôümes ils prierent lesJuifs qui eûoient avec les
alliegeans de leur en donner , 8c qu’ils les leur paye-
roient ce qu’ils voudroient. Ceux-cy demanderenr
mille drachmes pour chaque belle , 8c qu’on les leur
donnafl: par avance. Arillobule &les Sacrificateurs
en demeurercnt d’accord , 8c defccndirent le long
de la muraille avec une corde lafommeà quoy cela
le montoit. Mais ces méchans après avoir receu l’ar-

gent ne donnerent point les victimes : 84 ainfi ne le
contentant pas de manquer de foy aux hommes,

DES Jonc.
mons Pafque eliant fort proche , les principaux de,
Juifs abandonnerent leur pais pour s’enfuir en E.
gypte. Onias qui eûoit un homme jul’te 6c li che.
ri de Dieu u’il avoit obtenu delapluye durmnmc
extrême (ce erelle, voyant cette guerre civile, a].
la fe cacher. On le trouva, 8c on ramadans le
camp. Les Juifs le conjurerent ne commeilavoic
autrefois empefchélafaminepar priercs, il veu.
lufi alors faire des imprecations contre Ariliobule se
tors ceux delafaôtion. Ilyrefilhlo -tem :mais
enfin le Peuple l’y contraignit. Ils’a dans Dieu
8C luy parla en cette forte en prefence de tout le mon-
de. Grand Dieu qui elles le buverain Monarquede ü
l’univers, puis que ceux qui font icy prefens font a
voûte Peuple : 8c que ceux que l’on aŒege font a:
vos Sacrificateurs, je vous prie de n’exaucet les et
prieres ny des uns ny des autres. Il n’eut pas pli). a

toit prononcé ces paroles que quelques
eûoient des eus perdus 8c des [celerats l’accab -
rent a coups pierres. Mais DieunedilErapasà

J

leur im ieté juf es a vouloir ravira Dieu
mefine Fles hgr’i’n’îe’urs 231w [ont deus. LesSauifi-

cateurs fe voyant trompez dehfortepriercnt Dieu
de chaûier ces perfides; 6e leur priere fiJtexaucée)
l’heure-meline. Il envoya dans toute cette contrée
un vent fi impetueux qu’ilruinatous les fruits delu
terre . en forte qu’un muid de froment fcvendoit
onze drachmes.

Cu»
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LIVRIXIV. CHAPiTRB IV.&V.

CHAPITRE 1V.
Sema: mol! par Pompée digagne’par Arrflobute,

a eilzge Ra; Arma de lever le litige de j’enfi-
[en Anflobule gagne ménade contre dans:
a Hircan

E N ce mefine temps Pompée le trouvant occupé
a la guerre d’Armenie contre Tygrane envoya

8cm dans la Syrie. Lors qu’il fut arrivéà Damas
qui avoit un peu au vantelié prife pat Metellm
de par Lollàa, il r olut d’entrer en Judée. Corn-
me il eûoit en chemin il rencontra des ambula-
dents qui venoient au devant de luy de la part d’Ari-
Robule a: d’l-lircan, dont chacun recherchoit (on
alliance, luy demandoit du recours, de offroit de
luy donnetquatre cens talens. Scaurus refera Ari-
iiobule à (on frere, ce qu’outre qu” citoit riche
8c liberal, ce qu’il fluoit de luy eûoit beaucoup
plus facile a faire: au lieu qu’il ne luy fembloitpas
qu’Hircan citant pauvre 8e avare il pâli accOm lit
ce qu’il promettoit, quoy que ce u’ildefiroit li
beaucoup plus que ce qu’Ariiiob e demandoit,
diant incomparablement plus diliieile de forcer une
glace aulli forte de auiIi bien munie qu’eltoit le

cm ple , que de vaincre ceux qui l’aŒegcoient qui
n’ei’toient que des fugitifs de des Nabate’ens ani-

mez dans cette erre. Ces niions firent donc tc-
ioudre Scaurm ’aecepter la fomme qu’Ariiiobule
Ily oifioit , 8e de faire lever le fiége. Pour exécuter
fi romeii’e il n’eut qu’à mandera Aretas’que s’il ne

fi: retiroit ilile dedareroit ennemi du Peuple Ro-
main. Scaums s’enretourna enfuite à Damas; de
Arifiobule alièmbla une de armée , donnaba-
aille à Arum de à Hircan un lieu nommé Papi-
ron , les vain ’t,p 8e leur tua fept mille hommes en-
tre lefquels fut Cephale fret: d’Antipatet. .

Ç H A P 1 ’1’ R É V.

Po leviez! 011464 eS ’. Ari Mule eim e
:2 riche frefênt. Æ: fait" le fient mitiger :124
par: (Hircan. ’Pônipee entendiez deuxfieree, a

. remet à. terminerplaer ’Àferend a? filmoit
range’le: Nabne’em à leur devoir; Ah 0614ka

’ attendre «14j? retire?» , ’ ’

Eude t ’ aprés PompéevintàDamasôevifi-

tala balle yrie, où des Ambafladeurs de toute
la Syrie , de l’E te .& de la Judée vinrent le trou-
ver. Ariftobule uy envoya une viËne d’or de la va-
leur de cinq cens talens. Strabon e Cappadoce fait
mention de ce magnifique refent en Ces termes. Il
oint de: Ambaflàdetm d’ g te prefemerem à
Pompe? une couronne du de une mallep’eces
d’un Cf (une: la] rapporter-ent de’eune ’ ne
en unjardin d’wquefonnmmit "faire , 35 à
dire delicm. 74) ont ce nebeprefeut a Rame dam
le temple de huer à qui Jeux»? elk’eonfa-
cri avec cette infnipnbn, effluente-e Ra de: fifi,
Gonfefiimoit ’ constellent. On ditqfidmitefle’

:1111qu Arfluk Priam de:

3 3 7
Antipater vint enfuite trouver Pom ’ dela

d’I-lircan, 8e Nicodeme envoyé par Æfiobul’êag

rendit 646M 8e Seaurus ennemis, en accufam
l’un d’avoir pris cent talens , 8e l’autre d en avoir pris

quatre cens. Pompée ordonna qu’Hircan 8c Ariiio-
bule viendroient le trouver afin de décider leurs dif-
ferends: Et lors que le printemps litt venu , 8c que
fes troupes furent (orties de leurs quartiers d’hyver
il fe mit en camPagne, se mina en paliantlaforte-
relie d’Apame’e ’Anriochus Cyfifenien avoit fait

baliir , confidera e pais qu’occupoit Ptolemée Men-
neus qui ne cedoit point en méchanceté à Denis
Tripo itain fun parent qui avoit eu la tefle denchée :
mais il racheta la fienne de mille talens. Pompée
les diliribua à l’es troupes , ufa le château de Lyfiade
dont un Juif nommé 81144 s’efloit rendu mailla-e,
palfi par Heliopolis 8c par Chalcide, traverfa la mon-
tagne pour defcendre dans la balle Syrie; 8c vintde
Pella a Damas. Il entendit Hircan 8c Ariliobule
touchant le diiferend qu’ils avoient enièmble, de
écouta aulIi les Juifs qui le plaignoient de l’un de
de l’antre, difant qu’ils ne vouloient point ducal:-

fiijettis a la domination des Rois, parce ueDieu
ne leur avoit ordonné d’obéir qu’aux Sacri cateurs:

(kils reconnoiilbient que ces deux freres eûoient
de la race ficerdotale: mais qu’ils vouloient chan-
ger la forme du gouvernement pour ufurpcr la (bu-
vemine autorité , 8e reduire ainft leur nation en
fervitude.

Hircan fe laignoit de ce qu’efiant l’aiiùé Anita-

bule vouloit e riverdece qui luy appartenoit
le droit de fa natfiânce 86 l’obliger à fe contenter ci):

ne ire artie, uiu t ar force tout le relie;
QI’ilflfiilÔlit des son??? par? terre contre [espeuples .
voifins, exerçoit des pirateries iurlamer; ’ôe’ u’il

ne faloit int d’autre preuve de (onhumeur vio en- ’
teôcfatheulè, que ce ’il avoit rté le Peupleàfe.
revolter: 8c plus de ’ e des principaux des
qu’Antipater avoit gagnez appuyoient ces plaintes

leur témoi e: i » A ’
4 .Ariliobule o enoir au contraire que [orifi’ere
eûoit indigne dola rimé par u laieheié se sa
peu d’cfprit qui le ren ient inœpuhle de outrer;
ner, 8e le faifoienr méprifer de tout le euple:
Que cette raifon l’avoir obligé a prendre lafouve.

raine autorité de crainte qu’elle ne mimi
une autre famille: Q1: quant à la "qualité de ROy
il ne l’avoir prife qu’à attife que fou" pere l’avait

toujours euë ; 8e allegua pour témoins de ce qu’il di-

foit de jeunes gens que l’on ne pouvoit fouiirir dire
fi richement vcllus , fi parez8e fi ajuiiez qu’ils fem-
bloient dire pluiioli venus pour faire montre de leur
vanité que pour entendre prononcer ce juoement.

Pompée aprés avoir entendu les deux ers n’eut
pas peine a juger qu’Ariliobule eûoit violent. Il leur
dit de s’en retourner: qu’il donneroit ordre à toutes
chofis aprés qu’il auroit e’les Nabate’ens à leur

devoir; arque cependant il eurordonnoit de vivre
en ’ . Ilttaita fort civilement Atiliohule depeur
qutlne luyfermaiilesp es, maisilnegagnapas
nœmnoins (on cf ’t: ou amattendrel’effet defes
promeii’es il s’en en la ville de Delion, de de là fa»

retint en
Eea Cru-
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CHAPITRE V1.
Pompe? oflenoe’de la retraite d’ArijlobuIe marche ron-

tre la]. Diverfi: entrevue: entre eux
fiant (flet.

0m ée fe tenant offencé de cette retraiteud’A-

tille ule rit les troupes qu’il avoit deiimées
contre les Nabatéens, fit venir toutes celles qu’il
avoit a Damas 8c dans le relie de la Syrie , 8c avec les
legiOns qu’il commandoit marcha contre luy. .Lors

u’il eut pallia Pella 8e Scythopolis de fut arrivé a
hore’ où commence cette partie de la Judée qui

cil dans le milieu des terres, il rencontraunchafl
teau extremement fort nommé Alexandtion affis
fur le fommet d’une montagne , 6e ap rit qu’A-
rillobule s’y eûoit retiré. Il luy manda e le venir
trouver: de il y alla, parce qu’on luy confeilla de
ne fe point engager dans une guerre contre les Ro-
mains. A tés luy avoir parlé du différend qu’il a-

voit avec on frere touchantla rincipauté dela Ju-
dée Pont ’ le une retourner (fins la fortereflè. La
mefine ofe arriva deux ou trois fois, n’y ayant
tien que l’elperance d’obtenir le royaume ne fifi fai-

re a Arillobule pour plaire à Pompée. Mais il ne
lailfoit pas de fe préparer a la guerre , tant il crai-
gnoit que Pompée ne prononçal’t en faveur d’Hir-

cati. Pompée luy ordonna eniùite de luy remettre
les forterelfes, 6e d’écrire de la main aux Gou-
verneurs afin qu’ils n’en fiflent point de difficulté.

Il le fit; mais avec tant de regret qu’il le retira àJe-
rufalem pour fe mettre eneltat de refilicr. Pompée
matcha auŒ-toli contre luy: 8: uneourier ui ve-
noit de Pont luy apporta en chemin la nouvel e ne
le Roy Mitridate avoit elié tué par Home: on

fils.

CHAPITRE VIL
Anflobule fi repent : nient trouver Pompe? , 55min

avec lu]. Mouferfoldut: ajout refirfi’ de donner de
l’argent qu’il avoit promu 55 de recevoir les Ro-

maine dans faufilent , Pompe? le retient prifon-
nier a alliage le Temple ou ceux dupum’ d’Ari o-

bule refluent retirez.

E premier campement que fit Pompée litt a
Jéricho dont le terroir cil fi abondant en pal-

miers, 8e où croili le baûtne uieflle plus recieux
de tous les parfums, 86 qui ’liille des ar rilfeaux
qui le produifent aprés qu’on les aincifez avec des
pierres fort tranchantes. Le jour fuivant il s’avança
vers Jerufilem, 8c alors Aril’tobulc fe repentit de
ce qu’il avoit fait. Il l’alla trouver, luy offrit une
femme d’argent, luy dit qu’il le recevroit dansJe-
rufalem , 8c le pria d’ordonner de tout comme il uy
plairoit fans en venir a la guerre. Pompée luy accor-
da fes demandes , 8c envoya Gabinius avec des trou-
pis pour recevoir cet argent 8c entrer danslaville.

ais il s’en revint 1ans rien faire. Onneluy donna
point d’arpent, de on lu ferma les portes, par-
ceque les oldats d’Arillogule ne voulurent paste-

Hts-rontr. pas JUIFS.
nir le traité. Pompée s’en mit en telle colcre qu’il

retint Aril’tobule prifonnier , 8c marcha en pet.
fonne vers Jemfitlem. Cette ville eûoit extreme.
ment forte de tous colin excepté de celuy du feu
prentrion , où une vallée large 6e profonde envi-
ronnoit le Temple qui eûoit enfermé par une tres.
forte muraille.

CHAPITRE VIIL
Po e’e e? unfie e’de trou mou erre d’4 ulule

"illmq’zrde (’9’ nele au)". [and
nue’lapui une? de: Lai de commandement
dejon urme’e à Saturne. Emmene Artjlobulepri.
formier à firme avec Alexandra Antgoneje’r
deux fil: (fifi: deux filles. vflexandrefijuuw deMm.

C Ependant toute laville de erulalem eûoit divi-
lée. Les uns difoient qu” faloitouvrirles r.

tes à Pompée. Ceux du d’Anl’ lobule bûte-
noient au contraire qu’il oit les luy fermeté: fe
preËlrser a la guerrepuisqu’il le retenoit priionniet.

Et differer davantage ils le failirent du Tem-
le, rompirent le pont uile joignoitàla ville, 8e

e mirent en devon de e défendre. Les autres re-
ceurent l’armée de Pompée , 8c luy mirent ainiî en-

tre les mains la ville de le palais royaL Il envo a anili-
tof’t Pgfin fon Lieutenant General avec es trou.
pes pour s’en alfurer: de luy de (on collé forti-
fioit les mailons 8e les autres lieux proches du
Temple. Mais avant que tenter aucun effort ilof-
frit es conditions de paix à ceux qui avoient
entrepris de le défendre. Lors qu’il vit u’ils les re-

fiIfoient il fortifia demurailles ce qui oit a l’en-
tour ; 6e Hircan foumillbit avec joye tout ce qui
eûoit necellaire. Pompée choiftt pour a erle
Temple le collé du f tentrion . ce qui] oitle
plus faible, quoy qu” ne f0 ’ ’é de hautes &de
fortes tours 8e d’un grand folié fait avec beauco

de peine dans une vallée fort profonde. Carducol-
té de la ville où il avoit pris fon quartier ce n’efloit
que des precipices qu’on ne pouvoit plus palier de-
puis que le pont eûoit rompu. Les Romains trap
vaillerent avec une ardeur infatigable à élever des
plates-formes, de couperent pour cela tous les ar-

res d’alentour. Quand elles furent achevées ils bat-

tirent le Temple avec des machines que Pompée
avoit fait venir de T r 8e qui jettoient de toiles
pierres en forme de ulets. Mais ils n’eut entpû
venir à bout de ces plates-formes fi l’obfervation
des loix de nos peres qui défendent de travailler le
jour du Sabath n’eufl: empeiëhé les alliegez de s’op-

pofer ce jour-là à cet ouvrage. Car les Romains
’ayant remarqué ne lançoient point alors de dards

8e ne filifoient aucune attaque, mais continuoient
feulement d’élever leurs plates-formes 8e d’avancer

leurs machines pour s’en fervir le lendemain. On
peut jugber par la queleil: noûre zele pour Dieu de

r l’o fervation de nos loix, puis que l’a pre-
enfion d’élire forca ne fit détourner les I ez

de la Célébration de leurs Ecrifices. Les Sacri Câ-
teurs ne manquoient un (cul jour d’en offrir àDicu

in:

in
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fut l’autel le matin86 ’aneuf heures, (ans que le pe-

ril, quelque grand qu’il sur, les leur pâli: faire in-
terrompre. Et lors qu’aprés trois mois de fié e le
Temple fut pris un jour de j’enfile en la cent forxan-
te 86 dix-neufiéme olympiade fous le confirlat de
C. Antonius 86 deMTullius Ciceron , quoy que
les Romains tualfent tous ceux qu’ils rencon-
troient , la frayeur de la mort ne pût empefcher ceux
qui eûoient occupez à ces divines cetemonie’s de
continuer à les celebret, mntilselloient erfuadez

ue le lus grand de tous les maux eûoit d’aban-
nncr es autels 86 de manqueral’obfervation de

leurs [aimes loix. Et pour montrer que ce que je
dis n’eii pas un difcours fait àplaifir pour relever la
picté de noûre nation, il n’y a qu’a voir ce qu’en

rapportent tous ceux ui ont parlé des aérions de
Pompée, comme Stra n,.86 Nicolas, 86 parti-
culietement Tite-Live nia écrit l’hilioire Romai-
ne. Mais il faut repren e la fuite de noûre narra-
tion. Lors donc que la plus grande tout eut eiié
ébranlée par les machines, 86 qu’en tombant elle
eut fait tomber avec elle le mur qui en citoit proche,
les Romains feprell’erent cl entrer par labréche. Le

premier qui y monta fut Corneâueanujfue fils de
Silla fuivi de ceux u’il commandoit. Purine entra
d’un autre collé avecçla compa rie , 86 Fabian donna

entre eux deux 86 entra a I aveclafienne. Tout
firt incontinent rempli de corps morts. Une partie
des furent tua les Romains: les autres
s’eritretuoient eux-me es, oufe précipitoient, ou
mettoient le feu dans leurs mariions; la mort leur

aroiflânt lus douce qu’une li aflieuie delôlation.

onze ’ eJuifs périrent, udeRomains: 86
Abfulon oncle 86 bau-pue ’Ariiiobulc fiat pris.

J La fainteté du Temple y firt violée d’une étrange .

forte: ou au lieu que jufques alors les prophanes
non feulement n’avoient jamais mis le PlCd dans le
Sanôhlaire 3 mais ne lavoient jamais veu,Pompée
y entra avec plufieurs de (albite, 86 vit ce u’iln’é

toit permis de regarder u’aux feuls Sacri cateurs.
Ily trouva la table, les c ndeliers, 86 les coupes
d’or, une grande quantité de parfums, 86 dansle
trelor ficré environ deux mille talens. Sa picté l’em-

pefcha d’y vouloir toucher , 86 il ne fit rien dans
cette occafion qui ne fiait di ne de a vertu. Le len-
demain il commanda aux oÊciers du Temple de le
purifier pour y offiir des faetificesaDieu, 86 clon-
na a Hircan la charge de Grand Sacrifieateur, tant
à mule de l’allillance u’il avoit receu’e’ de luy, que

ce u’il avoit cm ciché les Juifs d’embrall’er le

parti dAriliobule. fit enfuite trancher la telle à
ceux qui avoient excité laguerre, 86donnaa Fau-
lhls 86 aux autres qui citoient les premiers montez
(il: la bréche des recompences dl nes de leur valeur.
Quant à la ville de Jemfalem il rendit tributaire
des Romains: luy 01h les villes qu’elle avoit conqui-
fes dans la baffe Syrie : ordomia qu’elles obéiroient ’a

a leurs Gouverneurs ; 86 relierai ainfi dans fes premie-
Vres bornes la puillânce de noûre nation auparavant
fi grande 86 fr élevée. La ville de Gadara ayant quel-
que temps auparavant eflé minéeillafit rebai’tir en

veut de Demetrr’ue ion aflranchi qui en eûoit ori-

ginaire. Rendu a leurs anciens habitans celles qui

citoient bien avant dans la terre ferme , fçavoit Hi
port, Scythopolis, Pella, Dion, Samarie,Marill’Î;
Azot, Jamma , 86 Aretufe; comme mm celles que
la guerre avoit entietement détruites; 86 voulut ne
les villes maritimes demeurall’ent libres 86 filent
partie de la rovince, fçavoir Gaza , Joppé, Dora,
86 la Tour e Straton qu’I-lerode fit depuis magnifi-
quement ballir , qu’il enrichit de ports 86 de beaux
temples , 86 à qui il fit changer de nom en luy don-
nant celuy de Cefire’e.

Ce fut ainfi que la divifion d’Hircan 86 d’Aril’co-

bule , ni fut la caufe de tantde maux , nous fit per-
dre noftre liberté, nous aflujettit a l’Empire R0:
main, 86nous contraignit de rendre ce que nous
avions conquis par les armes dans la Syrie. A quoy il
faut ajouter qpe ces nouveaux maifh’es exigerent de
nous bien-to apre’s plusde dix mille talens, 86 trans:
fererentà des hommes dont la naiflànce n’avoir rien
d’illuftre , le royaume qui avoit toûjours ellé auparà

avant dans la race lacerdotale. Mais nous parlerons
plus particulicrement en leur lieu de toutes ces cho-
es.

Pompée laiilâ à Scaums le gouvernement de la
balle Syrie jufques à l’Eufrate 86 les frontieres d’Egy-

ptc, prit fon chemin par la Cilicie avec deux legions,
86 s’en alla à Rome en dili ence, menant avec luy
Arillobule prifonnier, fes eux filles, 86 fes deux
fils; dont l’aifné nommé Alexandres’échapa, 861e

plus jeune nommé Antigone arriva a Rome avec fes
(ruts.

C a A P I T R a 1X.
dnnparerfm utilement Sauna dans 1’ Arabie.

S Caurus marcha avec fon armée vers Petra capita.
le de l’Arabie : 86 comme les pallàges pour y aller

citoient extremement difficiles, fes foldats ui fe
trouvoient prelfez de la faim pilloient le pais d alen-
tour. Antipatcr leur fit porter de la Judée par le
commandement d’Hircrn des blez 86 autres chofes
neceilaires. Comme il eûoit fort connu du Roy A-
tétas, Scaums l’envoya vers luy en amballade. Il s’en

aequitta fi bien qu’il luy perlùada de donner trois
cens talens pour empcfcher le dégall: de fon pais.Ain-
li cette guerre fiat aulii-toll finie que commencée 3 86
Scaurus n’en eut pas moins de joye qu’Aretas.

CHAPITRE X.
Alexandre fil: d’Arzjloéule arme dans lu fide’e a

fortifie de: lacer. Gubimur le defuit dune une bu-
tudle , 59’ uflîege dune le ehqfleau d’ alexandrin.

exflexnndre le met entre Ier maintfis’ d’ autre:
placer. Gubinim’eonfirme Hircan Grand SWfitl-
teur dunsjà charge , (’9’ redut: la 714deefoue un gou-

armement mjlocrutique.

Q [lelque temps aprés Gabinius General d’une ar-

:78.

5’79-

580.
mée Romaine vint en Syrie où il fitdes chofes ’

dignes de mémoire. Grand Sacrificateur a-’
voit voulu rebaftir les murs de Jerufalem que Pour.
pée avoit ruinez: mais il en avoit cité empcfché par

Ee 3 les
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330 HISTOIRE DIS 101:3.
les Romains. Alexandre (on neveu fils d’Ariiiobule
ramalla 8: arma dans la Judée dix mille hommes de
pied a: quinze cens chevaux , fortifia le chal’teau

qui le joignirent les juifsdemeurèz Moulin.
mainscommandaparPàolnuôcMËcbm,&fon
riflez du [cœurs des troupes d’Antipater. Gamin,

d’Alexandrion fitué prés de Corea connue aufli ce- l filivoit avec le reflue de l’armée , à: Alexandre (à te.

luy de Maeheron vers les montagnes d’Arabie. Gels
faifoit des courfes dans la Judée fans qu’Hircan s’y t

pâlir oppofer. Gabinius marcha contre luy de en-
voya devant MrcqÂntoine avec d’autres chefs . à

tiraprésdejerulàlemoùlabauillefedonm. La
Romains demeurerent victorieux . tinrent trois
mille hommes, a; rirent plufieurs ’

lubrifient? ’ .
.4

, . . àîlÔl’ (17

la!

&promitàceux qui le défendoient de leur pardon-
ner s’ils (e vouloient rendre. Un corps des leurs fort
confidemble faiiànr garde hors du château les Ro-
mains l’attaquerent , en tuetent un grand nombre,
8c Antoine le fignala extremement en cette occa-
fion : car il en [un lufieurs de fi main. Gabinius laill
fi une partie de Fou armée pour continuer le liège,
s’avmiça avec le refle dans la judee, 84 fit rebaflir
toutes les villes qu’il y trouva ruinées. AinfiSama-

rie, Azot, Scyrliopliolis, Anrliedon,Raphia, Do.
ra, Marina, Gaza, de plulieurs autres furent téta.
blies, 8c après avoir! elle fi long-temps delettes on
pût y demeurer en leuretÉ. Cabinius ayant donné
ordre à tout [CEOUIÎlLlîlu liège d’Alexandrion. Com-

me il relioit extrcmement la place Alexandre en-
voya i: prier de luy pardonner, ô: luy ofliit de luy
remettre entre les mains non leulement ce chaille-au,
mais auffi Hircanio 8c Macheron. aninius ac ta
fes offres 8c ruina toutes ces places. la femme d A-
riflobule mere d’Alexandre qui eûoit affeâionnée

aux Romains, 8c dont le mary «Scies autres enfans
eûoient encore prifonnietsà Rome , vint le trouver
a: obtint de luy tout ce qu’elle deliroit. Après avoir
donné les ordres il mena Hircanàjerulalem pour
y prendre le loin du Temple, 8c s’acquitter des au-
tres fonâions de fi charge de Grand Sacrificateur,

divilâ tome hveprovinceencinqpnrties, ùyérabü:

autant de fiéges rendtelajuitia: hpretnicr
à Jerufalem: le econdà Gadam: le uoizie’meà
Amati): lequatrie’mc à]ericho; &le ’ uic’meà

Sephoris en Aiufi lesjuifs ’ dela
domination des Rois le trouverentloœrmgouver-
nement arillocratique.

CHAPITRI XI.
Mrylobnlepnjônnierà Mandé arum: Marigo-

nel’m defufib, 601mm de. Laqum
le vainquent dans me bataille. fifi me: dans
eÂIexandflon où il (j? aficge’ 61":). 46min: le

"nage przfonnier è Kyrie, «144i: m méa-
taille alexandra fil: d’exfrtjfabule , mm A
Rame, (9’ lazflè (rafla nfipldcc.

Riftobule s’efiant ’ de Rome allaenju- fil.
déc dans le durent de renblir le chiiez: d’Ala-

xandrion nouvellement ruiné commencusvmom
de le dire. Mais Gabinius envoya Cijèvw, Antoint,
&Servdùapour l’ eherdelelailirdemph-
ce, se pour tafchet ele prendre. Philieutsjnilsfc
rendirent auprès de ce Prince, tant à tank du il!»
Ipeét qu’ils avoient pour unnomaulli illulhtquci-

toit
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LrvneXlV. c
toit le fren,qu’àcanfè qu’ils eûoient niiez h rtez par

eux-mefines au changement 8c a larevo te; &Pi-
talla: Gouvemmr de Jerufilem luy mena mille
bons bldats. Il luy en vint aufli ungrand nombre
d’autres: maisla p n’ellantpomtarmez il les
renvoya comme inuti es; 8c avec huit mille Eule-
ment qui eûoient fort bien armez marchavers Ma-
cheronpour s’en rendre ruaifire. Les Romains le
fuivirent, le joignirent, 8c l’attaquerent: 8c quoy

e luy.& les finnfedéfendiflèntrres-vaillanunent
’ s lesdéfimrt, &mtuerenteinqmille. Leref’teie
finira .œmme il pût. Ariilzobule avec mille feule-
.rnenrfèuetinaMacheron;&lemauvaiseflwltde
:fesaflîirsn’efiant bledeluyabattrele cœur
iny de luy faire pet l’ oeiltravaillaa le for-
lly fut ’; de aprés avoir te-
rfiflzé deux joutas: cité blei .mdivetsendroirs,’il
fut pris avec Antigone fon .fils quis’efioit fâuvé avec

luyde Rome, et mené à Gabiniusïqui par l’opi-
.. niaflretéde la mauvaife fortunedecePrinee le ren-
vOya une fèconde fois prifonniet à Rome. Il avoit
que 8c exercé durant trois me: derny la fouve-
nune (milieux: avec non moins-d’éclat que de

rieur de-Zcou e. Le Senatmitfescufans en li-
e’ ’ ceque iniusluy écrivit qu’il l’avoit pro-

misà mere en confidention des places qu elle
luy avoit retaillas muelesmains: &i furent ren-
voya’enjuçlée, g ’ a l ’ - "
z Lors-que-Gabiniusfept oitàmarchereontre

les Parthesôt avoir déja l’Eufrate il changea;
d’avis , &alhen ÆIŒËÎÔÜbËI Ptolomée oom-

ne nominer; it ’ s Antipatet l’ordre,
ITEM luyàfoumitpou’rfbnarmeedub é, des tr.
mes, Cède ont, sa uada aux uifs uidc-
muoient de? Peinte cousine les
prâes’ de l’entrée de l’Egypœ , de faire alliance

macles Romai’ns- v - -
Gabinius à fon retour d’E trouva toute la Sy-

rie en trouble. Car ll;ilexandre fils d’Ariiiobule avoit

’ force rinci uté , 8c attiré d
mêlai: juifs àlbriJAinfi il avoit aume

’te’ de troupes, couroit route laprovince, a:
ruoit autant de Romains qu’il en pouvoit rencon-
trer. Les autres k retirerentfurlamontagnede Ga-
rifim, de il les y afiiegea. Gabinius ayant trouvé les
allaites en cet dht envoya Antipater dont il connoif-
foi: la prudence pour tâcherde ruilera ces revol-
tez de prendre un meilleur confeil. Il s’y conduifit
avecnntd’adreiièqu’ilenramemplufieurs: mais il
nepûtjamaisgagner Alexandre. Ilfe reHutaucon-
traire avec trente mille juifs qui le fiaivoient d’en ve-
nirâ une bataille. Elle le donna aspre’sdelamon-
rague d’itabytium. Les Romains furent viéiorieux,
8e lesjttifsyperdirentdixmillehommes. Gabinius
aprés avoir reglé toutes chofes dans jemfalem fe-
lon le confeil d’Antipater mâta contre les Nain-
téens 8c les vainquit aufîi dans une bataille. Il ren-
voya en leur pais deux le meurs Parthes nommez
MM! 8c Orfm qui s citoient retirez vers luy ,
ô: fit en mefme temps courir le bruit qu’ils s’eitoient

échapez pour retourner en leur pais. Ce grand Ca-
bine enfuire de tant de grands exploits retourna a
orne , 8c Crafl’m luy fucceda dans le gouvernement

HAPITREXII. 331
de ces provinces. Nicolas de Damas, 8: Strabon
de Ca padoce ont écrit les aâions de Pompée 8c de
Çabimus contre les juifs 5 à: ils fe rapportent en-
trerement.

C n a P I r a a XI].
Cmfliapil: le Temple de faufiler». E Il défaitpar la
A Tanker me tout: fin armée. Cafliwfi mm en

Sjne (9’ la defendeontre le: Tanker. Grand cre-
dit d’Antipater. Son mariage , (fié: enfam.

CRafIùs allant faire la guerre aux Parthes paflà
par la Judée, a: prit dansleTem le dejetufap

lem non feulement les deux mille t ens aufquels
Pompée n’avoir voulu toucher, mais tout l’or
qu’il y trouva qui montoit à huit mille talens. Il prit
aufli une poutre d’or maiiif qui pefoir trois cens mi.
nes, dont chaque mine pefe deux livreSôc demie.
Le Sacrificateur Eleaur qui avoit la garde des tre-
fors de ce lieu faim fut celuy qui luy donna cette pou-
tre: , 8e il ne le fit pas a mauvais delleiii : car c’eitoit,

garde toutes les tapifferies qui eûoient d’une beauté
admirable 8: d’un tres-grand prix, 8c que l’on pen-
doit toutes à cette poutre , la crainte qu’il eut que
Gratins qu’il voyoit avoir une telle avidité de s’enri-

chir ne prifl tous ces ornemens du Temple , luy fit
croire qu’il pouvoit damier cette tre d’or comme

paroles racheter: ce ne qu’après. qu’illny
anatomie «enferment de ne ’nt toucher a tout
le relie, mais de feeontenter ’un figrand efenr.
Ccttepoutre d’or eûoit enfermée 8c cachée ’ une

de bois «enflée àdelièin , atnulaumequ’E-

un: ne le fçavoir. Crafl’us fins fe foncier de violer
fun ferment prit tout ce qu’il y avoit dans le Temple:
&l’on ne dort pas s’étonner de ce u’il y trouva tant

de richeffes, puis que tous les Juifs dcl’Afieôc de
l’Europe qui eûoienr touchez de l’amour de Dieu les
y avoient offertes depuis tant d’années.

Sur quoy pour montrer que je n’exagere point à:
qpe ce n’efl pastar vanité pour noûre nation que je

’s que ce que tafias pilla dans le Tem le montoit
à une fi grande femme; je pourrois ail er plu.
[ictus liifioriens: mais je me contenteray e rappor.
ter ce que Strabon de Cappadoce en. dit en ces ter.
mes: MWemw adamfiflede ÛOJPOBTJPÏCn-
dre 1’ng que la tinefleoparre) avoit "au en de.
paf, (fluait cm talai; de: Car comme nous

fierons a Dieu , il paroifl: clairement par ces paroles
que dans l’apprehenfiou Ire laguerre de Mitridate
donnoitaux Juifs d’Afic ’ avoient envoyé ces huit

cens talens dans l’ifle de Coos. Autrement, quelle
apparence y a-t-il que ceux de judée qui avoient ou.
tre le Temple une ville fi extremement forte, eulfent
envoyé de l’ ent en cette iflegôc cil-il croyable

ceux d’ exandrie enlient eflze’ porta r la
mefme crainte à faire la mefme chofe, puis qu’iïn’a-

voient point defujet d’apprehender Mitridate? Le
mefme Strabon parlant du e de Silla par la Gre-
ce pour aller faire la guerre a Mitridate , 8; des trou-
pes que Lucullus envoya en Cyrene pour appaiEr

Ee 4 une

lm homme de bien : mais parce qu’ayant suffi env

n’avons nuls deniers publics que ceux que nous con. ’

584..
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332 Hlsrornn nrsJurrs.une (édition de noûre nation, confirme la mefme rection de Cefar luy avoit donnée: les pmifinsdc
cliofe, 8: montre qu’elle citoit r’ andue’ par toute Pompée l’empoilonnerent: 86 ceux de Celàr cm.

laterre. Voicy les ropres paroles e cet auteur: Il y bailmerent fou corps avec du miel, &l’enterrercm,
avoit dans la mlkdîcyene’de: bourgeon, de: labou- ll demeura long-temps en cet cria! jufques à ce
rourr, de: e’mmgerr, ’4’ de: fuifr. Car ce: dernier: qu’Antoine l’envoya en Judée pour le marrerions
fint repaudue du: tomes le: Mlle: , (9’ il feroit dzflieile le fepulchre des Rois. -

detrouwr un lieu en toute la terre qu: ne le: au receut Sapion fit par le commandement de Pom ’c
(5 ou il: ne fiaient pmjjùmment mon L’Egyptes trancher la relieAntiocheaAlexandtefils ’A.
?rme’lorr qu’elle: Lfloient affajettiet à un mefme riflobule à caufe qu’il s’ef’toit revolté autrefois con.

rince, Splufieurr autre: nattant ont tant efl’ime’ le: tre les Romains. Ptoleme’e Menneut Prince de
17:4th qu’elle: omemlszfe’leurr saumurer, 69’ gante]?! Chalcide qui efÏ limée fur le mont Liban envoya
nourri: 59’ devez. avec eux ont obfirw’let mefme: Philippin fon fils à Afcalon vers laveuved’Ariiio.
loix. On volt aujfi dam I’Egypteplufieurscolom’etde bule, ô: luy manda de luy envoyer Antigone fonfils
futfi, fin; p.1rler d’Alextmdhe ou il: occupent une &fes filles. Pliilippion devint amoureux de l’une
grande parue de la ville , ou il: ont de: magzflrut: d’elles nommée Alexandra, 8c l’époufa. maque
qui alertaient rom leur: dzfièrendrfilon leur: 101x, a temps aprés Ptolemée fou pere le fit mourir, 8c
confirment le: animât: 65’ autre: afin qu’il: affin! époufa luy-mefine cette Princellè, cequi ne l’em.

entre eux comme du": le: republtquet leJlea foluër. pefclia pas de continuer à prendre foin defonfretc
Ce quia fait quecette natron J’ejl corolle de tellejèrte &de lès ftrurs.
durit l’ïpte , c’efl que le: E gypn’em ont tire’leur ori-

gin: de: ’ urf: , 59’ que ce: deuxpaïrfontfiproehet que
1’ on pu c diffament de 1’ un a l’autre Ide mefme qu’en

C fierté, A qui n’ejË p.14 fiulemmt votfine de l’ 15g fit: ) Antipater par Î ordre d’Hircun aflfle emmurent

mute qu: en a ejfe unepartte. apr du, [agame 159]," , a jam!"

CHAPITRE XIV.

3.3,, Après que Crallirs eut fait tout ce u’il voulut beaucoupdewleur

586.

.Syric pour shflùrer de cette ovince. Mais ce Prin-

dans la Judée il marcha contre les Part es, 8c fut -défait ar eux avec toute (on armée comme il aefié L Ors que Celàr après fa vié’toire 86 la mon de

dit ailléurs. Cujjîu; fe retira en Syrie d’où il refilioit Pompée faifoit lanuerre en Égypte, And me!
aux Parthes, qui citant enflez de leurs viétoires y gouverneur de Judée sans: forrparl’ordred ’.
faifoient des courfes. Il vintaTyrôcdelàeir Judée au. Car Mthn’ddte Pergamenien ’amenoitdu
ou il prit Tarichée d’alfiut 8c en emmena captifs Monts à Cefir ayant elié contraint s’arrefierau-

rés de trente mille hommes. Pitolaus qui avoit cm. prés d’Afmlon rcc qu’il n’efioit pas allezfortpour

brallé le parti d’Arifiobule s’eltant trouvé entre ces palier par Pel e, Andpatct fe joignit infime
prifonnicrs il le fit mourir parle confeil d’Antipatcr, trois mille Juifs bien armez, de ne fit pasf en:
qui outre ce qu’il eûoit entresgrand creditauprés que les Arabes vinrent aquiàfon feeours; niaisa:
de luy ô; en tres-grande autorité dans l’Idumée, s’y ut luy principalement qui futcaufe qu’il ennmun

eûoit marié à une femme de l’une des plus illufires fort grand dela Syrie, de partiorlierementdul’rin-
mariions de l’Arabie nommée Cypron dont il eut qua- ce fumoit, de Ttoleme’e fou fils , de Tholome’e fils de

tre fils, 1’17an , Herode qui fut depuis Roy, 170-; Soheme qui demeuroit fur le mont Liban, &de
fiph , de PlaerorM , 8c une fille nommée Salomé Cet prefque toutes les villes. Ainfi Mithridate fortifié de

Antipater acquit l’amitié de plulieurs Princes parla tant de trou Vint à PClUÎCs dontlcshablünsluy
miniers fr relpcéhienle dont il vivoit avec eux, 8; layant reflué lPeÎportes il l’ailiegea. Antipaterfe ligna-

particulieremcnr celle du Roy des Arabes, àquiil l laextremementdanscette ocœfron: carilfutlepre-
donna les enfans en garde lors qu’il faifoit la guerre à mier qui après avoir fait brèche alla àl’ailiut, &ou-

Arillobule. q vrit ainfi le chemin aux autres uremportttcette
Camus aprés avoir rallemblc’ des forces marcha , ce. Il allaenfuite avec Mithridate joindre Ccfir.

vers l’Eufrate pour s’op nier aux Parthes comme ’Ees Juifs qui habitoient dansoette province del’E-

d’autres liifioriens l’ont écrit. gypœ qui porte le nom gongs favouloimoppo.
N, La àIleqr paflàge : màrAntipater leur perfiiada d’em-

ral et eparti deCe , &lèfervit urcefu’etdts
C H A P 1 T R E XIH’ lettres du Grand SacrificateurHirÆno, qui ni: lesy

Pompe? fait trancher la ttfieà Alexandrefilrtfdn’. abîmât R35 feulement, mais allai à affilier [on
fioéule. P1211! plonfilrdePtoleme’e Mennem Prin- mec à? ""65 si des MECS (11015 dont CllC [JOIE-
ce de Chalet e epoufè Wexundm fille d’Artflobu. [Pu "ou: hémin- Ccux de la Ville de MCmPl’llS
le. Tram-4c? fan pere le fait mourir, a epouf; (me layant fceu appellerenr Mithridatet: il y alla ruili-

Tnnaflà roll: 5 8c ils fe joignirent à fou parti.
Uclque temps aprés Cefàr s’eiianr rendu mail:
rre de Rome, 8c Pompée 8c tout le Sénat s’en

effant fins au delà dela mer Ionique, il mit en li-
berré Arillobule , 65 l’envoya avec deuxlegions en

ce ne jouit pas long-temps e l’elperance que la pro- C a A.

:87.

gis.
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CHAPITRE XV.
Antipater continue" la: nerir une tres-grande r

tian dans la guerre E
a-

re. Cefàr vient en 571e,
confirme Hircan dan: charge de Grand Samfi
caleur, (9’ fait de grand: honneur: a Amipater
nonobjiant [aplanat d’ Antigone fil: d’ArÈflabule.

L 91’s que Mitridate 86 Antipater furent arrivez
. aDeltails donnerent bataille aux ennemis en un

lieu nommé le Camp des Juifs. Mitridate comman-
doit l’aine droite , 86 Antiparcr l’aine gauche. Celle

de Mitridate fut ébranlée , 86 couroit tomme d’eihc .
entierement défaite fi Antipater, qui avoit déja vain-

. en les ennemis oppolez ’a lqy, nefufi promtement

5’90.

venu à (on recours le long du cuve , 86 ne l’eufl: fau-
ve d’un fi grand peril: mais il défit les Egyptiens qui
fe croyoient victorieux, les pourfuivit, pilla leur
camp , 86 convia Mitridate86 les ficus qui eûoient
demeurez derrierc de venir prendre part au butin.
Mitridate perd ir huit cens hommes dans ce combat,
86 Antiparer lèulement cinquante. Mitridate ne
manqua pas d’écrire ’a CeCar que l’honneur decette

victoire n’efloit feulement deu à Antipater ; mais
qu’il l’avoir lauve 86 les fiens. Un témoignage fi glo-

rieux fit concevoir ’a Celar une fi grande çftime
d’Antiparer, qu’outre les louanges qu’il luy donna

il l’employa dans toutes les occafions lesplus peril-
leufes de cette guerre. Il n’y témoigna pas moins de
valeur que de conduire , de y receut mefine des blef-

es.
Lors ne Cefir après la guerre finie filt venu

mer dans a Syrie , il ht de rands honneurs à Hircan
66 à Antipater , confirma Fur! dans la grande Sacri fi-
œture , 86 donnai à l’autre la qualité de Citoyen Ro-

main avec tous les privileges qui en dépendent. Plu-
fieurs dlient mefine qu’Hircan s’eûoit trouvé dans

cette guerre , 86 avoit paire en E ypte: ce que Stra-
bon de Cappadoce confirme par ’autorité d’Afinius.

Voioy (es paroles: Apre’: que [Mithridate fut entre’

en E me, 65’ quil-liman Sonneur): Samficatenr
de: zfi] fut entre’azxec la]. Le mefme Strabon dit
en un autre endroit en alleguant pour cela Hypficra-
te, que [Mithridate vint premierementfêul , (5qu
[on qu’ilfut a Afialon ilappella a fin fémur: Antipater

Gouverneur de fade? qui la] amena mi: mille harn-
mer, 65’ fat eau]? que tau: le: un": rand: , a entre
autre; Hircan Souverain Sari atenr joignirent
bien arme: auxfîenner.

En ce mcfine temps Antinone fils d’Ariflobule
vint trouver Cefàr 86 le plaindra luy de ce que (on
pere avoit cite empoiionné pour avoir luivi [on par-
ti; 66 de ce que Scipion avoit fait trancher la relie
à (on frere , 86 le pria d’avoir compaflion de luy qu’il

voyoit dire ainfi dépofledé de la principauté qui ap-

partenoit a fon pere. Il accufa aufii Hircan 86 Anti-
pater de l’avoir ulùrpe’e par force. Antipater répon-

dit qu’Anrigone citoit un faêtieux qui avoir toû-
jours travaillé à exciter des feditionsôc des revoltes;
reprefenta les travaux qu’il avoit (oufi’errs &les fer-

vices qu’il avoit rendus dans cette derniere guerre,
dont il ne vouloit point d’autre témoin que luy-mef-

me]; 86 qu’Arifiobulc au contraire ayant roûjours
elle. ennemi du Peuple Romain , ç’avoit elle avec
juihce qu’on l’avoir mené prifonnier à Rome, 86 que

ScrpiOn avoit fait trancher la tefleà [on frere’a mule
de les brigandages. Ceiar perluade’ par ces raflons
confirma Hircan dansla rande lacrihcatnre ,- com-
mit à Antipater l’adminilâation des Maires de la Ju-
dée, a; luy offrir de luy donner tel Gouvernement
qu’il voudroit.

l CHAPITRE XVI.
Cejàr permet a Ærean de rebaflir le: mur: de j’enfi-

vlem. Honneur; rendra a Hircanpar La Republiqae
ÆWanCI. Ann’pater fait rebajhr le: mur: de fe-
mfalem.

Efar ajoûta à tant de graces qu’il avoit accoudées 5-91.
aa Hircan celle de luy permettre de rebattit les

murs de Jeruialem qui n’avoient point efle’ relevez
depuis que Pompée les avoit fait abattre , 84 écrivirà

Rome aux Conluls pour en faire mettre le decret en
ces mots dans les archives du Capitole.

Valetius fils de Lucius Preteur arapporté au Se- "
natafl’emble’ le treizième jour du mois de Decem- «

brc dans le Temple de la Concorde , en prefence de tr
L. Coponius fils de Lucius, &de C. Papirus Qui- «
rinus ; qu’eAIexandre fils dejalon, amenxm fils tr
d’Anriochus, 86 Alexandre fils de Dorothée Am- tr
bafladeurs des Juifs , perfonnes de merite 66 nos al- tr
liez, (ont venus pour renouvellerl’ancienne amitié tr
86 alliance de leur nation avec le Peuple Romain; «
dont pour nous donner une marque ils nous ont ap- n

rté une coupe 86 un bouclier valant cinquante mil- n
e pieces d’or; 8: nous prient de leur donner des ler- tr
tres adreflànr aux villes libres 86 aux Rois pour pou- n
voir palEr feurement par leurs terres 86 par leurs tr
ports. Sur quoy le Senar a ordonné qu’ils leront re- ri
ceus dans l’amitié 86 l’alliance du Peuple Romain: fi

que tout ce qu’ils demandent leur fera accordé, 66 fi
que l’on acceptera leur prefent. Cccy arriva en la «
neuvième année du fouvemin pontificat 86 de la
principauté d’Hircan , 86 dans le mois de Paneme.

Ce Prince des Juifs receut auHî un autre honneur 5-92.
de la Republique d’Athenes , qui pour reconnoifire
l’obligation qu’elle luy avoir luy envoya un decret

dont voicy es termes: En la vingrie’me lune du "
mois de Paneme, Denis Afclepiade citant luge 86 et .
Grand Preflre,on a prefenré aux Gouverneurs un de. «
crer des Atheniens donné fous Agatocle dont Eudes «
fils de Menandre niait le rapport en l’onziérne lune "
de Munychion: Et Îpre’s que Dorothée Grand Preiï "

tre 86 les Prefidens ’enrre le Peuple ont recœuilli tr
les voix, Denis fils de Denis adit: Qu’Hircan fils et
d’Alcxandre Souverain Sacrificateur 86 Prince des tr
Juifs a toûjours témoigné une fi grande affection et
pour toute noûre nation en general, 86pour tous et
nos citoyens en particulier, qu’il n’a point perdu tr
d’occafion d’en donner des preuves, tant parla ma- n
niera dont il a receu nos Ambafladeurs 8c ceux qui se
l’ont cite trouver pour leurs affaires particulicres, se
que par le foin qu’il a mefme pris de les faire recon- se
une retirement, ainfi que divettes perlonncs le n

témoi- «



                                                                     

334 Hisr01an-,, témoignent. Et fur ce que Theodore filsdeTheo-
,, dore Simias, a reprefcnté enfuire quelleeflla vertu
,, de ce Prince 86 (on inclination à nous rendre tous les
a bons cilices qui peuvent dependre de luy: Ilaeflzé
., arrefh’: de l’honorer d’une couronne d’or, de luy

,, drefl’er une lhtuë de bronze dans le temple de De-
. mus86 des Graces , 8c de Faire publier par un heraut
a dans les lieux des exercices publics delalutte86 de
,, la coude , 86 fur le theatre lors u’on y reprefentera
,, de nouvelles comedies ou nagedies en l’honneur de
,, Bacchus, de Ceres, 86 autres Divinirez, que cette
,, couronne luy a efie’ donnée a c’aufe de la vertu. Com-

,, me aufiit ne tandis ’il continuera ânons témoig

,, net une l grande e&ionnos principaux Magi-
,. États rendront foin de la reconnoiftre par toute
,4, forte" ’honneurs 86 de bons offices, afin que tout
,, le monde fçache quelle cil noûre gratitude86 noûre

,, ellime pour toutes les perfonnes de mente 3 86
’ 1,, qu’ainfi on fe- porte à defirer noûre amitié. Il aefi’é

5’93-

594, L’Incapacite’ 86 la par

,, ordonné de plus que’l’on Immmera des Ambalfi-

,, deurs pour luy porter ce decret 86 obliger tant de
,, marques d’honneur de prendre plailir nous en

,, donner. v 1 ’
Lors que Cefar eut mis ordre a toutes chofes

danS’la’Syrie il fi: rembarqua filtfaflotte, 86Anti-
parer aprés l’avoir accompagné s’en retourna en Ju-

dée. La remiere’chofequ’il fit fiat de relever les

murs de emfalem, 86 il alla enfuit: dans toute la
province ernpefcher par les confeils 86 parfes
menaces l’éso’l’bûlcvemens 8c les revoltes, enrqare-

fentant aux peuples qu’en obéifiant a Hircan com-
me ils y eûoient obligez ils’ ourroientjoiiir eupaix
de leurs biens; Mais que fi l’efperance de trouver ’de
l’avantage dans le trouble les portoità ternuer,’ils
éprouveroient en luy au lieu dun Gouverneur , un
maiftre fèvete; en Hircan au lieu d’un Roy plein-
d’arnour pour fes fujcts, un Roy fans itié; 86 en
Cefar 86 dans les Romains au lieude ’nces, des
ennemis mortels 86 irréconciliables, ’ qu’ils ne
foufiiroient jamais que l’on appo du change-
ment a ce qu’ils avoient ordonné. Ces remontran-
ces d’Antipater eurent tant de force qu’elles produi-
firent un heureux calme.

CHAPITRE XVII.
A ’ater a: uien un tre: admditparfàvenn.

baud on fil: mfite’efl ai: anomale fera-
falen! , a Herode fan [econd Gonwrnenrdela

alile’e. Herode fait exemer à monplufi’enn un.

r. falonfie de [qui Grand: contre Antipa-
ter fifi: obligent Hircan àfaà’efaz’re le

prote? à Herode a e e de ce: gens qu’auront?
mourir: Il comparai en jugement , Üpnùfè re-
tire. Vient a reger fanfalenn , 55 l’ en]? prix fi An-
tiparer Cf P me! ne l’en enflent deîourneÎ Hircan

renouvelle [allante avec le: Romaine. Te’InoIgna-
1er de l’ 0’ de l’a «filon de: Romainrponr
Hircan (9’ avr le: s. Cq’âr ellme’damle Ca-

pitolepar afin: a par Ennui.

elle d’I-Iircan donnerent

moyen a Antiparer de jette: les fondemens de

pas J-ÜVIÎSt
la grandeur où fimaifon fe vit depuis élevée. 1182,
blir Phazael (on filsaifiié Gouvemeurde eruI’alem
86 de toute la province; 86 Hérodefon econd fils
Gouverneur de la Galilée, quoy qu’il n’eufi enco.

te que quinze ans: mais il avoinant d’efprit86 tant
de cœur qu’il fit bien-toit voir quefivertu firrpaf.
(oit (on âge. Il prit Enchère chef des’voleut: qui
pilloient tout le pais, 86 le fit execurera mort avec
tous fes compagnons. une aérionlfiutile a la pro.
vince’dOnna tant d’afi’eQion pour lu Syriens;

qu’ils chantoient dans toutes lesv’ es 86 dansa
campagne qu’ils luy eûoient redevables de leur me

pes 86 dehpaifiblejouiflanœdelem bien. IlentiJ
ra encore un autre d. avantage, qui fiat de luyI

tacquerir la conno’ oede’aS’emf’efir Goû’va.)

neur de Syrie 86 parent du Grand Cefar. Cette’eûiu’,’

me fi generale doum tant d’émularion a Plume];
que ne voulant pas ceder arion fiereen merircôt en’
vertu il n’y eut point d’efforts qu’ilne fillpour

guet le cœur du peuple de Jerulalem. Il
uy-mefine les charges publiques; ’86 les exerçoin’

avec une de juflice86d’une maniéré-fi le ’ ’

perfonne n’avbirfuja de fèplaindre8c de l’accufiri
d’abul’er de fa puilEnce. Comme-la gloiredesen:î

fans rejallifl’oit lut le pété, noûre-nation conceut;

un fi grmd amour ppm Antipater qu’elle ne luy?
rendoit pas moins d’ onneur que s’il œil; ollé fou.

Roy: 86 ce Cage Minime, au lieu de fc me: éblouir
parl’édat d’une figrande prolperite’ comme fonth

plufpart des hommes, conferva toûjourslamefme’
afl’eâion 86 la mefme fidélité pour Hircan. MaisE
les principaux des le voyanrélevé86fèsenfins’

dans une figrandeamorité; fiaime’
fi riche de ce qu’il’riroitïdu revenu de’ilaluddçrac

des gratifications d’l-liro’m,’ en connement-uneex;Z

trêmc jaloufie: 86"ellerfitt.’en’eore ’ entée-Alors

qu’ils apprirent u’il avoit aufii gagné l afi’eâion des

Empereurs. Ils ’ oient qu’il avort perfiiadéà Hir-

can de leur envoyer une de femme, 86qu’au
lieu de la leur denté: en on nom il la leur avoit
fait offrir au ien: Ils tinrent le mefme difcours a
Hircan: maisils’en mooqua: 86 ce ailes fafchoit
plus ne tout le telle eûoit qu’Herode enr’patoifloir

I vio ent 86 fi audacieux qu’ils ne doutoient pour
u’il n’afpirafl: à la tyrannie. Ils fi: refolurent enfin

’aller trouver Hirœn ut acculer ouvertement
Antiparerdevant luy, 86 ils luy parletentcn cette
forte: Juf’ ues a quand, Sire, (bufliirez-vous ce Il
qui fe e devant vos yeux! Ne voyez-vous pas *
qu’Anupatet 86 fes fils jouaient de tous les honneurs *

e la fouveraineté, 86 vous laiffent feulement le ’
nom de Roy 2 Ne vous importe-t-il donc point de le *
connoifire? Ne vous importe-t-il point d’y reme- il
dier 2 86 Goya-vous cirre en affurance en n ligeant il
falult de l’Efiat 86 le voiliez Ces ormes Il
n’ ’ ent us vos ordresn comme ’ dant il
deaëous. se alfa: vous flater vyous-mefinecârci’el de le *

croire: mais ils agiffent ouvertement en Souverains. *
Et en voulez-vous une meilleure preuve que de voir *
qu’encore que nos loix defendent de faire mourir un «
homme, quelque méchanrqu’il ’ eeflre, avant *
qu’il ait cité condamné juridiquement, Herode n’a *

point craint de lesviolerenfaifintmourirFJeehiasIl
tribu
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,, &feseompagnons finsmdinevousendemaadetla ges d’une aétion fi criminelle: 86ainfi il luy com.

on?
CedifcoursPerfuadaI-Iircanz86lesmeresdeoeux

manda de comparoiflre en jugement AulIi-tofl
qu’il eut receu cet ordre il pourveut aux allaites de

qu’I-Ierode avoit si: executera mort augmenterent la Galilée , 86 partir pour fe rendre aJcrufilem. Mais
encore a colete: car il ne le pail’oit ’ t de jour au lieu de marcher avec un équipage de particulier,
qu’elles n’allafl’ent dansle Temple le prier86tout le il le fit accompagner, par le courtil de (on pere,
Peuple d’obliger Herode à fe juilifiet devant des Ju-

donner
moins en eilat defe fendre fion l’attaquoit. Sex-
tus Cela; Gouverneur de Syrie ne fe contenta
d’écrire a Hircan en Iafaveur: illuy manda de l’ab-

foudre; 86 ufa de menaces s’il y manquoit. Mais
une fi forte recommendation n’efloit point neccflài-

point de fou on aI-Iiran, 86eilre néan-

re, ce u’Hircan n’aimoir moins Herode que
s’il cuit ’ fou fils. Quand il fut devant les Juges
avec ceux qui l’accomp noient, fes accufiteurs fe
trouvetent fi étonnez qu il n’y en eut un feu! qui
0m ouvrir la bouche pour fouflenir ce Aqu’ils a-
voient avancé contre luyenfon abfence. ors Sa-
una: qui eûoit un homme de fi grande vertu qu’il
n’apprehendoit point de parler avec une entiere li-
berté. fe leva 86 dit en s’adteflanr a Hircanôeaux

a Juges: Sire, 86 vous Seigneurs qui efiesicy allem-
a lez pour juger cet accule: qui ajamais veu qu’un
n homme obligé de fe jufiifier le fait prefenté en cette
a, maniere? Je croy qu’on auroit peine d’en alleguer

a aucun exemple. Tous ceux qui ont comparu juf-
a: ques icy dans cette aflèmblée yfont venus avec hu-
a) milité 86 avec crainte, veilus de noir, les cheveux

d’autant de gens qu’il creut en avoir befoin pour ne

d’une trou de gens armez , afin que fi nous le can- ü
damnons elon les loix il femoc ne des loix, 86 nous «
égorge nous-mellites. Je ne le b âme pas tant neant. tr
moins d’en ufer ainfi , puis qu’il s’agit de (amer-fies

vie qui luy eft plus chere que l’obfervation de nos 8
loix, comme je vous blafme tous de le fouflrir, a: «
particulierement le Roy. Maisfçachez, Meilleurs, te
ajoûta-r-il en fe tournant vers lesJuges, que Dieu il
n’efl: pas moinsjulle qu’il cil puillànt g 86 qu’ainfii] le

ettra que cet Herode que vous Voulez abloudre ’i
pour faire plaifir à Hircan noûre Roy, vous en pu- fi

CCnua un jour , 86 l’en punira luy-mellite.
Ces dernieres paroles fluent une predic’tion dont 5’95.

le temps fit connoiflre la verite’ : car lors qu’I-Ierodc

eut elle établi R0 il fit mourir tous ces Juges, exce.
pré Sameas , qu” traita toûjours avec grand houa
neur , tant à caufi: de a vertu , ue parce que lors que
luy 86 Sofius afficgcrent Jeru cm il exhorta le Peu-
ple a le recevoir , dilant qu’il ne faloit pas que fes
antes palfées les empefchal ent de fe foûmettre à luy

comme nous le dirons plus iculierement en fou
lieu. Mais pour revenir àl’a aire dont il s’agir , Hir- 4

sa mal peignez, 86 en eflat de nous émouvoiràcom-
n pafiion. Mais celuy-cy au contraire, qui cil: acculé
n d’avoir commis plufieurs meurtres 86 qui veut éviter Il

au d’en élire puni, paroiil: devant nous veflu de pour
aspre. fes cheveux bien peignez , 86 arcsompagne’l

can voyant que le fendment desJuges alloità con-
,damner Herode remit le jugement au lendemain,
86 luy fit donner avis en ferret de le fauver. Ainfi
fous pretexte d’appréhender Hircanil le retira à Da-
mas ; de quand il fut en (cureté auprès de Sextus Ce-

far
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336 HrsrornnEn il déclara hautement que fi on le citoit une fécon-
de fois il n’elioit point refolu de comparoifire. Les
zelliges irritez de cette declaration s’efforcerent de

ire voir a Hircan que (on delièin eûoit de le rui-
ner ; 8c il ne pouvoit plus l’i noter: mais il eûoit’fi

lalclre 8c fi flupide qu’il ne anvoit aquoyfe relou-
dre. Cependant Hcrode obtint de Sextus Celatpar
une lemme d’argent qu’il luy donna de l’établir

Gouverneur de la balle Syrie: 8c alors Hircan com-
mença de craindre qu’il ne marchait contre luy. Son

apprehenfion ne fut pas vaine: carHerode pourfe
venger de ce qu’on ’avoit appellé en jugement fe

mit en cam ne avec une armée fe rendre
maiflre de emfilem: aérien ne l’enem cha ne
les prieres ’Antipater [on pere 8c de P cl on
frété qui l’allerent trouver 8: luy r refenterent:

n Qu’il luy devoit fuffire d’avoir fait trern let l’es enne-

” mis, fans traiter comme ennemis ceux uine l’a-
» voient point offencé: Qu’il nippurroit in ra-
» tirude rendre les armes contre ’ can,’aquiilel oit
» redeva le de [on élévation 8c défi grandeur: QI’il

fi ne devoit pas tant le fouvenir de ce u’il avoir clié
» appelle’ en jugement, que decequ” n’avoir point
» elié condamné: Q1elaptudenée 1’0in eoitàconfi-

» derer que les évenemens delaguerre ont douteux:
’Que Dieu l’eul tient la viâoire entre l’es mains pour

3’ a a o n , nu ladonner à qui 1l luy plarfi; 8c urlnavort pas fir-
jet d’elperer de l’obtenir s’il com troit contre fon

» Roy& [on bienfaiteur qui ne luy avoit jamais fait
,, de mal, se ne s’elioit portéàluy en vouloir que par
files mauvais confeils que l’on luy avoit donna He-
» rode erfuadé parues raifons fleurie devoir conten-

ter davoir fait connoiIhe a a nation jufques oùal-
loitfon pouvoir, 8c difi’erera un autre tempsà exe-
cuter les grands delTeins 86 jouir de l’effet de l’es e-
(jactances.

Lors que les affines de lajudée eûoient en cet
eliat, Cefar qui eûoit retouméaRomefe prepara
à palier en Afrique pour combattre Scipionôc C4-
tan. Hircan luy envoya des Ambaliadetrrs pour le
prier de renouveller l’alliance. Et je croy devoir rap-
porter fur ce fujet les honneurs que nôtre nation a
receus des E reurs Romains 8c les traitez d’allian-
ce faits entre eux, afin que le monde (cache quelle
a cité l’eliime 8c l’afieélion que les Souverains de

l’Afie a; de l’Eur0pe ont eu’é pour nousàcaufe de
montre valeurôc de noûre fidelite’.

Les hilioriens Perfans 86 Macedoniens ont écrit
plufieurs chofes qui nous (ont tres-avantageufes s 8c
nous ne [fommcs les feuls qui avons leurs billoi-
res: d’autres peup es les ont nulli. Mais comme la
plur art de ceux qui nous baillentrefufent d’y ajoil-
ter oy fous pretexte que tout le monde n’ena pas
connoiliance: aumoins ne pourrontails pascontre-
dire des mîtes pallia par les Romains qui ont cité pu-

bliez dans toutes les villes, 8e gravezfilrdes tables
de cuivre mifes dans le Capitole. Jules Cefir voulut
auffi parl’inlèription u’il fit mettre fur une colom-

ne de bronze dans A exandrie, rendre témoigna.
ge du droit de bourgeoifie qu’ont lesJuifs dans cet.
te puillànte ville. Et j’ajoûteray à ces preuves des or-

donnances de ces Empereurs, &dL’S afrdbhdu SC-
mr qui concernent Hircan 8c toute noûre nation.

une Jules.
Caius julius Cefàr Em eut, Souverain Pona’ a i

tife, 8c Diélateurpour econde fois, AuxGou-u
verneurs, au Serrat, 86 au Peuple de Sidon, (alun ii
Nous vous envoyons la copie de laletrre que nous te
écrivons à Hircan fils d’Alexandre Prince 8: Grand e
Sacrificateur des Juifs, afin que vouslafafliez met- K
tre en Grec 8c en Latin dansvosarchives: Voicyee et

que portoit cette lettre. .Jules au: Empereur, Diâateur pour lafixon- "
de fois, 8c Sochrain Pontife: Nous avons , aprés ii
en avoir pris confeil , ordonné ce qui s’enfuit : Com. n
me Hircan fils d’Alexandre Juif de nation nous a de *
tout temps donné des preuves de fou afi’eâion tant ’i

dans la paix quedanslaguerre, ainfi que plufieurs "i
Generaux d’armée nous en ont rendu témoi nage; «
86 que dansladerniere guerre d’Alexandrie ’ mena tr
par noûre ordre à Mitridate quinze cens foldats, 8c «
ne ceda en valeur à nul autre : Nous voulons que luy ii
8C les defcendans laient à ’té Princes 8c ii
Grands Sacrificareurs des juifs, pour exercer ces e
Charges felon les loix de les coûtumes de leurpa’is: °*

Comme aulIi qu’ils foient nos alliez 84 du nombre ii
dei nos amis : qu’ils jou’illènt de tous lies droits 8: pri- ii

vi es ui. ’ nnentàlagran eCacrificature;ii
&cgue s’il Æmdques différends touchantla dif- ii
cip ’ e qui le doit oblèrver parmy ceux de leur na- ii
tion il en foit lejuge, &qu’il ne foitpoint obligé ii
de donner des quartiers d’hyver aux gens de guerre, ii

ny de payer aucun tribut. iiCâius Celàr Conful ordonne quela principauté ii
des uifs demeurera aux enfin: d’Hitcan avec la ii
jou’rflànce des terres qu’ils pollèdent : Qu’il fera ii

toujours Prince 8: Grand Sacrifiatteurdefination, ii
8c qu’il rendra lajulh’ce. Nous voulons aulli qu’on ii

luy envoye des Amballadeurs pour commérer ami. ii
tié 8e alliance, 8c que l’on mette dans le Capitole ii
8c dans les Temples de Tyr, de Sidon, 8c d’A. ii
fealon des tables de œivre où toutes ces chofes (oient ii
gravées en caraéteres Romains 8c Grecs , &que ce: ii
aâe (oit lignifié aux Magiflrats detouteslesvilles, ii
afin que tout le monde lçache que nous tenons les ii
IJuifs pour nos amis , «Se voulons qu’on te ive bien ii
CUIS Ambaflàdeurs: Et le prefent nele cramvoyé ii

par tout. iiCaius Cefir Empereur, Diâateur , Confirl : Nous ii
ordonnons tant par des confidemrions d’honneur, ii
de vertu 8: d’amitié, que pour le bien &l’avantage ii

du Semt 8c du Peuple Romain , qu’I-iircan fils d’A- ii
lexandre’ëc fes ent-ans lèront Grands Sacrificateurs ii

de Jerufalem 8c de lanation des , pour joiiirde ii
cette charge aux mefines droits 8: privileges que ii
leurs predeceflèurs l’ont exercée. °i

Ca’ius Celar Conlul pour la cinquiéme fois: Nuls ii
ordonnons que l’on fortifiera la ville deJerufilem, ii
&qu’Hircan fils d’Alexandre Grand Samfiœteurk ii
Prince des juifs la gouvernera félon qu’il jugerai: ii
plus à propos: qu’on diminuera quel ue choie aux ii
Juifs de la féconde année du loyer de ruts revenus: ii
qu’on ne les inquietera point; 8c quils tètent exemts ii

e routes impolrtions. trCa’ius Cefir Empereur ur la lèconde fois:
Nous ordonnons que les mimis de faufilait u
payeront tous les ans un tribut dont la vil e déjop- il

pèse
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[vé fera exem’te: mais qu’en la feptie’me année qu’ils

nomment l’année du Sabath ils ne payeront aucune
choie , parce qu’alors ils ne femeut point la terre ny
ne recœiullent point les fruits des arbres : Qu’ils
pa eront de deux ans en deux ans dans Sidon le
tribut qui confille au uart des femences , «Se les
dixmes a Hircanôe à es enfans, comme leurs pre-
decell’curs les ont payez. Nous ordomrons auili que

nuls Gouverneurs ny conducteurs de troupes, ny
Arnbaflàdeurs ne pourront lever des gens de guette
ny faire aucunes impolitions dans les terres des Juifs,
loir pour des quartiers d’hyver , ou fous quelque au-
tre prerexte ne ce foit,mais qu’ils feront exemts
de toutes chdies, 8e jouiront aifiblement de tout
ce qu’ils ont acquis 8e acheté. 150m voulons de lus
que la ville de Joppé qu’ils poflèdoieut lors qu’i fi-

rent alliance avec e Peuple Romain leur demeure ,
8e qu’Hircan 8e fes enfans jotiiflènt des revenus ui

en proviendront, tant a caufe de ce que payent es
laboureurs, ne pour le droit d’ancrageôc la doua-
ne des mardirandifœ qui fis tranlportent à Sidon:
ce qui monte par an à vingt mille fur cens foixante
86 uinze muids , excepté en la feptiéme année que
les uifs nomment l’armée de repos, en laquelle ils ne

labourent point &ne oœuillent point les fiuits des
arbres. Quant aux villages qu’l-Iircin 8: fes rede-
celléuts pofiedoieirt dans :grand Champ , ’ plaili
au Smart qu’l-lircan 8c lesJ ’ s en jouillènt en la mél:

me maniere qu’auparavant. Il veut aulli ne les
conventions faites de tout temps entre les Jui s 8e les
Sacrifiœteurs (oient oblervées, 8e qu’ils jou’iflènt

de routes les guées qui leur ont eflé accordées par le

Senat 8c le Peuple Romain : ce qui aura lieu mefine
a1 d de Lydda. Et quant aux terres 8c autres
cho es que les Romains avoient données aux Rois
de Syrie 8e de Phénicie a caufe de l’alliance qui citoit

entre eux, le Sénat ordonne qu’Hircan Prince des
uifs en jouira: comme aulii que luy , l’es mais 8c

es Amballadeurs auront droit de s’all’eoir avec les

Sénateurs pour voir les combats des Gladiateurs 8e
autres (peélacles publics: (lue lors qu’ils auront quel-

ne choie a demander au Seuat , le Dié’tateur ou le
cL’Îolonel de la cavalerie les y fera introduire , 8e qu’on

leur fera f voir dans dix jours la réponfe qu’on aura
a leur and? .

Ciius Cefir Empereur, Dié’tateur pour la qua-
triéme fois , Conful pour la cinquième fois , 8c de-
clare’ Dictateur perpetuel, a parlé en cette forte des
droits qui ap icnnent à Hircan fils d’Alexandre ,

,, Grand Sam entent &Prince desJÂuriîs: Ceux qui
,, ont commandé auparavant nous les provinces
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trouvera Delos , 8e nous ont fait des plaintes en pre- ”
fence de vos Amballàdeurs de la défencc que vous ”
leur avez faite de vivre [clou leurs loix, de de faire ”
des lacrihces: ce qui en: exercer une rigueur contre l”
nos amis 8e nos alliez que nous ne pouvons fouffrir , ii
n’ellant pas julie de les contraindre dans ce qui rc- ”
garde leur dilèi’pline, 8c les empefcher d’employer ”

de l’argent felon la coutume de leur nation en des i’
fellins publics 8c des lacrifices, puis qu’on le leur ”
permet mefme dans Rome, 8e ne ar le mefme ”
édiéît ue Ca’ius Cefir Confuldeiendrt de Faire des ii
afl’emb ées ubliques dans les villes , il en excepta les ’i

Juifs. Ain] uoy que nous defendions comme ila ’i
fait ces alIèm lées, nous permettons auxJuifs de ii
continuer les leurs comme ils ont accoutumé de tout ’i
temps : 8e il cil bien railbnnable que fi vous avez or- ii
donné quelque choie qui blelle nos amisôenos al- ii
liez vous le revoquiez en confideration de leur vertu ’i

8c de leur affeéiion pour nous. s . ii
Aprés la mort de Cefir, Antoine 8e Dahbella

qui eûoient alors Confuls allemblerent le Senat,
y firent introduire les Arnballadetus desJuifs , 8e re-
prefenterent ce qu’ils demandoient. Il eut fiat en-
tierement accordé: 8c on renouvella par un and! le
traité de confédération 8e d’alliance. Le m efine Do-

labella ayant receu des lettres d’Hircan écrivit aufli
par toute l’Afie, 6c particulieremeut à laville d’5- L
phefe qui en eûoit la principale. Voi Ce que por- «d’eau:
toit cette lettre: L’Empeteur Dolabeclla, Aux Ma- «Pâ’Êi’i’

giilrats, au Confeil, 8e au Peu le d’Ephele, falut. «:1:an
Alexandre fils de Théodore Ain alfideur d’Hirean, «tiffe.

Guind Sacrificateur 86 Prince des nous a ’repre- «23”
fente ne ceux de fa nation ne peuvent prefente- «13W.
ment erà la guerre, parce que dans les jours du Sa- au?
bath-lesloix de leurpaisleur défendent de porter les nival"
armes, de le mettre en chemin, &de chercher de «2:36:
quo vivre. C’efl pourquoy voulant en ufer de la ami":
m e maniere que ceux qui nous ont precedé dans «:3: ne
la di niré où nous fommes ; nous les exemtons d’al- «arma
let a guerre , 8e leur permettons de vivre félon leurs «33:3
loix , 6e de s’all’embler ainfi qu’ils ont accoutumé 8c «film-

(En leur religion l’ordonne , afin de s’employer aux nm”
c ofes faintes 8c d’offrir des fierifices: 8e nous en- si
tendons que vous en donniez avisatoutes les villes u

de voûte province. uLucius Lentulus Confit] dit en Opinant dans le Se- a
nat , que les Juifs qui eûoient citoyens Romains vi- ce
voient dans Ephefe felon les loix que leur religion a
leur prefcrivoit , 86 u’il y avoit prononcé de dellus a
(on tribunal le dix- unième Septembre qu’ils é- a

toient exemts d’aller à la guerre. a
,, ayant rendu des témoignages avantageux àHircan
,, Grand Sacrificatcur des Juifs 8e à ceux de la nation ,
,, dont le Sénat 8c le Peuple Romain ont témoigné
,, leur fçavoir gré, il cil: bien raifonnable que nous en
,, confirmions la mémoire, 8c que nous procurions
,, que le Sénat 8e le Peuple Romain continuent de fai-
,, re connoitreàI-lircan,afesfils, sa toute lanation
,, des uifs, combien ils (ont touchez de l’affeélion
,, qu” nous portent.
,, Caius Julius Diâateur 8e Conful; Aux Magi-
,, llrats, au Confeil, 8c au Peuple des Pariauieus,
,, (Salut. Les Juifs font venus de divers endroits nous

il y aplufieurs autres arrelis du SCuar &aélaes des
Empereurs Romains en faveur d’Hircan &de no-
ûre nation, 8e des lettres écrites aux villes 84 aux
Gouverneurs des Provinces touchant nos privilé-
ges, qui font voir que ceux qui liront cecy (ans
preoccu ’on ne doivent point avoir de peine d’y
ajouter oy. Ainli puis que j’ay montré par des preu.
ves fi claires 8e fi confiantes quelle a ciié nôtre amitié

avec le Peuple Romain , se que les colomues 8e les
tables de cuivre qu’on voit encore aujourd’hny dans

le Ca itole en four à: en feront toujours des mar-
ques indubitables , je ne crqy pas qu’il le trouve des

F pera
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338 HISTOIREperfonnes allez déraifonnables pour vouloit les mer-
tre en doute: mais je m’allirre au contraire que l’on
jugera par ce que j’ay dit, de la vcrité des autres
preuves que je pourrois encore rapporter , 8e que je
fupprrme comme inutiles de de crainte d’ennuyer les
lecteurs.

Il arriva en ce incline temps , par l’occafion que je

vay dire, un grand trouble dans la Syrie. Bajfia
qui eûoit du parti de Pompée fit tuer en trahilon
Sexnrs Celar, de le rendit mailire de la province
avec les troupes qu’ilcommandoit. AulIi-toll; ceux
du parti de Celar marcherent contre Ballus avec
toutes leurs forces: 8c les environs d’Apamée fir-
rent le fiegc de cette guerre. Anti ter pour té-
moigner la reconnoillance des obigations qu’il
avoit a Celar &vcnger cette mort, envoya du le-
cours aux ficus conduit par les fils. Comme cet.
te guerre tira en longueur flan fut envoyé pour
fucceder à Sextus: à? au: fut tué dans le Sénat
par Camus , par Brutus , ée par d’autres conjurez, a-
près avoir regné rrois ans de demy: comme on le
pourra voir plus particulierement dans d’autres hi-

orres. n
CHAPITRE XVIII.

Gamme m en Sjrie , tirefipt un: talens d’argent de
la inerte. Heradegugnej’on 4.092710». [agrainait

de [14.111ch mon: Anima".

A Prés la mort de Cefar il s’éleva une grande guer-

re civile entre les Romains: Et les principaux du
Semt allant de tous col’tez pour lever des gens de
guerre, Caliius vint en Syrie, prit le commande-
ment des troupes qui alliegcoieut Aparnée, levale
liège, 8c attiraàlOn parti Ballus 8e Marc. Ilalla en-
lirite de ville en ville, rall’embla des armes 6c des
foldats, 8c exigea de grands tributs , principale-
ment dans la Judée , d’où il tira plus de fept cens ta-

leus d’argent. Antipatcr voyant les affaires dans un
tel trouble ordonna a les deux fils de lever une partie
de cette lomme: 8c flûzhchm, qui ne l’aimoit
point, 8e d’autres furent chargez de lever le relie.
Hérode jugeant que la prudence l’obligeoit de ga-
guet le party des Romains aux dépens d’autruy filt le

premier qui cxccuta la commrllron darlea Galilée,
86 le fit aimer ar ce moyen de Camus. Les autres
Gouverneurs n ayant pas agi delamefme forte,Cal-
lius en fut li irrité qu’il fit expofer en vente les habi-

tans des villes, dont les quarres principales eûoient
Gofira, Emmaus , Lydda, ô; Thamua, &il auroit
fait tuer Malichus li Hircan n’euli appailé la colere

en luy envoyant par Antipater cent talens du fieu.
Après que Callius fut parti Malichus confpira contre
Antrpater dans la creancc que la mort affermiroit
la domination d’Hircan. Antipater le découvrit,
8c alla aulli-toll au delà du Jourdain allèmbler des
troupes tant des habitans de ces provinces que des
Arabes. Lors que Malichus , qui citoit un homme
fort artificieux , vit que la trahilon crioit découverte,
il protelia avec ferment de n’avoir jamais eu ce def-
fcin, a; qu’il n’y avort pornt d’apparence que Plu.
lac] fils ailné d’Antipater citant Gouverneur deJc-

pas JUIFS.
rufilem, 8e Hérode loir autre filschef des gens de

erre, une lemblable penfe’e luy fiall venue dans
Félprit. Ainfi il le reconcüia avec Antiparer. Mais
Marc Gouverneur de Syrie découvrit [on deli’ein qui

alloit à troubler toute laJudée: &l’auroit falunon-
rir finis Antipater qui luy lauvalavieparfcs prieres;
en quoy l’événement fit voir qu’il commit une gui.

de imprudence.

CHAPITRE XIX.
Caflim a Marc mpamnt de donnent à Hg».

de le remmenaient»: de [mitqfi’t’dtmqfi
[m6122 , 55 la] promettent delefaire (mêla Ra .
Malichmfkit empafinner drapera. Hmde :4.
finaude avec la].

C Aliius 8c Marc, apre’s avoir ali’etnblé unearme’e 600.

en donnerent le commandementà Herodeavec
celuy de leurs vailfeaux, l’établireut Gouverneur

de la balk Syrie, 8: luy promirent de le faireR
lors que la guerre entreprifi: contre Antoine 8c
jeune Celar(nomme’ depuis Mllgfljft) leroitachei
ve’e. Une fi grande autorité jointea deselperancesï

encore plus grandes ta la crainte que Ma.
llchus avoit déja d’Antipater. Il relolut de le faire

mourir: 8c pour execurer fou deHein corrompit un
lommelier d’Hircan , qui l’empoifonna un jort
qumïllipïpnt rom deux chez ce Prince des uifs:
8e ’ uivi de uel us ensde guerre
la ville ut empcfclier qne ferre mort n’y rang

du tro le. Herode de P el fils
rent outrez de douleur de laperted’un tclpere, 8’;
ayant découvert la méchanceté de ce Btnmelier

n’eurent ’ àj ueMalrcb° mendioit
l’auteur: meuglât iman. Tellefur un
d’Antipater. C’elioit un tres-homme de bien , tres-

julic, à: pallionné pour fit Hemdevculoi:
marcher aulii-tolt avec unearmée coutre Ml
mais Phafael jugœ qu’il citoitapropos de ’
mulet pour le lutprendre, afin qu’on ne les. M
acculer d’avoir excité une guerre civile. Ainli ’ fei-

gnit d’ajouter foy aux protellations que mon;
chus de n’avoir eu nulle part a une aâion fi noire, de
s’occupait à enrichir le tombeau qu’il avoit fait con.

limite à (on pere. Hérode cependant vintàSama;
rie, 8e la trouva dansungrand delbrdre. Iluavails
la a y remedier à: àaccommoder les difi’erendsdes

habitans. Peu de temps aprés comme on citoit finle
point de celebret unegrande felte dansJetufilemil
s’y rendit avec des gens de guerre. Malichusétonné

de le voir venir (raccompagné perfuadaerirœnde
luy défendre d’y entrer en cet cltat, difant quil
n’elioit pas permis a des profanes tels que ceux
eûoient avec Herode d’alliller a leurs [aimes cerc-
monies. Mais Hérode fins s’arrelleràcette dolence

entra de nuiâ dans la ville , 8e le rendit ainli encore
plus redoutable à Malichus. Ce milite eut recours)
les artifices ordinaires. Il leuroit enpubliclamort
d’Antipater qu’il difoit clic fonintimeami. &af-

fembloit en lecret des gens urvoiràfafeure-
té. Herode le voyant dans dé ce creut ne
devoir point témoigner de connoillre [ou hypopir

W5
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lie; mais qu’il valoit mieux bien vivre avec luy afin
de le militer.

CHAPITRE XX.
Cajun à la prier: d’Herode mon]: "fieux Chef:

dam l Romaine: de venger la mon chimpa-
ter , C5 il: panarde»: Malicbm’. Fdix qui com-
mandoit Iagmnfin &maz’ne dam Mata» 4m-
13: Pbafal , qui le radai: à Mer de enquiller.

Ors ne Camus, ui n" croit ueMali-
L chusgüoit muesrciiéchalrzgtnhonmpïgm appris

Herode qu’il avoit fait empoifonner [on peut, il
il: manda de veu et fa mon, &envoya des ordres
fecrets aux Chefs escoupes Romaines ai citoient
dans Tyr de l’allifter darLsune aéüon fi I Camus

prit enflure Laodioée: a: comme les princi xdu
pdis luy Wh); des couronnes et de lugent,

n r

- curer (on dcflein. Mais lors que Malichus

3 39
Herode ne douta point ue Malichus n’y allait mali,

8: creut que cette oc Ion feroit proprefplour exe-
tproche

de Tyren Phenicic il conceut de la défiance , 8c le
mit dansl’el rit une fort grande entrepriic, quifut
d’enlever de yr (on fils qui y eûoit en oflagc , de
s’en alleren udée, d’exciter le Peupleàlèrevolter,

principauté pendant que Camus ef-
toitoccupé à la erre contre Antoine. Un fi hardi
projet auroit pâllly reülIirfila formeluloeull: cité

favorables Mais comme Herode, qui e it extre-
mement habile, ne doutoit point qu’il n’eull: quel-
que grand deflèin , il envoya un des liens fous pitre!-
te de Faire preparer à fouper ut plumeurs de lès
amis,& en eEet pour prier les hefs des troupes Ro-
maines d’aller au devant de Malichus 8c de porter
des poignards. Ils partirent aulIi-tofl, le rencon-
trercnt prés de la ville le long du rivage de lamer,
8c le ruerent à coups de poignard. L’etiroy d’sz.

mfinfi andquandill’ rit ilen dit la
finie. à; qu’elhnt revearŒàIugtileurdeïirfinndéà

erode quelle avoit efté la œuf: de cette fion ;
8c (heu qu’elle s’efioit faire le commando-
mçnr de camus, illa loua, 8c ditque Mali-
chus eûoit un tres-méchant homme 8: ennemi de
rapatrie. Ainli la mon d’Antipater fur enfinven-

ce.
A tés que Callius fut parti de Syrieil arriva du

trou le dans la udèe. Felix qui avoit efié bille à

Jerufilem avec es Romaines attaquaPha-
fiel, a: le Peuple rit es armes pour le défendre.
Hemde en avertit dira Gouverneur de Damas:
8c lors qu’il vouloit aller en diligence fecourir (on
Erre, une mahdie le retint. MaisPhafael n’eutpas

belbin deluy. Il contraignit Felix de le retirer dans
une tout, d’où il luy permit de fortir par capitula-
tion; 8c fit enfiiitc de grands reproches à Hircan
de ce qu’après luy avoir rendu tant de fervices
il Favoriloit les ennemis: car le frere de Mnlichus -
selloit emparé de lufieurs places, 8c entre autres
de , qui c undxaflzeauextremement fort.
Mais quand Herode fut gueri il reprit fur lu
toutesces places, de le laina aller par comle
non.

PC z Cru-’-
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CHAPITRE XXI.
A igamfib d’Anflabule afl’emble un: armée. Herc-

de le drfair, retourne triomphamàîerufalem , :3
Hircan prometdtltr] donner en mariage Ma-
rianne a petùtfille , fille d’ Alexandre fil: [Arr-

fichait.

Ntigone fils d’Arifiobule gagna Fabiusparde
1’ eut &afl’embla une armee. halant Ma-

"en: îËiËopm a caufe de la parenté qui eûoit entre
eux; 8: il fut aufli alliflaé parMm’on, quis’eliaut

r le moyen de Camus établi Prince de Tyzgranm-
l’cÎit la Syrie, y avoit mis garnifon endiv es pla-
ces , 8c en avoit occupé trois dans la Galilée. Herode

les reprit toutes, traita bien les Tyriens qui lœgar.
doient, 8c fit mefme des prefens à quelques-uns par
a caufe de l’afleâion qu’ il avoit pour eut ville. Il

marcha enfuite contre Antigone,.le combattit, 8c
le vainquit lors qu’à peine il eûoit encore arrivé tu: la

’fronriere de Judée. Ainfi il retourna triomphantà
Jetufilem. Le Peuple lu offrit des couronnes, 8c
Hircan mefme luy en o ’t, ce qu’il le confide-
roit alors comme ciiant de (âgisme, à mule u’il
devoit ufer Miami: fille d’Alexandre fils A-
rillobule 6c d’Alexandra fille d’Hircan. Ce maria.
ge s’accom lit depuis, a: Herode en eut trois fils

’ de deux es. Il avoit époulé en premieres noces
une femme de a nation nommée Doris de qui il
avoit eu Amateur [on fils aifné.

CHAPITRE XXII.
âpre? la défaire de Caftan «prix de Philxppe: , du.

tain: vient en Handegagne [on amitie’par
degrde prefens. Ordonmcerfiimpar Antoine
enfweltr d’Hiram ü de la nation de:

Alliusa ant eliévaincuaPhili parAntoine
de par Ângulie; ce dernierp dans les Gau-

les, a: Antoine vint en Afie. Lors qu’il fut arrivé
en Bithinie, des Amballadeurs de diverfes nations
l’allerent trouver, de des principaux des accu-
lèrent devantluy Phnfiel 8c Herode, dilant qu’Hir
can u’elioir Roy qu’en apparence; mais que c’é-

toient eux qui rcgnoient verirablemenr. Herode
vint le juliifier , 8c gagna tellement Antoine par une

randc fomme d’argent , qu’il ne le contenta pas de
e traiter avec beaucoup d’honneur , mais il ne vous»

lut pas feulement entendre les moniteurs. Lors
qu’Antoine un Ephefe Hircan Grand Sacrificareur
a; le Peuple juif luy cnvoyerent des Amballadeurs
qui luy prefeuterent une Couronne d’or, 8c le prie,
rent d’écrire dans les provinces pour faire mettre en
liberté ceux de leur nation que Camus avoit emme-
nez captifs coutre le droit de la guerre: comme aufii
de leur Faire rendre les terres qu’il leur avoir oll:e’es

injullement. Il trouva leur demande raifonnable 3
leur accorda ce qu’ils defiroient , .86 écrivit à Hircan

84 aux Tyriens les lettres fuivantes. .
sa Marc Antoine Empereur, A Hircan Souverain
a Sacrificateur des Juifs , film. Ljfimacbm fils de Pan-

D a s J u 1 a s.
(mies, ofepb fils de Meneus,& vilemdrefilsdee
Theo ore vos Ambaffideurs font venus noustrou. e
ver a Ephefe, pour nous confirmer les allumas *
En; nous avoient déja données a Rome de l’afl’ - *

’on que vous 8: toute voûte nation avez pour *
nOus : 8c nous les avons receuës avec grande joye,par. e
ce t e vos aélions , volire vertu, a: voûte picté nous e

pet nr encore plus que vos paroles. Or comme e
nos ennemis &ceuxduPou le Romainonr ravagé tr
toute l’Afie, n’ont pas maigre pardonné aux villes *

ny aux lieux faims, 6c n’ont int fait de confiience d
demanquer de foyôcdevio leurlènuerrt: cen’a e

generalderoutlemonde uinousa czàv *
tant de entamez exercéesqenvcrs le?’l’xnorrtrrieïlgârr *

tant d’i ictez ’onrfifortolfencélesDieuane tr
le [olcil femble navoüœdrélesrayom que pour ne e

’nt voircet horrible crime commis en la performe e
de Celar. La Macedoine receut ces (celerats dans tr
(on fein: de comme ils agilloient en furieux ils y n
firent tous les maux ’ ’nables, ’culierement e

’ auprés de Philippes. Ils fi: fiifirent enflure de tous e
les lieux avantageux , fe couvrirent comme d’autant e
de rcrnpars des montagnes ui s’étmdentjufques a n
la mer, 6c fi: creurent en huma parce quil n’y *
avoit qu’une feule avenuë pour alleràeux. Maisles n
Dieux qui avoient en horreur leurs détellables dciï *
(tins nous ont fait la de les vaincre. Brutus s’en- *
Fuir à Philippes où nous l’afiiegeames; 8c Calliiu pe- e

ritavecluy. Aprés avoir ’ ces descommeils *
l’avoienr merité nous petons jouir à l’avenir e
d’une heureulè paix, 86 que l’Afielèra délivrée de *

tant de mileres que la luy a fait fouil’rir. Il n
lèmble que noûre violone commence déja a la flaire *
refpirer comme un malade qui revient d’une grande ’t

maladie; ô: vous &voflre nation uva vous af- e
furet d’avoir parthe: bonheur, purs que je vousaf- *
feâionne trop pour perdre les ocœfions de procurer *
vos avantages. Pour vous en donner des preuves "
nous envoyons un ordre atomes les villes de mettre *
en liberté tous les uifs tant libres qu’efclaves que K
Camus de ceux de on ont Fait vendre publique- Il
ment à l’enmnt : 6c nous voulons que toutes les - *
ces que nous 85 Dolabella vous avons accot ’ ü
a ent leur effet. Nous defendons aulIi aux Tyriens *

e rien entreprendre [in vous, 8c leur ordonnons fi
de vous rendre tout ce qu’ils ont occupé dans voûte *

pais. Nous avons receu la couronne d’or que vous *

nous avez envoyée. ’lMatcAntoine Em eur,AuxMagiflrats,err*
nat,&aul’eupledc yr,lalut. HirœnGœudSacriJ
ficateur 8: Prince «que nousafait (cavoirpards *

deurs que vous avez occipédarerresm"
fou pais dans le temps que nos emm’ss’clboiaat*
emparez de cette province. Maisoommenomn’a- *
vous entrepris cetteguetre que pour proarrerlebicn F
del’Empire, pour pro er hjuiiiceôtlapicté, de se
pour punir des ingratsôcœËes perfides , nousvculons *
que vous viviez en ’x avec nosamisôcnosconfe- *
derez, &que vous rendiacequenosennern’s e
vous ont donné qui leur-

chargeôcle enmmanclamait.del’onarmée’parfi

I raient. Car nul de ceux ü
qui vous en ont accorde pollèllion n’avoir recul 6

lands

pascantellénoflreincerefiçutiarlierquelebime’

hg-
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,, l’autorité du Seuat. Ils les avoient ufurpées, 8c en

,, avoient fait art aux minimes, de leurs violences.
,, Maintenant o’uc qu’ils ont receu le chafiiment dont
a) ils eûoient digues il cit bien railbnnable que nos al.
a: liez rentrent dans lapaifible joüiliânce de eut bien.
sa Ainfi li vous occupez encore quelques-unes des ter.
sa res appartenantes à Hirmn P uce des Juifs, dont
sa vous vous empatalies lors que Callîus Vint faire une
,, uerre fi injulie dans noûre gouvernement , vous les
sa luy rendrez fans difficulté. Et fi vous pretendezy
se avoir quelque droit vous pourrez nous dire vos rai-
a) fous lors que nous reviendrons en cette provrnce ; 8c
sa nos alliez de leur coite nous reprefenter aulIi les

a: leurs. ’ .sa Marc Antoine Empereur, Aux Magnums, au
sa Senat , et au Peuple de Tyr , Glu; Nous vous avons
sa envoyé noûre ordonnance , &nous voulons qu elle
sa fait écrite en lettres Grecques 8c Romaines 5 8c mife
sa dans vos archives en un lieu eminent , afin que cha-
a: am la puille lire.
sa Dans une allèmblée ou les Tyriens traitoient de
,, leurs alliaires M. Antoine Empereur a dit: Aprés
,, avoir reprimé par les armes l’orgœuilâcl’inloleuce

,, de Camus , qui ell: entréà la Faveur des troubles dans

a) un gouvernement qui ne luy appartenoit point ,
sa s’eft fervi des gens de guerre qui délioient point fous
a) fichage, 8c a ravagé laJudée , quoy que cette na-
» tion foi: amie du Peuple Romain: nous voulons
a) reparer par de julies jugemens &des ordonnances
a, equitables les injullziccs 8c les violences qu’il a com-
» miles. C’eft pourquo nous ordonnons que tous les

a, biens pris aux leur feront rendus: que ceux
a, d’entre eux qui ont du faits efclaves feront mis en
sa liberté: 8c que fi quelqucsuns alènt contrevenirà
a: la prefente ordonnance ils fuient chattiez felon que
sa leur faute le montera.

Antoine écrivit la menue choie à ceux de Sidon,
d’Antioche , ce d’Arad: de nous avons creu devoir
rapporter cecy afin de faire connoilire quelaellé le
un; que le Peuple Romain avoulu prendre de nô-
tre nation.

CHAPITRE XXIII-
[vannent-emenr lehm d’Anroinepoxr Clapet".
p Il traite tra-nul ceux de: Ïmfr in!" effarent vente:

au?" dwanttherode 69’ 7’ afin]. Antigone
fil: Muffin]: contrat-k amitie’awc le: Pannes.

L Ors qu’Antoine eûoit prefi d’entrer dans la Sy-

rie Cle me Reine d’Egypte vint le trouver en
Cilicie, 8: uy domla de l’amour. Cent des prin-
cipaux des Juifs fe rendirent auprés de luy a Daphné
qui eliun Fauxbourg d’Antiochc pour accufer He-
rode de Phafiel, 8c choifirent poapÂOHQIaparolc
les lus éloquens d’entre, eux. Me ale entr rit la
défence des deux freres, 8c fiat é par ircan.
Antoine aprés les avoir tous entendus demanda a
Hircan lequel de ces dînerais partis citoit le plus
capable de bien ouverner le Il luy répon-
dit que c’eiioit ce up d’Herode : 8c alors Antoi-
nequi avoit depuis on -temps une alfeôtion parti-
culiere pour ces Jeux reres , à taule qu’Antipater

leur pere lavoit tresbien receu dans la ’
l rem . que Gabinius Enifoit la guerre en
etab t Terrarques desjuifs, de leur commit la con-
duite des affures. Il écrivit aulIi des lettres en leur fa-
veur, fit mettre en prifon quelques-uns de leurs en-
nemis, 8: les auroit fait mourir fi Herode n’euli in-
tercede pour eux. Ces ingrats au lieu de reconnoiftre
ce bon.oliice ne furent pas plûtoli retournez de leur
amballade qu Ils en procureront une autre de mille
de leur Faôhon qui allerent à Tyr y attendre Antoine.

« Mais HCIOClC 8c (on frere le relioient déja rendu en;
tierement favorable par une grande fomme qu’ils
luy avoient donnée. Ainfi il commanda aux Magi-
lhats de chaflier ces Députez uivouloient exciter
de nouveaux troubles, 8c d’. et Herode’ en tout
ce qu’il auroit befoin d’eux pour s’établir dans [a Te-

rrarclue. Herode témoigna encore làgenerofité en
cette rencontre: car ilallatrouver ces D’ utez qui
[e romenpient fin le rivage de la mer , 8c es exhor-
ta efe retirer. I-iirom qui eûoit avec eux leur con--

du peril ou ils le mettoient s’ils s’opinial’troient dans

cette affaire: mais ils méprilerent ces avis: &aufli-
roll les juifs meflez avec des habitans fe jetteront
fur eux, de en tueront 6c blellèrent plufieurs. Le
relie s’enfuit, ce ils demeureront d uis en r
Le Peuple ne laillà pas neanmoins e continuer à

colere qu’il fit mourir ceux qu’il avoit retenus ria

formiers; t P’anne’e fuivant Paname fils du R0 des P -

thes, un des Grands du nomnié Rani
phanie: fe rendirent mailires de la Syrie, a: Pro.
Ilernée Meneus mourut ence mefme temps. Lafa-
nizu (on fils luy fucceda au royaume , 8c le
m0 en. de Barzaphame’s qui avoit grand poPlÎVtOlli
furbrlrlyl’ il contraâa amitié avec Antigone fils d’Ari-

a .CHAPITRE XXIV.
Antigone afijle’de: Partber afiege inutilement Tian»

fiel 69’ Herode dans lepalmk de en: alem. Hir-
can 55 Phafirelfi larflèntperfit aller trouver

Barzapharne’r. «
A Ntigone ayant promis aux Patthes de leur don-

. ner mille talens 8c cinq cens femmes s’ils voua
lorent olier le royaume à Hircan pour le luy donner,-
tSt faire mourir Herode avec tous ceux de (on parti;
ils marcherent en a faveur versvla Judée , quoy qu’ils

n’euflent pas encore receu cette femme. Pachorus
s’avança le long de la mer, 8c Barra harnés par le mi-

lieu des terres. Les Tyriens relu creut de recevoir
Pachorus : mais les Sydoniens 8c ceux de Ptolemaia
de luy ouvrirent les portes. Il envoya devant dans
la Judée un corps de cavalerie commandé par (on
Érand EchanfOn , qui le nommoit Pachorus comme

y ,l pour reconnoilire le , St luy ordonna d’a ’r
conjomtement avec Anti ne. Les]uifs qui ha i-
rorent le mont Carmel e rendirentaupre’s d’Anti.
gone: 8c il creut pouvoir parleur moyenfe rendre
mailire de cette partie du pais que l’on nomme Dru-

. 5 I ma:

feilla la mefme chofe, 8c leur reprefema la-grandeur ’

crier contre Herode: 8c Antoine s’en mit entelle I

.606.

l

607.



                                                                     

A. h - v

M

7 QQÂNa-Àag. u.a- -313wc’cqù æ. 4 .554... g.” ’

li’

342 HISTOIREma. D’autres juifs fe joignirent a eux: &alorsils
s’aVanccreut uriques alerufalcm , où fortifiez enco-
re d’un plus grand nombre ils alliegerent PhaCael
86 Hernie dans le palais royal. Ces deux freres les
attaqueront dans le grand marché, les reporrllèrent,
les contraignirent de fc retirer dans le Temple , 86
mirent enluite des gens de guerre dans les niaifons
qui en eûoient proches. Le Peuple les y aliiegca, mit
le feu dans ces maifons, &y brûla ceux qui les dé-
fendoient. Herodc ne demeura pas long-tcmpsà
s’en venger. Il les chargea , 86 en tua un grand nom-
bre. Il ne fe palloit point dejour qu’il ne lefill: des
efcarmouchcs; 86 Antigone 86 ceux de fou parti
attendoient avec impatience la fefle de Pentecolie
qui citoit proche, parce qu’il devoit venir alors de
toutes parts un grand nombre de peuple pour la ce-
lebrer. Ce jour clhnt arrivé une tresp randemulti-
tude, dont les uns eûoient armez 86 esautreslans
armes, remplirent le Temple 86 toute la ville à la
referve du alois dont Hcrode gardoit le dedans avec

eu de fol ars ,ôtl’halael gardoit le dehors. Herode
En une fortie fur les ennemis qui eûoient dans le
faubourg: 86 après un fort beau combat en mitla
plus grande partie en fuite , dont les uns fe retirerent
dans la ville , les autres dans le Temple , 86 les autres
derriere le rempar qui en eûoit proche. Phafaelfit
aulii tres-bien en cette occafiou. Alors Pachorusle
grand Echanlon entra danslaville avecpeu de luire,
à la priere d’Antigone, fous retexte d’ap aifer le
trouble; mais en effet à dei ein de l’étab’ Roy.

Phafael alla audevant de luy 861e receutrrcs-civile-
ment dans le palais. Pachorus pour le faire tomber
dans le picge luy confeilla d’aller trouver Barza har-
nés ; 86 comme Phalael ne fe défioit de rien, il le laif-
fi perfuader coutre l’avis d’Herode , qui conuoillant

la perfidie de ces Barbares luy confeilloit aucontraire
de le défaire de Pachorus 86 de tous ceux qui eûoient
venus avec luy. Ainfr Hircan 86 Phafael le mirent en
chemin , 86 Pachorus leur donna pour les accompa-
gner deux cens chevaux 86 dix de ceux qu’ils nom-
mon: Libres. Lors qu’ils furent arrivez ans laGa-
liléc les Gouverneurs des places vinrent en armes au
devant d’eux, 86 Barmpharués les receutrresbien
d’abord: il leur fit incline des prelÏmS , r56 pcnla après

aux moyens de les perdre. On les couduilrt dans une
mailon proche de lamer, où Phafaelapfirit u’An-
tigone avoir promis à Barmphamés mi e eus a:
cinq cens femmes. Il commença alors d’avoir de la
défiance, 8: ou l’avenir aufii qu’on vouloit cette

mefme muât luy donner des gardes pour s’alfurer de
E1 performe : ce qui en effet auroit cité exccute’ fans
que l’on attendoit que les Parthcs demeurez dans e-
rufalem enlient pris Herode, de peur qu’il ne s’éc a-

pali quand il fçauroit qu’l-iircan &Phafitcl auroient
elié atteliez. Il parut bien-coli que cet avis eûoit ve-
ritable: car l’on vit arriver des gardes. On coufeilla
à Phalael 86 particulierement un nommé Ofelint qui
avoit découvert ce fccrct par le moyen de Saramalln
le plus riche de tous les S riens , de monter torn-
tement à cheval pour fe étuver, sa il luy caïn des
vailfeaux pour ce fujet parce qu’il n’elioit pas loin de

la mer. Mais Phalael ne creut as devoir abandonner
Hircan, 66 lailfer Hcrode fou rcre dans le peril. Ain-

pas Joins.
fi il prit le parti d’aller trouver Bampharnés, aux,

dit: QI’il ne pouvoitfinsune extreme injuliiccac
fansfe deshonorer attenter àla vie de onnesqui
eûoient venus le trouver de bonne o , 8c doum
n’avoir nul fujet de lèplaindre. QIe li c’elioit qu’il

euli befoin d’argentilpouvoit luy en donner davan-
rage qu’Antigone. Barnpharne’s luy protella avec
ferment qu’il n’y avoit rien de alplus faux que ce

qu’on luy avoit rapporté , 66 s’en trouver Pacho-

rus.

CHAPITRE XXV.
Tarwharne’r retient Ærcan 65 empannas,

Emmy: afnnfdem pour maller Hernie. fifi r4
tire la mué? amtwrefin’dawitdegm sur

firprocher. Il ç]? attaque’en 01’91"96»:
de 1’ avantage. Tbafnelfi tnEItg-rnefine; laya.
tirade du Re] de: 04316:1 enveriHmdn 9Mo:
va à Rome.

[lm-toit que Bamphamés fut partionarrella
Hircan86 Phafael , qui ne pûtfaircautre thofe

que de déteiicr fa perfidie. CeïBarbatle envoyacn
mefme ten un eunuqueàjet’ufilem vers Herodc
avec ordre . e l’attirer hors dupalais, &dcl’arrtlltt

Mais illeavoit que les Parthesavoient pris ceux que
Phafiel luy avoit. envoyez pour luy donnerais de
leurperfidie. Il enfitde ramies plaintesàPachorus
86 a tous les autres ch z Et quoy qu’ils ne l’igno-
rall’ent ils luy témoignerait de n’en rien fçavoir,

86 luy flirt quilnedevoitpoint faire difficulté de
fortir du palais pour recevoir les lettres qu’on luy
vouloit rendre, u’ellœ ne luy rendroierx
que de bonnes nouv les de fou frere. eroden’a-
joûta point de foy à ces paroles , parce qu’il avoit
déja appris la détention , 86 qu’elle luy avoit encore

clivé confirmée par Alexandra fille d’Hircan de qui il

devoit époufer la fille. Et bien que les autres le moc-
qualfent de fes avis ilne lailfoitpasde les fort confi-
derer , parce que c’elioit Lure femme fort habile.
Les Parthes embaralfez de ce qu’ils avoient à faire
à caule u’ils n’ofoient attaquer ouvertement un fi

vaillant omme , remirent au lendemain à drill):-
rer. Alors Herode ne pouvant plus douter de leur
trahifon 86 de la rifon de fou frere , quoy que d’au-

tres fouliinllent e contraire, relolutde prendrect
temps pour s’enfuir dés le foir mefinefansdemor-

rer davantage dans un teleeril au milieu de fes enne-
mis. Pour executer ce elfein il ’t tout «qu’il

avoit de gens armez, fit monter urdcschariots dt
des chevaux En rnere, fa fœur, Mariarme fifian-
cée, Alexandra fa mere d’elle, fou jeune fratrie
luy avec tous leurs domeftiques, 86 le reliait les
ferviteurs. En cet cl’tatil prit fin cheminversl’lrlu-

mée fans que fcs ennemis en enlient avis. llauroit
falu dire infenfible pour n’eilre point émeudc coma

palliait d’un fpeôtacle fi déplorable: des fermes
toutes fondant en larmes 86 tremblées de douleur
traîner leurs enfans, abandonner leur pais. hlm!
leurs prochesdans les liens, 86 ne cuvoircfpcrcr
pour elles-mefmes une plus heur fortune. Mali
rien ne pût ébranler le grand craind’Hcrode. llfit

voir

ses.
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voir enserre oecalion le l’on cornage fiupalioit en-

core fan malheur, 8:qu ne cellbit durant tout le
chemin de les exhorter à (apporter genereufement
l’ellat où elles a: trouvoient reduites, fansfelaill’er

aller a une trillelle 8c à des regrets inutiles qui ne
pouvoient que retarder leur fuite dans laquelle feule
codifioit l’ef ce de leur falun Mais il arriva un
accident qui e touche d’une tella forte ue s’en
falut qu’il ne le mali: luy-mefme. Le c or dans
lequel eûoit [amere verfi; 8e elle lut li blellëe que
l’on creut qu’elle en mourroit. L’extrême douleur

qu’il en eut jointe àl’apprehenfion que les ennemis

ne le joigiiilrent durant le retardement que cela ap-
portoit à leur retraite le penetra fi vivement qu’il ti-
ra on épée, 8c alloit fe la paflèràtraversle corps,
fi ceux qui eûoient auprès de luy ne l’en eullènr em-

efché. Ils le conjurerent de ne les pas abandonner
ala fureur de leurs ennemis, 8c de eonfiderer que
ce n’efloit pas une aétion digne de figenerolite’ de
ne penfcr qu’à s’afl’ranchir de ces maux qui font plus

redoutables que la mort , fins fe foncier que les per-
fonnes qui luy eûoient les plus cheresy demeuraf-
rent expolëes. Ainfi en partie par force,&en par-
tic la honte de fuccomber à fi mauvaife fortune
il 3mm un li funefle delÎein, fit mettre des
appareils aux playes de (a mere tels que le temps le
pût ettre , 8e continua de marcher vers la for-
ter e de Mallada. Les Parthes l’arraquerent plu-
fieurs fois durant fou chemin, 8c il les battit toû- ce
jours. Des mefinelattaquerent lors u’il n’elï
toit pas encore éloigné de loixante [tacles de Jerufi-
lem; 8c il les vainquit aufii dans un grand combat.

ce qu’il ne fe defendoit pas commeun homme
qui s’enfuit 8c qui efflurpris 3 maiscomme un grand

Capitaine Irepare’à foûtenir un tuliànt-eÊon: se

lors qu’il t élevé fùrletrôneil tbaf’drence mer;

me lieu un fiiperbe ’ &mrevillo l’il’nomma
Herodion. Quand ’ fin arrivé àTre qui cit un
village d’Idumée, lofeph [on &ere le vint trouver;
ils confiilterent enlemblc ce qu’ils devoient Faire’de

ce grand nombre de gens qu’Herode avoit ame-
nez outre les foldats qui eûoient à fa folde, parce
que le challeau de Maflàda où il fe vouloit retirer
n’elioit pas allez grand pour les loger tous. Il relo-
lut d’en envoyerla plus grande artie qui le trouva
monter à, lus de neuf mille ormes, leur donna
quelques v1vres, &leur dit de pourvoir le mieux
qu’ils pourroient en divers lieux de l’Idumée: ne re-

unr auprès de luy outre (es proches que ceux qui
eûoient les plus ca ables d’agir, lailiàdans le chai:
teau les femmesôc esperlbnnes necellàires pourles
(ervir , dont le nombre eûoit de huit cens: a: com-
me cette place ne manquoit ny de blé ny d’eau ny de
toutes les autres chofes neceflàires pour leur fabli-
lhnce, il s’en mir l’efpriten repos. A tés avoir aiufl

pourveu à tout il s’en alla à Petra qui ell la capitale de
’Arabie.

Lors que le jour fut venu les Parrhes illerent
tout ce qu’Herode avoit laine dans Ierufalnem ; 8c
mefine le mais ils ne toucherent point à trois
censtalens qui appartenoientà Hircan: &une par-
tie de «(qui eûoit à Herode fut aufii fauve avec tout

que prévoyance luy avoit fait envoyer dans
l’Idumée. Ces Barbares ne (e contenterent pas de
faccager la ville: ils ravagerenr aulfi la campagne,
&nlinerent entierement Marilia qui eûoirunc vil-
le fort riche. Ainfi Ami onc fut mis en pollèllîon
de la Judée par le Roy es Parthes: a: on luy re-

Ff 4 mit



                                                                     

609.

6re.

Ainfi il s’embarqua pour prendre la route de la

344 Htsrorrtz DESJÜIFS.’
mir entre les mainsHircanôc Phafiacl prifonniers: cens talens pour le delivrer. Il avoit meline mené
mais il fut fortfirclie’ de ce que les Femmes qu’ilavoit avec luy dans ce dellein le fils de Phafaelâge’ feule.

promis de donner a ce Prince outre l’argent eûoient ment de fept ans , pour le donner en olhge auxAn.
éclmpées, 8c dans la crainte qu’il eut que le Peuple bes. Maisdes gens envoyez ar ce Prince vinrentluy
ne rétablill: Hircan dans le royaume illuy fit couper commander de la part de ortir delirstetres, parce
les oreilles afin de le rendre incapable d’exercerla que les ParthesJuy aVoient défendu deletecevoir:
grande lacrificature , parce que la loy defend de con- 8e l’on dit que ce fluent les Grands de [on ro mm:
lerer cet honneura ceux qui ontquelque defaut cor- qui luy donnerent ce lafche confeil, pour sexem-

porel. ter fous ce pretexte de rendre àHerodc l’ cm
Mais pennon ne pas admirer la grandeur de cou- qu’Antipater luy avoit confié en depoll. Herode ré.

rage de lelàel? Comme il n’apprehendoitpastant pondit qu’il ne voulort intluy ellreachatge, a;
lamott à laquelle il (cent qu’on le deliinoit, que la gu’il avoit feulementd ne deluy parler pourdcsaf.
honte de la recevoir par les mains de Inn ennemi, 8: aires importantes.

qu’il ne pouvoit le tuer luy-mefme a caufi: qu’il eûoit il creut enfuite après y avoir fpeule que le meilleur
enchaîné , il le cilla la telle contre une icrre. On eûoit de le retirer, 8C il prit on chemin vers l’E.
dit qu’Antigone luy envoya des medecms, qui au gypte aufli mal latisfait qu’on le peut juger d’une
lieu d’employer des remedcs pour le guerir cm i- action liindi ed’un Roy. lls’arrelladansun rem.
fonnerent les playes. Il eut avant que tendre l’e prit’ pleoù il av01t bilié plufieurs deceuxquil’arcompa.

la confolation d’apprendre par une pauvre femme Ï gnoient, arriva le lendemain à Rynoçura 8: y ap-
qu’Herode s’elioit lamé, 8: fourbit la mort avec prit la mort de Phafiel. Cependant ce Roy des
joye, dans la penlëe qu’il lailToit un frete quilaven-l Arabes reconnut fi faute, en eut regret, 8: cou-
igeroit, 8c que les ennemis recevroient par luy le rut a résluy: maisilne le pût joindre, mutilavoit
chafiiment de leur perfidie. Fait e diligence pour s’avancer vers Peloufe. Lots

Cependant Hcrode , dont le courage ne fe laili’oit qu’ily fut arrivé , des matelots qui alloient a Ale.

point abattre à lamauvaife fortune, n’oublioit rien xandrie refuferent de le recevoir dans leur vailleau:
pour le mettre en eliat de la furmonter. Il alla il s’adrelia aux Maîlhats qui luy rendirent beau-
trouver filais Roy des Arabes qui luy avoit de gran- coup d’honneur; 8: Reine Cleo atre voulut le re-
des obli arions pourleprier de luy témoigner fi re- tenir ; mais elle ne pût luy uader de dermi-
connoil nce dans un fi reliant befoiu , de fur ter, tant il citoit prellë du elir d’aller à Rome,
tout de l’allilter d’argent, En en don ouà interell: quoy que cefulten hyver 8: que le bruit couroit
parce que comme ilne fçavoit point encore la mort que les affaites (mali: cibler! un tres-grand
de [on frere il eûoit relolu d’employer jufques à trois trouble.

(à teml’efie que l’on fut eo

mer une me d "mi? de luter
e ce 9m dicitdmkvai’fî

fait,

c; à: aptes 3VOlK Cité battu d’une fi finitu-
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(eau, il arriva enfin à Rhodes. Il yrencontra deux
de (es amis Sapeur 8c Ptoleme’e : a: eut tant de com-
paflion de voir cette ville li ruinée par la guerre faire
contre Camus, que laneceflité où ilfe trouvoit ne
pût l’empefcher de luy faire du bien au delà mefme

de (on pouvoir. Il y équipa une galere , s’em un
deliiis avec fes amis, arriva à Brunduze, 8: de’ à
Rome , où Antoine fiat le premierà ui ils’adrelia.
Illuy dit tout ce qui luyellzoit arrivé la Judée:
Que (on &ere Phal’ael avoit elle pris 8ttue’ par les

Parthes: Qu’ils retenoient encore Hircan prifon-
nier: Qu’ils avoient établi Antigone Roy enluite de
h promelie qu’il leur avoit faire de leur donner mille
talens 8c cinq cens femmes qu’il avoit refolu de choi-
fir entre les perfonnes de la lus grande condition,
a: particulierement de fi famille : mie pour les lau-
ver de [les maim il les avoit emmenées la nuiâ avec
beaucoup de peine; les avoit laillëes en tres-grand
peril ; 8: qu’enfin il n’avoir point craint de s’ex

(cr aux huards de la mer dans lemilieu de l’hyver
pour le venir promtement trouver , comme citant
tout fon refuge de le (cul de qui il elperoit du fecours.

CnAptran XXVI.
Houde a]! deelare’ à Rame R de M’epar le en

d’ Antoine a avec l’affinage 1A3 ufle. 11:20-
ue efliege Maflàda Mordu par 7451:1: fier: d’He-

rode.

A com ion qu’eut Antoine du malheur où
l’in de la fortune, prend ’ tr a

les lus hommç,avritrel ’"t He,
Inde: le buveriirde la maniera li obligeantedonr
Antipater (on pere l’avoir autrefoisrecarcha’.
la confidemion de qu’il luy promettOit s’il
le fadoit établir R0 I comme il l’avoir déjafait du;

blir Tannique; a: ut routât-haine contreAntigo.
ne qu’il regardoit comme un farineux 8mn ennemi

des Romains, Je. litent .relondre à’l’aliilier;

de tout miippouvoi’r. s’y-porta aulii, tant.
en confidemtion de l’amitié fi que Ce-
far avcit eue pourAntiparer acaufe du ficours qu’
en avoit receu dans la guerre d’Egypte qu: parle
delir d’obliger Antoine ’ ’il voyoit ’ rali’eravcc. -.

tant d’ardeur lesintercfls ’Herode. Ainfiilsalfenp .7 I t . t
blerent le Mefila 8c vitamine y mandan- . Hnàde au mon, 4,- M www, me mærmdl
firentI-Ierode, reprefenterent avec degranrles louang v

a. ges les fervices que fou pere 8e luy avoient rendus au
n Peuple Romain ;. a: qu’Antigone au contraire n’en
a) effort pas feulement un ennemi dedaré ,’ comme les
a aôtions precedentes lavoient allez Fait connoillre ,
a mais qu’il avoit. témoignerait de mépris pour les

au Romains que de vouloir recevoir la couronne des
a munirles Parthes. Cedilèoursirritale 5eme? con-I

- n tre Antigone; 8e Antoine ajoûra que dansla guer-
re u’on avoit contre les Parthesilferoitfànsvdou-
te ort avan eux d’établirHerpde Roy deJude’e.
Tous cm creut cetavis: &l’oblig’ation qu’i-le-
rode eut à Antoine fut d’autant plus grande qu’il
n’efperoit pas d’obtenir une faveur fi extraordinai-
re: au les Romains n’avoient accoutumé dedon-
ner les couronnes qu’a ceux qui eûoient de race

royale: ô: ainli il n’avoit penfé n’a demander cel-

le de Judée ur Alexandre frere e Mariamne petit
fils dAriiio ule du collé de fion pere, ô: d’Hircan
du colie’ de a mere , u’il fit depuis mourir comme
nous le dirons en (onclieu. On peut ajoûtcr que la

’ ’ ence dont ula Antoine augmenta encore cette
0b ation, ayant terminé en lept jours cette gran-
de ’ ’ e.

Au (ortir du Senat Antoine 8e Augullze menerent
Herode au milieu d’eux , 6c accompagnez des Con-
fuis a; des Semteurs le conduiiirent au Capitole où
ils offrirent des facrifices, &y mirent comme dans
un une depoll l’arrell du Senat. Antoine fit enfuite
un fuperbe feflin ace nouveau Prince 3 dont la cent
vingt-quatrième olympiade vit commencer le regne
[ous le confulat de C. Domitius Calvinus, 8c de C.
Alinius Pollion.

Pendant que ces chofes le palioient à Rome Anti-
gone afliegeoit lafortereliè de Mallada. Jofeph fre-
te d’Herode la defendoit; 8c elle citoit tres -bien
munie de toutes chofes; mais l’eau y manquoit.
Comme il fçavoit que Malt Roy des Arabes avoit
regret d’avoir donné fujet à Herode d’eilzre mal ratis-

fait de luy, il le refolut dans ce befoin de (ortir la
nuiâ avec deux cens hommes pour l’aller trouver;
mais il tomba cette mefme nuisît une fi de pluye
que les dflernes le remplirent: de ainli n’ayant plus
befoin d’eau il ne nfi qu’à fe bien defendre. Ce (en

cours que luy 8c es liens creurent leur dire venu du
ciel leur haulia tellement le cœur qu’ils faifoient de
continuelles [orties (il: les aliiegeans , tant enplein
jourquedenuiâ , &ilsentuerenrplufieurs.

.Vnm’diaçe Canal d’une armée Romainechalra

lmP-arth’es de Syrie l, entra la Judée, 8e le
campa prés de [faufilent fous prerextede recourir
Jof h ; mais en clic: tirer par ce moyen com-a
me il fit de l’argent d’Antigone. Il [e retira enluite
avec la plus grande partie’delit’stroupes’, &lailla. le

relie fous le commandement de Sala". Antigone fiat
obligé de donner aufii de l’argent a cedernier, afin
de nel’a’voir. pas contraire durant le’ temps qu’il au

.r’endoit’le iècdurs qu’il elperoit’ recevoir des Par-

” Quai: un XXVII.

" - Je: lacer, (’9’ ajïie e ruaient, "au nele
32”31er". Il lofait émacia dans ungmnd’
combat. Abd]? de»! dfifertpourfirterplafieun

v A dama-ri d’Anq’gane refiloient remet, dam
4 de: enverriez. 1le me quelque: troupe: trayon
" I Antoine gerfaut-fit? [4th aux Parther. Beaux

cambrai l ’1’! me’fMin. fafipbfrçre d’Herode

r e]? tue’ 1:11: un combat, a Antigone hejfait can-
per la reflet. De tulle [me Herode venge cette
morts. Il aflt’egeï 01458km, où Szfim Iejamz avec

une arme? &maimà Henri: durant ce 12201!-
VfiMdricr-mnei’ ’ W " ’ .

Erode à (on retour de Rome alièmbla à Ptole.
mairie quanti te’ de troupes tant de la nation que

des étrangers qu’il prit a (a lolde , à: tillant encore

for.
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346 HISTOIREfortifié par Ventidius 8; par Silon , à qui Gellm: avoit
apporté un ordre d’Antoine de le joindreàluy,ôc
qui eûoient auparavant occupez, le premier à ap-
paifer le trouble arrivé dans quelques villes par l’ir-
ruption des Parthes , 8c l’autre dans la Judée où An-
tigone l’avoit Corrompu par de l’argent, il entra dans

la Galilée pour matcher contre Antigone. Ses forces
s’augmentoienr toûjours a mefure u’il s’avançoit,

8c prelque toute la Galilée embra ’I (on parti. La
premiere chofe qu’il refolut d’entreprendre fut de
faire lever le liège de Mallada pour dégager fes pro-
ches qui y citoient enfermez. Maisi fa oit aupara-
vaut prendre Joppé de peut de LulTér derriere luy
une li forte place lors qu’il s’avancetoit vers jetu-

filent. Silon prit cette occafion pourferetirer ; 8c
lesJuifs du parti d’Antigone le pourfuivircnt. Mais
Herode quoy qu’ileuli peu de gens les combattit,
les défit , 8c lama Silon qui ne pouvoit plus leur
refiliet. Il prit enflure Joppé , s’avança en diligen-

ce vers Mallada, du ion armée fe fortifioit de jour
en jour ar ceux du pais qui le joignoient’aluy ; les
uns par ’affedion qu’ils avoient eue pour (on e-
re ; es autres par l’efiime qu’ils avoient pour luy ;i’es

autres ar les obligations qu’ils avoientàtous deux,
8c la pililpart par l’elperance des bienfaits qu’ils le

promettoient de recevoir de lu le voyant établi
ROy. Antigone luy drelia diverles embufches (in
(on chemin ; mais fans en tirer grand avantage. Ain-
fi Herode fit lever le liège de Mallàda; 86 climat
fortifié de ceux qui citoient dans cette place rit
le clialieau de Rella, 8c s’avança vers Jemfii’em

(uivi des troupes de Silon, ôc de plulieurs habitans
de cette grande ville qui redoutoient fa puillance. Il
l’alliegca du collé de l’occident : 8c ceux qui la defen-

doient tirerent rand nombre de lieches, lancereut
uantité de darâs, 8:. firent de grandes’forties [in

Es troupes. Il commença par faire publier par un
hetaut, u’il n’elioit venu à autre dellein que pour
le bien e la villcg’qu’il oublioit mefine les clien-
ces que lès plus grands ennemis luy avoient faites,
8c qu’il n’exceptoit perlonne de cette amniliie gene-
rale. Antigone répondoit en s’adreliant a Silon se

,, aux Romains: (hie c’elioit une choie indigne de la
,, juûice dont le Peuple Romain faifoit profefiion,
,, de mettre lut le trône un limple particulier, 8cm.
,, core Idumeen, c’efia dire demy Juif, contre les
,, loix de leur nation qui ne déferoit cet honneur qu’a

ceux que leur millànce en tend dignes. Que s’ils
citoient mécontens de luyà caufi: qu’il avoit receu
la couronne des mains des Parthes, il relioit plu-
fieurs autres Princes de la race royale qui n’avaient
point oliencé les Romains à qui ils pouvoient la
donner; 84 qu’il y avoit aulii des Sacrificateurs qu’il

n’elioit pas railbnnable de priver d’un honneur au-

quel ils avoient droit de pretendre. Antigone se He-
rode contenant de la lotte 3; raréfiant venus jufques
aux injures, Antigone permit aux ficus de repoull
fer les ennemis: ainfi ils eut tirerent tant de flèches,
8c leur lancereut tant de dards du haut des tours
qu’ils les contraignirent de le retirer. Il parut alors
manifeliemcnt que Silon s’elioit lailié corrom te

pas JUIFS.
de de l’argent avec des quartiers d’hyverà canfeque

la campagne avoit cité entierement ruinée les
troupes d Antigone. Toutle cam s’émût uite a;
fe réparoit à le retirer: mais erodc conjura les
0&in ers des troupes Romaines de ne le pasahandon-
ner de la forte : leur reprefenta qu’ils avoient elié en.

voyez par Antoine, par Augulte, 8c par le 5cm:
pour laflilier; 8c que quant aux vivres il y donne.
toit un tel ordre qu’ils ne martrËrOient de rien.
Cette promelle fut fuivie de l’e Il enlit venir
en fi grande abondance qu’il cita tout pretcxtcà
Silon de le retirer. Il manda nuai à ceux qui luy
eûoient afi’eôiionnez dans Samarie de faire menu
à Jericho du blé, duvin, de l’huile, dubellail,8c

toutes les autres chofes dont on moitavoir be-
lbin pour l’armée. Aufli-toli qu’ tigonceneuta-
vis il domia ordre à rallèmbler des troupes de [on
parti qui occuperent les palîages des montagnech
dallèrent des embufindes’aceux qui portoient ces
vivres dans Jericho. Herode qui de fou collé ne ne.

gligeoit rien , prit cinq cohortes Romaines, cinq
dejuifs , quelques foldats étrangers, 8c un peu de
cavalerie, 84 s’en alla à Jericho. Il trouvalavillta.
bandonnée . 8c que cinq cens des habitais s’ené-

toient fins dans les montagnes avec leurs familles. Il
les fit prendre , 8c aprés les lailià aller. Les Romains

trouverent la ville pleine de toute forte de biens à la
pilleront. Herode y billa garnifon ; doum des quar-
tiers d’hyver aux troupes Romaines dans l’ldume’e,

la Galilée, 8c Samarie: a: Antigone poutrecom-
ce des prefens qu’il avoit fait: à Silon obtintde

uy d’envoyer une partie de fes troupesà L dda pour

gagner par ce moyen les bonnesgracœ ’Antoine.
’ l les Romains vivoient en repus 8c dans une

grande abondance. -Cependant Herode , qui ne vouloit demeurer
inutile, envoyagofephlon frere dans lduméeavec
mille hommes e pied 8: uatrecenschevaux; a;
luy s’en alla a Samarie oùil TE àmereôtlîsngtp-

ches u’il avoit retirez de Maliada. Ilpalia ’te
en Gaililée ut prendre quel ues placesoùAn’

ne avoit éta li des gamifons. arrivait Sephoris
tant une grande neige: 8c ceux qui la gardoient
pour Antigone s’en CM! fuis, il y trouva quanti-
té de vivres. Il envoya de la un corps de cavalerie a:

trois cohortes contre des voleurs ui le retiroient
dans les cavernes proche duvillage ’Arbelle. Qu-
rante jours après il s’avança avec (on armée, se les en.

nemis vinrent au devant de luy. avec beaucoup de
hardiefle. il fe fit entre eux un tresgrand combat.
[faille gauche de l’armée d’Hetode eiiant ébranle;

il la feeourut avec tant de vigueur qu’il fit tourner vr-

fage à ceux des fiensqui avoienttoutnéledosrmit
en fuite les ennemis qui le noyoient déja nélo-
rieux, &les pourfiiivitjulèpes aujoutdain. [Ineli
belle action amena àfonpartile relie dela Galilée,
excepté ceux ui selloient retirez dans les avants»
Il donna a fes oldats cent cinquante drachmespa!
telle, traita les Capitaines a proportion. 5415W
voya dans des quartiers d’hyver.

a Silon fut obligé de (ortir des fienskle vint trou-
par de l’argent: car il fit que plufieurs de fes fol ts veravec fes Capitaines, parce qu’Antigonenc vouc
conunencereutàcrier qu’on leur donnali des vivres j lut que durant un mais Fairedonncr ssvivrcsàffl
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troupes, sa avoit mefine envoyé ordre aux habi-
tans des lieux voilins de retirer toutes les chofes ne-
œifiires alavie 8c de s’enfuir dans les montagnes:
afin de les faire mourir de faim. Hetode y pourveut,
Je commit ce foin a Pheroras fou lus jeune frere, a
qui il ordonna auiIi de faire reparer e challaeau d’Ale-
xandrion qui eûoit entierement abandonné.

Antoine eûoit alorsàAthenes, &Ventidiusen
Syrie, d’oùil manda à Silon de l’aller joindre pour

marcher avec les trou auxiliaires des prov1nces
contre les Parthes, mais feulement aptes qu’il au-
tait rendu a Herode l’aflillanee dont il micheton).

wa-

pleins de loldats armez de hallebardes raccro-
cher ceux qui refileroient. Mais cette d cente citoit
fort à calife delahauteur des montagnes:
6c ceux qui eûoient retirez dans ces avernes ne
manquoient point de vivres. Lors que ces coffres
furent arrivez à l’entrée de cescavernes, un foldat
armé de [on ’ , de [on bouclier , &de plufieurs
dards prit avecles deux mains les chaînes aufquelles
(on coffre eûoit attaché, le jettaàtetre; &voyant
que performe ne parc ifioit s’approcha de l’entree de

lune de ces cavernes, en tua plufieurs à coups de
dard, accrocha avec a hallebarde quelques-uns de
ceux qui oferent luy refiler , 8e les precipita du haut
des rochets. Il entra après dans la caverne oùilen
un encore plufieurs , 8c le retira enfaîte dans (on
coffre. Les cris de ceux-q épouvanterent les autres,
8c les firent defef et de leur lalut: mais lanuiek
obligea les gens ’Herode a le retirer, &ilfit pu-
blier qu’il leur donnoit à tous s’ils lèvouloient

rendre. Le len emain on recom a les atta-
uer de la mefme forte; 8: lufieurs foldats fouirent

narr’rnaXXV’IL; 347
Herode ne voulut pas neanmoins le retenir, 8: ma
na fes troupes contre les voleurs qui le retiroient avec
toutes leurs familles dans les cavernes des monœ-
gnes. La difficulté eûoit d’y aborder, parce que les

pour y aller eûoient tres-étroits , 8c qu’elles

eûoient toutes environnées de rochets pointus 8c de
recipices qui empefchoient qu’on ne pull y monter

ors u’on eûoit au pied des montagnes , ny y de-
fcen e lors ne l’on eûoit au fommet. Pour reme-

ltc’ Herode fit faire des coffres at-

tachezà des chaînes de fer que l’on delcerxdoit des

chemins

dier a cette ’

es cadres pour combattre l’entrée des cavernes 8c

montagnes par des machines. Ces coffres eûoient

1.1 «au»... ,r. .fifl..

pour y jouer du feu [cachant nil y avoit dedans
uantité de matietes combullib es. Il fe rencontra

l’une de ces cavernes unvieillard quis’y eûoit

retiré avec (a femme 8: lept de [es fils , qui le voyant
reduits à une telle extremite le prierent de leur per-
mettre de le rendre aux ennemis : mais au lieu de le
leur accorder me mit à l’entrée de la caverne , les tua
tous l’un aprés’l’autr’e,’ 8c a femme aulIi èmefure

qu’ils verdoient (ortir, jetta leurs corps du hanter:
bas de la montagne, 8c le jetta enfuiteluy-mefine,
preferant ainfi la mort à la fetvimde. Mais avant ne
Esprecipiter il fit mille. reprochesà Herode , 8c uy
dit des chofes oflenfantes , quoy que ce Prince qui
le voyoit luy fifi: ligne de la main qu’il eûoit prefl de

luy pardonner. Ainfi tous ceux qui citoient dans
ces cavernes furent contraints de le rendre, parce
qu’ils ne pouvoient plus ny le cacher ny refiliez

Ce Royhfi habile après avoir établi Ptolme’:
Gouverneur du pais s’en alla à Samarie avec fix
cens chevaux a: trois mille hommes de pied, dans
le deflein de combattre Antigone. Ptoleme’e réiiflit
mal dans cet employ. Il fut attaquéô: tue’ puceux

qui

618.
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qui avoient auparavant troublé la Galilée, 86 ils
senfuirent enflure dans des marais de autres lieux
inaccellibles d’où ils ravagerent toute lacampagne.
Herode ne tarda guereà les chafiier: il revint con-
tre eux , en tua une partie, prit de force les lieux
Où les autres s’eiloient retirez, es fit mourir , mina

ces places, condamna les villcsà payer une amende
de cent talens, 6c coupa ainli la racine aux Enleve-
mens.

Cependant les Parthes ayant elle vaincus dans
une grande bataille où Pachorus leur Roy lut tué,
Ventidius envoya par l’ordre d’Antoine Machins
au Roy Herodc avec deux legions 8c mille chevaux.
Antigone le corrompit par de l’argent : Et aiuli quoy
qu’Herode pull faire pour l’empefcher d’aller trou-

ver Antigone il y alla (ous pretextc de reconnoiflre
l’eflat de les forces. Mais Antigone n’ola s’y fier. Et

ainli non feulementilne le receut point, maisilfit
tirer fur luy. Alors il reconnut fa laure, s’en alla à
Emaiis, 8c fit tuer dans la colere ions leslluifs qu’il
rencontra en (on chemin fans s’enquerir s” eûoient

amis ou ennemis. Cette conduite de Machcrairrita
extremement Herode. Il s’en alla ’a Samarie dans
la refolution d’aller trouver Antoine pour le prier
de ne luy envoyer plus de tels fecours qui luy fai-
foient plus de mal qu’à fes ennemis, 8c dont il pou
voit fe palTer , .elbnt allèz fort fans cela pour venir à
bout d’Anti onc. Machera le vint trouver fur fon
chemin , 8c e conjura de demeurer, ou au moins
luy donner Jofeph (ou frere pour faire conjointe-
ment la guerre a Antigone. Ainfi ilsfereconcilie-
rent, 8c Herode accorda aux prieres de Machera
de luylailfer la lus rande partie de fou armée fous
la condtu’te de Êlep , à qui il recommanda de ne
rien bazarder , de de ne le point brouiller avec Ma-
chera.

Il s’en alla enfuite avec un corps de cavalerie .84
d’infanterie trouver Antoine uialfrcgeoitlaville de
Samofate allife lut le fleuve ’Eufrate. Il rencontra
à Antioche un grand nombre de gens qui vouloient
aufli aller trouver Antoine, mais qui n’ofoient fe
mettre en chemin pour continuer leur voyage, à cau-
fc que les Barbares répandus tout’al’entourtuoieut

tous ceux qui tomboient entre leurs mains. Il les
ralfura, 8c s’offrir de leur fervir de chef. Qland il
fut arrivé à deux journées de SamolËite, des Barba-
res qui s’eftoient allemhlez en grand nombre pour
attraper ceux qui allorent trouver Antoine, 8c ui ne
fortoient point de leur embufcade que lots qu ils les
voyoient engagez dans la plaine , lailferent pailler la
premiere troupe d’Herode , 8c attaquercnt avec cinq
cens chevaux celle qui luivoit ou il eûoit en perfon-
ne. Ils mirent en fuite les premiers rangs: mais ce
Prince les chargea livigoureufement u’il releva le
courage des liens, fit revenir au com at ceux qui
l’avaient abandonné, tailla en pieccs laplulpart de
ces Barbares , 8: ne cella point de tuer jufquesà ce

. qu’il cuit recouvré tout le butin 8c tous les prifon-
niers qu’ils avoient faits. Il défit en la mefme forte

en continuant ion voyage un autre grand nombre de
ces Barbares qui le tenoient dans les bois proche de
cette campagne pour le jetterllnr les pallans, cntua
quantité, ce ayant sinh allure le cheminàcenx qui

pas Jurrs.
vinrent après luy, ils le nommoienttousleut pro.
retient 8c leur l’auvent. Lors qu’il fut prés de Samo-

Cate Antoine, qui avoit de’ja a ris de quellelbtrc
il avoit dilIipé ces Barbares, à: efecoursqu’il luy

amenoit, erwoya des meilleures de fcs troupes au
devant de luy pour luy faire honneur , le receut avec
grande joye, l’embralla, loua a vertu, 8c le traita
comme un Prince aqui il avoit misla Couronne fut
la telle. Antiochus rendit bien-toit aptes Samofite;
8c ainfi la guerre finit. Antoine mon Safran le com-
mandement de l’armée &delaprovince avecordre
d’affiner le Roy Herode en tout cequ’il auroit be-

loiu de luy, 8c s’en alla en Égypte. Sofius envoya

devant en Judée deux legions avec Herodc, de les
fiiivir avec le relie de l’armée.

Pendant que ces chofes fepalloientjofeph frere
d’Herode perdit la vie dans la Judée de lamaniere
que je vay dire , n’avoir pas execute’ l’ordre qu’il

avoit receu de uy de ne rien bazarder. Il marcha
vers jericho avec fes troupes 8c cinq compagnies de
Cavalerie que Machera luy avoit données à dellèin

d’aller faire la recolte des blez, 8c fe campafur les
montagnes. Mais cette cavalerie Romaine n’ellant

compofée que dejeunes gens peu aguerris, ardent
la plufpart avoient elle levez dans la Syrie, les enne-
mis l’attaquerent en ces lieux qui luy eûoient li deli-

vantageux , le défirent avec tout ce corps qu’il com-

mandoit, deluy-mellite futtué enkombattant tres-
vaillamment. Lesmorts eflantdemeurez enlapuif-
fane: d’Antigone ilfitcouperlatelleà]olèph,quoy

que Pheroras fou frere luy voulull donner
talens du corps entier. EnlùitedececombatlesGa-
lile’ens le revoltetent contre leurs Gouverneurs, dt
jetterent dans le lac ceux qui fuivoient le d’He.
rode. Plufieurs autres mouvemens arriverent nulli
dans une: , 8c Machera fortifia le challçau de

Geth. ’Herode apprit ces nouvelles dansunfauxrbourg
d’Antioche nommé Daphnég 8c il yclloit comme

prepare’ a caufe de quelques l0 es qu’il avoit eus

qui luy prcf oeoient la mort de on frere. Ainfiil
lmfla la mat e: &lors qu’il futarrivé aumoutLi-

ban il prit huit cens hommes du &avecunc
legion Romaine alla’a Ptolemaide, d’où il partitla

mefme nuiCt pour s’avancer danslaGalilée. Lcsen-

nemis l’a nerent, a; il les vainquit, a: leston-
traignit dm renfermer dans un chanteau d’où ils
cil-oient fortis le jour precedenr. Le lendemain un.
tin il les aŒegea ; mais un grand orage le contraignit
de fe retirer dans les villages voilins. L’autrelegion
qu’il avoit receuë d’Antoine levint joindre, ôtl’t’.

tonnement qu’en eurent les alliegez leur fit aban-
donner de nuiét ce chafteau. Comme Hetodc elloit
dans l’impatience de venger la mort de fonfrcrcil
s’avança avec une extrême diligence vers jericho

oùgil traita les principaux de laville: Età ’ t les
conviez citoient retirez chez eux quela c où le
fellin s’efloit’fait tomba: ce qui donna liijet de croi-

re que Dieu prenoit un foin particulier d’Htrode.
puis qu’il l’avoit delivré comme ar miracle d’un li

grand peril. Lelendemain fut m’ edesennemisqui
defcendirent des montagnes étonnerent les Ro-
mains, ôc leurs enfans perdus les mconunoderftm

on
x
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ferra coups de dards 8c de pierres. Herode y au bief-
IZ’: au coïté :* 8: Anti one voulant faire croire qu’il

citoit airez fort gire la guerre en mefme temps
en divers endroits env des troupes àSamarie con-
duites par Typur. Mats Machera s’op fa a luy ;&
Herode de on calté prit cin villes e force ,.tua
prés de deux mille hommes e ceux qui y dictent
en gamifon , y mit le feu, 8c tourna telle vers Pap-
pus qui ciroit campé à Nanas , où plufieurs fi: ren-
doient auprès de luy tant de ]ericho que de la ridée.
[huai-toit qu’i-lerode fceut que les ennemis oient
airez hardis pour ofer en venir a un combat , il les at-
taqua , les vainquit , 8: brûlant de deftr de venger la
mort de (on frere les pourfirivit en tuant toujours
jufques dans un village. Les maifons s’en trouverent
incontinent leines , a: plufieuts furent contraints
de monter les toits. Ceux-là furent bien-toit
tuez: les toits furent découverts: on vit alors tous
les autres qui citoient cachez , 86 ils eûoient fi pref-
fez qu’ils ne pouvoient fe défendre.0n les tua à coups

de pierres: 8: il ne s’efi point veu dans route cette
erre de fpeancle plus déplorable , tant une fi gran-

ge: quantité de morts donnoit d’horreur. Ceiucoés
plus que nul autre abattit l’audace des ennemis , par-
ce qu’il leur fit dre l’efperance d’avoirla fortune

plus favorable. n les voyoit fuir par grandes trou-
pes: 8: fans un grand orage qui arriva, les vain-

ueurs pouvoient aller à Jerufalem avec certitude de
lem rter , de la guerre auroit ailé finie; Antigone

ant déja à s’enfuir 8c a abandonner la ville.
QIand le loir fut venu Hérode commanda que l’on
fifi man et les foldats. Et comme il citoit extreme-
ment las il fe retira dans fi chambre urfe mettre au
bain. La providence de Dieu le dîna alors d’un
tres grand peril , car citant tout nud 8: n’ayant qu’un

y [cul de les domeilziques tés de luy, trois des enne-
mis que la peut avoit fait cacher dans cette mailon
iortirent l’un aprés l’autre l’épée a la main pour (è

. fiuver, 86 furent fieffrayez de la cprefence du Roy
in eûoit dansle bain , qu’au lieu e le tuer comme
° le pouvoient facilement ils ne penferent qu’a s’en-

fuir. Le lendemain Herode après avoir fait co

des morts, ’envoya a Pheroras pour le confoler de
la perte de [on frerc , parce que c’eiloit luy qui avoit
tué ofeph.

rs que l’orage fitt cellê ce grand Capitaine
marcha vers erufilern , fe mmpa prés de laville , 8:
l’afliegea trois ans aprés qu’ilavoit cité declaré Roy

rhns Rome. Il choifit l’endroit qu’il creut dire le
plus propre pour emporter la plaèe , 6c rit fon

nattier devant le Temple comme avoit ’tautre-
is Pompée. il fit élever avec quantité de pionniers

cois planes-formes, baflir des tours , 8c abattre un
grand nombre d’arbres: 8: durant que cefiége le
continuoit il s’en alla àSamatie époufet Mariamne
fille d’Alexandre a: petite fille du Roy Ariflobule
qu’il avoit fiancée comme nous l’avons veu cyde-

vaut.

1les e orts imagina
la tette à Pa qui fi: rencontra dite du nom tel

CHAPITRE XXVIII.
Henri: dflijh’ de Sofa: 90104111411: armée Remai-

mprmd déforce faufilent , a en racheta lapilli:-
gr. Sofia: prend Mutigmprifinnier (5 le me à

Marraine. I .
renfort de trente mille hommes; 6c Sofiusqui

avoit envoyé devant lu la Germe qui eûoit forte tant
en cavalerie qu’en in anterie vint en mefme t
par la Phenicie. Ainfi on voyoit de toutes artsdes
troupes fe preffer pour 1e trouver au fiége eJerufa-
lem , qui citoit attaquée du coi’té du leptenrrion:
8: l’on y vit jufques a onze legions 8c fur mille che-
vaux ourre les troupes auxiliaires de Syrie. Les deux
Chefs de ce celebre liège eûoient Salins envoyé par
Antoine au fècours d’Herode 5 85 ce Prince qui
faiioit la guerre pour luy.mefme afin de s’alfurerla
couronne que l’arreil du Semtluy avoitdonnéecn
minant Antigone ennemi déclare du Peuple Ro-
main.

Les Juifs qui eûoient venus de tousles endroits
du royaume le jetter dans cette lace la défendoient
avec un extrême courage , fe g orifioicnt de la Erin-
teté de leur Temple , alfuroient le Peuple que Dieu
les delivreroit de ce peril, &faiioient feaetemcnt
des (orties à la campagne pour gafber les vivresôc
les fourages 8c en faire manquer aux afiîegcans. He.

rode pour remedier mir en divers lieux des trou-
pes en embufudc 8c fit venir de loin des convois
Ëmirent l’armée dans l’abOndance de toutes les

c fes necefiàires. Il employa aufli un (i grand
nombre de pionniers que fe rencontrant que l’on
eûoit en cite, 8c qu’une fiifonfi favorable ne tu
tardoit point les travaux , ilacheva les trois plates-
formeslqu’il avoit entr rifes. llbatroit eucemeiî
me rem les mursdelav e avecdesmachines, 8:
il n’oub ioît rien ur venir about d’unefigrandc

ent rife. Les a de leurcoflé faifoient tous
fuies pour fè bien. defendre: ils

brûloient mefme des travaux non feulement com-
mencés mais achevez: a: ilsfaifoient voir par leur
extréme valeur que les Romainsnelesft ’ent

ne dans la fcience de la erre. Aulieudesmurs
a anus par les machines ’ en faifoient d’autres .
éventoient les mines par d’autres mines , 8c combat-

toient quelquefois main à main 8c de ied ferme.
Ainfi qsuofylæu’afliegez une [i pui te armée,

86 qu’i ent en m e te travaillez de la
faim , a cauie qu’il fe rencontrait que cette année
citoit celle du Sabath, le defefpoir mefme les ani-
moit , a: rien ne pouvoit les faire refondre a le ren-
dre. Enfin le ummiéme jour dufiege vingt fol-
dats Romains es plus braves monterenr finlamu-
raille,& eliant fuivis d’un des Capitaines qui eûoient
fous la charge chofius,8c bâte nus par d’autres trou-
pces ils s’en rendirent les maiiires. Quinze jours aptes

(econd mur fut auflî cm ne: &quelques-uns
des portiques du Temple urent brûlez: mais He-
rodc en accufa Antigone afin de le rendre odieux
au Peuple. Le dehors du Temple de la balle ville

G g ayant

HErode amena dans [on armée aprés fes noces un 62;.
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350 Historrtzayant aulii cité pris, les ailiegez fe retirerent dans la
haute ville &tlaxislc Temple; &craignant que les
Romains ne les empefchalfent d’offrir à Dieu les (a-

crihces ordinaires ils prierent les aliiegeans de leur
permettre ne faire entrer feulement les belies neceil
faires pour ce (ujet. Herode le leuraccorda dans la
creance que cette faveur les adouciroit. Mais voyant
qu’ils s’opiniaiiroient plus que jamais àmaintenir

Antigone dans la royauté il redoubla fes eflorts
pour prendre la place , 8c on vit bien-ton paroiiire
de tous collez encore plus qu’auparavant l’image af-

freufe de la mort , parce que d’une part les Romains
eûoient irritez de ce que le fiege duroit fi long-
temps; ëc que de l’autre les Inifs affectionnez ’a He-

rode vouloient ruiner entierement ceux de leur na-
tion qui avoient embrallé le parti contraire. Ainfi
ils les tuoient dans les rues, dans les maifons, à:
lors mcline qu’ils s’enfuyoient dans le Temple. On

ne pardonnoit ny aux vieillards ny aux jeunes: la
foiblelle du iexc ne donnoit point de compaflion
pour les femmes : Se quoy qu’Herode commandafi
de les épargner 8c joignifi fes prietes a fes comman-
demens on ne luy obeilÎoit point en cela: car ils
citoient fi tranfportez de fureur qu’ils avoient perdu
tout fentiment d’humanité.

Antigone par une conduiteindigne de [à fortu-
ne panes defcendit de la tout où il eûoit , & fe vint
jetter aux pieds de Sofius , ui au lieu d’en dire tou-
elleluy inlulta dans fon ma heur en l’appellant non
pas Antigone mais Antigonall ne le traita pas nean-
moins en femme en ce qui eûoit de s’aifurer de luy :
car il le fit garder avec tresgrand foin.

Herode après avoir eu tant de peineafurmonter
(es ennemis n’en eut pas moins à reprimer l’infolen-
ce des étrangers qu’il avoit appeliez à fou fecours.

Ils fe jetterent en foule dans le Temple 8c vouloient
mefme entrer dans le SanCtuaire. Il employa pour
les en empefcher non feulement les prieres 8; les
menaces, mais laforce; parce qu’ilfecroyoit plus
malheureux d’efire viâorieux que d’avoir efte’ vain-

cu fi [a viâoire eûoitcaufe d’expoier aux yeux des
profanes ce u’il ne leur eûoit pas permis de voir. Il

travailla au de tout fou pouvoir a empefcher le
pillage de la ville , en difint fortementaSofius que

pas Ions.’fi les Romains la vouloient dépeupler d’liabimns&

la Iàccager, il fe. trouveroit donc qu’il n’auroiteflé

établi Roy que lut un defert: &qu’illuy dcclaroit
qu’il ne voudroit pas acheter l’Empire de tout le
monde au prix du (311g d’un f1 grand nombre de fan

peuple. A qu0y Solius luy ayant réponduquel’on
ne pouvoit refuler aux foldats le pillage d’une place

qu’ils avoient prife. il luy promit de les recompen.
[et du (ien. Ainfi il en garantir laville; &accom.
plit magnifiquement fa promeliè tant a l’égard des

ioldats que des officiers , &C particulierement de Su.

fius. ’Cette prife de Jerufalem arriva fous le confulat de
M. Agrippa 86 de Canifius Chllus , enlacent qua-
tre - vingt - cinquième olympiade. au troifiéme
mois, &durant lejeûnc folemnel, au mefmejour
que Pompeé l’avoir prife vingt-ftpt ans auparao

vaut.
Sofius après avoir confiere’ à Dieu une «autan-m

ne d’or partit de etufalcm , 86 mena Antigone
prifonnier a Antome. Cela mirHerodeengrande
peine: il craignit qu’Antoine ne le laitiâflaller, de
que lors qu’il feroit arrivé à Rome il reprefentali

au Scnat, qu’efiant de la race royale il devoiteilre
prefere’ a luy qui n’avoir rien d’illufire par famil-

lancc; de que quand meiine a revolte contre les
Romains les empefcheroit de le maintenir dans le
royaume, au moins ne pourroient-ils paravec ju-
ûice en priver fes enfans qui ne les avoient point of-
fence’s. Pour fe delivrer de ces ap rehenfions il ob-

tint d’Antoinc par une grande omme d’argentde

faire mourir Antigone.
Ainfi la race des Afinonéens apre’s avoir regnc’aij.

cent vingt-fo ans perdit le royaume: Et cette mai-
fon n’a pas feulement efiéillufire arec qu’elle s’eil

veuë élevée fur le trône, mais a parce u’elle a

toûjours die honorée de la fouveraine ’ enture ,
8c que tant d’illuiires aôtions de les Rois ont extre-

mement relevé la gloire de noûre nation. Mais les

divifions domelii nes cauferenr enfinfi ruine, 6:5
fa grandeur paila lafamille d’Herodefilsd’An-.
tipater, qui tiroitfon origine d’une famille qui n’a-5

voit point de noblelie quel’ou
mun des autres fiijets des Rois. Il

O
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fine Dieu fit voir danslafiiite du temps dire vcrita-
le.

.Herode fit porter dans’ le palais royalfoutoe qui
(èuœvn de meubles plus precieux avec l’orôcl’ar-

parSofiusôrpar’ Hero- de fommc dont il fit preiènt à Antoine a: à cent
N Ous avons veu dans le livre precedcnt la gent qu’il pritauxriches, &affcmblaainfiunegtan-

de, 8: la
tenant

vit maillre de la udc’e il fit puroifire beaucoup de re-
connoillânce pour ceux ni luy avoient témoigné
de l’afeâion lors qu’il n eûoit encore que tu.
lier. Mais il ne (e pallbit point de jour quilnefifl:

i mourir quelques-uns de ceux qui avoient [uivi le
parüd’Antigone. 7015m": Phariùen , &Sameas [on

ivité d’Antigone. Je vay main- qu’Antoinc’ aimoit le mieux. Il fit mourir quarante-
r cr des fuites. (brand Herode (ê cinq des principaui du parti d’Anti onc , 8c établit

des des flux v tres ur voirfi ors uel’oncm-
mugi: leurs «:0qu ils P.elioienr morts eqn effet. HIE
faifoit apporta tout ce que l’on trouvoit d’or 8: d’ar-

gent: 8c ceux qui avoient fuivileparti d’Antigone
me voyoient point de fin à leurs maux. Tout leur
bien ne pouvoit fufiîre pour contenter l’avarice de

difciple furent les feuls qu’il trait: fiworablenmntI ce nduveau Roy dont les finances f: immolent alors

avoit prédit à Hircan 8c tu: autres Juges, que li
on le renvoyoit Millesfcroittousrnomir: ce

A", 1v....f. VA

Antoine vouloit garder Antigone pour fervirl
d’ornement à (on triomphe: mais Voyant que les

a, pour les recompenfer de ce que durant le fiégeils i épuifc’es; 8c il y avoit fujet d’apprehender la fami-
alliai-æt confeilloient qu’on le receull. Et ce Pollion eûoit I ne, parce que les terra citoient en friche,àcaufeqlic
""- d’" celuy qui lors qu’on vouloit le juger 8c le condamner cette année le rencontroit dire la lèptie’me année en

1:23:11]: il ne nous cil: pas permisdelabomcrêcde

. er terre. i

uifs le favorifoient’ 8: eûoient pre-fis de le revolteri
a mule de la haine qu’ils portoient à Herode , il jus

Cg: 1::
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352 .HJSTOIREgea que le (cul moyen de les retenir dansle devoir
eûoit de le faire mourir: ainfi il luy fit trancher la
refit: dans Antioche, 8c Strabon de Cappadoce en
parle en ces termes: Amoinefi:rrancherlnefiedam
QÂnÏÂacIJe à divagant Ru] de; 7m)": , effraie re-
fluer de: Kawa»: qui fit "1014717101 ngdeln ont,
parce qu’il cm: qu’zln’lavoitpamt d’autre "une" de

porter le: à abriè- 4- Hamel: gainoit ejfe’eîabli
Kg; en [à place: car il: ejiozemfi animez. contre la; (9’

fi lifté-homme à Antigone , que la violence de: rotr-
mem ne pouvoit mefme le: obliger à donner? Henri:
lem de Kg. C’efl ce 7:21pm: Antoinenfefervir
d’unjkppliee jilaomcua: a un Souverain pour obfinreir
lanternon? de fun , (5’ adoucir faverfian qu’on avoit
pour 1’ autre.

Nous avons veu comme Barzapharnés 8: Pacho-
rus Generaux de l’armée des l’aimes retinrent pri-
fonniers Hircan Grand Sacrificateurôc Phala’c’lfre-

* te d’Herode qui le donna luy-mellnclamott pour
éviter la honte de la (ervitude. ll nous faut dire main-

tenant de quelle lotte Hircan fut mis en liber-
té , 8c vint trouver Herode après qu’il eut cité éta-

bli Roy.

630.

CHAPITRE Il.
PIGer En] de: Panhexpemer à Hirmjônpnfin-

mer de retourner en fuite. Hernie qui vouloit à]:
firrer de b9] contribue , a donne la grande
flemme a un hum»): de nulle confidentiel». Ale-
xandra belle-mer: d’Herode 59’ me d’AryZ’ol’mle

t’adrm’lè à Chopatre pour obtenir cette charge pour

fianfilipar le me)": d’Antaine. Herode le dei-ouvre,
donne la charge à Arijfobule affin: de]? reconn-
lier avec Alexandra.

63,, Hircan ayant cité mené àPhraate Roy des Par-
thes, ce Prince le traita tres-bien à caufe de

la nobleflè de a race , luy oila (es chaînes , 8c luy per-

mit de demeurer dans Babylone où il yavoit fort
grand nombre de juifs. Non feulement ceux qui
i’efloicnt établis dans cette puillante ville l’hono-

roient comme leur Souverain Sacrifieateut 8c leur
Roy; mais tous les autres Juifs qui habitoient au de-
l’a de l’Eufrate le reveroicnt de la mefme forte, se

il le trouvoit heureux dans ion malheur. Quand il
(cent qu’Herode eûoit monté fur le trône il conceut

de plus grandes efperances ; tant parce que naturelle-
ment il aimoit ies roches 8c les alliez, qu’à eau-
lè qu’il fe palmeroit que luy ayant fauve la vie
lors qu’il eûoit preil: d’eilrre condamné, il n’y avoit

rien qu’il ne deuil le promettre de [a reconnoillance.
Ainfi il delira avec ardeur de l’aller trouver, 84 en
parla à ceux à qui il fi: confioit davantage. Ils luy
confeillerent de demeurer , 8:. luy repreiènterem

,, pour l’y porter, que tous ceux de leur nation qui bo
n citoient en ce pais luy rendoient tous les honneurs
” qu’ils Pouvoiem rendre a leur Grand Sacrificateur

’, 5c à leur Roy: Qu’il ne pouvoit efperer la mefme

,, choie dans la judéc , :3 caille de la maniere fi outra-
v gcufi: dont Anngonelavott traité en ion corps: 8c
a que comme le chtuigement de fortune change les
n ientivnens de: hommes, 8c qu’on ne voitguereque

J

Û

pas JUIFS.
les Rois fe fouviennent des faveurs qu’ils ont rc. u
ceuës lors qu’ils n’efltoient (que ’culien, 3de a
voitnpns (e tant promettre Le ’all’eCtion d’Hcrodc, u

Ces avis quoy que (i [ages ne firent point d’iupœf.
lion iiul’elprit d’Hircan , tant ildioit prtllë du de.

fit de s’en retourner. Herode lu écrivit aulli pour

le prier de conjurer le Roy ce les de ne luy
point envier le contentement de panage: avçcluy 1;
pouvoir que donne la Royauté, uisqueletemps
ailoit venu de reconnoiilreles obligations qu’illuy
avoit de’l’avoir élevé, 8c de luy avoir fauve lavie.

Ce Prince li artificieux nefeoontentapas de layé.
crire en ces termes, il envoya 504014114 Amballa .
dent vers Phraare avec «le grands prefens pourch-
tenirde luy la liberté de ion ’enl’afleur, 8c luy don-

ner le moyen de s’acquitter de tant degtaces qu’il

en avoit receües. Mais tous ces témoig esd’ami-
tie’ n’eiloient que diflimulation 8c qucnËnte. Cc

qu’il y aVoit de veritable eûoit, ne lçachantquil

avoit ulurpé la couronne il appre endoit lochan-
gemens , 8c defiroit avec ardeur d’avoir Hircan en
la puillànce, & mellite de le faire mourir s’il le
jugeoit à propos pourla (hutte, comme Murcie.
fit voir.

Hircan fiat donc mis en liberté le 110de 5P
Parthes :&les uiellaoientdans ylonc fout-
nircnt l’argent nec ’ e pour ion voyage. lieroit
le traita avec tant d’honneur u’illuy donnon toll-
jours le remier rang dans les aiiemblées 8c dans les

ieilins, le nommoit fan pere, de n’oublioit tien
detout ce ni pouvoitlnyoflerlel’ou ondelatn-
hifon qu’il uy vouloit faire, parce quil defiroiti
quelque prix que ce fitfls’ail’urerlacouronneôc af-

fermir a nouvelle autorité: ce qui cailla des divi-
fions domeftiques qui exeiterent un grand trouble
par l’occzfion que je vay dire. La crainte qu’avoit

Hetode u’une onne de grande naillance full
ellablie h ouveraine (acrificatute le portal
faire venir de Babylone un Sacrificatcur nommé
Muette! ui eûoit d’une Famille des plus obitu-
res, 8c il uy donna cette charge. Alexandra fille
d’Hircan 8c veuve d’Alexandre fils du Roy Atillo-

bule de qui elle avoit un fils nommé Mnflolmle
comme ion ayenl, 8c une fille nommée Marina
ne femme d’Herode, fut touchée d’une ueslen-

fible douleur du tort ue l’on falloit à (on fils de
preferer ainfi ’a luy un omme de nulle confiden-
tion pour l’honorer d’unefiéminente dicmitë. Elle

ecnv1t à Cleopatre par un Muficien peuh prier de
demander à Antoine cette charge pour ion fils: a:
cette Reine luy rendit volontiers cet cilice: mais
elle ne pût rien obtenir. En ce mefinetcmps Gelù’w

qmefloit fort ami d’Antoine eilant venu enJudc’c

Pour quelques affines, il admira la beauté fier.
traordtnaire d’Ariiiobule 8c de Marianne, 8c le

nheur d Alexandra d’avoir mis aumondcdctcl;
enfilas. Il luy confeilla d’envoyer leurs pomaits’a

frimât? ne doutant point qu’après les avoinais

lG tout ce qu elle delireroit. Elle lcacut; 8c
rusa (on retour auprésdeluyluy me;

filmâmes luylditqu’ilsrell’cmbloitnt un

’ es ivimtez qua des mannes m0 - a , &
n oublia rien Pout michet à luy donnctdcl’amout

par
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LIVRE XV.CHAP1TRE Ill.
pour Mariatnhe. Mais Antoine jugea qu’il ne luy
feroit pas lionneile d’obliger un Roy (on amià luy
envoyer a femme, 8c craignit d’un autre coflé de
donner de la jaloufie à Cleopatre. Ainfi il fe con-
tenta d’écrire a Hérode u’il le prioit jde luy en-

voyer Arillobule fous que que honnefie retexte;
&ajoûta , pourveu que cela ne luy fifi peint de pei-

. ne. Hérode creut qu’il n’y avoit q int d’ap arence

d’envoyer une perfonne de la mil nce, de a beau-
té, Se de l’âge d’Aril’tobule qui n’avort alors que

feizeans, à un homme élevé dans uneaufligrande
autorité qu’elloit Antoine, 8c qui eilantle plus vo-
luptueux de tous les Romains ne fe cachou peint de
fes voluptez la confiance qu’il avoit en ion pou-
voir. Ainfi irfiiy répondit, qu’Ariflobule ne pour-
roit fortit de laJudee lansy caufer la guerre , par le-
f ance que les Juifs concevroient de trouver de
lavantage dans la nouveauté 8c le changement de

R0 . * -Âpre’s qu’l lerode fe fritexcufé vers.Ant0inc il ju-

nea à propos de ne pas delobliger entretenaient An-
ilrobule 8: Alexandra , 6c de ne pas mécontenter Ma-
riamne qui le prelloit fans celle de donner la grande
lacrificature à fon frété. Il creutaulii qu’il lu cfiou

avantageux d’opter à Arillobule toute o. on de
fouir du fous prétexte de faireun voyage , 8c
a ant all’emblé enfuite fes amis les lus particuliers,

a, ifleur fit de landes. plaintes d’ exandra, difant
. a) qu’elle travailfoit- lécitttement àluy ollerlacouron-
’ a»; ne, 86,31 faire le moyen de Cleopatre qu’Antoi-

urne la donnai! a ion fils:”enquoy elle eûoit d’autant
a) plus coupable qu’elle ne pouvoit reiillir dans ce del-
sa lem fins faire defcendre la fille de dell’us le trône , 8e

nrariràfon gendre un honneur u’il avoit aequispar
, a»; tant de travaux 8e de périls: u’il vouloit man.

ï »’;moins oublier le tort qu’elle avoit, &te’moi erpar

, asidcs effets fon affection pour elle ce pour les iens , en
’ a: donnant dés a prefcntàfon fils la grande ficrificatu-

u te qu’Ananel avoit exercée jufques alors acaule de
Ï au la jeunelfe d’Arillobule. Ces paroles qu’l-lerode
’; » avoit prémeditées pour tromper ces l’rincell’esdc les

amis toucherent de telle forte Alexandra, tant par
’ la joye d’obtenir ce fqu’elle fouhaitoitfi ardemment,

; . que par l’apprehen ion de voir qu’Herode avoit dé-
’ couvert fes dellèins, que toute fondant en larmes

” elle luy avoua qu’il n’y avoit rien qu’elle n’euil: tenté

, ” touchant la grande facrificature , dans la creance
”. qu’il eûoit honteux à fou fils d’en voir un autre ho-

”y’noré: mais que ut ce qui regardoit le royaume
(Euclement eu la moindre penfiée d’y

’ ” prétendre pour luy: 8c que quand on le luy oflriroit
.; ” urle luy donner elle ne l’aocepteroit pas: Quece

"il; eûoit allez d’honneur de voirla fille regncr avec
” luy , de la famille n’avoir rien ’a craindre: ’Œt’ainfi

” le trouvant par fes bienfaits elle recevoit
” avec toute forte de reconnoillance l’honneur qu’il
” faifbit à fou fils: qu’il pouvoit s’affurer qu’illuy lé-

” toit tresfoûmis , 8c qu’elle leprioit de luy pardon-
” ner ce que les fentimens que luy donnoit fa naillance
” 8c le tort qu’elle croyoit que l’on faifoità Arillobule
” l’avoit portée à entreprendre. Enfuite de ce difcours

” ils fe toucherent dans la main pour témoigner que
leur réconciliation cfloit VCl’ltablC : de il n’y eut per-

35 3
fènne qui ne creufl qu’il ne relioit plus entre eux au-
cun fujet de défiance.

CHAPITRE Il].
Herode ofie La charge de Grand 843099:41:10- à And-

":16 la donne a Mnflobnle. Fait mejfer Mû-
xandra (’9’ Anflobule [on qu’ilrfi vouloient [mer

pour aller trouver Chapitre. Peint defè reconeilxer
avec eux. Fait myer enflure Mnflohle , 69’ hg
fanfare defitperberfunerm’llex.

[Jill-roll: aprés le Roy Herode alla la grande lâ-
crificature à Amand, qui bien qu’il full de la

race des Sacrificateurs panoit pour étrangeràcaufc
qu’il eûoit de ces Juifs qui demeuroient en grand
nombre au delà de l’Eufrate. Herode ne l’avoir ho-
noré de cette dignité arum-roll u’il fut venu à la cou-

ronne, que parce qu’il elloit on ancien ami: &il
ne la luy olla qu’à coule qu’il le jugea neceflàire pour

appailer le trouble de n famille : car cette charge ne
le donnant pas feulement pour un temps, mais pour
toûjours, il ne le pouvoit faire avecjuliice. Antio-
chus Epiphane firt le premier qui viola cette loy lots
qu’il d ufa Jequ pour mettre Onias fou frere en fa
place. Îriflobule fut le fécond quand il l’olla a Hir-

can fon frere pour la prendre pour luy-mefine. Et
Herode fut le troiziéme lors qu’il la donnaà Arillo-

bule du vivant indure d’Ananel , pour mettre la
dans la mailon.

Mais cette reconciliation ne l’empefcha pas de
continuer dans fes défiances. Il creut qu’aprés ce
qu’avait Fait Alexandra elle ne manqueroit de re-
muer. fi elle en trouvoit l’occafion. Airaliilluy dé-
fendit de [ortir du palais, de fèmeller de quoy que
ce fini, 8c la Faifoit incline obfetver avec tant de
foin qu’elle ne pouvoit rien faire qu’on ne le luy tapa

portail. Comme elle eûoit pleine de l’orguœil qui
cil: naturel aux femmes elle portoit avectan’td’im-
patience de fe voir fiindignement traitée, q’u’il n’y
avoit rien u’elle n’eul’t mieux aimé fouffrir ne de

perdre ain i (à liberté, 8c fous retexte d’h nneur
palle: Et vie dans une veritable ervitudeôc dans une
crainte continuelle. Ainfi elle fe refolut d’écrire à la

Reine Cleopatre pour la prier d’avoir compallion
de fon malheur, de de la vouloir Cette
Princelle luy manda de tâcherà fe Buver avec fon
fils, 8c de s’en venir en Égypte. Alexandra approu-
va fort ce confeil, se commanda pour l’exécuter à
deux de fes fierviteu’rs les plus confidens de faire faire
deux coffres en forme de bieres, dansl’un deliluels
on renfermeroit, 8c fou fils dans l’autre, les
emporter la nuiét dans un vaillèau ni it tout
préparé pour pallèr en Égypte. Efipe l un de ces fet-
viteurs en parla à Sabion qu’il croyoit fçavoir l’allai-

te , ce qu’il pail’oit pour dire fort des amis défit
mail clic, grand ennemi d’Herode, &qu’il avoit
incline cité foupçonné d’élire l’un des complices de

l’empoifonnement d’Anti ter. Cet homme ravi de
trouver une occafion fi Æorable ut gagnerl’af-
feétion d’Herode , luy découvrit le tiïl’fein d’Alexan-

dra. Et ce Prince ui n’elloit pas moins adroit que
vindicatif la lailla e mettre en demi: de l’émeute: ,
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354k Hlsr-Oinn, fans la faire welter avec ion fils que lors qu’on les
emportoit dans ces coffres faits en forme de bieres.
Comme il n’oloit faire de mal à Alexandra de peur
que Cleopatre ne s’en refendit, il fit femblant de
luy pardonner, 8: aiïeâa de paroil’trc clement en-
versla mere 8c le fils une cpeindrait de courage:

’ maisil refolut dans foncteur e I
quelque prix que ce fufi, 8: de différer fadement

uelque temps pour mieux cacher [on dclYem. la
Élie des Tabernacles qui cil: uneide celles que nous
celebrons avec le plus de folemnité ellant venuë,
il voulut la palier en des fcl’tins avec le Peuple: 8c
il arriva dans cette occafion une choie ni aug-
menta de telle-forte fa jaloufie pour bille,
qu’il ne pût gagner fur luy d’attendre davantage a

execurer fi reiolution. Voicy de quelle forte cela
le

Quand ce Prince qui n’avoir alors que dix- t
ans monta à l’autel revcltu des ornemens de Grand
Sacrificareur pour offrir des facrifices à Dieu avec
les ceremonies ordonnées par la lo ; En beauté fi
extraordinaire, 8c la (leur de taille ui flir-

Apaflbit de beaucoup on* e, fi; éclaterdet for-
te en làpetfonnelamaj dedeux delàrace, qu’il
attira En luy les yeux 8c l’afeëlion de toute cette

t Y

qu’ilfuil: noyé. Telle fut la findeplorable
bule qui n’ciioit âgé que de dix-huit ans ,
exerce u’un an la
rendit aufli-toil: après à Ananel.

perdre Ariiiobule à.

Desjurrs.grande, multitude de peu le. Cet objet renouvella
dans leur efprit le fouvenir des gtmdes aérions d’ -
rillobule [on aveuL Ils ne firent cacher leur joye;
mais leurs acclamations 8c eurs vœux ur ce jeune
Prince la témoignerent avec plus de ber-ré qu’ils
n’en devoient prendre fous un Roy aufli jaloux de
fon autorité qu’elloit Hetode. Cette connoillànce

qu’ils donnerenr de leur inclination lamaifon
d’Arillobule 8c de leur rellèntiinent obligations

u’ils luy avoient, l’irrita fi fort qu’il ne pût le te.

oudre de diEeret dav e a exeeuter ce qu’il avoit
dansl’cfisrit. Ainfihfefleefiantpaliée ilallaàun
feliin u’Alexandra luy fit a Jericho, où comme
pour o liger Ariiiobule il témoigna de rendre plai-
lir à voir (es diverrilremens avec ceux 652m âge. Il
l’attira fous ce pretexte en unlieu ropre pour [on
deflein. Car comme la chaleury excit tres-grande,
ces jeunes gens furent bimtofi las de fe jouer , 84 al-
letent pour a: repofer &prendre le frais durant l’ar-
deur du midy auprès de uelques. viviers , où ils
s’amufoimt à regarder que ques-uns de leurs com-

onsôcdeleursferviteursquilè ’ ient. Hep
rode exdta Ariltobule à le baigner avec eux : 8:
alors ceux qu’il avoit attitrez pour ce finet le plonge-
rent 8c firent plonger Ariflaobule comme par manie

l

.f md.- -14)!

redejeu: nnisilsnelequitterentpointjufquesàce comblatoutelavillede &il’n’yâvoitpoimde
Arifto- rnaifon ny de famille qui ne confidemfl cettepeme

&n’avoit publi ue comme la fienne
grande fierificature. Herode la autre. ouleur n’égaloit celle d’Alexandra: a: lacon-

noiilance qu’elle avoit de la trahifon qui luy avoitfi

particulier; Mais nulle

Qui pourroit iÎlzêprimer ladouleur de la mereôc cruellement ravi [on fils l’augmentoit encore. Elle
Odelaiœur de cet

in leurs fur fan corps, 8c eûoientinconfolables.
e I . ’ . prehenfion d’un plusun: qui sen répandit wifi-toit dansjemfalem en l’efprit de (e tuer

ramé Prince? Elles fondoient eûoit neanrnoins contrainte de diflîmuler 1,

and trial. Il luy VintEÏlVaCÎl-t

omelme : mais elle fe retint

par



                                                                     

leanV.Cnarr’ruzIV. 35;. par l’elperance que furvivant à fou fils fins témoigner

n’en fçavoir de la calife de la mort, elle trouveroit

eut-dire quelque occafion de la venger. Quanta
fierode il n y aveint point de foin qu’il ne prill pour
[minutier a tout le monde qu’il n’y avoit nulle part :
8c ce n’elioit pas feulement par des paroles qu’il taf-

choit de faire connoillzre la douleur : il y ajoutoit des
. larmes, de des larmes qui paroilloientfinaturelles

qu’elles pouvoient palier pour veritables. Peut-dire
auliî , qu’encore qu’il creufl: que la lèureté dépendoit

de cette mort il ne pouvoit n’eitre point touché de
compalïion de voir un Prince d’une fi rare beauté
avoir ainfi cité enlevé du monde danslafleur de fa
jeuneflè. Mais quoy qu’il en foit il travailloit de tout
fou pouvoir a faire croire qu’il n’ellzoit int coupa-

ble de ce crime. Iln” argua aucune germe pour
faire faire de fuperbes craillesàArillobule: 8c fi
la douleur de ces Princelfes cuit pli elhe adoucie par
des demonlirations exterieures d’affection, elle au-
roit deu relire par la qmntité de precieux parfums
qu’il fit brûler ur fon tombeau, 8: par les orne-
mens dont il l’enrichir avec une magnificence tou-
te royale.

CHAPITRE 1V.
Hérode ab ’ ’d’dertrmr Antoine e’ ’«- * la. if]. ËMMM. un giflât

. nm 41148115:me m’a fofepb
t cubera-five, fiAntmlecwdammk à en

f du la au! munir MMM. fur?!) dit
f Wtàcnœhiuefle, 5Hmdel: ait
;. mp4 la jalon]?! «pâleur de luge! elle.
" Ï ufaùble Cf ambition demfire’e de Cleo-

. Â A d’un filsfiaimableavoitfiiituneli
.î. Æ laye dans le cœurd’Alexandra ques:
’ n’efioit aride de la confolen sa douleur fe renou-
e velloit ’tous les jours avec de fi vifs fentimens qu’ils

l’anirnoient’fins celle a enfaîte la vengeance: 8: elle

; écrivit à Cleopatre tic-quelle forte Herode luy avoit
"iravi [on fils parune fi dételiable trahifon. Ceue’Rei-
.ne- qui eûoitdéja fort rtée à l’alliliereut tant de

" com ’ ’n de fou *’ ruine, qu’il n’y eut’rien.

toine le condamnoit il mali anal-toma Reine Ma- d’Herodé
Hamme fi femme : car il l’aimoit avec tant de pallie n 32:31?
qu’il ne pouvoit fouflrir que mefinc aprt’s fa mort cl; comme.

le tombait en lapuiliànce d’un autre, &il la couli- 13’"?
deroit comme la caufc de fou malheur , parce que la î
réputation de fon extraordinaire hanté avoit depuis
long-temps donné de l’amour pour elleà Antoine.
Aprés avoir billé ces ordres il fe mit en chemin avec

u d’elperance d’un bon fuccés.

Comme en l’abfcnce d’Herode Jofeph alloit tres. 6 3 a;

fouvent voir Mariamue , tant pour luy rendre l’hon-
neur qui luy citoit deu , que pour luy parler des af-
faires du royaume, il l’entretenoit continuellement
de l’extrême amour que le Roy fou mary avoit pour
elle: Br lors qu’il vit qu’au lieu de témoigner de le

croire elle s’en mocquoit , 8c Alexandra fa mere en-
core plus qu’elle a un imprudent defir de leur faire
changer de Entiment le m à leur dire l’ordre qu’il
luy avoit donné , 8: qui faifoit voir qu’il ne pou-
voit foulfiir que la mort le fermait d’elle. Ce du:
cours au lieu de rlilader ces Princelfes de l’affe-
ction d’Herode, feint donna de l’horreur d’une li

tyrannique inhumanité qui le rendoit cruel mefine
aprés a mort envers la performe du monde qu’il ai-
nioit le plus.

C dant les ennemis de ce Prince firent courir 63 9a
le bruit u’Antoine l’avoir fait mourir apre’s luy avoir

fait (ou ’ divers tourmens. Toute la ville de 1cm.
falem futitrouble’e, mais principalement le palais,
8c dans le palais les Princelfes. Alexandra exhorta
Jofeph de fortir avecelle a: avec Mariamne pour
jallËrlmettre fous la pâoteflion des aigles Romaines

e egion comma! ée ui Clloit cam-
pée hors la ville afin d’y à enfeuilete’ s’il arrivoit

quelque tumulte s comme aulli parce qu’elle ne dom
toit point que lorsqu’Antoine verroit Mariarme cl:
le obtiendroit de luy tout ce qu’elle defireroit, 6c
mefme de la rétablir dans le royaume 6c dans tous les
autres honneurs 8: les autres avantages ne fa naill’an-
ce luy pouvoit faire efperer. Lors qu’e e citoit dans
ces on receut des lettres d’Herode toutes
contraires à ce bruit qui avoit couru. Elles portoient
qu’aulIi-toll qu’il citoit arrivé auprés d’Antoine il

avoit adouci fou efprit par des prclens , 8: fe l’elloit
rendu li làvorable dans les. entretiens qu’ilavoit eus

ne fifi. -résd’Antoine luy perfuader avecl , u’il n’avoir lus fujet de craindre les mau-
,.--’deverger .tmeai’t’iponfidéplonblelloëlle luyr refen- vais o ce;i de Clcopag’e, ce qu’Antoine citoit
pagre .c’ellnit une choie horrible &où il ie de perfuadé qu’un R n’ell o ’ge’ de rendre compte à
pion-honneur, quŒlaodeaprt’s avoir relié par fon performe de fes a ions touchantla conduite de fon
a: en polfelIiom d’unr e oui! n’avoir elbr , puis que ce ne feroit pas dire Roy que de ne
,s dedroit, ileull: uneli inhumanité pouvoir agir avec l’autorité que cette qualité donne,
jwtéppdu’ le fins de ce uy qui en eûoitlefuccelfeur &qu’il importoit mefme àCleoPatre de ne femeta
il; futtouche’ de ce difcours: 8e com. tre point en peine de la maniere dont les autres Rois
’ meil ne ’oit ’rouver une finoire aéüonen fe gouvernent. Ces lettres ajoûtoient qu’il n’y avoit

me qu’ell’e’ofltw tr veritable, il fe renditaLao. peint d’honneurs qu’il ne receuli d’Antoine; qu’il

dicée de manda a Herode de le venir trouver pour e faifoit affiliera fes confeils, 8c l’appelloit tous les
fe ’ullifiet du crime dontonl’accufoit. Herode qui jours dans fes fellins, quoy que Cleo atrefilitous
l’efentoit coupable 8c redoutoitlahaine de Cleopa- fçs eforts pour tafcher ele perdre parle defir u’el-
tre qu’il [cavoit animer fans celle Antoine contre le avoit de devenir Reine de Judée. Mais qucclaju-

, luy, a rehendoit extrémement ce voyage: mais la llice d’Antoine eûoit à Épreuve des artifices 8c des
(-3 ("la necelIiilé d’obéir le contraignit de s’y refondre. Il calomnies de cette Princ e; qu’ainfi il reviendroit

sa: vît; lama le (au du gouvernement du: aumeà 701’412 bien-toliapfilus affermi que jamais dans fon royaume

et»: fou bœufrere, de luy ordonna en ecret quefiAn- &dansl’ thon d’Antoine , fans qu’ilpûll: reliera

in Cg 4 Cleo»
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356 -HISTOIRE DESJUIFS.
Cleopatre aucune clpcrmce de luy nuire, parce
qu Antoine luy avoir donné la balle Syrie, incondi-
non de fe delillcr des prétentions qu’elle avoit lurla
Judée.

64°. . Ces lettres firent changer à Alexandra &à Ma-
rxamne le délient de le mettre l’ouslaproreérion des

,omains: mais il ne pût dire lilecrer qu’I-ierodc
nen eull connoillance. Saloméliilocur, au mere
l’en informerenr lors qu’il fur revenu à jerulalem
aprés qu’Anroine fut party pour marcher contre les
Parrhes. Salomé palu encore plus avant ; car pour le
venger de ce que Mariamne, qui avoit le cœur extre-
memcnr grand , luy avoit reproché dans une con-
tellnrion arrivée entre elles la ballèllè de Emaillan-
ce , elle accula Jolcph ion propre mary d’avoir vefcu
trop familiercmenr avec cette Princell’e. Hérode
qui avoir toûjours rrcsrardemmtnt aimé Mariamne
fenrir alors julqucs où peuvent aller les mouvemens
de la jaloulic. ll le retint néanmoins quoy qu’avec

peine, pour ne pas donner finet de croire que la
paillon luy fifi perdre lejugcmcnr. Il demanda en
particulier a Mariamne uel commerce elle avoit
donc eu avec Joie h. FÎlle luy répondirëcluy pro-
rclla avec tous les l’ermens dont une perfonne qui le
fcnt tres-innocente peut le fervir pour fa juliificæ
tion, qu’elle n’en avoir eu aucun dont il pâli: avoir

le moindre fujet de lèplaindre. Herode Vaincu par
l’amour qu’il avoit pour elle fenrir non feulement
calmer fou efprir; mais luy demanda pardon d’avoir
trop legcrement ajouté foy aux ra ports qu’on luy
avoit faits; témoigna le gré qu’il uy fçavoit de luy
avoir elié fidclle , a; n’oublia rien de tout ce qu’il

luy ûr dire pour luy faire connoillre avec quelle
p ion il l’aimoir. Tant de témoignages de ten-
dreffe firent, comme il arriveendelemblables ren-
contres, que tous deux femirenrapleuretôcs’em-
bullèrent. Mais fur ce qu’Herode s’eii’orcoit de plus

en plus d’all’urcr Mariamne de fou extrême affe-
a: filon, elle ne pût s’empcfchcr de luy répondre: lift-ce

n donc une grande marque d’amitié que d’avoir com-

n mandé de me faire mourir encas qu’Antoine vous
a» ollall la vie, quoy que je ne vous enlie donné nul
n fujct d’élire mal larisfait de moy? Ces paroles fu-

rent comme un coup de poignard qui perça le cœur
d’Herode. Il nitra Mariamne qu’il tenoit embraf-
fée, s’attacha es cheveux, de s’écria qu’il ne pou-

voir plus douter de fou crime, puis qu’il citoit
impolfible que Jofeph luy enlidécouvcrr un fecret
de cette importance fi elle ne le full: abandonnée à
lu pour le recompenfer de fa rrahilon: &il eûoit
tellement tranfporré de colcre qu’il l’auroit tuée à

l’heure-mefme fi la violence de ion amour n’eul’i

combattu la jaloufie. Chiant?! ofeph il envoya anf-
fi-roll le ruer fans vouloir feu emenr le voir ny l’en-
tendre, 8c fit mettre Alexandra en prilon comme
ellanr la caulè de tout le mal. ,

64,. Cependant tout eûoit en trouble dans la Syrie
par l’inlariable avaricede Cleopatre, qui abufant du
pouvoir qu’elle avoir lut l’efprit d’Antoine l’animoir

(ans celle contre les Grands du pais pour le pet-
téta leur oller leurs icigiicuries 8c les luy donner.
Son ardeur pour le bien clloir fi grande qu’il n’y
avoir rien qu’elle ne creull: cllre permis pour en ac.

quérir: 8c fou ambition citoit fidémefuréc qu’elle

hr empoifonner fon freteâ édc quinzeansà qui le
royaume appartenoit, 8c tint d’Anroinc de me
ruer Aifinoè’ fa lueur lors qu’elle clloit en priereà

Ephefe dans le temple de Diane: ’Ellenc craignoit
point de violer la lainteté des temples, des lCPul-
chres , 8c des aziles lors qu’elle efpcroit d’en pouvoir

tirer de l’argent: Elle ne faifoit nul fcrupulc de com.

mettre des làcrileges quand ils luy citoient utiles:
Elle ne mettoit point de dili’erence entre les chofes
laitues de les profimes oùils’ ill’oirdc foninrercll:
Elle ne fâilbir aucune difficulté de fouler aux pieds la

juûice pourveu qu’elle en receull de l’avantage; et

tous les trefors de larerre auroienràpcine ûfiillin-
pour latisfaire cette fomptueulè de vol: meulé
Princell’e. Il ne faut donc s’el’tonnerfirllcprcll

foir continuellement Anrome de dépouiller les au.
tres pourl’enrichir: &CllC ne fur pas plùtollcnrréc

avec luy dans la Syrie qu’elle flingot de quelle forte
elle pourroit fe l’approprier. Elle fit ruer Lxfiwiu fils
de Ptolémée difant qu’il favorifoit les Parthes; 8:
elle prell’oir Antoine d’ollcr l’Arabic 8c la Judécà

leurs Rois pour les luy donner. Mais quoy que fi
paillon pour elle full hviolenre qu’il fembloir qu’el-

le l’euli enforcclé , il ne pût le refoudrc à commettre

une injullicc fi manifelle qu’elle auroit fait voir’a

tour le monde que mefme dans les cholèslcs plus
importantes il eûoit efclave d’une femme. Ainfi
pour nelapoinr fâcher en luy refulimttource qu’el-
le demandoit, 8c ne pas (fer pour rresinjullc’a
la veu’e’ de tout le mondesil leluyaccordoit, il luy

donna ce qu’on avoir retranché de ces deux provin-

ces; 8: de plus routeslesvillesallifes depuis lefleu-
ve d’Eleuthere jufques à l’Egypte, excepté Tir 8c

Sidon qu’il fçavoir avoir roûjours ellé libres, quoy
qu’il n’y euft point d’efforts qu’elle ne fifi pour tâ-

cher de les obtenir. .
CHAPITRE V.

Cleopatrc w en 71:41:? 65 fait inutilement tout ce
qu’ellepeutpour donnera? [amoura Houde. An.
raine apre’r avoir congrue 1’ firman: f1!!! de grand;

prefi’m à cette Prinreflê.

C Leoparre après avoir accompagné Antoine juf
ques à l’Eufratc lors qu’il marchoit avec fan ar-

mée en Annenie, vint à Apamée &àDamas, 5c
delira de voir la J udéc. Hérode la receut avec grand

honneur, a; traira avec elle durevenudecrtrcpar-
rie de l’Arabie qu’Anroine luy avoir donnée, dida

territoire de Jéricho, ui cil: le lèuUieuoùcroxllle

baûme qui palle pour e plus excellent de tous les
arfums , 85 ou l’on vort en abondance les plus

ux palmiers du monde. Enfuitc de divers entre-
tiens qu’Herodc eut avec cette Princellè , elle fit
tout ce qu’elle pût pourluy donner de l’amour:

comme elle eûoit tres-impudique , elle cuiront
peut-cirre pour luy: mais ce qui cil: plus myftim

lable , c’ell: que (on dellein citoit de le (ervir de ce

moyen pour trouver une occafion de le perdit.

grande paillon pour ce Prince. Herodc aucontraire
qu1 lavorr (lelIlS longorcmps en avcrfion, à mule

’,lque-

Qioy qu’il en foir, elle tétnoignoit d’avoir unc’
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Lintz XV.C
qu’elle prenoit plailir de faire du mal à tout le mon-
de , fut nOn feulement infenfible à les cruelles ; mais
eut horreur de [on effronterie , 5e confulta avec (es
amis s’il ne la feroit point mourir pour garantir tant
de gens des maux qu’elle leur miras: de ceux qu’el-

leur ’t encore faire. Il leur reprefenta aufli
ne ne fioit mefine obliger Antoine, puis que fi la
crame relioit de luy direfavomble; milieu de re.

cevoir d’elle de l’alliance, il ne pouvoiten atten-
dre que de linfideliré : 6c ion inclination alloit à dé-
livrer le monde de cette ennemie dedaréc de la vertu
a: de la juûice. Mais fes amisfetrouverent d’un con-
traire fentiment. lis luy dirent qu’il n’y avoit Ç int
d’apparence qu’un Prince wifi habile que luy e jet-

en dans un petil li manifeüe: Qu’ils le conjuroient
de ne point agir avec precipitation : (un eûoit im-
polfible qu’Antoine ne deeouvriü ce qui fe (croit
pallé ; 8e que quelque amurai: qu’il crût en tirer, (a
colure de voir qu’on eufl: ofé y ravir de la forte cet-

te Princellè augmenteroit encore (on amour pour
elle: Qu’il n’écoureroit rien de ce qu’on pourroit

alleguer pour jullifier un tel attentat fait à la perlonne
delaplus puiflànte Reine de (on temps, parce que

uand mefine fa mort luy [croit utile , on ne fçauroit
volier qu’il n’euft receu par la un tres d ou-

trage. Qfainfi comme il cilloit évident qu il ne pou-
voit rien entreprendre contre Cleopatre fins s’enga-
ger 8c toute (a race dans de tres-grands maux , ils
ellimoient que le confeil qu’il devoit prendre en re-
firiànt de répondre a [on amour , eûoit de faire en

mlereliecequ’il itpour lacouremer. He-
rede felailià perfuaderaleurs ruilons, ’ Cleo-
paerepardegmds prefens,&lac ’fitjuli1ues

en e. -rés qu’Antoine eut conquis l’Annenie , il en-

vayîpprilonniers en lige Andafè , fils de T
ne avec les Princes’l’es a: en lit un prefent à co-
patre avec ce qu’il avoit agné de plus preeieux dans

’ ce royaume. drame ailhe’ d’Attabafi: qui s’en

eûoit fui (in le bruitdecette guerre, regnaen la la-
ce de (on e. Mais Ardielausëel’Empeteur e-
ron le chai creut de [on royaume , 8e mirenten [a
place le plus jeune de fies fieres nommé 733mm.

Quint aux tributs des " qu’Anroine avoit don-
nez à Cleopatre, H e les payoit exactement à
cette Prince-lie, parce qu’il n’ignoroitpascombien

il luy importoit de ne luy point donner fujet de le
hait: 8c depuis que l’exaétion de ces tritura com-
mença d’appartenir a Herode , les Arabes luy paye,
rent durant quelque temps deux cens talens par au:
mais ils ne conunuetent pas, de apeure y en
payoient-ils me partie.

Cunrrrnn VL
Henri: un der [mm Amine cantre Au «fie.

W45: Mutable 1’ ab " e à continuerfbn dejër’n de

faàehpmemdr r. Ainjiilmtrednuleur
pair, kwdonnebam’lle, lagagne, Smperdme

. fraude [on 933109011 favoirgagne’e.

Brode dont le cour e ne pouvoit fouliiir cette
injullice 6e ce mépris des Arabes Eprcparoit
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à entrer en armes dans leur pais, lors qu’une gran-

.de guerre civile s’émcut entre les Romains pour
fçavoir à qui d’Augullze ou d’Antoinc demeureroit

l’Empire u monde, ce que la bataille d’ACtium
donnée en la cent quatre-vingt-feptic’mc olympiade
dedda en faveur d’Angufie. Or comme ce Roy des
juifs eiboit tres-obligé à Antoine , & que la paifible
joiiiliance durant un long-rem s d’un pais li abon-
dant en pailurages 8c en bétail, outre plnfieurs au;
tres grands revenus, l’avoir renduextremementri-
èbe, il prepara de grandes forces pour les mener
àfoh recours. Mais il luy manda qu’il n’en avoit pas’

befoin ; a: qu’ayant a pris par luy 8: par la Reine
Cleopatre la perfidie lies Arabes, il aimoit. mieui
qu’il marehafl contre eux. Cleopatre ui eûoit bien
aire que les Juifs de les Arabes en vin ent aux armes
8e s’afoiblil-lènt ainfi les uns les autres, fiat saule de
cette réponfè d’Antoine qui obligea Herode de
changer de tefoluti on. Il entra enfuite dans l’Arabie
avec une puillânte armée, 8c s’avança vers Diofpo-

lis. Les Arabes vinrent à farencontre. La bataille
le donna: elle fut fort (anglante, se les juifs de-
mmrerent victorieux. Les Arabes raflèmblerent
une nouvelle armée auprès de Canath dans laballc
Syrie. Herode alla au devant d’eux avec la plus
gaude partie de lès forces: 8e lors qu’il en fur pro-

e il vouloit fe camper 6: fortifier (on camp afin de
prendre [on temps à propos pour les attaquer: mais
es foldars le prelièrent avec de grands cris de ne dif-

fèrer pas davantage à les mener au combat, tant la
viéloire qu’ils avoient remportée 8e lanc’onfiance

en la force de leur armée les rendoit audacieux. He-
rede ne creut pas devoir [ailler tallentir cette at-
deur: il refolut d’en profiter; leur dit qu’il ne leur

cederoir point en courage: fe mit à leur telle, a:
marcha contre les ennemis. La hardieliè avec la-
quelle il alla a eux les étonna tellement que la pluil

’renr la fuite; à: ilseuflent elié entierement
défaits fans Athem’on General des troupes de Cleopa.

tre en ce pais. Comme il bâilloit extremement He.
rode il attendit avec [on corps en bon ordre l’évene-

ment de labataille, dans la refolution de ne le de-
clarer pour aucun mi li les Arabes avoient l’avan-
rage. Maisquand ilvit u’ils eûoient dèFaitsil char-
gea les Juifs déjalallin ucombat: de commeil les

rit dans le temps’que le croyant viélorieux ils pen-

i’oicnt n’avoir rien à a ehendcr 8e ne gardoient
plus aucun ordre, il ne uy futpas difficile d’en me:
un grand nombre dans l’avantage que luy donnoit
encore la connoillance du püs qui eûoit fort pier-
reuxôc fort rude. Alors les Arabes reprirent cœur ,
revinrent à la charge; 8c les Juifs n’ellant plus en
ellat de reliiler le meurtre fiat fi grand qu’un petit
nombre feulement de cette rincipale partie de l’ ar-
mée pût a peine le retirer fou camp. Herodc
courut à toute bride ut amener d’autres troupes
a leur feeours: mais Il ne pût venir allez toit pour
empefcher que le cam ne fini pillé. Ainfi les Ara-
bes par un bonheur l inefperé remporte-rent la vi-
üoite lors u’ils le croyoient vaincus, 8c défirent
une li puil ante armée. Herode évita depuis ce jour
d’en venir à une bataille. Il fe contenta de camper
fur les montagnes pour faire des connes dans leur

plis:

A-e- -A «a. .. ..-..--e
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358 HISTOIREpais: 8c en tira un fi d avantage , que ce travail
auquel il acœûtuma es liens les rendit capables de
reparet la perte qu’ils avoient faire.

CHAPITRE VIL
Merveilleux tremblement terre qui arrive en f».

die. Le: Arabe: attaquent enfuit: le: a
tuent le: Ambqfadcun qu’il: leur attigent pour
leur demander lapant.

644.. N la fepltie’me année du r e d’Herode qui
cfloitcc eoù la bataille d’A ium fèdonna en-

tre Augufle 8: Antoine, il arriva enJude’e le plqs
d tremblement de terre que l’ony cufi jamais

veu: La plufpan du befiail fut tué, 8c prés de dix
mille hommes fi: trouverent accablez fous les ruines
de leurs maifons. Mais les gens de guerre ne receu-
rent point de mal a caufe u’ils citoient mpez a
découvert. Il n’efi pas croy le combien cette perte
que l’on publioit encore plus rande la haine
que les autresnatious portoient la n e,rehaufia
le cœur des Arabes. Ils s’imaginerent que toutes nos
villes eûoient détruites, 8c qu’il ne refloit plus per-
fonnepour leur refiliez Ainfi au lieu d’avoir quel-

uecompafiion du malheur desJuifs ils tuerent les
Lbafiàdeurs qu’ils leur envoyerent pour leur de.
manderla paix , 8c marcherait contre eux avec non
moins d’ardeur que de promticude &dejoye. Les
Juifs n’of’erent les attendre, parce que leurs mau-
vais fucoésdanslaguerre , (fig-tes que ce tremble-
ment de terre leur avoit s; &le peu d’api:-
rence de recevoir du fecours les avoit tellement a -
tus que n’eflant plus touchez de l’amour du bien
public , ils eûoient prefis de s’abandonner à un en-
tier defefpoir. Dans une fi extrême confiemation
Herode n’oublia rien pour réveiller le courage de

’ leurs Chefs: 8c voyant que les lus genereux com-
mençoient a concevoir e mei lentes efperances il
fe bazarda de parler ’a toutes fès troupes: ce qu’il
n’ofoir faire auparavant, parce qu’il avoir remarqué

en d’autres occafions que uand la fortune leur citoit
contraire ils ne vouloient rien écouter.

CHAPITRE VIH.
H un du R Humide àfirfilddn qui leur redon-

Ître à: de mgr qu’il: gagnent unegrand: bataille
[in les vinifie: , a le: obligent a prendre Hercule
pour kwprateéleu r.

tu. » V Ous n’ignore; pas , leur dit ce Prince , les mal-
heurs qui ont retardé nos r tés quel-

" uetemps: ils ont efléfigran nil ny apasiujet
” de trouver étrange qu’ils ayent étonné mefme les

” plus hardis. Mais connue nous pouvons les Humou-
” ter noûre vertu, 8c ne toute la rufian cil de
” no te collé, pourquoy nefpererez-vous pas bien
” de l’avenir. 36 ne r rendrez-vouspasces premiers
” fentimens de genero ite’ qui vous ont rendu fi redou-
” tables aves ennemis? La feule caufe de cette guerre
” doit influe pour vous animer, puis que ne l’ayant
" cntreprife que pour repouflèr des injures infllpporm-
’,

nesJurtts.bles, il n’yen eutjamaisde plusjulle: &les maux ”
ni nous affligent ne font pas tels qu’ils nous doivent ”

ire defefperet de rem rter la viétoire. Je vous il
prens tous a témoins es outrages que nous avons f
receus de ces Barbares les plus perfides 8c les plus im- b
ies de tous les hommes. Quelque grands que foient f

fujcts ne tous leurs-voifins ont de fe plaindre *
’eux , n autres n’ont tant éprouvé que nous les *

effets de leur avarice de de leur envie. Maisque di- f
ray-je de leur ingratitude, puis que ans pariades il
autres obligations qu’ils nous ont , peuvent-ils defi- r
volier que ce ne fait moy qui parl’afi’eâion u’An. °’

toine m’a toûjours témoignée les ay empef ’ de *’

tomber fous la domination de Cleopatre? Et lors ’f
que cette Princefiè eut obtenu de luy une partie de °’

leur pais &dunoflre, ceflây-je de les affilier, &ne f
procuray-je pas le repos des deux pies par les pre. ”
ens que je luy fis de mon propre ien î Je paye pour ”

ce fiijet deux cens talens en chaque année,& fuis (au ”
rion d’encore autant, quoy qu’entre les terres ut ’f
lefquelles on exige ce tribut ces Barbares en poflè- ”

dent qui nous appartiennent. Efiant comme ”
nous iommes, quelle apparence y avoit-il de nous ”
obliger à payer des tributs,& de nous oflcr une partie ”
de noûre ien pour le donnera une nation qui nous ”
efi redevable de fou un: 2 Mais il efl encore plus in- ”
juflzc que ceux qui ne gainoient defavoiier qu’ils ”
tiennent leurliberté de noflreaflifiance, &quinous ”
en ont rendu grades, ayent relirfë en pleine ’ 8c "
dans le temps qu’ils Faiioient profeflion d’elbae’iios l’

amis de nouspa oequ’il nous doivent. Car corn- f
ment peur-on infamie manquer de foyafèsa- ”
mis. puis que l’on cil: obligé de la garderàfês plus f
grands ennemis 2 Mais un Peuple fi brutal ne trouve *
rien d’honnefte quecequiluyeilutile , ôteroit ne ’f

les injures doivent demeurer impunies quand f
font avantageufes aceux qui les font. Qui peut donc ”
douter que nous ne foyons obligez de nous vanger ”
par les armes de celles que nous avons reccuës de ces "
Barbares a Dieu luy-mefme nous l’ordonnc lors qu” "
nous commande de hait l’infolence 8e l’injuflice; de A

cette guerre n’efi pas fadement une erre jolie, ”
mais necefiiaire. Car en tuant comme ’ ont faitnos ”
Ambafiadeurs n’ont-ils pas commis, felon le juge fi
men; des Grecs 8c des nations mefiâ les plus fauva ”

e lus ddetouslescrimese uine ’t ne”
gaîmy’les gruges le (cul nom de heraut cil fâcrfçaébcqin- "

violable? A combien plus forte taiIOn doit-ill’eflrc ”
parmy nous qui avons receu de Dieu nos faintes loix *
parle miniflere des Anges quifontfeshcmutsôtfes ”
meflagers 2 C’eft une ualité que l’on ne figuroit ”

trop reverer, puis qu’e e fert a ramener les hom- u
mesa la connoifiance de Dieu, 8c àreooncilierles ”
plus mortels ennemis. Qu’y and! doncdc lus hot- ”

rible que d’avoir trempé leurs de f
ceux qui n’allaient que pour leur faire des propoli ”
tions tres-raifonmbles : 8e quels heureux filmés ”
vent attendre ceux qui ont commis une aétion il de- A
teflable t On dira peur-efire qu’il cil vra que la Î
raifon cil: pour nous 5 mais qu’ils font lus que ”
nous. Je [Îons que cela ne peut c, puis que e
Dieu cil to jours pour ceux ni ont la juûice de leur n
collé, 8c que par tout ou Dieuefi, fapuillance in. Q

furie u
I
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LlVltEXV. C
,, finie y cil aufli; Mais quand nous ne confidererions
,, que nos feules forces: ne les avons-nous as vain-
,, cus dans le remier combat, 8c mis en uirc dans
,, le (econd, ’ asqu’ils ayent feulement ofe’ ioûtenir

,, nos premiers efforts? se n’eflions-nous pas pleine-
,, ment victorieux lors qu’Athenion par une perfidie
,,à qui on ne peut donner le nom de valeur , nous a
,, attaquez flans nous avoir auparavant declare’ la guer-
,, re ë Pourquoy donc rémoivnerions-nous mainte-
,, nant moins de cœur que par e palle , puis que nous
,,avons plus de fujet de bien efperer? Et pourquoy
,. apprehenderions-nous ceux que nous avons toil-
,, jours vaincus , lors qu’ils n’ont point ufé de fuper-

,, cherie, &que leur feule trahifon a fait aroiilre vi-
,, étorieux? Mais quand ils feroient au itedoutables
,. qu’on veut le le perfuader , cela ne devroit-il pas for-
,, rifier plul’toll qu’affoiblir noûre courage , puis que la

,,veritable valeur ne confifle pas àfurmonter des lâ-
,, ches 8c des timides , mais a vaincre les plus braves 84
,, les plus vaillans? Que s’il s’en trouve parmy nous que
,, nos amuïrions domel’tiqucsôc ce dernier tremble-

,,ment de terre ayent eflonnez , ils doivent confide-
,, ter que c’ell ce qui a trompé les Arabes , parce qu’ils

,, ont crû mal plus grand qu’il n’ell; 8e rien ne nous

,, feroit plus honteux que de concevoir de la crainte
,, de ce qui leur donne de la liardiefle. Car n’ell: il pas
,, vifible ne celle u’ils témoignent ne procede point
,, de confiance en eurs forces, mais feulemeut de ce
,, qu’ils nous confiderent comme abattus 6c accablez
i, ar tant de maux. Ainfi lors qu’ils nous verront al-
,, et hardimentaeux , leur audace s’évanoiiira , leur
,, peut augmentera noûre courage , 8: nous n’aurons

,, à combattre que des gens à demy vaincus. Nos
,, maux ne four point fans doutefi grands que quel-
s, ques-uns le le perfuadent , puis que ce tremblement
a; de terre n’a pas elle caufé par la colere de Dieu con-
n tre nous ; mais par l’un de ces accidents que des cau-
,, les naturelles roduifent. Et quand il feroit arrivé
,, ar la volonté d’e Dieu , pourrions-nous douter que

ni; colere ne foit &tisfaite par ce chafiiment , puis
,, qu’autrement il ne l’auroit pas fait cefl’er, ny fait voir

s, comme il a fait par des figues manifel’tesqu’il ap-
,, prouve comme jul’te la guerre que nous avons en-
,. treprife? Car ce tremblement de terre ayant elle ge-
ssneral dans tout le telle du royaume, vous feuls ni
n eiliez fous les armes en avez elle prefervez; 8: ain i fi
s, tout le Peu le fuir comme vous venu àla guerre,
a: performe n auroit eu de mal. Après avoir donc ar-
s, tenrivement confidere’ toutes ces chofes , 8c fur
,3 tout que Dieu n’a point manqué dans tous les temps

nd’eflre voûte ronfleur, marchez avec une ferme
a) confiance enlia juûice de voilrecaufe contre cette
u impie se perfide nation qui a violé les trairez les plus
n inviolables, ui a toujours fui devant vous, &qui
a: n’a témoignie’ide la hardielle que pour allafliner des

a Ambafladeurs.
Cette harangue d’Herode anima de telle forte fis

troupes qu’elles ne demanderent plus que d’en venir

à une bataille. Il ordonna des lacrifices lelon la coû-
tumc, fit fins perdre temps palier le Jourdain a fon
armée pour marcher contre les Arabes , 8c fe campa
proche d’eux. ll y avoit entre les armées un challeau
dont il pouvoit tirer de l’avantage , foit que l’on en
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vinfl àun combat , ou qu’il falufl palier outre POUr
choifir un campement plus leur que n’elloit le fic".
Il tcfo1utde le prendre: &les Arabes ayant le mef-
me dellein la bataillefe donna enfuite de quelques
legeres efcarmouches. Plulieurs furent tuez, &les
Arabes lafcherent le pied: mais les Juifs les pourfui-
vant pour aller les atta uer jufques dans leur camp
ils furent contraints «faire ferme 8c de le defendre,
quoy qu’ils fufl’enr en grand defordre &fans efpe-

rance de vaincre. Apre’s un allez grand combat où
plufieurs demeurerent fur la place , les Arabes pri-
rent la fuite, 8: cinq mille furent tuez parles Juifs
8e par eux-inclines , tant ils le prellbient pouriè
fi uver. Le relie fe retira dans leur camp , quoy u’ils
y manqualfent de vivres 8c d’eau , 6c les juifs esy
ailiegcrent. Une telle extremité les contraignit d’en-
voyer propoler à Herode de faire tout ce qu’il defire-
toit pourveu qu’il les laiilai’r aller 8c leur permill de

defilterer leur foif. Mais il ne voulut ny écouter
leurs Ambafladeurs ny recevoir l’argent qu’ils cf.

fioient pour leur rançon , ny accepter aucune autre
condition, tant il defiroit le venger de ce qu’ils a-
voient viole le droit des gens. Alors ne pouvant
plusifupporter unefi ardente foif, quatre milleiè
prclentercnt le cinquième jour du fiége poureflre
enchailnez comme elclaves. Le lendemain le relie
le refolut de forrir pour mourir les armes à la main
plûtoft que de s’expofer à une fi grande infamie; 86
ils executerenr ce dell’ein. Mais leurs corps eûoient
fi faibles &leurs efprits fi abattus qu’ils ne prirent
faire aucun effort tant foit peu confiderable. Tour
ce qp’ils defiroient eûoit de mourirztout ce qu’ils ap-

pre endoient eûoit de vivre: 8c dés le premier choc
il y en eut prés de lept mille de tuez. Une li grande
perte abattit entierement l’orgœuil de cette nation:
Elle admira dans fou malheur la valeur 8: la couduié
te d’Herode , 8c le prit pour fou proteCreur.

CHAPITRE 1X.
Antoine efl dg’f’aitpardngujie a la bataille d’AEimn;

Herode fait mourir liman : (5 que! en fil: le
prenne. Il [à reflux d’aller trouver Augujfe. Ordre
qu’il donne auparavant que dcpartir.

H Exode enfuite d’un fucce’s fi avantageux retour;
’na ’a Jerufalem comblé d’honneur 8c de gloire.

Mais lors qu’il paroiiToit dire dans la plus grande
pro’lperite’ , la victoire remportée par Augulle (tu
Antoine a Aélium le mit dans un fi grand peril qu’il

le creut erdu. Tous fes amis 8c fes ennemis eûorent
du me me fentiment , parce qu’on ne pouvoir fc
perfuader que cette grande amitié qui avoit elle en-
tre Antoine 8c luy ne deuil alors cauler fa ruine.Ain-
fi ceux qui l’aimoienr veritablement ne pouvoient
difiimuler leur douleur: 8c ceux qui le hailloient
Faifoient fcmblanr de le plaindre, quoy qu’ils fe ré-
joriiilènt dans leur cœur de l’avantage qu’ils efpe-

roient du changement de la fortune. Comme Hir-
can citoit le (cul qui tefloit de la raceroyale, Herc-
de jugea qu’il luy importoit de le faire mourir , afin
que s il fortoit d’un fi Grand danger performe ne pûflt

a . cpretendre à la couronne à fou prCJLIdICC: ou que fi
Au-
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Augulie luy faifoir perdre la vie il coli au moins la
c0nfolation de fçavoir qu’Hircan n’aurait pas la joye
de lu fucceder. Lors qu’il rouloit ces peniëes dans
[en e rit , la famille où il selloit allie luy offrit une
oc ion d’execurer (on deliein. Hircan citoit d’un
naturel extremement doux , 8c n’avoir dans tous les
temps pris aucune connoiliance des afEiires : il don-
noir tout à la fortune, Be recevoir de fa main ce u’el-
le luy envoyoit fans jamais en rémoi ner du m on-
tentemenr. Alexandra fa fille qui oit au contraire
fort ambitieufe ne avoit le retenir dans l’ef ce
qu’elle avoir d’un el-iîngemenr. Elle le folliciroit fins

celle de ne pas lbuflrir lus long-temps u’Herode
i’ecutall amfi fa maigri; mais depen et à a En.

rete’,ôc de le referver pour une meilleure fortune. El-
le ajoûra qu’elle luy confeilloit d’écrire à maki: qui

gouvernoit alors l’Arabie pour luy demander a pro-
tection , 8c de fe pouvoir retirer auprés de luy ; n’y
ayant point de doute que fi les affines d’Hetode al-
loient aulIi mal que la haine d’Augulle contre lu
donnoit fiijet de le croite,la noblelIè de la race 8: l’ai!-

feétion que tout le Peuple lu portoit pourroient le
faire remonter fur le tronc. ’rcan rejetta au com-
mencement cette propolirion: mais Alexandra ne
cellant point de luy reprefenter le liij et qu’il avoir
d’eÎerer d’un collé d’arriver à la couronne , 8c d’a

pre ender de l’autre la trahifon 8c la cruauté d’Hero-

de , il le [ailla vaincre enfin à (es impottunitez. Il
écrivit à Malch ar un de fes amis nommé Œqfitbe’e

pour le prier de iuy envoyer quelques cavaliers qui le
piment conduire jufques au lac phaltide dillant de
trois cens [lardes de jerufilem. Hircan 8; Alexandra
avoient choifi ce Dofithée comme un homme qu’ils
croyoient entierement arraché à eux , a: ennemi

d’Hetode à taule qu’il citoit parent de jofieph ail
avoit fait ruer . 6e qu’Antoine avoit fait mourir dans
Tyr deux de l’es freres. Il leur fth neanmoins fi inli.
delle que dansl’ef cedesavanra esqu’ilpouvoit
tirer de fe mettre ien avec Herode ’ luy mit la lettre
entre les mains. Ce Prince luy en témoigna beau-
cou de gré, &defira deluyunautrefervice, qui
chou de refermerlalettre, dehponeràMaldyôc
d’en tirer la réponce, parce qu’il luyimportoit de
fçavoir fes fentimens. Dofithée executa exaébement
toutes ces chofes ; 8c cet Arabe écrivit par luy à Hir-
can u’il le recevroit avec tous les Juifs de [on parti;

u’il uy envoyeroit une efcorte pour le œnduite
euremenr , 8e qu’il l’aflifleroît en toutes chofes.

Lors u’Herode eut cette lettre il fit venir Hircan
dans on confeil. deluy demanda queltraitéilavoir
fait avec MalchI A quoy ayant répondu qu’il n’en

avoitÆOint fait, il luy reprefentalalettre , 8: corn-
man enfuite qu’on le fifi mourir. C’ell: ainli
pu’Herode tre luy-meiine cette affaire dam
es commentaires. D’autres difentque ce ne futpas

pour ce fujer qu’il fit mourir Hircan; mais parce
u’il avoir entr ris litt fi vie , 8c ilsraconrent la

e où en cette otte. Herodea tdcmandéàHit-
can dans un feliin fins témoigner avoir du foupçon
de luy , s’il n’avoir point receu des lettres de Malch:

il luy répondit qu’il en avoit receu , mais feulement
de compliment. Et n’ava-vous point receu de pre-
fèns de luy? ajouta Herode. Guy , repartirHirmn;
mais feulement quatre chevaux pour mon chariot.
Sur quo Herode prit occalion de l’accufer de trahi-
lbn de e s’eltre laillë corrompre , Be commanda
qu’on le fifi mourir. Ces meiines écrivaigslrpout fai-
re voir qu Hircan citoit fort innocent . ’ ent qu’a-

yanr
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yant dés fa plus grande jeuneflè 8c depuis lors qu’il

eûoit Roy , témoigné une extréme douceur et une

tresgrande moderation , 8e ayant agi prefque en
routes chofes par le confeil d’Antipater , pere d’He-

rode, il n’y avoit nulle apparence que lors que le
regne d’I-Ierode eûoit fi bien établi, il fiait venu à
l’âge de quarre-vingt ans de delà l’Eufrare où il citoit

en tres-grand honneur , vivre [ous la domination
pour s’engager dans une entreprife fi éloignée de fou

naturel : mais qu’il y a beaucoup plus de fujer de
croire que ce crime prerendu luy fut firppofé par
Herode.

Ainfi finit Hircan dont lavie avoit cité agitée par
une de navettes. Il fut établi Grand Sacrificateur
(ous le regne d’Alexandra fa mere, &exerça cette
charge durant neuf ans. Il fucceda enfuite au royau-
me a cette Princefl’e , 8c en fut dépoliedé trois mois

aprés par Arillzobule (on fiere. Pom l’y rétablit ,
a il en joui: durant quarante ans. Il t depuis challé
par Antigone , elhopie’ , 8c mené captif chez les Pat-

3

CHAPITRE X.
Herode parle figcnereufèment à Augufle qu’ilgagne

fin anurie: I 1’ accompagne en Egjpte : a le reçoit
à Ptolemaïde avec une magngfieenee fi extraordx;
nuire qu’elle le] acquit l’ejhme de toue le: Romaine

L Ors qu’Herode eut donné ordre à toutes chofes
ils’embarqua pour aller à Rhodes trouver Au-

gulte. Il parut devant luy avec tous les ornemens de
dignité royale excepté a couronne, &ne fit ja-

mais patoiflre plus de cœur que par la maniere dont
il luy parla. Car au lieu d’uler de prieres 8e d’eme
ployer de lafches circules pour le porter a luy par-
donner , comme l’on fait d’ordinaire dans un fi
grand changement de Fortune, il luy rendit raifon
de a conduite fans témoigner aucune crainte. Il *
luy avoua qu’il ne le pouvoit rien ajouter a l’affe- fi
étron qu’rlavort eue pour Antoine: (lu’il s’elloit em- "

A-n...
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thes. LeurRoy le mir en liberté: il retourne enju- ployé de tout fon pouvoir pour contribuera luy con. «
déc: &nonl’eulementilne receutpointles effets de ferver l’Iimpire du monde : Que s’il n’eufl: point *
mm de promeli’es qu’Herode luy avoit faires; mais alors contre les Arabes il auroit joint lès «
apre’s avoir pali’é une viefitraverléeôrpleine d’éve- armes aux liennes: (hie cette raifon l’en ayant em- ”

nemensficontraires,ilfinitfes joursdansune tan. pefché il luy avoit envoyé du blé 8c de l’argent: «
devieillelIe par une mort déplorableôcqu’ilnavoit Qu’il auroit defiré de pouvoir faire beaucoup davan- ”
point merirée. Comme il citoit tres-doux &tres rage , 8: d’employer non feulement fon bien , mais fi
moderé, &qu’il aimoirlerepos, &connoifloirn’a- a vie pour un amiôtun bienfaiteur tel qu’il avoir ’i
voir pas lacapacité neoeflaire pour gouverner , il fe tofljours éprouvé Antoine: Qu’au moins on ne luy”
fervir prefque en tout du miraillere d’autruy. Cette pouvoit reprocher de l’avoir abandonné après la ”
trop gran e bonté donna moyen aAntiparer 8e a journée d’A6tium, uy que le changement de fafor-v- "
Herode de s’élever à ce comble d’autorité ui porta tune luy cuir fait changer de conduite pour embmf- ”
lacouronne dans leur famille: &la mort ecer in- fer d’autresinterefis,&s’ouvrir un cheminâde nou- "
fortuné Prince furlarecornpence qu’il receut de l’in- velles efperances. Car, ajoûtaril, lots que je ne "

’tude d’I-Ierode. e . me vis pas en ellat de l’afiifler de mes troupesôcde ”
. Aprésqu’I-Ierode fefiatainfidéfaittl’Hircan ilalla ma perfonne, je luy donna un couleil qui auroit ”

trouver Augullie,de qui iln’efperoir rien de Favorable empefché la ruinesill’eufi uivi, qui eûoit de faire "
à mule de l’amitié qu’il avoir euë avec Antoine: 8c mourir Cleoparre, de s’emparer de (on royaume, ”

il déifiait en mefme temps qu’Alexandra ne prifi 8e de fe mettre par ce moyen en eilat de faire une ”
l’oc ronde l’on abfence pour émouvoir le peuple paix avantageule avec vous. Il méprifi cet avis, de ”
contre luyôctroublerl’Efl’at. Il laiifi la conduite des travailla ainfi à l’accroillement de voûte fortune au ”

aiiaires à Pheroras fou fiere, mit C ros , fa mer: , lieu de conferver lalienne. Qii li voûte haine pour ”
la fœur , 8c tous l’es roches dans forterefl’e de luyvous fait condamner mon afi’eélion, je ne une- ”
Maliàda, &ordonna aPheroras, fi fou voyage luy ray pas de l’avouer , de rien ne m’empelcheta ja. ”
filccedoit mal , de prendre le Gouvernement du mais de confelfer hautement combien grande eûoit ”
royaume. QuantaMariamne,parce qu’elle ne pou- ma pailion pour ies interdis 8c out la perlbnne. ”
voit s’accorder avec Cypros 86 avec Salomé , il la Maislilans avoirégard’ace quis’efl’paiié entre luy 8c ”

mir avec Alexandra la mere dans le chaiieau d’Ale- moy vous voulez conficlerer que] ami je luis 8c quelle a
xandrion, dont ilcommirlagarde’a fofeph fon Tre- cil ma reconnoiflànce poutines bienfaiteurs, vous ”
forierôc a Sonne Ituréen, en qui il avoit toujours mez en faire l’épreuve: il n’y auraqu"a changer °’ ’
eu dés le commencement de fonregne une entiere l: noms; &l’on verra toûjours lameime amiriéôt ”

confiance. Il prit pour pretexte que c’efloit pour digue des mefinesloiianges. ’ "
rendre de l’honneuràcesPrincefies: maisildonnaa Hérode en prononçant ces paroles fit paroilhc
ces deux hommes un ordre fecret , li (on voyage luy une telle grandeur de courage , que comme Augulie
réülIilIoir mal , de les tuer aufii-toll: u’ils ren. eûoit extremement genereux il en futfitouché,que
riroient la nouvelle de l’amort, &d’âfifkeralghero- ce Roy des juifs n’évita pas leulement leperil qui le
rasdetout leur pouvoir pourconferverleroyaumeà menaçoit, mais gagna (on affeétion r une ma.

(amans. ’ nier: fi noble de le juilifierôcdele défendre. Illuy
fit reprendre la couronne , I’ exhorta a n’eltre pas
moins flan ami qu’il l’avoir cité d’Antoine , le traita

avec grand honneur, témoigna luy fçavoir gré de
ce qu’il avoit affilié Lepidus auprès de diversl’rin-

les , &pour luy donner un]; [ËŒVC de (on amitié,

il
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362. HISTO-IRE
il le fit confirmer par un arrclt du Sennt dans la poll
Elfion de (on royaume. Herode comblé de tant de
gracesv qui furpaflbicnt de beaucou les erperances
accompagna Augulle en Égypte; 8c uy fit sa ceux
qui eûoient le mieux auprès de luy des prefens fi ma-
gnifiques qu’ils alloient melme au delà de (on pou-
voir. Il demanda avec grande inflanccà Auguilela
grace d’Alcxandre qui avoit elle ami d’Antome:
mais il ne la pût obtenir, parce qu’il avort laitier.
ment de ne la point accorder.

Le retour d’Hcrode en Judée avec un nouvel ac-
croillement d’honneur a; d’autorité étonna extre-

mcment ceux qui s’attendoient de voir le contraire;
rivoient confiderer que comme une pro-

rection c Dieu fur luy qu’il ferroit fi hcurculement
des plus grands perils, qui fembloient ne le mena-
cer que pour rendre Ca vie encore plus éclatanteôc
plus illufire.

Lors qu’Augufle paŒt de Syrie en Égypte il ne le

contenta pas de le recevoir dans Ptolcmaide avec une
magnificence incroyable , mais il donna a toute
(on amiée des vivres en abondance ; 8: une fi gene-
teule manierc d’agir luy acquit tant de Familiarite’ au-

prés de ce rand Empereur (pâlots qu’il marchoit à
cheval par I campagne il le ’ oitallerà collé de luy.

Herode choifit cent cinquante de oeuxfiarqui il le
repofoit le plus pour prendre foin de le faire fervir 8c
(es amis avec toute la fomptuofité se la politefR: ima-
ginables: 8c lors que l’armée le trouva obligée de
palier par des lieux fi fieriles qu’il n’y avoit pas feule-
ment dc l’eau , (à prévoyance 8c l’es loins firent qu’el-

le ne manqua de rien , 8c u’elle eut mefme du vin.
Il donna de plusà Augullecl-tuit cens talens: 8e tous
les Romains furent fi extremement fatisf’aits de luy ,
qu’ils avoüoient ne la grandeur de (on ame l’élevoit

beaucoup au dei usdc fa couronne. Ainfi cetteoe-
cafion , 8c ce qu’il traita encore de la mefme forte des
principaux de l’Empire à leur retour d’Egyptc, luy
acquit une fi haute eüime dans l’efprit d’Augulheôc

des Romains , qu’ils ne pouvoient le biler de le louer

a; de dire , que nul autre Prince ne le mon en
magnificence 8c en liberalité.

CHAPITRE XI.
Mariamne reçoit Herode avec tant defioidenr àjôn

retour Janpre’: Angnjle , que cela joint aux calom-
nie: de la mere (9’ de Iafæur de ce Prince l’aurait

* dejlar: porte’ à lafnire mourir: mais il ejl ollge’de

retourner trouver Magnjl’e. H la fait mourir àjôn
ï retour. Lafihete’ d’exflexanara me de Marian-
’ ne. Defe’fpoir d’Herode 4p"? la mon de Marin»;-

ne. Il tombe malade à l’enrerni’teî Alexandra t4-

’ [èbe de rendre de: deux onerflê: de 7e-
rnfalem. Il la fia? mourir , (9’ Co alun enflure a

’ quelque: entrer. Il châlit en l’honneur d’Augnfle

’ de: jeux a de: f eflaok: qui irritent tellement ù
- plnljpnrt dei que dix entreprennent de le mer.
’ fi "fait mourir. Enfin flafla": forterwfir , 59’
ï rebnflir fur le: ruiner de Samarie une tra-bel: Ü

nerforte ville qu’il nomme Sebajle.

royaume les douceurs de la paix 8c jouir de.
65-2. HErode au lieudegoufier a (on retourdansfon

ors Jurys.
uel ne r s, ne trouva ue de l’ ’tation &du

gougle dac’n’sola propre Famille laeg’me’contente.

ment de Mariamne à: Alexan ra. Ces Princell’a
croyoient avec raifon que ce n’elloitpaspourpom.
voir à leur (cureté, mais pour les tenir priiomiiercs
qu’il les avoit fait mettre dans ce chameau ou elles
n’avoient la liberté de difpofer de quoy que celait
Mariamne citoit d’ailleurs fortement déeque
ce d amour u’il témoignoit d’avoir pour elle
n’e oit qu’une di malarion fil croyoit utile à fis
affaires : 8: comme elle le amenoit toûjours de
l’ordre qu’il avoit donné ajofeph, elle ne penloit

qu’avec horreur que quand mefme il viendroita
mourir elle ne pouvoit efperer de le (invivre. Ainli
il n’y eut point de moyens qu’elle n’employall pour

gagner les gardes , 6c particulicrcmenr 50eme de ’
elle [gavoit que dépendoit (a mon oulàvie Il
meura au commencement tres-fidclle à Hérode:
mais peu’a peu les prefens 8: les civilitez de cesPrin-
oefl’es le gagnerenn Il creut qu’encore qu’Herode

évitai! le peril qui le menaçoit, il n’y avoit point
d’apparence n’il revinil: jamais dansune li
autorité: Qail pouvoit plus efperer des Princeli’es
que de luy: Q1: le gré u’ellesluy fçauroientdeleur
avoir rendu un fi grand ervice le maintiendroit non
feulement dans la œnfiderarion ou il eûoit, mais
l’augmenteroit encore: Que uand incline tout litc-
cederoitàl-icrode comme il e pouvoit (cubain.
(on incro ble palliera pourMariarnne la rendroit
tout u’ te: 8e tant de confidemrions jointes
enfem le le firent refondre à découvrir à cesPrin-
allés le fecrct qui lu avoitefléconfié. Matiamne
fut outrée de dépita: e oolere de voir que lesmau:
qu’elle devoit craindre n’avoient point déboutes:

e le Faifoit continuellement des vœux afin tolu
full: contraire àHerode: rien ne luy

’ &ccs

les c
Futd aller voir Mariamne , de l’em ratier, &de luy
dire "comme à la perfonne du monde u’il aimoit le

plus, de quelle flatte tout] avoitr " fi’heumfi-
ment. Durant qu’il luy par oit ainfi elle ne f voit li
elle devoit a: réjouir ou s’affiiger: fon ex’tr enn-
cerité ne luy.petmettoit pas de cacher l’ ’mrion de

fou efprit 3 8c fes loupas (airoient voir que ce
difcours luy donnoit plus de triliellè deïjoyc. He-
rode ne pût alors douter de ce qu’e’ü’é’îvoitdaml’a-

me: une avecfion fi vifible 8:11 furpremntc ne le
luy (ailoit qulîcrlrop connoiftre , 8c [on extrême
amour e u rendoit ce risinlupporta’ He.
Mais mpiî’i’e’fine ne; (à oolerenf’eéi’rouvoit tellemem

oombattuë I [on flan-qu’il itdc khaine
àl’arnout, arde l’amour à h haine. Ainfi flou-m
entre ces deux poilions ilne fçavoù uelpartiplea»
dre, parce qu’en mefme temps qu’à (e pommèle

faire mourir pour E: venger de [ou ingratitude, il len-
toit dans fan cœur que famert le rendroit le plus
malheureux de tous les hommes.

Lors que la mere 8c la (aux d’Herode qui avoient
une haine mortelle pour Mariarnne le virent dans

cette

infupportable que de et a vie avec :
lennmens firent-une telle imprefiion litt efprit
qu’elle ne pouvoit les diflimuler. - Ï ’ v

Le fuccés du voyage de cePtinoe a t fumai” le 6:3.
ces , la premier: choie u’il arrivant
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œtte agitation, elles creurent ne pouvoir trouver une
oreillon plus favorable pour la perdre. Il n’y eut
point de calomnies dont elles ne feiêwiflènt
augmenter l’indignation de ce Princet’kallumer de
plus en plus la jaloulie. Il lesécoutoitôcne témoi-
gnoit pas trouver mauvais qu’elles luy parlafl’ent con-

firire mourir une perlonnc qu’il aimoit plus que a
vie. Il s’aigrillbir neanmoins contre elle de jour en
jour: 8e elle de [on collé ne dillîmuloit point (es fen-
timens. Enfin l’amour de ce Prince le changea en
haine: 8c ut-eilre eull-il deflors cxecuré lacmelle
refolurion ’ qu’il apprit qu’Augulle s’elloit rendu

mail’trc de l’Egypte par la mort d’Antoine 8c de

Cleopatre r mais cette nouvelle l’obligea de tout
quitter pour aller au devant de luy. Il recommenda
Mariamne a Socme avec de grands témoignages de
fiüsfaâiou du loin qu’il avoit pris d’elle , &l don-

na un gouvernement dans la ude’e. Comme’ilavoit
déja acquis beaucoup de familiarité auprés d’Au-

Fuite 8c avoit part à (on amitié , il receut de luy non
cillement de grands honneurs , mais de grands bien-
faits. Il luy donna quatre cens Gaulois qui lavoient
de desaCleopatre, l rendit cette partie de la
J qu’Antoine avoit année à cette Princellc,
comme aufli les villes de mon, d’Hypone, 8e de
Samarie; &firrlaoolle delamer Gaza, Anthedon,
mm, &laTour deStmron: ce qui augmenta de

coup (on royaume.
en. Il accompagna Augqu jul’ es aAntioche: 8:

quand il fut de retour à] cm, ilrrouvaqu’au-
tantquîlavoir dléhorreux houdefim pas, Ion

n En

. 36 la 1*

’- ("l-let

tre Mariamne : mais il ne pouvoir le refondre de
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mariage qu’il confideroit auparavant comme a plus
grande felicité le rendoit malheureux dans lbn
royaume. Car il aimoit fi ardemment Mariamne que
l’on ne voit dans aucune hilloire que jamais homme
ait elle plus tranfporté d’un amour illegitime qu’il

l’elloit de celuy de a femme. Mais cette Prunelle,
qui d’ailleurs eûoit extrcmement [age a: tres-challc ,
citoit de fi mauvaife humeur, 8e abuloit de telle [otte
de la paflion qu’il avoit pour elle , qu’elle le traitoit

uelqucfois avec mépris 8: avec des railleries off-eue
tes , (ans confidcter le refpeél: qu’elle luy devoin

Il le diaimuloit neanmoins , &fouflroit melinc les
reproches qu’elle faifoit à la mereôcafi fleur de la
ballefle de leur naillànce , qui furent la mule de cette
haine irreconciliable qui les porta a employer pour la
ruiner tant de faunes accularions. Ainli les elprits
s’aigtifl’oient toujours de plus en plus : 86 une année

le de la forte d uis le retour d’Herode d’auprés
d’ Mais enËr le dellcin qu’il formoit depuis
fi longtempsdans (on efprit éclata tout d’un coup
parl’occafion ne je vay dire.

Un jour qu il selloit retiré dans a chambre pour
le repofer (tu le rnidy il envoya querir Marinmne
qu’il ne pouvoit s’empelcher d’aimer avec pallion.

Elle vint: mais quelque balance qu’il luy en fifi elle
ne voulut jamais fi: mettre auprés de luy , de luy re-
procha la mon de (on perc de de [on ftere. Des pa-
roles fi circulantes jointes a un fi grand me’ ris mi.
terent Hérode de telle forte qu’il lut tenté ela tra-

, r: &Salomé a nt ris cequi selloit é fit
âtre: dans la chyaambrïPP un Edranlon de cePËrrince

lqu’ellc avoitgagné. Cet homme humaitparelleluy

dit, quclaReineluyavoitolfertunegrandcrecom.’ ge. Hérode troublé de œdifcours luy demanda ce
poule pour le porneraluy donnerunoertainbreuvapique c’elloit que ccbreuVagî-lk’Edranfonluy répom

2. dit
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364 HISTOleDESJUlls.dit que la Reine ne luy avoit point donné ce u’elle
vouloit mettre dedans , 86 avoit (cillement deliré de
luy qu’il le luy prefentall. Mais que comme il igno-

. toit la force de ce breuvage il selloit creu obligé d’en
parlerala Majcllé. Cette ré nfe augmenta encore
e trouble d’Herode. Il fitd’gnner la quelliona un

eunuque de Madame qu’il fçavoit luy ellre fi fidel-
le qu’ilnedoutoit point qu’elle ne luy confiailtou-

res chofes. Cet homme ne confelE rien: mais il
luy échapa de dire au milieu des tourmens,que la
haine de Mariamne venoit de ce qu’elle avort ap-
pris de Socme. A ces mots Herode s’écria , que
Socme qui luy avoit auparavant ellé fr fidelle n’autoit
jamais revelé (on lecret s’il n’avoir abufé de Ma-

riamne: &en mellite temps il le fit tuer. Quanta
la Reine il voulut la faire juger; ôta ant allemblé
pour ce fujet ceux à qui il le confioit eplus, il luy
commanda de le defcndre. Il l’accula enflure de ce
faux 6c pretendu crime de luy avoir voulu faire don-
nerun breuvage pour l’empoifonner: 8c au lieu de
demeurer dans les bornes de lamoderation que doit
avoir un Juge, il parla avec tant de vehemence 8:
d’emportemcnt que les autres Juges n’eurent pas
peine à connoillre [on intention, ô: condamne-
rent à la mort cette innocente Princell’e. Ils n’em-

metem pas néanmoins, 8c luy-mefme fil: de cet
avis , qu’il falull le baller d’executer cet arrell;
mais creurent qu’il valoit mieux la mettre en pri.

’ (on dans le palais. Salomé &ceux de à hélion ne
pouvant foufirir ce retardement n’oublierent rien

en faire changer la refolution: 8c l’une des
plus fortes raifons dont ils fe fetvirent pour per-
lirader Herode fut la crainte u’il devoit avoir
que le Peuple ne fe foûlevafl si? apprenoit que la
Reine full encoreenvie. Ainfr on la mena au fup-
lice.
P Alexandra jugeant allez qu’elle ne pouvoit clpc.
rer d’élire plus doucement traitée que fifille , ou.

blia, par un changement honteux , cette grandeur
de courage qu’elle avoit fait paroillrejuf ues alors,
8c témoigna d’ellre aufli lafc 1e qu’elle e oit aupa-

ravant fiere. Ainfr pour faire croire qu’elle n’avoir

point de part àla faute de a fille elle la traita ou-
tragcufement en prclence de tout le monde. Elle
crioit que c’efloit une méchante a: une ingrate,
indigne de l’extréme amour que le Roy avoit pour
elle, ô: qui ne foulfroit que ce que meritoitunfi
grand crime: 8c en parlant de la forte il fembloit
qu’elle fe voulull jetter [in fafille pour luy arracher
les cheveux. Il n’y eut performe qui ne condamnafl

cette lafche dilhmulation: de Mariamne la con-
damna plus que nul autre par fou filence. Car clic

’ s’émût li peu de fcs injures qu’elle ne daigna pas luy

répondre: mais le contenta de faire voirdans [on
vilage avec (on courage ordinaire , la honte qu’elle
avoit d’une fr grande ballclle ; &fins faire paroiIl’re

la moindre crainte ny feulement changer de cou-
leur, elle témoigna jufques à lamortla mefine ge-
ncrofrté u’elle avoit fait paroillrc durant tout le
cours de a vie.

Ainfr finit cette Princech li challe 35 fr courageu-
fè, mais trop fierc & d’un naturel trop aigre. "Elle
lurpall’oit infiniment enbcaute’, enmajclle, 8c en

bonne grace toutes les autres femmes de fan ficelas
8c tant de rares qualitez furent lacaufedefontml;
heur, parce que voyant le Roy fonmaryfipajfion.
né pour elle , elle creut n’en pouvoitrien apprehcn.

der: elle perdit le rcfpeôl: qu’elle luy devoit, &nc

crai nit pas mefme e luy avouer le rellentimmt
qu’e e confervoit toûjours de ce qu’il avoit fait mon.

rir (on pétés: fon frere. Une femblable imprudcn-

celuy rendit mm ennemies lamereôtlafœurdccc
Prince, 8: le contraignit luy-mefine de devenir en.
fin fon ennemi.

Quelque violente que full la paflionquîl avoit
pour elle durant fa vie 8c uecequenousen mon,
rapporté fait allez voir, e eaugmenta encore après
fa mort: car il ne l’aimeitpascommelesauucsma-
ris aiment leurs femmes: mais il l’aimait prchue
jufques à la folie ; 8c quelque defobligeantc que full

la maniere dont elle vivoit avec luy il ne pouvoit
s’em fcher de l’aimer toûjours. Aprés qu’elle ne

fut phis au monde il creut ne Dieu luy redemandoit
fou lang: on l’entendoit a toute heure prononcer
le nom de Mariamne: il faifoir des laintes indignes
de la majellé d’un Roy, 8e cherchoitenvaindans
les fellins 8c dans les autres divenillemcns quelque
foulagcment a fadonleur. Elle pallia jufques’a untel
excés qu’il abandonna mefine le foin de fou tuyau.

me , &comrnandoit auxfrens d’ llerMariamnt
comme fi elle mil errante elle vivante. Lorsqu’il
eûoitencetellatilarrivaunefrfirriarfepefle, qu’à
le emporta non feulement une grande partie du peu-
ple, mais plufieurs perfonnesdeqrnlité: 8c rotule
monde confident ce terrible mal commcunejullc
vengeance de Dieu du crime commisdansl’injullc
condamnation de Marianne. Un figrand furetoill
d’afllié’tion acheva d’accabler Herode: il s’abandon-

na à fon defefpoir, 8c s’alla œcher dans lesdcfern
fous pretextc d’alleràlaghall’e. Iltombannladeàla

mort d’une inflammation 8c d’une douleur de telle

fi violente qu’elle luy troubla l’efptit: les retardes

ne fervoient qu’à l’augmenter; à: les medccins
voyant l’opiniallreté du mal ’ointe’acelle du malade

qui vouloit f: gouvemerà afinraifie fansleurper-
mettre de le traiter felon les regles de leur art , furent
contraints d’abandonner ’a la fortune l’évenement

de fi maladie , à: defefperercnt prefque de fi vie. Il
dlolt alors à Samarie que l’on nomme maintenant

Seballc.
Quand Alexandra qui eûoit à erufalem fceut

qu’il eûoit en fi grau peril elle r rousfes efforts
ut le rendre maillreflè des deux formelles , dont

’une eûoit dans la ville 8c l’autre toute proche du

Temple, parce que ceux ui en [ont les mailles
le font en quelque forte c tout le pais, à taule

u’on ne fçaurort qu’avec leur coulentement 0l.

fl’ir des facrifices à Dieu, 8c que les Juifs fontfi
attachez à leur religion qu’ils referenr’a leur pro

pre vie les devoirs aulquels e e les oblige. Ainll
Alexandra prellà les Gouverneurs deces annelles
de les luy remettre entre les mains de aux colins
nais d’Herode à: de Mariamne. Elle leur reptcfcnu
que s’il venoit à manquer iln’elloit pas jullc qu’el-

les tomballent au pouvoir d’une autre famille: 5l
que s’il guerillbit, performe ne les luy pouvoit mieux

con-
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conferver que ceux qui luy eûoient fi proches. Mais
ces tarifons ne les perfuaderent "’nt , tant parce

u’elhnt de tout temps tres-fi elles 8c tres-affe-
Ëh’onnez à leur R0 ils ne vouloient pasdefefperet
delà vie, qu’à e de la haine qu’ilîaportoient à
Alexandra. L’un d’eux nommé vich’ qui eûoit

neveu d’Herocle envoya en diligence l’avenir du
defl’ein d’Alexandra; 8c il commanda aufli-tofl:
qu’on la fifi: mourir.

, Enfin ce Prince revint avec beaucoup de peine de
la maladie. Mais lors que les forces de (bu corpsôc
de am e rit commencoient a fe rétablirileltoitfi
colereôc rfatouche u’il n’y avoit int de cruau-

tezoùilnefepo furlamoin eoocalion.Il
n’épargna pas mefme fes plus intimes amis: il fit

mourir Cafiobare , L jimbta , Gadias fument-
mé drapant , 8c ojx’the’e par l’ocœfion que je

vay dire. Coüobare eûoit delèendu de l’une des
plus grandes maifons de l’Idumée ; &fesanceltres
avoient cité Sacrificateurs de Cofas qui eûoit le
Dieu que ces peu les adoroient avec grande vene-
ration avant qu’ ircan les cuit obligez à recevoir

4a religion des Juifs. AulIi-tofl: qu’Herode eut cité
établiRoy il donna à Coliobare le Gouvernement
de l’Idumée 8: de Gaza, 8c luy fit depuis époufer
Salomé fa (neur re’s avoir comme nous ’avons

veu fait tuer Jo ah fon premier mary. Lors que
Coûobare ie, vit elevé à une fortune u’il n’auroit

de prete’ndre il devint fi (uplerbe qu” ne pouvoit
plus ibufii’ir d’efire firjet-d’ etode , mais croyoit

e les Idurne’ens ufant des mefines. loix que les
fui-s il leur eûoit honteux de le reconnoifire pour

oy. Ainfi il envoya vers laReine Cleo e pour
Æreprefenter que l’Idumée ayant to jours cité

jettie a (es predecelTeurs elle cuvoit avec ju-
ûice demander à Antoine de la uy donner ; 8:
qlie pour luy il citoit preli de luy obéir.’ Ce n’elioit

Sas u’il aimait mieux dire fous la domination
e C eopatre; mais il vouloit diminuer la puif-

lance d’Herode pour fe rendre plus facilement
maillzre de l’Idume’e, 8c fe fieroit de l’efperance

d’en venir à bout , tant par la fplendeur de fa
race que par lès grandes richefl’es: car aprés avoir
forme ce delTein il n’y eut po’mt de moyens fi bas

&fi honteux dont il ne fe fervifi ur amafl’er de
l’argent. Mais Cleopatre fit in ’ emenr tous fes
cfibrts au tés d’Antoine: ô: Herode eull: des lors

fait tuer oflobare fi les prieres de a mer: 8: de
fi fœur ne l’en enflènt empefché: 8c il fe conten-
ta de n’avoir plus aucune confiance enluy. Colio-
phare entra d uis en grand difi’erend avec Solome’ a

femme , .8: e e luy envoya le libelle de divorce con-
tre l’ufige de nos loix qui ne donnent ce pouvoir

u’aux maris , 8: ne (permettent pas melme aux
emmes repudiées de eremarier fins leur confen-

tement. Célle-cy entreprit neanmoins de fa pro-
pre autorité ce qu’elle n’avoit pasdroit de faire, 8c

allaenfuite trouver leR lbnfrere. Elle luy dit ne
Ion affection pour luy lavoit obligée de nitrer on
mary, parce qu’elle avoit découvert qu” ’conl’pi-

roi: contre [on fervice avec Antipater, Lyfimachus
de Dofithée: 8c pour luyen donner une preuve el-
le ajoûta qu’il retiroit depuis douze ans les enfans de

34644 a qui il avoit fauve’lavie: ce qui eûoit veri-

table. Ce difcours [Input extrememenr Herode,
parce qu’il avoit autre ois reiblu de les faire mou-
rir comme luy ayant toûjours die contraires: mais
la lon eur du temps le luy avoit fait oublier. La
œufe e fi haine contre eux venoit de ce que lors
qu’ilafiiegeoit. jerufalem fous le r ne d’Antigone
la plus grande partie du peuple la ée de tant de
maux que ce fiege luy faifoit fouifiir vouloit luy ou-
vrir les rtes: mais ces fils de Babas qui eûoient
en an e autorité 8c tres-fidelles à Antigone s’y op-
po erent, parce u’ils eûoient perluadez qu’il eûoit

plus avættageux toute la natron d’efire comman-
dée par des Princes de la race royale que par He-
rode. Quand il eut pris la ville il donna ordre à
Coiiobare d’en garder les avenuës pour cmpefcher
de fortirceux qui luy avoienteliécontraires: mais
comme Coliobare f voit uel eûoit le credit des
fils de Babas parmy e peup e il creut qu’il luy im-
portoit de les conferver pour s’en fervir s’il’ arri-

voit quelque changement : ainli il les fit e’chaper,
8c les envoya dans lès terres. Hcrode s’en défia:

Se Cofiobare affina fi afiirmativement avec fer.-
ment qu’il ne fçavoit ce qu’ils eûoient devenus,
que ce foupÂon s’efEaça alors de l’efprir d’Herode.

le reprit epuis , à: il n’y eut rien qu’il ne fifi;
pour tâcher de les trouver. Il fit publier à fou de
trompe u’il donneroit une grande recom ceà
ceux ui esluy decouvriroient: maisColio are ne
confe rien, parce-que l’ayantunc foisdefivoüe’ il
fi: trouvoit obligé de continuer à les cacher, non pas
tant par affection pour eux , que par [on propre in-
tereii. AuiIi-tofl: qu’Herode en eut connorllance
par a (inutilenvoya dans la lieux où ilss’efioient
retirez, de les yfit tous tuer avec ceux qu’il cto oit
coupables du mefine crime , afin que ne r t

lus un [cul dela parenté d’Hircan , performe n’o-

fill refifier à fes volontez quelque injufies qu’elles

fuirent. 4 .Herode [è trouvant ainfi dans un pouvoir abfolu
a: une pleine liberté de faire tout ce qu’il vouloit,
ne crai nir point de s’éloigner de plus en plus de
la con uite de nos res. 1l abolit nos anciennes
coutumes qui luy dpeîoient dire inviolables pour
en introduire de nouvelles : 8e apporta ainfi un étran-
ge changement en la difcipline qui retenoit le peuple
dans le devoir. Il commençaparétablir des jeux de
lutte 8e de courfe qui fe faifoient de cinq ans en cinq
ansen l’honneur d’Augufle, 8: fit baliir urce fil. I
jet un theatre dans Jerulalem , 85 un ort grand
amphitheatte hors de la ville. Ces deux edifices
eûoient firperbes, mais contraires à nos mœurs
qui ne nous permettent d’afiifler à de fembla-
bles fpeclacles. Comme il vouloit rendre ces jeux
tres-celebres, il les fit publier non feulement dans
les provinces voifmes, mais aufii dansles lieux les
plus éloignez avec promefle de grandes recompen-
figour ceux qui demeureroient victorieux. On vit

-tofi venir de tous coïtez ceux qui excelloient
à lalutteôcala coude, des muficiens, des joueurs
de toutes fortes d’inflrumens , des hommes exercer.
à courir fur des chariots , les uns attelez de deux
chevaux, les autres de trois, les autres de quatre ,

H h 3 84 d’au-
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8c d’autres qui couroient a cheval (in des chevaux

us lunes. po

’ t. Heroden’empaspeincàjugerpar
extremement villes. Il ne [e pouvoit rien ajoûterà ces oles ne le [cul Moyen delesapparlerdlolt
la magnificence 6c aux foins dont nioit Herode pour de l’e’sfldétro’r’npet. Il mena des prindpaux d’entre

rendre tous ces (peâacles les plus beauxôtles plus
agreables du monde. Le theatre citoit environné
d’inkflptiom à la louange d’Augufie , 85 de tro-
phées es nations qu’il avoit vaincuës. Ce n’eltoit

qu’or a: ent, ne riches veltemens &que pier-
res preciet es. Il aulIivenirdetoures parts quan-
tité de belles farouches, comme des lionsôtaurres
animaux , dont la force extraordinaire ou que! ne
autre rare qualité donne de l’étonnement. I l

(oit combattre mutoit les unes contre les autres, 8e
tanroil contre des hommes condamnez à mort. Ces
fpeétacles ne donnoient pas moins de plailir que
d’admiration aux étrangers. Mais lesjuifs les con-
fideroient comme un renverfcment 8e une corru-
ption de la dilciplixie de leurs anceflres. Rien ne leur

atoifl’oit plus impie que d’expofer des hommesà la

Erreur des beiles par un plai tr ficruel, &d’aban-
donner leurs faintes coutumes pour embraller celles
des nations idolâtres. Ces tr0phées quileur oif.
foient couvrir des figures d’hommes ne leur oient
pas sium moins infilpportables , parce qu’ils eûoient

entierement contraires à nos loix. Herode les vo-
ant dans ce ientiment ne crut pas devoir ufer de vio-

lence. Il leur arla avec beaucoup’de douceur, &ta-
(du de leur En: c0mprendre que leur crainte ne

roccdoir que d’une vaine fiiperfiition. Mais il ne le
En pût petfiladet: 8: dans lacrcance qu’ils avoient
qu’il commettait en cela un grand peche’ ils s’écrie-

eux fur le theatre, leur montra elques-unsdeœs
trophées , 8c leur demadace qu ils croyoient donc
queccfuli. Ilsr dirent, que c’eûoientdesfigu.
res d’hommes. fit ont: alors masorrmnms
de il ne relia plus que les fur lefquels i:
avoient du attachez. ’ ce dbruirfccon-
vertitenrifêe: lenunultes’ ’ a: atterreraien-
tre fin mure quela lufpart oufii’irentplusailémem ’

tout le relie : mais et autres ne changerem point de
(Entiment L’horreur qu’ils avoientdcçescomrmts

étrangers leur faifoit croire qu’il nelespouvoitin-

troduire lins renverfer celles eleurs ts&caufer
la ruine de la R ublique: ils neoon dererentplns
Herode comme eut Roy, maisoommelenrmm-
mi , 8e refolurent de s’expofera tauphftoli quedc
foulfiir un fi grand mal.

Dix d’ entre eux mépriiantla grandeur du pailla- m.

cherent des ignards (ous leurs robes; défirent
encore co ez dans leur delÏein par mNŒglC
qui ne pouvant avoir partàl’aétion voulurenavoir
au danger où ils s’expoloient. Ilsallerent (iule drea-

tre dans l’efpemnce de ne voirmmcuerleRoy,
parce qu’il ne [a défioit e rien 8: qu’ils l’attaque-

roicnt tous enfemble: ou que s’ils le manquoienuls
tueroient au moins plufieurs de Ceux quil’accomPaa

gnoient , 8: mourroient avec la caniohtim de le
rendre odieux au Peuple comme ayant violé leurs
loix, 85 de montrer le chemina d’autres pantelle.

rent , qu’encore qu’ils loufi’rilIZ-nt le refit, ils ne fouf- cuter une fi jufie entreprife. Comme Herodc avoit

friroient jamais dans leur ville des images 8c des figu-
res d’hommes , parce que leur religion le defendoit

plufieurs donnes qui obfervoient tout ce qui
paroir, i y en eut un qui découvritcedell’ein. 1!th

Ê!)
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en donna avis lors qu’il alloit au theatre ; 8e il y ajoll-
ta ail’e’ment foyi, parce ’il n’i oroitpasla haine
qu’on luy. portoit 8e les e ers qu’âl’e eûoit capable de.

produire. Il fe retira dansfon à: envoya pren-
dre ces-conjurez, qui voyant qu’ils nelepouvoient
fluver fe lamèrent amener Ernsrefiflance. Leur ge.
nerofité rendit leur mort glorieufe: car ils ne témoig .
giierent pas la moindre crainte , ny ne defavo’uerent
A point leur deil’ein : ils montrereiit avec un vilage fer,
me 8c alluré les poignards qu’ils avoient prepatez
pour l’exeaiter, 8c dedaterent hautement que h feu-
. e picté a: le bien public les avoit rtezàl’entre-
prendre pour conferver les loix de eurs pers qu’il
n’y a point d’homme de bien qui ne doive prefererà

lavie. Aprés avoir Érié de la ferre ils moururent

avec la mefme e au milieu des tourmens
qu’on leur fit foufirir. Lahainequele Peuple con-

ceut contre leur délateur fut fi grande qu’il ne le con-

i«(nippas dele tuer: illemitenpieces, Brie donna
Tir. aux chiens, fans que nul de» tant dejuifs
quille virent accufifl: perfimne.’ Mais enfin Herode
aprés une tresexaâe recherche en découvrit les au-
,terirs’par femmes que laïviolence des tourmens
icontraignirdele confeiler.
’É 11.1511: mourir avec toutes leurs familles; ,84:

firoyanr que’le’P-euple sÎali’ennilIoitde plus. en plus

dans la refolution de deiendrefes coûtumesôt les
loix, de que celale rteroitàune revolte s’iln’em-

ployoit de plus moyens pourlc’reprimer,
il refolut d’y oir. Ainfi outre les deux forteref-
fes ni eûoient dansjerufilem, l’une lepalais royal
où demeuroit, 8c l’autre nommée Antonia qui
eûoit proche du Temple , il fit fortifier Samarie,
parce que n’efiant éloignée de que d’une
tu ée elle pouvoit empefcher les feditions tant de

ville que de la mmpagne. Il fortifia aulIi tellemmt
la Tour de Straton qu’il nomma Celarée, u’elle

fembloit commander tout le Il baiiit dansle
lieu nommé le Champ un chafieau ou il mit une ar-
nifiinde gens de cheval que l’on tiroit au fort. en
bailit un autre en Gabara de Galilée, a: un autre
nommé Ellhmonite dans la Perée. Ces fortereiI’es

ainfi dans les endroits du royaume les plus
pro res pour l’effet auquel cePrince es deliinortôc

v gamifons , il pilait, ce Peuple fi porté
ala revolte tout moyen de le foûlever, parce qu’à la

moindre ap ence de quelque émotion ceux qui
eûoient or onnez pour y rendre garde, ou l’em-
pelizhoient d’arriver, ou l’ tarifoient désfinaiilan-

ce. Comme il avoit del’fdn de rétablir Samarie que
(on alliete rendoit forte à caufe qu’elle citoit [in une

colline,-.& d’y haiiirunTemple, ilymirungrand
co de troupes tant étrangeres que des provinces
vo’ , fon nom en celuy de Sebaiie,
partagœ entre habitais le terroir d’alentour qui
cit extrememenr fertile , afinde les mettre d’abord

fialeuraifi: ’ellefull «meurent lée,
l’environna de flirtes muraillés, accreut r fort (on
enceinte u’elle eûoit de vingt llades, &larendit
comparab e aux plus grandes villes. Ilfitaumilieu
une place fi fpatieufe qu’elle contenoit une (inde de
demie, y ballât unTem le tres-firperbe, &comi-
nua tolljours de travailler a rendre cette ville ce lebre
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en toutes unifieres , parce qu’il en confideroir la for-
ce comme necellai re a la feureré , de la beauté com-

me un monument de fa grandeur 8: de a magnifi-
cence qui conferveroit la memoire de fun nom dans

les freclesavenir. ’

’ CHAPITRE XII.
La ’ efla ’e’edetrer- MJW,Ü m

bâfrent Æ WMtîefleü d’une exhibai-f4-
me". Sain: (9’ liberditez. inmyaéler [Ha-éd:

la) muedier. fi rga nepar tampon l’amour
de: peupler, a ramena abondance. .9706er
lais qui! âaflit dans feu: alan. Il e’paufe la fillede
Simon ’x’le’taéla’t Gr Samfimteur. Aurefi.

paria aïs-fieux qu’il ait bajfir au [in 01311411013

mrefait 11W le: .Î j z
E N cette mefine année qui eûoitla du

regne d’Herode la Judée fut afiligée de tres-
grands maux , (oit par une vengeance de Dieu, loi:
par ces flanelles accidens qui arrivent de temps
temps dans le monde. Cela commença par unefi
grande 8c fi longue feeherelie que terre nedo’n-
noitpas mefine es fruits qu’elleptoduitnam’relleç
ment fins qu’on la cultive. Ainfi la necellite’ obli-
geanr les hommes d’ulèr pour lblrrenir leur vie d’une

nourriture. qui leur citait auparavant inconnuë , il;
tomberent dans de grandes maladies , 8c par un en.
chaifiicment de maux qui fuccedoient les unsaux
autres, dans une violente pelle. Ce terrible fleau
augmentoit toûjours , parce quelceux qui en eûoient
frapa manquoient dafiillance de de nourriture:
plufieurs en mouroient; 8e le defefpoir de n’avoir
aucun moyen de lècourir les malades olloit le coura-
geaux filins de rendre à leurs proches des devoirs qui

eut feroient inutiles. tous les firiitsdesannecs
precedentes eûoient confirmez : on n’en avoit point
recteuilli en celle-là, 86 on auroit en vain feme’ la
terre , parce qu’elle eûoit fi aride, qu’elle lailloit
petit dans fon fein les femences que l’on y jettoit.
Comme cela continua plus d’une année, le mal alloit

toujours croulant au lieu de diminuer. I
v Dans une telle defolation tout le bien d’Herode ,

uelque grand qu’il full, n’efioitpascapable de luy

aulne, parce que lalierilité delarerrelempefchoit
de recevoir fes revenus , de qu’il avoit emplo é de
tres- randes femmes à la conlhuôtion de (es villes 8c
de es forterell’es : toute elperance de fecours luy
manquoit, 8e il voyoit la haine de lesfujers contre
luy le joindre encore à tant de maux , felon la colim-
me des peuples qui rejettent toûjours fur ceux qui

663:

commandent la caufe de ce qu’ils lbuffrent. Il cher- ’

choit fans celle des remedes pour les foulager; mais
inutilement , ce que (es voifins qui eûoient eux-
mefines te ez de la famine ne pouvoient leur ven-
dre du b é , 8c qu’il n’avoir aillez d’argent pour

en donner un peu à chacun e ce d nombre qui
en avoient tous tant de befoin. En n comme il eûoit
perfuadé qu’il n’y avoit rien qu’il ne fiilloblige’ de

faire dans une telle extremité , il fit fondre tout ce
qu’il avoit d’orôc d’argent, fins épargner même les

ouvrages des plus excellens mailltes. Ainfi il afferm-

H h 4 blir

A..- tiembc fr .



                                                                     

...e"..4...fl-A--

A- ,-.

368 - H r s r o r n a:
bla une grande fourme , 8c l’envoya en Égypte, où

Ferrant commandoit pour Auqufte. Ce Gouver-
neur eûoit accablé de ceux qu’une ièmblable necef-

l u . , . a .(ire contraignait d avoir reCours a luy: mais comme
il eûoit ami d’Herode il accorda en la confideration’

s r ’ ù n y r xa les (mets une traite de blc parprelerenceatous les i
autres, les affilia mefme-am faire l’acliatôc lctranf-

ports de contribuaiainli plus que nul autre au filut
de’noflre nation. Le rellènrimcnt qu’eux le Peuple

de fe voir foulage dans à mifcre par les extrêmes
foins de fon Roy , ne luy fit asfeulement oublierla
haine qu’il luy portoir; mais illuy donna les louanges
âne meritoit la bonté. Ce Prince commença par

ire diûribucr ce blé avec grand ordre aceux qui
pouvoient eux-inclines faire du pain, 66 ordonna
des boulangers pour ceux que leur vieillelfe ou d’au-
tres incommoditez en rendoient incapables. Il les
affilia arum contre la rigueur de l’hyver par les habits
qu’il leur fit donner de dont ils avoient tres-grand be-

oin , à cuife que prefque rotule beftail e tmott
ils manquoient de laine aufii-bien que des autres
chofes necellaires pour fe venir. Après avoir pour-
veu aux neceflitez de les liners il porta fes foinsà aili-
fier les villes de Syrie voifmes de la Judée. Il leur fit
donner du blé pour fèmer , de ne retira pas peu d’a-

vantage pour luy-mefme du bien qu’ils receurent de
luy. Car la terre rendit avec tant d’uiure le grain
qu’on luy confia, u’on vit revenir l’abondance: 8:

lors que le temps e la momon fut arrivé ce Prince
envoya pour la recœuillir eim uante mille hommes
à ui il avoit fauvé la vie. Ainfi ’ ne fut pas feulement

le ienfaiteur de fon royaume favigilanceôcpar
a bonne conduite: il le fiat a1 de fes voilins , dont
nul n’implora fou iecours fans en recevoir des effets:
de il fe trouva que ce qu’il avoit fourni aux étrangers

montoit à dix mille cores de froment dont chaque
core contient dix medimnes Attiques: 86 que ce
qu’il avoit fait difiribuer dans fou royaume montoit à

quatre-vingt mille cures.
Tant de [oins que cc Prince prit , 8e tant de gra-

ces qu’il répandit en faveur de fcs fujcts dans unfi
prcllant beloiu le firent admirer de tout le monde,
&leur gagna tellement le cœur que le rellentiment

’ des obligations prefentes leur fit oublier la haine
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qu’ils avoient conceu’é du changement qu’il avoit

apporté au gouvernement du royaumeôc a l’obler-

vation de leurs coutumes. Ils creurent que ce mal
eûoit allez recompencé par un aufli grand bien que
Celuy qu’ils avoient receu de fa merveilleufelibera-
lité dans un tem s où elle leur eûoit li necellàire:
Et la gloire qu’il)acquit parmy les étrangers ne fur

pas moindre. Ainli tant de maux ne fervirent
qu’à rendre fou nom encore plus illuûre: car ce
que fou Peuple avoit fouffert augmenta dans fou
royaume (a reputation par la reconnoillance de (ès
bienfaits : se une bonté aufii extraordinaire que cel-
le qu’il témoigna dans de fi grandes necellitez à
ceux mefme qui n’efioient point les fujcts , le fit con-

fiderer au dehors non pas comme auparavant, mais
comme ils venoient de l’éprouver dans leur extrême

befoin.
Ce genereux Prince pour témoigner fou affe-

Ûtion à Augufie envoya en ce mefme temps cinq

pas Jurys.
’ cens des plus vaillans de fes gardes agira Gnllwà
qui ils tendirent de grands ferviccs dans la guerre
qu’il faifoir en Arabie vers la merrougc: a après

lavoir rétabli la proiperité dans [ou eitar ilfitbafli;
I au lieu le plus élevé de la ville de jeruialem un grand

de fuperbe palais tout éclatant d’or 8c de marbre, où

entre les magnifiques appanernens que l’on y voyoit

il y en avoit un qui portoit le nom d’Auguile, 8c un
autre celi d’Agrippa.

Ilpen aalors à eremarier: &c0mmeilne cher- 66;.
choit pas ion plaifir dans le changement il voulut
choifir une performe en qui il pûfi mettre toute [on
affeétion. Ainfi il en prit une uement ramon:
en la maniere que je vay dire. Sinonfils eBoethus
Alexandrin qui eûoit Sacrifiœteur de d’une race fort

noble , avoit une fille d’une beauté fi extraordinaire

que l’on ne parloit d’autre chofe dans]etufalem. Le

bruit en vint jufquesà Herode: il voulutla voir: de
jamais amour ne fut plus grand dés la premier: veu’c’

que celuy qu’il eut pour elle. Il jugea ne devoirpas
uler de la puilfance en l’enlevant commeill’auroir

pû , de peut de palfer pouruntyran, &crcutqu’il
devoit p ûtofl l’é ufer. Mais parce que Simon n’ef-

toit pas d’une al e: grande qualité pour uncfihaute
alliance, ny aqui d’une condition à mépriler , il
voulut l’élever a un grand honneur afin de le rendre

plus confiderable. Ainfi il oftalafouverainefacrifi-
gagnât? Ïefw fils de Phabet, laluy donna, &épou-

Auflitofi après fes noces il ballit à foixame [rades m

de Jerufalem un magnifique dulie-au dansle lieuoù
il avoit vaincu les lors qu’Antigoneluyfaifoit
laguerre. L’ailiere en eûoit nes-avmtageufe: car
c’efi une petite montagne d’une eronde égale

ment forte 8e eable, a: ill’em llitôclafortifia
encore. Ce citoit cnvironnédde tours: ô:
on montoit deux cens degrez e iene. Il
avoir au dedansPades appartemens lapa-fies, page

u’Herode ne plaiqnit point la dépence poury join-

dre la beauté a la orce. On voyoit au pieddivers
baflimens tres- agreables , partiuilierement par la
quantité de belles eaux qu’on y conduifit de fort loin

avec des aqueducs. Toute la ampagne d’alentour
eûoit f1 pleine de maifons qu’elles auroient pli com-

fer une bonne ville , dont ce magnifique malien
afin fur la montagne auroit ellécommela citadelle

qui auroit commandé tout le relie.
Quand Herode eut eu nicette manicrcà 561.

toutes chofes il n’a re enda plus de monvemcns
dans lion Elbe. La crainte du challiment dontiln’er-

emtoit performe retenoit fes filjets dans le devoir:
la libéralité avec laquelle il pourvoyoit a toutesles
neceiiitez ubliques luy acqueroit leur affeâion 3 8:

le foin qui] prenoit de fe fortifier deplmenplus.
comme li fi confervation particulier: mildléœllc
de tout le royaume , le mettoit enalfuranee. Ilfc
rendoit fort aeeefiibledanstoutes les villes: leurré;
moignoit beaueœ de bonté: 8c comme il avait
l’arme fort élevée ’ fçavoir aufli dansles rencontres

gagner a magnificence le cœur des Grands
Ainfi il genou agreable a tout le monde , 8c faire
f petite alloit toûjours en augmentant. v

Mais la palliait qu’il avoit dermite fan Mina me
c te



                                                                     

mg... LrquXV. CHAPITRE XÎII;a ï lebre de de cultiver l’amitié d’Auguilc a: des plus moitié un mur fortifié de tours, àla plus grandedc
p me? à des Romains, le porta à negligetl’obfer- plus belle defquelles Herode donna le nom de Dru-

; varionlde nos coufiumesôc’aviolerien beaucoup de us fils de l’Imperatrice Livie femme d’Augullele-
chofes nos (aimes loix. Car il baltit en leur honneur guel mourut jeune. Il y avoit auffi diverfes voutes en lofepli la

nommedes villes de mefme des Temples , mais non pas dansa . I orme d’arcades pour loger les matelots; une de. Julie:mffutîïig-î; la Judée , parce que’nolrre nation ne l’aurait Ja- fcente tresagreab e8tqur pouvoit fervir d’une tres- nanise’efl

W il m ’ mais fouffert , à caufe que c’efl: une chofe abominas belle promenade envirOnnoit tout le port, dont l’en-. m’a
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ble parm nous de reverer des images 8: des (lames
comme ont les Grecs. Il alleguoit pour excufe de
ces ouvra es lacrileges que Ce n’eitoit pas volontaire-

ment quil les failoit; mais ur obéir a ceux a ui
il ne pouvoit defobéir: 8c ’ ga noir d’autant p us
par ce moyen l’affeétion d’Augufëe 8c des Romains,

qu’lls voyoient que pour leur plaire il ne craignoit
point de contrevenir aux couilumes de fou pais. Son
avantage particulier 8c fou ardent defir d’eternifer fa
memoire eûoit neanmoins fi principale fin dans la

rodigieufe dépence qu’il faifoit à balrir 8c a embel-

ces nouvelles villes.

CHAPITRE XIII.
Hercule fait 6&1? en l’honneur d’Akgufl: mefnperbe

ville qu’il nom C efm’e. fi hg mgefèr Jeux
fil: Alexandre 65 Anflalmle qu’dawir en: de M4-
rimue. vagit e [r9 accorde encore de nouvelle:
gram: Carafe ban traitement qu’Herodefalfotr
aux Eflentem.

H Brode ayant remarqué qu’il y avoit le long de la
mer un lieu nommé la Tour de Straton dont

l’afliete citoit nes-avanrageufe, il y fit confl:ruire
une ville d’une forme 8c d’une beauté admirable.

. Non feulement les palais en erroient baifis de mar-
bre blanc 8c tres-magnifiques; mais les maifons des

rtée eûoil expolée au vent de bife qui cille plus fap’

vorable de tous les vents. Il yavoitau collé ache
par ou l’on entroit dans ceport une tour ’e fur
une large plate-forme faire pour refiller au violen-
ce des vagues. Au collé droit eûoient deux colom- ’
nes de ierre fi grandes qu’elles furpaifoientlahauA
reur de atour. On voyoità l’entour du rtun rang
de maifons dont les pierres citoient tres: ien taillées:
de on bailit fur une colline qui eflau milieu le Tem-
ple confiné à Augufte. Ceux qui navigent peuvent
’appereevoir de fort loin: de il y a deux [lamés l’une

de Rome, de l’autre de ce Princeenl’lionneur du-
quel Herode doum le nom de Cefaréeà cette ville
non moins admirable par la richeffe de (amarine;
pue par la magnificence de fes ornemens. On fit
ous la terre de longues voutes également dillantes

les unes des autres qui le rendoient toutes dans la"
mer: 8: il y en avoit une qui les traverfoit pour
porter les eaux des layes 8c les immondicesdcg
ville , 8: recevoir meEne les flots de la mer lors qu’el-

le elloit la plus agitée afin de laver par oemoyenla
plufpart des mës. Herode fit aulli bailiruntheatre
de pierre; &au collé du port qui regardelemidy
un fort grand amphitheatre d’où ’on peut voir bien

avant dans la mer: de connue il n’épargna tant

de grands ou ny le travail ny algue, il
n’employa que. ouzo ans pour les mettre en leur

perfeâion. Aparticuliers eûoient d’une tres-belle architeékure, de Aprés que ce Prince fi magnifiqueCutbaili ces 67a:
un port de lagrandeur de celuy de Pirée où les vaif- deux grandes villes Sebaile 8e Cefarée il envoya à
féaux pouvoient dire en feuteté, furpaifoir encore Rome vikxmdre 8c Artflabnl: fes filsqu’il avoit
tout le relie. Iallruéhrre en eûoit merveilleufit: 8c eus de Manamne, pour faire leur cour a Augufle.
il y avoit au dedans de grands azinspour retirer Paillon qui eûoit fon intime ami leur avoit r ré
toutes fortes d’équipages 8c de marchandifes. Ilfut un beau logement, maisilsn’eneurentpas loin,
befoin pour venir à bout d’un tel ouvrage d’untra- parce qu’Auguile leur en donnaun dans fou palais.
vail extraordinaire, de d’une externe depence’; par- Ce grand Empereur les receut avec de finguliers té-
ce qu’il faloit faire venir de fort loin tous les mate. moignages d’affection, 8e laillàa leur perelaliberté
riaux. Cette ville efldanslaPhenicieôcaiIife au lieu de rendre pour fou fuccelfeur Celuy de fes enfans

N .. où l’on s’embarque pour palier en Egyplte entrejop- au voudroit choilir. Il accreut auflifon royaume
i pé 8c Dora, qui font deux petites vi esmarinmes e trois provinces, la Traconite, laBathanée, 8e

Erik w, dont les ports ne font gueres feurs à caufe u’ils font l’Auranite par la rencontre que je vay dire.
m aï; battus du vent nomme Africus, de ui l’impetuo- ’ Zmodarc qui avoit pris à ferme le bien de Ly- 671’.
mils”: lité poulie une fi rande quantité de ble contre le fanias ne fe contentoit pas du rofit qu’il pouvoir
MWÎ rivage que les vaiflëaux chargez de marchandifes n’y en tirer legitimement, il en lainoit un beaucou
5 131M; pouvant dire en alfuranee les pilotes font contraints plus grand en favorilant les voleries de ceux de E
www; de jetter les ancres dans la mer. Pour remédier à cet- Traconite qui eûoient accoutumez à piller les envi-
ierofîK-"J: te incommodité Herode fit baflit le port de Cefire’e tous de Damas: de ainfi au lieu de s’y oppofer il
sur in; en forme de croulant capable de contenir un airez partageoit aveceuxle butin. On s’en plaignità V44
miam? grand nombre de vaiil’eaux: Et parce que la mer me Gouverneur delaprovince, &ilenécrivitàAu-
mais fi?” avoit en cet endroit vingt brailès de profondeur , il y gulle , qui luy ordonna de ruiner entierement les rea
embu” fit jetter des pierres d’une grandeur fi prodigieule traites de ces voleurs, 8: de donner ce paisàI-Ierode
é; 6: que laplufpart avoient cinquante pieds de long, dix- afin qu’il empefchait par fes foins la continuation
1m Andy huit de large, ce neuf de haut; de il y en voit mefme d’un tel defordre auquel il feroit autrement difficile
k apr de plus grandes. L’étendue de ce mole eûoit de de remedier, parce que ces gens qui ne vivoient que
irlcmæïd” deux cens pieds, dont la moitié (crvoit pour rom- de brigandages ne le. retrrorent ny dans les villes ny
flair. , . pre la violence des vagues: a: on ballit fur l’autre dans les Villages , mais dans des cavernes oùilspa -

www; forent
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. font tortueux 8c entremellez : 8c ces gens eûoient fi

. le pais d’alentonr. Zenodore outré de douleur de la
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[oient leur vie comme des belles , 8c faifoient provi-
fion d’eau 86 de vivres pour y pouvoir fubfilicr long-
tem s fi on les yartaqnoit. L’entrée de ces cavernes
ell l étroite qu’il n’y peut palier qu’une performe a la

fois: 8c elles font au dedans plus fpatienfes qu’on ne

le f riroit croire. La terre quiles couvree platte:
mais fi pierreufe 8c li rabOteufe qu’a peine peut-on

marcher. On ne f A uroit fins gnidefe demeflcr
des Raiders qui con uifent a ces cavernes, tant ils

méchais ne lors qu’ils ne pouvoient voler les au-

tres , ils sentrevoloient eux-melines. Hetode ne
fiat pas plûtoli devenu maiflre de ce par le
don qu’Augnlie luy en fit, qu’il trouva moyen avec
de bons guides d’aborder toutes ces cavernes , repri-
males pilleries de ces voleurs, &nut en repos tout

e de fon bien St de haine contre Herode qui le
uy avoit ofle’ , alla à Rome pour s’en plaindre ; mais

inutilement. ’ pEn ce mefme temps Angulle envoya pour Gong
verneur dans l’Afie Aanfpa qu’il aimoit tres-particu-

lierement. Herodc lalla trouver a Mitilene, &re-
vint enfuite à Jerufalem. Les habitans de Gadara
voulant faire de grandes plaintes de luyàA rippa;
non feulement il ne les écouta pas ; mais il les uy en-

voya enchaifiiez. n .D’autre collé les Arabes qui ne pouvoient fouli’nr

la domination d’I-Ierode 8c cherchoient depuis
longtemps l’ocœlion de fe revolter , creurent alors en
avorr trouvé une favorable. Ce Zenodore dont nous
venons de parler voya nt lès aŒrires ruinées leur avoit

vendu ut le prix de cinquante talens l’Auranite
qui failgiî ’e de ce qu’li-lfofl’edoit auparavant: 86

comme Cchfl-âÏOÎI: comp ’ e dans la donation faire

par Augufie ’a Herode ils croyoient qu’on leur Faifoit

pas JUIFS.
ment d’Auguftc 8c de ceux en qui ilfc fioit le plus
eûoit li favorable à Herode, lapeur d’eflre ahan.
donnez a fi difcretion fit ne les uns fe tuerent la
nuiü firivante , les autres e precipiterent, de les
autres fe noyerent. Ainfi s’efiant comme condam.
nez eux-mefmes Au ufie ne trouva nulle difficulté
à abfoudre Herode.’ âarriva auIIi ’a ce Roy des

mature bonheur: car Zenodore elbmt mortaAn-
doche d’une dyfienterie e luy donna tout le
relie du bien qu’il polfedort damla ’ ’e,laTra.
conite, a qui eûort fort confiderab e, parce qu’il
comprenoit Ulatha, Paneade,&les terres voifmes.
Augulie ajouta encore une autre Faveur accu: fa-
veur, qui fut d’ordonner aux Gouverneurs de Syrie
de ne rien faire ne par fon avis. Ainfi comme Au-
gulle regnoit pre que fur toute la terre 8c qu’on pou-
voit dire qu’Agri gouvernoit afplres luy ce puiHàm
Empire, e bon eut d’I-Ierode t figrand qu’Au-
gulie n’aimoit performe tant queluy aptes
de qn’Agrip n’aimoit performe tant qu’I-Ierodc

aptes Angulçz. Deux fipuillans appuis luy donnant
fujet de tout efperer il demanda 8c obtint d’ A (be
pour Pheroras fon frerCIaLientenance geai e de
Ion royaume, 8c retrancha enflure cent talens de
fon revenu pour lesl donner, afin qu’ileuflapre’s

fa mort de quoy fubf et fans dependre de fes entans.
Il accompagna ,Augufle jufques à fou embarque-
ment, 8c baliit en fon honneur dans les terres de
Zenodore tout proche de Paninm un luperbe Tem-
Œle de marbre blanc. Ce Panium cil: une tresgrande
caveme tous une montagne eable d’où for.
rent les fources du Jourdain Et comme ce lieu eûoit
déja fort celebre , Herode le choifit pour y confluer
ce temple à Augufle.

En ce mefine temps ce Prince déchargea lès peu-
ples de la troifiéme ’e des tributs , ôt prit pour
pretexte que c’eflzoit afin de leur donner moyen deune tres-grande injul’tice, a: ne pouvoientfèrefou-

dreala ionfli’ir. Ainfi ils s’eHor oient de s’y mainte-y

nir, tantoll en foûtenant leur droit devant les Ju-g’
ges, se tantoii par la force en fe fervant de quel.l
ques foldats qui ne fubfifloient ne dans le trouble.
Herode pour eviter qu’il n’arriva quelque mouve.
ment jugea plus à topos d’y remedier. parla dou-
cent que ar la vio ence. Mais en la dix-feptieme
année de Fou regne Augufle citant venu en Syrie
plufieurs habitans de Gadara luy firent de grandes
plaintes de luy , 8c l’accufcrent d’el’tre un Tyran,

Ce Zenodore fut celuy qui les y ullâprincipalc-
ment par les promefles qu’il leur taveelen’nent de
n’avoir jamais de repos jufquesàce qu’illeseufide-
livrez de la domination d’Herode pour les faire ren-
trer fous celle d’Aug’ufie: mais ce qui les rendoit en-
core plus hardis à s’élever contre Herode eûoit qu’il

n’avoir point puni ceux qn’Agri pa luy avoit en-
voyez enchaifiiez. Car autant qu” citoit fevere en-
vers fes fujets, il eûoit doux envers les étrangers: 8c
ainli ils ne craignirent point de l’accufer d’avoir fait
des exaéiions. Ce Prince fans s’en émouvoir lèpre-

aroit à fe juliifier z mais Augul’te le receut tres.
l:icn, 8c ne témoigna en nulle maniere d’elire tou-
illé de ces plaintes. Il luy en dit feulement quelque
chofe le premier jour, 86 ne luy en parla pas da.
vantage. Lors que ces habitans virent que le l’enti-

fe remettre des maux que la famine leur avoit caufez.
Mais fa veritablc raifon eûoit qu’il vouloitadoudr
leur efprit aigripar ces ands ouvrages fi contrai-
res à leur religion, à: ont ils ne pouvoient dilIi-
muler leur ’me’contentement. Car comme il en crai-

gnoit les fuites il n’y eut point de foin qu’il ne prili
pour y remedier. Il ordonna ne chacun ne s’occu-
peroit qu’à fes affaires parti ’eres; defendit fous
de grandes peines de faire des alTembIées a: de
grands fefiins dans Jerufalem: 8c il avoit tellementà
cœur l’obfewation de cet édit qu’il y avoit des gens

difpofez dans la ville de fur les grands chemins pour
obfetver 8c pour attelier ceux qui y contrevenoient.
On les menoit fecretement , 8c mefme en lein jour
dans la formelle Hircania , 8c on les punilfoit feve-
rement. On allure aulIi neluy mefmefètravcllif-
foi: fouvent 8: fe meiloit mua m le Peuple
pour découvrir fon fentiment to lant e Gouver-
nement. Il faifoit (ans mifericorde ceux qui
condamnoient la conduite, 8c obli coït les autres
par ferment à ne luy manquer jamais e fidelité. Ain-
fi la plus grande partie fi: portoient par crainte a faire
ce qu’il vouloit: 8c il n’y avoit point de moyens dont

il ne fe fervifl: pour perdre ceux qui ne pouvant louf-
frit d’eftrc traitez de lafotte avoientlahardielle de
s’en plaindre. Il voulut aulIi tiret le mefine fermert

de

674-
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de Pollion Pharilien, de Sameas, arde la plufpart
de leurs difciples. Mais encore qu’ils le reluisirent il
ne les prmit pas comme les autres à caufe du refpeâ
qu’il avoit pour Pollion ; 8c il difpenfi aqui de ce ler-
ment ceux que nous nommons Elleniens , dont les
fentimens (ont fèmblables à ceux de ces Philoloph’es

que les Grecs nomment Pythagoriciens , comme
norBI’avons fait voir ailleurs. Sur quoy j’elIime que
ce n’eIt pas m’éloigner du [ujet de mon hiltoire de

dire la railbn ui porta Hérode aavoir une opinion
d’eux fi favorable.

Un Ellenien nommé Mambo», qui menoit une
vie (i vertueufe qu’elle citoit loüée de tout le monde ,

de ’il avoit receu de Dieu le don de predire les
’ es futures , voyant Hetode alors encore alfez
5eme étudier avec des enfans de fon âge , luy dit qu’il

regneroit un jour lut les uifs. Herode creut, où
3:11 ne le connoilI’oit point, ouqu’il femocquoit

,, luy, 8c luy répondit : Qu’il voyoit bien qu’il
,, ignoroit que fi nailIance n’efloit pas suifez illuitre
,, pourpouvoir efperer un tel honneur. Manahem luy
,, repartit en [brodantôcen luy donnantun petit coup
,. filtrépaule: Je vous l’ay dit, 8e je vous le dis enco-

,, re; Vous ferez Roy, 8: Vous r nerez heureufe.
,, ment, parce que Dieu le veut ’ 1. souvenez-vous
,, abssde ce coup ne je viens de vous donnerafin de
,, vous reprefentercles divers changemens de Inform-
,. ne: &n’oubliez jamais qu’un Roy doit avoir con-
, tinnellement devant les eux la picté que Dieu luy
,, demande, la juûice qu’il oit rendreà tout le monde,
, 8c l’amour qu’il cil obligé d’avoir pour les fujcts.

,. Mais c’elI ce que je fçayquevous ne fera lors
,, vous ferez élevé à un li haut d é de puillance.
,. à: autant que vous ferez heureux ’ tout le relie
,, 8c digne de gloire immortelle , autant vous fixez
,, malheureux par vofire impiete’ envers Dieu , &par
,, vous; injufiice envers les hommes. Mais vous ne
,, Vous déroberez pas à laveuë de ce fouverain mailire

,, de l’univers. Il errera vos ées les plus ca-
,, chées , 8e vous eprouverez fur a fin de voilre vie les
,, effets de fa coIere. Herode ne tint pas alors grand

conte de ce difcours: mais quand il fe vit élevé fur le
trône 8c dans une fi grande profperité il fit venir Ma-
nahem, s’enquit de luy de la durée de fou regne,

,, &lielle fêtoit biendedix ans. Il luy répondit, 8e
a de vingt ans, st de trente , lansdéterminer rien de

certain. Herode fort [arisfait de cette réponfe le terr-
voya avec honneur , &traita toujours depuis Favo-
rablement tous les Elfeniens. Je ne doute point que
ceCy ne palle dans l’elprit de plufieurs pour incroya
He: mais j’ay creu nommoins le devoirra porter,
parce qu’il y en a plufieurs de cette ferle a qui Dieu
ne dédaigne pas de revelet fes feues a caufede la
fiinteté de leur vie.

CHAPITRE XIV.
Hmde "baffle IeT le de [dans

pour le moire kmattpepït’: beauf".

APrés tant de grandes aérions 8rd: fi bes
édifices faits par Hetode il conceut en dix-

huiriéme année de fon regne undefl’einquifurpalï

HAPITREXIVa 3 7.1

un Temple à Dieu plus grand 8c plus élevé que celuy

qui citoit alors, parce qu’il croyoitôcavec railon,
que tout ce qu’il avoit fait jufques à Ce jour , quelque
éclatant qp’il pâli dire , eûoit rellement au délions

d’une fi ante entreprife que rien ne pouvoit tant
Contribuer à rendre la memoireimmotreller Mais
comme il craignoit que le Peuple eflonne’ de la difii-
culre’ d’un tel ouvrage cuit peine à fe refondre de
l’entreprendre , il le fit aflembler, 8: luy parla en cette
forte.

Il (croit inutile de vous reprefenter toutes les cho. a
l’es que j’ay faites-depuis mon avenement ’a la cou- a

tonne, puis qrîe Vous dlzint plus utiles qu’a m0 vous a
ne f tiriez les ignorer. Vous fçavez que dans es ne- «c
c irez publiques j’a oublié mes interdis pour ne«
penfcr qu’à Vous Eaubger z 8c vous n’aurez pas eu a

peine à reconnoiIIre quedans tant de rands ouvra- a
ges que j’ay entrepris 8c achevez avec ; ’alliliance de u
Dieu, je n’y ay pas un: confideré ma Grisfaâion a
particuliere que les avantages que vous en avez te. u
cens , 8c ni ont élevé noûre nation à un degré d’elii- a

me où e e ne s’elloit point encore veuë. Il feroit a
donc inutile de vous parler des villes ue j’ay baffles et
8c de celles que j’ay embellies dans la ridée , 8e dans «

les provinces qui ndus (ont tributaires. Mais je veux se
vous pr0pofer un deifein beaucoup plus d 8c ce
plusimportanr ne tous les autres, puis qu’i regarde «c

a religion, 8e e culte ne nous devons rendre à a
Dieu. Vous fçavez queîe Temple que nos es ce
luy ont bailli après leur retour de la ca ’vité eBa- a
byloneeflzmoins élevé de foixanre cou ées que n’é- a

toit celuyqui avoit efléconliruitparSalomo’n; &il a:
ne leur en fautcpas attribuer la Faute, puis qu’ils au. a
roient Ibuhaisé e le rendre aufli’magnifiqueque le a
premier : de qu’eiiant alors Æujetris aux Perfes a
comme ils l’ont du depuis aux Macedoniens, ils a
fluent obligez de fuivre les mefures que les Rois se
Cyrus 8c Darius fils d’HyfIafpe leur en donnerent. ce
Mais maintenant que je me trouve redevable a Dieu «a
de couronne que je porte , de la paix dont je jouis, se
des richelfes que je pollede , à: ce qui cit encore plus «4
confiderable, de l’amitié des Romains qui font au- ce
jonrd’huy les mailires du monde , je m’efforceray de a
luy témoigner ma reconnoiliance de tant d’obliga- a
tions en mettant la derniere perfeôtion-a «grand «

ouvrage. se

loir encore de beaucoup les antres , qui fut de balbib- » Yz

Ce difcours d’I-lerode furprit extremement tout 511.
le monde. La grandeur du delfein leur en faifoitpa.
roifl:re l’execution impoifible: Et quand mefme elle
ne l’aurait pas ellé, ils ap rehendoient qu’après avoir

fait démolir le Temple ’ ne pas le rétablir entier:-
ment , 8c trouvoient ainfi l’entreprile a? perilleufe.

eMais il les ralluma en leur promettant ne poins
, toucher à l’ancien Temple u’apre’s qu’il aurort pre.

toutce ni eûoitneceflaire ur baiiir le noue
veau: &l’ fuivit la prome e. Il employa mille
charrettes pour porter les pierres, ailembla tous les
materiaux , choiIit dix mille excellens ouvriers, a:
établit fureux mille Sacrificareurs veihisales dépens
8e intelligens dans les ouvrages de malfonnerie 8c de

unie. Lors que tout fut ainfi dilpolé il lit
démolir les vieux fondemens pour en mettre de

mu-

z ,
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nouveaux , de l’on baflit delfus le Tem le de cent
Condées de longueur de fix-vingr coudees de hau-
teur. Mais les fondemens s’eftant depuis aifaillez
cette hanteur le trouva réduite à cent coudées : 8c nos
anceiires vouloient fous l’Empire de Néron rehauf-
[cr le Temple de ces vingt coudées dont il eûoit
abailfé. Cet ouvrage fut confiruit avec des pierres
fort dures & fort blanches, longues de vingt-cinq
coudées , hautes de huit , 8c larges de douze.

La face de ce fuperbe balliment rellembloitàun
palais royal: les deux extremitez de chaque face
eûoient plus balles que le milieu, 8.: ce milieu eûoit
li élevé que ceux qui demeuroient vis à vis du Tem-
ple ou qui y venoient le pouvoient voir quoy qu’ils
en fulIent éloignez de plulreurs (indes. L’architeôtu-

te des portiques eûoit préf ne femblable aurellze:
de on voyoit tendu’és au de usdes tapilferies de di-
verfes couleurs embellies de fleurs de pourpre , avec
des colomnes entre deux , aux corniches defquelles
pendoient des branches de vigne d’or avec leurs gra-
pesôc leurs raifms il excellemmenttravaillées, que
dans ces ouvrages fi riches l’art ne cedoitpointala

pas JUIFS.
Du toué du feptentritxielloitniietour extrem-

ment forte 8c bien munie, bal’tie par ceuxdenos
Rois qui eûoient de la race des Alinone’eus , 8c qui

avoient polledé tout enlemble lalbuveraine autori-
té &lagrande faaificauire. Ils avoient donnéàctt-
te tour le nom de Baris , àcaufe que l’on y confervoir

l’habit dont le Grand Sacrificateur cil revêtu lors
feulement qu’il offre des factifices’a Dieu, de Hem-

de y fit mettre cet habit (acré. Aprés fi mon les Ro-

mains l’eurent en leur pouvoir jufquesautemps de

l’Em reur Tybere. Mais quand durant fonregne
Vite ’us vint prendre olIeIIion du Gonvcmement
de Syrie, les habitants eJemfilem le receurentavec
tant d’honneur , que pour leuren témoignerfifaris-
faélion il obtint de Tybere de leur accorder l’inflati-

te priere qu’ils lu firent de leur confictla gardede

ce faint depoll. I jouirent de cette grace juf ues
aprés la mort du Roy Agrippa le Grand: 8: ors
Camus Longinus Gouverneur de Syrie , &Cufpius
Fadus Gouverneur de Judée commanderoit aux
Juifs de le mettre dans la tour Antonia, afin qu’ilfull

Comme auparavant en la puillànce des Romains.
matiere.

Herode fit faire à l’entour du Temple des galle-
ries li larges se li hautes qu’elles répondoient à la
magnificence du telle de lùrpallOient en beauté ton.
tes celles qu’on avoit verrés auparavant , en forte qu’il l

fembloit que nul autre n’enll jamais tant que ce Prin-
ce travaillé à orner le Temple. Deux de ces galle-
ries eûoient lourenués par de fortesôcépaiflesmu-
railles, 8c il ne s’elloit jamais rien veu de plus beau
que cet ouvrage.

Il avoit un tertre pierreux 8c fort roide, mais
qui s abailloit un peu en douce pente vers la ville du
collé de l’orient 8c Salomon fut le premier qui par
l’ordre qu’il en receut de Dieu environna fou fom-
met de murailles. Hérode fit enfermer d’un autre
mur tout le pied de ce tertre , au dellbus duquel du
collé du midy cil une profonde vallée. Ce mur baili
de grandes pierres liées enlemble avec du plomb
va jufques au bas de ce tertre, de le comprend ainfi
tout entier. Sa forme en quadrangulaire; 8c il dili
haut 8e fi fort qu’on ne le lçauroit voit fans étonne-

ment. Ces pierres qui font d’une grandeur extraor-
dinaire font face par dehors, 8c tout attachées en-
lemble au dedans avec du fer afin de pouvoir reliller
à toutes les injures du temps.

Après que ce mur eut ainfi ellé élevé auiIi haut

que le lommet du tertre on remplit tout le vuide qui
eûoit entre deux. Tellement que ce n’eûoit p us
qu’une plate-forme dont le tout eûoit. de quatre (la.

des: car chacune des quatre faces avoit une Rade de
longueur, 8c on y voyoit un grand portique placéj
au milieu de deux angles.

On fit dans ce quarré un autre mur aufli de pierre l
pour environner le fournier du tertre, dont le collé
op oféal’orient avort un double orche, qui. regar-
doit le portail du Temple qui cil alti au milieu; de
plnfieurs de nos Rois ont extranement orné ôten-
richi ce portaiL Tout le tour du Temple eûoit
rem li des dépouilles remportées fur nos ennemis,
ce etode les confiras: de nouveau après y avoir
ajouté celles qu’il avoit gagnées fur les Arabes.

Les Juifs envoyerent fur ce fujet des Amball’adeuts’a

l’Empereur Claudius. Mais le jeune Roy Agrippa ’

s’eilant rencontré à Rome demanda d’en avoir la

garde : ce qui luy f ut accordé: dt l’on en envoya l’or-

dre’a vitellins. Lamaniere dont ontnufoitaupata-
vaut citoit, que ce ptCClCllX veilementeiloit gardé
fous le (teau du Grand Sacrifieateur 8: des Trefo-
riers du Temple; 8c la veille desfelles folemnellts
ils alloient trouver celuy qui commandoit dans la
tour pour les Romains, où aprés avoir reconnu que

lleur [teau eûoit en (on entier ils recevoient de la
main ce laint habit, 8c le luy reportoient ftellé com.
me au aravant aptés que lafeile eûoit ailée. Crue

tourd oitdéja forte; maisl-Ierodela ortifia encore
de beaucoup, afin de fortifier d’autant plusle Tem-

l ple, 8c la nomma Antonia pour honorer la memoits
d’A ntoine qui luy avoit témoigné tant d’amitié.

t Du collé de l’occident ily avnit quatre ponts. On
. alloit ar l’une au palais royal en traverfint une vallée

Pqui e oit entre deux: on alloit par deux autres
dans les fauxbourgs; 8c parla quattiéme dans lavil-

Île: mais il faloit pour cela delcendrepar plufieuts
y degrezjufquesau fond de la vallée, 8c remonter par
autant d’autres: car la ville cil aililea l’op fitctlu

’Temple en forme d’un theatre qui finit sente
vallée du collé du midy ; 8c de ce mefme collé&fur

jla face de ce quarré il y avoit au milieu une aune.
Îporte aulfi également diliante des deux angles, 8c
flune triple 8c: luperbe galleriequis’étmdoitdepuisla

vallée qui eûoit du cofié de l’orient jufqucsàctllc

qui eûoit du collé del’occident: &cette galletiene

pouvoit eftre plus longue , parce qu’elle comprenoit
tout cet efpace. Cet ouvrage eûoit l’un des plussd

l mirables que le foleilait jamais veu. Car cette vallée
eûoit fi profonde, 8c un dôme élevé audelfus dela

gallerie eûoit li haut, qu’on n’ofoit de [à regarderle.

oud de la vallée, puce quelaven’éne pouvoitalltr

fi loin fans s’ébloüir à: fans fe troubler. Ces allerits

citoient bûtenu’és par quatre rangs de c0 me
également aimantes ; 8c un mur de pierre rem lilfou

les efpaces qui eûoient entre les colonnes qu’-
[Il
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triéme rang. Toutes ces colomnes eûoientfigrofl’es l’autel fur lequel on offroit des facilites à Dieu.
que c’elloit tout ce que trois hommes pouvoientI Ainfi Herodeluy-mcfme n’ofayentrer, parce lqu’il
faire que d’en embrafier une : car elles avoienta

teurs le forn de travailler à cet ouvrage. 11513 mm:vingt.lept pieds de tour 5 8c leur foubalrement eûoit
double. Il y en avoit en tout cent foixanteôc deux:
elles eûoient d’un ordreICorinthien , &vfi excellem-
ment travaillées qu’elles donnoient de l’admiration.

Entre ces natte rangs de colomnes eûoient trois
galleries, dont chacune avoit trente pieds de lar-

e, plus de cinquante pieds de haut, Brune (larde
elojigueur. Maiscelle du milieu citoit une fors 8:

demie aufli large 8e deux fois plus haute que les au-
tres. Ou voyoit dans les lambris de ces galleries di-
verfes fi res parfaitement bien taillées; &lavoûte
de la lerie du milieu ni fuqanoit fifort les au-
tres oit lbûtenu’é fur es corniches de ierre fi
bien taillées 8c entremefle’es de colomnes fartes avec

. tant d’art , que les jointures ne s’en pouvant apperce-
voir les yeux y eûoient trompez , .8c l’on auront creu
que tout cet ouvrage n’eûoit compofe’ que d une feu-

le pierre.
C’eflzoit ainfi qu’eftoît conlh’uite cette premiere

cloihire. Il y en avoit une feeonde faire avec un mur
de pierre 86 qui en citoit peu éloignée. L’on y mon-

toit quelques degrez , 8c il y avoit une infaiption
qui défendoit aux étrangers d’y entrer (in peine de la

vie. Cette dollure interieure avoit des collez du
midy a: du feptentrion trois fgifles également di-
liantes , 8c une grande du co ’ de l’orient par la-

uelle ceux qui eûoient purifiez entroient avec leurs
Femmes; mais il citoit éfendu aux femmes de paf-

fer us outre. I
nanti qui citoit au milieu de ces deux

enceintes les feuls Sacrifiœteursppuvoient y entrer:
et c’dtoit la qu’eltoit balü le emplelroùeüoit

n’elloit pas Sacrifiœteur; 8c il laillâ aux Sacr’ ca-

en dix-huit mois: 8c il avoit employé huit ans a
tout le relie.

Il ne (e peut rien ajoûter à la je equ’cut le Peu-
ple de voir un fi grand ouvrage acirevé en fipcu de
temps. , Ils commencerent par en rendre de grandes
aâions de graces à Dieu, 8c donnerent enfuite à
leur Roy les louanges ue fon zele meritoit. Ils fi-
rent aprés une grande elle ont celebret la memoi-
te de cette nouvelle conftru ion du Temple. Herc-
de offi’it à Dieu trois cens bœufs en lacrifice: se il
n’y eut performe qui n’ofli’ilt aufli des victimes l’e-

lon (on pouvoir. Le nombre en En fi grand qu’on.
peutdire qu’il fut innombrable: 8e cette felie arriva
en mefine jour qu’Herodc amit commencé de re-
gner de qu’il folemnilbit tous les ans avec de
pompe. Cette rencontre redoubla encore mye
publique , 8c je ne dois pas oublier qu’outre tous ces

ouvrages du Temple dont je viens de parler, ce
grand Prince fit faire une voûte fous terre qui alloit
depuis la tout Antonin jufiques à la porte orientale
du Temple, au rés de laquelle il fit barrir une autre
tour , que uy 8c les autres Rois pûllenr s’y reti-
rer s’ilarrivoit quelque fedition. On dit uc durant
tout le temps que l’on travaillaà rebafiir e Temple
il ne plut jamais que la nui6tahn que ce faint ou.
vrage ne puf’t dire retardé. Cette remarque apaflé

tradition de nos peresjufquesànous; &on ne
doit pas faire difiieulté d’y ajouter foy lors que l’on

le remet devant lcs yeux tant d’autres ces 8c d’au:-
tres faveurs que nous avons receuës clamainlibe- "
talc 8c mttte-puiflinte de Dieu. i A

HOIOST
DES j CIRE.UIFS.

L.IÏRESEIZ.IE’ME.
Cunrr’rnn PREMIER.

Le R0] Rend: (tablât midy Il renfilera
comme MIT au. Ilwàkom ÜGIITWA-
(tiendra a Mnfidbuh fi: Salam’jà ’ W
a [à fanfan: travaillent à la la; ren e o-

Omme le Roy Herode eûoit periuadé que
q l’un deles principaux foins dansle ouver-

nement de (on Eflat devoit elhe d’empê-
cher que l’on ne filltort aux ’culiers ny

dans Jcrulàlem ny dans lacampagne , il ordonnapar
une nouvelle loy que ceux qui ceroient des mu-
railles pour entrer dans les mai ons feroient traitez
mefclaves, 8c vendus hors le royaume. Ilne le fai-
foitfpas tant neaumoins pour punir les crimes que

parmy nous , 8e s’élever ainfi au dellùs des loix; Car
un chafiimcnt aufli rudc’que celuy d’cflre reduit (ous

la fervitude des étrangers dont la manierc de vivre
en: toute diflërente de la nolhe, blcfle beaucoup
plus la reli ion qu’il ne maintientla juûice; de nos

anciennes oix y avoient pourveu luififamment:
en ordonnant que’ceux qui auroient du bien paye-
roient le quadruple de ce qu’ils auroient volé, 8c que
ceux ui n’en auroient point feroient vendus com-
me ef ves: mais parce que ce n’eûoit qu’a ceux de
leur mefme nation qu’elles permettoient de les ven-

dre, leur fervitude ne pouvoit du: cucu:
calife que la feptieme année leur rendortlaliberté.
Ainfi cette loy fut trouvée tres-injuficôcconfiderée
comme hélion d’un Tyran , qui par un orgœuil in;

li lup-

pour abolir une coûtume obfitrvée de tout temps

v- L’âih» w. Y-v.

......;-A . .
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’ ce dilcours au Roy: mais ils ne doutoient point

6Sr.

68 a.

o C’en un

facrifice
de cent
"aimes.

374. Hrsrornz[importable croyoit qu’il luy eûoit permis de fouler
aux pieds les loix du royaume 8c d’établir de nouvel-
les peines. Chacun s’en plaignoit hautement: 8c cet-
te entreprile excita contre luy une telle haine qu’on
ne pouvoit la dillîmuler.

Ce Prince alla en ce incline tempsaRome pour
fitirefit cour à l’Empereur, 8c voir les enfaus qu’ily

mon élever de qui efloicntdéja allcziullruits dans
les lettres. Augul’tc le receut avec de grands témoi-
gnages d’amitié, de les luy remit entre les mains pour

es remener en (on pais. Les juifs les receurent avec
beaucoup de joye parce qu’ils eûoient fort beaux,
de fort belle taille , de uc l’on ne remarquoit rien en
eux qui ne rell’cntili (il grandeur de la majelié roya-
le. Cette atïeélion des peuples mit en grande peine
Salomé lueur du Roy 8: tous ceux t ui avoient com-
me elle calife par leurs calomnies la fin tragique de
Mariamne. Ils apprehcnderent que lors que ces jeu-
nes Princes feroient élevez en autorité ils ne vouluf-
fent venger la mort de leur nierez &ils refolurent
d’ulcr coutre eux des [TICIlTICS artifices dont ils s’é-

toient fervis coutre cetteinnocenteôcmalheureule
Princelle, afin d’obliger leur pore de renoncer à
l’affection qu’il avoit pour eux. Enfilite de cette re-

Iolution ils firent courirle bruit que ces Princes ne
pouvoient le (puffin, parce qu’ils le confideroient
comme ayant les mains encore toutes teintes du
fang de leur more. Ils n’oloient neanmoius tenir

que ce bruit n’allait jufques à luy , de que la aine
qu’il exciteroit dans fou cœur contre les enfans n’é-

toutim en luy les fentimens de la tendrclÎe pater-
nelle.

CHAPITRE IL
Hcrode marie exflexandre Cf Anflobulefirfib ; 65

reçoit magnifiquement effgrippa damfr: Eanu.

C Ette oonfpiratîon de Salomé de des aurres au-
teurs de la mort de Mariamne contre (es fils

n’ayant encore produit aucun effet dans l’el’ rit
d’Herode, il continuoit à les traiter comme ’slc
pouvoient dcfirer: de parce qu’ils eûoient en âge
d’eflre mariez il fit époufer à Alexandre Glapigm
fille d’yfrchduu Roy de Cappadoce, &àAIillo-
bille Bereniæ fille de Salomé.

En ce maline temps fur ce qu’il apprit qu’Agrippa
eûoit revenu d’ltalic en Afie il l’all.1 trouver, &le

convia par leur amitié de venir en (on royaume. Il
ne pût le luy refulcr; de ce Prince fi gencreux n’ou-
hlia rien pour l’y recevoir Be les amis avec toute la
magnificence imaginable. Il le mena dans les nou-
VellCS villes qu’il avoit baffles, Sebafie ô: Celarée.

dont il luy fit voir le luperbe port: le conduifir dans
les forterelles d’Alexandrion de d’Hircania; 8c en-

luite a Jcrulalem, où tout le Peuple velhl comme
dans un jour de fefle vint au devant de luy avec de
grandes acclamations. Agrippa offiit àDieu en la.
crifice un * hecatombc , fit un fefiin à tout le Peuple,
a: fut fi fatisfair de la maniére dont il avoit elié re-
ceu qu’il témoigna qu’il auroit defiré de pouvoir de.

meurer encore quelques jours : mais parce que l’hy-

nzs juras.
ver s’approchoit de qu’il y auroit eu du perilà diflercr

de fe mettre en mer , il fut contraint de s’embarquer
en Ionie. Ce ne fut pas finis qu’Herode luy fifi aupa.

ravant de grands prelens , 8c aux principaux de ceux
qui l’accompagnoient.

CHAPITRE 11L
limule w trouver Agi p4 dans le Pour avec-m

flotte dom il renforce on armé, 65 enracina:
avec [19 durant une partie de fin 051:0»);th
grand: bien: à piaffeur: villa.

L Ors que le printemps fut venu Herode rit
, qu’Agrippa riroit avec à flotte vers le Bofp rote.

Il s’embarqua ut l’aller trouver a Lesbos. Mais

après avoir palé Rhodes &Choosunventdenord
le poulIa en l’lfle de Chic, où il fiit contraint de de-

meurer quelques jours. Plufieurs l’yvinrent’laliier:

8c il leur fit de magnifiques prefens. Ayant veu
que les halles de laville qui eûoienttresgrandesôc
tres-belles avoient die ruinées durantla guerre de
Mitridate , 8c ue les habitans n’avoient pas moyen
de les faire te ir , il donna plus d’argent qu’il n’en

faloit pour cette dépence, a: les exhorta de travail-
ler promtement a rétablir leur ville enfipremicre
beauté.

Lors que le vent fut changé il le rem un,
aborda à Mitilene, &enfuiteàBifince, oùil crut
qu’Agrippa avoit déja palféles rochers Cyauéens. Il

le fuivit en diligence 8c le joignit àSynopc ni cil
une ville de Pour. Agrippa ne lut pas moins Je ne
furpris de le voir arriver avec une flotte lors qu’ill s’y

attendoit le moins. Il le receut avectouslestérnd-
gnages de reconnoillance ue mentoit unefigran-
de preuve qu’il luy donnoit e [on amitié, de quitter

ainfi fou royaume de les alliaires de fonElht luy
amener un feeours fi confiderable. Ce redoufil’îuuiient

d’alicéiion les unit d’une telle forte u’ils eûoient

toû jours enfemble : de Agrippa ne fai oit rien fins fi
participation. Il l’appelloit à tous les confeils: luy
donnoit part a l’cxecurion de toutes [es agamies:
de lors qu’il vouloit prendre uelque div ’ emenr
pour relafcher (on elprit il oit le feul qu’ily ad-
mettoit, 8: ne luy donnoit ainfipasmoins de mat»
ques de fou amitié dans les chofes agreables , que de
[a confiance dans les importantes 8e les difficiles. A-
près que ce General de l’armée Romaiueeuttetmi-

né les affaires du Pont qui avoient elle le liujet de
(on voyage, il refolut de prendre (on chemin par
terre: iltraveria la Paphlagonie, laCappadocc,&
la haute Phrioie pour gagner Ephefe,& après ferem-
barqua pourÎ’e rendre à Samos. La magnificence 8c

la generofite’ d’Herode parurent dans ce voyager:

le ien qu’il fit a toutes les villes quienavoicnt
foin. Il ne les aflilia pas feulement de fonargmrî
mais aqui de a recommendation 8c de a faveurvers
Agrippa auprès duquel il avoit plus de credit que
nul autre : 8c il y trouvoit d’autant plus de facilité?

ce rand homme avoit l’ame fi noble &fiélcv a
qu’i eûoit toujours prefi d’accorder ce qu’on luy de-

mandoit, pourveu u’il ne fifi tort a performe. Ainfi
il alloitmefine au devant des graces qu’Htrodc p01!-

. vos:

684.



                                                                     

3, bien fi precieux 8c fi cher a toutes

LIVREXVÏ.CHAPIÎRIIV. 37s;
Voit dcfite’r de luy , tant il prenoit de plailir à l’obli-

ger: 8c il pardonna à fa pncre aux Iliens contre lel-
quels il citoit fort irrité. Herode paya au Treloricr

e l’Empereur ce que ceux de Chic devoient , 8: al:
fifla toutes les autres villes dans leurs befoins.

C H A r 1 T a a 1V.
Plainte: fuite: à M ’ a en prefince JHmdepar

le: qui en [me de ce que le:Grec: le: troufions": dans lajauiflàncedekmpri-
sulkys.

68;. A Grippa 8c Herode ne furent pas plûtoll: arriVez
en Ionie qu’un grand nombre des Juifs qui de-

meuroient dans cette rovince vinrent le plaindre
de ce qu’au préjudice dPes privileges ui leur avoient

elle accordez les Romainsôcde liberté qu’ils
leur avoient dînée de vivre felon leurs loix , on les
obli coit de comparoiftre aux jours de feue devant
des fuges ; on les contraignoit d’aller a la guerre 5 8:
on les forçoit de contribuer aux charges maliques:
ce qui leur olioit le moyen d’envoyer a. J lem
1’ ont deûiné pour de faims ufa es. Herode ne
o ut perdre cette occafion dallifler ces Juifs.

Il leur onna un de [es amis nommé NicoIa pour
plaider leur caufe: 8c Agrippa ayant allicmblé les
principaux des Romains qui eûoient aupresldeluy,
quel nes Rois, a; plufieurs Princes, cetamid’He.

rode uy la en cette forte. p
a) Grau 86 genereux Agrippa: Il n’y a pas finet de
,, s’étonner que desperfonnes opprimées ayent recours

a à ceux dont l’autorité peut es loulager dans les
a. nnquu’ils foufi’rent: de nousne fçaurions douter
,, d’obtenir ce ne nous avonsàvous demander, puis
a que nous ne efirons que d’eftre maintenusdans œ
a» qu’il vous a pleu de nous accorder Be que nos enne-

a: mis s’efforcent de nous ravir, quoy que vous citant
a: alliljettis aufli-bien que nous il ne leur appartient pas
a de s’oppofer a vos vo entez. QIeI pretexte peuvent-
5. ils prendre? uis que fi la grace que vous nous avez
sa faire cit grau e , il faut que vous nous ayez j I ez dt-
» es de la recevoir: 8(un fi elleefl petite , vous
sa fientoit honteux de n’en pas faire jouir ceux qtn la
» tiennent de voûte liberalite’. Ainfi ilellévident que
sa l’injure qu’ils nous font retombe fur vous, parce
a que c’ell m’ rifla volte jugement que de voulorr
a. rendre vos bienfaits inutiles. En uoy ilslont d’au-
a tant plus coupables que fion leur emandott lequel
a ils aimeroient le mieux ou u’on leur oiialila vie,
a) ou qu’on les empefchafi d’o ferver les loix de leur

a) pais, leurs feftes, leursceremonies, &leurs (amh-
,, ces , ils r ’ miroient fins doute qu’il n’y a rien qu’ils

,, ne vouluil’e’zt plûtoll: fouii’rir que d’ellre troublez en

,, toutes ces chofes. Car quelles guerres n’entreprqid
,, on point pour le maintenir dans lapoll’efliond un

es nations a Et
,, u’y a-t-il de lus doux dans la paix dont on joiiit
,, Fous l’Empire omain que Laliberté de vivre [clou
,, les loix de (on pais? Ils veulent donc impofer aux
,, autres un joug qu’ils ne peuvent porter, comme
,, s’il y avoit moins d’impieté à nous ernpelchcr de

,, rendre à Dieu le culte auquel noûre Religion nous

oblige , qu’à manquer eUx-mefmes aux devoirs auf- si

quels la leur les engage. Mais une autre raifon les si
rend encore plus inexeulàbles. Car y a-t-il quelque R
Ville ou quelque peuple, qui à moins que d’avoir si

du le ens ne confiderc comme un grand bon- si
eut de vivre fous la domination d’un aulIi puiilïint ss

Empire qu’ell l’Empire Romain, 8e quivoulufl: en ss
sûre privé a C’eli toutefois ce que (ont nos ennemis, ss
puis qu’en s’efforçant de nous ravir les bienfaim que ss

nous tenons de vol’tre bonté, ils renoncent au droit ss

de jouir de ceux dont ils vous [ont redevables 8e si
qu’ils ne fçauroient allez cl’timer. Cars’ils confidc- ss

raient qu’au lieu que les autres nations abeillon ü
prefilue toutes a des Rois , ils vivent dans une heu. ss
reufe tranquillité fous la proteôtion des Empereurs, ss

ils ne feiegarderoicnt point comme fujcts, mais ss
comme libres: Et quelque grand que foi: noûre ss
bonheur de jouir du repos qui le rencontre fous volï, ss
tre domination, on ne doit point nous l’envier lors ss
que la feule chofe que nous demandons cil: de n’elire ss
point troublez dans l’exercice de noûre religion. ss
Fenton avec juûice nous le tefufet, puis u’il yade ss
l’avantage à nous l’acoorder. Car Dieunaime pas ss
feulement ceux qui luy rendent de l’honneur: il aime ss
aufii ceux qui permettent qu’on luy en rende. Et ss
qu’y a-t-il dans toutes nos loix ô: dans nos couliumes ss
a quoy l’on puille avec raifon trouver à redire , de qui ss
ne fait au contraire lein de juiiiceôt de pieté? El- ss
les (ont fi pures 8c li l’aimes que nous n’apprehen- ss
dons point qu’elles foient connuës de tout le monde. ss

Nous employons le feptieme jour qui cit poumons ss
un jour de repos ales etudierôcà les apprendre, 8c ss
nous éprouvons combien elles [ont utiles pour cor- ss
riger nos deFauts 8c pour nous porter à la vertu. Chie ss
fi elles [ont fi louables en ellesmelines , leur antiqui- ss
té , que quelques-uns ofent coutelier vainement , ne ss
doit-elle pas esrendre encore plœvenerablcs, puis ss
que l’on ne (catiroit fins impiete’ abandonner des ss
loix confirmées par l’approbation de tant de fiecles? ss
(bel lùjet n’avons-nous donc point de nous plain- ss
dre de ceux qui exercent contre nous de figrandes ss
injuliicesa Ils volent par un horrible ficrilege l’ar. ss
gent que nous donnons pour dire employé au [en ss
vice de Dieu. Ils font fur nous des impolitions dont 4s
nous fommcs exemts. Ils nous contraignent les jours ss
de nos Elles de comparoilire devant desJugcs pour ss
des affaires temporelles , ’86 cela feulement pour ss
nous troubler dans l’exercice de noiltre Religion. En ss
quoy ils ont d’autant plus de tort qu’ils fgaventen ss

leur confeience que nous ne leur donnons aucun fu- ss
jet de nous hair , 8: qu’ils ne peuvent ignorer que l’e- s*
quiré de voûte Gouvernement n’a pour but que l’u. ss

nion de vos fujcts, 8c d’empefchet tout ce qui la ss
pourroit altercr. Delivrez-nous donc s’il vous plaiii, ss
Seigneur, d’une telle opprcflîon : cm (chez par ss
voûte autorité qu’on ne nous troublep usàl’avenir ss

dans l’obfervation de nos loix; 8c faites que ceux qui si
nous baillent n’ayeut non plus de pouvoir tu: nous ss
que nous ne pretendons pOlnt d’en avoir fur eux. Ce is
que nous vous demandons dili jolie ue ce n’ell ss
que l’excention de ce qui nousadéja e c’accorde’, si

comme on le peut voir encore aujourd’huy par tant R
d’arrelis du Senat gravez fur des tables de cuivre ss

l i 2. dans ss
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375 ’ HlSTOIREDES Jurys.
sa dans le Capitole. On ne fçauroit auliirevoquercn gcrs a Pals qu’ils filment (1&7le a 55 films Vin
s) doute que noûre affection 8c noûre fidelite’ pour le voient felon les loix de leur pais lins faire roui
a) Peuple Romain n’ayent ellé la caufe de tant de té- perfonnes
n moignages qu’il nous a donnez de fou amitié. Et .7
sa quand mefme nous n’aurionspasmerité ces privile-
’î ges, illufliroit qu’il nous les eull une fois accorîlêz

sa pour es rendre ajamaisinviolables, uisquc vo e s l «corde au ’ j ce 31, émula-m,
a, maniere d’agir envers toute noûre ignition ellfl e- Mgpçffioù du," rflfimgdzz fin r m":
s» nereufc, qu’au lieu de retrancher de vos bien aits M à fi, Mm La quand"; u 1,31,

vous renez la’l’r à les accroiflre 84 a les rter s” R 1 l . P0 h 119124101013.sa au deËr des clpcrances de ceux qui vous font deja
,, fi obligez. Les graces que nous avons receuës de E difcours fait devant Agrippa en faveur des 686.
a: l’Empire Romain font en fi grand nombre, que je Juifs luy ayant fait connoillre le fiijet nil: a.
sa ferois trop long fij’entreprcnoisde les rapporter en voient de fe plaindre, ilr’ nditquecen’ ltpas
,, particulier. Mais afin quil ne lemble asque ce que feulement fou amitié pour eurRoy. maislajuliicc
,, je dis de noûre zele pour le Peuple àomainôe de de leur demande qui le portoita laleuractordet; a:
,, nos letvices foit par vanité et fans fondement, je n’al- que s’ils avoient defue’ davantage de luyilne leutàu.

,, legnetay point les liecles pallez; mais je me conten- toit rien refufé de tout ce qui ne feroit pointpr ’u.
,, teray de parler de nollre Roy que je voy allis auprès didable à l’Empire. Mais quepuisqu’ilnes’agifloit

,, de vous. Car quels témoign "es ne vous a-t-il point que de confirmer les graccs qu’ils avoient recrues
,, donnez de fou exrre’me améliora 2 uellcs preuves i le faifoit tresvolontiers ,&donneroitordrequ’on
,, n’avez-vous point receu’és de fa fidelitc? quels hon- ne les troubleroit aplus à l’avenir. En achevantœs

,, neurs ne vous a-t-ilpoint rendus? Etavez-vous ja- parolesilrompitl’ emblée, &Herodeletemerda
,, mais eu befoin de quelque fecours qu’il n’aitelié le d’une réponfelifavorable. Ces deux Printesfe .

,, premiers vous le donner? Pourriezrvous donc refu- terent enfuite avec de tres- dsrc’moignagcsdaf-
,, et à tant de mCIÎtCS la grace ne nous vous deman- fruition, de attirent deLes Herode ayanteule
,, dons? Et pourrois-je pall’er 3ms filence les grands vent tel qu” lïouvoit defirerarrivaà Cefarée, de
,, fervices d’Antipater fonpcrea mi ne fçait que lors peu de joursap àJerufalem, oùüaKmbhmh
,, que Cefat Clloit occupe a la guerre d’Egypteil luy Peuple. Il les informa de tout ce quis’elloit palfi

v ,, mena deux mille hommes; &que nul autre ne rem- dans fou voyage; leur dît comme il 3V0Ît Ohm!
’ n porta plus de gloire que luy par (avaleur dans tous que les qui demeuroient en Aile yvivroient

,, es combats de terrcôcde mer , ny ne fervir plus uti- dans un plein repos fans qu’on ofali plusles
,, lement l’Empire? Il n’en faut oint d’autre preuve (et: leur reprefenu le bonheur dont ilsjouiilïaiem

,, que les prefens ne Cefar luy fit, &les lettres nil fous fou regne: les alfuraqu’iln’y avoitrienqu’ilm
’ ,, ecrivit au Senat ipleines de l’eliimeôcde l’alieébon voululifaire pourleur es 36mm! T1690!!!

, l, ,, qu’il avoit pour luy qu’elles luy obtinrent de grands leur en donner une preuve leurrerneuortlaqm.
la ,, honneurs 84 la qualité de citoyen Romain , puisque triémetpartie des impolitions. Ce difcoursaccom-
il ,, ce feul témoignage fuflit pour montrer que nous pagné ’une telle grace fut receu de toutcel’euple
j! ,, avons merité ces graces, 8c qu’ainfi nous aurions avec de grands témoignages deteconnoillance;&ü

a, tort d’apprchender que vous refufiez de les confit. n’y eut point de vœux qu’ils ne fillènt pourlà pro-

,, mer. Nous efperons nie-fine que vous les augmente. fperite’.

l ,, rez lors que nous voyons quelle cit voûte amitié
,, pour noûre Roy , 8c que nous apprenons les hon- C v L

l ,, meurs que vous avez rendus aDieu dansJerulÎilem H A P 1 T n E
sa par vos facrifices, les fcliins que vous avez faits au 5414m; fa", d’Hen’d: "naja, àmjhflldlmfmef
sa Peuple, la bonté avec laquelle vous avez receu lès lm; Alexandre a» Anjjobflkfidmx fij,q,’jj,,

î sa prelens, & le plailir que vous avez témoigné de pren- mit tu, de Mamc. 11mm], 4’ Km, Ami],
,, dre à la manierc dont noûre Roy vousa receu dans t" 7,31 ami, a, ùfinprwmgû
n fou royaume ô: dans faville capitale. Car que fçau-
» toit - on delirer davmitage pour ne pouvoir douter C Ependant la divifion de la famille d’l-lerodeaug- 687.
s) que vous ne (oyez porté a obliger toute noûre na- mentoit toûjoumparlahamexrreœnolublc de
a) tionëEt tant de COllllthl’atlonS jointes enfemble nous Salomé contre Alexandre 8: Ariliobule, me
,, ermettent-cllcs de craindre que vous fortifiiez que qu’ils parloient d’elle 8c de Pheroras fou frered’une
,, il malice de nos ennemis nous empelche de jouir des maniere fort oifençante , 8: qu’elle avoit fujet de
,, faveurs que nous tenons de voûte generofrté. craindre qu’ils ne vengeallènt la mort de Marianne.

Nicolas ayant parlé de laforte pour les Juifs nul Comme elle avoit réülIi dans fondetellable ddldn
des Grecs ne le contredit, parce ne ce n’eiioit as de erdre la mcre, elle vouloit aullî faire pairles
une affaire qui s’agitall devant desÎuges; mais en- enfilas; 8e elle ne manquoitpasde pretexte, parce
lement une plainte de l’injnllice que l’on foufiioit: que ces Princes témoignoientpeud’aifeékinnpourl:
ct ces «Ennemis de noûre nation ne prirent alleguer Roy leur pere , rampa: le fouvenir dela murrhin-
autrc chofe contre nous finon que nous eliions des julie de leur mere, que parle defit de regner. Ainll
étrangers qui leur citoient charge. A quoy les Juifs la haine citoit égale de panôtd’autre: misilsagif
flipondjrcnt qu’ils ne devoient pas palier pour étran- loicnt difieremment: car ces deux litres ne «ligulifl-

creut

Cunrrran V.
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binât point la leur , (oit par cette hardiell’e que don-

ne la grandeur de la naiflànce, foi: par leur peu
d’experience. Salomé 8c Pheroras au contraire pour
preparer le chemin à leurs calomnies irritoient la
fierté de ces jeunes Princes, afin de faire croire a
leur pere qu’eiiant perfuadez que l’on avoit fait mou-

rir leur mere tres-injuiiement , 8: tenant à honneur
d’avoir receu la vie d’une fi grande Princeflè, ils

pourroient fe porter à venger lamott de leurs pto-
pres mains. On ne parloit déja d’autre choie dans
toute la ville: 8: comme ilarrive aux (imitateurs des
combats où la partie n’efl pas ’ e, chacun avoit
compalIion du où l’impru ence de ces jeunes
Princes les alloit jetter : 8c Salomé ne perdoit point
d’occafion d’en tirer de l’avantage pour couvrir de

quelque apparence de verité les faull’es acculations

ont elle fe fervoit pourles dre. Car ilseltoient
fi fenbelement toucha de a mort de leur merc
qu’ils ne fe contentoient pas de la plaindre a: d’en té-

moigner leur douleur : ils ne pouvoient mefme s’em-
pef er de dire qu’ils s’efiimoient malheureux d’e-

flIe contraints de vivre avec ceux qui avoient trempé

leurs maim dans [on
Comme tout cecy e palfoit durant le voyage

dHerode vers Agrippa , fon abfence contribuoit cn-
core à l’accroilfement du mal. Aufii-toll aprés qu’il
fut de retourôc qu’il eut parlé au Peuple enla ma-

niere dont nous venons de le rapporter, Pheroras 85
Salomé ne manquerent pas de luy dire qu’il avoit
mut a craindre du collé de lès propres enfuis, qui de-
claroient hautement qu’ils ven oient la mort de
leur lucre: 8: ils ajoûrerent cieufement qu’ils e-
f oient par le moyen d’Archelaus Roy de Cappa-

d’avorr accés auprés de l’Empereur pour l’accu-

fer devant luy. Herode fur d’autant plus touché de
ce difcours u’on donnoit d’ailleurs les mefines
avis, 8: u” rappe oit dans (on efprit le ibuvenir

de leur preiomption il ne le fifi point monter fur le
trône. Il fit donc venir Antipater comme s’il eull:
voulu luy donner part à a confiance 8c [è décharger
fur luy de lufieurs foins; maisenefi’ct pour abaill
fer l’orgœuil de fes freres: 8; il [e perfuada que ce
moyen y eûoit tres-pr0pre. Il arriva neanmoins tout
le contraire: car ces deux Princes s’en tinrent tres-
ofi’encez: 8e lors qu’Anti ter lèvit dans une confi-

demtion qu’il n’auroit ol le promettre , il nia a
occuper la premiere place dans l’afl’eâion u Roy
(on pere. Ainfi comme il (cavoit qu’il citoit déja mal
fitiSfair de fes freres, ô: qu’il ajoutoit ailément fay

aux calomnies dont on fe fervoit pour les luy ren-
dre odieux, il n’y eut rien qu’il ne fifi aug-
menter encore ion averfion. Il s’y condiiili’i’ avec
tant d’adrellè qu’on ne l’entendoit jamais tien dire

contre eux: mais il employoit pour leur nuire des
perfonnes ui eliant aimées du Roy ne pouvoient lu
dire fuf , 8c dont ilelioit allure, parce que
laveur avoit déja fait que lufieurs recherchoientfes
bonnes graces ; 8c ils fai oient croireaHerode que
ce n’elioit que leur affection pour fon fervice qui les

portoit à luy parler de la forte. Tant de gens qui
eûoient tous d’intelligence n’oublierent rien pour
tafcher’a rdre ces jeunes PrinCes: &eux-mefmes
leur en Onnoient des pretextes. Car ne pouvant
fouffiir la maniere fi injurieufe dont on les traitoit
on les voyoit quelquefois répandre des larmes, 8:
quelquefois invoquer le nom de leur mere ; a: ils fi:
p ’ oient ouvertement à leurs amis de l’injuliice
de empare. Les pam’làns d’Antipater obfervoient

avec grand foin toutes ces chofes, orne feconten-
toient de les rapporter a Herode: ils ajoutoient
a lavente’, 8: augmentoient par leur malice unefi
grande divifion. Ces artifices 8: ces calomnies ai-
grillant de lus en plus fon efprit , il refolut d’humia
’er encore avantage Alexandre 8c Ariliobule. Pour

de les afiliôiions , qui luy avoient ravi les
meilleurs amis 8c une femme qu’il avoit aimée avec
tant de palliera. Ainfi cemalheurcux Princeîugeant
de l’avenir par le pallié , &apprehendant des maux
encore lus grands que ceux ui luy eûoient déja ar-
rivez, e trouva dansun troub e inconcevable. On
pouvoit dire de luy , qu’autant qu’il eûoit heureux
audehors 8c que tout luy réiiflbit mieux qu’il n’eufl
olé l’efperer, autant lès affliâtions domeliiques le

rendoient plus malheureux u’on ne le (canant croi-
re: En (me que dans un te excés de bien 8c de mal
il y avoit lilet de douter lequel des deux l’emportoit
(in l’autre; 8C s’il ne luy auroit point cité plus avan-

tageux de palier fa vie en repos dansune condition
privée, que de porter une couronne dont lagm-
deur&l’edat citoient accompagnez de tant de dou-
leurs 8: de tourmens.

. Enfin aprés avoir agité diverfes chofes dans (on
elpritilrc olut de faire venir l’ailhé de les fils nommé

Antipatet qu’il faifoit élever comme un ’culier ,

a: de le porter dans les honneurs : non qu il cuit alors
delièin de luy mettre entre les mains une entiere au
torité , ainfi u’il le fit depuis ; mais ut l’oppofer

à fes &eres de reprimer leur i lence , 8c les
rendre plus figes lors qu’ils verroient qu’il ne man-
queroit pas de fucceilèur encore que pour les punk

executer ce deiI’ein il éleva Antipater à de nouveaux
honneurs , &aocorda à l’inliante priere qu’il luy en

fit de recevoir lamere dans fon alais. Il écrivit aulIi
diverties fois à Augufie en fa veuravec beaucoup
d’afl’eâion: 8: lors qu’il s’embarqua pour aller vont

Agrippa qui s’en retournoit ’a Rome, aprés avoir
durant dix ans cité Gouverneur de l’Alie , Antipater
fut le feul de fes fils qu’il mena aVec luy. Il pria Agrip.

p: de vouloir bien qu’il luy tinfl com agnie dans
nvoyage, de le prefenter à Augulie qui il en-

voyoit par luy de grands prefens , 8c de l’introduire
ns es bonnes gracesl Tellement que performe ne

doutoit plus qu’Antipater ne deuil fucceder à Herc-
de a l’exclufion de ies fretes.

CHAPITRE VIL
Anttptter irrite tellement fin par: contre Alexandre

a Muffin]: fi: fieras, qn’Herade le: me»: à
Rame 69’ le: au]? devant 14333]]: d’ami? 4mm!
àjà me.

C E voyage d’Antipater a Rome avec des lettres
de recommendation du Roy fon pereàtous fes

amis luy fut extremement honorable. Mais il fouil-
froit avec peine que (on abfence luy citait le moyen
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de continuer ’a calomnier fes freres ; sa dans la crain-
te qu’I-ierode ne reprili pour eux des l’entimens plus
favorables, il ne celloir point d’aigrir fou efpntpar
fcs lettres. Il prenoit pour pretexte le foin de fa con-
fervation; mais ce u citoit que pour arriver par’de
il mauvais moyens à l’effet de fes efperancesôcs ail
luter la couronne. Ce defièin luy réiiiiit. Hetode
perdit toute l’afi’eciion uiluy relioit pour ces deux

malheureux fils de l’in ortune’e Marianne , ne
les confidera plus que comme fes ennemis. IMais
qu’il ne paruli pas qu’après s’cih’c dépouille de toute

la tendreliè paternelle il n’agiit contre eux que par
pafilon ,il refolut d’aller a Rome 6c de mener ces
deux jeunes Princes à Augufte pour les acculer de-

, vantluy. Il ne le trouva pas’aRome, Aqui-
,, lée, 8c commençapar luy dire, qu’il le ption d’a-

,, voir com ion de ion malheur; qu’il luy amenoit
,, fès deux ls pour les accule: en fa prefence de ce que
a leur ion de dominer les avoit portez jufiquesa
,, cette orrible impieté que de hait leur propre pere,
,. 8c d’attentera fa vie. (hm f voit qu’il luy avoit per-

,, mis de choifir pour luccel èur ce uy de fes enfans
,, ion bon naturel 8c la vertu en rendroit le plus
,, digne: mais que ceux-q citoient bien éloignez da
,, voir ces qualitez, puisque leur haine pour celuy qui
,, les avoit mis au mon ealloitjufquesacet excès de
,, fureur que de ne fe foncier pas de perdre le royaume
,, de mefme la vie pourveu qu’ils pûllent les luy faire
,, perdre: Qi’il avoit fitpporté le plus long-temps u’il

,, avoit pu une fi extréme afiliôhon: mais u’ nil
a citoit contraint delaluy découvrir, &delimportu-
,, ner d’un difcours fi defitgreable. Il ajouta: Ay-je
,, donc merite’ qu’ils me traitent de lalbrtez Quel (ujet

,, leur ay-je donné de feplaindre, 8c lut uoylèfon-
,, dent-ils pour a: perfuader qu’il foit j e qu’aprés

,, avoir acquis un royaumepartant de travaux 8mm
,, de perils , je ne doive as le pelletier ;. 8: qu’il ne me
,, foit pas libre de le lanier à celu de mes enfans qui
, me donnera ar fil vertuôcpar iésdevoirs le plus de
,, fujet d’efire tisfait deluy? Qu’y a-t-il qui foitplus
,, capable d’exciter entre eux une noble émulation
,, que de leur ropofer à tous une fi grande recompen-
,. ce comme il: prix de leur mentez 8: peut-on c’s le
,, vivant d’un pere penfcr à fucceder àfa couronne fins

,, enmefme rem defirer la mort, uis que l’on ne
,, fuccede point a un homme qui e encore envie?
,, Ces enfans dénaturez peuvent-ils feplaindre que je
,, ne leur aye as donné tout ce que les enfans des Rois
,, fçauroient ioulmiter non feulement pour le neceiiâi-
,, te, mais pour la magnificence 5c pour le plailir?
,, Ne les ay-je pas mariez felon leur condition, l’unà
,, la fille d’Archelaus Roy de Cappadoce, &l’autre a

a lafille de ma (me Mais ce qui montre clairement
,, quellea elié ma moderation, c’eii qu’au lieu d’ufer

,, du pouvoir que j’avois de les punir, foiten qualité
n de pere a mule qu’ils ont man ué à tous les de-
,, voirs de la nature, foit en q ’té de Roy parce
u qu’ils ont olé entreprendre fur ma vie, je vous les
,, amene comme a noûre commun bienfaéleur pour
n vous rendre juge entre moy 8c eux. Je vous deman-
. de feulement de ne les pas lailfer impunis, afin que
,, je ne lois pas fi malheureux que de palier le relie de
,, mes jouis dans des craintes continuelles, de qu’ils

pas Jurrs.
avoir foulé aux pieds ar de fi horribles attentats les i’
droits les plus inviola les qui puili’ent dire entre les *

hommes. eHérode ayant parlé de lafotte avec beaucoup de
chaleur , fes deux fils qui durant tout ce difcours n’a.

voient pû retenir leurs larmes fondirent alors en
pleurs , parce qu’encore qu’ils le fendirent inno-

cens ce leur eûoit une douleur, infupportable de voir
afin que leur propre pere eûoit leur acculèrent. Lerc.

petit qu’ilsluy devoient leur circula liberté de luy

répon te : a: il leur importoit de tout de ne
abandonner la juûice de leur caufe. Ainfi ne
chant à uoy fe refoudre ils ne fedefendoientquc
parleurs oûpirs 8c par leurslarmcs. Makcetrcmz.
niere de fe juiiifier leur faifoit craindre u’on ne pas
leur filence ur une preuve qu’ilsë reconnoill
foient coupa les; au lieu qu’ilne venoitqucdclcu:
trouble 8c deleurpeud’experience. Ailântiiepçne,
capa: fou extréme prudence tous ces ’vers fend.

é mens dont l’efprit de ces jeunes Princes elbit agité:

tous les afiifinns furent émeus de compafiion, 8c
Haâde luy-mefme ne pût s’empefcher d’un dire
tou é.

Cunrr’rna VIH.
Alexandre jèjnflifie de telle fine a Anfiobnlefon

fier: à aime qu’en Winpofa’t , qn’We les
juge innocent a le: recona’lie avec lampe". Herc-
de retourne en fade? mcfi: noùfiü.

guilze avec tous ceux eûoient prefens, de
leur pere mefine avoient e cœur attendri par la
compal’fion de leur malheur, 8e que uelques-uns
ne uvoient retenir leurs larmes, Alexandre qui
citent l’ailiié prit la parole pour fe juiiifier des crimes
dont fou pere les acarfott, 8c dit en s’adreilîmt à *
luy: Il ne fautpoint, Seigneur, d’autre preuve de e
voftre bonté pour nous que le lieu mefmeoù nous *
nous trouvons , puis que fi vous enliiez voulu i
nous perdre vous ne nous auriez pas amena de- l’
vaut ce grand Prince qui ne defire rien tantqœ de i
meriter e glorieux titre de (auvent en faifant du fi
bien à tout le monde. Vous pouviez vous fervir fi
contre nous du pouvoir que vous donne laqualite’ ”
de Roy 8: celle de pere : 85 fi noûre confervation ne fi
vous eûoit chere vous ne nous auriez pas fait venir’a *

Rome afin d’avoir l’Em eut pour juge 8: pour fi
témoin de noûre mort. on ne menc point dans fi
les lieux fierez 8c dans lestem lesceuxàquil’ona”
refolu d’ofier la vie. Cettem e bonté dont nous fi
avons tant de fujet de nous loiier augmmteroiten- i
core noûre crime fr nous ell:ions coupables, puis fi

u’elle nous oblige à reconnoiiire que nous ne pour- fi

nous fans nous rendre indignes de voir le jour man- fi
uer d’amour &de refpeét pourunfibonpere: 8c fi

i nous feroit beaucoup plus avantageux de mourir *
innocenS, que de vivre chargez dufoupçon d’une fi
fiïande ingratitude. Que fi Dieu nous affilie de fi
te forte dans noûre defence que nous puiflious *
vous perfuader de la venté. nous ne nous réjotii- *

tous *

n’ayent pasle plaifir de voir la lumiete du foleilaprë * ’

LOrs que ces deux freres recoururent qu’Au- 6!!-
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s) tous pas tant d’eiire louis d’un fi grand peril que
a d’élire reconnus innocens par voûte opte page
a ment. Et (i au contraire les calomnies ont on fe ert
a pour vous animer contre nous prévalent dansvolire
a efprit, vous nous confetveria inutilement une vie
. qui nous feroit înfu nable. Nous avouons que
,, noûre âge joint au malheur de la Reine noûre mer:
» I91:11: nous rendre fufpeas d’avoir deftréde monter
a. le trône: mais confiderez , je vous fiipplie , fi on
,, ne pourroit pas former lamefine acculation contre
,. tous les enfans des Rois qui n’auroient plus de mere ;
u &fi un fimple loupçon fuliit ur convaincre des
,, perfonnes d’un crime aulIi déteflable que feroit ce-
,, uy d’avoir attenté à la vie de leur pere afin de regner

n en la place. Puis donc qu’un fo n ne fulfit pas:
,, n’avons-nous pas raifon de deman erque l’on ro-
,, duife quelques preuves ui obligent d’ajoilter gy à
, uneacaifition fi horrib e! (boy qu’il n’y ait rien
,, que la calomnie n’invente lors que la dtvifion fe
,. rencontre dans les maifons des Rois: y a-t-il quel-
,, gu’un qui paille dire que nous ayons preparé du poi-

,, on: ou que nous ayons formé une conjuration: ou
,, que nomyom corrompu des domeiiiques: ou que
,, nous ayons écrit des lettres contre voûte fervice?
,, Mais cette efperanceder erquevousavez r re-
,, fentée comme devant cille recompence dure petit
,, &de lapietédes enfans envers leurspetes, eflfou-
,, vent cauli: que de méchans efprits fe portent a com-
,, mettre de méchantes aâions ; 8c nous fommes tres-
, affina qu’il n’y en a point dont on nous puiife con-
,, Vaincre. Pour ce qui eiides calomnies qui vous ont
,, animé contre nous : comment aurions-nous pû en
,, Faire connoiiirela Eaufferé, puis que l’on ne vouloit
, pas nous écoutera Nous confeiions que nous nous
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fortunes plaints avec liberté , non pas de vous , ce d
nous auroit rendus coupables ; mais de ceux qm ri
vous faifoient de tels rap rts. Nous reconnoilibns «
auiii ne nous avons peuré noûre mere: mais la *
mule e nos larmes ne rocedoit pas tant de la mort , "
que de la douleur de votr qu’il y a des perfonnes allez *

hardies pour ofer deshonorer a memoire. andlt «
que nous avons mefme durant voûte vie afpiré a la «
couronne. Quelle apparence peut avoir une telle sa a
Culationz car fi nous joüiflons de tous les honneurs s!
que vos liicceii’eurs fçauroient pretendre, comme ü
nous en joiiiii’ons en effet , que pouvommous defi- si
rer davantage? Et fi nous n’en joiiilions pas, ne nous Ct

feroit-il pas permis de les ef cr? au lieu qu’en si
commettant un crime fi dete le que de tremper «
nos mains dans le Cang de celuy de qui nous tenons e
la vie , nous ne pourrions attendre autre choie finon d
que la terre s’ouvriii ut nous exterminer , ou que n
lamer nous enfeveli dans fes abyfines. La faintete «
de nolise religion 8c la fidelité de vos fujcts pour- se
roient-elles ioulii’ir d’avoir pour Rois des parricides , ü

8c qu’ils entrali’ont dans ce tresfiint Temple que s’

vous avez balii en l’honneur de Dieu? Mais quand «
nous n’apprehenderions point ces chailimens, pour- ü
rions-nous efperer de demeurer impunis durant le N
regne d’un Monarque aulIi juil: qu’cfi l’Em reur 2 si

Si vous avez en nous , Seigneur , des enfans p us mal- «
heureux qu’il ne feroit a fouhaiter pour voûte re- fl

s: au moins ne flammes-nous ny impies , ny aulIi si
dépanneurs de fins qu’on veut vous le faire croire; se .
8c nous femmes tres-affurez qu’il ne fe trouvera rien fl
de vray de ce dont on nous a accufez auprès de vous. se
Quant à la mort de noûre mere , (on malheur a bien fl
dû nous rendre plus (ages; mais non pas nous ani- si

Il 4, mer "
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HISTOIRE
,, mer contre vous. je Ëunois alleguer plufieurs au-
» nes raifons pour no e defence s’il eûoit befoin
sa .d’exmfer ce qui n’a jamais feulement eiié penfé. La
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’ sa feule chofe ue nous demandons a l’Iimpereur nolhe

sa fouverain ar itrc cil , que fi vous vous perfua-
,, der de laverité de noûre innocenceôc celiez d’avoir

,, des foupçons de nous, nous vivions quoy que mal-
,. heureux: car uel plus grand malheur a-t-il que
,, d’eflzre accufez (inul’lùnent du plus horri le de tous
,, les.crimes? Et que fi au contraire vous continuezà
,, vous défier de nous, nous mourions par le ’ emenr

,, que nous porterons contre nous-mefines, . que
,, l on puifi’e vous accufer de noûre condamnation ; la

a vie ne nous ellant pas h chere que nous voulions la
,, conferver aux dépens de la réputation de celuy de qui
g nous l’avons receu’c”.

Augullze qui dés le commencement avoit eu peine
d’ajouter f0y a de fi étranges acculations , 8c qui du-
rant u’Alexandre parloit avoit toûjours jetté les
yeux urI-ierode 8c reconnu qu’il citoit touché de
fou difcours , demeura encore plus perfuadé de l’in-

nocence de ces deux freres : 8c tous ceux qui eûoient
prefens leur portoient une fi grande com and»:
eûoient fi en peine du fiiccés de leur affaire, qu’ils

ne pouvoient s’empefcher de vouloir quelque mal
à Hérode. Ces acculâtions leur paroi oient fi in-
croyables: ce la jeunclie de ces Pnnces jointe a. leur
beauté les rendoit fi fenfiblesàleur malheur, qu’il
n’y avoit point d’aliiiiance qu’ils n’euffent dcfiré de

leur rendre. Cette afieélion augmenta encore lors
qu’ils virent qu’Alexandre avoit répondu fi fagement

sudilcours de fou e, &avec tant de modeliie,
qu’aprés avoir e de parler, luy 8: fon fiere de-
meurerent comme auparavant les yeux baillez con-
tre terreôctout trempa de leurs larmes. Enfin l’on

vit paroiltre uelque rayon d’ ce: car on re-
marqua dans e vifige d’Her equ’il croyoit avoir
luy-mefine fujet de s excufer d’avoir trop legerement
6c fans reuve ajouté foy aux rapports n’en
avoit faits. Auguiie aprés avoir un peu deliberéen

’,, luy-mefme dit : Qui croyoit ces jeunes Princes
g fort innocens des crimes dont on les avoit accufez:
,, mais qu’ils ne pouvoient s’excufer d’avoir donné

,, finet a leur pere d’efiremallàtisfait de leur conduite.
i ,, Il pria enfirite Herode de les recevoirenfes bonnes

,, graces &de ne concevoir plus d’eux de tels (b
,, cons, isqu’il n’eltoit pas julie d’ajouter foyà de

g lembla les adulations contre fes propres enfans:
,, Qu’il s’aliilroit qu’ils luy rendroient tant de devoirs ,

,, que non feulement il oublieroit le mécontentement
,, qu’ils luy avoient donné; mais qu’il reprendroit
,, pour eux ion ancienne alfeé’tion , 8c. ue chacun
,, travaillant de fou cofié à rétablir l’amitieôzla con-

,, fiance qui doit eilre entre des perfonnes fi proches ,
,, leur union feroit plus grande que jamais. Après

qu’Auguile eut ainfi parlé il fit figne de s’avancer
à ces jeunes Princes qui fondoient en larmes , 8c fe
preparoient déja à demander pardon à leur pere.
Mais Herode les revintôz les embraŒt avec tant de
témoignages d’a eâion 8c de tendreffe ne tous

ceux qui eûoient prefens en furent ton ez. Le
pereôrles fils rendirent de grandes aéiions de gra-
ees à l’Empereur, &Antipatet fit femblantd’elire

pas Jules.bien aile de la rçconciliation de Es fie-res avec leur

e. I .Pchuelqucs jours aprés Hérode fit un prefent de
trois cens talens à A e ui donnoit alors des

es &faifoit des large es au Peuple Romain.
Ce grand Prince de fou collé luy doum lamoitié du
revenu des mines de l’Ifle de Cypre , 8c Iadireéüon
de l’autre moitié: y ajouta divers autres prefens avec
de grands témoignages d’affieât ’t de

PH-

’on: lu

choifir pour fou luceeli’cur tel de fes fils qu il luy

toit ; 8c incline de partager s’il le vouloit En

me entre eux; mais non uren joiiir defon
vivant, parce u’il eûoit l’aile qu’il sur toiljourszle

maiftre elbsliltatsôtdefeseniàns. I
Herode partit enflure avec fes troisfilspours’en

retourner en judée , dont la Traconite qui en en une
’ confiderable s’elioit revolrée en (bu abfencc:

mais les Chefs de fes troupes l’avoient contraintedc
rentrer dans le devoir. Lors qu’il pafl’a Eleufe en

Cilicie que l’on nomme maintenant Se Arche;
laus Roy de Cappadoce l’y receut 8: les enfans avec

grand honneur , témoigna beaucoupde joye de ce
que les deux plus jeunes citoient rentrez dans fes
bonnes glaces 85 de ce qu’Alexandre fim gendre s’é-

toit fi bien juiiifié des acquittions fennecs contre
eux. Ces deux Rois fe’ f taprés s’efire fait de

ds prefens: de lors qu’Herode futam’vé ’aJem-

cm il fit aiI’emblerlePeupledansle Temple; luy
parla de fou voyage , des humeurs qu’il avoir receus
d’Atrgtrilejdz’detomeslesatttreschofesdontilj
à propos de l’informer. EtpourdonneràfesflË:
une iufiruâion importante, il exhorta fur la fin de
fondifcours tous ceuxde fiCourôtrout lerchede
cette grande alièmblée, de vivre dans une grande
union : leur déclara que fes fils régneroient aprés
l , à commencer par Antipater , 8c à continuer

exandre8c Ariliobule: mais que tandis qu’il fe-
roit en vie il vouloit qu’ils le reconnuifent full pour

luy leurRoyôc urleurmaillre,puis uetants’enfaut
ne (on âge uy fiait un obflacle ien gouverner,

i l’en rendoit Cîîol’c plus capab e, tant par la longue

expcrienœ u” u avoit nife, e lesautrcs
avantages qui? il avo’it fitr FSmfam’iuk’Êfi’ainfieux

tous, se lesgens de guerre, vivroient heureux lots
qu’ils ne deroient que luy. L’afi’emblée fe fra

de la erre; &laplufpart trouverent qu’il avoit
ort bien Mais quelquesuns furent d’un con-

traire fentiment , à caufe ue l’efiierance de regner
qu’il avoit donnée à fes en urroit eaufer entre
eux des conteiiations qui p ’ oient des grands
mouvemens. t

CHAPITRE 1X
Hnode «pre? munir bailli la «Il: de th’ae’: La rufian

à [honneur d’Augnjt’e, 59’) donne de: eflaleun

pmpkawc une ence jury . Il fifi:
encan Jaune: vil .r afin? dive" «laïus. Son
extras: finalité entier: le: étrangers : C! j’en
extraire figues" envers lerjr’tjm.

E N ce mefine temps la ville de Cefarée dont les
fondemens avoient elté jette: il y avoit dix ans,
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ï: En achevée de un: en lavingt-huitiéme année du

tegne d’Hetode , ô: en la cent quatre-vingt-douziép
A” me olympiade. Ce Prince voulut celebret fa dédi-

cace avec toute la fomptuofité 8c la magnificence
imaginable. Il fit venir de tous mitez avec grand
foin ceux ui eûoient en teputation d’exceller en la
(dence deiamufique, a la lutte, àlacourfie, &en
toutes flattes d’autres exercices: aiiembla and nom-

Ï’: brc de gladiateurs , de loches farouches , de chevaux
ï; extremement vilies,& tout ce que l’on employe dans
W ces fpeâacles fi eüimez des Romains &des autres
r nations. Il confiera tous ces jeuxal’honneur d’Au-

guibre, 86 ordonna qu’ils feroient renouvelle: tous
a; es CilÊûnS. L’lmperatrice Livie voulut contribuer a
" Q cette perbe (elle pour laquelle Heroden’épargnoit

t aucune dépence. Elle luy envoya de Rome tant de
chofes precieufes que leur valeur eûoit de cens
talens. Outre une infinité de euple qui accourut de
toutes parts pour voir une oie fi celebreilyvint
des Amballadeurs de diverfes nations qu’I-lerode
avoit obligées. Il les receut, les logea fuperbcment.
Il leur donnoit tous les jours de nouvœux divertiile-

, mens: 8c lors ne la nuiék eûoit venu’c’ il leur and:
de fi grands feiiins qu’ils ne pouvoient fe laflèr d’ad-

mirer (a ’ cence. Il prenoit tant de plaifirala
Faire paroiikte, qu’il vouloit toûjours que l’éclat de

(es dernieres aékions effaçait le luihe des premietes :
,, 8c on allure qu’Augufte 8c Agrippa difoient (cuvent,
,, que [on ame eûoit fi élevée au delTus de C1 couronne ,
,, qu’il auroit mérité de régner [in toute la Syrie de fur

te.
Enfuite de tant de feiles à: tant de jeux celebrez

avec une mm tuofité fi merveilleufi, il ballit une
ville dans la campagne de Caphntfiba en une afiiete
que les eaux a: les bois rendoient extremement
agteable: car une tiviete accompagnée d’une haute
futaie qui porte des arbres d’une exceliive dent
renfermoit tout à l’entour. Il donnaàcette ville le
nom d’Antipatride à canfe de fou pete : ballât au
deflùs de Jéricho un challeau qu’il nomma Cypron

du nom de la mete, &ne le rendit pas moins tc-
commandable par la force que par (a beauté. Com-
me il ne pouvoit oublier aufli Phalael (on ftere qu’il
avoit li particulietement aimé, il fit pour honorer
(a mémoire plufieurs excellens édifices. Le premier
fut une tout dansjerufialem qui ne cedoit point à
celle de Pharon. Il la nomma Phazaele, &c’efi l’une
des principales fortetelTes de la ville. Il baiiitenfnite

ml
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dans la vallée de Jericho du collé du feptentrion une
à”. ville à qui il donna le mefme nom de Phafiele , 8c
M qui fut œufe que le territoire d’alentout auparavant

efert 8: abandonné, fut de nouveau cultivé 8c nom-

m mé aufii du incline nom.
I; Il fieroit diflicilc de rapporter les biens que ce Prin-

V ce li magnifique fit non feulement à lulieuts villes
Zizi-:1 de la Syrie de de la Grece , mais à ce les des autres

’is En où il palliait dans ies voyages. Car il en aili-

it luipart ou par de nouveaux ouvrages ublics
qu’il y f’aiiÎmt faire , ou par l’argent qu’il leur donnoit

pour achever ceux qui eûoient déja commencez 8c
que l’impuiliànce des habitans avoit biliez impar-
faits.

Entre ces liberzlitez toutes royales les plus remar-
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nables tout le Tem le d’ApollonP ien àRhof
es qu’il fit tebafiir a [es dépens: e Gamme de

plufieurs talens qu’il donna aux Rhodiens pour faire
oonliruire des vaifleaux: Une autre grande (omme
pour employer aux ouvrages publics de la ville de
Niœpolis qu’Augufie avoit fait ballir au és
d’ACuum : Des galleries qu’il fit faire des eux
collez de la place qui navette Antioche qui eflnne
fort grande ville , 8: du foin qu’il prit de faire paver
les rués avec une ienc fort polie, tant pour l’ome-
ment de cette v’ e que pour la commodité des ha-

bitans. iComme les jeux olympiques ne répondoient pas
alors à leur reputation , parce que le fonds manquoit
pour cette dépence , il defiina un revenu annuel

ut donner moyen de les celebret , 8c de faire des
EOCfificcs avec une m iificence digne de ce grand
concours-de peuple qui venoit de toutes parts pour
les voir z Et une libéralité fi extradtdinaire luy fit
deferer l’honneur de Surintendant petpetuel de ces
jeux.

. On ne
Prince de tarandes contrarierez. Car lorsque l’on
confideroit ies largeiTes qu’il faifoit avec tant de pro-
fulion &de bonté, on eûoit obligé d’avoüerqu’il

eûoit ’tresbienfailant. Et quand on voyoit d’un au-
tre cofié les cruautezôcles injuilices qu’il exerçoit

envers (es fluets, 8: mefme envers ceux qui avoient
le plus d’accès auprés de luy , on ne pouvoit ne point

reconnoifhe qu il eûoit d’un naturel dut, inexora-
ble, 8: ui ne gardoit nulles mefures. Mais quoy ne
ces q ’tez [oient fi oppofées qu’il femble qu’e les

ne fçautoient le rencontrer dans une mefme perfon-
ne. j’en juge d’une autre forte &croy qu’elles ve-

noient d’une mefme maie. Cartomme la paflion
dominante de ce Prince eûoit l’ambition 8c la gloi-
re , le défit de metitet des louanges durant a Vie 8:
d’immortaliier la memoire le rtoit à eiirefima-
gnifique: Et d’autre-part , [on li; , quelque grand
qu’il fait, ne pouvant fuflire à des dépencesfiex-
cefiives , il eûoit contraint de traiter tres-rudement
fes fujcts pour recouvrer par de mauvais moyens ce
que fa vanité luy avoit fait difliper. Ainfi parce qu’il
ne pouvoit fans s’appauvrir celI’Cr de commettre ces

exactions qui le tendoient odieux à lès peuples 8c te-
gagner leur aifeétion ; au lieu de les adoucir il profia
toit de leur haine : car lors que quelques-uns n’obe’iiï

foient pas aveuglement à tout ce qu’il ordonnoit, 85

qu’il les (ou onnoit de porter impatiemment le
jou d’une l dure fervitude, il les traitoit avec la
me me rigueur qu’il auroit Fait les plus mortels en-
nemis, lans épargner mefme ies proches ny ceux
qu’il aimoit le plus, parce qu’il vouloit qu’on luy
tefldifl: un refpeôl: &une foûmilIion abfolu’e’ quel-

que injulie que fuü (on Gouvernement. Il ne faut
point de meilleure preuve de cette pailion démem-
rée qu’il avoit d’élire honoré ,que les honneurs ex-

celIiFs qu’il rendoit à Auguiie, à âgrippa, oc à res au-
tres amis , puis que [on deiÏein n’ oit en cela que de

faire voit par ces exemples de quelle maniete i vou-
loir luy-mefine elh’e tevete’. Mais comme nos loix
n’ont pour objet que la juûice , à: non pas la vanité ,

elles ne permettoient pas aux Juifs de gagner l’af-
faction

uvoit airez s’étonner de voir dans ce 697-;
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ieâion de ce Prince en luy dreiiant des liardes, en
luy confinant des temples, 8e en niant de &mhlables
flateries, ut contenter fon ambition. Et c’eii de
cette ca e que procedoit, a mon avis, que, plus
Herode eûoit magnifique 8e liberal envers les erran-

ers , plus il eûoit injulle 8: cruel envers fes propres
nets.-

C H A r r r n 1-: X.
Témoignage: de 1’ afiflian que le: E neur: Ra-

mat’m avoient pour le: fui r.

E N ce incline temps les Juifs qui demeuroient
dans l’Afie &dans l’Afrique 8: a qui les Rois

avoient accordé le droit de bourgeoifie , citoient fr
mal traitez par les Grecs qui les acculoient de tranf-

rter de l’argent 8C de leur dire a charge en toutes
chofes, qu’ils furent contraints d’avoir recours à la

juftice d’A (le. Cc grand Prince écrivit dans les
rovinces qu ilvouloit qu’ils fuirent maintenus dans

Peurs privileges, comme on le pourra voirparla co-
pie de (à lettre que j’ay crû devon ïporter , afin de
faire connoif’tre quelle a cité l’aff on des Empe-

reurs Romains envers nous.
Celar Augufte Souverain Pontife 8e Adminiflra-

3’

,, teur de la Republique a ordonné ce qui s’enfuit. -’

s, Parce que la nation desJuifs atoûjours, non (cula
a) ment dans lettemps pre ent, mais parle pallé, efié
,, fidelle se alfeôiiomte’e au Peuple Romain, 8c particm
., lierementù l’Empereur Celar mon pere lors qu’Hir-

,, can citoit leur. Grand Saerifieateur : Nous ordon-
,, nons avec l’avis dquenat que I les vivront felon
,. leurs loix 8e leurs .couftumes comme ils faifoient au
,, temps d’Hiteaanrand Sacrifimteur du Dieu tres-
,, haut. QIe leurs Temples jouiront du droit d’aile:

- a Qu’il leur, fera is d’envoyer a eniiàlem l’ar-
,, gent qu’ils confi’tîferirbnt au fetviee’de Dieu: Qu’ils

,, ne feront point contraints de eomparoifire en juge,
,, ment ny le jour du.Sabath , ny. la veille du Sabath.

m’en» après neuf heures en la *Paralceve. QIC fi uel.
de. a-» qu’un dérobe leurs livres faints ,.ou l’argent de’ibné

,, au fervicedeDieu , il fera puni comme lacrilege, 8:
,, fon bien .eonfifqué au profit du Peuple Romain. Et
,, comme nous délirons de donner en toutes rencon-
,, tres des marques de noûrebonté envers .tous les
,, hommes , nous voulons que la requeûe que C. Mat--
,, dusCenforinus nous a prefentée au nomades Juifs
,, foit-mife avec le prefent artefl en unlieu éminent
,, dans le Temple d’Argyle que toute l’Afie a confirmé

,, à noûre nom, 8c que fi quelqu’un eii fr hardi que
,, d’entr rendre d’y eontrevenirilioit tres-feverement
,, puni. nvoit aufii le decret qui fuit gravé flamme

colomne du Temple d’Auguile. r
,, Ceihr, ANorbanus Flaceus, falun Nous voulons
,, qu’il foit permis aux Juifs en uelques rovinces
,, qu’ils demeurent , d’envoyer de argenta erufilem
,, comme ils l’ont de tout temps accoûtumé, pour l’em-

,, ployer au fervice de Dieu, [ausun performe les en
,, empefche.

grippa écrivit aufii en faveur des Juifs en cette
,, forte. Agrippa, Aux Magiflrats, au Senat, 84 au
,, Peuple d’Ep refe, falun Nous ordonnons que la gar-

ons JUIFS. .de 8c l’employ de l’argent [acté les Juifs en: a
voyent aJerufalem fiJivant la c0 c de leur na. ce
tion, leur appartienne, 8e que fi uelqu’un après a
l’avoir dérobé avoit teneurs aux ’ es poury trou- a
ver fa feureté , on l’en tire , 8c on le remette entre les u
mains desJuifs pour luy faire fouffrir la peine que les a
(acrileges meritent. Le mefme Agrippa écrivit aulIi a
au Gouverneur Syllanus ut empeleher que l’on
n’obligeafl: les de eompatoifire en jugement le
jour de Sabath.

Mate ’ ,Aux ’ tsôtauSenatdeCJ
rené , myrrgjmsgu emeurentà Cyrené nolis e
ayant fait des plaintes e ce qu’encore qu’Angulle ait e

ordonné a Flavius Gouverneur de la Libye, étaux e
officiers de cette rovinee, de les laiifer dans une si
pleine liberté d’envoyer de l’argent fileté à Jerulalem si

comme ils ont de tout temps accoûtumé, il fe trouve «

des gens fi malideux que de les en vouloir cm «
cher fous pretexte de quelques tributs dont ils pre- "
tendent qu’ils font redevables, &qu’ils ne doivent e
point en effet. Sur quoy nous ordonnons qu’ils iè- u
ront maintenus dans la joiiiiianee de leurs droits, e
fins qu’ils puilEnt y dire troublez ; 8: que s’il fe e
trouve que dans quelque ville on ait diverti de l’at- e
gent (acté, il foitteflzitué aux Juifs pareeuxqui fi:- e

ront nommez pour ce litjet. V 1 s - e
Ca’ius Norbanus Fiaceus Protonfirl , Aux Magi- "

ihats de Sardes, film. Cefar nom arcommandépar *
fer lettres d’em cher que l’on ne trouble lesJuifs *
dans la liberté qu’ils ont toûjoursetë d’envoyer à e

Jerufilem fiuvant laeoûrume de leur nation l’argent e
qu’ils defiinent pour ce finet-j; (Se-qui mais ’ e à *

.vous’écrire cette lettre, afinde’voœ-intènper la e

volontédelEmpereurôedelanoftreL; I; ; . . if
Jules Antoine Proconfiil écrivit auiIi-en cesrnê-

mes termes. Jules Antoine Proeonâil, AarSenatôe e
au Peuple d’Ephefe , falun Lors-que je rendois la "
juûice etteiziéme jourdeFevrier; les Juifs uicle- *
meurent en Afie me reprefenterent que C v Au- fi
gufie, de Agrip leur avoient permis d’enVOyer avec «
toute liberté à féamfalcm conformémentâ loix u
&àleurs .coûtumes , les premiees que ehaçund’eux e
voudroit offrir à Dieu par un fentiment de’pieté si
&de fon propre mouvement: &ils m’ont prié de e
leur confirmer cette grace. C’eii pourquoy je vous e
fais fçavoir que conformément à la volontéÏd’Au- si

gufie &d’Agri pa je. permets aux Juifs d’obferver e

en cela leurs eo tumes, finsque perfonneles et

en empefcher. I v a«Comme je ferry que cette hifioire pourra tom-
ber entre les mains des Grecs , j’ay creu devoitrap-
porter toutes ces preuves pour leur faire voir que
ce n’eli pas d’aujourd’huy que ceux qui avoient la

fupréme autorité nous ont ’s d’obferver les
coûtumes de nos peres, &de fervir Dieu enlama.
niere que noûre religion nous l’ordonne. (Tell ce

que je croy ne uvoir tr r et, afindefirire
perdre aux mugis étranggrgs me qu’ils nous
portent fans fujet. Le temps caufe du changement
dans les mœurs de tous les peuples, 8c il n’y aptef.
que point de ville où il n’en arrive: mais la juûice
doit toûjours Cfl’IC également reverée de tous les

hommes. Ainfx nos loix peuvent dire tres-utiles

non
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l non Eulement aux Grecs, mais aux Barbares , 8e

les obligent d’avoir de l’affeétion pour nous, puis

qu’elles font entierement conformes à la juûice, 8c
que nous les obfervons inviolablement. C’efl pout-

quoy je les conjure de ne nous hait parce que
- noûre maniete de vivre dl, di rente de la leur;

mais flûtai de nous aimeracaufe de noûre autour
’ ut vertu, qui doit élire commune à tous les

omrnes , 8c fans laquelle ils ne fçauroient vivre
heureux. Il faut maintenant reprendre la fuite de
noûre hifioire.

CHAPITRE XI.
Le Ra) Herode ouvrir le fepulchre de Datzx’dpm

l emirerdefargem , 6’ Dieu [en Divin:
6:"!!ka étrangesdm jà famille. Omettre; de
ce Prince enfle: par fi: defianeee , apr la mali-
ee d’Anfipater. llfait mettre en prg’fim Alexandre
enfla

C Omme les exeeflives dépenees faites par Héro-
de tant au dedans qu’au dehors de fon royaume

avoient fes finances, &qu’il fçavoit qu’I-Iit-

l. l"

can (on ptedecelfeur avoit tiré trois mille talens d’ar-

gent du epulehte de David , il creut qu’il y en relioit
en telle quantité qu’il n’y avoit rien à quoy de (i

ands trefors ne p [lient iùfiire : ainfi il y avoit déja
ong-tem qu’il déliroit d’avoir recours à ce moyen;
8c enfin ’ l’executa. Il commença par ufer de toutes

les preœutions poilibles pour empefcher que le peu-
le n’en euil cormoiliance, fit enfuite ouvnr de nuiél:

e fepulchre, &y entra accompagné feulement de
fes amis les plus confidens. Il n’y trouva point d’ar-

gent mormoyé comme avoit fait Hircan , maisfeu-
ement beaucoup d’or mis en œuvre, [bit en vafes
ou autres ormagîîs tres-bien travaillez. Il fit tout
emporter; 8c ce ne Enfant qu’accroilire fon défit
d’en avoir davantage il commanda de fouiller juil
ques aux cercœuils où les corps de David 8c de Salo-
mon efloient enfermez: mais on tient qu’il en fouit
une flamme qui confirma deux de fes gardes. Ce
prodige l’épouvanta: 8c pour expier un tel lacril e
il fit ballir depuis à l’entrée du fepulchre un (laper

monument de marbre blanc. Nicolas qui a écrit
l’hifloire de ce tem s-là fait mention de cet ouvrage!
mais il n’a point dit qu’Herode fuli entré danse:
fepulchre . parce qu’il jugeoit bien que cela neluy

auroiipaseliéavantageux. lienaufédemelinedans
toutcequl r de cePrince, acaule u’ayantéelit
fou hilioire e fonvivant, le délit de En plaire ne
l’a fait parler que des chofes qui oient tournera
fi gloire. Ainfi il releve avec de grandes louanges fes
bonnes amans : fupprime autant qu’il peut celles
qui (ont manifeflaement injuibes, outaiizhe aumoins

e les déguifer , 8c s’efforce melinc d’exeufer par des

pretextes (pecieux a cruauté envers Mariamne 8e
envers (ès fils , voulant faire palier l’une pour impu-

dique , a: les autres pour avoir attenté à la vie de leur

pere. Mais pour moy qui ay l’honneur de tirer mon
origine des Princes Afmonéens 8c de tenir rang en-
tre es Sacrifieateurs ; comme j’aurais honte de men-
tir je raEpotte les chofes fmeerement, se ne croy
point o ence: les Rois qui font defcendus d’I-Ierode
de preferer la veritéa ce qu’ils pourroient defirer de
moy.

Depuis le jour qu’Herode eut violé le ref deu
à la me des fepulchres, le trouble de famille

alisme:
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augmenta toujours , (bit par une vengeance dulciel
qui aigrit encore cette playe, foit que cela arrryall

ar bazarddms un temps où l’on pouvoit en attri-
buet la me à ce factilege. Une guerre civile n’agite
pas plus. un Ellat que les pallions des divers partis
agitoient la cour de ce Prince. Mais Ann suer-ex-
celloit en artifices pour perdre les freres. Il es Enfort
accufer de faux crimes: de r une malice d’autant
plus dangereufe qu’elle eûoit plus œchée,.il entre-

prenoit louvent leur defence pour leso. rimer plus
facilement par cet amour apparent qu’il eurtémor-

gnoit, &tromper leRoy leur 1ere qui le confide-
roit comme le leul qui s’interel oit à la confervatron.
Ainfi Herode commanda à Ptoleme’e fon tineipal
minillzre de ne rien faire dans laconduite uroyau-
me fans le communi net a Antipatet: il donnoit
anlIi part de toutes châles a fa mere ; 8: Antipater fe
fervoit de cette créance qu’ils avoient dans fou efptit
pour luy rendre odieux tous ceux qu’il leur impor-
toit de luy faire hait.

D’un autre coûté Alexandre 8: Ariflobule, dont le
cœur répondoit à la grandeur de leur naill’ance , ne

pouvoient ,fouli’rir de, le Voir traitezfiindrgnement
par ceux quileureiloient fi ùtferieurs. Leurs fem-
mes citoient dans le incline fentiment: 8e Glaphyra
haiffoir mortellement Salomé, tant à caqu de l’af-
feâion u’elle’avoit pour Alexandre fon mary 4,;un
pante qu elle n’c pouvoit endurer qu’elle fifi rendrea

fille qui avoit époufé Arritobule les’mefmes hon-

neurs qu’à elle. ’ ’
Pheroras contribuoit saufli a cette divifion parle

fiijet qu’il donnoit- a Hérode de le foup merde de
le hait à caufe du refus qu’il fit d’é et fifille par
l’appréhenfron de quitter une fervante qu’il aimoit

éperduemeritL ’ Un mépris f1 le toucha ex.
treruemeniy’parce querien ne luy uvoit cille lus
fenfible que de voir qu’un frete, qu il avoit oblig. par
tantde bienfaits 8c comme allotie à fa coutonnelpar ’

af-l’autorité qu’il luy domioit, répondoit li peu à.

feélion qu’il avoit pour luy: Et voyant qu’il ne le

pouvoit guérir de cette folie ildonna cette Princefle
en mariage au fils de Phafitel fou frere aifné. A queL
quo-temps de la lots qu’il creut que Pheroras aptés
avoir fatisfait ion defir feroitdevenu lus mitonna-
ble il luy fit de grandsreprochcs de maniere fi

v offençantc dont il s’eflàoit conduit envers luy , 8c’luy

’ offrit en incline temps de luy faire éperdu 0)er
fon autre fille. Pheroras confulta fut cela Ptolemée ,
qui luy dit qu’il faudroit avoit perdu le feus pour le
laitier emporter de telle forte au dent de fatisfaire une
paflion honteufc, que de continuer à offencer le Roy ’

fou frete ui avoit eu la bonté de luy pardonner la
premiere ante, 8: de tomber ainfi dans fa haineôt
dans fa dif race au lieu de conferver [on amitié. Phe-
roras e uadé par ces niions renvoya cette femme
dont ’ avoiteu un fils , romit au Roy avec ferment

n a s J U’ r r s.
averfron ont Pheroras l’animoient encore contre
luy par es calomnies. Ainfi un, avoit point de
jour ny prefilue d’heure qu’il ne receuil: de nouveaux

fujcts de déplaifir ar cette divifion & arecs con-
teilations continue csdes donnes ui uy eûoient
les lus prochesScles lus eres. La aine de Salo-
m pour les enfants eMariamne citoitfi extraordi-
naire qu’elle ne pouvoit foufi’rir ne a propre fille
qui avoiltl ’ bile Arillobule veicuften ’x avec fon

mary. E e l’o i coit à lu ra rter es entretiens
les plus fecrets që’ils avoie’ht diffémble: &s’ilarri. v

voit entre eux quelque petite contefiation , comme
cela cil: alfa ordinaire; au lieu d’adoucir fon elprit
elle l’aigrifl’oit par les foupçons qu’elle luy donnoit

pour le uy rendre odieux , 8c la portoit à luy décou-
vrit ce qui le palliait entre les deux fretes. Ainli cette
jeune Princcflè luy dit , que lors qu’ils eûoient feuls

ils parloient de laReine leur mere &de l’avctflon
qu’ils avoient pour leur pere: difoient que s’ilsarri.

voient jamais à la couronne ils ne donneroient point
d’autre employ aux fils qu’Herode avoit de fes autres

femmes , que des charges de greffiers dans des villa-
es; la maniere dont ils avoient elléinih-uits dans
eslettres les rendant propresàles exercer: de que

s’ils vo’yoient’les- fehunesd’I-lerodele pater des or-

nemens de laReine leur mcre, ils ne leur donne-
raient pour tous habits que des cilices , ô: les fe-
roient. enfermer dans des lieux d’où. elles ne ver-
roient jamais le foleil. Salo’méne’man’ uoitpasde

rapporter toutes ces chofesàHerode: i les appre-
noit avec douleur 8c tafchoit d’y remedier, parce ’
qu’il auroit mieux aimé corriger fes-fils que les punir.

Ainli quoy qu’il devint! tous les jours plus chagrin
8e lus Facile à ajourer foy aux rapports qu’on luy
fai oit, il fe contenta pour lors-de reptendrelèvere.
ment fes fils, &demeura làtisfait de leurs jullifiœ-

nous; ’ »Mais ce mal qui fembloit guéri fe trouva bien-toi!
encore plus grand. Car Pheroras dit à Alexandre
qu’il avoit a pris de Salomé, nele R0 avoitcon-
ceu une-fi rte paHio’n pour aPrincçliè Glaphyta
a femme qu’il luy citoit impollible de la vaincre.
Ces paroles ’dOnncrent une telle jaloufieà ce jeune
Prince qu’il interprétoit depuis en; mal tous les té-
moignagesd’afl’eétion qu’Herodedonnoit l’a-

mour de luy à (à belle fille: de a douleur lutfivio-
lente que ne pouvant la füpporter "lus long-temps
il alla trouver le Roy fon pere , de .uy raconta avec
larmes ce que Pheroras luy avoit dit. amais furpri-
fe ne fiat plus grande ne celle d’I-Ier e. Il fut li vi-
vement touché de e voit Etullèment acculé d’un
crime li abominable , u’il n’y eut point de plaintes
qu’il ne fifi de l’hotrib emalice defes roches, qui
payoient ainfi d’ingratitnde tant de bienfaits dont
ils luy eûoient redevables. Il envoya auHi-toii que-
tir Pheroras, 6c luy dit avec une extréme Colett:

de ne la plus voir , de d’epoufer dans un mois la Prin-
ccllè a fille. Mais lors que ce temps fut venu il ou-
blia toutes fcs promenés , reprit cette femme , 8c l’ai-

ma plus ardemment que jamais. Hérode outré de ce
proccdé ne put davantage retenir la colere: il luy é-
chapoit louvent des paroles qui la témoignoient: 8c
il ne manquoit pas de "eus qui le voyant dans cette

Méchant que vous elles, &le plus méchant de tous si
les hommes ! Efi-ce ainfi que vous reconnoillez si
tant de graces que vous avez receu’és de moy? 8e ri
a-t-il pû entrer dans voûte efpritôefortir de voûte «
bouche des penfe’es 8c des aroles li injurieufes à ma «

reputation se fi contraires a la verité î Mais je com- fl
prends bien vollrc douer". Ce. n’a pas feulement tr

elle fi
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,, cité pour m’offeneer que vous avez tenu un reldifï propofition. Ils continuerent à manger enfemble:
,, cours à mon fils: ç’a cité mefine pour le porter à «Sion n’eut pas peine a connoilhe qu’ils nefeha’if-

,, m’empoifonner. Carquiefilefils, quia moins ue (61cm 1m. femmes du R0 ne manquerenr
,, d’ellre d’un excellent naturel, pourroit [oufiiir s à lenttçtcngr de cette neuve e amitié; &àen
,, s’en venger que (on pere luy fifi un tel outrage? e des muguet Il commanda à Pheroras de les
,, Trouvezvous qu’il y air rande différence entre al- obferver ; 8c Il luy rapporta qu’il eûoit-facile de juger
,, lumer cette jaloufiedans on efprit; ou mettre parleurs regardsôc par les Ignes qu’ils le faifoient
,, l’épée à la main me tuer? Et quel voûte qu’ils ciblent en bonne intelligence. Alors Herode
,, deifein lors que Parlant femblantd’airnerun frac qlu n encloua plusiôc Silleus sen retourna. Deux ou
h ne vous a jamais fait que du bien , vous me portez trop mors apres Il revint le puer de luy donner Salo-
,, une haine fi mortelle, 8: m’accufez faulrement de mcpomfemmcsëduy reprelenta que ce mariage luy
,, vouloir commettre ce qu’on ne fçauroit feulement feront avantageux a caufe du commerce de [on royau-
fl (afin; in, ieté; soue; ingrat qui avez renoncé me avec l’érable dont la couronne le regardoit, de
,, tous les [marnais d’humnté voûte bien. dontil joürllôxt dejacn .C. Hercdecnparla à [à
,’ faneur 3; Pour voûte frac, e 1111153: reproches de (mur. . Elle y donna vo outras ion confèntement;
,, volhe conicienoe a vous ervir de bourreau durant &lldllàslucus qu Il (ilion ptefl: de luy accorder fi
,, tout le refte de voûte vie: 8: urvous couvrir de destinât: pourveu quil crnhtallàit la religion des

; ,, confiifion je me oontenteray e confondre voflre JUIFS. L Arabe luy répondit qu’il ne le pouvoit, par.
,, malice par ma bonté , en ne vous panifiant pas com- ce que ceux de (aminci: le lapideroient: 8c ainli l’af-
,, me vous le meritez; mais cuvons traitant avec une faire fut rompue. Pheroras accufi enflure Salomé
,, doum dom vous museau rendufiùldjgnc, d’avorr eu peu de [ont de la reputation: 8: les fem-

pheroms ne Pouvant s’excufer d’un crime dontil mes du Roy difoient ouvertement qu’elle n’avoir
eûoit (i clairement convaincu en rejetta la Faute tu: nm tcfufëà cet étranger.

Salomé, difant que cela eûoit venu d’elle. Il fe ren- Quelque temps aptés Hcrodc le laiŒmt aller aux
contraqu’elle eûoit refente: &commeelle n’efioit importunitez de Salomé refolut de donner en ma-
pas moins diflim e&artificieufe que méchante , ’ eau fils qu’elle avoit eu de Coûobare la Princcflè
elle folltint hardiment u’il n’y avoit rien de plus (à e que Pheroras tranfporté de l’amour de fa (et.
faux, &s’écriaqu’ill’emgloitque tout le mondeeufl vante avait refilé d’ïoufcr. MaisPheroras luy fit

confirmé pour la rendre odieufe au Roy a: le porter changer d’aVÎS. en luy Tint que ce jeune homme ne
à luyfaire perdre lavie, àœufe ne à paulien pour l’aimeroit jamais à mule du rellèntimmt qu’il corr- .
En fervice luy filoit prendre (ou) de le garantir des fervoit toûjours de la mort de (on pere. Qu’ainfi s’il
Erikdontilelbitmenaoé, arque Pheroras lahàiC. l’avoir eable il valoit mieux u’il donnait cette
0;:pr jamais, parce qu elle avoit feule cité Prin e à [on fils, qui airoit l’honneur d’élire

qu” avoit renvo é cette femme ’ilentrete. (on neveu. &qui devoit fircceder à làTetmrchic.
noir. F41 Iamainfie es’arrachoit les eveux, fe Hérode approuva cette propofition, donna cent ta.
frapoitle ein; &ququue ce ne fullqu’unefeinte leus pour dot à (a fille. &pardormaàPheroras le:
il n’ avoit performe qui n’eull: creu que ce qu’elle fautes pallëes. v
difci: eûoit Véritable. Cependant Pheroras le trou- Lcs troubles de la famille d’Herode ne laiflbient
voit dans une merveilleulè peine, parce qu’il ne pou- pas de continuer , 8c ils augmenterent entore par des
voit delàvoüer qu’il n’euft tenu ce difcours a Alexan- . rencontres dont les commencemens fixent hon-
dre, ny prouver qu’il au venu de Salomé. Ils con. teux &les lûitestres-funelles. Ce Prince aVoit trois
refluent lo -temps enfcmblc; luy pour l’accufer; eunuques qu’il aimoit cxtremement à taule u’üs

70::
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&elle pour e j ’ et. Enfin Hérode lalIéde les en- eûoient fort bien faits. L’un cftoitfon Ech on;
tendre dif uter les challa tous deux , loiia fort (on fils l’autre (on Maillre d’hoflel ; l’autre fou premier va:-

. de a m eration, &deoequ’il luy avoit découvert let de chambre; &il fe fervoit mefme d’eux dans
, Z fadonleur: &oommeilefloitdéjamrdilallalèmet- les allaites les plus ùnpomth On luy rapporta

il , treitable. Chacun dom: le tortàSalomé,&onne qu’Alexandre [on fils les avoit corrompus par une
i531": douta point u’elle n’eufl inventé cette calomnie. de fomme d’a ent; Il leur fit donner la que;
un: Les femmes uRoy qui la hailï’oicnt à cauiède [à ’on 5 &ils confel rent qu’il eûoit vray: mais ils A
îfylf’j: mauvaife humeurôcde fou inconfiancedansfes alfa nierent qu’il les cuilvoulu porter à rien entrepren-
mîï’» ôtions, luy rendoient auprés de luy tous les mauvais dre contre le Roy. On les mit une féconde fois a la
ami; oflices elles pouvoient; &pouryrnieux réunir quellion, acon la leur donmfiviolcnte pour faire
elles a: ervirent encore de l’occafion que jeva dire. plailirà Antipater, que ne lapouvantfouflririlsdi-
gcflÏÏ 7er. 06min" ’t alorsdans l’Arabie. C’ oit un rent qu’Alexandre confirmoit dans (on cœur la
jas???” Prince par ’ n’aimoit que [on r s ; 8c haine u’il avoit toujours eu’e’ pour le Roy (on pere,
flairâ- Sxflew uieftoitha ile, fort bienfait, a: lavi- a; qu’à les avoit exhortez de l’abandonner com;
mur»? gueur e Pipe gouvernoit fous (on autorité. Il vint me un homme deformais inutile à tout à calife
mg traiter avec eRoy Herode de quelques allaites: 8c de fa vieillellè qu’il s’eflorçoît tantqu’il pouvoit de
P315 un jour u’il loupoit avec luyôc ne Salomé y fou- cacher en fe fanant peindrelabarbeôc les cheveuxi
N,- rf poit a , il latrouva fortàfon gr Ainfi ayant ap- au lieu ne s’ils vouloient s’attacheràluy il leur pro-
mgr? pris qu’elle eûoit veuve il! lade l’époufer: Et mettoit eles élever aux premieres charges lors u’il

urge: comme Silleus luy plûtôcque e n’efioit plusfi bien tegneroit , ce qui ne poouvoit manquer d’arriver
b l; me? dans l’efprir du Roy fun frere , elle ne rcj etta point fa bien-toit quand mefme n pere ne le voudroit pas à

a... m” K k lais«un . ., P5.1 ï”



                                                                     

386 Hrsrornj’ u’outrc ue ler aumcl oit par le
sidi? de fax ’ ’ ice , grimes cho es émient difpofées

l’en mettre en poflcflion , &un’il n’ avqrt rien

que lufieurs de fcs amis ne fullcnt refo us d entre-
prendic 8c d’executer pour l’amour de luy. Cet avis

mit Hcrodedans une extrême colere, &luy doum
en mefine temps une merveilleufe crainte ,- parce
que fon courage ne pouvoit fouiiiir que fon fils
cuit olé parler de luy d’une manicre fi oËenfantc,
8: qu’il apprehendoit de ne voir allez roll: reine.»
die: a: peril ’ le menaçott. Il creut quil nciloit
pas à propos ’agir ouvertement pour approfondir
cette affaire ; mais qu’il valoit mietêxdpour s’en
claircir cm loyer fecrcttcmeut des p ormes à qui il
fc fioit. ëcpendant il eûoit en défiance de tout le
monde , 8c croyant que la (cureté dépendoit de cette
défiance il lbupçonnoit beaucoup de gens. qui
toient trcsinnocens. Plus quelqu’un client Fami-
licr , plus il l’apprchcndo’t commephs capable d’en-

treprendre contre lu . Qiant à ceint u n’avoœnt
pornt d’accés auprès e (à performe Il. ufiifort de les

accufer pour le porteralcs faire mourir. Lcschofes
en vinrent jufques a ce point, que chiala creancc
qu’avoicnt fcs domcflziqucs de ne pouvoufcfituver

n’en rdant les autres par des calomnies , ils acar-
foicnt curs com ous ; 8c fc trouvant enfuite ac-

’ cufezpar d’autres foufiioicnt a leur tout un jufle
challiment les mclincs peincsqu’ils avorent procu-
rées a des innocens, &tomboicnt dansdcs pieges
femblables a ceux qu’ils avoient tendus. Car Herode
fc repentoit promptement d’avoir fait mourir des
perfonnes qui n’elloicnt convaincues d’airain crime :

mais cela ne l’empefchoit pas de continuer d’exercer

une femblable injullicc contre d’autres ; 8: il fc con-
tentoit de faire foufirir aux delateurs les mefincs inp-
plices qu’avoicnt enduré ceux qu’ils avoient acculez

ues-faullënrcnr.
Cc déplorable ellat ou eûoit alors la Gourde ce

Prince a fi avant qu’il commanda a plufieurs de
ceux qu il aimoit le mieux 8: qu’il confideroit davan-
tage a caulè de leur merite , de ne le plus trouver de-
vant luy , ny d’entrer dans fou palais. dudromque
85 gandin; furent de ce nombre. C’ef’toient deux de

fes plus anciens amis. Ils luy avoient rendu de grands
ferviccs dans Es conicils, dans fcs ambaliades, 8c
dans les plus importantes affaires de fou royaume : ils
avoient eu foin de l’éducation des Princes fcs fils -, a;

il n’y en avoit point en qui il cintrant de confiance.
Son changement pour Andromaque vint de ce que
le Prince Alexandre vivoit trop Familieremcnt avec
Demetrius [on fils. Et la mule de fou avcrfion pour
Gcmellus fut l’affcétion qu’il fçavoit qui! portoit à ce

mcfine Prince , parce qu’il avoit cité un de ceux qui
l’avoicnt influait, &qu’il l’avoir accompagné dans

fou voyage de Rome. On ne doute ’nt qu’il ne les
«Il mei me traitez lus rudement s” n’culî ellé rete-

nu par la connoi nce qu’on avoit de leur merite:
.paux amis de cePrince, &cn

fpas jurys.aller fi facilement a concevoir tant de craintes 8e de
foupçons il entradans fcs fentimens, le fortifiaeri.
corc dans fa analité , 8c fit palfer dans fon chu
pour un grand fervice les conicils qu’il luy donnoit
de faire mourir tous ceux qui citoient capables de
luy refifter. Ainfi Herode aprés l’éloignement d’An-

dromaquc 8c des autres qui luy ’ oient parler
aveclibcrté , fitdonncr la Waœux u’il
croyoit afi’céh’onncz a Alexan e , pour leur
confelfcr qu’ils avoient trempé dam quelque confpi.

ration contre luy : 8c ils mouroient dans les tour-
mcns en foûtcnant toujours qu’ils citoient tresinno-
cens d’un tel crime. Mais moinsil trouvoit dequoy
les convainc, plus il s’opinialhoità les Pairetour-
mentes: &Annpater citoit (i méchant que de dire
que la crainte d’accufcr leur nuiiircefioitce ’ les
empefchoit d’avouer la venté. Il en fit ’ iront-

mcntcr un grand nombre pour pouvoir trouvera:
qu’il defiroit. Enfin il y en cuttm ni [incombant
ous la violence des douleurs d u’il avoitcn-
tendu dire diverfes fois à Alexandre rs qu’on le
louoit dela dcur&de la beaurédefitaillc,&
de fou adrelle à tirer de l’arc 8c à toutes loues d’exer-

cices , que délioient plullofl des difgraccsquc des fa-
veurs qu’il avoit receu’és de lanature, parcequ’clles

donnoient de la jaloufie auRoy fon pcrc, ’ainfr
la? qu’il l’accom oit il piloit obligé de Écout-

pourne o’ e us and uel ;&
quand il alloitRaiia chai c de iirer En a
qu’il [cavoit qu’il ne pouvoir fulfirirqu’on lc loiiafiv

Lors qu’on entendit cet homme ler de h forte on
cella de le tourmenœr: a: fc fentanr foulage’ il ajoûd

ta: Qu’Arillobule avoit comme (on fretcde
tuer le R0 lors qu’il iroit au 5 à: fi ce (lotirent
luy rcülfilfoir, de s’enfiiit 8c de s’en aller à Rome

ut demander le royaume. On trouva aulIi des
ettres de cc Prince a fou ficre, par lclqucllcs il fc

plaignoit de ce qu’Hcrodc avoit donriéàAntiparcr
des terres de deux cens talens de revenu. Tout cela
joint cnfemble fit coite à Herode qu’il y en avoit
airez pour luy donner un jufic lbjctde lbupçonncr
fcs cnfans.

Ainfi il s’aigrit de nouveau contre Alexandre , 6c
le fit arreiler prifonnicr. Il n’clloit pas neanrnoins
perfuade’ de tout ce dont on acculoit ces Princes , -
ce qu’il ne vo oit ’ntd’a ence uc s’ils ent
entrepris furyfi viEOils unifier: hgcnlée dallera
Rome après avoir commisuntcl parricide. Maisil
luy paroilfoit plus vray-ienrblable que c’cfioicnt des
plaintcsôe des mécontentemcns de jeunes gensqu
avoient une grande ambition 8c une extrême jalou-
fic contre Antipatcr. Il vouloit donc avoir de plus
grandes preuves les croire capables , (e éviter
qu’on l’acculall d avoir trop lcgercmcnt fait
omet fou fils. Il fitdonnerla uelh’onauxprincia

fit mourir plufieurs
encore qu’ils ne confeilàll’cnt rien. Toute la cour

mais il fc contenta de les éloigner &Lde leur citer tclimat ainfi pleine de trouble, de tcrreurs,& de tour-
rourc autorité , afin que n’ellant plus retenu leur
prcfience il pfut faire avec une cnticre liberte tout ce
qu’il voudroit.

AntipatCt eûoit la principale caufe de tous ces
maux: car lors qu’il reconnut que le Roy fe lamer:

mensil y eut un jeune homme ui dit, qu’Alcxandrc
avoit Fait préparer du poifon dans Afcalon , 8c écrit a
Rome ’a les amis pour les prier de faire en forte
qu’Augull’e luy commandall de l’aller trouver , parce

qu’il avoit à luy donner avis que le Roy fon En:

. a

14.
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abandonnoit le parti des Romains pour traiter avec
Mitridate Roy des Parthcs. llerode ajoûta foy à ces
accutitions, 8c il ne manquoit pas de Buteurs qui
pour le confoler dans la peine où il eûoit luy difoient
qu’il n’avoir rien fait que de julie. Mais quelque per-
quifition que l’on fifi de ce pretcndu poiloit on n’en

trouva poum
Alexandre bien qu’accablc’ de tant de maux ne fe

hillâ point abattre. Il témoigna plus de cœur que
jamais dans fa mauvaife fortune, 8: ne daignoit pas
le defendre. Mais au lieu de fe juflifier il parloit d’u-
ne maniere qui irritoit encore davantage le Roy [on

te, en le couvrant d’un collé de confufion de fe
l ’llèr fi aifc’mcnt tromper par des calomnies, 8c en

le mettant de l’autre dans une peine 8e un embarras
étrange s’il ajoutoit foy à ce qu’il difoit. Car il fit
quatre écrits qu’il luy envoya , Be qui portoient qu’il

citoit inutile de donner la quellion a tant de perlon-
ncs pour [cavoit fi on avoit confpiré contre luy , puis
que c’elloit une chofe tres-certaine , à: que les amis
les plus confidens , de Pheroras mefme avoient part
à cette conf nation : Que Salomé eûoit fecrete-
meut venue a muid: fe coucher malgrélny dans fou
un: que tous generalement ne penloient qu’a l’aller

du monde pour vivre après en repos: Et il acculoit
mefine Ptolemc’e 8c Snpim’w ni eûoient les deux a

qui Herode le fioit le plus, ’eftre du nombre des
complices. Ainfi il ne s’efl: jamais rien ven de plus
affreux u’efloit alors la face de cette cour. Il lem.
bloit qu on y ne animé de rage, arque ceux qui
avoient ellé autrefois les plus amis fulfcnt devenus en
un moment les plus mortels ennemis. On n’écou-
toit point les accufez dans leurs jufiifications : on ne
fe mettoit point en peine d’éclaircirlaverité; mais
le fiipplice preccdoit le jugement, &l’em riionnc-
ment des uns , la mort des autres , 8c le de cfpoir de
ceux ui ne s’attandoicnt pas de recevoir un plus fa-
vorab e traitement remplilfoit le palais de tant de
craintes se de frayeurs , qu’il n’y relioit plus aucune
marque de la felicité pallée. Hérodeluy-mefinc au
milieu d’un fi grand trouble trouvoit la vie ennuyeu-
Iè: 8c dans l’apprehenfion continuelle où il eûoit
des entreprifes ut fa vie , le déplaifir de ne fe pouvoir
fier à perfonne luy tenoit lieu d’un cruel tourment.

. Ainfi comme il ne penfoit jour 8c nuiét à autre chofe
il s’imaginoit fouvent de voir fou fils venirà luy l’é-

pée à la main ut le tuer ; à: cns’en falut que ces
terreurs dont ’ eûoit continuellement agité ne luy
fifl’ent perdre l’clprit.

CHAPITRE XII.
Archelm Roy de Cappadace remet le Prince Alexan-

dre fin gendre aux bonnes par: du Ra] Hervde
fin pare.

L Ors qu’Archelaus Roy de C appadocc fceut que
les chofes citoient reduitesà de telles extremi-

rez, fon alleôtion pour fa fille&pour le Prince A-
lexandre fon gendre jointeàlà compallion de voir
Hcrodc qui eûoit fou ami dans un elbtfidéplora-
ble, le firent refondre à l’aller trouver. Il connut
par fcs propres yeux que ce qu’on luy avoit rap-

HAPITRBXII. 387
porté n’elloit que trop véritable, se ne jugea pas
à propos de blaliner Hérode d’avoir creu trop lege-
renientêc de s’eflre laillé emporter alapafiion, de
peut d’aigrir encore davantage fon efprit enl’obli-
gemt ’a le juliifierôcafe dcfcndre. Mais comme il
eûoit treslàge il rit un moyen contraire pour râ-
cheràl’adoucir. Irluy témoigna d’ellre en une ex-
trême colerc comte fon gendre , 65 d’approuver
que pour le chaîner il l’eult traité comme il avoit
fait: luy dit qu’il eûoit preli s’il le vouloit, "de rom-

pre le mariage , de reprendre la fille , à: menue
de la punir s’il fe trouvoit qu’ayant en connoillnnce
de la faute de fon maty elle n’en culÏ asdonné avis

au Roy (on beau etc. Hcrode fort fi’irpris de voit
qu’Archclaus cm talloit fcs interdis avec tant de
chaleur 8e témoignoit d’ellre encore plus animé
que luy contre Alexandre , Entit le feu de lacolerc
samortir , fe trouva difpofc’ ’a n’agir qu’avec juill-

ec dans cette affaire, &reprit peu a peu pour [on
fils les femimens de tendrcllè que la nature impri-
me dans le cœur des peres. Ainli au lleuqu’aupar-
avant il ne pouvoit fouillait qu’on excufiifl: [on
fils , lors qu’il vit qu’Archelaus bien loin de l’ex-
cufer l’acculoit, il en fut li touché qu’il ne pût re-

tenir les larmes. Il le pria de ne (claillerpasempor-
ter au mécontentement qu’il avoit de fou gendre,
8c de ne point rompre le mariage. Archelaus le
voyant fi adouci commença adroitement a rejet-
ter les acculàtions formées contre Alexandre fur
ceux qui par leurs mauvais confeils corrompoient
fon elprit naturellement éloigné de toute malice,
de principalement in: Pheroras. Comme ce frerc
d’I-lerode citoit déja dans fes mauvailès graces,
il n’eut pas plûtoll: appris ce que je viens de rap-
porter qu’il fe tint perdu , 84 jugea ne pouvoir
employer performe qui full plus capable qu’Arche-
1ans de le remettre ien avec luy. Il le vint trou-
ver avec un habit de deüilôctoutes les autres mar-
ques de douleur d’un homme qui le croit ellrc fur
le bord du precipice. Ce Roy il prudent cftima de-
voir profiter de cette occafion. Il luy dit que ce qu’il
defiroir de luyn’elloit pas facile: mais que le meil-
leur confeil qu’il luy pouvoit donner citoit d’aller

luy-mefme trouver le Roy [on fiere, de luy con-
fellèr qu’il avoit cité calife de tout le mal, &dclny ’

en demander ardon. Qu’aprés qu’il l’auroit ainfi

difpofé à mais qu’on luy arlait en la faveur, il
prendroit fon temps pour uy rendre l’office qu’il
déliroit. Pheroras fuivit fon confeil : il luy nuai:
fi bien qu’il rentra aux bonnes graces d’Herodc;
86 Alexandre n’en retira pas moins d’avantage
que luy, s’efiant par ce moyen lors qu’il ne l’oloit
efperer trouvé juftific’ de tous les crimes qu’on

luy impofoit. Archelaus apre’s avoir de la (otte pa-
cifié toutes chofes par [on excellente conduite,
gagna tellement le cœur d’Herode qu’il commen-

ca à le confidercr comme fon plus intime ami. Il
luy fit de riches prefens: de parce qu’ayant écrit à
Au tille le mécontentement qu’il avoit de fcs fils
il e trouvoit obligé de luy rendre compte de ce
qui selloit pallé; ces deux Rois refolurent qu’il fe-
roit un voyage à Rome pour l’en informer. Arche-
laus partit enfaîte pour s’en retourner dans fou

K k z royau-
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388 Histornzroyaume. Herode l’accompagna jufques à Antio-

che , 8c
neur de Syrie il s’en revint en Judée.

CHAPITRI X111.
Hernie entrent guêtre contre le: Arabe: à me a de

la pacifia» qu’il: donnoient): de: voleur: raco-

rnira. .
Erode le trouva en ce mofine temps obligé d’en-

Htrer en guerre avec les Arabes mon
ne ’e va dire. Après qu’Auguite eut o ’ ra.-

gonize à l’enodore pourla donner à Herode , les ha-
bitans n’ofint plus continuer leurs voleries furent
contraints de s’ àcultivcr leurs heritages. Et
quoy que cet exercice full fort contraire à leur incli-
nation , 8: que leur terre (un: fi fluerile qu’ils retiroient

après l’avoir bien remis avec Tite Gouver- cm

n 1’ s je r r s.
pende rofitde leur travail, les foins d’Herode les

pechcrent durant quelque temps de flaire tort à
leursvoifins: en oyilmeritabœucoupdeloüan.u
tige. Mais lors En” fin pour aller à Rome accu.

eet Alexandre van: Augufle , 85 luy recommander
Antiparer , le bruit ayant couru qu’il eûoit mort , les
Traconites recommencerent leursbrigandages, a;
en furent chafliez par les Chefs des troupes d’Hero-

de. Les tin ’ uxdecesvolcurs dlaonnezdeoe
mauvais [gués s enfuirent en Arabie, où Silleus irrité
de ce qu’Herode luy avoir refitië (airent, les receut
&leur donna retraite dans un lieu fort d’où ilsfii.
foient des courfes dans la judée 8c maline dans la
me Syrie , a: pilloient toute la campagne. Herode
à fan retour de Rome ne pouvant les comme
ils le mentoient, ce u’ils eûoient rotegapat
lesAtabes, ny (ouËËrquilstraitaflhr e lalorœfes
fujcts, entradans laTraconite, &tua tomœuxde

a" Un

le
il a
a)

trcesvoleurs qu’il pût rencontrer. Lesautresen furent
fiirritez, écime de leurs loix, qui les obliîàvcn-
ger la mort de leurs proches , les anima de te e forte
contre luy qu’il n’yeut in: de ne mé-
ri ent entrer fesEflats &les rnv et.

fierode s’adrefla à Sam &à [Galantine êta lis
Augufle Gouverneurs dans ces provinces pour

es prier de les chafiier. Mais cette plainte au lieu
’c’tonner ces voleurs ne fervir qu’a les aigrit davan-

tage. Ils s’alremblerent jufques aunombre de mille,
firent encore de plus grandes courfes dans la mm-
pagne 8c dans les villages , ne pardonnerent à nul de
ceux qui tomberent entre leurs mains; 85cc n’é-
toit plus un brigandage mais une guerre. Herode
fit alors de des inflances envers les Arabesafin
qu’on luy donnait ces voleurs , 8: qu’on luy

pa les foiiante talens qu’il avoit prefiaauRoy
O parSilleus dont le terme du yementdbit
écheu. MaisSilleus qui avoit chalie Obodas &s’é-
toit emparé du Gouvernement du royaume, diffo-
roit toujours de payer, &fiaûtenoit ueces voleurs
ne s’efioicnt point retirez dans 1’ ie. EnfinSa-
turninus a: Volumnius ordonnetent qu’il payeroit
danstrcnœ jours, 8: que les transfi: es feroient ren-
dus de 8: d’autre. On connut ors la malice ds
Arabes : car nul de leur nation ne (e trouva dire re-
tiré dans les terres d’Herode pour quelque crut": que

ce fuit: &au contraire tous ces voleurs semaient
retirez dansl’Arabie.

CHA-
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CHAPITRE XIV.

3111m: ne une ne» exeMer de ce que le: Gouverneur:
6461:2: par Angxfie tuaient ordonne? Mm le
tram à Rame. Hem entre mm: au: l’A-
rabl’e , a prend le cheffe»: où le: voleurs Trucmu-

te: idiote»: retirez.

S llleus ne voulut rien exemter de ce qui avoit elle
ordonné : mais s’en alla à Rome trouver Au.

gufle. Alors Herode, du conicntemcnt de Saturni-
nus 6e de Volumnius, entra avec une armée dans
l’Arabie, marcha avec tant de diligence u’il fit en
trois jours autant de cheminquelonen itd’ordi-
naire en fept , attaqua ces voleurs dans le chafieau de
Repta ou ils selloient retirez, le prit , ôt le fit rafer;
mais il ne fit aucun mal aux habitans du pais. Naceb
General des trou des Arabes marcha contre luy.
Le combat le donna: 8c il y fut .tue’ avec vingt-cinq
des liens. Tout le telle prit lafuite, &Herode ne

dit preiiquc performe. [Ayant ainfi chafiié ces vo-
il envoya trois mille Iduméens dans la Traconi-

te pour les empefcher de continuer leurs briganda-
Ëes , 8e écrivit aux Chefs des troupes Romaines dans

Phenicie ce qui s’cilcoit palle , 8e comme il s’efloit

contenté d’ufer du pouvoir qui luy avoit elle donné
fans rien entreprendre davantage. Ilss’en informe-
rent, 8c uouverent qu’il eûoit vray.

.V -. Ç une: r a n XV.’
de «fie [me Augnjfe centre Hernie qu’il
de recevoir [à Ambafladenrr,-U ne W
plus; écorner ceux [drelin R0] de: Arabe: 714!
1» me: [dandina Obada queSillem avoit
1 plafonner pour s’emparer damassure. Heradeen-

vge me a Angujfe.
, LES Aimes dépefcherenren diligence des cout-

riers i Rome à Silleus , &luy manderent les
ehofes tout autrement qu’elles ne selloient pallëes.
Il citoit deja connu d’Auguiie ; 8e il fe rencontra
que lors (fion luy’rendit cette dépefche il fe prome-

noit devant fon palais. Il prit wifi-roll unlubit de
deuil, alla trouver l’Empereur , de luy dit en joignant
fes larmes a (es plaintes , ’qu’Herode eûoit entré

,. en armes dans l’Arabie z u’il l’avoir entieremenr

,, ruinée : que deux mille Cinq cens des princi aux
,, des Arabes , &Naceb entre autres leur Genet qui
5, eûoit fon ent orlon ami, avoient eile’ tuez: que
,, l’on avoit pillé de des richeifes dans le chaiteau
,, de Re ta; 8:un emépris d’Herode pour Obodas
,, dont negligence avoir cillé fi grande u’il ne s’é-

,, toit pointprepatc’ ’a la guerre , 84cc u” manquoit
,, d’un bon Chef durant (on abfencc, ’avoit orte’ ’a

,cntreptendre une glIC .e fi injuiie. Il ajo ta que
,, fans la confiance qu’il avoit aux foins que l’Empe.

,, rent prenoit de maintenir routes les provinces en
,, ’ , il n’aurait point nitré (on pour venir à
,. ome, &donne’ oc tonal-lem ed’entreprendre
,, une terre qui n’auroit p0 ne luy mal reüiIit s’il

a le trouvé prefent pourla oûtcnitd Augulie tou-
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che’ de ces plaintes fe contenta de s’enqucrit de quel-

ques amis d’Herode 8c de quelques Romains nou-
vellement revenus de Syrie, s’il eûoit vray que ce
Prince full entré avec une armée dans l’Arabie: 8e
fur ce u’ils ne purent le deIavoüer, il ne s’infor.

ma lpas e lacauie qui l’y avoit obligé; mais a: mit
en l grande colere qu’il écrivit àHerode une lettre

pleine de menaces , 8e ui portoit entre nunc I
chofes , que jufques-l’a ilcl’avoit confideré comme Ê

fou ami; mais qu’il le traiteroit a l’avenir comme «
(en fujet. Silleus de fon cette écrivit en Arabie de la ü

maniere que l’on peut juger. Ces lettres rehaulfe-
rent tellement le cœur de cette nation , que voyant
que l’Empereur citoit irrité contre Herode ils ne
voulurent ny rendre les fugitifs, ny ayer l’argent
qu’ils devoient, ny rien donner pour les pafturages
qu’ils tenoient a ferme. D’autre les Traoonites
pour profiter de cette occafion relatèrent contre les
garniions Iduméennes qu’Herode avoit établies, fe

joignirent à d’autres voleurs Arabes ; pillerent le
pais , a; y firent de tres-grands maux , non pas
tant pour en profiter, que par le defit de, ile-ven-
get. Herode eûoit contraint de le foriifrir,’ parce
qu’il n’ofoit rien entreprendre voyant’qu’AuguiIe

citoit (i irrité contre luy qu’il n’avoir daigné écouter

les premiers Ambafladeurs d’il th avoitïenvoyez’;
8: qu’il en avoir renvoyé d autres fans leur’rcndre

aucune réponce. La prefence de Silleus alRome
augmentoit encore la peine d’Herode, arec qu’il

fçavoit qu’on ajoiltoit foy aux paroles
poilent , se qu’il afpiroit à la couronne d’Arabie.

Car le RoyObodas citant mon en ce mefme
temps, 8c Énée filmommé narrera lu ayant fuc-
cede, il n’y avoit inr de calomnies don: Silleus
ne fe fervifl pour l): faire dé lieder 8e ufurper le
royaume. Il faifoit pour ce ujet de grands prefem
à ceux qui eûoient en laveur auprès d’ e , pro-
mettoit d’en faire de tres-grands à lu mefme , 8:
efperoit qu’il les recevroit d’autant p us favorable-
ment. qu’il eûoit tresindigné de ce qu’Aretas avoit.

ofe’ fe mettre en poflellion du royaume 6ms luy en
avoir demandé la permiflion. Enfin ce nouveau
Roy écrivit à Anguile, 8: luy envoya entre autres
pteièns une couronne d’or de tres grand prix. Il ac-
culoit par fes lettres Silleus d’eilre un perfide, qui
avoit empoifonnc’ Obodas fou Roy 8e fon maître,
qui avoit mefme dés fon vivant ufurpe’l’adminiiira’,

tion des affaires, qui avoit abuië indolemment des
femmes des Arabes , & qui avoit emprunté de gran-
des (brumes pour s’ouvrir un chemin à latyrannie.
Augufle ne voulut ny recevoir feS prefens, ny écou-
ter fesAmbailàdetus; mais les renvoya [ans reporta
ce. Ainii les chofes s’aigrifloientdep usen plus en-
tre lesjuifs ôz les Arabes , &il n’y avoit perfonne ca.-
pable d’appaifcr un fi rand trouble. Car Aretas n’é-

toir pas encore airez a enni dans fon nouveau regne
pour pouvoir reptimer les infolences de fer fujcts : 86
a crainte qu’avoir Herode d’irriter encore clavant»

fie Augufle s’il repouifoit les injures qu’on luy faia

oir , le contraignoit de les fouifrir. Dans cette peine
où il fe trouvoit il creut ne pouvoir rendre un meil»
leur confeil que d’envoyer une trotfiéme amballade
à Augulie pour tâcher par le moyen de [es amis de

l K k 3
fe
le
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Nicolas de Damas. ’

CHAPITRE XVI.
Herode P1144 irrite’quejamatîo’ contre Wexandre

. Artfi’obulefirfil: par le: calomnie: dont anfèferwtt

tannazjl la méchanceté de Sillcm: keandatnned
mon; confirme www dam le royaume d’Arabt’e :
à regret de r’efl-re emporte’cantre Hero’de, c5

conjeille de faire une grande aflèmélee a Berne
pourjfnirejugerfetfilr dont illuy mouftait de mm-
velletplaimer.

C Ependant le trouble de la famille d’Herode aug-
mentoit toûjouts par l’accroillement de fa har-

ne contre Alexandre Be Atiflobule fcs fils. La defian-
ce qui cit un mal f1 dangereux pour les Rois n’avoir
point ceflé: 8c elle fe fortifia encore parcette ren-
contre. Un nommé Bande: Lacedemonien, dont
la naiiiance eûoit noble, mais qui eûoit un mé-
chant elprit, fort vicieux , grand flateut, se fi si.
tificieux qu’il n’y avoit point d’ardeur dont il n’ufafl:

4 , acantre eux , ler fait mettre euprtjôn. Augufl’e re-

pus Jurrs.
aife’ment foy aux paroles ambiguës dont ce fourbe Eu;

fervir pour augmenter fes fou onsôc fes defiances,
conceut une haine irreconciliab c contre Alexandre,
45e donna cinquante talens à Euridés. Ce méchant

homme alla enfuite trouver le Roy Archelaus: luy
atla tres-avantageufement du Prince fou gendre;

iii dit qu’il avoit cité affez heureux pour contribuer
’ feremettre bien avec le Roy fou pere: titaainfi de
grands prefitns d’Atchelaus; 8c s’en retourna au.
cedemone avant qu’il pâli découvrir fa comme,
Mais ne vivant pas avec plus de probité dans fou "
que pÎImy les étrangers, il en filtChailËôC envoyé

en exr

auparavant de pteiler l’oreille aux calomnies dont
on fe (èrvoit contre Alexandre 8c Ariilobule: Sa hui.
ne eux eûoit fi ide qu’encore que performe
ne es acculai’t il ne ’foit pas de les faire obfetver:

il donnoit une cntiere liberté de luy parler contre
eux: 8c comme il n’écoutoit rien plus volontiers,
on luy rapporta entre autres chofes qu’un nommé
Vanne qui citoit de Coos avoit formé un deflèin
avec Alexandre.

pour paroiilre le contraire de ce qu’ileiloit, vint Igens employoient a l’envi contre ces deux Princes

t Cependant Hcrodeneie contentoit pas comme 7".

Outre ces continuelles calomnies que tant de 1".

trouver Herode’, luy fit des prefens, en receut de auprès du Roy (ous pretexte du loin defit conferva-
luy de plus grands, 8c s’infinua de telle lotte en fes z tion , il arriva encore une chofe qui leur nnifit plus
bonnes graces qu’ille receut au nombre de les rin- l que tout le refle. Entre les des d’Herodeily en
dpaux amis. Il demeuroit chez Antipater,&i s’in. :avoit deux nommez 711m ,8: Tjramua qu’ilafl
rroduifit aufli dans la familiarité d’Alexandte en luy y feélionnoit ’culierementà mufle de leur grandeur

faifant croire que le Roy Archelaus (on beau-pere l 8e de leur orce extraordinaire. Il lese’loigna pour
avoit une affcàion fi ’culiere pour luy qu’ilfquelquc mécontentementqu’ilsluydonnerent. Ale-
n’y avoit point de devons que cette confidemuon xandre les receut danslaoom ’e de lès ardcszôe
ne l’obligeafl de rendre a la Princeliè Glaphyra [a parce que c’efloient de tres- raves eus il eureitoit
fille. Comme il citoit donc bien venu partout 8c gfort liberal. Le Roy ne l’eutpas pintoit appris qu’il

u’il ne témoignoit ficeler aucun , il luy eûoit gen conceut du foupçon, Br leur fit donner la que.
V cile d’obferver ce que l’on diioit 8c de s’en fervir fiion. Ils lafoufiirirent durant fort long-temps: mais

pour calomnier qui il vouloit, parce qu’il les avoit enfinne pouvant refriler ’atant de douletlrsilsde’po.
tous tellement un que chacun d’eux croyoit . fcrent,qu’Alexandre les avoitlollicitez pour tuer le
qu’il n’eiloit attac é qu’à luy, 36 que ce n’eftoithoy lors qu’il iroit alachalfe, &leur avoit dit qu’il
que pour le fervir dans fes interdis qu’il avoit de la p feroit aife’ de faire croire qu’il (e feroit tué luy-menue

communication avec les autres. Comme Alexan- Ï de fes propres armes en tombant de cheval, puis
dre avoit peu d’expetience il le trouva fi facile à fe qu’il ne s’en eûoit rien falu que cela ne luy firfi arrivé
laiilèr lurprendtc qu’il croyoit ne fe pouvoit confier ï quelque temps auparavant. Ils ajoûterent que l’on
à performe tant qu’a luy. Ainfi ce jeune Prince luy trouveroit de l’argent caché dans l’écurie de ce Prin-
ouvrit (on cœur, luy témoigna fi douleur de l’é- ce,&nccufèrent e Grand Veneur de leur avoirdon-
loignement que le Roy [on pere avoit fait de luy , de
la mort de la Reine la mere , de ce qu’Antipater
godilloit feul de tous les honneurs que fon frere 8c
uy pouvoient pretendre , de ce qu’il eûoit tour-puif-

fant; 8; enfin u avoua qu’il ne pouvoit plus louf-
frit de voir que la haine de (on perc allailjufquesà
un tel excès pour Ariilobuleôt outluy, uil ne
daignoit plus les appelleràfesf ’15, nyfe emenr
leur parler. Ce traillre rapportoit tout ce qu’il ap-
prenoit de luy à Antipater, diiant que les obliga-
tions qu’il luy avoit l’engagement al’avertirdu petil

qui le menaçoit, afin u’il le tinfl: lut fes gardes , puis
qu’Alexandrc ne d’ imuloit point qu’il pourroit

palier des paroles aux effets. Ami ter receut cet
avis comme une grande marque de ’aiïeCtion d’Eu-

rides, luy fit de riches prefens, 8c l’engageaàdire
les mefures choies au Roy. Il le fit: 8: Herode ajouta

né par le commandement d’Alexandre 8: à quel-
ques-uns des ficus, des dards dont le Royfefiîrvoit
à la chaire.

drion, 8: le fit de mefine appliquer à la queilion
fur ce qu’on l’accufoit d’avoir promis à ces deux

Princes de les recevoir dans cette place, &de leur
mettre entre les mains l’argent qu’I-Ietode y faifoit

conferver; Il ne confeffa rien: mais fonfils dit que
cela eûoit veritable, a: produifit des lettres qui ’
teilloient dire écrites delamaind’Alexandte, et:
quelles portoient cesmors. AuŒ-toil que nous au- v
tons execute’ avec l’ailifiance de Dieu ce que nous *

aptes avoir veu ces lettres ne douta plus que fes fils
neuf-

x

Hetode fit aufli arrefier le Gouverneur d’Alexan- 1m

avons refolu, nous vous irons trouver; 8c nous ne *
doutons point que vous ne nous receviez dans vof- fi
tre lace comme vous me l’avez promis Herode A
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n’eulient entrepris (in la vie. Mais Alexandre foû-
tint que le Secretaire Diophame avoit contrefait fon
écriture ar l’ordre d’Antipater qui citoit l’auteur de

cette mechanccté. Car Diophante eûoit un grand
Emifaire L86 il Fut puni depuis pour avoir commis un
crime femblable.

7 l 3- Herode qui citoit alors à Jéricho fit venir en pu-
blic ceux ui avoient eu la quefiionôcqui avoient
accufé fes fils. Le ple les tuaa coups de pierre , 8:
vouloit aufli lapi cr Alexandre. Mais Herode en-
voya Ptolemée 8c Pheroras pour l’empefcher, 8c fe
contenta de le faire mettre en prilon 6c Ariflobule
fou frere avec luy. Ils y eûoient gardez fi étroitement

Pue performe ne les pouvoit approcher, &on ob-
ervoit non feulement toutes leurs actions , mais

jufques à leurs moindres paroles. Ainfi ou les con-
fideroit déja comme perdus ; 8: eux-mefme le
croyoient.

714» Dans une telle extremité Ariiiobule pour porter
Salomé , qui citoit tout-enfemble En tante 6c E1 belle-
merc, à avoir compafiion de fou infortune, 8: à
concevoir de la haine pour celuy qui en eûoit l’au.

,, teur, luy dit : Croyez-vous vousmeline ellre en leu-
,, reté après que l’ona dit au Roy quel’efperance d’é-

,, poufer Silleus vous fait luy donner avis de tout ce
,, qui fe palle dans le royaume 2 Elle rapporta aulIi-tofl:

ce difcours a Herode , qui en fut fi imté que ne pou-
vaut plus le retenir il commanda u’on liait les eux
fretes , qu’on les (eparalt , 8c qu’on es obligeait à de-
clampa: écrit tout ce qui s’eitoit paflédaus l’entre-

prife qu’ils avoient faire contre luy. Pour obéir ace

Commandement ils firent leur dedaration: 8: elle
portoit qu’ils n’avoient pas feulement penfé à former

un delfein contre le Roy: maisqu’il citoit vray que
les fou cons qu’il avoit d’eux leur rendantlavie en-
nuyeuli: , ils avoient refolu de s’enfuir.

71;. En ce mefme twps Archelaus ayant envoyé pour
Ambaflàdeur en Judée l’un des plus grands Sei-
gneurs de la cour nommé Mcla, Herode ur mon-
trer qu’il avoit grand fujet de fe plaindre e fou mar-
tre fit venir Alexandre de la ptilon , 8: luy demanda
en a prefence comment 8c en quel lieu il avoit refolu
de s’enfuir. Il lu r’ ndit qu’il avoit refolu d’aller

trouver le Roy (lancEZau-pere qui luy avoit promis
de l’envoyer a Rome: mais qu’il n’avoir pas eu le

moindre dellèin de rien entreprendre contre luy:
’il n’y avoit un feul mot de veritabledanstout ce

ont on l’avoit acculé, à: qu’il auroit [ouhaite’ que

Tyrannus 8c fes compagnons eullènt efié plus parti-
culierement examinez: mais que [pour empefcher

son: par leur mort u’on ne pâli: connoi e la verité, An-
aïs: tipater avoit it que quelques-uns desiiens meflez
if par parmy le Peuple l’avoient excité a les lapider. p
g la :13 4 Herode commanda enfuite qu’on menail a l’heu-
m qu’à-:1 re-mefme Alexandre 8c Mela à la Princellè Glaphy-
.ms;:ï- ra, 86 qu’on luy demandait devant eux fi elle 11-a-
5:35.57 voit point eu connoiflance de laconfpiration faire
3,315 contre luy. Lors ue cette Princelfe vit le Prince
film fon mary dans les ’ens elle fut frapée d’unefi Vive
j, W 3;: douleur qu’elle .fe donnoit des coups contre la relie ,
3M; la. 8: fâifort retentir l’air de fes (anglots 8: de fes louprrs.

Mia; Alexandre de fon collé fondort en pleurs: 8c unfi
’2’ nille ipeélacle donna tant de compaflionàtous les
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aliiflans qu’ils demeurerent long-temps fins voix 8c
(ans mouvement. Enfin Ptoleme’eà ui la garde de
ce Prince eiloit commife luy dit de deâarer fr la Prin-
cellèfa femme n’avoir pas eu connoiifance de tout
ce qu’il avoit fait. Comment, répondit-il, ne l’au- ’Ë

toit-elle pas euë , puis que je l’aimeplus que ma vie, ”
86 qu’elle m’a donné des enfans qui me font fi chers a ”

Alors elle prit laparole 8c dit: (belle eûoit tres-in- fi
nocente: Mais que f1 en fe confellant coupable elle *’
pouvoit contribuer au falut de fou mary elle citoit ”
prelle d’avouer qu’elle relioit, quelque mal qui luy Ë
en pâli arriver. Alexandre luy dit enluite : Il cil vray «
que ny vous n moy n’avons rien fait de tout ce dont
on nous accu a Mais vous n’ignorez pas que nous «
avions relolu de nous retirer vers le Roy voilre pere «
pour aller delà à Rome. Elle en demeura d’accord: d
8: Herode creut n’avoir pas befoin d’autre preuve de
la mauvaile volonté d’Archclaus. Il dépelcha auln-

tofl: vers luy Olympe 8c Valumnim pour fe plaindre
de ce qu’il avoir eu part au mauvais delièin de les fils:
ordonna à ces envoyez de prendre terre ’a Blum qui
cil une ville de Cilicie; 8c qu’après qu’ils luy auroient

rendu les lettres ils pallallènt outre pour alleràRoa-
me , où s’ils trouvoient que Nicolas eufl: réiifli dans

(on ambaflade ils prefentallenta Auguite celles qu’il
luy écrivoit, 84’. des memoires pour montrer que les
fils eûoient coupables. Archelaus répondit qu’il
eûoit vray qu’il avoit promis à Alexandreêc’aAri-

[lobule de les recevoir, parce qu’il croyoit que cela
leur eûoit avantanerix se au Roy leur pere qui auroit

û fur de (impies lbupçons fe laillcr emporter à la coà
en: mais qu’il n’avoit nul defl’ein de les envoyera

Rome , ny de les entretenir dansune mauvaile vo-

lonté contre luy. y -Olympe 8: Volumnius citant amvezaRome ne 7m
trouverent point de diflicultéarendrcleurslettresa
Auguile , parce que Nicolas avoit obtenu par la ma.-
niere que je vay dire tout ce qu’Herode dcfrroit.
Ayant reconnu qu’il y avoit de ladivirion entre les
Arabes, à: appris de quelquesuns d’eux les crimes
commis par Silleus, 8c qu’ils eûoient preils de fi:
joindre à luy pour l’accufcr 84 pour le convaincre par
fes propres lettres qui avoient elié interceptées qu’il

avort fait mourir plufreurs pareras du Roy Obodas,
il creut devoir embrailêr cette occafion , comme
eilant plus propre à faire rentrer (on nwail’tre dans les

bonnes graces d’Augufie , que d’entreprendre de
combattre par des raiforts une aulii grande averiion
que celle que l’Empereur témoignoit d’avoir pour

luy: au lieu qu’en commençant par accufer Silleus il

pourroit trouver enfuite un temps Favorable pour
jultifier Herode. Lors que le jour de plaider la caule
devant Augui’te fut venu , Nicolas aflillé des Ambalî

fadeurs du Roy Aretas accufa fortement Sille d’a-
voir fait mourir le Roy Obodas fon Sei neur, plu-
fieurs Arabes: d’avoir emprunté de l’argent pour
l’employer à troubler l’Ellat: d’avoir commis divers

adulteres non feulement en Arabie , mais atlllîè Ro-
me; 86 d’avoir ajoûté à tant de crimes celuy d’ofer

furprendre l’Empereur par fes impoihues en accu-
faut Herode de diverfes choies dont il n’y en avoit
pas une feule de veritable. A ces mots Augufle l’in-
terrompit: luy commanda de lailler le relie, &de

K l: 4. deda-
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déclarer s’il n’ellroit pas vray qu’HerodeleiIOit entre

, dans l’Arabie avec une armée l. y avort tue deux nulle

cinq cens hommes , en avoit emmener un grand
nombre de prifonniers 8: avoit ille le PRIS: Nicolas
luy repondit qu’il le pouvort al tirer hardiment que
toutes ces choies eûoient de pures luppofitrqns; qu il
ne luy avoit rien dit que de veritable , ô: qu Hérode

Il ne pæ- n’avoir rien fait qui luy pûil: déplaire. Augulle fin.
pris de cette réponce continua de luy donner audian-
ce avec encore plus d’attention : 8c alors il luy fit en.

tendre comme quoy Herode avort preite cmq cens

. . ,praire une [alem , a: ne 1’oblr ganon portort en termes expres
ne uand e tem s de les rendre feroit pallé il ppm-

fioit :111 recouvrer 1E ayemcnt fur tout le pamQu ain-
fil’on ne pouvoit d’onner le nomd arrime-aux gens
de guerre dont il avoit cité obligé de fe fervir ur ce
fujet; mais pluliol’t celuy de troupes qui allorent fai-

re une execution juridique: Que la modeîmon
d’Herode avoit cité fi grande , qu’encore uileuil

il agir de luy-mefme, puis qu’il citent fou éenuii
1 bon titre, il avoit voulu auparavant en parler dl.

verles fois à Satuminus 8c à Voulumnrps Gouver-
neurs de Syrie , 8c que Silleus avoit promis 8c juré en
leur prefence dans la ville de Berite par lafortime de
Cefir de payer cette femme dans trente jours , 8: de
rendre les transfuges: Qu’ayant man ué de parole
Herode citoit retourné trouver ces me mes Gpuver-
neurs: u’ils luy avoient d’ufer du droit qu’il
avoit de’le faire payer à main armée ; 8c qu enfuite il

,, citoit entrédans l’Arabie. C’efi,ajo(iœ-t:fl, opuif-
,, faut Prince , ce que l’on nomme avorr fait la guerre,
,, 8c une guerre dont on parle avec tant d exaggeration.
,, Mais peut on nommer guerre ce qui ne self fait

u’avec la permiflion de vos Gouverneurs l, en vertu

,, d’une obligation en bonne forme, &apres un aulli
,. grand ’ure ne celuy par lequel on n’a peint craint
n de vio et le re’lpeét deu aux Dieux 8e à vol’tre nom a

a) J’ay maintenant a juüifier ce qui regarde ces prifon-

a, niers que l’on dit qu’l-ierodeacmmenez: 8c il ne
si me fera pas difficile de le faire. Quarante de ces vq-
a: leurs Traconites 85 lufieurs autres enflure crai-
n gnant qu’Herode ne es châtiall: s’enfuirent en Ara.

a: bic, où Silleus non feulement les receut pour s’en
’ a: fervir à faire du mal à tout le monde , mais leur don-

» na des terres se partagea aveceuxleurs voleries fins
u craindre de violer le lerment qu’il avoit fait de rc- .
,s mettre ces criminels entre les mains d’Herode avec
a: l’argent qui luy citoit deu: il ne fçauroit prouver
sa qu’l-ierode ait fait dautres prifonmers , ue ceux-la
u dans l Arabie , dont encore une partie s échaperenr.
s. Y eut-il donc jamais une plus grande impollurC?
9) Mais cette autre ii’eil pas moindre, fi elle nelaliirî
n palle encore. On vous a dit qu’I-Ierode avoit tue
,, deux mille cinq cens hommes: 8c je vous puis
,, rer avec verité que nul des fiens ne mir lainaniale-
,, pée qu’après que Naceb avec les forces quilcom-
,, mandoit les eut attaquez 8e en eut rué quelques-uns:
,, mais alors il fut tué luy-mefme avecyingr-cuiq au-
,, tres Arabes. Ainfi vous voyez, o puillant Prince,
,, ne ce nombre de vingt-cinqapar une fuppofition
,, errange ellé multiplié julquesa deux mille Cinq cens.

Ces paroles émeutent il Fort Aqguüéquc ferour-
iiant vers Silleus de le regardant d un œilde colere il

n a s J U i tr s.
luy demanda combien il y avoit eu d’Arabes tuez
dans ce combat. Il dit ne fçachant que répondre, que
l’on s’elloir trompé au nombre. On lent enliait: les

claufes de l’obligation de preit , les mandemens des
Gouverneurs, de les lettres des villes qui fe plai-
gnoient de ces voleurs.

Alors AuguiIe eflant pleinement informé de l’ail

Faire eut r et de s’eflre laillé rter du lm
liures à écriât: fi rudement à Her’dde , girlCËIIIM
leusà mort, luy igarocha d’avoir cité mulèparles
calomnies u’il s’ oit emporté contre fonami,&
ordonna qu il feroit renierié en Arabie pomfirisi’ai.
re à fes creaneiers avantqùe d’être executé. Quant

à Aretas il ne pouvoitfc refondre à luy donner de
faire mis en pollellion du royaume la
fion; 8c il vouloit donner l’Arabie ’a Hérode: mais

fes lettres luy firent changer d’avis, parce que n’y

trouvant que des accufations de ce Prince contre fes
enfans , ilne jugea pas à pro os de charger des foins
d’un autre royaume un vie’ lard acœble’ de tant d’af-

fliâions domefliques. Ainfi il permit aux Ambafla-
deurs d’Aretas de le venirCaliier, &a résavoir t’e-

pris feverement leur mailtre d’avoir ’fi hardi que
de fi: mettre la couronne fur latefle fans l’avoine-
ceuë delamain, il accepœlèsprelèzrsôcle confirma
dans fou royaume.

Il écrivit enfuite à Herode , qu’ille plaignoit ex-
tremement d’avoir des enfans qui luy donnoient tant
de peine : Que s’ils eûoient fi dénaturez que d’avoir

ofé entreprendre fur à vie il devoit les traiter comme
des parricides, &qu’il le laiflôitiùrcefiijetdam une

leine liberté. Mais ne s’ils n’avaienteuaurre dei;
ein que des’enf’uir,Ê picté paternelle l’ob ’ eoità

fia contenter d’un l châtiment. Qu’à il luy
confeilloit de faire une ailembléedansBerite où il
avoit un fi grand nombre deRomains: 8c que Il
avec les Gouverneurs des provinces voifines, Ar-
chelaus Roy de Cappadoce , 8e autres perfonnesqui
luy eûoient les plus confiderables tant parleurqua-
lîté que par [on afi’eélion pour aux . on decidali cette

affaire.

CHAPITRE XVII.
[ferrade 4::qu Alexandre 5’ Anfiaéxle fer fil: du:

"agrainai: afimlzle’e renvié Berite, la] far cae-
damner , a ksfait munir.

C Erre lettre d’Auguite à Hérode luy donna une
grande joye , tant parce qu’elle luy ailoit voir

qu’il citoit rentré en fes bonnes graces , qu’à caille

qu’il le lainoit dans une entiere liberté d’ordonner ce

qu’il voudroit de fes fils : 86 je ne fçay comment il ar-

riva , qu’encore u’auparavant dans le temps de fi
prolperité il témorgnall beaucoup de dureté pour les
enfans , cela n’alloit pas jufques à un tel excés que de
les vouloir perdre 8c d’ ir contre eux avec prec’pita-

tion 3 il ne garda plus ors de mefure dans a haine,
quo que fes affaires full’ent rétablies au meilleur dia:

quille pouvoir foultaiter. Il dépefcha de tous colla
pour Faire venir à Berite tous ceux u’A avoit
jugé à propos d’y aifembler , excepte Archelaus , (oit
a caille qu’il le bâilloit , ou parce qu’il craignqiî

qui

1V"
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qu’il s’oppolall àfon dell’ein. Les Gouvemeurs des

rovinces 6c les principales perfonnes de diverfes vil-
l’es s’y rendirent: mais il ne voulut pas y Faire venir

fes fils , 8: les fit mettre dans un village des Sydoniens
nomme Platane qui citoit proche de la ville d’où l’on

rtoit les amener s’il en eûoit befoin. Il entra
eul dans l’all’emble’e qui eûoit de cent cinquante

perlonnes; 8c la maniete dont il accula fes fils au lieu
de faire concevoir de la compallion de fun malheur
8: de perluader la allill’ans de la necelTlté qui le con-

traignoir d’en venir à de li grandes extremitez , parut
’extremement mell’eante en la bouche d’un pere. Car

il parla avec une tres-grande vehemence: ilfe trans-
porta de colere: il fetroubla en voulant montrerla
venté des crimes dont il acculoit fes fils; ’8c il n’alle-

gUa aucune preuve des chofes qu’il avançoit contre

eux. Enfin on voyoit un pere qui bien loin de ne
penfcr qu’a inllzruire fes Juges , n’avoir point de lion-

te de vouloir qu’ils fe joignillent àluy pour accufer
fes enfans. Il leur leurs lettres où il n’y avoit rien qui
témoignall: qu’ils enlient formé quelque mauvais
dell’ein contre luy, ny qu’ils fe fullènt portez à aucune

îmfpieté : mais il y paroilfoir feulement qu’ils avoient

te olu de s’enfuir, 8e quelques paroles qui faifoient
Voir le mécontentement qu’ils avoient de luy. Lors
qu’il fiit venu ’a cet endroit de ces lettres il s’écria,

comme fi ces paroles enlient elle’ une entiere convi-
’,, &ion : Qu’ils avoient attenté à la vie , 8c jura qu’el-

,, les luy eûoient plus infupportables que la mort. Il
,. ajoûta que la nature de Augul’te luy donnoient un
,, plein pouvoir fur fes fils 8c qu’une des loix de la na-
,, tion Cllolt exprefl’e fur ce injet, puis qu’elle com-

,, mandoit que lors qu’un pere se une mere accufe-
,, raient leurs enfans 8c mettroient leurs mains lut leur
,, telle, ceux quifetrouveroient refens leroientobli-
sa ez de les lapider: (lu’ainfi auroit pû fins autre
,, Forme de procès faire mourir fes fils dans ion pais 8c
,, dans fou royaume: mais qu’il avoit delité d’avoir les

,, avis de cette grande allèmblée : Ql’il ne les leur
,. amenoit pas néanmoins pour en ellzre les juges , puis
,, que leur crime alloit manifelle ; mais leulement
,, occafion, afin u’ils entrallent dans fes julles tel en-
» timens, &queqla pollerité apprill par leurs fulfi’a-
,. es combien il importe de ne pas forifirir de fi horri-
,. files attentats des enfans contre ceux qui leur ont
,. donné la vie.

Herode ayant lé de la lotte 8c n’ayant point
fait amener les ur leur permettre de le juitifier
8c de fe defendre , l’Îllèmblée n’eut pas peine a con-

noilltre qu’il ne relioit plus d’elperance de reconcilia-
tion ; 8c elle luy confirma le pouvoir qu’Augulle luy
avoit dormé de difpoler d’eux comme il voudroit.
Saturnin qui avoit ellé Conful &qui avoir en des
emplois tres-honorables o ina le premier avec beau-

’,, coup de moderation. Il dit qu’il citoit d’avis de les

,, punir; mais non pasde mort, parce qu’ellant pere
,, il ne pouvoit ellre d’un fi rude fentiment , ny croire
,, que l’on deuil: ajoûter aux malheurs palléz d’Herode

,, cette nouvelle aliliâion qui fieroit le Comble de tou-
,, tes les autres. Ses trois fils qui eûoient fes Lieutenans

Opinerent enfuite 8c furent du mefme avis. Volum-
riius au contraire opina a la mort. La plus grande
partie de ceux qui ’parlerent aprés luy lurent de fou

avis ; ainfi il ne relia plus d’efperance pour ces
deux Princes.

fit conduire avec luy : 86 Nicolas qui revenoit de Ro-
me y eliant arrivé il luy dit ce qui s’elloit pallé à Be-

rite , 84 luy demanda uel eûoit à Rome le fentiment
de amis touchant es enfans. Il luy répondit que la
plufpart les condamnoient, &ellzimoient qu il les
devoit faire mettre en prifon pour les faire mourir
s’il le trouvoit jultc : mais feulement aprés une meure

deliberation, afin qu’il ne pas agir dans une
allaite fi importante plnllo parcolere que parrai-
fon: ou bien que pour ne fe pas engagerdans un
malheur finis remede il devoit les abfoudre 84 les
mettre en liberté. Herode l’ayant entendu parler de
la forte demeura long-temps fort penfrfôc fans rien
dire. Il luy commanda enluite de monter avec luy
fur fon vaill’eau, 8e s’en alla à Celarée.

Une fi grande alfaire eûoit le fujet des entretiens ’
de tourle monde: on ne ailoit que du malheur de
ces jeunes Princes; aria liante ne leur pere avoit .
pour eux depuis fi long-temps faifoit craindre qu’il
ne le portail: à les faire mourir. Mais dans l’inquietu-
de où l’on citoit fur leur fujet on ne pouvoit fans peril
ny rien dire ny rien écouter qui leur full Favorable Il
faloit cacher dans fou cœur lacompalliou que l’on
avoit d’eux , 8c dillimuler la douleur laits oflar la faire

paroiltre.

cavalier extrémement brave, dont le fils eûoit de
âge d’Alexandre 8c fort afieétionné a ce Prince , qui

f allez hardi pour ne as taire ce que les autres fe
contentoient de penlèr. Il’ne craignoit oint incline
de dire quelquefois hautement 8c pu liquement:
Qi’il n’y avoit lus de veritéôcde juûice parmy les "

hommes: que e meulongeôc la malice regnoient «
dans leur cœur; 8(un leur ave lement elloit tel fi
que quelque grandes que fuilènt eurs fautes ilsne "
les connoill’oient point. On prenoit plailir à l’en. Ê

tendre parler avec cette genereule 8c perilleufe liber-
té, &on ne pouvoit condamnerlahardielle; mais
on demeuroit dans le filence de peut de fe bazarder ,
quoy que l’apprehenfion que l’on avoit pour ces deux

malheureux Princes eull: dû porter les autresàl’imi-
ter. Il ola melme demander audience au Roy pour
l’entretenir feul a l’cuL Hérode la lu accorda: de

alors illuy parlaencette forte: jene (gantois, Sire, w
m’empelcher de vous parler avec une liberté qui me «
peut élire perilleufe ; mais qui vous peut elIre tres- 6
utile s’il vous plaift de faire reflexion fur ce que j’ay st

à vous dire. A quoy penfezrvous, Sire 3 Où cil et
maintenant cet e prirfi élevé au delIus desaflàires les se

plus difficiles ; 86 que font devenus tous vos proches G
de tous vos amis 2 Car peut-on mettre de ce nombre si
ceux qui ne fi: mettentpointen peine d’a ailer un st
trouble renvetfe toute une Cour aufli’lieureule et
qu’elloit la vollre? N’ouvrez-vous point les yeux , «
Sire, pour confiderer cequi s’y pallé? Ellvil polli- tr
ble que vous vouliez faire mourir deux Princes que «
vous avez eus d’une grande Reine 84 parfaitement sa
bien nais, pour vous mettre en l’âge où vous elles se
entre les mains d’unfilsqui aconceu des efpernnces n
criminelles , 8: pour vous abandonner à ceux de vos et

- ’ proches f

Hérode partit aulii-toli pour alleràTyr où il les 718.’

Il n’y avoit que le l’eul T par , qui eûoit unvieil 719;
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,, proches que vous avez tant de fois jugez indi nes de en feroit tres-bien recompqnfc’ , 8c qu’il n’y avoit
,, vivre? Ne remarquez-Vous point que le Peup econ- rien qu’il ne pâli efperer dôlcxandrc. fierode fit
,, damneparfon filence vollIe conduiteôcvofire haine aulÏî-rofl archer ce barbier pour l’appliquer à la
,, pour vos enfans? Et ne vous appercevez-vous point Ëdhon, 8:11 la fit aufli donner àTyron &àfon
,, que vos gens de guerre, 8; iculierement leurs , qm voyant que [on elbufii’orr des ramais
,, Chefs ont compalïîon du mall’Îenurde ces deux Prin- étranges fans rien confe er , 8c que cruauté du
,, ces, âme (gantoient voirlàns horreur ceux qui [ont Roy ne donnort aucune efperance qu on le foula.

-.
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caufe de leur infortune a I
Comme lcR (entoit allez (on afiliâlon ôté-

toirrres-petfiiadé el’infideliré de lès proches, il ne

receut pas mald’abord ce difcours de Tyron. Mais
voyant qu’il le preKoit avec une liberté bru’rale 8c

garder nulles mefirres il commença de s’emouvotr;
8c confideranr ce qu’il luy difoit plûtolt comme des
reproches que comme des avis que (on afl’eôtion
pour [on fervice le portoit a luy onner, il luy de-
manda qui eûoient ces Chefs 86 ces gens de erre
qui condamnoient [à conduite: 86 après qu’il es eut
nommez il les fit tous arteller, 8c l’envoya luy-mefme

en filon.
En: nommé Tryphonqui eûoit barbier d’Herode

vint luy dire enflure que Tyron l’aVoir lollicité di-

genfiôcluy aufli, dit qu’il declareroir laveriré pour.
veu qu’on cellàfl de les tourmenter. On lcllï’pro.

mir; 8c il dit: Q1: [onpereayantlalibcrte’ epar.
ler au Roy [leul a feul il avoit refolu de le ruer , 8rd:
s’expofer à tout pour l’afleâion qu’il avoir pour

Alexandre. Cette dépofition delivra Tyron des
tourmens qu’il enduroit : mais on ne figeât fi elle
eûoit veritable , ou fi (on fils n’avoir lé de la
forte que pour épargner a [on pere 8c à un: de
douleurs.

Herode bannit alors de ion efprit toute lapeine 7";
PuiEËuvoit luy relier a le refondre de faire mourir
ès : &nevoulant point me: de lieuàs’en tc-

tir il fe balla d’en avancer l’execution. Il litanie-

ner en ublic Tyron , (on fils , ce barbier , 8: les trois
cens OËCÎCIS d’armée qui avoient die déferez, 8c lesverfes fois de luy couper la gorge avec (on ramoit

lors qu’il luy feroit le poil , 8c l’avoir qu’il accula devant le Peuple qui fe jettaauflitollfineux

:2"
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6c les rua tous. Quant à Alexandre &à Arifiobule ,
ce pere impitoyable les envoya aSeballe ou ils fir-
renr étrang ez ar (on commandement , 8c leurs
corps portez a exandrion dans le fepulchre où leur
ayeul maternel 8e plulieurs de leurs ancellres eûoient
enterra.

On ne s’étonnera pas peut-clin qu’une haine
conceu’é depuis fi long-temps (e [oit accreu’é juf ues

a un tel point qu’elle air elle capable d’étouffer

l’efprit d’Herode tous les fentunens de la nature.

Maison peinera doutetavee fujet li on en doums;
(et ces deux jeunesPrinoes, qui a ant continuelle-
ment itrité leur pete le contraigmrmr enfiudc le:
confiderer me fes lus mortels ennemis: oufi
l’on ne doit ’ t l’attribut à la duretéd’Herode,

8c a cette p ion fi violente la dommn’ ’on , qui
lors qu’il s’agillbit de conicrver ce pouvoir abfolu
auquel il ne pouvoit foufirir qu’on refilhfl: , luy fai-
foit croire qu’il ne devoit épargner performe: oufi
l’on n’en doit point plûtol’t’mpportct la caufe a la

l ’ fortune,
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fortune, qui a plus de force ne rousles fentimens
d’humanité qui urroient d ourner les hommes
de ces cruelles re élutions. Pour moy je ne perfuadé
que routes nos aâions font ordonnées parcette ne-
cefliré qui les fait arriver infailliblement a: que nous

llons deltinée , [ans l’ordre de laquelle rien ne (à
’ dans le monde. Maisil fufiit d’avoir feulement

touché en panant ce difco’vurs du defiin , qui efibeau-
coup plus élevé que le raifonnemenr par lequel j’ay

imbué la mort de ces Princes ou à leur imprudence,
ou a la cruauté d’Herode, quoy qu’il ne faille pas

croire que cette doârine ne nous donne mame
part dans les évenemens , de qu’elle égale de telle for-

te les difl’erentes mœurs des hommes qu’elle exemte

de Bute les méchansôcles vicieux, comme un en
r juger parcequi fetrouveécritfirrce fixjetdans

gulivres de noûre loy. Mais pour en revenir aux
deux remietes cuirs d’un évenemenr fi tragique 8:
(i fixable , il efl vray que l’on peut acculer ces jeu-
nes rinces de cette audace qui n’eflzque trop ordi-
naire aux perfonnes de leur âge: de cefafie quela
nailânce royale donne: d’avoir trop prefiaé l’oreille

aux diicours de ceux qui parloient delàvantageufe-
ment de leur pere : de s’efire trop enquis de les
aérions: d’en avoir jugé d’une manierepeu favoraa
ble t" d’en avoir parléavec trop de liberté 5 8e d’avoir

ainfi eux-mefures foumi de matiere aux calomnies
de ceux qui obfervoient jufques à leurs moindres pa-
roles ur er l’afl’eôtiOn du Roy en leur ren-
dant e mafiofices. Mais quant à Hérode : com-
ment peur-on l’excufer d’une aérien fi démarrée ne

l
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convaincre d’aucune entrepriiè faire contre luy ; 8c
d’avoir ainfi ravi à fon Bila: deux Princes fi bien
fait: , fi adroits en route forte d’exercices , fi capables
de reiiflir dans la guerre , 85 qui parloientavec tant de
grace, 8e parriculierement Alexandre , qu’ils n’é-
toienr pas Eulemenraimez desJuifi, maisauflîdes
étrangers? Quand mefine il les auroit creu cou --
bles, n’aurait-il pas deu fe contenter de les retenir
en priion, ou de lesbannir hors de (on royaume;
puis qu’il n’y avoir rien à prehender ny au dedans
ny au dehors , eflant affinîpmmme il l’eüoir d’une

proteétion aufli puiliante qu’efioir celle des R0;

mains a Et quelle lus ande marque pouvoit-il
donner de (on barri le in umanité , que non feule-
ment de ne l’avoir p0 vaincre , mais de s’ dire relle-

ment lainé empOrter que de faire mourir fes enfin:
avec une fi grande recipitariom En quoy ilaeflaé
d’autant phis co le qu’il eûoit en un âge où il ne

pouvoirs’excufer [on eud’experience,non plus
lque fur la l edutée ecette affine, uis quef’a

ure auroit ’ moindre fi la furprifedundell’eiu
formé contre a vie dont il auroit cité d’abord filfrapé
qu’il n’auroit pû s’em (cher d’y ajouter foy , l’avoir

poulie à une aérien 1 cruelle. Man de l’avoir com;
mifè aprés un fi grand retardement 8c rant de delibe-
ration , e’eü la marque d’une ame Enguinaire 8e en;

durcie dans le mal , comme les fuites le firent voir;
car il ne pardonna pas non plus à ceux qu’il ré-
moignoir auparavant aimer davantage: Et bien
qu’ils fuirent moinsa plaindre ce qu’ils eûoient
coupables; il ne Wpastourefgisxdetémoignereu

H I.
z": rite n r x1..s a? en? ne.

Carrera-nu P’RnM’rnn.
clarifierait vent avancer la manda ko; Hmde fin

par: par raguer en [à place. Ergfant qu’Herodc

fifi: memen ’m
v ’ -Ho u’Auri eut! lamondefes

’ Qficrësqfiir unPËrïid prolâré’sdans ab’o-

, minable deffdn d’entreprendre fur la vie de

’11 ne pouvoit ouffiir les autres obihcles ° te.
rardoient l’effet de fes ’ Careflant delivré
de la crainte que l’es fteres ne pamgealï’ent avec luy

la couronne, il (è trouvoit dans une peine encore
plus grande par la haine que tout le peuple luy por-
toir, &parl’averfion qu’avoient luy les gens de
guerre , ni (ont feuls capables e fofltenir le trône
des Rois ors qu’il arrive des changemens de des re-
vOlutions dans les Bilans: 86 il ne pouvoir attribuer
qu’a luy-mefine cette averfion generale qu’on avoirj

fon- pere , fon im ’ence de regner eûoit fi grande’

ois u’il le l’efloit attirée en Imtll’

Munich-de (En figes; Il ne lailÎoit panânmoinsde
gouverner toutle royaume avec (on pere comme s’il
muni défia cité en flèŒon , patee qu’Hero’de
avoit une entiere confine enluy , &qu’au lieu d’a.’

lvoir d; l’horreur de fi envers fèsfrereeil
en ’oir é, dans l creancequecen’efioit

1:, hainîzlu’ilglteur portoit qui l’avoir faîtagir dg:

(être g mais (on affrétion pour luy , 8c Tinte-reli qu’il

prenoit à a confervation , quoy âne la Verité fuit
qu’il citoit umlporré contre au une telle fureur;
qu’ilne mon feulement leurs perfonnes, mais
les mon a a mule de leur pere , parce qu’ilap.

rehendoir tous ceux qui muroient luy découvrir
à trahifbn 8: s’oppofer au qu’il avoit formé
de l’aller du monde pour prendre n place. Mais
comme cette mefme crainte d’eflre découvertôcde

n’avoir point alors de plus d ennemi ne (on
pere ne pouvoitceliertaxadis qu’il feroit en VIC , il

1t



                                                                     

--î;--. au» v na. K

vr;.

---...;-A- fi ....,.K-.r-rr..

713:

396 ’ HISTOIRE
balloit de venir a bout de la détclhble entreprife.
Ainfi il n’y avoit rien qu’il ne fifi: dans cette veuë

pour gagner de tres-grands prefèns les princi-
paux amis de on pere , 8: principalement ceux qu’il
avoit a Rome, mais plus qu’aucun autre Saturnin
Gouverneur de Syrie 8e fou fiere. Il efperer: allai

d’attirer à (on partiSalome’ fa tante qui avoit alors
épaulé l’un des lus grands amis d’Herode: car
n’y avoit pointdhoinme plus diliimule’ôcplusam.

ficieux qu’Antipater , ny plus capable de tromper
fous retexte d’amitié. Mais connue Salomé con-
noi oit parfaitement fou efprit il luy fur impollible
de la fuiprendre, quoy qu’il eull:trouvé moyen de
faire que fi fille veuve d’Arillobule cuit époufé fon

oncle maternel. Car quant à fou autre fille elle avoit
cité mariée à Calice: .- a: elle-mefme continuant
dans fi paŒon pour Silleus vouloit toujours l’épou.

En mais Herode la contraignit de le mariera v!-
kæa, ô: employa pour l’y refondre l’afllllance de

l’Imperatrice, qui luy fit connoifireque le (bu
fiers: ayant juré de ne l’aimer jamais fi elle r oit ce
pmi, elle ne pouvoit prendre un meilleur confeil

que de fc rendre à (on défit. ,
En ce mefine temps Herode renvoyalaPrincefle

Glaphyra veuve d’Alexandre auRoy Archelaus fou
pcre , 8c paya du fieu ce qu’elle avoir apporté en ma.
rime afin d’ofier toute occafion de plainte. Il relioit
deux fils de ce mariage: 8e Arillobule en avoit laiflé
trois de Bercnice , 86 deux filles. Herode n’oublioit
rien pour les faire bien élever, les recommandoit
fouvenr à fes amis, déploroit l’infortune de fesfils,

prioit Dieu ne leurs enfans fuirent plus heureux,
&que croi t envertu auŒ-bienqgjernâgeilsluy
(ceriflent gré du foin qu’il prenoit de éducation.
Il deltina pour femme au fils ailhé d’Alexandre la
fille de Pheroras [on fiere: au fils aifiie’ d’Arifiobule
la fille d’Anripater: au fils du mefme Antipater l’une

des filles d’Aril’tobule: 8; aHerode fon fils de l
qu’il avoit eu de la fille du Grand Sacrificateur parla

miiflion que nos loix nous donnent d’avoir plu-
ieurs femmes, l’autre fille d’Atiftobule. Son rin-

cipal dclfein dans ces alliances citoit de porter nti-
pater à avoir de la com ion 8e de la tendreflè pour
ces orphelins: mais ’ ne les ha’ilfoirpas moins qu’il

avoit liai leur peres ; se l’afi’eélion du Roy pour

eux au lieu de luy en donner , le mettoit en grande
peine. Il apprehendoit que lors qu’ils feroient avan-
cez en âge ils ne S’Oppofallent a’fon pouvoir avec
l’allîftance du Roy Archelaus leur ayeul 8e du Te
marque Pheroras , dont fi ce projet s’executoit le fils
auroit époulé l’une des filles d Ariftobule. Sa crainte

s’augmentoir encore par la compalIion que lepcu-
le témoignoit avoir de ces jeunes Princes , par

a haine qu’il fçavoit qu’il luy portoit d’avoir cité

caufe de leur malheur, &par ladifpofition où il le
voyoit de découvrir au Roy a méchanceté lors ne
’occafion s’en ofii’iroit, &de luy faire connoifrre

les artifices dont il s’eüoit fervi perdre fes fre-
res. Ainfi pour empefcher que fléaux ne par.
fenr partager un jour l’autorité avec luy, il n’y eut

rien qu’il ne fifi pour faire changer la refolution
prife par Herode touchant ces mariages: 86 enfin il
obtint par fes prieres de luy permettre d’époufer La

n a s u r r s.
filled’Ariftobule, arque [on filsépoufifi: la fillede
Pheroras.

re eûoit mere d’Antiparer. La féconde eûoit fille du

Grand Sacrificateur Simon , 8c il en avoit un fils
nommé Hmde comme luy. La troifiéme cilloit fille
de fon flue. La quatrième clivoit fi confine germai.
ne 5 8c il n’avoir point d’enfans ny de l’une ny de l’au-

tre. La cinqulétne citoit Samantaineôcil en avoit
deux fils Archelzaa 8e dupa , a; une fille nommée
0M: que Jofeph fon beaufrere époulà depuis: 8e
Archelaus 8c Antipas eûoient éleVez dans Rome par
l’un de fes amis. La (ixième nommée Chopin:
eûoit deJenilalem, il en avoir deux filsHmdeâr
Philip", dont le dernier eûoit aufii élevéà Rome.
La &priéme le nommoit Pella , 8: il en avoit un fils
nommé Pbtfael. La huitiéme le nommoit Phrdn,
8.: il en avoit une fille nommée figeant. Et la neu-
vième fe nommoit lipide, dont il avoir une fille
nomméeSdomsC Quantàfes deux’filles Grand’A-

lexandre a: d’Arilhobule qu’il avoit eu’e’s de Ma-

riamne 8: ne Pheroras avoit reflué d’époulèt , il en

avoitmari uneàA ’aterfilsdeSaloméfifœur,&
l’autre au fils de En: erePhafiel connue noml’a-
vons veu cy-devanr.

CHA!ITRI IL
D’WMMW’Zmù qui 940i: «à [nm de

grande «me

Brode pour établir une. cutine Euretédansla

Traconite fortifia qui eûoit au mi-
lieu du palis , le rendit aufli d qu’une ville , &y
mit une ’ on qui faifoit défleuries fin lesenne-
mis. En uite ayant ris qu’un nommé Zou-
ris , qui eûoit venu e Babylone avec cens un.
liers armade carquoisôcdefiéchesôe uetous
f6 parens . s’elioit établi par la pennilIi’Ën e Satur-

nin Gouverneur de Syrie dans un chanteau nommé
Valathe proche d’Antioche; il le fit venir avec tous
les liens , luy promit de luy donner des terres dans le
territoire de Bathanœ qtn’ câlin les fronderes de la
Traconite’; 8c de l’exemter de toutes impofirions ,à
condition qu’il s’o feroit aux courles que l’on

urroit faire dans e pais. Laman’s arusptacesof-
res,&ba(titdeschaflmux&unbourgquilnomma

Batyra. Ainfi il confervoir le pa’isçmrre leseflbrts
ïes’st’raconires, se de oit de leurs voleries les

ui ui venoient lotie à «uhlan
offrir des lacrifices. Baby J Pour,

Plufieurs de ceux qui obfetvoient religieufement
lesloix dendrpereslêjoignireiuàluy, &ce (a
peuple extrememenr a œufe des immuniter accore
dées par Hcrode; 8c dont ils jouirent durant tout [bu
regne. MaisPhilip (on fils luy ayant fiicœdéau
royaume il levaque que choie fiireux, peu route-
fOis , Be durant un peu de temps Agrippa le Grand
8c fou fils qui portoit le mefme nom mirent (in eux
de esim (irions; mis ils les lailïerentjou’ir
de eut liberte; 8c les Romains en uferenr de h
mefme forte ainli que nous le dirons en (on lieu. Ce
Zamaris qui eûoit un home tres-vertueux laill’a

Je?

Herode avoit alors neuf femmes , dont la prenne. 7:4.

1’)”
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des enfans femblables à luy : 8c entre autres un nom-
mé in»; qui le fignala de telle forte par fi valeur
qu’il accompagnoit toûjours les Rois avec une trou-
pe des liens. Il mourut extremement âgé 8c laina un
fils nommé Pbifipper fi eminent en vertu 8c en meri-
te que le Roy Agrippa n’eut pas feulement pour luy
une affeâion tresparticuliere , mais le fit Geneial de
fou armée.

C si a 15 r r a E Il I;
Cabale d’Amiparer , de Pheroras, a defifemne can-

tre Herode. 54101»!th en donne ne. Il nous
rir de: Pharijx’ens effarent de cette cabale 65’
peut obliger Pheroras à repudt’ef [à femme : me
il nepeur 1’] refiudre.

LOrs que les affaires citoient en cet citat , 8c
qu’l-lerode qui le perfuadoit d’elh’e fort aimé

d’Antipater avoit tant de confiance en luy qu’il ltIy
donnoit une entiere autorité , l’ambition démcftitéc

de ce fils dénaturé le faifoit abufer de ce pouvoir.
Mais il cachoit la malice avec tant d’adtellè que fou

pete ne s’en appercevoit int; &ildcvenoit ainfi
de plus en plus redoutable a tout le monde par la mé-
chanceté 8: par a puillànce. Il rendoit de grands de-
voirs à Pheroras; 8: Pheroras de [on cofte’ citant
trompé les femmes qui favorifoient Antipatet
luy mon la cour, parce qu’il n’oloir déplaire à fa
femme ny à la belleA-mere8c a la lieur, quoy qu’il
les hailt à caufè du mauvais traitement qu’elles fai-
foient à lès filles qui n’eltoienr pas encore mariées:

mais il citoit contraint de le fouffrir de ut de les
fafchet à taule qu’elles fçavoient trop de es nouvel-
les , qu’elles citoient toutes en tresgrande intelligen-
ce , 8c qu’Antiparer avoit une étroite union avec el-

les, tant par lu -mefme que par fi mcre: car ces
quatre femmes s accordoient en toutes chofes. Phe-
roras 8c Antipater entrerent n’eanmoins en iuauvaife
intelligence par quelques occafio’ns niiez legeres, à

uoy ils furent perdiez par l’adrelfe de Salomé , qui
gbfcrvant (bigneufement toutes chofes avoit décou-
vert qu’ils coulpiroient enfemble contre le Roy , 8c
citoit prelte de luy en donner avis. Mais cela citant
venu à leur connoillànce ils relblurent de ne fe plus
frequentet publiquement, de faire femblanr d’élire
mal enfemble , de parler delavantageulement l’un de
l’autre, principalement en prefence du Roy ou de
Ceux qui pouvoient le luy rapporter ; 8c d’entretenir
en fècrer une plus grande correfpondence que ja-
mais; Toutefois ils ne purent fi bien faire que Salo-
mé qui avoit les yeux ouverts fur routes leurs mitions
ne le découvrill. Elle alla sium-toit dire au Roy qu’ils
mangeoient enfemble fans qu’on le fceult: qu’ils re-
noient des confeiLs pour le perdre s’il n’y remcdioit

prom tement :qu’ils feignoient en prefence du mon.
de d’élire mal enfemble 8c ufoienr de paroles piquan-

tes 3 mais qu’en ’culiet ils fe témoignoient plus
d’amitié qu’ils navoient encore fait g 8c qu’on ne

pouvoit douter qu’ils ne confpiraffcnt contre ceux à
pui ils prenoient tant de lbin de le cacher. Hérode en
gavoit déja quelque chofe par luy-mefme: mais il
marchoit avec retenue, parce qu’il connoillôit l’cfprit

de la fœut qui ne faifoit point de confcience d’avan-
cet des calomnies; 8c qu’il n’ignoroit pas qu’elle 8c

toutes ces autres femmes dont nous avons parlé c’-
roient affeCIionnécs à une frète de gens qui veulent
qu’on les croyc plus inflmits que [les autres dans la re-
ligion , 8c qu’on foit perfuad’e qu’ils font fi chcris de

Dieu qu’il fe communique a eux 8c leur donne la
connoiliànce des chofes futures. On les nomme

. Pharifiens. Ils (ont tresartificicux, 8e fi entreprenans
qu’il ne craignent mefme quelquefois de s’élever

contre les Rois& eles attaquer ouvertement. Ainfi
comme toute la nation desjuifs le fiit obligée par
ferment d’eilre fidelle au Roy8cà l’Empetcur, plus
de fix-mille d’entre eux refuferent de faire ce fer-’-

menr. HCI’OClC les condamna à une amende; 8e la

femme de Pheroras la aya pour eux. Pour recan
noillre cette faveur ils uy dirent, que lavolonté de
Dieu citoit d’oller le royaume a Hcrode 8:21 fcs de-
fcendans pour le donner à Pheroras fou mary 8: aux
enfans qu’il avoit d’elle. Salomé découvrit encore

cette cabale , 8c que ceux qui en citoient avoient
gagné quelques-uns de la cour par des prefens. Elle
en avertit le Roy , 8c il fit mourir les Pharifiens qui fé

trouvetent en cure les principaux auteurs, comme
mm l’Eunuque Bagarre Cam: qu’il aimoit a caufe de

(on extrême beauté; 8: gencralement tous ceux de
fes domcltiques qu’ils accuferenr d’avoir trempé dans

cette confpiration. Les Pharifiens avoient Fait croire
àBagoas que non feulement ce nouveau Roy dont
ils predifoient la grandeur le confidereroit connue
(on bienfaiteut8tcomme fou pere ; mais que luy-
mcfme le marieroit8cfe trouveroit capable d’avoir
des enfans.

ficus il allèmbla fes amis, 8: leur dit: Quelafemme
de Pheroras, qui citoit ptelènt, avoit cité mule de
l’injure qu’il lu avoit faire de refitfer d’époufcr les

Princeflcs fcs lles : qu’elle n’avoir rien oublié en

v Après qu’Herode eut ainfi fait moutircesPhari- 7:7.

et
ü

et

tG

cette occalion 84 en toutes autres pont les mettre c:
mal enfemble: qu’elle avoitipayé l’amende à laquelle a

il avoit condamné ces Phari icns rebelles ; 8c qu’elle

citoit coupable de cette derniere confpiration.
Qu’ainfi Pheroras ne devoit 1s attendre qu’il l’en

priait pour repudier une pet onne qui ne tâchoit
qu’a les divifer , puis qu’il ne pouvoit la garder fans

rom te avec luy. .P etoms quoy qu’extrememcnt touché de ce dili
cours dit , aprés avoir protefté qu’il Confcrveroit roll.

jours tres te igieufèmcnt l’affection 8c la fidélité qu’il

eftoit obligé d’aVoit pour le Roy (bu frcre , qu’il ne

uvoit fe refondre à’tepudier [a femme , parce u’il

l’Ïimoir de telle forte que la mort luy feroit plus ou-
cc que d’eltre feparé d elle. Hetode fut tres-ofl’encé

de cette répon ce , 8c ne luy en témoigna pas nean;
moins alOrs a colere ; mais fe contenta de defendte’
à Antipater 8c a la mcre d’avoir communication avec
luy , ny aucun commerce avec les Reines les femmes.’
Ils le luy promirent , 8c ne laifferent pas toutefois lors’
qu’ils en pouvoient trouver l’occafion de manger le?

cretemcnt enfemble , principalement Pheroras de
Antipater, que l’on croyoit clin: en bonne intelligen-
ce avec la femme , 8: que la mere d’Antipater citoit
leur confidente.
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CHAPITRE’IV.

Herode envo]: Annjuter trouver Augufle avec [on
"flanche par lequel il le timbroit fin ficeefleur.
Sdlem corrompt un dergarde: cf Herodepour le por-
ter a le tuer .- nmk 1’ entreprrjè ejll découverte.

C Omme Antipater craignoit que la haine du Roy
fon perte ne tomball enfin fur luy , il écrivit aux

amis qu’il avoua Rome pour les prier de le porter
par leurs lettres’a l’envoyer romrement trouver Au-
gufle. Ils firent ce qu’il deliJroit , 8: Herode l’envoya

avec de trœgrands refens , 85 fon teilnmeut le-
quel il le declaroit on Excellent s’il le furvivorr: à:
en cas qu’ilmourull auparavant luy il choifufoir pour
luy fucccder Herodc fon autre fils qu’il avoit eu de la
fille du Grand Sacrificareur.

En ce mefme temps Silleus alla aufii a Rome fans
avoir execuré ce qu’Augulle avoit ordonné. Anti-
parer l’accula devant luy des mefmes crimes dont Ni-
colas l’avoit accufe’; 8c Aretas le fit accufer aufli d’a-

voir contre fon intention fait mourir dans Petra
plufieurs perfonnes de qualité , St particulieremenr
S 0eme qui citoit un homme tres-vertueux. A quoy
il ajouroit qu’il avoit fait ruer un des [erviteurs d Au-
Êulk nommé Sahara par l’occafion que je vay dire.
l y avoit entre les ardes d’Herode un Corinthien

en qui il fe confioit ucoup. Silleus le corrompit
par une grande femme d’argent , 8c luy fit promet-
tre de tuer le Roy fon mailire. Sabarus l’ayant a
pris de la cpropre bouche de Silleus en avertir wifi:
roll Hero e , qui fit attelle: ce Corinthien se luy fit
donner la quellion. Il avoua tout , 8c accula deux A-
rabes , dont l’un eûoit un grand Seigneur , 8c l’autre

un ami particulier de Silleus. Herode leur fit aufi’i
donner la qneilion , de ils confefferent qu’ils eûoient

venus exprès pour prcller ce Corinthien de faire ce
qu’il avoit promis , 84 l’alliiler dans l’execution s’il

en eûoit beloin. Herode les envoya avec les infor-
mations a Saturnin, qui les fit Conduire a Rome pour
leur faire leur procès.

C a A p r T a a V.
mon de Pheroras fiere d’Herode.

Ors qu’Herode vit que Pheroras s’opiniafiroit a

garder fi femme il l commanda de fe retirer
dans laTetrarchie. Non eulemenr il luy obéitvo-
lontiers; mais il fit ferment de ne retourner jamais
à la cour durant fa vie: &il l’obferva. Car Herode
dlamî bien-toit apre’s tombé malade 8c luy ayant
mandé de le venir trouver , parce qu’il vouloit avant.

que mourir luy confier des ordres fecrets 8c impor-
tans , il répondit qu’il ne le pouvoit de peut de violer
fou ferment. Herode n’en ufa pas de la mefme forte:
il ne diminua rien de l’al’teétimi qu’il luy rtoir ; 3c

ayant appris depuis u’il eûoit malade il a la aullî-toll:

le trouver fans qu’il l en priait Il mourut de cette ma-
ladie: 8: il le fit enterrer à jerufalem , où l’on rendit
par un deuil public de l’honneur a E1 memoire. Cette
mon fut le commencement du malheur d’Antipater

qui citoit alors à Rome , Dieu voulant enfin le punit
’avoir cité fi méchant que de procurer la mon de fer

freres. J’en rapporteray les partiarlarirez afin de faire
voir à tout le monde par ce: exemple oombienilim.
porte de prendre pour regle de fes aérions la juûice
8: vertu, 8e de ne jamais rien faire qui leur foiroon-
traire.

Cuapr’rnn VL
Knodede’e’omeldeonflûraùnform’eptrd ’ tr

fanfilepmlefoirempoifo’nner. W

Eux Tmconites affranchis de Pheroras &qu’rl

aimoit extremement allerent après fi mort
trouver Herodepour le lilppliet de ne la pas laillêr
impunie; mais de faire faire une exaéuerecherche
de ceux qui en eûoient œufe. Herode les a recou-
rez artenrivementôrtemoigné d’ajouter à leurs
paroles ils luy dirent, que leur maître ayant foupé

chu fi femme le jourque la maladie lepritonluy
avoit donné du ifon meile’dans un certain breu-
vage , dont il n eut pas plûtollbeuqu’rl en furfu-
pe: Que ce poifon avort eile’apportéparunefen»
me Arabe qui difoit qu’il n’avoir point d’autre dia

que de dlmner de l’amour , quoy que ce fidlaucon-

rraire un veritable ifon, 8c n’entre ces femmes

Arabes qui font e tres-gran es iibnneufrs
l’on accufoit particulierement celle-’ qui voir
un tres-libre accès auprès de la femme que Silleus
entretenoit. Que la mereôtlafœurdela femme de
Pheroras eûoient allé trouver cette femme pour
acheter d’elle ce poifon , de qu’elles l’armement

avec elles le jour d’auparavanr que de faire prendre

ce breuvage mortela Pheroras. Cet avis mit Herode
en fi grande eolere qu’il fit doum: laquellion aux
femmes rant efclaves ne libres de la mdeôrde la
lueur de la femme de P doras. Elles ne confell’ercnr
rien: mais enfin l’une d’elles vaincu’e’par laviolen-

ce des douleurs dit qu’elle prioirDieuque la mete
d’Antipater foufiiilr les mefmes tourmens qu’elle

eûoit taule qu’elles foufiroienr toutes. Cette parole

porta Herode à faire une recherche encore plus
exaére pour déœuvrir la venté: &il fit tellement

tourmenter ces femmes qu’il apprit d’elles tout ce

qui s’elioitpallê, les collations; les alfanblées fe-
cretes , 8c les chofes mefme qu’il n’avoitditesqu’au

feu! Antipater , 8c qu’Anripater avoit rapportées
à ces femmes. Elles ajoûretent qu’il leuravoit don

ne’ cent talens pour ne int parler aPheroras des
ordres qu’il avorr receus u Roy fou pete: qu’il avoit

pour luy une grande haine: qu’il le plaignoit lou-
vent à famere de ce qu’ilvivoir li long-rem r que
luy-mefme devenant vieil il heriteroir fi tard de [à
couronne qu’il n’en pourroit guets jouir: que. fou

pere avoit tant d’autres Elsa: de petits fils qu’il ne

pouvoit même efperer de pollèder leroyaumcnvtc
une leine feurete’; &que s’il arrivoit faute de luy.
ce n eûoit pas fon fils , mais l’un de fes freresqu’He

rode luy avoit delürié pour fucceflèur. Ces fermes
dépoferent auili qu’il parloit fouvenrde la cruauté
d’Herode: qu’il difoit qu’il n’avoir é ne f6

propres fils , 8c que c’elloit ce qui ’avoir o ligc’à

» ne:

un
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del’irerd’aller’a Rome -, 8e Pheroras à le retirer dans fa

Terrarchie. ,Comme toutes ces chofes fi: rapportoient aux
avis qu’Herode avoit receus de Salomé il ne deli-
bera plus à y ajouter une entiere foy. Il tint Doris
mere d’Anripater pour convaincue d’avoir eu part
à cette confpiration , luy alla toutes les pierreries
d’une tres-grande valeur qu’il luy avoit données,

&la chalâ de [on palais. Quant a ces femmesqui
, ’ eûoient de la maifon de Pheroras il s’adoucit vers

elles à œuf: u’elles luy avoient tout découvert.
Mais rien ne lanima tant contre Antiparer que ce
qu’il apprit d’un Samaritain fun Intendant qui fe
nommort anal v! ’ dur. Cet homme confella
entre autres chofes a quellzion, que fon maifh’e
avoir mis entre les mains de Pheroras un poilon
mortel pour le faire prendre au Roy en fon abfence ,
afin qu’on ne pâli l’en amuît; (Ïfielpoifpn avoit

effémpporre’d’ te n! ’ un es amis
d’Anupater , âgât’ie mnyfon oncle frere de
Doris fi mere l’avoir apporté à Pheroras, qui l’a-

voir donné en garde à fit femme. Herode envoya
airai-toit querir la veuve de Pheroras, 8c l’interro-

en (in ces articles. Elleconfefla qu’elle avoit le poi.
n, &oounrtoomme pour l’allerquerir. Mais au

lieu de l’apporter elle fe- jetta du haut en bas d’une

’e du pilais, 8e ne feula pas toutefois parce
qu’elle tomba fur fes pieds. Après qu’elle fut revenu’e’

à elle le Roy luy promit de luy faire grau en toute
Et famille, pourveu qu’elle l dedarafilaverité, 8e
la menaça au contraire de luy aire [rutilât toute forte
de tourmens fi elle s’opiniallroir a la lu cadrer.
Elle protella avec ferment qu’elle ne lu d ’eroir
rien 3 8clacreancc commune fiitqu’e e y proceda

sa fmcerement: Antiphilus, dit-elle, Sire, ayant 3p.-
» portécepoifon d’Egypte’où il avoit cité preparé par

a on fiere qui en: medecin, Antiparer voilre fils ’3.
a: chers ut s’en fervir contre Voilre Majellé , 8e
s, Theu ion l’apporra ’aPheroms qui me le donna a
a: arder. Mon cirant depuis tombé malade il fut
n r touché de l’affeélzion que vous luy témoignâtes

a: en le venant voir. u’il me fit appellerôc me dit:
s, Ma femme, je me uislaill’é trompcrparAntiparer
s, lors qu’il m’a confié fon deli’ein d’empoifonner fon

a: pere. Mais maintenant que je voy que le Roy n’a
a: rien diminué de l’affection fraternelle qu’il m’a toil-

a, jours témoignée , 8c que la fin de ma vie s’approche ,

n je ne veux pas em rteren l’autre mondeune aine
s, fouillée du crime ’avoir trempé dans la confira-
» tion de faire mourir mon Roy &mon frere. C’eli
as pourquoy je vous prie de bruler ce poifon en ma
a) prefence. Il ne m’eut as plufloii lé de la forte
u que j’allay querir le poifon ô; le b ay devant luy , à
sa la reièrve d’une petite partie que je garday pour m’en

sa (èrvir fi vous voulieza tés lamott me traiteravec la
a: demiere ’ neur. En ifantcela elle menuisai-lerc-
se de ce relie e poifon 8c la boëte dans laquelle il citoit j
a: enfermé. Le frere d’Antiphilus 8c Et mere confelfe-

rent à laqucilzion la mefine chofe, &reconnurent
cette boëte. On accula faufil l’une des femmes du
Roy fille du Grand Sacrificareur d’avoir en par: à
cette confpiration: mais elle ne confeila rien. He-
rode la repudia, raya de delfus ion tcflament Huro-

t
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de fon fils qu’il, avoit en d’elle 6c qu’il avoit nommé

pour fou fucceifeur à la couronne en cas qu’Antipa-

ter mouruft avant luy , cita la grande lacrificature a
Simon fon beaupere , 8c en pourveut Marbre: fils
de The0pl1ile.

Cependant Baladins affranchi d’Antipater vint de
Rome: on le mit à la quefiion , 85 il confcfla qu’il
avoir apporté du poifon pour le mettre entre les
mains de la mere d’Antipater 8c en celles de Phero-
ras , afin que fi le premier u’on avoit dû donner au
Roy n’avoir pas fait fon e , on luy donnait ce le-
cond. On rendit en mefme-temps a Herode des let-
tres que fes amis qui citoient à Rome luy avoient
écrites a la follicitation d’Antipater qui les avoit ga-

gnez par de grands prefens. Ces lettres portoient
qu’Archelaus 8: Philippes fes fils l’accufoient louvent

de la mort d’Alexandre 8c d’Arillobule leurs freres

dont ils témoignoient dire tres’fenfiblement tou-
cha, 8e u’ils croyoient qu’il ne les rappelloir de Roa

me pourîes Paire revenir en judée qu afin de les trai-
ter comme il les avoit traitez. Antiparer de fou coite
écrivoit au Roy fur leur fujet comme pour les excu-
fer, en difant qu’il faloit pardonner à leur jeunefiè : 8c

pendant fon fejour auprès d’A il continua toil-
jours de travailler à gagner l’alieéfion des principaux

de fi Cour à qui il fit des prefens pour plus de deux
cens talens. Sur quoy il ièmhle qu’il y ait fujet de se;

tonner que durant fept mois qu il demeura à Rome
il n’eut aucune connoiliànce de ce ui Ë palfoir’oon-

tre luy en Judée. Mais outre que l’on gardoit tres-
loigneufement tous les paillages ur empefcher qu’il
n’en pûfl: apprendre des nouvelles , la haine v u’onlir’y

portoit eûoit fi grande qu’il n’y avoit pet onneqni
vouluil le bazarder pour lamour de luy. ’

CHAPITRE VIL
Mnn’pater qflam revenu de Rome en Ïæde’e efl un.

2mm en prejênee de Varia Gouverneur deê’yri:
d’avoir voulu empoifônner le Ra; finpere. Herodê Ï

le fait mettre en pnfon a (en: a Augujle fur cene.
H Erode difiimulant la colere contre Antipater

luy écrivit 5 qu’anfli-tofl qu’il auroit terminé

les affaires qui le retenoient à Rome il vinfl le trou.
ver le plus promtementqu’il urroit, afin ue (on
abfence ne luy pull nuire. I luy Faifoit feu emenr
quelques legeres plaintes de la mere avec romeflè
qu’aufii-toli qu’il feroit de retour il oub ’eroit le
mécontentement qu’elle luy avoit donné , 8c il y
ajoûtorr tous les temoignages d’alTetîtion ut luy
qu’il pouvoir defirer parce qu’il craignoits” Men.

tre en défiance qu’il ne revinfl point , 8c ne formalr

quelque entreprife contre lu . Antipater receut ces
lettres en Cilicie lors qu’il crioit en chemin pour re-
venir: 8c il en avoit auparavant receu d’autres à Ta-
rente qui luy avoient a ris la mort de Pheroras dont
il avoit elle fort touche , non par affixîtion qu’il cuit
pour luy ; mais parce qu’il n’avoir pas empoilonné

[on pere comme il le luy avoit promis. Lors qu’il fur
aï rivé a Celenderis qui cil une ville de Cilicie il com-
mença de douter s’il confirmeroit fou Voyage. Il

L l 2. portoit
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4,00 HISTOIRErtoit lm atiemment l’affront qu’avoir receu la
mere d’avorr cité chall’e’e dupalais; 8c les ièntimens

de ies amis eûoient partager. Lesuns citoient d’avis
d’attendre en quelque lieu ut voir ce ’ arrive-
roit: &les autres lu ’conlèilloient de fe ter afin
de difiiper parfapr ence lesdefl’eins ne En abfen-
cedonnoit la hardiefleafes ennemis à faire contre
l . Il ’tcedetniet tri , continua navigation,
garrivrzinau port de rëèlaallze qu’l-lerode avoit fait
confiruire avec tant de dépence 8: nommerainfi en
l’honneur d’Augufle. On ne pût douter alors de la
ruine d’Antipatcr. Car au lieu qu’à (on embarque;
ment pour Rome il citoit teillé de la foule de ceux
qui l’accompagnoient en allant des vœux pour a
profperité , perfonne au contraire à ce retour non
eulement ne le faliioit 56 ne 1’ prochoit 3 mais on

&ifoit des im remuons Contre
lav tance eDieu pour le punirôrluyrc eman-
det le de les &eres.

Il arriva que dans le meline temps qu’il r: rendit à

Jemlàlem Qiintilius "me qui avoit amas à Sa-
tumin au gouvernement de Syrie eûoit venu voir
Herode , 8: qu’ils tenoient confeil enfemble. Com-
meAntipaterne f voitencoreriendecequifepalï
[bit il il: prelènta fla portedupalaisveihrde ur-
preàbnordimirc: onlaluyouvrit: irraison in:

, 8mn im loroit

Hcrode luy commanda de le lever. &dit enfuite:
’,, (En eûoit bien malheureux d’avoir mis au monde
,,de telsenfans. &d’elh’etombé fiirlafindefcsjours
,, entre lesmains d’Antâpater: (m1 n’y avoit int de
,. (oins qu’il n’euli pris efon éducation: qu’il l’avoir

,, comblé de bienfaits : mais que tant de témo’ es
,. d’aflèétion 8: de bonté n’avoicnt pû l’etn et

,, d’entreprendre fur fa vie pour obtenir avant le temps avec luy

une Jurys"!
maceuxdefifiiite. Il n’eull alorspeme’ à ” et
dans uel peril il eûoit , 8c il legnnut encore
quan Herode au lieu de l’mbmfiak repouila , IL,
reprocha la monde lès fracs, 8c ditqu’ilavoit
vouluyajoûtetunparridde: mais uilauroitleleœ
demainVaruspourjuge. Un fiimpreveufi:
comme un coupai: tonnerre qui Antipatet. I
fe retira tout cfliayé, aria mete a: a femmeiille
d’Antigone qui avoitregnéavant Herode l’ayantin-

formé de touteschofcs, il a» prepata pour compa-
roiltrc en jugement.

Le lendemain Herode convoqua unegrande ail
(emblée ou Varus dida: leurs amis s’y trouverait
avecles sd crode: &Saloméfilèuryeflb’n
aufii. n fit venir ceux qui avoient découvert la
œrêlfpiration, ceux qui avoient elle liqueç à h
qu ’on , 8: quelques domeliiques deaEPmere d’An-

apurer, qui ayant du ancitaun peuavantlbnre-
rour s’cftoient trouvez chatga de lettres qui par.
toienr; uefœddlêimavoi’emefiédécouvcmsqu’i

le gar bien de revenirde peutde tomberentre
les mainsduRoyionpere; &quelaièule
de (alu: ui luy refiloit citoird’avoir roumain
teâiondAugulh Ami fejettaaux ied:
rode pour le de rouanne: [il
l’mëesmisëvhnemmüfcinfih

par un crime 6 horrible un to
polfeder legitimement tant
que par la volonté de (on
comprendre quel avan e il s’efiaoit ’
trouverdans l’exeeutiorizâ
puis qu’il l’avoir dedaré (on fiiccefleur

ment ,

me ’ilpouvon’ C

le droitqclle la nature C
pere: Qu’il ne poumit’ I

imaginé de 6

’un delfein fi me, C
par (on tcfia- C

8: que maline des (on vivant il partageoit 6
tout: (on autorité, qu’il luy donnoit tous et

leste
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a les ans cinquante talens pour la dépence , 8: qu’il luy

,, en avoit donné trois cens pour faire fou voyane de
,, Rome. Il luy reprocha encore enflure la mort (le les
,, fracs, dont il avoit el’té l’acculàteur 8c limitateur

,, s’ils eûoient coupables , 8c le calomniateur 8c le
fi meurtrier. s’ils eûoient innocens, puis qu’il n’avoir

,, point n’ouvc’ d’autres renves contre eux que celles

,, qu’il luy avoit alleguees, &ne les avoit condamnez
a que par [on avis. Mais que maintenant il les infli-
,, oit, fe trouvant luy-meline coupable du parricide
,, dontil les avoit acculez.

Lors qu’l-lerode parloit ainfi les larmes luy tom-
berent des yeux en f1 grande abondance qu’il ne pût
continuer davantage. Il pria Nicolas de Damas pour
qui il n’avoir pas moins d’amitié que de confiance 8c

qui eûoit tres-infimit de Faillite, de rapporter ce
que contenoient les dépolirions des rémoms qui ict-
voient de preuves pour convaincre fou fils. Mais An-
tipater le prevint 8: laida luy-mefme (acaule. il
employa ut la dé ence les inclines raifon: dont

,, Herodes eûoit fervi contre luy, difint que cette ex-
. tréme afi’eétion de fon pcre eûoit une recompence
,. de la picté, &unc marque qu’il n’avoir manque’à

,. aucun de tous les devoirs qu’il luy pouvoit rendre:
n Qu’il eûoit [ans apparence qu’après l’avoir garanti

,, des entr rifes faites lurfi vie il eulivoulu s’engager
,, dans unîmblable crime, 8c ternir par une telle tache
a fireputation: Œ’iln’enavoit aucun fujet, uis que
a fou pere l’ayant dedaré fon fuccelfeur 8: ren u parti-
» cipant de toute la puiŒanceôc de tous les honneurs
,, attachez à la couronne , il n’avoir pas feulement
,, lieu de fe romettre d’elire Roy; mais on pouvoit
a; u’il leltoit déja en effet lansque onne s’y
,, oppo il: Qifinfi il n’y avoit nulle rai on de croire
,, uel’elpennce incertained’ac uerir l’entierepollèl-
,,’ .191]! d’un royaume dont il joüi oit déja paifiblement

,,Î d’une partie par la vertu, l’eult engagé dans un tel

,, 1 pcril 8c dans untel crime: Q1: la punition fouliërte
,, par deux de fes freres pour avoir fait une pareille en-
,,’treprife rendoit la chofe encore moins vray-fembla-
,, bic: (Lu’il ne faloit pointde meilleure preuve de [on
,, ardent amour pour fon pere que ce que luy-mellite
,, avoit ellé leur delateur ,- &qu’il ne s’en repentoit pas,
,,’parce qu’il ne pouvoit mieux témoigner lapiete’ en-

,,.vers luy u’en le rendant le vengeur de leur impie-
,,’.té: 041i avoit pour témoin de toutes fes actions
,,,dans Rome Augulle mefme que l’on ne pouvoit
,,,.tromper non plus ne Dieu: qu’il pouvoit produire
,, fes lettres aux quéùes’ on devoir ajouter incompara-

,, blementplus de foy qu’aux calomnies de fes enne-
,, mis , qui n’avoient point de lus d defirque
,, de mettre la divifton dansla nil e Royale, 8c à
,, qui fou abfence en avoit donné le moyen 8c le loilir :
,,.jQue lgarrot aux depofitions deste’moins il n’eltoit
,,-’pas j d’y ajoûter foy, puisqu’elles avoient efié

,, extorquées la violence des ouleurs: &qn’en-
. ,, fin il s’ofiiort luy-mefme à foufiiir laquellzion [ans

,, vouloir qu’on l’épargnall. Antipater en lant ainfi

fondoit en pleurs , 8c fe meurtrilloit e vilage de
coups d’une maniere qui eliant capable de donner
de la compallion mefme à les ennemis , ne pou-
voit ne point émouvoir en quelque forte l’ail
femb ée: 8c Herode mefme truelloit touché, quoy

qu’il fifi tout ce qu’il pouvoit pour s’cmpefcher de le l

temorgner.
Alors Nicolas prit la parole pour continuer l’accu-

lation que le Roy avoit commencée. Il a :puya lut
chaque article : prodnifit pour preuve es crimes n
les témoignages de ceux qui avoient efté mis à la n
quellion: s’étendit fort fur l’extrême bonté quelc t:

Roy avoit témoignée pour fcs enfans par le foin ss ’
qu’il avoit pris de leur edumtion dont il avoit cftéfi ss
mal recom ncé : dit que quelque grande qu’eull ss
cité la faute d’Alexandre 8c d’Arillobulc , il n’y avoit a

pas tant de liner de s’étonner qu’ellant encore jeunes es
&mal confcillez ils s’y fullènt laillé emporter lû- se

roll: par l’ambition de regner que par le delir de s en- a
richir. Mais que rien n’elloitfihortible que le cri- a
me d’Antipater, qui plus cruel que les belles les ss

lus cruelles qui s’adouciflènt pour ceux dont el- 4s
es ont receu du bien , n’avoir point ellé touché ss

de tant d’obligations qu’il avoit au Roy (on perc t st
&qui au lieu de confiderer le malheur où fes fro- ce
res citoient tombez par leur manvaife conduite Us
n’avoir point craint de les imiter. Car n’en-ce pas ss
vous-mefine , ajoûta-t-il en adtellànt a parole ss
à Antipater , qui avez elié le premier a les accu- ss
fer? N’ell-cefpas vous qui avez travaillé à les con- ss

vaincre? N’e -ce pas vous qui les avez fait punir? ss
Ce n’cli pas neanmoins de quoy je vous blaline: vô- ss
tre haine contre eux eûoit julle. Mais peur-on allez ss
s’étonner que vousn’ayez in: apprehendé d’en at- ss

tirer fur vous une femblab e? Car n’elLil facile ss
de juger que ce que vous avez fait contre eux n’a pas .ss

eliéparamourpourvolhe e; mais pour avoir ss
plus facilementexecuter abominable de ein que ss
vous aviez fomié contre l en paroillânt fi zelé ss
pour fit confervatioii 8c savon tant d’horreur pour ss
eut crime, comme les fuites l’ont fait voir ?.Car ss
lors qu’en procurant la mort de vos freres vous ss
avez épargné leurs complices , n’avez-vous pas al- ss
fez fait connoillcre que vous talliez d’intelligt nce avec ss

eux, &que voûte intention eûoit de V6118 en fer- ss
virflpour entreprendre fur la vie de vollrc pere ; Vous ss
re entiez ainli une double joye : L’une de paroi- ss
tre aux yeux des hommes avoir fait une action ss
digne de lqüange comme elle l’auroit elle li vos fre- ss
res ellant coupables vous ne vous eliiez declare’ leur ss
ennemi que ppm conferver voûte pere: Et l’autre ss
fecretc 8: cac ée dans vollre cœur , en trouvant ss

ar ce moyen plus de facilité à faire petit en trahi- ss
on r un crime encore plus grand que le leur, ce. ss

luy-la mefme pour ui vous paroillicz avoir une’paf- ss
lion li. pleine de picté. Mais li vous colliez verira- ss
blement en en horreur le dctcflîable dellein dont vos ss
fieres eûoient acculez 86 qui leur a coûté la vie, ss
vous feriez-vous ortéales imiter? N’en-il pas évi. a

dent que vous naviez autre but que de perdre par ss
vos artifices ceux qui pouvoient vous dilputcr le ss
royaume comme citant beaucoup plus dignes que ss
vous de le poll’eder, d’en rejetter toute la’haine lut ss

voûte pcre , 8c de vous mettre en clint de ne pouvoir ss
dire puni , en ajoûtant a ce fratricide un parricide, 8: ss
un parricide fi horrible que nul liecle n’en a encore ss
veu un femblablc? Car ce n’ell pas d’un pere ordi- ss
naire que vous aviez relolu d’abroger les jours; mais ss

L l 5 c’cfl ss
I
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402 ’ Historaa Dzsjurrrs.
,, c’el’c d’un pere qui vous aimoit avec pallion, qui vous lacrifices. pour flemme ’ce ui arriveroit a Hçrode:

,, avoir comblé de bien-faits, qui avoit partagé avec [in oublia pnsa les defdr estant pour levrnque
, ,, vous (on autorité , qui vous avoit declaré fon fuccelî pour les femmes caufez par Ann ater dans la Famille

,, feur , qui vous faifoit jouir dés àprefent du plaifir de de Pheroras , 8; allegua le grau nombre de depofi.
,, regner , 84 qui vous avoir alluré couronne fou tronsfarres contre luy a les unes VOIOntaltCs, les
,, reliament. Mais une bonté li excellive n’a filaire exprrrneesala ueflaon les tourmensôcquelon
,, d’imprclllon fur un aulli méchant efprit que evôtre. pouvort dire v lesp incertaines, parce que peux
,, Au lieu de confidetet voûte bienfaiteur , vous n’avez que la crainte qu ils avorent Anuparer portoir au-
,, conlideré que vousmefine: Voûte pallion demc- paravant a raire ce qu ils fçvorent contreluy ,voyant
,, futée de dominer n’a pû foulfrir d’avoirpourcom- que le changement de (alcaline donnorr la libertéà
,, pagnon voûte propre pete à qui vous clics redevable tout le monde de l acculer , difolent alors hardiment
,, de tant de graccs ; 6c en incline temps que vos paro- cc que leur haine pour luy ne leur permerrorr plus de
,, les témoignoient une ardeurfi violente pour ficon- cac et . , I .

- ’ ,, fervation, toutes vos trôlions ne tendoient qu’à fi rur- Mars rien n accablent tant Anupater que les repro- 734.
,, ne. Vous ne vous elles pas contenté d’eltre méchant : ches de fa confcrence, qui luy reprclenrorr continuel-
,, vous avez travaillé a rendre volire mere aulIi mé- lementfcs horribles delfeins contre fou perc , le fing

. ,, chante que vous , en la rendant complice de voûte de (csfreres répandu parles dereliables artifices, 8c le
,, crime : Vous avez aigri l’efptit de vos ftetes; 8c vous trouble qu’il avoit enterre dans toute la mailon rqyaler
,, avez eu l’infolence d’outrager VOllîtc pere en l’ap l- Car on avort dés loua-EN remarqué qu’il navoit

,, lant une belle , vous dont le cœur eli plus rempli de jamais de haines qui en: miles a Il! d’anutiez qui
,, venin que n’en ont les plus venimeux de tous les fer- fuflenr fidelles: mais ne l’intereli eûoit la feule tegle
,, pens, &qui vous en elles fervi contre vos lin pro- de condture. ’Arnlr plus on aunait la vertuôcla
,, ches à ui vous chiez fi obligé : 8c vous en qui au juûice , palus on l avorr en horreur ; de anal-roll qu’il
,, lieu d’ r voûte pere dans la vieillellè , ne vous y ont de feureré on commença a crier contre luy a:
,, elles pas contenté de voûte feule malice ut luy fai- à dire à l’envi tout le mal qu’il avoit fait dont on avoir

,, te fentir les effets de voûte haine ; mais vous elles connoillanc’e. Plufretus l’accuferenr de divers cri.
,, fait accompagner de gardes a: avez gagné autant de mes : 6c il y avoit fujet de les croire ventables , parce
,, perfonnes que vous avez pû,afin de jomdre leurs ar- qu’il ne parodioit-pourri que ce . ’ au
,, rifices aux volutes pour l’acœbler. Maintenant a rés Roy , n p que la crainte du peul les obl eall a rien a.
,, rant de dépolirions de perfonnes rant libres u’e cla- cher. Il etnbloit au contraire qu’ils n’ oient
,, ves à qui vous avez cité caufe que l’on a donne la que- a ler de la forte que parce qu’ils detelioienr la nié.
,, ilion ; après des conviâions fr claires de vollre cri- ceté, 8c qu’ils ne defiroienr pas cant fa mort
,, me, vous ofa deErvoiier la verite’ ; 8c il ne vous fullir diluer la vie d’l-lerode , que pour éviœrde tomber
,, d’avoir renoncé aux fentimens les lus tendres de fous la domination d’un aulli méchant Bine:
,, nature en vous efforçant d’ofier la Vie avoine qu’Antipater. Mais ce n’elloit pas feulement ceux
,, pre pere , vous voulez aulli renverfer les loix éta lies que l’on interrogeoit ui parloientainfi : il y en avoit
,, contre vous 8c vos fcmblables, pour furptendre l’é-s beaucoup qui depo oient volontairement contre
,, quité de Varus 84 pour abolir tout ce qu’il y a de luy; &quoy u’il full l’un des plus artificiurxët des
,, juûice dans le monde. Vous dires que lon ne doit plus effrontez omtnes, iln’ofiair ouvrir labouche
,, pas confideret des depofitions extorquées par des pour répondre. .
,, tourrnens qui ont làuve’ la vie a voltre pere: 8: vous Alors Varus prit la parole, a: luy du, qu’il luy don- 73;.
,, pretendez en incline temps que l’on doit croire ce noir toute liberté de parler s’il avoir que que chofeà
,, que vous direz en fouli’ranr la uellion. Mais, Sei- allcguer pour ladefence , &que le R lonpereôc
,, gneut, ajoura Nicolasenadre anr alors,là arole à luy ne defiroient rien rant finon qu’il errouvaliin-
,, Varus: ne delivrerez-vous pas noûre Roy es dere- nocent. Antipater au lieu de répondre fe jerra levi-
,, fiables entreprifes faites contre luypar les plus pro- lège contre terre enprianrDieu de faire connoillre
,, ches 2 N’envoyerez-vous pas au lupplice cette cruelle par quelque ligne fou innocence Se combien il eûoit
,, belle , qui aprés s’clire fervi d’une faullè ence eloigné d’avoir jamais eu la penfée de rien
,, d’alfeâion envers fou pere pour perdre fes eres , n’a dre contre fou pere. C’eli ainli que les médiats ont
,, rien oublié pour talcher de le perdre luy-mefine afin accoûrumé d’a ’ . Quand ils s’en agent dans les cri-

,, de regner tout feul a Vous fçavez que le parricide ne mes ils s’aban onnent a leurs ions fansfe fouve-
,, doit pas dire confideré comme un crime particulier , nir u’il y a un Dieu: Et alors qu’ils fe voyeur dans le
» mais comme un crime public , parce que c’eli un ou- d’el’rre unis ils l’invoquent , le prennentà tés

,, trage fait a la nature 8c qui attaque le prinîpe dela moin qu’ils ont innocens, 8c difcnt "ils s’aban-
,, vie. Vous [gavez qu’en cette rencontre la f e pen- donnent entieremenr a. la Volonté. C’ I ce qui arri.
,, fiée merire d élite lpunie comme l’effet; 8c qu’on ne va a Antipater. Il agilloir auparavant en route: cho-
» peut manquer a punir fans pecher contre cette fes comme s’il n’y avoir point de Dieu: &lo’ts qu’il
,, incline nature qui cil la mere commune de tous les le vit prell de recevoir le chafiiment qu’il meritoir il

, hommes. oloit dire que Dieu l’avoir confervé pour prendre
Nicolas rapporta enfuite diverfes chofes que la foin de fon te. Vaan vo anr qu’il ne répondoit

mere d’Anriparer , poufiée du plaifir que les femmes rien aux quefilons qu’il luy ailloit 8c qu’il continuoit
prennent a parler , n’avoir p0 s’empefcher de dire , feulement a invoquer Dieu , commanda que l’on a
[cavoit qu’e c avoir confulré les devinsôcoffert des portail le poifon dont il eûoit parlé dans le lame: -

an;
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aÊn d’en éprouver la force. On l’apporta: 8c il le fit

avaler a un homme condarrmé a la mort , qui ne l’eut
lulloll pris qu’il rendit l’efprit. Il (épata enflure

Elslgmblée 8: s’en retourna le lendemain a Antioche
où il faifoit (on fejour ordinaire , parce que c’efloit la
ville où les Rois de Syrie avoient accoutumé de tenir
leur cour.

"136. HertSde fit à l’heure-méfie mettre Antipater en
prilbn Einsque l’on fceufi quelle refolution il avoit
prileavec Vamsfiirfon liljet: mais la plufpart creu-
rent qu’il ne faifoit rien dans cette afFaire que par [on
avis. Il écrivit enflure a Augufle, 8c chargea ceux qui
luy devoient prefenter res lettres de l’informer de
vive voix des crimes commis par [on fils. En ce mê-
me temps on intercepm une lettre qu’Antiphilus
écrivoit d’Egypte à Antipater. Herode la fit ouvrir , I

u &ytrouva ces mefures paroles. Je vous ay envoyé
à. melcttre d’Acm’qui m’importe de lavie, puis que
a: vous ne doutez point ne fi cela eûoit fceu ’e m’atti-

a» rerois unehaine morte cdedeux tres- ’ ntes fa;
il milles. C’ellavousàdonnerordre e l’afiàireréiif.

me Hérode ayant leu cette lettre tchercher celle
dont elle loir; mais on nelaput trouver, &ce
(mireur ’Antiphilus foûtenoit n’en avoir int
apporté d’autre ficelle que l’on avoit veuë. om-

me l’on eûoit cette peine un des amis du Roy
apperceurune couture dans la catnifole de ce fervi-
teur ,18: jugea que l’on pourroit bien y avoir caché la
lettre. Sa conjeâure ne le trompa pas: on l’y trou-

» va: 8c elle noir ces mots. Acmé a. Annpater:
a (a)! écrirai: oyvôtre pere en la maniere ne vans

’avez defiré, 8c mis dans le quer la 1e d’une
a: lé: :vyoir el’té écrit’enà l’Im coptrice ma
a". ’ parSalomé. Je luisailùréequ’il ne l’aura
a m. pldlaoit leu’é qu’il la punira comme coupable d’as-

. votren ris (in (avie. Lafubllance de cette lettre
faufl’ement attribuée a Salomé avoit ef’té Fabriquée

par Antipater: mais il s’eiloit remis à Armé d’expri-

mer fon’ intention avec a maniere ordinaire d’écrire;
- Qrant à h lettre d’Acmé à Herode elle contenoit ces

,3 melines paroles. Ayant, Sire, trouvé une lettre écrite
à par Salomé a l’Im matrice ma maillreflè , par la.
,, quelle elle la hip ’ ir-de Faire en forte qu’elle punie

,, et Silleus, e foin que je fuis obli ée de prem-
à e de ce qui regarde voûte fervice m’a là lac0pier ,
à &vous l’envoyer. Vous me ferez s’il vous plailila
,, grue de la brûler, puis qu’ily va de ma vie. Voila

elle eûoit la lettre. Mais ce u’Acmé écrivoit à
Întipatet découvroit toute la ourbe , parce qu’il
panifioit qu’elle n’avoir rien fait que par (on ordre
a: pour perdre Salomé. Cette Acmé qui citoit Jui-
ve de nation eûoit au fervice de l’Im atrice , a:
avoit vendu chcrement a Antipater (on entremife.
Herode connut par la que laméclnnccté de fonfils
alloit juf nes a un tel excés , ne ne a: contentant

d’avorr entr ’ En la vielle [on propre pere,
d’avoir voulu la ’re dre aSalomé a tante , de
d’avoir rempli toute famille de confufion 8c de
trouble, il avoit melim porté laeorruption jufques
dans la cour d’ . Tant de crimes joints en-
ièmble lu donnerent une telle horreur que peu s’en
fallut qu” ne le fil! mourir a l’heure-mefme. Salo-
mé l’y excitoit , 8c crioit en’fe frapanr le lein , qu’elle

s

HAPlTlEVI’II. 40’;
eûoit prefie de foufiiir la mort s’il le trouvoit qu’elle

luy eull manqué de fidelité. Herode (e fit amener
Antipaterôtluy commanda de dire fans crainte s’il
avoit quelque choie à ail uer pour la defence. A
quoy’ne repondant rien luy dit de declarer au
moins qui ciroient ies complices. Il notmna Ami.
philus, 8mn] autre. Ilvint alors enla e d’He.
rode de l’envOyer àRome pour ellre jugé parAu-

lifte: mais il craignit que les amisd’Antipater ne
elàuvall’enten chemin. Ainfi il le renvoya enpri.
(on lié comme il l’eiloit, &écrivitàAugufle pour
l’informer de [on Crime , avec charge a (es Amballà-

deurs de luy Faire entendre comme il avoit gagné
Acmé , 8c de luy faire voir la copie des lettres qu’elle

avoit écrites; I

P

canins vul.
fur le panai! du Temple. Stuc" ehaflimem ’1’!
enfuit. Horrible maladie de ce Prince, a 011:ng
dm qu’ildomu à Salomc’jàflzur (9’ rififi me»).

P Endant que les Amballadeurs d’Herode eûoient
en chemin pour aller à litorne avec les ordres

dont il les avoit chargez il tomba malade, fit ion
refiament , 8c nomma pour (on fiiccelTeurau royau.
me Antipas le lus jeune de fes fils, parce qu’Anti-
’ ter l’avoir irrité ies calomnies Contre Archeà

usa: contrcPhilippcs. Il legua mille talens aAua
guile, &cin cens talensal’Imperatricefifemme,’
à (es enfans, ksarnis, &àlësaffimrcbis Ilpaita.
gea le relie de (on argent’, lès terres, &fes revenus
entre ies fils 8c les ’tsfils, &enrichitSalomé li
fœur en reconno°
jours confiamment témoigné de l’amitié. Comme
il defefperoit de guerîr de cette maladieàcaulequ’il

avoit prés de ibixante ce dix ans , il devint fi
8c li colere qu’il ne pouvoit le lbulfi’ir luy-me e:
L’ inion u’il avoit que fes fujcts le méprifoient
8e e réjo"’?l’oient de (ès malheursen citoit la prin-

cipale caulè; 8c une fedition excitée par des perfon-

nes citoient en grand credit parmyle peuple le
con ma encore dans cette ereance. Ce qui arriva

en cette forte; lfils de Sariphée, 8(me filsde
Io eelloient extremement aimez dupeu le, parce
qu’outre(qu’ils eûoient les lus éloquens esJuifsôc

les plus cavans dans l’intelligence deleurs loix, ils
inlhuifoient la ’eunell’è 8: n’Oublioient rienpourla

porter a embr et la vertu. Lors que ces deux borné
mes eurent a ris que la maladie du Roy eûoit in-
curable, ils ex orterent ces jeunes ensqui les reve.
roient comme leurs maillres, a d ’ lesouvm-J
ges qu’il avoit faits au mépris des Coutumes de leurs
ancel’cres; leur reprefenterent ne rien ne [empou-
voit eflzre plus lorieux que detle declarer les defen4
feurs de leur religion , 8: que tant de malheurs dont
la famille d’Hero’de eûoit afi’ligée venoient (in:

doute de ce qu’il avoit olé violer des loix qui luy
devoient dire inviolables , 8e fouler aux pieds les
anciennes ordonnances pour en établir de nouvels"
les. Et ces doéleurs en parlant ainline diroient rien

r U 4 qui?!

ce de ce qu’elle luy avoit toil- ’

On Arrache un Aigle d’or qn’Herode avoit enfin? I

737-
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404 l-lrstornzqu’ils n’entrent veritablement dans le cœur. Entre;
ces ouvrages profancsd’Hetode Il avort fiutmertre l
8c confiner-cr lut le portail du Temple un Aigle d or
d’une grandeur extraordinaire 8c d’un tres-grand
prix , qu oy que nos loix defendent exprellement de
faire aucunes figures d’animaux. Amfi ces deux
hommes fi zelcz pour l’obfervation de L1difci hue
de nos res exciterent leurs difciples ’a renver et cet

,, aigle: férir dirent; qLi’eiicore’,que l’entreprife

,, perilleufc ils ne devoient pas syporter avec moins
,, d’ardeur, puis qu’une mort honorable le dort pre-

,, feret a la vie quelque douce quelle (on, lors qu Il
,, s’agit de maintenir les loix de (on paisçcdacque-
,, rir une reputation immortelle : (be les laches meu-

* ,, rent comme les genereux ; 8: qu’ainii mon ellant
,, inévitable à tous les hommes , ceux qui finiil’ent leur

,, vie t de grandes aérions ont la.conlblat1on de
,, lai et a leur poilerité une gloire qtu dure toujours.

Ces paroles animerait de telle forte ces jeunes gens
que le bruit s’eflant répandu en ce incline temps que

le Roy citoit mort, ils monterent en plein midy au
lieu où citoit cet aigle , l’arracherent , le jetterent par

terre, &le mirent en pieccs à coups de haches la
veu’c’ d’une grande multitude de peuple qui citoit af-

femblé dans le Temple. Celuy ui commandoit les
troupes du Roy n’en eut pas pl roll avis, que crai-
gnant que ce ne fuil le commencement d’une grande
coulpiration il y c0urut avec un allez grand nombre
de gens de guerre: &comme il n’ trouva qu’une
troupe confufe qui s’efloit tumultuairement alfan-
blée , il la dilIipa fans peine. Environ quarante de ces
jeunes gens furent les (culs qui oferent renfler. Il les
prit 8c les amena au Roy avec Judas 8c Matthias qui
crantent qu’il leur feroit honteux de s’enfiiir. Herc-
de leur ayant demandé qui les avoit fait fi hardis que
d’arracher ainfi une fi te qui avoit elle confacrée,

a: ils luy répondirent : I y a long-temps que nous
,, avions pris cette refolution, 8: nous n’aurions pû
,, fans manquer de cœur ne l’avoir pas executéc. Nous
,, avons ven é l’outrage fait a Dieu, 8c maintenu l’hon-

,, neur de la oy dont nous fourmes les difciples. Trou-
,, vez-vous étrange que l’a au: receuë des mains de
,, Moife aqui Dieu luy-me e l’avoir donnée, nousla
,, preferions à vos ordonnances? 8c croyez-vous ue
,, nous apprehendions que vous nous fafiiez fou ir
,, une mort, qui au lieu d’ellre le chailiment d’un cri-
» me, fera la recompence de noûre vertuëc de noûre
,, picté? Ils prononcerent ces paroles avec tant d’alib-

rance qu’on ne pût douter ne leur comme s’accot-
daliavec leur bouche , 8c u ils n’auroient pas moins
de Confiance a foufftir qu ils avoient eu de hardielie
aentreprendre. Herode les envoya enchaînezàJe-
riche , y fit aii’embler les princi ux des Juifs , 8c s’y
fit porter en litiere à caufe de Ca foiblellè. Il leur re-
prefenta les travaux qu’il avoit endurez pour le bien

,, public: Qu’il avoit pour la gloire de Dieu rebaili
,, entierement le Temple avec une extréme dépence ,
,, ce que les Rois Afmone’ens tous enfemble n’avoient
,, pû faire durant vin -cinq ans qu’ils avoient rcgné ;
,, &qu’il l’avoir 0m de riches dons qu’il yavoitcon-
,, fixerez: Qu’il avoit elpcré qu’on luy en fçauroit gré

,, mefme après (a mort, &qu’on rendroit de l’hon-

.,, neur :1 la memoire. Mais que parunattentathotri-

nes JUIFS.
bic, au lieu de la reconnoillance qu’il devoir atten- a
dre , on n’avoir point craint durant a vie de luy faire n
un fi rand outrage que d’aller en plein jour &àla a:
veu’e’ à tout le peuple arracher une chofe qu’il avoit fi

confinée à Dieu , qui avoir cité en cela encore plus a
offence’ que luy.

Les principaux de l’aKmblée ayant entendu le

Royparlerde la forte, &craignant que dans la fii-
lrent où il eûoit ilne déchargeall: (in eux facolere,
l dirent u’ils n’avoient rien contribué à ce oui fi

l’y à .. .s’efioit pali

ne s’emporta point contre lesautres; mais le con-
tenta d’ollter la grande fierifieaturc aMatbia ’il
croyoit avoir eu pana ceconlèil , de la donnait
w fon beau-frac. Durant ne ce Mathias exerçoit
la grande facrificature ayantCiongé la nuit]: dont on
devoit celebret un jeûne u’il avoiteula compagnie
de la femme , 8c qu’ainfi n’eftoit pas en eibu de fai-
re le divin fervice , Jofeph fils d’Ellr qui dloitlon pa-

rent fut commis ut celebret ce jour-làaulieu de
luy. Herode apr avoir ainfi ollé la charge à ce
Grand Sacrificateur fit brûler tout vifs cet autre Mat-
thias auteur de la fedition , 8c tous ceux qui avoient
efle’ ris avec luy ; Gril arriva en cette mefme nuiâ
une eclipfe de lune.

Dieu voulant faire ibuli’riràHerode la peinede

fou impieté, a maladie rodions. Un:
chaleur lcnœ qui ne paro’, oit pointnau dehors le
brûloitôc le dévoroitaudedans: il avoit unefitimli
’violente que rien ne Won-pour le ramifier : fait».
teflins citoient pleins d’ulceres:de violentes ’ 7’

lu fadoient foufiiir d’horribles douleurs: les pieds
oient enflez 8: livides: fes aifnes ne l’eiloientpas’

moins: les parties du corps que l’on acheavecle
plus de foin eûoient fi corrompuësfque l’on: en
voyoit fortir des vers: fes nerfs eûoient toutretirez’i’

il ne relpiroit qu’avec grande peine; &fon haleine
eûoit fi mauvailè que l on ne pouvoit s’approcher de

luy. Tous ceux qui confideroient avec un efprit de
picté l’eflat où le trouvoit ce malheureux Prince de;

mentoient d’accord que c’elloit un chalfimmtvifi-
ble de Dieu pour le punir de fi cruauté 8c de fes im-
ietez. Mais u ue orme nej eall u’il ûll:

Echaper de «fie gldiîfrill ne lainoit: pas de l’e’f’pe-

ter. Il fit venir des médecins de tous collez , &s’en;
alla par leur confeil au delà du Jourdain aux’eaux’

chaudes de Calliroé qui fe vont rendre dans un lac;
plein de bithume , 8c ne font pas feulement medeci-"
mies, mais agreablesa boire. On le mit dans une cu-
ve leine d’huile : de il s’en trouva (i mal que l’on crût

qu il alloit rendre l’efprit. Les cris 8c les pleurs de les

8c qu’ils croyoient ne cette aéüonm fi
riroit d’eih’e chafliée. Ces parc es l’adoucirent: il fi

73”

omeiiiques le firent revenir a luy 5 8c il connut alors .
que (on mal citoitinœrable. Il commanda de dilui-
bue: à tous fes foldats dn uante drachmes par telle,
fit de grands dons à leurs efsôc a fes amis; de fefir
reporter à Jericho , où [à cruauté s’a enta encore
de telle forte qu’elle luy fit eoneevoii’lîm lus horrible

defl’ein qui foi t jamais entré dans l’cfpnr d’un horn-

me. Il ordonna par un édit à tous les principaux des
Juifs de le tendre à Jéricho, fur peine de la viea con
qui y manqueroient : 8c lors qu’ils furent arrivez il
les lit enfermer dans l’hypodrome fans s’enquetir

s’ils
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s’ils eûoient coupables ou innocens. Il fit enfaîte ve- j tous ceux qui y citoient enfermez: Qœ s’ils execu- «

h in; nir Salomé (à (leur 8: Alexas (on , 8e leur dit : à toient ce: ordre il leur auroit une double obligation : h
immu- à Ë?! [cotiroit untdcdonleurs qu’il voyoit bien que l’une d’avoir fatisfitit à (a priere : 8c l’autre d’avoir si

la defivie eûoit proche, qu’il ne s’en pouvoir rendu le deiiilde [es obfeques plus celebre que nul e

A: . . , . , i . . . , . ,., du: s calcium tribut une loy com- autre ne l’avait mufle. Ce crucannce accom- «
z pnil-in”;iltop:lëvimlicomxnesl’obligeoittilie età lam- ces paroles de (es larmes ; les conjura parl’af.
a » site. Mais qu’il ne pouvoit foufliir d’efiIe privé de; dation- qu’ils avoient pour luy il?! tout ce qu’ily

miam: fi 111m que l’on doit rendre aux Rois par un deüil 5 avoit de plus faim, de ne pas 1o ir que l’on man.
Un (En; » Qu’il (gavoit moissque la hainequc quafi de rendre œdernier honneur à iàmemoire:
immun » es luy portoient étoit fi guinde qu’ils mais.l &ilsluypromirent de fuivre ponétucllemcnt fesot-
CSFÙEÎQ , iroient garde de manqua: à (à rejouât de (a mort, l dies.

R 51mg; ,, puisque maline durait fivie ils n’avoient pesetaint Que fi uelqu’un vouloit excufer Herode des
mon; » de (è revolter contre luyôcde l’outrager: .Qs’il at- amurez quil a exercées contre les ormes qui
Comma. fi tendoit de l’afi’eâionôedu devoirde deux on- luy eûoient les plus prochesfurce quil ne s’y eûoit
Latium: » nes nuai proches ’ils luy eûoient, de le oulager pour allure: fa vie: cette derniere aâioii
musquai b dansunfi (Enfible laifit: Qu’ils le ienten ,4 ne blaguoit-elle pasd’avoiiet qu’il ne fait jamais
gnan) n execumn: cequ’il leur diroit, &xmdreainfi fis fii- veu une l épouvantable inhumanité que lafienne,
Malin; a, mailles plus magnifiques 8: plis agreables à [es de vouloir lors qu’il citoit reli d’abandonner lavie,
ML; ,, cendres celles d’auam autre Roy ne l’avaient qu’il n’yeuüpoint de Famxlle où quelqu’un des prin-
g’mmÎÎ - ’ ’ au, ce ’iln’ auroit onnedansrout ci nefouffiiitlamon fonordre, afin uele’

M mm Paf? Y , , Faux W (in.li la .. [on e tu ne répandifi eslarmes tres-ven- to c fe uouvaiienmefinetem stout en deuil,au. ,. rom q ,, , , W c . P , . .aman ,, tables: QIC cequikavment à faire pour exeeuœr fins pardonnetaceux mefme qu: ne lavoient pomt
a) à, ce «(En eûoit . qu’auflLtoft qu’il auroit rendu ofmee’ôc dont il n’avoitaucunfujet de [e plaindre:
du; , ,, l’efptit ils firent environner l on: par fes au lieu ne peuque l’on ait de bonté on par.

N ’ annulais lors que l’on f: trouve minium, deguetrefinsluuricndiredei’amon, &de donna
flflçomnmdudeiàpmdemàœupsde’fléches cet dixit.

en gade mkànzrmwet [fende rad.
[En 1’ mm un.

Cas-13111:1: 1X.
m1)? [ê rmetà’Hmdededs’fiqfn com au»; [Mi-toit a résqu’l-lerode eut donne cescmels’ 74.03,

’ 471W"; Ladnleund’Herode [194w ordres à (leurôeàfonbeau-fiereilappntpa:
repris ilfèwnner. uchM bande jà: [mufti des-larges de les Ambaflàdeuis àRonne qu Auguite
la: mafflue. Le bruit mm qu’ilefloit mon. An- avou: fait mourir Me pour s [une gagner par
tipmr ufa!» en «in de corrompre «la; qui [mit Anupater , a: qu’il fe remettoit marient à
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406 Hrsrornnunir comme il voudroit ce perfide fils , foi: en
’envo fan! en exil, (oit en le oondamnant’ala mort.

Ces nouvelles le réjouirent : mais les douleurs
l’ayant repris 8: le trouvant preflé d’une ardente

faim il demanda une pommeêeuncoutmuz. car il
avoit aecoulhrmé de peler luy-mefme ce firutôe de
le couper par morceaux pour le manger. .MÂIS. oom-
me il vouloit le tuer avec ce couteau il regarda de
tous collez, 84 eut executé (on deii’ein (ich
(on neveu ne s’en fait apperceu , 6c ne luy euflrete-
nu le bras en jettant un fongrandcri. Tout le pa-
lais fut alors retnpli une i’econde fois d’étonnement

8c de trouble dans la creance que le Roy eûoit
mort. Le bniit s’en répandit par tout, 8c alla juf-
ques à Antipater. Il y ajouta aifément fqyflôc ne
conceut pas feulement l’efperance d’efire ehvré de

prifon : il cireur mefme certainement qu’il regnez
toit; &il n’y eut rien qu’il ne promill celuy qui
l’avoir en garde pour le mettre en liberté. Mais bien
loin de le pouvoir gagner , cet homme allaauiIitofl:
enavertir le Roy. Surquoy Herode qui avait déja
tant d’avcrfion pour Ami et s’écria , (à la
tefle: 8e quoy que .fi foib e qu’il n’en t pouvoit plus

fi: leva fur [on coude, 86 commanda l’un defes
des de l’aller tuera l’infiant , 8c que l’on enterrait

on corps fans cetemonie dans le chalteaud’Hirœ-

mum.

a Cri-Apr’rnnl’x.

Hamid: chum a fin "flamant a Archelau
finfucceflêîr. Il mâtinons me? (imputer.
Superbe: fnnernüln faire: par Anthelme A limule.
Grande: «damnant!» peuple en faveur d’Ar-

ebeldxa. ’ .
Brode (banqua enfaîte (on teflamentq Car au
lieu que par e recedent il avoitnommé Anti-

pas pour (on (bec eur au royaume , iliècontcnta
par celuy.cy de l’établir Terrar ne de la Galilée 8:
délaPerée: donna le royaume Archelaus: àPhi-
lippes fou frere laTraconite , la Gaulanite , 8c la Ba-
thanée qu’il érigea en Terrarchie: 8e à Salomé fi

fœurJamnia,1Azot, 8e Phafaelite avec cinquante
mille piecesfd’argent monnoyé. Il fit aufii de grands

le s a tous es autres eus tanten ent n’en re-

g par fie oaiiiie squame’or &ïd’argent 8; quantité e meublesgrecieux ,

dix millions de ieces d’argent monnoy ; &cinq
millions de (cm lables pieces à l’Imperatrice 8e à
quel nes-uns de ies amis. Il ne furveiquit Antipater
que de cinq jours , 8: mourut trente-quatre ans aprés
avoir challe Antigène du Royaume, a: trente-gît
ms après avoir et ’ deçlaré à Rome Roy des] ’

Il ne s’en point veu de Prince lus oolerq, plus in-
julie , plus cruel, 8c plus favorifé de la fortune. Car
eiiant né dans une condition rivée il s’efl élevéiiir

le trône, a fimnonté des peuls fans nombre, 8e a
veiÏcu fort long-temps. Quant à ies afiliâions do-
mel’tiques , quoy que les entreprifes de ies fils contre
luy l’ayent rendu tres malheureux felon mon feus , il
a melme eilé heureux en cela felon le jugement qu’il
en portoit , parce que ne les confiderant plus comme

IBIS-JULES.
(cumins, maiscomme fesenncmis, illesapunis,
8e s’eii vengé d’eux. i

Avant que la nouvelle de [à mort un feeuë Salo-
mé 8c Alexas mirent en liberté toutes ces perfon-
nes de condition qui eûoient renfermées dans l’hy.

tome, 8e dirent qu’ils le failoient par l’ordre du

oy : en quoy ils obligerent extremetnent noûre
nation: Et lors que la mortd’Herode &fistrépan.
duë ils firent afl’embler dans l’amphithearre deJe-

richo tous les gem de guerre pour leur rendreune
lettre que cePrince leur avoit écrite. Elle fin leuë
publi uernent: 8e elle portoit : (bail les remercioit
de l’ ’on Gade la fidelité qu’ils luy avoient té-

mo’ ée, Gales prioitde les continueràArchelaus
[on lsqu’il avoit nommé ion Malt au royau-
me. Prolemée à qui il avoit confié (on [beau leur
aufii (on teihment, qui portoir expreflément, qu’il
ne pourroit avoir lieu qu’après qu’Auguil’e l’auroit

confirmé. ,AuŒ-tofl: on commençaà crier 2 Vive le

Roy Archelaus: 8e les gens de guerre8etous leurs
Chefs promirent de le fervir aveclamefiue fidelité
qu’ils avoientiÇervi le Roy (on pere , 8e luy biliaire.

rentunheureuxr- e.,;- jj’-x.
Ce Prince , enflure à faire faircde es

fimeraillœ au Roy [on pere, 8e voulut rudim- trou,-
veracetteceremonie. ,Leoo veflcualaro avec

741:

143:

unecouronned’oriùrlateite’ôeunf tre lamain ’
citoit porté dans une litiere d’orenri ’e de pierre-

riesde dprix. Lesfilsdumortôtièsparenspro-
ches limoient la litiete; &tous’lcs gensdeguerte
marchoient aux ’ ’ nations: Les
Thraoes,les maclesGauloismarchoientles
premiers ; de les autres les fiaivoient , tous comman-
dezparleursCheE: &arma connue paumijour
de combat. Cinq censoŒeiers dom tiques du de-
fimt Roy portoient des s8: fermoient cette

e.fi magmfi’ u ,niarcherent en mordre
flambait Rades Jericho jufquesaucha’ibmu
d’Herodion ou l’on mterra cePrince ainfi qu’il l’a;

voit ordonné. t . 3 - " "- . È
Aprés que ce nouveau R en: , filon la Colitumef

de noûre nation , celebré le de (on pare il fit un
feflin au Peuple, 8e monta anTemplc. On crioit
Vive le Roy par mut où il palicit : 8c après qu’il le fin
aiIis fur un trône d’or tout retentît d’aoclamatiom

8c de vœux pour laproiperité de (on e. Il les reg
ceut avec beaucoup de bonté , 8e témoigna leur
fçtvoir gré de n’avoir rien diminué de leur Mon

’ luy par le fouvenir de la dureté avec laquelle
e R0 [on pere les avoit traitez : les ailùra qui
leur nueroit des mat nes de u reconnoilfince:
leur dit u’il ne prendrou point encore le nom de
Roy j ues à ce qu’A eufi confirmé le «il»
ment de on pere, &qu” avoit refiifé cetremè
me trama: recevoir le diadëm’eque’roùt’e rama ’

luy avoit offert a Jericho. Mais qu’auŒtoli q il
l’auroit receu de la main d’Auguiie qui avoit [tulle

pouvoir de le luy donner, il leur feroit connoiflre
par les aérions qu’ils avoient raifon de l’aimer, 8:
s’efforceroit de les rendre plus heureux qu’ils ne l’a-

voienteiie’ fous Ieregne de (on re. Comme c’ell
la coutume du Peuple de le ÉCIFILCËI que lesPrin-

ces lors de leur avenemcnt la couronne

- t avec
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ivec beaucoup de fuit-enté , ’ce difœurs d’Archelaus

ui leur eûoit fi favorable leur fit redoubler leurs ac-
tions : ils y ajoûterent mefine de grandes

louanges, de prirent la liberté de luy demander di-
verfes es: lesunsladiminutiondestributs: les
autres e delivrer plufieurs prifonniers que le R0
[on pere avoit fait mettre en priibn ée dontq -

ues-uns eûoientdepuislong-temps; de les autres
’abolir les de des impofitidns mifes furies

marchandifes. e Prince qui ne penfoir qu’à s’afl’er.

mir dans fa domination naiiiante creutneleurde
voir rien refufer : 8e laprès que les (artifices furenta-
dievezilfitunfellinà esanus.

CHAPITRI XI.
. ne ’s aimantent [de encule];
zain si de Marina, a Maigre: giflie-

rade Mùfait brulerà cufideeet ’ [envahi
fur lepmail du Templeexeitentm editùnqea’
06 ’ evfrcbehnd’enfdremermùmille. Il on
en une à Rampoxrfiffiire confiner R9 de.
gifle: a :1»me ne pretemioit mefme
aùemmjwauflï. Cetteeafifiplaidedewt

Mufti .dant ne nes uifs ui ne demandoient
Câgnla mêüib’nôt e trou le commencerent à
s’aifembler , 8e à déplorer lacruelle condamnation

de Mathias 8e des autres ui avoient eiléenvoyez
au fiippliceacauiè de cet ’ e arrachédedefliisle
portail du Temple. La crainte u’ils avoient d’He-
rode les avoit retenus dans le ence durantfavie:
mais efiant ceii’ee par (amer: ilsdéclamoientalors
contre , comme fi les outrages qu’ils Eilbiem’a
fi mémoire euifentpûdonnet du ementdans
un autre monde a ceux dont la perte eut eûoitfi
ferifible. Ils preii’erent Archelaus de venger une fi
grande injufiice par la mort de quelquesunsdesa-
mis d’I-Ierode qu’ils diibient av01r eu part à ce con-
feil , 8c d’ofier la grande facn’ficature à celuy a qui elle

avoit cité donnée , pour honorer de cette charge un
homme quefivertuenrendiii digne. (Lucy u’Ar-
chelaus qui le preparoit pour aller a Rome faire
confirmer Roy par Augufle fi: tinfi fortofi’encé de
cette demande , I il creut devoir tâcher d’appaifer par

sa la douceur un fi grand tumulte. Il envoya le rinci-
» pal officier de fes trou reprefènterauxf itîeux
» qu’iisnedevoientpasfi: ’ erem rteracedefirde
sa vengeance; mais confiderer ne echaiiiment dont
sa ’ e plaignoient avoitefbéfait felonlesloix: Que
sa leur demande bleflbit [on autorité: Que le temps
a: n’efloit pas propre à Faire de fèmblables plaintes:
sa Qu’il ne faloit penièr qu’à conferver l’union 8e la
sa paix jufquesàoequ’Augui’te l’ayant confirmé dans la

se qufefiion du royaume il full de retour de Rome:
a: Qu’alors on pourvoiroit à tous avec meure delibera-
» tian 8: par un confèntement general a mais que ce-
» dant on devoitdeinenrer en r s fans s’engager
a dans le crime d’une revolte. Ces aérien: au lieu de

s’adoucir par ces remontrances firent connoiiire
leurs cris qu’on ne pouvoit entreprendre de les la
mener, à leur devoir fans fe mettre endaugerdela

vie , parce que la paflion qui leur avoit fait dre le
me? pour leurs fùpen’eurs leur perfuadgiî, que
c’ it une chofe infupportable de ne pouvoir, meil
me a re’s la mort d’Herode, obtenir iavengeance
que emandoit le iàng de leurs amis qu’il avoitfi
cruellement répandulls ne connoiifoient point d’au-

tre juûice que ce ni pouvoit leur donner cette con-
fôlation g de le d ir de la recevoir ne leur permettoit

d’enviiàger le peril où ils s’en. eoient. Ainfi au
’eu d’efire tranchez des raifons qu on leur reprefenà

toit de la par: du Roy, 8c d’eflre retentis parle refpeâ

luy devoient , ils s’aigrirent de lus enplus;
8e eûoit facile de juger quela fefle e Pafque qui
eûoit proche augmentant leur nombre, laiedition
pourrait s’augmenter encore. Car non feulement
toute la udée folemnife cette fefle avec grande joye
6e offre es victimes plus n’a l’ordinaire en memoié

te de noûre délivrance dEgypte ; mais une multi-
tude infinie de qui demeurent hors le royaume
viennent par devotion gemmiem pour yaflifier:
Pendant ce temps ces f ’tieux qui pleuroient la
mort de Judas 8e deMathias ne hou coient duTeni-
ple, 8c n’aVOient. point de honte emendier pour
n’eiire pas ob’ ez d’en (ortir. La crainte qu’eui:

Archelaus que infolencc ne paiiâfiencote plus
avant luy fit envoyer un officier avec des gens de
gherre pour les reprimer auparavant qu’ils euffent
infeaédecet eiÈltdetevoltelereflaedupeu le, de
il luy comman de luy amener ceux quia croient
faire refiflnnce; Ces hélium les "voyant venir ani-
merent tellement le peuple parleurs cris de par leurs
exhomu’ons ’a les attaquer qu’il fe jetta (in euxôc

les tua efque tous. A peine l’ofiicierfe pût fauver
tout b avec le mite; 8c les factieux continuerent
comme auparavant i celebret leurs (artifices. Alors
le Roy fient de uelle importance il luy citoit de
ne px ’ et unet lerevolteirn ’e envo aconà
tre eux route fon armée avec or reala cav crie de.
tuer ceux ui finiroient du Tem le pour fe fauver ,
de d’em et les eihangers de l’eslecourir. Ainfi
ils tuerent trois mille hommes, de le refte s’enfuit
dans les montagnes voifines. Ce Prince fit publier
enfiiite ne tous enlient à fe retirer: a: alors la crain-
te du fit abandonner les facrifices a ceuxqui
citoient auparavant fi audacieux.

tieux il ’ le foin de a maifon 8c de la conduite du
royaume a Philippe: fou frere , 8: artit pour [on
voyage de Rome. Il mena avec luy mere , Nich-
las , Ptolémée , de plufieurs autres de fes amis. Salo-
mé la tante l’accom auiii avec toute fa famille ç
8e plufieurs autres de fes parens en firent de mefinc
(ous pretcxte de le vouloir fervir pourlin faire obte-
nir la confirmation du royaume 3 mais en effet pour
l’y traVerfcr, 8e l’accufet entre autres chofes d’avoir

fait tuer tant de gens dans le Temple Il rencontra a
C datée Sabine Intendant ut Augufie en Syrie
qui oit pour aller en diligence en Judée afin de
con erver les trefors laill’ez par Herode. Mais Varus a

ui Archelaus avoit envoyé Ptolemée fur ce fujet
lempefcha de palier outre. Sa confideration fit qu’au
lieu de s’emparer des formelles 8: de mettre le ceau

Aprés u’Archelaus eut ainfi reprimé ces fedi- "à,

a ces trefors , il laiflà le tout en la priiflance d’Arclïi;



                                                                     

408 HISTOIRE1ans jufques à ce que l’Empereur en eufl: ordonné, 8:

s’arrelia à Celarcc. Mais aprés qu’Archelaus fe En

embarqué pour Rome 8: ne Varus fut rti pour
retourner à Antioche, il al a àJerulalem , fe logea
dans le alais royal, commanda aux Treforiers ge-
neraux de luy rendre compte , 8c ordonna aux Gou-
verneurs des forterellès de la ville de les remettre en-
tre les mains. Ces derniers qui avoient des ordres
contraires d’Archelaus à: qui vouloient luy conferver
ces places jufques a (on retour , répondirent qu’ils les

garderoient pour l’Empereurr ’ , *
747. En ce mefme temps Antipas lun des filsdHero-

de alla aulli à Rome par le conicrl de Salome dans le
dellèin d’obtenir le royaume par preference à Arche-
laus, comme ayant eiié nommé par Hcrode pair fou
fiaccefl’eür par (on recedent tellament qu’i preten-

doit dire plus vala le que le dernier. Il mena avec
luy Et mere, 8c Ptolemce frere de Nicolas qui avoit
elié le principal ami d’Herode , 8c qui favorifoit fou
parti: mais "ne? qui eûoit un homme tresc’lo-
quent &qui avoit durant plufieurs années eflé cm:
ployé par e feu Roy dans les affaires de l’Efiatl, eflou

celuy qui luy avoit tellement mis ce dellem dans
l’efprit qu’il n’avoir point voulu écouter ceux qui luy

c’enfeilloient de ceder à Archelaus comme a (on
aifiié , 8c comme ayanteiié ordonné Roy parla der-

niere difpofition de fou pere. Lors donc qu’Antipas
fùtvarrivé à Rome tous (es proches (à joignirent à

luy , non, pas tant par l
pour Archelaus &par le defir de joiirr d’uneefpcce
de liberté en «and: foûmis qu’aux Romains :. ou au;

moinsparl’efperance, lice delièin ne leur avoit
réunir . de trouverplus de douceur fous Ac r
d’Anti que fous celuy de [on fretç; de Sabinus
écrivitgaÂugulle contre Archelaus. v - u r

71,8. AlorsÏArchelaus pour défendrefon droit. fit pre-
fenterà l’Empereur parProlemée un memoire ui
contenoit res raiforts , le reliament de (on te , .l’1n--
ventaire des trefors qu’il avoit bilieuse le cachet
dont il avoit eflé (une. q Antipas de [on collé prefen-
ta nuai un memoire qui contenoit (es niions." V Après
qu’Augufie eut leu tous ces memoires , qu’il; eut ven

les lettres que Varus 84 Sabiuus luy écrivoient, 8c
qu’il eut reconnu aquoy le montoient. les revenus de
la Judée , il allèmbla un grand confeil de fes princi-
paux amis où il fit prefider Caïm Cafar fils d’Agrip-
pa 8c de full: fa fille qu’il avoit adopté; 8c donna en-

iitite audiance aux deux prercndans. d’influer fils
de Salomé qui eûoit treséloquent 8c mortel ennemi

,, d’AÎèltelaus, commença le premier, 8c dit : Que
,, ce n’cfloit que pour la forme qu’Archelaus dilpu-
,, toit le royaume, puis que (ans attendre quelle feroit
,, fur ce fujet la volonté de l’Empereur il s’en citoit
,, mis en polleflion, en faifaut tuer dans un jour de
,, felie un fi grand nombre de Juifs. Q41’il eûoit vray
,, qu’ils l’avoient bien merité ; mais qu’il n’apparte-

,, noir de les chafiier qu’a celuy qui en auroit eu un le-
» gitime pouvoir. Qie s’il fe l’efloit attribué comme
,, Roy fans attendre la confirmation de l’Empereur», , il
,, l’avoir fort olience’: 8c ne s’il avoit agi comme par-

,, ticulier il eûoit encore p us coupable: (b’ainfi il ne
,, pouvoit efperer d’eflre honoré par luy d’une couton-

,, ne après avoir fait connoiilre qu’il ne pretendoit pas

affeétion que leur haine.

n a s u 1’ ers;
u’il euli droit. de la luy donner. Il accula enflure ss
rchelaus d’avoir de (on autorité privée changé plu-"ss

fieurs officiers d’armée: de s’eflzrc anis fur le trône: ss

d’y avoir en qualité de Roy fait plaider des caufes en ss

fa relènce : d’avoir accordéau- ple les graces ss
qu il luy avoit demandées: d’avorr laiflé aller ceux ss

que (on etc avoit Fait enfermer dans l’hypodrome: ss
&enfin e n’avoir rien omis de tout ce qu’il auroit «s
pû faire a tés avoir cité confirmé Roy par l’Empe- K

reur. Il al aufli plufieurs autres choies , les unes ss
vrayes g 8c es autres que l’ambition d’un homme a
encore jeuneôcnouvellement élevéàla fiipréme au. vs

torité rendoit vray-(emblables. . Il ajoûta qu’Arche. 0s
laus avoit eflé fi peu touché de la mort d’Hetode ss
qu’il avoir la nuiét fuivante fait un feflzin qui avoit ss
penfé caufer une fedition; tant le peuple avoit eu si
d’horreurdeile voir fi infcnfible aux extrêmes obli- ss
gations qu’il avoit à (on pcre ; 8c que connue un ss
aâeur de theatre qui joue divers perfonnages, ilfir ss
le jour lèmblant de pleurer, 8; pafl’a la nniâ dans ss

tous lesplaifirs que peuvent prendre les Rois. Que s
puis que l’on ne pouvoit confiderer que commeun e
tres-grand crime de chanterôc de le réjouir ésla ss
mort d’un ecomme’ l’on-feroitlapréslamoa d’un ss

ennemi , l mpereur pouvoit jugerïlu éque luy s
[catiroit un homme defi mauvais nature s’il luy ac- si
cordoit fadem’tnde; &iqu’il citoit étrange u’ilofift °s

patoiflre devant luy pour dire .conlîlrrni.2 dans s
royaume . aprés avoir en toutes chofès comme s’il ss

avoirde’ja cité Roy. .Antipater enflure firme ss
meurtrefi horrible 8: (i impie commis dans le Tern- s
ple oùzl’on avoit veu en un .jour de-fefle ss

’ commedesviâimes non feulement des citoyens,- s
mais des étrangers , 8c ce lieu fi flint rempli detorpe s

. morts ’ .le.’oomrnandement non pas ’unPrinœss
ennemrôc d’une autremtion ,vmais par l’ordre de ss
luy’qui fi: fervoit dg nom fivenerable delà? legiti- s

me rfitisfaire pallier: tyranni e, exercer ss
ronflette. d’inhurnanitezg ss
connoiilôit Yes méchantes fi ss
fongé durant qu’il citoit en famé a luy ler . u- ss
me, qu’il avoirpar (on precedenttefhmentqui it e
beaucoup plus valable que le dentier, choifi pour ss
(on iuccelleurAnti dont les mœurs eûoient en, s
tierem ent oppolëes à celles d’Archelaus , 8: fait cette ss

dimofition-danssuntçrnps où l’on ne pouvoit’pas ss

dire comme depuis que (on efprit citoit mon avant ss
[On corps , mais lors que les forces de l’unôc deal’au- ss

tre eûoient encore toutes entieres. Qie quand bien s
il feroit vray qu’Herode eufl: cilié dés lors dans les e
mefines fentimens qu’il a témoigné d’avoir parfon e

dernier reiiament , Archelaus n’avoir-il pas fait con- ss
noiflzre quel Roy il feroit en méprifint de recevoir la ss
couronne de la main de l’Empereut, &en Faifint s
mallacrer dans lcTemple tant de citoyens lorsque e
luy-incline n’eûoit encore qu’un particulier? Anti- ss

et finit ainfi (on difcours , 8c prit pour témoins de
venté de ce qu’il avoit dit plufieurs des parens de

ces deux Princes.
Nicolas dit au contraire pour (bufienir la me

d’Archelaus: Qu’il ne Faloit attribuer ce fing r u ss
du à l’entour du Temple qu’à l’infolenceôcà lopi- a

nialireté des feditieux qui avoient contraint Arche. °s 1’

lausss



                                                                     

levnz’XVII. CnApiranII. 409
,,.latn d’en venirà la force pour les reprimer ; 8c qu’en- ’
,, core qu’il femblafi qu’ils n’en voululI’ent qu’à luy , il

,, avoit paru manifeflement qu’ils fe revoltoient aulIi
,, contre l’Empeteur, puis que fins craindre de violer
,, le droit des ens ny porter aucun refped; à Dieu dans
,,*la folemnite d’une felle fi celebte, ils avoient tués

- ,. ceux qu’Archelaus leur envoyoit pourappaifer le tu-
,, multe , 8c qu’Antipater devroit avoir honte de fe laiiï
,, fer telleruent cm rterà fa pallion contre Archelaus
,, que d’ofcr exoafé’roces farineux , au lien de reconnoi-

,, tre qu’il n’y avoit de coupables que ceux qui avoient
,, clivé tuez, uisqu’ils avoient les premiers attaqué les

,, autres , a: es avoient contraints a fe fervir contre eux
,, des armes qu’ils n’avaient prifes ne pour leur dé-

,, fence. Nicolas rejetta demefine ut les acculâteurs
,, toutes les autres chofes alleguées contre Archelaus,
,, difint qu’il n’avoir rien fait que par leur avis , &an’el-

,, les n’efioient telles qu’ils les avoient reprefentées

,, fileur inj &ardent défit de nuire à un Prince
,, parent , dont non feulement le pete les avoit tant
,, obligez , mais qui luy-mefme leur avoit toûjours

QIand Nicolaseut ainli parlé Ardielaus le jettaà

genoux devant Au e. Il le releva avec beaucoup
de douceur, a: l ’t qu’il le jugeoit digne de regner,

&qu’il eûoit a ne rien Faire qui ne luyfirfl
avantageux &conforme au teliament de fon e.
Ainfi ayant donné àArchelaus finet de bien e perer
il ne décida rien alors ; mais f l’aflèmble’e pour

refondre avec plus de loifit s’il outreroit le royaume
tout entier à Archelaus, ou s’il le partageroit entre
les enfants d’Herode qui avoient tous recours a luy
comme ne pouvant rien efperer que de (on affeâtion

pour eux. ’

rendu toutes fortes de bons offices. (lue pour le te- ss
gard du tellament d’Herode , il avoit l’ef rit tres Erin ss
&treslibre lors u’il l’avoir fait: que es derniers ss
[ont ceux aux que il faut s’arrefier ; de que le fieu ss
devoir efire d’autant plus valide qu’il en avoit rendu ss
l’Empereut le maillre abfolu, en fe remettant a luy ss
d’en ordonner comme il luy plairoit. Qu’il s’all’uroit ss

que ce grand Prince n’ ’rort pas comme ceux qui 0s
zymt receu tant de bien ’ts d’Herode s’efl’orçoient ss

e renverfer fes demieresjvolontez ; mais qu’il pren- G
droitplaifir a confirmer le teltament d’un Roy (on ss
ami «Selon allié, parce qu’il y avoit une extrême difl’e- ss

rence entre la malice des ennemis d’Archelaus, 8c ss
la vertu 8c la bonne foy de l’Empereur , qui fans ss
doute ne fc perfuaderoit jamais quun homme qui ss ,
avoit avec tant de prudence foûmis toutes chofes à ss
favolonté, cuit l’efprit troublé lors u’il avoit choifi st

pour luy lùcccder un de fes enlans p ein de probité , ss ,
8c qui n’attendoir que de la bonté de l’Empereur ss
d’une maintenu dans le royaume qu’il luy avoit ss

.14th al H ’.’ t - il? il
Ç. t

, V (si.

Cnapr’rnn X11.
grande remake dm: la fadé durent ’Arcbeàua

afin! àRme. Vardeaw-wrnm S]: [4 n.
une. Pif ’ :firre ’Archelamwau nixe»!

am fejpndzge d’obtenir une parti: du rayant.
Le: enrayent de: Ambafladnm à W:
pour hg demanda: de le: meurer d’ obei’r a du

Raie, a de le: re’iinir à la 11:?an ron-
, tre Aubaine 6’ contre la mire Hernie.

Vaut qu’Augulle cul! terminé cette affaire Mal- 74,9.

thace’ mere d’Archelaus tomba malade 8c mou-

M m rut ,

’4. S 1?; ?5F....:s.:-.x.. *î*r*’3’

’-WF’n-

’ ” A... 3.3-, --m:’-r-*.A. gr .

E
«à- ..-. sur? -av’?



                                                                     

-*«

7’0-

4ro HISTOIRErut , 8: Augulle apprit par des lettres de Varus Gou-
verneurde Syrie que depuis le départ d’Atchelaus il
elloit arrivé de grands troubles dans lajudée: qu’il
y eûoit allé aufli-toll: avec des troupes: qu’il en avoit
faitpunir les auteurs; &qu’apre’s avoir prefque en-
uerement ailé la (édition il s’en eûoit retournéa
Antioche. es lettres ajoûtoienr qu’il avoit laillé
une legion dans jerulalem pour empelcher qu’on ne

pâli encore fe loûlcver. j
Ainfi il fembloit qu’il n’y enliplus rien a crain-

dre : mais il en arriva autrement. Car Sabinus le
voyant fortifié des troupes envoyées par Varus s’ef-

força de le rendre maillre des fortecellcs; &il n’y
ceut rien que fou ardente avarice ne luy fifi: faire
tâcher à trouver l’argent lai lié par Herode. Les uifs

en fur: nt li irritez que la telle de la Penteoolle s’ap-
prochant ils vinrent en tresgraud nombrede tous

5 endroits non feulementde lanudéc, maisdc la
Galilée , de l’ldumée , de Jeric 10, 8c de delà le

Jourdain, autant par le delu de fevenger de Sabi-
nus, que par un mouvement de piété. lls fe fept»
rerent en trois corps, dont l’un occupa l’hypodto-
me: un autre allicgea le Temple des collez du fep-
tentrionôcde l’orient: &le troifiéme l’alliegea du

collé de l’occident ou eûoit allis le palais royal.
Ainfi ils enfermerent les Romains de toutes parts
86 fe preparoient à les forcer. Sabinus étonné de
les voir fi animez 8c refolus de mourir ou d’executer
leur entreprife , écrivit aVarus pour le conjurer de
venir promtement fecoutit la legion qu’il luy avoit
laillé , 8c qui autrement couroit fortune d’élire
entierement défai te. Il monta enfuite fut la plus
haute tout du challeau qu’l-lerode avoit ballieôcà

ni il avoit donné le nom de Phalaele en l’honneur
de Phafael fon frere tué par les Parthes, d’où il fit
ligne de la main aux Romains de faire une fortie fur
les Juifs , voulant ainfi ne dans le mefme temps
qu’il n’ofoit luy-mefme e confier à fes amis , les au-

tres s’expofallent au peul où fou avarice les avoit
jettez. Les Romains lortirent: le combat fut tres-
opiniaftre ; 8c plufieurs Juifs y furent tuez. Mais
cette perte ne rallentit pas leur ardeur. Une partie
monta fur les portiques de la derniere enceinte du
Temple, d’où ils jetterent quantité de pierres fur
les Romains , les uns avec la main , a: les autres avec
des frondes: d’autres tirerent aulii contre eux quan-
tité de flèches 86 de dards; 8.: ceux que les Romains
leur lançoient d’embas ne uvoienr aller jufquesà
eux. Le combat dura ain l fort long-temps. Mais
enfin les Romains ne pouvant plus fouffrir que leurs
ennemis enlient cet avantage lut eux mirent le feu
aux portiques fans qu’ils s’en apperceullèut, 8c jet-

terent dellùs quantité de bois. La flamme monta
inconiinent iniquesala couverture: de comme il y
avoit beaucoup de poix 8c de cire dans la matiere
fur laquelle on avoit appliqué les ornemens 8c les
dorures , elle s’embrala facilement. Ces fuperbes
lambris furent nuai-roll reduits encendre, de aux

ni eûoient montez en haut citant furpris parunfi
andain embrafizment y petirent : les uns tombe-
rent de delfus les toits: les autres furent tuez par les
dards que les Romains leur lançoient: quelques-uns
allant épouvantez de la grandeur du perilôcptellez

nes Jurys.du défripoit fe tuerent eux-mellites , ou fe preci.
piterent dans les flammes: 8c ceux qui pour le (in.
ver vouloient dcfoendre par où ils eûoient mon.
tez tomberent entre les mains des Romaim, qui
dag? pas grande ’neàlestuer , parcequc
n’e ointarmez cure e, u ne rand

u’il full”, rendoit leur ICflliÏlœllngÎDülËÇdËinËll ne

e fauva pas un feulde tousceuxquielloientmtma
tu En ces portiques du Temple. Et alors lesRo.
mains fe preflânr panèrent à travers le feu portrai-
ler jufques au lieuoùl’argenr confieréàDicu eûoit

enfermé. Les foldars en emporterait une partie;
de Sabinus ne lit paroilirc en avoir receu tu.
tre cens talens. Ce pillage du liseré trefor& mon
de plulirurs des principaux Juifsdemeuradans ce
combat ’ creut extremement tous lames;
mais ne leur ent pas perdre le cœur. Un corpsdes
plus vaillans enferma le royal , menaçadebiû.
er 8c de tuer tous ceux qui elloimrdedaas s’il n’en

[DROÎCnt promtement; 8c leur omit s’ils fe mi.

roient de ne faire point de m n àSabinus ny a
ceux qui eûoient avec luy, entre lefquels fe trou-
voient la plus grande partie des Gentils-hommes de

la Cour , 8c 1(an 8c Gram qui commandoient
trois mille hommes des plus braves foldats de l’armée

d’Herode , dont la cavalerie obéillbit à Rufus , 8: qui

avoient aulIi embrallé 6c extrernement fortifié le

parti des Romains. Les uifs pourlirivant donc leur

entreprife avec grande eut ent les murs, 8c
exhortlerent en mefme ltaem es Romï’ns de ne

s’o o et davan à te olution u” avoient
pri’fep de râuvrer Ë liberté. Sabiniis fe full vo-

Varus. aLors que les chofes eûoient en cet ellat dansle-
mfalem il le fit de ands foûlevemens en divers
lieux du relie de la ude’e felouque duumyelloit
poull’e’ oupar l’efperance dugain, ou par ledelirde

c venger.
Deux mille des meilleurs hommes n’avoir au.

se ancrent pour attaquer les troupes du Roy com:
mandées Achiab neveu d’Herode: mais comme
celloient tous vieux foldats 8c tres-expérimentez,
Achiab n’oGt les attendre à hœtnpagne: il le reti-

ra avec les liens en des lieux forts ô: de difficile
accés.

D’un autre collé W fils d’Ezechias chef des vo-

leurs u’Herode avoit autrefois défaits avec beau
Coup de peine , all’embla auprés de la villedeScpho-

ris en Galilée une grande trou de gens démuniriez.
entra danslesterres du Roy. el’aifirdel’arfenalyar-

ma fes gens, prit tout l’argent de ce Prince qu’il trou.

va dans les lieux voifms , pilla tout ce qu’il rentoilai.

le rendit redoutable ’a tout le pais; &lon amirale
portant à tout il ou mefiuc af iretàla couronne;
non qu’il l’e fentill avoir les quahtez qui le pouvoient

élever à ce lixpréme d ré d’honneur; mais parce

que la licence de mal ’ e luy donnoitlalibtttc’ de

tout entreprendre.
Un

entiers retiré avec ce qu’il avoit de ensde erre,s
mais le malqu’il avoit faitauxjuifs empe oitde;
fe fier à leur parole: des conditionsfiavantageufes .
luy citoient lirfpeétes; &il attendoit du lècouts dei

Herode Be qui avoient ellé licentiez s’ emblercnt, ’

sa p.
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Un nommé Simon qu’Herode avoit autrefois em-

loyé en des affines importantes , 8e que fi force , a
home mine, 8: la grandeur de a taille fignaloient
entre les autres , En fi hardi que de fe mettre auflila
couronne fur la telle. Non finllement un grand nom:
bre de ens le fuivit; mais la folie du peuplepafla
juf nes le laitier Roy: 8e il avoit fi bonne Opinion
de uy-mefme qu’il le perfuadoit que nul autre ne
meritoit mieux que luy de l’ellre. La remicre choie

u’il fit fut de mettre le feu dans le paillis royal de e-
ncho. Il en brûla enflure plufieurs autres dont il
donna le pillage aies gens, 8c il citoit pour entre-
prendre des chofes plus importantes , (i l’on ne fe fuit
promtement oppofé à luy. Mais Gratus qui com-
mandoit les troupes du Roy &qui s’ellzoit comme
nous l’avons veu joint auxRomains, vintàia ten-
eontre , &apre’s un tresgrand combat où ceux du
parti de Simon témoignerent beaucoup plus de cou-
rage ue d’ordre 8c de fciencedans la guerre, ils fu-
rent défaits , 8c luy-incline ayant elle pris dans un dé-

troit où il penfoit fe fauver, Gratus luy fit tran-
cher telle.

Une troupe de gens (Emblablcs a ceux qui avoient
lilivi Simon btuflerent aulfi en ce mefme temps le
palais royal d’Amatha aŒs fur le bord duJourdain :
de l’on voyoit regner alors une telle fureur dans toute
la Judée , tant par le manquement d’un Roy dont la

vertu retinll les peu les dans le devoir, que parce
que les Romains au ’eu d’appaifet le mal en repri-
mant les feditieux l’aigrilfoient encore davantage
leur infolente maniere d’agir, &par leur ’ le
avance.

Un nommé Manage dont la naillànee eûoit fi
bnfle qu’il n’avoit cité auparavant qu’un fun le ber-

ïr , &qui n’avoitpœrtom metite que d’ e tres-
rtôt tres-grand de co , fe porta ace comble d’au-

dace que de vouloir fe faire Roy , 8c d’acheter
aux dépens de fa vie lepouvoir de faire du mal à tout
le monde. Il avoit quatre &eres aufli grands &aufli
déterminez que luy qui commandoient chacun une
troupe de gens de guerre, 8e le petfuadoient que
pour arriver à la tyrannie il fiiflifoit d’olér tout entre-

prendre. Une grande multitude de gens ièjoignit’a
Ces cinq freres ; a: Atronge fe fetvort de fes puiInez
comme de (es Lieutenans pour faire des coudes de
nouscofiez, pendant ueluy avec la couronne (au:
relie déliberoit des affaires 8c ordonnoit de tout avec
une fouveraine autorité. Il fe maintint alfa long-
temps en cet eliat: de l’on pouvoit dire en quelque
forte qu’il ne portoit pas en vain le nom de R , puis

’il ne commandoit rien qu’on n’exe Ses
p us grands efforts furent Contre les Romains 8e con-
tre les troupes du Roy qu’il haillon également: les
un: a caufe des maux qu’ils faifoient: Sales autres
à caufe de ceux qu’ils avoient faits fous le regne d’He-

rode. Il en tailla plufieurs en pieces , 8c leur faifoit de
jouren jour une plus cruelle guerre, foit par l’efpe-
rance de s’enrichir , ou parce que les avantages qu’il

rem rtoit fur eux luy enfloient le cœur. [Inc trou-
pe eRomains qui portoient du blé 8c des armes
dans le camp eflant tombez dans une embufcade
qu’il leur avoit drellée auprès d’Emmaus , celuy qui

les commandoit de quarante des plus vaillans y furent
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tuez a coups de fléches, 8c le relie a: croyoit pet-
du lors que Gratus furvint avec les troupes duR
deles fiuva: mais les morts demeurerent en lap ’ Â
fiance de ces revolte7. Ces cinq freres continuerent
airez long-temps a incommoder de la forte les
Romains divers combats , de a a menter les
maux de l’e’iir propre nation. Mais e l’un d’eux

fur vaincu a; pris Gratins , a: un autre le fut
par Ptolemée. Atronge tomba aufli depuis en la
puiflànce d’Archelaus 5 de uelque temps après le
dernier de tous CiÏOtméfPtîÎan a? de fes freres

8e ne vo ant int d’e ce de ut il
acaufe qrie les ïtiguesôcles maladies avoipeii’rumin’é

(es troupes , le rendit a l’oncle d’Archelaus (in (il
ole.
Dans une fi étrange confufionôcqui remplillbit

toute laJudée de brigandages, aqui-toü que quel-
qu’un avoit affemblé une n°3 de feditieux il pre-
noit le nom de Ro : l’Eliat it déchiré de toutes
parts; &la moin re partie du mal tomboit fur les
Romains , parce que les uifs au lieu de fe réunir pour
tourner tous enfemble eurs armes contre eux, fe
p:utageoient entre ces factieux &s’entretuoient les
uns les autres.

Varus n’eut pas plullofi a ris parles lettres de
Sabinus ce qui fe panoit a; e peril que couroit la
legion afIi ée dans Jemlàlem , qu’il prit les deux
autres qui [2’ relioient dans la ’e avec narre
compagnies e cavalerie 8e les troupes ’ ’ ’ es
qu’il tira des Rois &des Terrerques, pour aller en
diligence au fecours des liens, &donna le rendez-
vous de fes tr a Ptolemaide. Ceux de Berite
les groflirent de uinze cens hommes lors qu’il
talla par leur ville: &AretasRoydePetra ui par

haine qu’il portoit a Herode avoit fait finance
avec les Romains, luy envoya auflî un corps tres-
eonlidcrable de cavaleries: d’infanterie. Aprés que
Varus eut ainfi affembléaPtolema’ide toute fon ar-

mée il en donna une partieàcommanderaion fils
affilié d’un de ies amis, avec ordre d’entrerdans la

Galilée qui câproche de Ptolemaide. Il executa ce
commandement , mit en fuite tous ceux ni ofe-
rent luy remet, prit la ville de horis; t ven-
dre a l’encan tous fes habitans, y mit le feu, &la
reduifit en cendre. Varus d’un autre collé marcha
en performe vers Samarie avec le relie de l’armée
fans rien entreprendre contre cette ville parce qu’el-
le n’avoir int eu de part a la teVolte, a: campa
dans unvifi’zi’ge nommé Amsqui appartenoit àl’to-

lemée. LesArabes y mirent le feu, acaule que leur
haine pour Herode eûoit fi grande qu’elle s’étendoit

jufques à fes amis. L’armée s’avança enfiliteaSam-

pho: se quoy que la place full forte les Arabes la
prirent ,’ a pillerenr , de la brûlerent comme les
autres. Ils ne pardonnerent non plus a rien de ce
qu’ils rencontrerait (in leur chemin , 8c mirent
tourafeuêcafàng. Maisquant à la villcd’Emmaus
que les habitans avoient abandonnée, ce fiitparle
commandement de Varus qu’elle fut brûlée en ven-

geance de la mort des Romains qui y avoient cité
tuez. Aufli-toli que lesjuifs qui afiiegeoient la le-
gion Romaine ap rirent que Varus approchoit
avec (on armée ils i’everent le ficge z 8e alors les

Mm 1. a affic-
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4:2 HISTOIREallieriez, les principaux de la ville, oc fafeph petit-
fils du R0 Herode alletent au devant de luy: mais
Sabinns limita fecretement vers lamer. Varus re-
prit (evercmc:1t les habitants de JeruCilem ; 8: ils
s’excufiïent en proteitant qu’ils n’avoient eu’nulle

part à cette entreprife; mais qu’elle avoit elle faire
par la multitude du peuple ui eûoit venu de tous
collez pour le trouver à la olemnité de la feue â de
que tant s’en faut u’ils eullènrafli é les Romains ,

qu’ils avoient au 1eux-mcfineselle afiiegez par ce
grand nombre d’étrangers.

Ce General envoya enfuite une partie de (on at-
mée faire une exaélze recherche dans tout lc royaume

’ des auteurs de la revolte: deux mille furent crud-
fiez; 8c il laillà aller les autres. Comme il ero oit
n’avoir plus befoin de rroupesôc qu’il cfloirm là-
tisfair des maux que le defir de s’enrichir avoit porté

les fiennes a faire contre fes ordres , il vouloir les ren-
voyer lorsqu’il apprit que dix mille Juifs s’eiloient
ralfemblez. Il marcha en diligence pour les combat-
tre: mais ils n’olerent l’attendre, 8c le rendirentà
difcretion à Achiab. Varus le contenta d’envoyer les
chefs à Augullze, qui pardonna a laplufpart, 8c fit
iculement unir quelques-uns des parens d’Herode
qu’il jugea e mériter, parce que ny laconfideration
du &ng ny celle de la juûice n’avoient pû les retenir
dans le devoir. Aprés ue Varus eut ainfi appaifé
tous ces troubles de r ’ li le calme dans la udée,
il lailla en garnifon dans la forterellè de] cm la
menue legion qui y eûoit auparavant , a: s’en re-
tourna ’a Antioche.

7 f 3 . Pendant ripe les chofes fe parloient de la forte dans
Cla Judée Ar elaus rencontra un nouvel obflaclc à

fes retendons parlaeaulè queje vay dire. Cin uan-
re mballadeurs desJuifs vinrent par lapermi ion
de Varus trouver Augufte pour le fupplier de leur

rmettre de vivre felon leurs loix: &plus de huit
mille Juifs qui demeuroient à Rome fi: joignirent à
eux dans cette outfuite. L’Empereur fit fur ce fujet
une grande alliamblée de (es amis 8c des principaux
des Romains dans le rem le d’Apollon qu’il avoit
fait hul’tit avec une merve’ enfle dépence. Ces Am-

balladeurs fuivis de ces aurresJuifs s’y prefenterent;
de Archelaus s’y trouva avec les amis: mais quant à
fes parens ils ne fîavoient quel parti prendre, parce
que d’un collé ils e ha’illbient; 6c que de l’autre ils

avoient honte de paroiftre favorilèr en preience de
- l’Empereur les ennemis d’un Prince de leur (in .

Philippes frerc d’Archelaus ue Varus affeâionnort
fort y vint auiii de Syrie par on conicil , fous retex-
te d’aflil’ter fou frere; mais en effet dans l’e nce

que f1 ces Ambalfideurs obtenoient ce quils defi-
roient 8c que le royaume full divifé entre les enfans
d’Herode, il pourroit en obtenir une partie.

Ces Amballadeurs parlerent les premiers , 8c di-
,, rent: Qu’il n’y avoit point de loix qu’Herodc n’eufi

,, violées par fou injufte de criminelle conduite : Qu’il
,, n’avoir cité Roy que de nom ; puis que jamais tyran

,, ne fur fi cruel, &que ne fe contentant dern-
,, ployer tous les moyens dont les autres s’eli’oaisenr fer-

,s vis pour ruiner leurs fujcts, il en avoit inventé de
,, nouveaux : Quil feroit inutile de parler du grand
,, nombre de Juifs qu’il avoir fait mourir, puis que la

pas JUIFS.
condition de ceux à qui il n’avoir point ofié lavie a
citoit pire que celle des morts , tant parles apprehen- a
fions continuelles que fou inhumanité leur donnoit, a

ne .rce qu’il les dépouilloit de tout leur bien: a
àu’ilyii’avoit bafli 8e embelli des villes hors de fes fi

Ellats que pour avoir fujet de ruiner celles de fou fi
royaume par fes horribles enflions: Qfayant trou- et
vé la Judee fieurillânte 8c dans l’abondance , il l’avoir a

reduite dans la derniere mifcre : Qïil avoit fait mou- a
rir fins fujet lufieurs perfonnes de qualité afin de a
s’em arer de eur bien , &qu’il l’avoir olléàceuxà ct

quii n’avoir pas ollé lavie: Qt’outre toutes les im- ct
polirions ordinaires dont performe n’el’toit exemt, ct

on eûoit contraint de donner de grandes tommes K
pour contenter l’avarice de (es amis 8: de (es courti- d
[ans , 8: pour fe racheter des injulies vexations de les a
ofiiciers : inls ne loient point des filles qu’il a
avoir violées, &des emmes de condition à iln
avoit fait un femblable outrage, parce que le feu! a
loulagemenr qu’elles pouvoient recevoir dans leur a
extréme douleur eûoit que l’on en dili le louve- a
nir: Et qu’enfin s’il citoit poflible qu’une belbe fa- st

rouche cuit le Gouvernement d’un royaume , il n’y (1

en auroit point qui traitafi les hommes avec autant a
d’humanité que ce cruel Prince les avoir traitez; ne a
[à voyant rien dans aucune hilioire de comparable a:
aux maux qtsi’il leur avoir faits : Qu’ainfi dans la tr
crcance qu’i avoient eue u’il ne fe pouvoitfaire s
que celu qui luy fuecederort ne tinll une conduite n
toute di rente , ils n’avoient point Fait de difficulté s
de reconnoiltre Archelaus pour leur Roy: (hr’ils *
Êvoienr en fa confidemèilpn honoré lamemoire de e

on e un deuil ’c, 8c u’il n’ avoit in! e
de anémias ne filipi’enr ezà luyi’mdre’poom e

gagner fou affeétion : mais ue luy au contraire r
comme s’il cuit tehendé quon doutait qu’il ne e
firl’l un veritableaËE d’Herode, avoit bien-toit fiait 9

connoillre quelle opinion on devoit avoit de , "
puis que (ans attendre ne l’Empereurl’euilzco - "
mé dans le royaume , 8e ors que route fi fortune dé- S
pendoit encore de fi volonté, il avoir donné a fes "
nouveaux fujcts une fi belle preuve de a vertu, de fi S
moderarion, &de (à juûice, en commençant par "
faire égorger dans le Temple au lieu de viâimes S
trois mille hommes de fi propre nation : Qu’on "
pouvoit juger r une aâiou fi derefiable s’ils a. *
voient tort de air un homme qui enflure d’un tel "
crime les accufoir d’ellre des Éditieux 8c des crimi- S
nels de leze majellaé, Ces Amballadeurs conclurent e
par fupplier Augufle de changer la forme de leur *
Gouvernement en ne les foûmerrant plus à des Rois; *
mais en les unifiant à la Syrie pour ne dependre que «
de ceux à qui il en donneroit le Gouvernement; a: S
qu’on verroit alors s’ils citoient du feditieux , 8c s’ils S

ne (gantoient pas bien obéir à ceux qui auroient un *

legitime pouvoir de leur commander. fi
Après ue ces Amballirdeurs eurent parlé de la

forte Nico entreprit la défencc d’Herode à: d’Ar.

chelaus. Il dit que uant au premier il eûoit étrange G
que performe ne layant acculé durant fivie lots °*
qu’on eull pû efperer de la juûice de l’Empercur la «

punition de fes crimes s’ils le trouvoient veritables , *
on chili entreprendre aprés a mort de deshonorer st

(a c
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LIVREXVII. CH
i, la memoire. Et que pour ce qui eûoit d’Archelaus
,, on ne a: devoit ren te de l’aëtion qu’on luy repro-
,, choit qu’a l’infoanceôcala revolte de ceux qur l’a-

, voient contraint de les chantier , lors que foulant aux
,, ieds toutes les loix &le telpecît qu’ils luy devoient,

,, ils avoient tué a coups 8c acon de pierre
,, ceux qu’il avoit envoyez pour les empe cher de con-
,, tinuer a émouvoir une grande fedition. Nicolas fi-
,, nit (on difcours en les accqut d’eftre des faâieux
,, toujours prefis à fit revolter , parce qu’ils nm -
,, voient (e refoudre d’obéir aux loix à: à la j ’ce,

,, mais vouloient eflre les maiflres.

CHAPITRE X111.
Maggie Confirme le affament d’ Henri: , E! "me: à (l

fi: enfin: ce qu’il lu) avait Que:

L Ors qu’At (le eut donné cette audiance il (è-
para l alleu: le: , 8: peu de jours aptes il accorda

à Archelaus , non as le royaume de Judée tout en-
tier , mais la moitie fous le titre d’Etlmarchie , 85 luy
promit de l’établir Roy lors qu’il s’en feroit rendu

digne par fi vertu. Il partagea l’autre moitié entre
Philippesôc Antipas ces autres fils d’Herode qui a.
voient difpute’ le royaume à Archclaus. Cet Antipas
eut pour 1a part la Galilée avec le paisqui cit au ela
du fleuve , dont le revenu eûoit de deux cens talens :
Et Philippes eut la Bathane’e, la Traconite, 8: l’Aum-

nite avec une partie de ce qui avoit appartenu a Ze-
nodore, dont le revenu montoit a cent-talens. Quant
à Archelaus il eut la judée , l’ldumc’e , 8c Samarie à

qui Augulie remit la quatrième partie des impoli-
tions qu’elle payoit auparavant , à caule qu’elle citoit

demeuree dans le devoir lors que les autres s’efioient
revoltez. La Tour de Straton , Sebafie,]oppé, 8c Ie-
rufalem (è trouverent dans ce partage d’Archelaus.
Mais quant à Gaza , Gadata, 8c Yppon, parce qu’elles
vivoient (clou les coutumes des Grecs Augui’te les fe-
para du royaume pour les unir à la Syrie , 8c le revenu
annuel d’Archelaus eûoit de fix cens talens.

On voit par la ce que les enfans d’Herode herite.
rent de leur pere. Quant à Salomé, outre les villes de
jamnia , Azot , Phazaelide , a; cinq cens mille picces
d’argent monnoye’ qu’Herode luy avoir lailTez , Au-

guflze luy donna un palais dans Alcalon. Son revenu
citoit de foixante talens: 8c elle Faifoit (on (ejour

. dans le ais fournis a Archelaus. L’Em eut confir-
ma aulE aux autres parens d’Herode es legs porta

(on reliament : 8c outre ce qu’il avoit laiflë à (es

deux filles ui nielloient point encore mariées , il
leur donna iberalement à chacune deux cens cin-

uante mille pieces d’argent monnoye’; 8c leur fit

ufer les deux fils de Pheroras. La magnificence
de ce grand Prince encore beaucoup plus avant z
car il donna aux ls d’Herode la valeur de quinze
cens talens qu’il luy avoit l uez, 8c fe contenta de
retenir une trespetitepartieîe tant de vafes recieux
qu’il luy avoit aulii lail ez , non pour leur v eur mais
pour témoigner qu’il vouloit conferver la memoire
d’un Roy qu’il avoit aimé.
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C.1-ÏAPITRÈ XIV.
D’un inpaflnlr qui [à drfôit afin Alexandre JE à

rode. ezùgujh découvre [à fourbe, affenage
aux gainer.

Ans le mefme rem u’Augul’re eut ainfi or-
D donné de ce qui regardoit la lucoeflion d’He-
rode , - un Juif nourri dans Sydon chez un affranchi
d’un citoyen Romain entre rit de s’élever lin-le trô-

ne par la refl’emblance qu’i avoit avec Alexandre

que le Roy Herode (on re avoit fait mourir:
car cette refl’emblance oit telle ,’ que ceux qui
avoient connu ce jeune Prince citoient perfuada

ue c’efloir luy-mefme. Pour réiiflir dans cette
fourbe il (e fervir d’un homme de la Tribu qui avoit
une particulicte connoülarice de tout ce qui s’é-
toir pallë dans la maman royale , a: qui n’eflant
pas moins artificieux que méchant cflort tres ro-
pre à exciter un rand trouble. Ainfi cirant ne
d’un tel confeil il eignit d’eflre Alexandre , 8: qu’un

de ceux a qui Herode avoit donné charge de le faire
mourir &Ariilobule [on fiere, les avoit fauve: a;
en avoit [uppofe’ d’autres en leur place. Cet homa
me enflé des efperances dont il fe-flatoit entr rit
de tromper les antres comme il fe’trompoit uy-
mefme. Il s’en alla en Crete, perfuada tous lesjuifs
à qui il parla, tira d’eux de l’argent, &palia de la
dans l’ifle de Melos, où fur cette creance u’il citoit

du lang royal on luy en donna encorecheaueoup
davanta c. Alors il s’imagina plus que jamais qu il
viendrort à bout de (on deflèin; promit de recom-
pencer ceux qui l’aflifleroient , 8: entant accom-
pagné par eux refolut d’aller à Rome. QJand il
eut mis pied à terre àPuteoles tous les Juifs qui y
citoient, 8c particulierement ceux qu’Herode avoit
obligez , fe preli’etent de le venir voir , 8c le confide-
roient défia comme leur Roy, dont il n’y a pas fir-
jet de s’étonner , puis que les hommes ajoutent
aife’ment foy aux chofes qui leur (ont agreables, 86

grande reflèmblance. Car elle eûoit queceux
En avoient convetië familierement avec Alexan-

e doutoient fi peu que ce. ne au luy, qu’ils ne
craignoient point de l’aliurer avec ferment. Lors
que le bruit s’en fut répandu dans Rome tous les
Juifs qui y demeuroient en fi grand nombre alle-
rent en rendant graces àDieu d’un bonheur fi in.
efpere’ au devantde cet im lieur , se leurs acclama-
tions menées aux fouhaits qu’ils ruiloient pour fi
proiperité , témoignoieqrfagel citoit leur te e61:
pour la grandeurde la n ’ ’ cedu colléde la ei-
ne Mariamne dont ils le croyoient ell:re le fils. Ils le
rencontrerent qui venoit dans une litiere avec un
fuperbe équigîge , parce que les Juifs des lieux où il
palToit ne p ’Êfioient rien pour a dépence. Mais

uoy ËI’OD p dire a Augufle de ce pretendu Roy
es Jui .il eut peine d’y ajoûter foy, parce qu’il

connoiIIoit tro l’habileté d’Herode pour croire
qu’il (e fait lai ’ tromper dans une aliàire (i im-

portante. Ncanmoins comme il ne vouloit pas
defeipcrer que la chofe ne Full: vraye, il conunanda

Mm 3 à l’un

qu’il eûoit difficile de n dire pas mon? par une fi.
te e

75??
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4r4. HISTOIREa l’un de les affranchis nommé 014d: qui avoit con-

nu tres-partiatlierement Alexandre 8c Arrflobuleg,
de luy amener cethommc. Il l’alla querrrëcielaifla
tromper comme les autres: mais Auguile ne le pût
ellre, parce qu’il les fitrpail’ort tous en jugement,
8c que cette reiIemblance, quelque grande quelle
fufi , n’eilzoit pas telle qu’on n’y remarquait quelque

diffèrence en confiderant attentivement cet im-
: poilent, tant parce que le travail luy’avoit fartivemt

des calus aux mains, qu’à (allie. qu ayant toujours
veieu auparavant dans la ballefle de (a condition,
on ne voyoit point en luy cette grace que la no:
blclre du rang 8c l’éducation donnent a ceux qui

,, font élevez avec’ grand foin. Andine doutant peint
,, que le maiiire de le dilciple nagrli’ent de concert
,, pour tromper le monde, ildemandaace faux Ale-
,, xandre qu eûoit devenu Anflobule (on irere , 8c
,, pourquoy il ne venoit Iornt comme luy deman-
,, der d’efire traité filon qu il avoit (me: de [le preten-
u dre. Il luy répondit qu’il eûort demeure en llfle
,, de Cypre pour ne a: pour: expofer au peul de la
,, mer, afin que s’il fuit venu faute de luy iltei’raflau
,, moins un des enfans de Mariamne. Ayant parle arn-

fi fort hardiment : 8c cet autre homme qui citoit
l’auteur de la fourbe ayant confirmé ce qu’il difoit,

Augulhe tira à part ce jeune homme , 8c luy dit:
,, Pourveu que vous ne continuiez pas a michet de me
,, tromper comme les autres je vpus promets pour te
,, compence de vous Graver la vre.. Dites-moydonc
,, qui vous dies, &qui vous a misdans lefprit [me
,, entr tiie de cette un rtance: au." un deliern fi
,, n &fi artificieux anévôtre âge. Ces paro-

es de l’Em creut épouvanterent tellement ce unie-
rable , qu’i luy avoua toute la fourbe: luy dit qui en
avoit elle l’inventeur, 85 de quelle forte elle avoit die

conduite. Augullze ut luy tenir ce u’il luy avoit
promis le contenta el’envoyer aux g eres, à quoy
il eûoit propre elhnt exttcmement fort 8c robufle,
86 fit rendre celuy qui l’avoir fi bien iufiruit. Quant
aux finis de l’Ifle de Melos ils en furent quittes
pour l’argent u’ils avoient dépenfé fi mal à propos

pour faire de ’honneur au faux Alexandre-z &une
fin fi honteulè eûoit digne d’une entreprife fi te-

meraire. ’
CHAPITRE XV.

eÂrcheLzm epoufè 614p a www J Alexandre fin
fiera. Muguflc fier r plainte: que le: [49
font de la) le relayiez; Vienne dans le: Garder, (9’
tout à la Syrie le: Eflatr qu’il paflcdort. Mien de
Glaphyra.

’ 7 56. L Ors qu’Arelielaus fut retourné engude’e 8c qu’il

eut ris ollcliion de [on Ethnarc ie, il 01h la
grande Ecrifi’cature à oazar fils de Bo’étus qu’il ac-

culoit d’avoir favorilé le parti des feditieux , de la

donna arum frere de joazar. Il rebâtit enfuite
(uperbement le (palais dCJCI’ÎClIO: fit conduire dans
un grand plain e palmiers qu’il avort fait au dell’ous ,

la moitié de l’eau qui palle dans le village de Neara:

confltuifit un bourg qu’il nomma de ion nom Ar-
chela’idc; 8x: ne craignit point de violer nos loix en

pas JUIFS.
époufint Glaphyra fille duRoy Archelaus 8c veuve
d’Alexandre (on fiere de qui elle avoit des cnfans.
Elcamr ne jouit pas lon -tem de lagmndefia’ifi-
cature: carArchelaus la uy OH: pour la donner à
fefiu fils de Sias.

ce les rincipaux desJuifs 8c des Samaritains ne pou-
vant ouffiir plus long-temps a tyranni ne domim
tion l’accuferent devant Augul’re , 8c’ie porterait

d’autant plus hardiment à luy en faire des plaintes
qu’ils [cavoient qu’il luy avoit expreflément recom-

mende’ de gouverner les fujets avec toute forte de
bonté 8c de juûice. Augufle s’irrita de telle forte con-

tre luy, que fans daigner luy écrire il dit àArche-
la; [on Agent à Rome de partir à l’heure-mefme
pour l’aller querir a: le luy amener. Il obéit : a: en ar.

rivant enjude’e il trouva (on maiilïre qui &ifoit un
grand fellin à (ès amis. Il luy expofa la commiflion
8c l’accompagna àRome: où aprés qu’ eut
entendu ies acarlateurs Scies defences il confiiqua
tout ce u’il avoit d’argent 8c l’envoya en exil a Vien-

ne qui une ville des Gaules.

trouver Augufie avoit eu un longe qu’il avoit racon-
té à (es amis. Il luy Embla qu’il voyoitdix épicsde

blé tous meurs 8c extremement remplis de ’n , 8:
que des bœufs les mangerent. S’eliant év ’ é il crut

ne devoir pas négliger ce fouge, 8c envoya querir
ceux qui palToient pour les plus capables de le luy in-
terpreter : mais comme ils ne s’accordoient int en.
tre eux un Eil’enien nommé Simon le ria luy par-
donner s’il renoit la liberté de luy en Sonner l’expli«

cation , &iiiy dit enfuite: Que ce fi) eprefageoit «
un changement dans [à fortune qui niiiuy feroit pas e
favorable, parce que les bœufs fontdesanimaux ui «

afl’ent leur vie dans un travail continuel , 8c qu’en - «

urant la terre ils luy font changer de placeôcde "
forme. (lue ces dix épies marquoient drxannées, si
parce qu’il ne le paire point d’année que la terre n’en e

roduile de nouveaux par une revolution continuel- e
e : 8c qu’ainfi la fin de la dixiéme année feroit la fin «

defadomination. Cinq jours après ue Simoneut «
ainfi expliqué ce fouge l’Agent d’Arâaclaus luyap.

porta l’ordre d’aller trouver Augufte.

La Princeer Glaphyra a femme eut un autre fon-
ge. Nous avons veu comme elle avoit en
premieres noces Alexandre fils du Roy Herode. A-
prés a mort le Roy Archelaus (on pere la maria a
171464 Roy de Mauriraine qui mourut aufiî; 6c en
eilant veuve elle retourna en Cappadoce auprés de
(on pere. Alors Archelaus l’Ethnarque conceut une
fi violente pafiîon pour elle qu’il repudia Mariamne ’

(a femme , 85 l’époula.’ Comme elle citoit donc avec

lu elle eut un tel fouge. Il luy fembla qu’elle voyoit
exandre (on premier mary , 8c qu’eiianr toute

tranfporte’e de joye elle voulut l’aller embrafi’er ;

mais qu’il luy avoit dit avec reproches: Vous avez st
bien Fait voir que l’on a raifon e croire qu’il ne faut n
point fe fier aux flemmes , puis que m’ayant cité don- ss

née vierge se ayant eu de vous des anans , le defir de «
palier a de fecoudes noces vous a fait oublier l’amour 0s
que vous deviez me conferver inviolable; de que «a
ne vous contentant pas de m’avoir fait un tel outrage st

I * vous 0s

En la dixiéme année du gouvernement de ce Pu’n- m,

Ce Prince avant que de recevoir. l’ordre d’aller 7:8.
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a. vous n’avez point eu de honte de prendre un troi-
,. ziétne mary 8c de rentrer impudemment dans ma
b famille en époufant Archelaus mon frcre. Mais mon
,. affeétion fera plus confiante que la voûte : Je ne vous

,, oublieray pas comme vous m’avez oublié : 8c en
,, vous retirant à moy comme une chofe qui m’appar-
,. tient je vous delivreray de l’infamie dans laquelle
,, vous vivez. Cette Princeflè raconta ce fouge à uel-

ques-unes de fes amies 8c mourut cinq jours aptes.
qu’il n’eftoit pas hors de propos de rap-J’ay crû

é porter cecy ut le fujet des Rois 8c des Grands , parce

qu’il peut fervir non feulement d’un exemple mais
d’une preuve de l’immortalité de l’ame 8e de la divi-

ne providence. Que fi quelques-uns trouvent que de
Emblables chofes doivent paifer pour incroyables ,
ils peuvent demeurer dans leur fentiment fins trou-I,
ver étrange que d’autres y ajoutent foy , 8: qu’en
eilaut touchez elles leur lervent ut s’exciter à la
vertu. Quant aux Eiiats qu’Archel’aous polfedoit, Au-

guite les unit a la Syrie , 8c donna charge a Cyrenius
qui avoit cité Conful d’en faire le dénombrement 8c

de vendre le palais d’Archelaus.

HIST
DES]LIVRElDIX-

CIREUIFS.
HUITIÈME.

Cnnpr’rnu PREMIER.
faire a Sade: prennent faccafian du dénombrement

que [on dam La fait? pour établir un:
5:61: , a excitent une tres-grandegtær-
n

7”. t 7’an Senareur Romain qui citoit un
homme de tres-grand merite 8: qui après
avoit pas par tous les autres degtez d’hon-
neur avoit cité élevé à la dignité de Conful ,

fut comme nous venons de le voir établi par Augulle
Gouverneur de Syrie avec ordre d’y faire le dénom-
brement de tous les biens des particuliers , 8c Capo-
nàu qui commandoit un corps de cavalerie fut eu-
voyé avec luy pour gouverner la judée. Mais comme
cette province venoit d’efire unie à la Syrie ce fut
Cyrenius 8: non pas luy qui y fit le’dénombtement ,
8c ni fi: fiifit de tout l’argent qui appartenoit à Ar-

che us. -- Lesjuifs ne pouvoient foul’frir d’abord ce dénom-

brement z mais Joazar Grand Sacrifiœtcur fils de
Bo’e’tus leur perfuada de ne fe pas opiuiafirerà y re-

fiilet. Et quelque temps a tés un nommé 714M qui
eûoit Gaulanite 8: de la ville de Gamala aflifié d’un

Phatifien nommé Sade: follicita le peuple à fe foule-
ver , difant que ce dénombrement n’eitoit autre cho.
ie qu’une manifefte declaration qu’on les vouloit re-

a) duite en fetvitude : 8: pour les exhorter à maintenir
a) leur liberté il leur reprefenta que file (ucce’s de leur

sa entreprife citoit heureux ils ne jouiroient pas avec
a: moins de gloire que de repos de tout leur bien : mais
a) u’ils ne devoient oint efperer que Dieu leur full:
a. vorable s’ils ne ’ oient de leur coité tout ce qui fe-

a: toit en leur pouvoir.
Le Peuple fut fi touché de ce difcours qu’il le por-

ta auflitofl: à larevolte. Il cil incroyable quel fut le
trouble que ces deux hommes exciterent de tous
collez Ce n’efloit que meurtres 8c que briganda-
ges : on pilloit indifferemment amis 8c ennemis fous
pretexte de defendre la liberté publique: on tuoit

par le defir de s’enrichit les perfonnes de la plus gran-
de condition : la rage de ces feditieux paila jufques à
cet excès de ferreur qu’une grande famine qui furviut
ne pût les empefcher de forcer les villes ny de répan-
dre le fitng de ceux de leur propre nation 5 8c l’on vit .
mefine le feu de cette cruelle guerre civile porter fes
flammes juillues dans le Temple de Dieu , tant c’en
une chofe perilleufe que de vouloir renverfer les loix
86 les coûtumes de (on pais. ’

La vanité qu’eurent Judas &Sadoc d’établir une

quatriéme Secte 8c d’attirer aprés eux tous ceux qui
avoient de l’amour ut la nouveauté fut la mule
d’un fi rand mal. ne troubla asfeulemeut alors
toutela ridée; mais il jetta les emences décan: de
maux dont elle fut encore afili ée de uis. Sur quoy
j’ay creu à pro s de direquefque c ofe des maxi-
mes de cette f e.

J

CHAPITRE Ilh
me: quatre Sam: qui fiaientparniy le:

C Eux qui faiioienr parmy les Juifs une profeiiion
particuliere de fagelI’e eûoient depuis plufieurs

fiecles divifez en trois Sectes , des Effeniens , des Sa-
ducécns, 8: des Pharificns, dont encore que j’aye par-
lé dans le fécond livre de la guerre des Juifs , je croy
devoir en dire icy quelque chofe.

La guanine de vivre des Pharifieus n’en: ny molle
ny delicieufe ; mais fimple. Ils s’attachent opiniafire-
meut à ce qu’ils fe periuadent devoit embrafler. Ils
honorent tellement les vieillards qu’ils u’ofent les
contredire. Ils attribuent au deflin tout ce qui arrive,
fins tontefois ofier à l’homme le pouvoir d’ coufen-

tir; en forte que tourie Faifant ar l’ordre e Dieu il
d ’ end ueanmoins de noûre vol)onté de nous porter

a vertu ou au vicc. Ils croyent que les aines font
immortelles : qu’elles font jugées dans un autre mon-

de , 84 recompencées ou punies felon qu’elles ont
cité en celuy-cy vertueul’ès ou vicieufcs : que les unes

M m a (ont.1.

7Go;



                                                                     

416 (HISTOIRE
[ont eternellement retenuës prifonnieres dans cette
autre vie ; a: que les autres reviennent en celle cy.
Ils le font acquis par cette creance une filgrande au-
torité parmy le peuple qu’il luit leurs fentimens dans

tout ce qui regarde le culte de Dieu 8c les prieres fo-
.lemnelles qui luy font Faites: 8e ainfi des villes
entieres rendent des témoignages avantageux de
leur vertu , de leur maniere de vivre , 8e de leurs
difcours.

L’apinion des Saducéens cil que les ames meu-
rent avec les corps : que la feule chofe que nous (qm-
mes obligez de faire cil d’obferver la loy , 8: que c cil:
une action de vertu de ne vouloir point ceder en fa-

cile à ceux qui nous l’enfirignent. Ceux de cette
(le font en petit nombre ; mais elle cit compolëe

des perfonnes de la plus grande condition. Rien ne
le fait refilue que par leur avis , à mule que lors qu’ils
font e’ avez contre leur defit aux charges 8c aux on-
neurs ils font contraints de fe conformer a la condui-
te des Pharifiens , parce que le peuple ne foufiiiroit
pas qu’ils y refiliaflent.

Les Eflenicns qui font la treizième Mie attribuent
8c remettent toutes chofes fins exception à la provi-
dence de Dieu. Ils croyent les ames immortelles, citi-
ment qu’on doit travailler de tout fou pouvoir ut
pratiquer la juûice , 8e fe contentent d’envoyer eurs
offrandes au Temple fins y aller" faire des factifices ,
à amuïe qu’ils en font en particulier avec des ceremo-

nies encore plus grandes. Leurs mœurs (ont irrepro-
chables , 86 leur feule occupation cil: de cultiver la
terre. Leur vertu cil: fi admirable qu’elle furpalle de
beaucou celle de tous les Grecs 8c des autres nations,
parce qu ils en font toute leur étude 8c s’y appliquent

continuellement. Ils polEdent tous leurs biens en
commun finis que les riches y ayent plus de part que
les auvres ; 8e leur nombre cil: de plus de quatre
m’ e. Ils n’ont ny femmes, ny (erviteurs, parce qu’ils

font perfuadez que les femmes ne contribuent pas au
repos de la vie; 8C que pour le regard des (erviteurs
c’efl ofiencer la nature , qui rend tous les hommes é-

gaux , que de le les vouloir allitjettir: ainfi ils le fer-
vent les uns les autres 86 choififlent des gens de bien
de l’ordre des Sacrificatcurs qui reçoivent tout ce

u’ils recœiiillent de leurtravar , 8c rentrent le foin
les nourrir tous. Cette maniere vivre el’t pref-

que la mefme que ceux que l’on nomme Pluies ob-
iervent parmy les Daces.

Judas dont nous venons de parler fin l’auteur de
la quatrième (côte. Elle convient en toutes chofes
avec celle des Phariliens , excepté que ceux qui en
font profeflion foûtiennent qu il n’y a que Dieu feu]

que l’on doive reconnoiltre pour Seigneur 8c out
Roy: 8e ils ont un fi ardent amour pour la liberté
qu’il n’y a point de tourmens qu’ils ne foufFriHEnt 8e

DIS Jurrs.
cette invincible fermeté de courage sur encore
accrue par la maniete fi outrageule dont 950’110
Horne Gouverneur de Judée a traité noûre na.
tien, &l’a enfin portée à (crevolter contrelesRo-

CHAPITR! HI.
Mort de Salome’finrdx R Hnadele Grand. Alan

d’Atgufle. Tibere la; accule à [E ’ e. [fende
IeTetraque bajht en l’honneur de Ta le ulule
716M. Trouble: par»; le: Penh", 5’ dan
[Armada Autre: trouble: dam ler tu»: de C’e-

nugene. Gemma e];l mon]! Rame en 0-
n’ent pour; l’autorite’de [Empire , ce]!
empoifonne’par fifi».

l A Prés que Cyrenius eut vendu les biensquilai-
foientpartie de la confifcation d’ArcbelalB, à:

achevé ce énombrement qui le fit trente-f ans
depuis la bataille d’Aé’tium gagnée parA fur

Antoine , les s’eflant lbûleva contre Joafir
Souverain Sacrificateur il luy 01h cette chargeât]:
donna à Mm fils de Seth.

Nous avons veu comme HerodeôcPhili fir-
rent maintenus Augufle dans les Tetrar es
le Roy Herode e Grand leur e leur avoit
par [on teiiament ; 8e ces eux Princes n’oublie-
renrrien pour s’y établir le plus avan
qu’ils purent. Herode ferma Sephoris de murailles
&la rendit la principaleôela plus forte place de la
Galilee. Il fortifia anlIi la Ville de Bermmphtlu
8e la nomma Juliade en l’honneur de l’Impera-
trice.

Phili de lbn conné embellitextremement Pa-
neade qurefizprés les fources du ourdainôcla nom-
ma Celarée. Il augmenta aufli etelle fortelebong
de Bethliiide afiis fur le rivage du lacde Genefar
qu’on l’auroit pris pour une ville, le peupla d’habi-

tans , l’enrichir, 8c le nomma Juliade en l’honneur de
Julie fille d’Augufle.

Durant que Coponius gouvernoit laJudée il ar-
riva le jour de la telle des es, que nous nom-
mons Palques, que les Sa ’ cateurs ayant felon la
coûrume ouvert à minuit les portes du T le.
quel nes Samaritains entrerent fecretement
cru cm , 8: répandirent des os de morts dans
es glaneries de dans tout le relie du Temple: cequi

ren Ï les Sacrificateurs plus foigneux pour l’ave-
nir.

Un peu aptes Coponius eflant retouméàRome
Marcus d’abîmer: fucceda à fa charge de Gou-
vemeur de Judée, «Se en ce mefine temps Salomé
lœur du R0 Herode le Grand mourut. Elle [ailla à

ne laiII’aflentfouffiir aux perfonnes qui leur font les Julie outre Toparchie, amnia, Phafielide aflife
plus chetes , plûtoli que de donner à quelque hom-
me que ce foit le nom de Seigneur 8: de Mailtre.
Sur quoy je ne m’étendre pas davantage , parce que
c’ell: une chofe connue e tant de perlbnnes qu’au
lieu d’apprehender que l’on n’ajoûtali pas foy à ce

que j’enhdis, j’ay feulement liner de craindre de ne

pouvoir exprimer iniques à quel point va leur in-
croyable patience ô: leur mépris des douleurs. Mais

dans le Champ , 8c Arche "de où il y avoir un tres-
âïpd nombre de palmiers qui portotent d’exoellens

rs.

Annius Mu! fucceda a Ambivius , 8: ce fiat du-
rant fou gouvernement qu’Augulte Cefir mourut
eflant âqe de Ibixante 86 dix-lept ans. Ce Prince
qui fut e (econd Empereur des Romains regnacin-
quante-fept ans fix mois deux jours, eny compre-

nant

7h.
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’l’Em creut lu avoit envoyée entre autres pre ens

LIVRE XVII’I.CHAPITREIIL
l nant les quatorze ans qu’il avoit regné avec An-

tome.
776e" NCI’OI] ion beau-fils 8: fils de Livie (à fem-

me lu fucccda a l’Empire , 8c envoya pour fucc:flèur
à R us , Valetius Gram: qui fut le cinquième Gou-
verneur de Judée. Il olia la rande lacrificature à
Ananus 8e la donna à [Ml de Fabus qui fil!
bien-toit après dépofe’ pour mettre en Et place Bleu.

w fils d’Ananus. Mats un an aprés on la luy cita
pour la donner à Simon fils de Camit qui ne l’exerça
qu’un an , 8c fut obligé de la refigner aJofeph fur-
nommé Caïphe. Gratus apre’s avoir durant onze ans
gouverné la Judée s’en retourna à Rome , 8c Ponce
7’114" luy fucceda.

Herode le Terrarque ayant é les bonnes gra-
ces de l’Empereur Tibere b ’t une ville à qui il
donnait mule de luy le nom de Tiberiade. Il choifit
pour ce fujet l’un des plus fertiles terroirs de route la
Galilée, qui ell (nrle ord du lac de Genelareth ,- 8:
dont les eaux chaudes d’Emmaus [ont toutes pro-

41 7

le pouvoit maintenir que par la conduite d’un Roy,
86 ni n’en vouloit point qui ne full de la race des
A acides , confidemnt la famille de Phraate comme
fouillée l’horrible impudicité de cette Italienne ,
choifitI-lîi’ode ui eûoitdn lang royal pour l’élever

lut le trône , 8e uy envoya des Ainballadeurs. Mais
ce Prince eûoit fi colere , fi cruel, &de fi difficile
accés que le peuple ne ût le loufirir: on confpira
contre luy: &comme esParthes portent toujours
leurs épées il fiat tué dans un f ellin , ou comme d’au-

tres le difcnt dans une challe.
Ainfi les Parthes n’ayant plus de Roy envoyerent

à Rome demander pour regner fur eux l’un des fils
de Phraate quiy eûoient en oflage. On leur donna
Vonone que l’on prefera à les freres parce qu’on le
jugea plus digne qu’eux d’élire élcve par le com-

mun confentement de deux fi grands EIUPIICS à ce
haut degré d’honneur. Mais comme Ces Barbares
font naturellement inconfiansôcinfolens, les prin-
cipaux d’entre eux fe repentirent bien-roll de leur

ches. Il peupla cette nouvelle ville en partie d’étran-
gers , 8c en partie de Galiléens dont uelques-uns fu- y
rent contraints de s’y établir ; mais ’ y eut des Gen-

tilshommes ui y vinrent de leur bon gré. Ce Prin-
ce avoit un te defir de rendre cette ville tres-peuplée

u’il y receut mefine des perfonnes de tres-baille con-
ition qui s’y rendoient de toutes parts , 8c entre lef-
uelles il y en avoit qu’on n’eliort pas alluré qui ne

finirent peint efclaves. Il leur accorda de grands pri-
vileges 8: fit beaucoup de bien à pluficurs , donnant
des terres aux unsôcdes maifons auxatlrltresafin de
leso ’ et ’a n’en int ’r, comme ’ auroitau-

tremléliëeu fujet dePlé mime , ce que le lieu où
elle cil: aflife citoit tout plein de (Paulchres , ce qui eli
fi contraire a nos loix ne l’on aïe durant fept jours

irn ut lors quer-l’on s’ trouvé en des lieux
femblab es.

En ce mefme temps Phraate Roy des Parthes fiit
tué entrahifon par Phraarace ibn fils en la maniere
que je vay dire. Phraate ayant plufieurs fils legitimes

evinr éperdûment amoureux d’une Italienne ne

u’il uy avoit airs, &qui citoit parfaitement belle.
I ne la confidera au commencement que comme
l’une de fes concubines : mais fa on croillant
toujours 8c ayant déja eu d’elle Phraatace , il l’époufi.

Comme elle eûoit toure- uillànte fur fou efprit elle
conceut le delfein de (in: tomber l’Empire des
Parthes entre les mains de fou fils; &parce u’elle
ne le pouvoit efperer qu’en Enfant élorîier es en-

fans legitimes de Phraate elle luy topo &le pria
de les envoyerenoliageàRorne. ePrince qui ne
luy pouvoir tien refufer s’y refolut. Ainfi Phraarace
demeura leul auprès de luy ; 8e ce deteliable fils eut
tant d’impatience de tegner, qpe le laliànt d’atten-

dre la mort de fou pere il le ruer par le confeil
de fa mere avec laquelle on eûoit perlùadé qu’il vi-
voit d’une maniere abominable. L’horreur de ce

’cide jointa un incefie excita contre luy une telle
mes: fi generale qu’il fut chafléôc mourut avant
que d’avoir p0 s’aH’ermir dans fa criminelle dentina-

nm. . .. . vAlors toute la noblellequi croyoit que l’Eliat ne

choixôcdirent qu’ils ne vouloient plus obéir à un
efclave, appellant ainfi ce Prince à caulc qu’il avoit
eflé donné en oflage aux Romains. Car ce n’ell tr
pas , ajoutoient-ils, le droit de la guerre ; mais r’
’une des conditions d’une honteufe qui nous il

l’a donné pour Roy. Enfiiite de cette revolte ils en- 4
voyerenr ofiiir la couronne à exhalant: Roy des
Medes qui eûoit de la race des Arfacides. Il l’accepm

avec joye a: vint avec une grande armée. Mais
comme il n’y avoit que la noblelfi: ui euli eu

à cechangement, Vonone, à ui e le oit
demeuré delle , vainquit Anime une ba-
taille 8e le contraignit de s’enfuir dans les montagnes
de laMedie. Artabane ralfembla depuis de grandes
forces, donna une fecoude bataille où Vonone fut
vaincu 8c s’enfuit avec peu des ficus en Armenie.
Ambane après avoir fait un arand carnage des Par-
thes s’avança jufques à Ctefiplion &demeura ainfi
mail’tre du royaume. QuantàVonone il ne fut as
plûtofl: en Armenie qu’il forma le delfein de sen
rendre Roy. Il envoya out ce fujet des Amballà-
deurs àRome: mais Ti etc qui le méprifoitôe ne
vouloir pas offencer les Parthes qui menaçoient de
declarer la guerre a l’Empire , refufa de l’aflilier.
Ainfi fe voyant flans efperance de rien obtenir des
Romainsôc ne le plus puillanr despeuples de l’Ar-

menie qui abite au tés de Niphate avoit em-
brallé le parti d’Artabane il fe retira auprès de
Silanus Gouverneur de Syrie, qui le receut en con--
fideration de ce qu’il avoit autrefois cité élevé dans

Rome. Et Artabane qui ne trouvoit plus alors de
,tefifiance établit Orode’ fou fils Roy d’Arme.
me.

armada»: Roy de Comagene chant mort en 75,1;
ce mefme rem s il s’éleva une grande contena-
tion entre la no lellèôcle peuple. La noblefle vou-
loit (pée le royaume fiait reduit en province: Et le
peup infifloit au contraiteàefire gouvernépar un
Roy comme au ravant. Sur cette difpute 9mm-
nitra fiat envoye en Orient enfuite d’un turc-li du
Sénat: &il icinble que la fortune prepara cette oc.
calion pour perdre cet excellcm Prince: car après
avoir mis les aillâtes au meilleur diatquel’on pou:

Voir
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418 Hlsrornevoit loubaircr il lut cmpoilbnnë par 7’46): comme ’
on le verra ailleurs.

A--....---.. .-CHAPITRE IV. .
Le: ficppamntjï impatiemment que Pihte Gau-

wrneur de faire cujl fait entrer dan: faufilent l leur Vic’ La" confiance 84 0° HIC
l

de: drapeaux où tflait la figure de fEmpermr qu’il

Iatnfidtrflirer. LoiùngndeJ 12s us-Cmusr.
Horrible me’cImcete’fait: à un: Dm Romaine
par de: Prejfre: de la Dewjè [fis : cbaflimm que

Tibre en
Ilate Gouverneur de ridée envoya en qmrtier
d’hyver de Cefirée à erulalem des trou qui

portoient dans leurs des images cl’Em-
pereur: ce qui cl! ficontraire à nos loix que nul au-
tre Gouverneur avant luy n’avoit rien entrepris de
femblable. Ces troupes cntrerent de nuiét: &ainfi
on ne s’en apperceut que le lendemain. Aufli-toft
les Juifs furent en grand nombre trouver Pilate à
Celarée, &le conjurerent durant plufieurs jours de
faire porter ailleurs ces x. Il le me. endi-
fant qu’il ne le pourroit offencer l’Empereur.
Maiscomme ils continuoient toûjours de le prefler
il commanda le feptieme jour a les gens de guerre
de (c tenir fecretemenr tous les armes , a: monta

’ enflure fur [on tribunal qu’il avoit fait drell’er a

delTeindans le lieu des exercices blics, parce u’il

D n s ’ J U r ,rr s.
aufli-toft de tous colla: &il les me de les faire
mourir s’ils influoient davantage, &sil ne s’en rc.
tournoient chacun chez (oy. A ces paroles ils le jet.
terenr tous par terre &luy prefenterent la gorgea
découvert, pour luy Faire connoillre uel’obfem-
tion de leurs loix leur eûoit beaucoup us chere que

li ardent pour
leur religion donna tant d’admiration àPilate qui
commanda qu’on reportait ces drapœux’ dejcrlrfi-
lem à Celàrée.

Il voului enfuite tirer de l’argent du lacé trefor ’111.

pour faire venir dans Jerufalem par des aqueducs de
’eau dont les fources encl’toienr éloignées de deux

cens llades. Le peuple s’en émeut de telle brrr il

vint par tr en tres-grand nombre luy engin
des laintesôcle prier de ne pas continuerdans ce
d ein ; 8c quelquœum meiine ainfi qu’il arrive
d’ordinaire y une populace unnulttnirenmr
ail’emble’e, luy dirent des chofes offenfantes. Il com-

manda à lès foldars de cacher des bailonsfousleun
habits 8: d’environner cette multitude; 8c lors
qu’elle recommença à luy dire des injures il luit
donna le lignai pour exemter cequ’il avoit telqu.
Ils ne luy obéirent feulement; mais firentplns

’il ne vouloit : car ils 1: indifi’eremment
il: les (èditieux 8: fur ceux qui ne l’eftoient pas.
Ainfi comme ces Juifs n’elioient point armailyen
un lufieumdetuezôcdebleflh, &lafeditions’ap-

En ce mefine temps citoitjrs us quiefloitlncitoit lus propre que nul autre les cacher. ors
Lui; continuant à lu faire la mefine demande il

donnalefigmlàlèsfoldals. qübenvelopcrcnt

22;, 7,

sommer; Hem" æ auplaifiràefireinflruitsde vaine. aul- fariiüvi

homme fige, (i toutefois on doit le confidererlim-
planent comme un homme. un: fis me.

non feulementde pluiiemsjuif’s; maisde

Gentils. CefioitlcCuRu-r. Des principaux de

r. a



                                                                     

nolire nation l’ayant accufe’ devant Pilate il le fit

crucifier. Ceux qui lavoient aimé durant fa vie ne
l’abandonnerent pas après la mort. Il leur apparut
vivant êgreli’ufcité le troifiéme jour , comme les

Erints Prophetes l’avoient predit &qu’il feroit plu-
fieurs autres miracles. C’eii deluy ne les Chreflziens
que nous voyons encore aujourd’ uy ont tire’ leur

nom. l77;. Environ le meline ilarriva un troua
ble dans lajudée, 8mn horrible (un e amome
durant les lacrifices d’Ifis. Je commencerayparpat-
ler de ce dernier , 8c reviendtay enfuitc a ce qui re-
garde les]uiis. Il y avoit’aRome une jeune Dame
nommée T’aime qui n’el’toit pas moins illulire par

favertu quepar fa millance, ny moins belle qu’elle
eûoit riche. Elle avoit époufé Saturnin u’on ne

uroit louer davantage qu’en difint quil citoit
igue d’eflre le mary d’une telle femme. Un jeune

gentilhomme qui tenoit un rang tres-confiderable
dans l’ordre des Chevaliers conceut pour elle l’a-
mour le lus violentque l’on punie s’imaginer: a:
commit? e eûoit d’une CODditiOESC d’pne veîrftl; à

nefe ’et et des 116’118, ’imoti-
lité de reiiflirpdsarësagfnon garum grignaienta exiiore la

h - ’ pallion. Il ne pût s’empefizher de luy faire ofiiir deux

sur cens mille drachmes: scelle rejette. cette propoli-
in; lion 21va La vie devenant alors infuppor-
bien 3431631 .Cat c’eiioit ainfi que ce Gentil o -

me s’ it. il refolut de (e laifler mourir de faim.
Mais unedes aŒanchiesde fou pere nommée Idc’
qui eûoit fort habile en pluficurs chofes qu’il vaut

-15 mieux ignorer que figuroit, ledécouvrit, 8c le con-
”’ jura peut l’en détournerde ne point dre l’ape-
* rance, puis u’elle lu promettoitde u faire obte-

I nir ce qu’il liroit qu’il luy en co rail plus de
cinquante mille drachmes. Une telle prqpofition
fit reprendre courageaMundus, &il luy onna la
fomme qu’elle demandoit. Comme cette femme
n’ignorort pas âne l’argent eûoit inutile pour tenter

une performe firme elle refolut de filèrvir d’une
autre voyez 86 parce qu’elle (cavoit que cetteDame
avoir une devotion tresparticuliere pour laDeefle
lfis elle alla trouver quelques-uns de [es Preiircs.
Après avoir tiré parole d’eux de luy garder le fecret

elle leurdircombien p citoit l’amour ne Mun-
dus avoit pour Pauline, a: que s’ils vou oient 1:?

’ promettre de trouver le moyen de làtisfaire (à p l
(ion elle leur donneroit à l’heuremefme vingt-cinq
mille drachr’hes , 6c encore autant lors qu’ils auroient
execute’ leur promeflè. L’elpoir d’une (i grande re-

com me leurfit accepter lapropofition, 851e plus
âgé ’eux alla airai-roll dire a Pauline que leDieu

Anubis avoit de la anion pour elle, de qu’il luy
commandoit de 1’ et trouver. Cette Dame s’en
tint fihonotée qu’elle s’en vanta a (es amiesôcle dit

mefine a (on mary. qui comwiffant fou extrême
chaiieté jà conferîtit volontiers. elle s’en alla
auTem e: 8c ors u’ ésavoir u ’let
de s’allci’ coucher firtqveiiii , ce Prelirçecl’enfie’nrr’ii:

dans une chambre où il n’y avoir point de lumiere
8c où Mundus qu’elle croyoit dire le Dieu Anubis

l eûoit caché. Il toute la nuic’t avec elle: &le
me lendemain matin avant que ces déteiiables Prcltres
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dont la méchanceté l’avoir fait tomber dans ce piege

fullènt levez elle alla retrouver (on mary , luy dit
ce qui s’elioit , 8c continua de s’en glorifier
avec (es amies. La choie leur parut fi incroyable
qu’elles avoient peine d’y ajoûter foy ; 8c ne pou«
voient d’un autre collé entrer en défiance de la vertu

de Pauline. Trois jours après Mundus la rencontra
hamdôclny dit: En verité je vous a bien de n

’obligation d’avoir refufe les deux cens mille dtach- si

mes que je voulois vous donner , 8: d’avoir fait «
neanmoins ce que je defirois. Car que m’importe *
que vous ayez méprife’ Mundus , puis que j’ay ob- se

tenu (ous le nom d’Anubis tout ce ne je uvois «s
fouhaiter 2 se en achevant ces pato es il sen alla. «
Pauline connut alors l’horrible tromperie qui luy «
avoit die faire : elle déchira l’es habits, dit à [on mary «

ce qui luy eûoit arrivé , 8c le conjura de ne laitier pas «

un fi grand crime impuni. Il allaauiiirofiztrouver tr
l’Empereur a qui il raconta l’affaire; a: après ne ’

Tybere le fut exaclement informé delaverité i fit
crucifier ces deteflables Preiires , 8c avec eux [de qui
avoit inventé toute lafourbe, fit miner le Temple
d’Ifisôcjetter a ilatuëdans le Tybrc. Mais pour le
regard de Mundus il fe contenta de l’envoyer en exil,
parce qu’il attribua [on crime à la violence de ion
amour. Il Faut maintenant reprendre manarration
pour parler de ce qui arriva aux qui demeu-
roient à Rome.

CHAPITRE V.
Tjôere ai; chaflèr tu: le: de Km. Tiùtl

du i: le: Samaritain: qui raflaient afibnôlez. en
4mm. Il: fanfan: diaprai de Vadim: Gouver-
nmdeSJrie, qui l’obliged’aller à Ramponrfi

MW"-
U NJuif qui eûoit l’un des plus méchans homJ 774. A

mes du monde 8c qui s’en eûoit fifi de [on pais
pour eviter d’eltre puni de les crimes , s’afl’ocia avec

trois autres qui ne valoient pas mieux que luy , 8: ils
failbient profeflîon dansRome d’interpreter la luy
de Mo’ife. Une femme de condition nommée Ful-
vie, qui avoit embraflë noûre religion les prenant
pour des ens de bien s’eiioit mile fous leur con-
duite. Ils uy perluaderent de donner de l’or 8c de la
pouiipcre pour envoyer àjerulalem, 86 retinrent ce
qu’e leur mit entre les mains ce fujet. Satur-
nin ma de Fulvie en fit (es ’ tes àTybere, de I
qui il itfort aimé: &ce rincenel’eutpasplû-
toli (ceu qu’il commanda qu’on chaliaii de Rome
tous les uifs. Les Confuls après une exacte recher-
che en ent enrôler quatre mille qui lurent envoyez
en l’ifle de Sardaigne , 8c chafiierent tres -feverement

un grand nombre d’autres qui ut ne int contre-
venir aux loixde leurpriis te creut eprendre les
armes. Ainii la malice de uatre fcelerats fut caufe
qu’il ne refis pas un feul ][ui dans Rome.

à Les Samaritains ne fluent pas non plus exemts 77;.
de trouble. Un impolleur, qui ne falloir confcience
de rien pour plaire au menu peuple &gagner (on
affection , luy ordonna de s’allèmbler (ut la mon-
tagne de Garizim qui paire en ce pais poururj lieu

am: ,

. n-.oér*
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420 ’HISTOIR’E
faint , au luy promit de luy faire voir des vafes fierez:
que Molle y avoit enterra. Sur cette allurance ils;
nitrent les armes; 8: en attendant ceux qui devment î
les venir joindre de tous collez pour monter tous
enfemble fur la montagne ils alii erent le bourg de
Tyrathaba: Mais Pilate les prevrnt; car s’eliant a-
vancé avec a cavalerieôcfon infanterie il occupala
montagne , les atta ua aupre’s de ce bourg , les mit en

fuite, en prit plu leurs, &fit trancher la telle aux
principaux. Les plus qualifiez des Samaritams alle-
rent enfaîte trouver Vadim alors Gouverneur de
Syrie 84 qui avoit eiié Conlul , accuferent Pilate de-
vant luy d’avoir commis tant de meurtres, [bâtiment
qu’ils n’avoient pas feulement penle’ à le foûlever

contre les Romains , 84: dirent qu’ils ne s’eflroient al-

femblez auprès de Tyrathaba ue pour relilieràfes
violences. Vitellius fur ces plaintes envoya Mar-
cellm fon amy prendre le loin des affaites de laJu-
déc , 8c commanda’aPilate de s’aller juffifier devant

l’Empereur. Ainfi eflant contraint d’obéir il prit
le chemin de Rome apre’s avoir gouverné dix ans
la Judée : mais Tybere mourut avant qu’il y ar-
rivaft.

CHAPITRE in.
Vitellius remet entre le: main: de: la garde des

baht: pontificaux du Grand Saafioateur. Traite
au nom de T [me avec Arrabane Ra) des Parthet.
Cnujê de jà aine pour Herode le Terrarque. Phi-
lippe: Terrarque de la Traoonite , de la Gaulatide ,
(9’ de la Bathme’e meurt [am enfant : C975: Eflat:

fin: reio’mk à la Sjrie.

Itellius efiant allé agemfidem lors dela feiie de
Pafque 8e y ayant e é. receu avec de tres-grands

honneurs, il remit aux habitans le droit que l’on pre-
noit (in les fruits qui le vendoient , de permit aux Sa-
crificateurs de garder comme autrefois l’Ephod 8c
tous les ornemens ficerdotaux qui eûoient alors
dans la forterefle Antonia , ou ils avoient clic mis par

l’occafion que je vay dire. ’
Le Grand Sacrificareur Hircan premier de ce

nom ayant fait baliir une tout auprès duTempley
demeuroit prefque toûjouts. Et comme lu feul
pouvoit fi: revefiir de ce film habit commisa gar-
de , il le lailloit en ce lieu-là lors qu’il le quittoit pour

reprendre ion habit ordinaire. Ses fuccelfeurs en
cette charge en uierent de la mefme forte. Mais He-
rode citant arrivé à la couronne &rrouvantl’aiiiete
de cette tour fort avantageufe la fit extremement
fortifier , la nomma Antonia à caufe d’Antoine qui
eûoit fort fou ami; 8c un; ce faint habit comme
il l’y avoit trouvé dans - creance que cela lerviroit
à luy rendre le peuple encore plus ioûmis. Arche-
laus fou fils 8: ion fiiccellèur n’y apporta point de
changement: &aprés que le royaume eut elié re-
duit en province 8c que les Romains en eurent pris
policliion ils continuerent à garder cet habit flirté,
de firent faire pour le mettre une armoire que l’on
.fcelloit du fceau des Sacrificateurs &des gardes du
uefor du Temple. Le Gouverneur de la tout fai-
foit continuellement brûler une lampe devant cette

pas JUIFS.
armoire , 84 fept jours avant chacune des trois grau-
des felies de l’année qui eûoient des rem de
jeûne il remettoit ce faint habit entre les mains du
Grand Sacrificateur, qui a és l’avoir fait bien net-
toyer s’en revêtoit ut ’ e le fervice divin , &lc
lendemain de la fe le remettoit dansla mefine ar.
moire.

Vitellius pour obliaer noûre nation le remit alors
comme je l’a dit en Ë puiŒmce des Saaifiatcurs,
8c déchargea le Gouverneur de la tout du foin de le
conferver. Il ofla enfaîte la grande facrificaturcà
Ca’iphe pour la donner a formiate fils d’Ananus qui

avoit elié auili Grand Sacrificateur, 8e partit pour
s’en retourner a Antioche.

Dans la crainte qu’eut Tybere qu’Artabane qui
s’elioit rendu maiflre de l’Armenie ne devinft un
dangereux ennemy de l’Empire Romain , il manda
àVitellius de faire alliance avec lu à condition de
donner des diriges, &lon propreàss’il fepouvoir,
Vitellius enfuite de cet ordre offrit de grandes (6m.
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mes aux Rois des Iberiens 8: des Alains pour les en- -
gager à declarer promtement la guerre àArtabane.
Les Iberiens ne voulurent point prendre lesarmes,
mais le contenterenr de donner paifige auxAlains
a: de leur ouvrir les portes des montagnes
nes. Ainfi ils entretenu dans l’Armeme, la ravage.
rent enticrement , s’en rendirent les rnaiflrœ , 8t
portant la guerre encore plus avant paiferent dans lis
terres des Parthes , tuerent la plus grande partie de h
nobleflè, 8c mefine le fils d’Artabane. Alors ce Prin-
ce ayant découvert que Vitellius avoit corrompu par.
de ’argent quelques-uns de fes proches a: de ù
amisplourles porteràletuer, &qu’ainfiilneiè
vort et a des gens qui fous retexte dhmitré ne l
cherchoient que l’occafion de e faire mourirôc de
palier du colle de fes ennemis , il s’enfuit 8c fe fauva
dans les rovinces fiiperieures , oùnon feulementil
trouva ë feureté , mais aifembla une grande amre’e

de Daniens 8e de Sadens avec laquelle ilrecommen-
ça la guerre, demeura viélorieux, a: recouvra fon
royaume.

Ce fut cet heureux fuccés qui tra Tyberea deli-
rer de connaacr alliance avec E13, 8c Ambane s’y
efiant trouvé difpole’, ce Prince8c Vitellius accorn-
ppgnez de leurs gardes fe rendirent (in un pont con-

ruit fur l’Eufrate. Lors u’ils fiirenr convenus des
conditions du traité Herode le Terrarque leur fit un
fuperbe feiiiu fous un grand pavillon qu’il avoit fait
drelièr au milieu du fleuve avec beaucoup de dépen-

ce ; 8: peu de temps après Attabane envoya Dm
fon fils en o e a Tybere avec degrands prefens,
entre lefêuelse oit unJuif nommé Hem quié-
toit un grand géant qu’il avoit fept coudées de
haut. Vite ius s’en retourna enfiriteà Antioche, 8:
Anabane à Bab loue.

Herode vo t donner le premier a Tybere la
bonne nouvelle des oliages qu’on avoit obtenus
d’Arrabane luy envoya un courrier en tres-grande
diligence, 8c l’inforrna fi ’culierement de tou-
tes chofes que Vitellius ne pouvoit plus rien luy man-
der qu’il ne fccull déja. Tellement que Tybere ne
fit autre réponce à Vitellius lors qu’il receut enfuite
fes lettres , finon qu’il ne luy apprenoit rien de nou-
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veau: cequi luy donna une tres-grande haine con-
tre Herode ; mais il la dilÏimula juiques au regne de
Gains.

Philippes frere d’Herode mourut en ce mefme
temps en la vingtième année du regne de TiberefSc
a tés avoirjoiii durant trente-[e tans desTetrarchres
dl; laTraconite, dela Gaulati e, &de laBathanée.
C’efloit un Prince fort moderé: il aimoit la dou-
ceut 6c le repos , 8c demeuroit toûjours dans (ès
Efiats. Lors qu’il alloit àla campagne il menoit feu-
lement avec luy un petit nombre de (es amis plus ar-
ticuliers, a: faifoit porter un fiege qui citoit une e pe-
ce de trône pour s afiëoir de rendre la juûice : car il
s’arreflçit auIIi-tofi: que quelquesum la luy deman-
doient, &apre’s avoir entendu leurs raifons il con-
damnoit fur e champ les coupables , 86 ablolvoit les
innocens. Il mourut ajuliade. Ses funerailles furent
tres-magnifiques, se on l’enterra dans le fuperbe tom-
beau qu’il avoit fait faire. Comme il n’avoitfoint

’enfans Tibere unit les Eftats à la Syrie a con ition
que l’argent du revenu qui en proviendroit demeu-
reroit dans le pais.

CHAPITRE VIL
guerre entre Arma Roy de Petra (’5’ [fende [eTe-

rmrque qui ant (pouf? [à fille la vouloit repudier
(penfcr nadiadtfille d’Anfl’olmle Üfemme

d’Herade fin fier: depere. L’armée d’Herade dl

amèrement défaite, 651e: l’atm’bumnràce
qu’ilwait mettre fennBaptrflc enprfin. l’affe-
n’te’ d’Hrrode le Grand.

E N ce meIine temps il arriva par l’occafion que je
vay dire une grande guerre entre Herode le Te-
ue &Aretas Roy de Petra. Herode qui avoit

’ fé la fille d’Aretas 8: avoit vécu long-temps avec

ïpafla en allantà Rome chez Herode fon frere
de pere&fils de la fille de Simon Grand Sacrifica-
teur, &conceut une telle paIIion pour Herodiade
a femme fille d’Ariflobule leur frere à tous deux
&fœurd’A ri ui fut de uis R0 , u’il leur ro-
pofa de 1’ goda): guai-roll Fqu’il feiIoiilde retodJr de

Rome 8: e repudier la fille d’Aretas. Il continua
enlirite fou voya eôc revint après avoir temainé les
affaires uil’avorent obligé de l’entreprendte. Sa

femme écouvrit ce qui s’eiloit palle entre luy 86
Herodiade ; mais elle n’en témoigna rien , 8c le pria

de luy ennettre d’aller a Machera qui citoit une
forterel e aflife fur la frontieœ des deux Mats qui
appartenoit alors au Roy fou pere: &comme He-
rode ne croyoit pas u’elle fceufl: rien de fou defIèin
il ne fit point de ’ culte’ de le luy accorder. Le
Gouverneur de la place la receut tres-bien , 8: un
grand nombre de gens de guerre la conduifirent juf-
ques a laCour du Roy Aretas. Elle luy fit entendre
la refolution prife par Herode dont il fe tint fort of-
fencé : 8c citant arrivé quel ne contefiatiou entre
ces deux Princes touchant les ornes du territoire de
Gamala ils en vinrent à la guerre , où ny l’un ny l’au-

tre ne fe trouva en performe. Labataille Ièdonna,
&l’armée d’I-Ierode fiat entierement défaite ar la

trahifon de quelques refugiez qui ayant elle c fez

CH-APITKEVII. 4.2r
de la Tctrarchie de Philippes avoient pris parti dans
les troupes d’Herode. Ce Prince écrivit à Ti bere ce
qui eûoit arrivé: 8: il entra dans une [i grande cole-
te coutre Aretas qu’il manda à Vitelliusde luy deda-
rer la guerre 8: de le luy amener vivant s’il le pouvoit

rendre , ou de luy envoyer fa refie s’il eûoit tué dans

e combat.
Plufieurs Juifs ont creu que cette défaite de l’ar-

mée d’I-Ierode eûoit une unition de Dieu à caufe
de fun fumomme’ Bapti e. C’efloit un homme de
grande picté qui exhortoit lesJuifs à embralfer la
vertu , à exercer la juûice , 8: à recevoir le Baptefme
aptes s’efire rendus agreables à Dieu en ne fe conten-

tant pas de ne point commettre quelques pechez,
mais en joignant la pureté du corps à celle de l’arme.

Ainfr comme une grande quantité de peuple le fui-
voit pour écouter la doétrine , Herode craignant que
le pouvoir qu’il auroit fur eux n’excitall: quelque fe-

dition parce qu’ils feroient toujours prefis à entre-
prendre tout ce qu’il leur ordonneroit, il creut de-
voir prevenir ce mal pour n’avoir pas fujet de fere-
pentir d’avoir attendu trop tard ày remedier. Pour
cette raifon il l’envoya prifonnier dans la forterelfe de

Machera dont nous venons de parler: à: les juifs ar-
tribuerent la défaite de fon armée à un qute juge-
ment de Dieu d’une aâion fi injulie.

Vitellius pour executer le commandement qu’il
avoit receu de Tibere prit deux l ions avec de la
cavalerie a: d’autres troupes que CE3 Rois foûmis
a l’Empire Romain luy envoyerent , matcha vers
Petra, ô: arriva à Ptolemaidc. Son dellein eûoit
de faire aller (on arrne’e à travers la Judée ; mais

les princrpaux de cette nation vinrent le fu lier de
ne le point faire parce que les legions Romaines por-
toient dans leurs drapeaux des figures qui eûoient
contraires à noûre reli ’on. Il le renditàleur prie-
re, fit pallèr (on armee par le grand Champ; 8c
accompagné du Tetrarque Herode 8c de fcs amis
s’en alla àJerufalem ut offrir des fierificesàDieu
au jour dola fefie qui-eûoit proche. Il y fut receu
avec de tres-grands honneurs 8c y demeura trois

jours. IDurant ce temps il cita la grande fierificamre à
Jonathas pour la donner àTImphtle (on frere; 8c
ayant receu la nouvelle de la mort de Tibere fit
prefier ferment à tout le peuple de demeurer fidelle
à Caïm Caligula ui avoit fuccedér’a l’Empire. Ce

changement luy fit rappeller fes troupes: il les en-
voya dans leurs quartiers d’hyver &s’en retourna à

Antioche.
On dit qu’Aretas ayant confulté des devins lors

u’il apprit que Vitellius marchoit contre luy ils l’af-
urerent qu’i eûoitimpofIible qu’ilarrivall juf uesà

Petra , parce que ou l’auteur de cette guerre, oucl’exc-

quer mourroit auparavant.
Il y avoit alors un an qu’Agrippa fils d’Arifiobule

eûoit allé à Rome trouver l’Empereur Tibere pour
quelques affaires. Mais avant que d’entrer dans le
difcours de ce ui touchecePrince je veux encore
parler d’Herode e Grand , tant arce que cela regar-
de la flaire de mon hilloire, qu’aliii de confondre l’or.

j gœuil des hommes en faifant connoillre quels font

l N n les

cuteur de les ordres , ou celuy que l’on vouloit atta- *
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les efi’ets delaDivine providence , arque nyle
nombre d’enfants ny tous les autres amuïes qui
peuvent oontribueràafermir une puiIIance umar-
ne ne fçauroient la conferver s’ilsnelont accompa-
gnezdevertuôcde ’eté, comme il fi ill par cet
exemple qui nous ’t voir u’en m de cent ans
toute cette grande poileriœ dflerode (e trouva re-
duite à trespetit nombre. Et ce n’eflzpas une cho-
fe moins digne d’admiration que la maniere dont

rippa,’oontre l’opinion de tout le monde, (in
élevé d’une fortune privée a une louveraine auto-

me.
Ainfi bien que j’aye déja parlé des enfans d’I-Iero-

de le Grand je vay en parler encore plus particuliere-
ment. Ce Prince eut deux filles de Mariamne fille
d’Hircan dont il maria l’aifirée nommée Salampfà à

Phalael fils de Phalael fou frcre aifné , 8c l’autre nom-
mée Cypros à Antipater fou neveu fils de Salomé a

lœur. a ,Phafael eut de Salamplb trois fils , Am’ au, He.
rade, &Alexandre, &deux filles dont une nom-
mec Alexandra époufir dans l’ifle de Cypre unSei-
gvieur nommé Timbre de qui elle n’eut in: d’en-
tans: 8c l’autre nommée CM0: éponfa ippa fils
d’Arillobule dont elle. eut deux filgAgippa 8: Dril-

fra qui mourut jeune; &trois filles, "(nichMa-
riamne, sa Drufille. Agrip leur pere avoit cité
nourri avec fes freres Hem 85 Anflohde auprés
d’Herode le Grand leur ayeul; comme aulIiBere-
uicc fille de Salomé 8e de Collobare. Les enfans
d’Arillobule eûoient encore jeunes uand Herode
fou pere le fit mourir avec Alexandre on frere en la
maniere que nous l’avions veu: &lors que ces en-
fuis lurent venus en âge , Herode frere d’Agrippa c”.

poufa Mariamne fille d’Ôlympias fille d’Herode le

Grandôcde cf hlbnfrere, dontileutunfils
nommé Ari 0611 . L’autre frete d’Agtippa nom.
méAriflobuleépoulafvnpe’filledeSanp «au
Roy des Emelfenierrs,dont elle eut une fille nommée
fat e’ comme l’amere, &qui dloitlourde. Voilà
que fluent les enfans de ces trois fracs. Hmdùde
leur (beur époufa Herode le Tetrarque , fils d’I-Ierode

le Grand 8c de Mariamne fille de Simon Grand Sa-
crifiœteur dont elle eut SM, après la naillànce de
laquelle elle n’eut point de honte de fouler aux pieds
le refpeél: deu a nos loixenabandonnant fou

ur époufer mefme de [on vivant Herode fon frete
etrar ne de Galilée. Salomé Et fille époulà Phi-

li es d’I-Ierode le Grand 8c Terrarque de la
marmite fqui eliant mort fins qu’elleeneulldes

enfans elle époufa Arillobule fils d’I-Ierode frets
d’Agrippa dont elle eut uoisfils, Hercule, A ’

&Arzfiohde. On voit par ce que je viens e
quels furent les delèendans de Phafiel 8c de Sa«
larn lb.

êypros fille d’I-Ierode le Grand 8c lieur de Salam-
pfo eut d’Antipater fils de Salomé une fille nommée

C m comme elle, qui ’ ufa Alma Celfiu fils
Alexas dont elle eut une 3,1: aulIi nommée

Et quant à Herode &Alexandre fieresd’Annpater
ils moururent lins enfans.

Alexandre fils du mefine Herode le Grand qui
le fit mourir eut de flafla fille d’ArchelausRoy
de Cappadoce Alex 8: 7km»: Ce dernier
qui . fut Roy d’Armenie ô: ue l on accufir devant les

Romains mourut fans en MaisAlexandreeut
un fils nommé?) au: comme (on oncle. L’Em
péteur Neron rétablit Roy d’Amenie, 8: il eut un

fils
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fils nommé vilexandr: qui époufir Ïotapc’fille d’An-

tioChusRoy de Comagene. L’Em creut Vefpafien
luy donna le royaume d’Efis en Cilicre , 8: les defcen-

dans de cet Alexandre abandonnerent la religion de
nos peres. ut embtallèr celle des Grecs. Quant aux
autres filles d’Herode le Grand elles moururent [ans

enfans; . ’. Ï ’
Aprés amie rapporté quelle fut la pollerité de ce

Prince-jufques au regne d’Agrip , il me relie à faire
voir par .combiende divers accrdens de la fortune il
à: - enfin élevé a un fr baurdegré de gloire 8c de puif.

ce.. . . t . -
’ ÂYÏ’CéHa’P’ I r ne VIII. I

art quelr’ditzcrt accidemd: la firman Agrippa fin.
’ r nomme’leGmnd quilefla’it fil: d’Argflob’ule’Cj

périt-fié: d’Herade le Grand ŒdeMm’amn: fut

(faibli Ra] de: par 1’ Empereur Caiktfumam-
ave’Càlzgula Mfitqfi alan: qu’il en: [irradia

35????
I ’ peu aVant la mort d’l-Ierode le Grand, Agrip-

pa loupent-fils 8c fils d’Arillobule eûoit: allé à

Rome; &comm’e il man eoit fouvent avec Drufm
filsde’l’Empereur Tibere ifs’infinua dans (on amitié,

Be fe’ mitnaulIi’fisrt bien dans l’cfprit d’Anronia fem-

me de Drufiu frere de Tibere 8c nacre de Germani-
Icus 86 de Claudius qui fut depuis Empereur , par le
moyen de Bérénice fa mere pour qui elle avoit une
alfeétion 8c une ellime particuliere. Qto qu’Agrip-
pa full de fou naturel uesliberal il n’o ale faire pa-
milite du vivant de fit mere , de r d’encourir on
indignation : mais aqui-toll que e fut morte 8: qu’il
n’y eut plus rien qui le retinll il fit defigrandes dé-
penccs en fellins 86 en des liberalitez excellives,

rincipalement aux affranchis de Cefar dont il vou-
oit gagner l’affeéltion, qu’il fe trouva accablé de les

creanciers fans pouvoir les fidsfaire : 8c le jeune Dru-
fus el’tant mort en ce mefme temps Tibere defendit
a tous ceux que ce Prince avoit aimez de fe prefenter
devant luy, parce que leur prefence renouvelloitla
douleur.

Ainfr Agrippa fiat contraint de retourner en Ju-
dée , 8c la honte de fe voir eucet ellat l’obli cade
fe retirer dans le challeau de Malatha en I umée
pour y pallèr miferablcment En vie. Cypros la femme

t ce qu’elle pût pour le détourner de ce dellem ,
écrivit à Herodiade fœur d’Agrippa qui avoit é culé

Herode le Tetrarque pour la conjurer de l’a iller,
comme elle faifoit de [on collé autant qu’elle pou-
voit quoy qu’elle eull beaucoup moins de bien qu’el-

le. Herode 8c Hercdiade envoyerent cnfuite querir
Agrippa , 8c luy donnerent une certaine femme avec
la principale magillrature de Tiberiade pour pou-
voir lubfilleîaave? uelque honneur dans cette ville.

Quo ne ce ne Il ut contenter Avri a,
Herd’dct]: fe refroidit fi foi’tnrsygfit luy qu’il perdiî 1:50-

lonté de continuer a l’obliger : 8c un ont aprés avoir

un peu trop ben dans un fefiin ou ils fe trouvercnr
enfemble dans Tyr il luy reprocha fa pauvretéôc le
bien qu’il luy failoit.

Agrippa ne pouvant fouffrir un figrand outrage

elléConful 8: avec qui il avoit fait amitié dansRome.
Il le receut tres-bien ; 8: il avoit dés auparavant receu
de la mefme forte Arillobule frere d’Agrippa , fins
que l’inimitié qui eûoit entre ces deux fretes l’em-

pefchalt de témoigner également (on aEeàion à
’un 8c à l’autre. Mais Arifiobule continua de telle

forte dans la haine qu’il n’eut point de repos jufques
à ce qu’il eut donné; à FlacCus de l’averfion pour A-

grippa: ce qui arriva par l’occafion que je vay dire.
Ceux de Damas citant entrez en conteltation avec
ceux de Sydontouclmnt leurs limites , 8c cette affinité
devant dire jugée par Flaccus , ils offrirent une gran-
de fomme à Agrippa pour les affilier de (on credir
auprès de luy , 8e il leur promit de faire tout ce qu’il
pourroit en leur laveur. Ariilobule le découvrit 8.:
en donna avis a Flaccus , qui après s’en cirre informé

trouva que la choie citoit veritable. . Aiufi Agrippa
retomba par la perte de fou amitié dam-une extréme
neceflîtéôc le retira a Ptolema’idc ,i oîm’ayant pas de-

quoy vivre il refolut de s’en retourner en Italie.- Mais
comme. l’argent . luy manquoit il dit à Martine (on
affranchi de faire tout ce qu’il pourroit pour en em-
prunter. Cet homme alla trouver Mm affranchi de
Berenice mere d’Agrippa qui l’ayant recOmmandé

par ion tellamentà Antonia avoit cité mule qu’elle
’ avoit receu a (on fervice , 8c le pria de luy vouloir
prefiet de l’argent fur fou obligation. Protus luy ré-
pondit qu’Agrippa luy en devoit déja; 8c ainfi ayant

tiré de luy une obligation de vin mille drachmes
Attiques il ne luy en donna que ix-fept mille cinq
cens, 8c retint les deux mille cinq cens reflans fans
Pu’Agrippa s’y pûll oppofer. Aprés avoir touché cette

omme i régna a Anthedon , où ayant remontré
un vaiflcau i pteparoit à continuer fou voyage
lors qu’Herennim Capito qui avoit dans Jamnia l’in-

tendance des affaires envoya des gens de guerre pour
luy faire payer trois cens mille pieces d’argent qu’on
luy avoit preliées du trefor de l’Em pereur durant qu’il

eûoit’a Rome. Agrippa les allure! qu’il ne manque-
roit pas d’ fatisfaire ; mais aulIî-toll que la nuiâ fut

venue il t lever l’anchre 8c rit la route d’Alexan-

eûoit Alabarche de luy prel’tcr deux cens mille pieces
d’argent: à quoy il répondit qu’il ne les luy prclie-

toit pas; mais qu’il les prelleroit a Cypros la lemme
parce qu’il admiroit fa vertu 8c fou amour pour (on
mary. Ainfi elle fut fit caution, de Alexandre luy don-
na cinq talens avec alliuance de luy faire payer le telle
à Puteoles , ne jugeant pas à propos de le luy donner à
l’heure-mélitte à taule de fa prodigalité. Et alors Cy-

pros voyant que rien ne pouvoit plus empefcher fou
mary de aller en Italie s’en retourna parterre en Ju-

dée avec es enfansz .
Quand Agrip fut arrivé à Puteoles il écrivit à

l’Empereur qui e oit alors a Caprées , qu’il eûoit ve-

nu pour luy rendre les devoirs , 8c qu’il le fupplioit
d’agréer qu’il l’allall: trouver. Tibere luy répondit

fiat le d’une maniere tres-favorable , qu’il fe
réjoüifloit e (on retour , 8c qu’il cuvoit venir
quand il voudroit. Que fi cette lettre cl oit obli can-
te , la manicre dont il le receut enflure ne le t
moins: car il l’embrallàôc le fit loger dans (on pa-

N n 2- lais.

alla trouver Planta Gouverneur de Syrie qui avoit»

drie. Quand il y fut arrivéi pria Alexandrequi en C’efloith
premier:
char ede
Magl ra-
tu te d’A -

lexandrie.
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424 Hrsrornnlais. Mais le lendemain il receut des lettres d’Heren-
’nîtu par lefquelles il luy mandoit ,iËêl’ayant fait pref-

fer Agrippa de rendre trois cens m pictes d’argent
qu’il avoit empruntées du trefor a: dont. le temps
qu’il avoit pris pour les rendre eûoit expire p11 sen
eûoit fui, &luy avoit ainfi ollé le moyenôca ceux
qui fuccederoient a E1 charge de retirer crue fomme.
Ces lettres irriterent Tibere contre A2 ripa, il
défendit aux huiŒers de la chambre dele p 1s lanier
entrer qu’il n’eufi payé ce qu’il devoit. Mars luy fins

s’étonner de la colure de l’Empereur pria Antonia de

luy vouloir prefler cette fomme pour l’empelchet de
erdre les bonnes graces de Tibere: 8c comme cette

grincefie confervoit toujours le fouvenir de l’ai-fe-
etion fi particuliere u’elle avoit portée aBerenice
mere d’Avrippa, 86 e ce u’il avoir efle’ nourri au-

près de CËudrus [on fils , el e l accorda cette grace.
Ainfi il paya ce qu’il devoitôt c remit fi bien dans
l’elprit de l’Empereur que Tibere luy ordonna de
prendre foin de Tibre Nm»: (on petit-fils , filsde
Drulùs, de de veiller fur (es aérions. Mais le defir
qu’avoir Agrippa de reconnoifizre les Faveurs dont il
eûoit redevable àAntonia fit u’au lieu de fitisfaire
en cela au defir de l’Empereur s’attacha d’affection

auprès de Caius fumommé Caliaula petit-fils de
cette Prinœllè, ui eûoit aimé &îionoré de tout le

monde à mule e la memoire de Gennanicus (on
pere: &ayant emprunté un million de pictes d’ar-
gent d’un des affranchis d’Augufte nommé Alla: ni

citoit deSatnarie il rendit aAntonia ce qu’elle uy

avait me? l bonnes de CAant oncp ée: gmees dius,un
joury ’ilefioitsdîxgisnlon chariot avec luyils tombe-
rent ut le difcours de Tibete; 8c Agti pa témoigna
(bullaire: qu’il fifi bien-toit place dus qui meri-
toit mieux que luy de regner. EWbm (on affran-
chi qui conduilùir le chariot l’entenditëcn’en parla

int alors : mais quelque temps après Agrippa
fiant accufé de l’avoir dérobé, ce qui eûoit vray ,
il s’enfuit, 84 lors qu’il eut eflé pris 8camene’ de-

vant 7’176): Prefet de Rome, au lieu de répondre
à l’accufation Faite contre luy ildit qu’il avoit un fe-

cret à declarer à l’Empereur ui lu importoit delà
fleurete’. On l’envoya aulIi-to enc ’ éàCa rées ,

&Tibere le fit mettre en rifon &l’y laida sap-
profondir davantage l’affaire. (boy que cela pa-
reille étrange il n’y a pas fujet de s’en étonner , par-

ce que jamais Prince ne le balla moins que luyen
tontes chofes. Il ne donnoit pas mefine promtement
audimce aux Ambafladeurs, ny ne remplifioit les
charges des Gouverneurs 86 des Intendans des Pro-
vinces qu’après la mort de ceux qui les exerçoient.

Et lorsque (es amis luy en demandoient la raifon il
leur répondoit : ue quant aux Ambafiadeurs c’é-
toità caufe que s’ilcles eull expediez promtement on
luy en auroit nuai-roll renvoyé d’autres, &qu’ainfi

il le trouveroit accablé de continuelles ambaliades:
Et que pour le regard des Gouverneurs 86 Intendans
des Provinces ce qui l’empefchoit de les chan et
eûoit le defir de foulager les peuples, parce queâes
hommes el’tant naturellement avares, 86 principa-
lement lors que c’efl aux dépens des étrangers qu’ils

s’enrichilïent , ils E: portent avec plus d’ardeur à

une JUlFS.
faire des enflions quand ils voyentqu’il leur relie
peudetempsàdemeurerencharge: au lieuquelors
qu’ils ont déja amalÎé beau de bien 8c qu’ils

n’apprebendent point d’avoir brumoit des fuccef.
feurs ils agilïenr,avec plusde moderarion: qu’nnfi
tout le bien des Provincesne [Miroirpæpmrr con.
tenrer l’avidité de ces officiers fi l’on en ’
fouvent. Et pour preuve de ce qu’ildilbit il fe fer-
voir de cette conipamifon: Un homme ayantellé
bleflë de plufieurs coups une garnie quantité de
mouches le jetterenr fin (es playes , V 8: un paflantqnii
le vit en cet efiar eut d’autant lus de compaflion
de luy qu’il ne croyoit pas qu’il, luy refiafi Merde

force pour les pouvoir chaiier: ainfi il fe mit en de
voir de luy rendre cette afiifiance. Mais le bleflé le
pria de le laiflèr comme il eûoit: 8e l’autre luy en
ayant demandé la raifon il répondit: Comme ces st
mouches que vous voyez [ont déja tallafiéesde mon t
fana? elles commencent à ne me plus tant faire de «
m : aulieuquefivous les chaflèul enviendrad’au- «
tres ui efianr encore affirméesôr me trouvant déja «

fi foi le acheveront de me faire mourir. Il ne faut se
point de meilleure preuve de lavetité de ceque fi
viens de dire du naturel de Tibere que œ durant
vingt-deux ans u’il a r il n’acnvoye edan
Gouverneurs daim la a: Püareîuôt qu’il
en a ufiéde la mefme limedanslesatnaProvirm 1
finettes à l’Empire Romain. CePrince diloit aulii d l
que ce qui l’empefchoir de faire pigerprmnanent ci -
les prifbnniers eûoit pour les unirdeleurscrimes ”
parunelonguepeineplusdiflhle afirpporterqueh i

mort. ’C’en: donc ce que fit ne Tibere tint fi long-
tem sEutichusen prifon nsl’entendre. Mais ion
qui vint deCa réesàTufculane, qui n’en éloigné

de Rome que ’environvingt Rada, v ’ pa pria
Antonia de faire en forte qu’il voul entendre
Eurichus afin de f voir de quel crime il l’accufoir:
de Tibere avoir. En: doute beaucoup de confide-
rations pour elle, tantacaulè qu’elle eûoit la belle,
lieur , que parce qu’elle eûoit fi chatte qu’encore
qu’elle fuit fort jeune lors qu’elle demeura veuve
8c tqu’Augufie la reliait de fe remarier, elle ne
vo ut jamais pali: à de fecoudes noces, mais
vefcut dans une fi grande vertu que a reputation
demeura toûjours fans tache. Il faut ajouter qu’il luy
eûoit particulierement obligé de l’afleétion qu’elle

luy avoit témoignée. Caqu’an, Colonel des gar-
(les pretoriennes qu’il avoir rm- particulierement
aime 8e élevé a un tres-haut degré de puiflanee,
ayant avec plufieurs Senateurs , plufieurs officiers
d’armée , 8: mefme des affranchis de Tibere formé

contre luy une grande conlpiration qui eûoit fur le
point de s’exemter, elle feule fut calife qu’elle de-
meura fins effet, parce que l’ayant découverte elle
luy en écrivit à l’inflanr routes les ’eularitezpar

Talla; le plus fidelle de l’es hmm luy porta
(à lettre à Caprées, &enlùite de cet avis ilfir mou-
rir Sejanôefes complices. Un fi grand fervice aug-
menta encore de telle forte l’ellime ô: l’affection
qu’il avoit déja pour cette Princeflè qu’il prit une en-

tiere confiance en elle: &ainfi comme il n’yavoit
rien dont elle ne pâli luy parler elle le pria de vou-

loir
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,, répondit que "s’i vouloit faufièmenraccufer (on
» mainte il en elloit allez puni par les (oufirances de
,, la prifon, 8: qu’Agrjppa devortqprendre garde à ne
g s’engager pas inconlrdeiement a pourlurvre cette
à, allaite, de peur qu’el’tant approfondie le mal qu’il

,, vouloit faire à fou afii’anchi ne retomball lut luy-
» mellite. Cette réponde au lieu de rallentir Agrippa

dans (a pourluitc le fit prellèr encoredavantagc An-
tonia d’obtenir cet éclaircillèment de l’Empereur:

de forte que ne pouvant s’en defendre elle prit l’oc-

cafion que Tibere fe mon un jour porter en litiere
pour prendre l’air, 8e: que Cdius de Agrippa mar-
choient devant luy. Elle le fuivit à pied de luy re-
nouvella fa pricre de commander qu’Eutichus full:

,, examiné. Je prends les Dieux à témoins, luy ré-
,, pondit-il, que c’eft contre mon fentimentôc [enle-
,, ment pour ne vous pas refluer que je feray ce que
,, vous defirez de moy. Aulli-toll il commanda à M4-

cran qui avoit filccedé àSejan en lacharge de Colo-
nel des gardes prcroriennes de faire venir Enrichus.
Il l’amena; 8c Tibere lu demanda ce qu’il avoit
donc a luy dire contre celuyaquiil eûoit redevable

a: de fa liberté. un jour, Seigneur, luy dit-il, que
a» Ca’ius ne je voy icy prefent de Agrippa eûoient
a enlemb e dans un chariot de que j’ellois a leurs pieds

a» pour le conduire, Agrippa dit à Cdius enflure de
a: quelques autres difcours: Ne verray-je jamais ve-
» nir le jour auquel ce vieillard s’en ira en l’autre mon-

» de de vous billera le mailler de celuy-cy, [ans que
a» Tibetef (on petit-fils vous y puillè fervir d’obllacle,
a» puis qu’il vous fera facile de vous en défaire? Qae

» toute laterre feroit heureufe , 8c que j’aurois de
v part à ce bonheur! Tibere eut d’autant moins de

peine d’ajoûter foy à ces paroles d’Eutichus qu’il

n’avoir pas oublié le mécontentement qu’Agrippa

luy avoit donné , lors qu’au lieu de s’attacher au-

près de Tibete Neron (on petit-fils comme il leluy
avoit commandé , il s’elloit donné tout entier à

a: Ca’ius: &ainfi il dit àMacron: Enchailnez celuy-
» la. Mais connue Macron ne pouvoit s’imaginer que

ce fini d’Agrippa qu’il luy parlail, il diflemàexc-
curer cet ordre julques à ce qu’il full plus particulie-
remenr informé de a volonté. Tibere aptes avoir
fiiit quelques tours dans l’hypodrome voyant encore

a Agrippa dit à Marron: Ne vous avois-je pas com-
n mandé de faire enchailiier cet homme 2 Q41el hom-
a, me, Seigneur 2 luy répondit Marron. Agrippa,

luy dit Tibere. Alors Agrippa eut recours aux prie-
res de le conjura par la memoire de (on fils avec le.
que] il avoit elle nourri , 8c par les devoirs qu’il avoit
rendus à Tibere (on petit-fils de luy accorder E1 gra-
ce. Mais res prières furent inutiles , ô: les gardes de
l’Empereur le menetent en prifon flans luy oller (on
habit de pourpre. Connue la chaleur eûoit tres-
grande & que le vin qu’il avoit bru a diluer l’a-
voir encore échaudé, il le trouva telle d’une telle
loif qu’il jetta les yeux de tous collez pour voir fi
Pur-lqu’un ne pourroit point le foulager dans ce be-
oin. Il appe-reçut un des ciel-aves de Ca’ius nom-

mé Thaumnjie qui portoit une cruche pleine d’eau.
Il luy en demanda; de il luy en donmtres-volon-

,, tiers. Aprés qu’il tut bru il luy dit: Vous ne vous

Guarrr’nEVlll.
h loir écouter ce u’Eutichus avoit a luy dire. Illuy’

42;
trouverez pas mal de m’avoir fait ce plailir , puis ’i
qu’aufli-toll: que je leray libre j’obtiendray de Cdius ’t

votre liberté pour recompence de ce que me voyant d
dans les liens vous n’avez pas pris moins de plailir’a fi

me tendre ce fervice que vous auriez fait durant ma ri
bonne fortune. Cette promclle tu: luivie de l’effet; ü
Car lors qu’Agrippa fut venu à la couronne il Je.
manda T liaumalle à Ca’ius; de non (cillement il
l’allianchit, mais il luy donna l’adminiilrarion de
tout (on bien, 8c recommaiidadcn mour-anti; A-
grippa ion fils 8e il Bercnice la fille deleconlerver
dans cette charge; 8c ainliil l’exerçi avec honneur
durant tout le relie de la vie.

Un jour qu’Agrippa eûoit avec d’autres priion-

niers devant le palais, la foiblcllë que luy mon
fou chagrin fit qu’il s’appuya. contre un arbre lut le-

quel un hibou vintlepoler. UnAllemauquiclloit
du nombre de ces priionniers l’ayant rennrqué de-
manda au foldat qui le gardoir& qui erroit cnchaill
ne avec luy, qui eûoit cet homme: (Y lors qu’il
fceut que c’eûoit Agrippa l: plus coniidem le de
tous les Juifs par la grandeur de r5. naillimce, il le
pria de s’a procher deluynhnqu’tlpt’iil apprendre

de Ca bouc le quelque choie du Coûtmnes deum
pais. Cc loldat le luy accorda: &alors cet Allcman
dit à Agrippa par un interprcte: Je voy bien qu’un
fi grand de li loudain changement delortune vous ri
afl igey 8: que vous aurez peine’acroirc que la di- ii
vine providence tend vol’trerlelivrance tres-proche. fi
Mais je prends à témoin les Dieux que j’adore de ri
ceux que l’on revcrc en ce pais qui nous ont mis ri
dans ces liens , que ce que j’ay à vous dire n’cl’r point ri

pour vous donner une vaine confohtion, (cachant ”
comme je le (cary que lors que des ptediciionsfavo- si
tables ne (ont as (uivics des clic-[s elles ne fervent u
qu’à augmenter noûre maure. Jeveux donc vous «
apprendre, quoy qu’avec petil ,ce que cet oilèau qui tr
vient de voler lut voûte telle vous prelage. Vous «
vous verrez bien-roll libre de élevé a une li grande ri
puillauce que vous ferez envie dcâceux qui ont main- ii
tenant compaliion de voflreinlorrune. Vousltrez ri
heureux durant tout le telle de vollr: vie, de laide- "
rez des enfans qui (riccederont a vol’tre bonheur. u
Mais lors que vous verrez une autre fois paroil’tre ce ri
mefine oifeau , lçachez qu’il ne vous rcücra plus que e

cinq jours avivre. Voila ce que les Dieux vous pre- se
[agent : 8c connue j’en ay coniroillance j’ay creu ri
vous devoir donner cette joye afin d’adoucir vos er
maux tefens par l’elperance de tant de biensàve- «
nir. (5mm! vous vous trouverez dans une li grande «
profperité ne nous oubliez pas je vous prie, ce tra. se
vaillez pour nous tirer de la linière où nous ium-- es
mes. La prediétion de cet Allcman parut [i ridicule n
a Agrippa qu’elle excita alors en luy une aulii grande
tilde qu’elle luy cailla depuis d’admirationôc d’éton-

nement. Cr enduit la dilgrace donnoit une (enfi-
ble douleur a Antonia: mais comme elle jugeoit
inutile de parler en la Faveur à Tibere , tout ce qu’el-

le pût faire Fut de prier Macron de luy donner pour
gardes des loldats d’une humeur lociable , de le une
manger avec l’ofiicicr qui l’avoir en garde, de luy
permettre d’uler chaque jour du bain , ü de donner
un libre accès à les amis 8c a les affranchis afin

N n î dation-
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d’adoucir enquelque forte l’amertume de a prifon.

Ainfi 51144 ui eûoit [on ami, 8c Marcia 8c Satine
lès affranchis luy portoient les viandes qu’ils [ça-
voient luy dire les plus agreables , 8c prenoient tant
de loin de luy, que fous retexte de vouloir vendre

uelques couvertures ils uy en laifl’oient dont ilfe
lervoit la nuiét fins que les gardes l’empeiehaflent ,
parce qu’ils avoient ordre de Macton de le per-
mettre.

Six mois a» panèrent de laforte, &Tibere après
dire retourné aCapre’es tomba dans une langueur
qui d’abord ne paroüToit pas perilleule. Mais le mal

augmentant 8c defelperant de [avie il commanda a
Bande, qui citoit ce uy de ies afiianclris qu’il aimoit
le mieux , de luy amener Tibere furnommé le Ge-
meau fon petit-fils , filsde Drufiis (on fils, 8c Caius
(on ’t-neveu fils de Germanicus [on neveu , parce
qu’i vouloit leur parler avant ue de mourir. Ce
dernier citoit déja grand , fort ieninilruit dans les
lettres , 85 fort aimé du peuple à caille du refpeôt que
l’on confervoit pour la memoire de Germanicus [on
pere. Car ce vaillant 8c excellent Prince avoit une
douceur, une modeilie , &uue civilité fi extraor-
dinaire qu’il avoit gagné l’affeaion non feulement

du Senat , mais de tous les peuples; 8c fa mort avoit
cité pleurée des larmes fi veritables qu’il lem.
bloit que dans un deuil fi public chacun regrettait fi
perte particuliere, parce qu’il avoit pris plailir du-
rant fi vie à obliger tous ceux qu’il avoit pû , 8c n’a

voit jamais fait demal a performe. Cet amour que
l’on avoit eu pour le pere citoit aulIi tresavanta-
geux au fils dans l’efprit de tous les gens de guerre ,
&ils Failoient allez connoilh’e qu’il n’y avoit point
de petils où ils ne Mien: prefl’s de s’expofer pour l’é-

lever fur le trône. .
Après q-lueTibere eut fait ce commandement a

Evode de uy amener le lendemain de tresgrand
matin fon petit-fils 86 fou etit-neveu , il ria les
Dieux de luy faire connoilg’epar quelque ligne le.
quel des deux ils deiiinoient pour luy fucceder. Car
encore qu’ildefiraii que l’Empire tombaii entre les
mains de Tibere, il n’ofoit le déterminer dans une
affaire fiimportante (ans tafcher d’apprendre quelle
eûoit fur cela leur volonté: 8c le figne qu’il fe pro-

pofà pour en quer fut, que celuy qui viendtou le
premier le len emain matin pour le falüer feroit
celuy qui devoit dire Empereur. Ainli dans la
creance dont il fe flatoit que les Dieux (e deelare.
roient en faveur de (on petit-fils, il dit a fin Gou-
verneur de le luy amener dettes- rand matin. Mais
les effets ne répondirent pas a es efperances : car
ayant des le point du jour commandé à Evode de
(ortir pour faire entier celuy de ces deux Princes qui
feroit venu le premier, il ne trouva point le jeune
Tibere , parce que n’ayant pas elle averti de l’in-
tention de l’Empcteur il s’elioit amuïe a déjeûner.

Mais Câius eûoit à la porte de la chambre , 86 Evodc
luy dit que l’Empereur le demandoit, &lc fit en-
trer. Lors ue Tibere le vit il commença à con-
noilire que es Dieux ne luy permettoient pas de
difpoicr de l’Empire comme il l’auroit defire’ , 8c

’ que leurs dellèins eûoientoppofez aux liens. Mais
quelque grande que full: ladouleur il eûoit encore

pas Ivres.plus touché du malheur de (on petit-fils , qu’il voyoit

non feulement perdre l’elperance de fiicceder,
panais courir gramme de lavie, puisqu’il eûoit facile

e juger que V roximite’ du ne feroit
ble de la luy conferve’ÎIÊCaiius devPeniÎcîiiP’l;

maiiire, parce que la fouveraine puiilanee nefiouf-
ire point de partage, 8c u’ainfi ce nouvelErn
rent ne le pouvanttenir étantque le jeune’l’i:
bere feroit au monde , il ne manqueroit pas de
trouver moyen de s’en défaire. Car Tibere citoit
tresattache’ a l’alimlogie judiciaire 8c avoit durant
toute fa vie ajoûte’ une fi grande aux horoicopes
qu’elles fervoient de tegle à la plufpart de (es
aéiions: en lime que voyant un jour venir Galbe
il dit a quelques-uns de (es plus intimesamis: Cet n
homme que vous voyez fera Empereur. Et comme s4
il avoit en diverfes rencontres veu des prodiâions
fuivies de l’effet , nul autre de rom les Cefirs ne
les a tant creuës que luy. Ainfi la rencontre de ce
que Ca’ius eûoit venu le premier l’afiligea li fort
qu’il eonfideroit déja le jeune Tibere comme mon,
8c s’accuioit luy-mefine d’avoir defiré de connoilirc

lavolonté des Dieux par ce prefige qui le combloit

de douleur en luy t la e de la orme
du monde qui luy eûoit la plus chere ; 8c au ’eu qu’il
eull: pi’l mourir en repos fi Et airiofité ne l’eufl point

porte à vouloir penetrer dans l’avenir. Au milieu
d’un anal grand trouble que celuy où il eûoit de
voir que contre (on delièin l’Empire tomberoit en-
tre les mains de celuy qu’il n’avoir point deilzine’ pour

(on fuecelièur, ilne laina pas, quoy u’à regret, de

parler à Câius en cette forte: Mon , encore que se
Tibere me fait plus proche que vous, je ne laiilè "
Es par mon propre choix 8c pour meconforrnera te

volonté des Dieux , de vous mettre entre les mains «
l’Empire de Rome. Mais je vous priede n’oublier e
jamais l’obligation que vous m’avez de vous avoir fi
élevé a ce fouverain’degré de puillànce, &de me le "

témoigner par l’afl’eétion que vous ’a e
Tibere. C’eii la plus grande preuve que vous *
purifiiez me donner de voûte teeonnoilfinee d’un "
aufli grand bienfait que celuy dont réslcsDieux e
vous m’eiies redevable: de outre que nature vous «
oblige d’ aimer une performe qui vous en: fi proche, e
vous devez confideter (à vie comme l’un des finl- "
tiens de voûte Empire s au lieuque a mort feroit "
pour vous un commencement de malheur, parce v
qu’il eli perilleux aux Princes de n’avoir point de «

parens, 8c ceux qui ne craignent pas d’ofen- "
cet les Dieux en violant les loix de la nature ne e
vent éviter leur julie vengeance Telles furent les C
dernieres paroles de Tibere , 8: il n’y eut rien n
que Calius ne luy promifl ; mais fans avoir deilein

e le tenir. Car auiIi-toii après qu’il fe vit le maifhe
il fit mourir le jeune Tibere comme (on ayeul l’a-
voir reveu , 8c luy-mefme quelques années après fut

ine’.

Mais pour revenir àTibete il nevefcut ne
de jours depuis avoir nommé Ca’ius pour on
cellèur 3 &il avoit r ne vingt.deux ans cinq mois
trois jours. Le bmit c la mort de ce Prince donna
une extrême joye dans Rome; mais on n’ofoit
ajoûter foy, parce que plus on la fouhaitoit , plus

on
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on craignoit qu’elle ne fiait pas vetitable ; 8c à caufe
aufli que fi elle fe trouvoit faullè ce feroit fe mettre
en hazard de perdre la vie que de témoigner d’en
dire bien aire , tant les delateurs citoienta craindre
[ous un regne tel que celuy de Tibete qui avoit plus
mal traité les Senateurs ne nul autre n’avoir jamais

fait avant luy. Car il oitficolere, fiinexorable,
Br fi quel qu’il bailloit mefine fins fujet , 8c ne con-
fideroit la mort qu’il fiifoit f’oufi’rir injuftement que

comme une peine legere. Mais Marcias ne pût s’em-
cher d’aller en tres-grande haiie donner cet avis

a [on maiiire. Il le trouva preii de fe mettre au bain t
sa &s’eflant approché luy dit en Hebreu: Le lion eii
s, mort. Agri . n’eut pas peineii comprendre ce que

cela vouloit dire ; 8c il luy répondit dans le tranfport
,, de fi jo e :ÜComment pourray-je airez reconnaî-
n tre les crvices que vous m’avez rendus 8e particulie-
,. rement celuy de m’a rter une fi bonne nouvelle fi
,, elle (e trouve verita e 2 L’officier qui gardoit A-

grippa ayant remarqué avec quel empreil’ement Mat-
cias eûoit venu , 8e la joye qu’Agrippa avoit témoi-

ée enflure de ee qu’il luy avoit dit , n’eut pas peine

a juger qu’il citoit arrivé quelque chofe d’im rtant,

8c les pria de luy dire ce que c’eiioit. Ils en rent au
commencement difficulté : mais il les en preifi tant
qu’enfin Agrippa qui avoit déja comméré quel ne

amitié avec lu ne pût fedefendre davantîge de uy
direct: ne c’ oit: &alors ce capitaine le elicita de
(on bo eut ; 8e pour luy en témoigner fi joye il luy
fit un feiiin. Mais pendant qu’ils faifoieut bonne
chere de beuvoient des fintez un bruit contrairealï
(un ue Tibere n’eiioit int mort, &qu’ilviena
droit ien-tolià Rome. Lili): fi grande furprife éton-
na tellement cet officier , parce u’il jugeoit allez
qu’il y alloit de fi relie d’avoir veÎeu de la forte avec

un prifonnier qu’il avoit en garde dans le mefine
temps que l’on croyoit l’Em teur mort, qu’il

Agrippa de demis le lia: fur lequel ilselioientalïis
’,, pour manger, en luy difint: Vous imagina-vous
n donc que je [buffle que vous m’ayez trompé impu-
,, nément par cette fiuliè nouvelle de la mort de l’Em.
,, pereur , 8: ue cette fiippofition ne vous coûte pas la
,, vie a En ac evant ces paroles il commanda qu’on

l’enchaifiiaiiôc qu’on le gardait avec lus de loin que

jamais. Agri a palfi toute la nuiét cette peine :
mais le lentièpmain on ne douta plus de la mort de
l’Empereur: chacun en parloit ouvertement; 8: il y
en eut incline qui litent des ficrifiees pour en té-
moigner leur joye. On apporta en Ce mefme temps
deux lettres de Ca’ius: l’une adreifint au Semt par
laquelle il luy donnoit avis de la mort de Tibere , 8c

u’il l’avoir choifi pour luy fiiccedetàl’Empite: 8c

lautre a Piifon Gouverneur de la ville qui portoitla
mefme choie, de luy ordonnoit de tirer Agti pa
hors de priion 8c de luy permettre de retourner Lis
(on logis. Ainfi il fe trouva delivre’ de toute crainte :
8e bien qu’il full: encore gardé, il vivoit du relie com-

me il vouloit. Un eu aprés Càius vintàRomeoù
il fit apporter avec liiy le corps de Tibere, deluy fit
faire felon la coûtume des Romains de fuperbes fii-
trer-ailles. Il vouloit dés le mefme jour mettre A tip-
pa en liberté: mais Antonia luy confeilla de diflerer,
non qu’elle manquail: d’afi’eâion pour luy , mais

parce qu’elle cflimoit que cette precipitation chœ
queroit la bienfeance , à caufe que l’on ne pouvoit fe

tant haiiet de donner la liberté a celuy ne Tibcre
tenoit dans les liens fins témoigner de la ’ne pour
fi memoire. Neanmoins peu de jours a tés Ca’ius
l’envoya queutée ne a: contenta pu de liiy dire de
faire cou fes cheveux, il luy mit le diadème fur la
tefle, l’établit Roy de laTetrarchie ne Philippes
avoit poflèdée , de y ajoûta celle de Ly’finias. Il vou-.

lut auiIi ut marque de fou afieëtion luy donner;
une chai e d’or de femblable poids à celle de fer
qu’il avoit portée , 85 il envoya enfiiite filmai]: pour
Gouverneur en Judée.

En la ficonde année du regne de Ca’ius , Agrippa 7 9’Ê

le pria de luy permettre d’aller en (on royaume pour .
donner ordre à toutes chofes avec all’urance de le
venir retrouver auŒatoil: après ; 8c il le luy accorda.
Ainfi on vit contre toute lotte d’ap arenee ce Prince
revenir avec la couronne fur lat C: &cet e’venea
ment fut un illuilre exemple du pouvoir de la forma
ne lors ue l’on comparoit fes mifetes panées avec
fi félicite prefente. En quoy les uns admiroient la
fermeté &la confiance qu’il avoit témoignée pour

réiifiit dans fes efperances : 86 les autres avoient
peine a croire ce qu’ils voyoient de leur: propres

l’uni- ’
A

CHAPITRI 1X.
HWÔM femme [Hernie le Tunique (9’er de

Ra) Agrippa ne nm Iap’rojfm’te’defm
fier: contraint je» mary d’aller à Rongeur; abre-

nir aufli me couronne. Mai: A ippa 474m (me
cantre hg à [Empereur Caille ’ 1’ m1194 me [à
femme en exil à Ljon. ’

Etodiade fceut du nouveau R ’ de 188.
femme d’Herode Tetratque deoëïajiliie’épis’ra de

Perée ne pût regarder fins envie cette profperité de
fou frere qui l’elevoit au defl’us de (on mary. Elle
brûloit de jaloufie de voir que celuy qiii’avoiteibé
contraint de [e refitgiet auprés d’eux arce qu’il n’a-

voit pas moyen de yet ies dettes , revenu plein
d’honneur &de cire. Un d changement de
fortune luy eûoit infiipportab e , 8e rinci ent
lors qu’elle le voyoit marcher vétu à lite e au mi-
lieu de tout un peuple. Ainii ne vant diffimuler d
le dépit qui lqy rongeoit fins cel e le cœur elle preil ri

[oit continue emenr fon d’alleraRome ut "
obtenir tu; [emblafble honneur , difint o à: fi

uvoit usvivre i lors u’A i ni n it tr
(Pille d’AriPiiobule que nquaïi’igii’à’i: mourir, 8c r

qui avoit eiié contraint de s’enfiiirparl’impuiifinee "

où il F: trouvoit de payer fes dettes , rtoit une cou- "
tonne , pendant que luy qui eûoit de Roy dt que ri
tous fes proches defiroient de voir porter le fceptre , P
n’afpiroit point a une gloire femblable , 8c fe conten- e
toit de lpail’er une vie rivée. Sivousavez pû, luy «
difoit-e e, fouHrir j ques icy d’eilredansune con- "
dition moins élevée que n’elioit celle de voûte pere , u

commencez au morns maintenant a ibuhaiter un ri
honneur qui cil dû a VOllIC nailfince: ne veuillez °*
pas dire interieur a un homme que vous avez autre: «

N n 4. fors il

- .:;..-. "MW-5;;



                                                                     

l

"c. a. .

a)
428 Historrtirfois nourri , ny fi lâche que de ne travailler pas , dans

,, l’abondance de tant de biens dont vous jou’iilez, a

»
obtenir ce qu’il a acquis lors qu’il eûoit dans une tel-

» le necelfité qu’il manquoit de toutes chofesî ayez

,, honte de marcher après celu qui s eii veu redurt a ne
,. pouvoir vivre fins voûte a niant-e: allons aRom’e
ss 86 n’épargnons pour ce deilèrn ny le travailpny lade-

sa penee, puis qu’il n’y a pas tant de plaifiraconier.
a: ver des trefors qu’a es employer pour acquerir un

a) royaume.

ï quant à elle il luy pardonnoit à’caufe de ion frere.

Comme Herode aimoit le repos 86 qu’il le dé-
fioit de la Cour Romaine, il fit tout ce qu’il pût
pour détourner fi femme de cette penfee: Mais plus
elle le voyoit y refifiet, 86 plus elle le preflort ny
ayant tien que fi pafIion de regner ne laportaii a
faire pour y réüfiir. Enfin elle lep tourmenta tant

que ne pouvant davantage renfler a les im trum-
tez elle arracha fou contentement luiio qu elle
ne l’obtint , 86 ils partirent enfimbe pour Rome
avec un fiiperbe équipage. Agrippa n en eut paaâplû-

roll avis u’il envoya Forttlnat l’un de fes t -
cliis vers Empereur avec des prefens8: des lettres
qu’il luy écrivoit contre Herode à 86 il luy donna
charge de tâcher à trot1ver l’occalion favorable de
l’entretenir de cette affaite. Fortunat eut le vent fi
favorable qu’il arriva a Puteoles anal-toit qu’He-
rode, Be Calas eûoit alors a Bayes qui cit une pe-
tite ville de la Campanic où il y a grand nombre de
fuperbes palais baîiis par les Empereurs, dont cha-
cun s’eii efforcé de futpaflèr les autres en magnifi-
cence, y ayant clié invitez parce qu’il y a des lour-
ces86dcs bains d’eau chau e non moms agreables
qu’utiles pour la finte’. Après qu’Herode eut fait

la revetence à l’Empereur Fortunat luy prefenta les
lettres d’Agrippa. Il les leur à l’heure.meline, 86
trouva qu’il accufoit Herode d’avoir coulpirc avec

Sejan contre Tibere , 86 de fivorifer alors cqntre
luy-mefine Artabane Roy des Parthes, doiir il ne
filoit point de meilleure preuve que cequ il avoit
dans lès arfenaux de quoy armer forxante 86 dix mil-
le hommes. L’Empereur e’meu de cette aeeufition
demanda à Herode s’il citoit vray qu’il eull: une li
grande quantité d’armes : 86 fur ce qu’il répondit

qu’oüy , parce qu’il ne pouvoit le defivouer , il
creut que fi trahifon eûortalfezverifiee. Ainfi il luy
olia fa Tettatchie qu’il joignit au royaume d AiËrlp.

pa , confifqua tout (on argent qu il donnaun 1 au
incline Agrippa, 8L le condamna a un pupe.
tuel à Lyon qui cil une ville des Gatiles. .Mais ayant
fceut qu’Herodiade eûoit fœur dAgnppa il luy
billa cet argent dam la creance qu’elle ne voudrou
pas fuivre fou mary dansfidifgrace, 86luy. dit que

,, Cette genereule l’rincelli: luy répondit: Vous agif-

,)
h
,1
3’

”

fez, Seigneur, d’une maniere digne de vous en me
failant cette faveur z mais mon amour pour mon
mary ne me permet pas delarecevoir. Comme j’ay
eu part à fi prolperire’, il n’elt pas juiie que jela-
bandonne dans (a mauvaifè fortune. Un fi grand
cœur dans une femme elianr infirpportable’aCa’ius

il l’envoya aufli en exil avec [on mary , 86 doum
tout leur bien a Agrippa. Dieu punit ainfi Herodia-
de de l’envie qu’elle portoit au bonheur de (on fretc ,

nus Ivres.86 Herode de fi trop grande facilité à [e rendre à l’es

perfuafions.
Ce nouvel Empereur gouverna fort bien durant

les deux premieres années de (on regne , 8: gagna le
cœur des Romains86de tous les peuples fournis à
l’Empire. Mais cette grande priilfince’ où il fe voyoit

élevé luy enfla enfuite tellement le cœur u’il oublia

qu’il eûoit homme : 86 fi folie pallia i avant quc
d’ofcr proferer des blaiphemes contre Dieu , 8c sa.
tribuer des honneurs qui n’appartieiuient qu’a luy

(cul. s

CHAPITRE X.
Conteflatz’on entr: k: (9’ le: Grec: JAlea-dndne.

Il: députent 71m [Empermr Calice, 59’ Philon effort

chefd: la d:putation de:

EStant arrivé dans Alexandrie une tresgtancle
’ couteliation entre les Juifsôt les Grecs, ils en-

voyerent de chaque cofié trois Députez à Ca’ius,
dont Apion 86 Philon citoient les chefs. .Apio’u accu-

filesjuifs de plufieurs chofes, &principalement de
ce que n’y ayant point alors de lieu dans toute l’é-
tendue de l’Empite Romain où l’on ne baiiiii des
rem les 86 des autels en l’honneur de l’Empereur

acon on ne le reveraû comme un Dieu; lesàuifs
eûoient les feuls qui refufoient de luy rendre cet on-
neur 86 de jurer par fou nom: a quoy il ajoûta tout
ce qu’il creut pouvoir irriter davantage Cii’us. Lors
que Philon frere d’Alexandre Alabarche , qui eûoit

un homme de tres-grand merite86grand Philofo-
he fe preparoit à répondre pour les juifs , Ciius

l’uy commanda de fe retirer , 86s’emporta tellement
de COlCI’C contre luy que s’il n’eut! obe’i promtement

il l’auroit fins doute outragé. Alors Philon le tour-
nant vers les Juifs qui l’accompagnoient leur dit:

table.

CHAPITRE XI.
Caïn; ordonne): Para»: Gouverneur de S de son.

traindr: le: par le: arme: à rece’Uoir [à
dam l: Tem l: : Mai: Perron: (liant fléchi par
leurrpriem Il] écrit en leurfawnr. n

E fuperbe Prince ne pouvant finleir que les
Juifs full’ent les feuls qui refufilièrrt de luy obéir

d’liyver dans Ptolema’ide avec :er

envoya Petran: en Syrie pour en dire Gouverneur
en la place de Vitellius , avec ordre d’entrer en armes
dans la j ridée , de placer fi [lame dans le Temple de
jerufilem fi les Juifs y confentoient , 86 de leur faire
a guerre , 86 les y contraindre par force s’ils le refu-
foienr. Petrone ne fut pas plûtol’t arrivé en Syrie qu’il

alfénibla tout ce qu’il pût de troupes auxiliaires pour

joindre à deux legions Romaines,86 rit (es quartiers
liirion de com-

mencer la guerre arum-roll: que le printemps feroit
venu. Il en donna avis a l’Empcreur qui loua fi dili-
gence, 8c luy commanda de ne point cell’er de faire [a

gUCfi’C

789:

794

C’eft maintenant que nous devons plus efperer que st
jamais, puis que l’Empereur eihnt [i irrité contre fi
nous Dieu ne (cantor: manquer de nous dire favo- h

79L



                                                                     

guerre jufques a ce qu’il cuit domté l’orgœuil des

juifs.
A Cependant plufieurs de noûre nation allerent trou-
ver l’etrone à Ptolema’ide pour la Conjurer de ne les

point contraindre à faire une chofe li contraire à leur
reli ion , 8: luy dirent que s’il citoit abiolument refo-
lu e mettre la fiatu’e’ de l’Empereur dans leur Tem-

ple il devoit commencer par les tuer tous , puis que
tandis qu’ils feroient en vie ils ne (oufli’iroient jamais
qu’on violafi les loix qu’ils avoient receuës de leur ad-

mirable Legiflateur , 8c que leurs ancelhes 8c eux a-
,, voient obièrvées depuis tant de fiecles. Vos raflons ,
,, leur répondit Petrone , pourroient me toucher fi

P f ,, l’Empereur le gouvernoit par mes avis: mais je fuis
J ’1’”: ,, contraint de luy obéir, puis que je ne pourrois y man-

,, quer [ans courir fortune de me erdre. Si vous elles
,, refolu, Seigneur, luy repartirent esjuifs, d’executerà
,, uelque prix que ce (oit les commandemens de
,, Em ereur, nous ne le fommes pas moins d’obferver
,, nos Foix 86 d’imiter la vertu de nos peres en mettant
,, toute noûre confiance au fecours de Dieu. Car pom-
,, rions-nous fans impieté preferer la confervation de
,, noûre vie à l’obeifl’ance que nous luy devons , 8c ne

,, nous pas ex (et à toute lotte de perils pour mainte-
,, nir noûre ’ ’ te reli ’on ë Comme Dieu connoifl
,, que ce n’efl: que pour Îly rendre l’honneur que nous

,, luy devons que nous femmes prefls de tout hazarder, a
,, nous ne feaurions ne point elperer en [on afliflance. r
,, Quoy qui nous puilIe arriver , 8c même la mort nous
,, (En plus facile à iupporter la honte 8c la douleur
,, d’avoir une lalche obéilïnee 86 par le violement
,, de nos oix attiré fur nousla celer: de Dieu: 8c vous
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jugez allez vous-même,Seigneur,qu’elle nous doit é- K
tre beaucoup plus redoutable que celle de l’Empereur. et

Ce difcours ayant fait cormoiftre à Pettone qu’il ne
pouvoit efperer de vaincre l’opininllretc’ des , 8c
qu’il faudroit necellàirement en venir aux armesôc
répandre beaucoup de fang avant que de uvoir
mettre cette (lamé dans le Temple , il s’en à Ty.
beriade accompagné feulement de lès amis 8c de les
domel’tiques pour juger mieux de l’eflat des chofes

lors qu’il en feroit plus proche. Alors les qui ne
pouvoient ignorer le petil qui les menaçoit; mais
qui a rehendoienr beaucoup davanîdge le viole-
menr e leurs loix, fixent entres-gram nombrele
trouver àTiberiade pour le conjurer encore de ne
les point reduire au delirfpoir en continuant de vou-
loir mettre dans leur Temple une flatuë qui en pro-
faneraitla fiinteté. Quoy, leur tepliqua-t-il. elles- « f
vous donc refolus d’en venir à la guerre contre l’Em- et

creut , (5ms confiderer ny fa puillance ny voûte foi- se
leflè? Nous ne prendrons point les armes , luy ré- tr
ndirent-ils ; mais nous mourrons tous lutoit que st

de violer nos loix: 8c en parlant ainli ils e jetterent «
par terre 8c inontrerent en le découVrant la go e ’
Fu’ils eûoient prefis à foufliir la mon. Un [peau e

ldéplorable continua durant quarante jours; 8c les
lïÏuifS pendant ce temps abandonnercnt lamlturc de

eurs terres , bien que ce fufl alors la failon de les fe-
mer, tant ils eûoient refolus de mourir plûtol’t que
de recevoir cette Rame.

Les chofes elbnt en cet eûat Ariltobule frere du
ROy Agrippa accompagné d’Elcia fumomme’ le

Grand, des principaux de cettefamille, &des plus

confidembles desJuifs alla trouver Petrone pour le
prier de confiderer que la relolution de ce peuple

piloit inflexible; &derieleSpasporter dans le dele;
fpoir; mais plûtofl de vouloir Faire (ravoir à l’Em-

pereur
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430 HISTOIRE DESJUIrs.
pereur qu’ils n’avoient aucune penfée de le test-(alter: tout mon-pouvort riant par moy-mefme que par. me? a

que la icule npprchenlron de vroler leurs loix fat- amis. Dieu ne rat rigueurs alaire vorr combien du
loir qu’ils mourroit-ut plûtofl: que de recevpir cet- ÏPI’OUVOH lacondth de ce lège Gouverneur , ôta

te (hune : qu’ils avoient mefine abandonne la cul- Onnet àtoute cette allèmbleq un temorgnagevifi-
une de leurs terres: que li elles demeuroient fans me d? [on aflmmCC- C3! a peule Perrone avoit fini
dire lemées on ne verroit de tous collez que des bri- (on drfcours par exhorter encore les Juifs de prendre

andages, 8c u’ils u’auroient pas moyen de payer courage-8e de cultiver leurs terrestque l’air effantliiè.
liarribur qu’ils evoicntàl’Empereur. Que ce Prince rem qu 1l n y tparoxllortpas le momdre nuage il tom-
lèroitpeut-eflzre touché de ces raifons pour neièpor- ba une grau e pluye contre toute forte d’elperance
ter pas aux dernieres extremitez contre une nation dans une aufli extreme recherefle que celle qui citoit
qui n’avoir nul dellein de fe loûlever: ou que s il de- alors, 56 aptes que Ion avortefle trompé tant de fois
mettroit ferme dans fa relOlution rien n’empefche- dans les apparences que le ce] lèpreparortàendon-
toit qu’on ne commençait la guerre. l I ner: Alnli les Juifs demeurerent perfuadez quels

Aflfiobulc sympavcc tres-grande mitmce parle offices que leurGouvetneur avoit promis de leur ren.
de la forte, Petrone touché par la confiderauon d’un dre ne leur feroient pas mutiles : 8c Pettone luy-
tel intercefleur 8c de tant d’autres perfonnes de quali- mefine fut fi touche de ce rodige qu’il ne pût dou- -
té, par l’im ortance de hilaire, par l’invincible con- ter que D’l’eunnc pull loin e ce peuple. Il ne man-
fiance desjitifs, se par l’injuflice qu’il y aurort de fa- qua pas d «me?! Empereur, 8c de uy confirme: de
crifier un rgrand nombre d’hommes pour conten- ne pas jerrcr dans le defefporr a; travaillera détruire
ter la folie de Caius, la crainte d’oEericer Dieu 6c de une muon qm ne pouv01t cirre contrainte que par
n’avoir jamais l’ef rit en repos s’il blelToit (à con. une fatigante guerreaabandonner lareligion qu’elle
[dence le fit refou re d’écrire à l’Empereur pour luy pr0fCfi01t: comme anal de confiderer de quels
reprefentet la difficulté qui le recontroit dans l’exe- prends revenus ilfe paveton par ce moyen, 8c lama.
cation de les ordres, quoy qu’il fceufl: qu’il entroit eduflion qu 11-att1rerort furluydanstons les fieclesà
en telle Fureur lors que l’on n’obéilloit pnsàl’heure- Venu: aquoyllajqûra que Dieu avoit fait cormoifh-c
mefme à res commandemem, que amok s»cnga. par des [ignesmanrfeùes fapuiflânce, &combiencc

ger dans un extrême per’il. Mais il pentaque s’il pCUpleluy dieu cher. . .
ne le pouvoit fléchir, 8e qu’au lieu de luy faire chan- Cependanth 1.107 Agrippa qui eûoit alors’aRo- 19:.
ger d’avis il tournait mefme la colere contre luy, Il meôc tOûjotn’s armé de p us enplus de l’Empcrem
citoit du devoir d’un homme de bien de ne point luy fit un fCfim fi luperbc qu’il furpalla en magnifi.
craindre d’expoler la vie pour tafcher de fauver celle cence s en pçlitellc, 86 en toute forte de ratera

de tout un grand peuple. tous ceux qui avoient eflé faits auparavant fans en
A tés avoir pris cette, refolution .il ordonna aux excepter mCfi’flC ceux dt? l’EmPCItursmntil avoit

Juifs de le rendre a Tiberiade. Ils y vinrent en tres- fign de le rendre agreable a ce Prince. Ca’ius éton-’
si grand nombre,&il leur parla en cette forte: Ce n’efl ne. d’une telle fomptuofiré. 8C touché de ce qu’A.’

u pas de mon propre mouvement que j’ay afl’emble’ i grippa ne craignent pomtpouts’eiforcer de luy plais

s) tant de troupes; mais j’y ay ciré contraint pour exe- r6 de faire une depence qui allort au delà de (on pou-
» curer le commandement de l’Empereur dont la puif- V01! , ne V0111!" P38 lïceder en generofité. Ainli
si fiance cit fi grande 8c fi abfolu’c’ que l’on ne [çauroit aumilieu delabonne etc 8c lors que le vin com-

. a: fans peril flirter àluy obéir z 8: j’y liais d’autant mcnçoîrà l’échauiïcr il dit àAgtippaqui beuvoit au
sa plus obligé que c’eflluy qui m’a élevé à une fi grau- fir filmé : Ce n’efi pas d’aujourd’huy que j’ay recon-it

n de dignité. Neanmoins comme je ne (gantois con- nu voûte affection : vous m’en 1vez donné des a
,, damner voûte zele pour l’oblèrvation de vos loix , 8; preuves mefine avec peril du vivant de Tiberc; 8: a
,, ne puis approuver que les Princes oient entrepren- je voy qu’il n’y a rien que vous ne continuiez de a
» dre de rolaner 1c Tem le de Dieu , je veux referer faire pour me la témoi ner. Ainfi comme ilme Ie- a
a, voûte .àlur àma lèureteôc a ma fortune. ’écriray toit honteux de me lai et linmonrer par vous je a
» donc à [Empereur pour luy reprefenter vos tallons Veux reparer ce que j’ay manquéa faire juf nes icy, a
n 8c vos ientimens, se n’oublieray rien de tout ce qui 8: ajoûter de fi grandes liberalitez à mes li talitez u
u peut dépendre de moy pour tâcheràluy perfuader de precedentes, que vollrc bonheur à venir firmaflè t.
a: ne les avoit pas dclagrcables. Dieu dont le pouvoir de beaucoup celuy dont vous joüilfez maintenant. a
a) cil li elevé au delliis de celuy des hommes veuille s’il Câlins en luy parlant de la forte ne doutoit point qu’il

n luy plus m’allillzer en maintenant voûte religion ne lu demandait ou de grandes terres, ou lesrri-
., en ion entier, 8c en ne punillànt pas l’Empereur buts equelques villes: mais Agrippa qui citoit pre-
» pour le peché que la pallioit d’eitre onoréluy fait paré de long-tempsàdefirer une autregrace prenant
,, commettre. Qie s’il ferlent fi olfcncé de ce que cette occafion url’obtenir [ans témoi ner nean.
,, jeluy écrira)! qu’il tourne a colere contre moy, je moins que cefiïlundellèin prémedité, uy répon-
,, me couloleray de tout ce qu’il me fera fournir quand dit : Que lors qu’il s’ellzoitatrache’àluy contre le com et

,, cela iroit incline jufques à me faire perdre la vie, mandement de Tibere ce n’avoir point elle adel- a
,, pourveu que je ne voye point petit une fi grande (eim d’en profiter; mais feulement par le defir d’ac-a
,, multitude de peuple qui n’a rien fait que de louable querir fis bonnes graces , 8c ne les bienfaits dontil «
,, & de julle. Ainli retournez tous dans vous maifons l’avoir honoré avoient furpal é (es efperances que]- a:
,, 8x: recommencez à cultiver vos terres, puis que je que grandes u’elles fumant. Carencore, ajoûta-tcil, a
,, me charge d’envoyer à Rome 8e de vous arma de que vous pui rez m’en accorder d’autres , vous avez «

PlCillC-d
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,2. pleinement fatisfait a ce que je pouvois fouhaiter de
,, voûte bonté. Ca’ius étonné d’une fi grande modera-

tion le prefla de luy demander ce qu il defiroit citant
g prell: de le luy accorder. Seigneur, uy répondit alors
,, Agrippa, puis que Volhe extrême bonté pour moy
j, ’t que vous me jugez digne de vos laveurs , je vous
,, feray une demande qui ne regarde inr l’augmen-
,, ration de mon bien, parce que vo e liberalité m’a
,, mis en dia: de n’en avoir pas befoin ; Mais je vous
b filpplieray de m’accorder une graee qui vous au
a quanta une grande reputation de picté , qui vous ren-
,-, Dieu faVOrable dans tous vos deil’eins , a: qui me
g fera plus avantageufe qu’aucune de tant d’autres que
à, vous m’avez déja faites. Cette infiante fupplicarion

,, cit de revoquer l’ordre que vous avez donnéà Pe-
,, tronc de mettre voûte ftatu’é dans le Temple de Je-

, Agrippa enlprofcrant cesparoles n’igno-
rort pas qu’il n’y alloit de rien motus ne de la vie
d’ofer trouver de la difficulté à une cho e que ce fu-

rieux Enpereur avoit ordonnée. Mais Caius dont
Agrippa avoit adouci l’elprir les devoirs qu’il luy

rendort , eut honte de luy re et une graee que tous
ceux qui citoient prefens fçavoient que luy-mefine
l’avoir relié de luy demander , 8c de manquer ainfi a
fiparo e. Il admira fi encroûté d’avoir prefere’ la

confervation des loix e (on pais 8c le culte du Dieu
u’il adoroit à l’agrandiIIEment de (on royaume 84 a

lalÎmCmation de Ion revenu. Ainii il luy accorda
,, la emande, &e’crivitàPetroue qu’il le louoit d’a-

,, voir allemblé des troupes avec tant de foin pour exe-
,, cutercequ’il luy avoit ordonné. (me s’il avoit déja
,, fait mettre û liatuë dans le Temple il Faloit laifl’cr les
,.’ chofes en l’dht qu’elles eûoient. Mais que (i elle n’y

a eûoit int encore, il n’avoir qu’a licentier fes trou-
» pes de s’en retourner en Syrie (ans rien Faire davan-
,, rage, parce qu’il avoit accordé cette grace aux Juifs
,, en faveur d’Agrippa u’il afeéiionnoit trop ut
,, luy pouvoir rien refui’er. C’eii ce que portoit alet-

tre: mais il n’eut pas plûtoll avis que les mena-
ient de prendre les armes, que confiderant cette
diefle comme une entreprife audacieufe 8c iniup-

’ nable faire contre (on autorité , il le mit dans une

incroyable colere: car il ne (cavoit oint le moderer
uel ues raiforts qu’il en coll; mais mon gloire de

e ’ eremporterà fia paHion. Il écrivit donc en ces
termes 8c fans ditïerer davantage cette autre lettre à

à Petrone: Puisque vous avez prefere’ les prefens des
,, Juifs a mes commandemens ,V 8e n’avez point craint
,, de me desobe’ir pour leur plaire, je veux que vous-
, mefine (oyez voûte juge du ehaliiment que vous
,, avez merité en attirant fur vous ma colere, &que
,, voûte exemple apprenne au fiecle prefent 8c aux
,, fiecles à venir le refpeét qui dt deu aux ordres des
à Empereurs. La mvi tion de ceux qui porterait

cette lettre , ui eûoit plûtofl un artel]: de mort que
non pas une ettre, ayant cité fort lente, Petrone
avoit déja appris la mort de Gains lors qu’elle luy fut
rendu’e’. En quo Dieu montra qu’il n’avoitpasou-

blié le ril où s’eiioit expofé pour (on honneur 8c

pour o liger (on peuple, &fit voir un effet de fa
Vengeance fur cet impie Empereur qui olbit s’égaler
à luy. Une fi genereule aéltion de Petrone ne luy ac-
quit pas feulement l’efiime de toutes. les provinces

finettes a l’Empire , mais aufli celle de tous les Ro-
mains , 8c particulierement des Senateurs que ce mé-
chant Prince prenoit le plus de plaifir a perficuter.
Je diray en [on lieu la caufè de la conipiration qui (è
fit contre luy, se la maniere dom elle s’exeeuta. Mais
je dois ajoûter icy que Petrone après avoir receu la
premiere 1eme qui luy fut renduë la demiere , ne
pouvoit le lallèr d’admirer la conduite 86 la-providen-

ce de Dieu qui l’avoir li promtement recompence de
(on refpecl pour [on Temple , 8e de l’aŒllance qu’il

avoit douane aux Juifs.

l

Cuaerrna XII.
’Deux nommez. djinns; a Anilm qui fiaient

fiera: 59’ defimple: pmùwlierrjê rêndentfipug’fl’am

aspre? de’BubJIcme qu’il: dorment de: «faire: aux

Parthes. Leur: délions. Leur mon; Le: Grec: a
le: syrien: qui demeuraient dam Selma": f: nii-
m’flmt Contre le: Ïmft, ,6 en :20ng cinquante
mille [on qu’il: nafé defiaient de nm.

Es Juifs qui demeuroient dans la Mefopotamie
a: parriculiercment ceux de Babylone foufl’ri-

rent en ce temps des maux qu’ils n’avaient point é.

prouvez dans les fiecles precedens : 8c comme je
veux traiter tres-exactement ce fujet, je fuis obligé
de remonter jufques à la caufe d’où il tira fion origine.

Il y a dans la rovince de Babylone une ville nom-

qu’elle [oit extremement peuplée il fufiit pournour.

rirtous [es habitans: 8e elle a encore l’avantage de
n’eftre point expofée aux courtes des ennemis , parce
qu’outre l’es grandes fortifications elle cil environ-
née de l’Eufrare fur lequel cil nuai aŒfe une autre
ville nommée Nifibe. Ainfi comme les Juifs (è
fioient en la force de cesdeux placesilsymettoient
en depoii l’argent qu’ils confacroient à Dieu felon la

coûtume de nos peres, &qu’ils envoyoientà cru-
ülem avec une tresgrande efeorte de eut quil ne
fuit volé les Parthes qui regnoient a ors dans Ba-
bylone. ntrc ces Juifs de Neerda il y avoit deux
frittes nommez djinns 8c virulent dont le pere
citoit mort, 8c leur mere leur falloit apprendre le

en ce palis où les hommes filent la laine. Leur mainte
les ayant battus parce qu’ils eûoientvenus trop tard
à l’ouvrage , ils ne purent ibuffi’ir 0er allient. Ils pri-

rent toutes les armes u’ils trouvetentchezluy, 8c
le retiretent dans Un lieu où le fleuve fe Épare en
deux 8: qui cil tresabondantwnon feulement en

es , mais en toutes fortes de fruits, 8c articu-
’erement en ceux qui le oonfervent durant l’hyver.

Les jeunes gens qui n’avoient pas de quoy vivre [è
joignirent à eux; &s’e’flant tous armez commeila

pilent, ces deux freres leur fervirentde capitaines,
que rfonnc s’oppofafl aeux. Ils firent enfuite

un fort ’où ils envoyoient demander aux habitans’

des lieux voiiins des contributions tant de beltail
que des autres chofes neceliaires pour leur fubfifian-
ce , avec promefle , s’ils y [arisfailoient , de les defen-i

dre contre ceux qui les voudroient attaquer , 8c avec
jmenaees s’ils y manquoientde tuer tous leurs trou-

. PCÛUXJ

mec Neerda ont le terroir cit fi fertile que bien”

métier de tili’eran qu’il n’eli point honteux d’exercer
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432 .Hrsroranpeaux. Ainfi on eûoit contraint de faire ce qu’ils’

vouloient ; à: leur nombre augmentant toujours ils.
le rendirent enfin redoutables à tout le pais. Le
bruit en alla joli nes à Artabane Roy des Parthes: &
le Prince de Ba ylone, pour croulier le mal en fa
naillàncc , allembla tout ce qu’il pût de troupes tant

de Parthes que Babyloniens, 84 marcha en diligence
contre eux dans le dellein de les furprendre. I Il com-
mença par environner le marais, 8c defendit aux
liens de piller alors plus outre, parce que le lende-
1min citant le jour du Sabath il creut que les juifs ne
le tleteritlroierit point, mais le laineroient prendre
fans combattre. Afineus qui ne le défiant de rien
citoit alors avec quelques-uns des liens 8c avoit les

,, armes auprès de luy, leur dit: Mes compagnons j’en-
,, tends un herittillèment de chevaux , non point
,, comme de chevaux qui paillent, mais comme de

pas Ivres.j’entends auflî un bruit de harnois. Ainfi je crains a

que ce ne foient les ennemis qui viennent pour nous
lurprcndre, a: je fouhaite de me tromper. Après
leur avoir ainfi parlé il envoya reconnoilire, acon
luy rapporta que fa conjeâure nielloit que trop mi.
table, que les ennemis s’avançoient en tr
nombre , 6e qu’il ne leur feroit pas difficile de me.

tabler en les attaquant dans unjour der auquel
les loix de leur pais les empefchoient de e defendre.
Afineus au lieu de s’étonner de ce rapport dit qui] le "i

faloit bien garder de donner l’avantage aux ennemis *

de pouvoir les attaquer 8c les tuer fans trouver de te- il
fill’ancc: mais qu’ils devoient aucontrairedanstmfi fi

prenant peril témoigner leur courageôtleurvctm, il

afin de vendre au moins cherement leur vie EN
achevant ces paroles il rit les armes , &l’excmplcdc

(a hardielre les fit a1 prendreàtouslesautrcs, a;
,, chevaux qui portent des gens de guerre, parce que leur donna tant de cœur que les ermmisvenantà

eux en defordre eommeà une viôtoire allurée , ils en

tuerenr plulieurs a: mirent le telle en fiiite.
La nouvelle de cette défaite ayant cité portée au

Rov des Parthes il conceut une telle eûime du coura-
,, ge de ces deux fieres qu’il defira de les voir. Il leur
,, envoya dire par celuy de les ardesa ui 1l le fiort le
,, un, qu’encore qu’il cuit hier d’ e offence’ des

,, violences qu’ils avoient exercées dans (on royaume ,
fi il donnoit ton rellètitirnent à leur vertu , 8c l’en-
,, voyoit leur promettre en fun nom non feulement de
fi leur pardonner de bonne foy , mais de leur Faire (cn-
,, tir des effets de la bonté se de fia liberalite’ , afin de les

obligera employer delormais leur courage pour fou
fervice. Quoy que des promefres li avantageules full
lent capables de donner de la confiance à Afineus , il
n’eftima pas le devoir hafler de partir; mais il en-

voya Afmeus (on frere trouver le Roy avecdcs pre-
fens conformes à (on pouvoir. CePrinœleteccttt
tres-bien , de luy demanda pourquoy [on fret: nc-
toit pas auflî venu. A nt connu fire’ponoequt
la crainte l’avoir empe che d’aban ennuies mais,

il luy jura par fes Dieux qu’ils pouvoientvenitlm
&l’autre en toute feurcté. Pourluyendonncrune

entiere allurancc il luytoueha mefmedanslamâmî
ce qui allè entre ces Barbarcspourla lusgmndcde
toutes es marques d’une foyinviolab e, &illcrm-

Voya enfuite trouver (on frere urluy palude: de
venir. En quoy ce Prince ag’ oit avec beaucoup de
prudence: QI il avoit un double dellein: l’un de
gagner ces deux freres pour s’en fetvitàretazirdanî

le evoir les Grands de (on pais ’paroillôicntellrt

portez à le revolter lors qtr’üsîïlvemimt
a cars:

"vanna-..
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ailleurs: Et l’autre que s’il le trouvoitengagéàpu-
nir’ùnetelle rebellion , ces deux frères ne priflènr ce

temPs pourfefortifier du collé de Babylone, foirera
attirant à leur parti ceux du pais, fait en leur far-
fantlagnerre.

Afineus apre’s’ aVoir appris de fou frete tout ce
qui s’eiloir palle n’eut pas ineafe refondre d’aller

avec luy trouver le Roy. yl en furent tres-favora-
blement receus : 8c ce Prince voyant qu’Afineus
eûoit fort petit 8c avoir mauvaife mine, difoit a
(es amis; qu’il ne pouvoir allez s’étonner de voir

qu’il y euil dans un li etit corps uneligrande ame.
Un jour u’il eûoit à ta le il le montra à Malaga;
General e fon armée, de luy parla delàvaleuren
des termes tre’savanrageux. Sur quoy ce barbare
le pria de luy permettre de le tuer pour le punir de
rant de maux qu’il avoitfaitsafes fujcts, Attabane

:fitrpris de cette propofition lu répondit? u’il ne
permettroit jamais que. l’on il aucundép ’lir à

”: unhomme qui s’elloit lié à laparole qu’il luy avoit

* ” donnée avec ferment, 8c àqui il avoit mefme rou-
îché dans la main. Mais livous voulez, ajoutat’il,

’r en homme de cœur il n’ell point befoin que je
” viole mon ferment pour venger les Parthes de la
ï honte qu’il leur a fait recevoir. Vous navez lors

qu’il s’en fera retourné qu’à l’attaquer à force ou-

:verte mue je m’en nielle. Ce genereux Prince
envoya uite dés le matin querir Afineus, deluy

ï dit: il cil: temps que vous vous en retourniez de
que fi vous demeuriez davantage icy vous n’at-

” tiraillez fur vous la haine des chefs de mes troupes,

3’ 5. s . . . .,, de qu ils n entreprillenr fur vollre vre fins ma par-
ticipation: Je. vous recommande la province de Ba-

:bylonétl garantil’leî la’ par vos (oins des ravagesôr

» des maint qu’on’y portoit faire. C’el’t une recon-

n’oillance ne vous me devez de la foy que je vous
z ay fi inviola lement gardée , 8c de ce que fins écou-
»ter ceux qui’confpit’oieur vol’rre ruine je fuis toil-

» jours demeuré ferme dans la refolution de vous pro-
:teger: ÎArtabanc’ aptés luy avoir arlé de lalorte le
renvOya avec des prefensi ’85 au r-toll qu’il fiitde
retour il conflmil’ir de nouveaux forts , fortifia ceux
qu’il avoit déja’ faits; ’8c devint en peu de temps fi

redoutable quernul autre’auparavant luy ne s’elloit
élevé par de fi petits commencemens aura. fi haut
degré de puiflince. Il n’elloit pas feulement revere’

des Babylouiens ; les Parthes envoyez pour Gou-
verneurs dans ces provinces luy rendoient mefine de

, l’honneur, 8c il pouvoit tout dans la Mef otamie.
Ces deux freres palTerent quinze ans cette

grande profperite’: 8c telle ne Commença à dimi-
nuer que lors que fe laillant vaincre a lavolupté ils
abandonnerent les loix de leurs pries , dont la pre-
miete calife litt telle. Un Seigneur Parthe envoyé
pour Gouverneur dans ces provinces avoit une fem-
me qui outre plulîeurs excellentes qualitez eûoit
d’une beauté fi extraordinaire qu’elle outroit paf-
fer pour un miracle. Anileus, (oit qu’iîl’cull veuë ,

ou qu’il en eull feulement entendu parlerendevinr
extremement amoureux: 84 comme il ne pouvoit
ny commander à fi pallion , ny obtenir ce qu’il deli-
roit par une autre voyé que celle de la force , il decla-
ta la guerre à fou mary , le tua dans un combat , 8c

a femme eflanr ainfi tombée en fa pulllanee il l’é-

pouEt. De l’a vinrent tous les malheurs dont layât
on frere fe trouverent enfuite accablez. Car cette
Dame ayant apporté avec elle les idoles de lès Dieux
elle les adoroit enlècret durant qu’elle cilloit encore
mptive: mais és qu’Anileus l’eut époufée elle

ne s’en cachoit tant : 8e alors les
amis des deux eres leurreprelèntetent, que rien
n’elloit plus contraire àleursloix que d” uferune
femme étrangere 8c aileélionnée à l’o fervation

des (àcrifices a: des Erperl’titions fieri] es de on
palis , 8e qu’ils devoient prendre garde e nele
rellement [ailler emporter à leurs (lions qu’ es
leur fifl’ent perdre cette de ortune dont ils
eûoient redevables a l’anime de Dieu. Ces ren
montrances au lieu de les toucher les irriterent fi fort
que ne pouvant fouffrir unefi louable liberté ils tue-
rent le principal de ceux qui leur loientfifigea
menti Il pria Dieu en rendant l’édit-i: de vanger là
mort se l’outrage fait à [ès (aimes loix , de permettre
qu’Afineus 8e Anileus fuirent traite! parleurs enne-
mis comme ils le trairoient , 8c de unir ceux qui les
listoient dans leur impieté, au lieu qu’ils auroient
dû l’alIiller dans ce qu’il foulfroit ur la défence de

leur commune religion: car il e oitvray qu’encoa
te que ces perfonnes condarnnalfent dans leur cœur
ces deux freres ; neanmoins le louvenir de leur an-
cienne vertu 8c ce qu’ils eûoient redevables à leur
valeur du bonheur dont ils joüilloient prevaloit dans
leur efprit. Mais quand ils virent que cette étran-
gere ne faifoit plus de difficulté d’adorer publique-

ment les Dieux des Parthes, .ils creurent ne devoir
pas endurer davantage qu’Anileus foulall ainfi aux
pieds la religiondeleurs peres’; 8: plulieurs allerenr
trouver Afineus pour le plaindre hautement de [on
frere, de luy dirent: Que s’il n’avoir pas d’abord à

connu la faute il devoit au moins alors s’en repen- il
tir , fins attendre que la punition d’un fi grand crime es
tombait fur eux tous. Qu’il n’y avoir asun d’eux «

qui pima prouver ce mariage , de ui n eufl: en hor- a
rent lesa orations impies que cette emme rendoità fl
de faulles Divinitez au mépris de l’honneur qui n’eiï ü

toit dû qu’a Dieu feuL Afineus n’i noroit parque u
le péché de lion .frere pourroit attifer beaucoup de
maux: mais voyant qu’il n’eiloit pas mailla: de
fa, paŒon pour lafernrne , l’affection qu’il avoit
pour luy le faii’oit foufiiir ce qu’il ne pouvoir ne

inr condamner. Enfin le trouvant accab é des
plaintes continuelles u’on lu faifoit 8c qui aug-
mentoient toujours] ’ le refolut de luy en parler a
le reprit de faute qu’il avoir faire , 8c luy commanda
de s’en corriger , mais tres-inutilement. Cette femme
voyant alors dans quel peril elle elicitœufequ’Ani-
leus s’expofoit, elle empoîfonna Alineus fans craina
dre d’en ellre punie quand elle n’auroir pour juge
que fun mary , 8c un mary tranfporté d’amour
pour elle. Ainfi Anileus fi: trouva avoir feu! toute
l’autorité , 8c il entra aulIî-tolt avec fes forces
fur les terres de Mithridate qui eûoit l’un des

lus grands Seigneurs des Parthes 8c gendre du
Roy Ambane. Il les pilla, a: y fit un tr d
butin tant en argent n’en efclaves, enbella’ , 8:
en d’autres chofes de prix. Mithridate qui n’efloir pas

O o alors
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434 lits-cornualors éloigné de l’a , ne pouvant fouffrir qu’Aiiileus

luy eull fait une telle injure fins qu’il luy en eull:
donné fujet , ralleinbla tout ce qu’i pût de noupes

se particulierement un grand nombre de cavalerie ,
8:16: mit aulli-tofl: en campagne pour l’aller com-
batte: mais au lieu de continuer Et marche il s’ar-
relia dans un village pour attendre le lendemain à
l’attaquer, à caule que c’elloit un jour de Sabathôc

par confequent de repos pour lesJuifs. Un Syrien
qui demeuroit dans un lieu proche en donna avis a
Anileus , de luy apprit nulli que Mithridate falloit ce
incline loir un grand fellin. Aulli-rollfansperdre
temps il fit manger les gens 8e marcha toute la nuiél
pour fiirprendre les ennemis. Il arriva dans leur
camp environ la quatrième veille , les trouva en.
dormis , en tua plulîeurs , mit le telle en fuite,
prit Mithridate, 8c le fit monter tout nud fur un albe,
ce qui palle parmy les Parthes pour la plus grande de
toutes es ÎL’JIOIHÎJIÎCS. Lors qu’il l’eut amené en

cet ellat ju nes dans une forcit, fes amis luy con-
leillerent de e tuer: mais il fut d’un avis contraire,
dilànr qu’il ne filoit pas traiter fi cruellement le
plus grand Seigneur des Parthesôcqui avoit l’hon-
neur d’el’u’e gendre du Roy: qu’il pourroit en luy

fauvant lavie luy faire oublier l’injure qu’il foullioit

alors: au lieu ne s’il le faifoit mourir le Roy s’en

vangeroir par mort des Juifs qui demeuroient
dans Babylone, dont la confervation leur devoit
élire treschcre puis qu’ils n’clloient qu’un mefme

euple: comme aulli parce que les evonemens de
l: guerre ellant incertains ils devoient le procurer
un refuge parmy -eux s’il leur arrivoit quelque
grande perte. Tous approuverent cet avis; de ainfi
il renvoya Mithridate. La femme de ce Prince luy
fit mille reproches de ce qu’ayant l’honneur d’efire

gendre du Roy il n’avoir point de honte de vouloir
bien ellte redevable de la vie à des gens de qui il

a: avoit receu tant d’outrages. Ou reprenez donc, luy
a) dit-elle, les fentimens de vollre ancienne vertu: ou
,, je jure par les Dieux qui (ont les confervateurs de
se la dignité des Rois, que je ne demeureray jamais
a, avec vous. Ces reproches qu’elle continuoit toû-

jours de llfl)’ faire 8c la connoiŒince qu’il avoit de

V la genero ite’ toute extraordinaire de cette Prin-
celle , luy fit craindre qu’elle ne le quittait: &conli-
rie-rant d’ailleurs qu’ellant né Parthe il feroit indigne

de vivre s’il ce’doit en courage aux Juifs, il fe re-
folut quoy qu’à regret , d’allèmbler le plus de forces

qu’il pourroit. Anileus en eut avis 8e creut qu’il luy

feroit honteux de demeurer renfermé dans les ma-
rais au lieu d’aller ’a la rencontre de fes ennemis. Il

le promit que la fortune ne luy feroit asmoins fa-
vorable qu’elle luy avoit toujours elle , 8e que la
hardie-ile augmenteroit encore à fes loldats le cou-
rage qu’ils avoient témoigné en tant d’autres occa-

lions. Il le mir donc en campagne: 8e outre [es
troupes ordinaires plufieurs fc joignirent à luy dans
l’cfperance que les ennemis ne les verroient pas lû-
roll qu’ils prendroient la fuite, &qu’ils gagnerorenr

ainfi 1ans peril Lin grand butin. Aprés que durant
la chaleur du jour ils eurent fait quarre-vingt dix lla-
(lL’S de chemin par un pa’is fi lec qu’il n’y avoit point

du tout d’eau, Mithridate dont les troupes eûoient

DES JUIFS.
toutes fraifches vint à paroiltre , 8e les trouva li aba.
tus par la lallirude 8c par la foif que pouvant à peine
poirer leurs armes ils prirent honteufement la luire ,
se il en fiat tué un tres-grand nombre. Anileus fe
fauva avec le telle dans une forell , 8c Mithridate eut
la joye d’avoir remporté fi facilement une pleine de
entiere viâoire. Lors qu’Anileus elloir réduit en
cet efiat tous ceux qui n’avoient rien a dre 8c qui
préféroient à leur vie la licence de mal ’ e le rendi-

rent auprés de luy, &grollirentrellemenr fes trou-
pes qu’elles fe trouverent égales ennombre ’a celles

quil avoir auparavant, mais non pas en force, ar-
ec que c’elloir de vieux loldats qu’il avoit pet ;
au heu que ceux-cy eûoient tout nouveauxe’fins
nulle experiencedans la guerre. Il ne billa pas de
les mener contre des challeaux 8c de ravager tout
le pais d’alentour. Les Babyloniens le voyant traitez

de la forte envoyerent vers les de Neerda pour
leur demander de le leur mettre entre les mains:
mais ayantr’ ndu ue cela n’elloit asenleur u-
voit, ils fireeiii) inllacrlice à cequ’au riioins
l’eut avec luy de quelques conditions depaix. Ils le
leur promirent , 8c envoyetent aulIi-toll vers luy des
Députez accompagnez de ceux des Ba loniens.
Ces derniers ayant remarqué le lieu où Ani eus (ère-
tiroit le ruerent la muât , 8e ceux qui eûoient auprès

de luy, lans courir aucune fortune, parce qu’ils
eûoient yvres.

Comme la diverlite’ des mœursôe des coutumes
ell: une fource d’inimitiez , les Babylouiens eûoient

dans des contellations continuelles avec les
mais tanrqu’Anileus velcut la crainte d’un chef de
tant de gens déterminez 8c aulIi redoutable qu’il
el’toit les empefcha d’ofer témoigner jufques où al-

loit leur haine contre nollre nation. Lors que cette
apprehenlion fiat cellé par la mort ils firent tant
de maux aux Juifs qu’ils furent contraints de s’en
aller à Seleucie qui ell la capitale du pais 8c qui a
elle’ ballie Seleucus Nicanor, où il y avoit aulli

uantité e Macedoniens , de Grecs , 8e de Syriens.
1 y demeurerent cinq ans en repos; 8c en l’année
fuivaute une tres-grande pelle ellant arrivée dans
Babylone les habitans fe retiretent à Seleucie , ce
qui frit la mule d’un grand malheur pour les Juifs par

l’occalion que je vay dire. Les Grecs 8c lesS ’cns
ellOientlpËlaofez , a: le parti des Syriens elloit e lus
forble. ’s les Juifs qui eûoient des gensv ’
8e qui méprifoienr les pcrils s’ellant joints a eux , ils

devinrent les plus forts. Les Grec ne voyant point
dautre moyen pour rompre cette unionôc relever
leur parti que de fe reconcilier avec les Syriens, ils
traiterenr avec eux par l’entremife des amis qu’ilsy

avaient, &ils prirent tous larelolution de le join-
dre enfemble pour exterminer les Ainli ils les
attaquerent lors qu’ils ne fe défioient de rienôcen
tuerenr plus de cinquante mille , fans qu’un feu] pull:
echaper de cette cruelle boucherie que ceux qui fu-
rent lâuvez par leurs amis. Ce etit nombre le re-
tira à Creliphon qui ell une vi le Gr ne proche
de Seleucie où le Roy palle d’ordinaire l’ yver 8c ou

finit la plufpart de lès meubles précieux , dans l’efpe-

ËQIICC que
géroit. Cette confpiration des Babyloniens , es Se-

leuciCns

e relpeél qui ell deu au Prince les frou:- v
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leuciens 8c des Syriens contre lesJuif’s ui demeu-
roient dans ces provinces continuant to jours, les
obligea de fe retirer à Neerda a: à Nifibe où ils

CHAPIIREI. ’43;
efperoient de trouver de la [cureté à calife de la for’

ce.dc ces places 8c de la valeur de ceux qui les babil
torent.

HISTDES]LIVRE prix.

CIRE
UIFS..NÉÙFIE’MË.

Cunpr’rnn Puantes.
(indurez. affin de l’Empereur Caille thgtdd. Di-

me ennflimtbmfaim contre Chenal fifi!!!
deplufieur: me: le me: Le: Allumer: de lagmi:
de ce Prince me»: enflait: Quelque: Menin. Le
Sen»! eMùMnejà mire.

A Fureur de l’Empereur Gains ne le -
l doit pas alors feulement [in les Juifs de cru-

filem &des r ’ons voifines comme nous
venons de le vert: les terres 8c les mers ge-

millbient fous fi tyrannique domination , de de tant
de provinces foûmifes à .l’Ernpire Romain iln’yen

avait point qui n’en rell’entifi les elfes. Les maux
qu’il leur fit foufirir paillèrent juf uesà untel excès

ue l’on ne voit rien de femblab e damaucune hi-
ire ; 8e Rome mefme ne fiat moins inhumai-

nement traitée que les autres ’ es. Maisdansoette
oppreilion cuculle il (embloit qu’il prift particulie-
rement plai ir à exercer Et rage contre ce qu’il y avoit
de plus grandêtde plus illufltre. Lesmail’ons Patri-
ciennes , les Senateurs , de les Chevaliers qui ne leur
cedent gueres en dignité se en richcll’es , a; dont
quelques-uns panent de cet ordre à celuy des Sem-
teurs, eûoient ceux tqu’il periecutoit davantage. Il
ne (e contentoit pas eles envoyer enexil, de leur
faire mille outrages , 6c de les dépouiller de leur
bien; il leur eûoit mefinelnvie 3 &les confifcations
de ceux qu’il finiroit mourir eûoient comme une re-
com ce qu’il le donnoit à luy-incline d’avoir fi

crue emenr r’ du leur Mais li ce Prince
citoit fi barbare, il n’eitoit pas moins extravagant.
Il ne luy fufiifoit pas de recevoir de fies fujcts tous les
honneurs ne l’on peut rendre a un homme , il vou-
loir qu’ils Cie reverallent comme unDieu : 8c lors
qu’il alloit dans le Capitole , qui cil le plus celebte de
tous les temples de Rome , il avoit l’infolence d’ap-

peller Jupiter (on frcre. Entre mut d’autres marques
de la folie il n’y en eut guerc de plus figmlée que la

fantaifie ui luy prit de palier a pied-fecd uis Pu-
teoles in ques à Mifene qui (ont deux vi es de la
Campanie lepare’es ar un bras de mer de trente fia-
des. Il creut u’il e it indi ede luy de n’aller de
l’une à l’autre e ces villes que à; des galeres , 86 que

la mer ne devoit luy cirre moins all’ujettie que la
terre. Ainfi il fit aire un nt depuis un promOntoi-
te jufques à l’autre, 8e p deflùs dans un char fuper-

n be avec la joye de penfcr que ce chemin fi nouveau

eûoit d’ e de la ma’elle’ d’un Dieu tel u’il s” ’.

noir d’eË’ . ’ q 11mg,"
Il n’y eut point de rem les’dans la Grece u’il ne

de ce qu’ils avorent de plus riche :qôc il or-
donna (par un édit de luy apporter tout ce qui s’y trou;

veron e rares tableaux, d excellentes [taules 8c d’au-
tres chofes precieuiès confinées aux Dieux , dont il
rem lit (on palais, [es jardins, 8c les maifons de plailir
qui avort en Italie, parce difoit-il , que comme R04
me eûoit la lus belle ville de l’univers , il citoit me
d y raflèmb et tout ce qu’il y avoit dans le monde de
plus beau. Il oià meline commander à 111mm Ke-
gtflw de luy envoyer auŒ la Rame de Jupiter Olym.
pten qiue toute la Grece revere avec des honneurs ex.
tract mires, 8; qui cil un ouvrage de Phidias : mais
cet ordre ne fut pas execute’, ce que les fculpteurs
dirent qu’il citoit impoflible e trmIpo’rter cette fia.
tu’é fins la rompre , ôe que Regulus à ce qu’on allure

au li étonné des prodiges qui arriverent qu’il ne in:
pas airez hardi pour paller outre, 8c l’écrivit à l’Empe-

rent: ce qui luy auroit (ans doute coûté la vie il la
mort de Caius ne l’eull delivré de ce peril. ,

L’hotrible folie de ce Prince ne s’arrefla pas en.-

core la. Une fille luy citant née il fit mettre la figure
dans le Capitole au les genoux de la flatuë de Jupiter
comme fi elle il? cuit cité auili roche qu’à luy , 8: il
eut l’infolenee e dire qu’il lail’i’oit à juger lequel de

ces deux peres citoit le plus and; . .
On voyoit toutes ces c lofes avec horreur : a":

neanmoius on les fouflroit. Il n’eut point de honte
de permettre aux efclaves d’acculèr leurs mailires de

routes fortes de crimes : 8: ces aecufirions eûoient
d’autant plus à craindre u’clles eûoient appuyées de

(on autorité 8c que l’on cigavoit qu’elles, luy eûoient

agreables. Pallas: l’un des efclaves de Claudius fut de
ce nombre. Il eut l’audace de depofer contre Ion mû."

tre : 8e ce barbare Empereur voulut mefine ellre l’un

à

faire mourir comme un criminel : ce qui ne pût
toutefois luy réüfiir. - I

une conduite fi odieufe ayant rempli l’Èmpire de
calomniateurs, élevé les eiclaves au deilùs de leurs
maiilres , 8c calife un nombre infini de maux, on fit
diverlès entreprilès fur fit vie : les uns par le defir
de le venger de ce qu’il leur avoit faitlouffiir; a:
les autres pour evenir, en l’olhnt du monde, le
peril dont ils e oient menacez, nul autre moyen
que la mort n’eilant pas capable de rétablir l’auto.-

9 o z ’. ne

des Juges de [on propre oncle dans l’efperance de le d
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.436 HISTOIRErire’ desioix, la (cureté des particuliers, &la felicicé

publique. Mais dans un interell communatant de
peuples noûre nation citoit celle qui y en avoit le
PluS a puis que fou entiere ruine eûoit inévitable li ce
malheureux regue eull continué davantage. C’eft ce
qui m’oblige de rapporter tres-exaflement de quelle
lotte ce ruilerable Prince finit la vie , pour faire con-
noillre avec combien de bonté Dieu foulage les af-
fligcz. 8c pour apprendre à ceux qui font élevez
dans les plus hautes fortunes àfe moderer dansleur
bonheur , 8c à ne pas deshonorer leur memoire par
des aérions honteulès a: cruelles en fe flatant de la

faullè creance que rien ne (en capable de travetfet
leur bonne fortune.

Il le fit trois diverfes confpirations pour delivrer
le monde du joug infupportable deccTyran, qui
toutes furent formées par des hommes qui avoient
beaucoup de cœur. Emilia: Regulw qui tiroit Et mil:
lance de Cordoue en Elpagne fut le chef delapre-
micro. Caliius Chenu: qui citoit capitaine d’une
compagnie des ardes de l’Empereur le futdelafe-
con e, Annie: mutianm le fut de latroiiiéme; 8:
nul d’eux ne manquoit de complices. Caius citoit le
commun objet de leur haine; mais des morifs diti’ea

une Ivres.
ter (on entreprife pour delivret les homma de cette
belle farouche qui n’avoir rien d’homme que le
nom à à: ayant fouvent eu deifein de le tuer lors qu’il

eûoit a table n’avoir diiferé que par l’efperanccde

trouver quelque occafion plus commode. Ilyavoit
long-temps qu’il eûoit en charge a; que l’Empeteur

remployoit a faire payer fes revenus: uniscomme
quelquesmns de ceuxde qui on devoittirer errata
gent eûoient (i pauvres u’ils devoient lus d’une
année, de uel: tom touqu’il avoitrl’ eux l’ems

pefchoit râles prelTer, Caius s’en mettoit entellc
colere qu’il luy reprochoit d’eiire un homme En:

cœur 8e une mye femme: de lors qu’illuy venoit

demander le mot il luy en donnoit moquerie
quelqu’un qui ne pouvoir convenir qu des femmes,
quoy qu’il n’euii inr de honte luy-mefme de s’hæ

biller en femme nsdes cetemonies qu’il avoitun
itituéegôt de fe frifer de le parer de tous les ornemens

qui le pouvoient faire prendre utune femme.
Le rell’entiment qu’avoir hereas d’un li grand

outrage eûoit encore augmenté par la raillerie de ies

compagnons qui ne pouvoient s’empefchcr de rire
lors qu’il leur portoit le mot , 8c qui tilloient rupins

vant u’il ne manqueroit pas de leur en donner
rens les portoient à entreprendre fur fa vie. Regulus
y fut poullë par En generofité manuelle qui ne pou-
voit fouiirit l’injuliice ; a; comme il eûoit extreme-

ment franc il ne craignit point de communiquer (on
deli’ein à les amis 8: a ceux qu’il creut avoir airez de

puelquun de cette forte. Ainfi ne plus
y ouflrir de vivre dmsuntelopprobre Il s’enlnrdità
dedater fou deil’ein à quelquesuns. Le prennent

qui il en parla fut un Senateurnommé Topedùuqui
avoit palle par toutes les es les plus honorables.

Courage pour .l’approuver. Minutianus y fut excité I mais qui ellant de lafeânedEpialrenepenfoitqu’à

en partie par le defir de venger Leptdw fou intime ! vivre en repos. Timidiw qui elicirfimennmril’aa
ami qui eûoit un homme de tres-grand merite que voit accufe’ d’avoir dit des aparoles outrageufes com

Caius avoit fait mourir, 8: en partie parlacrainte ltre l’Empereur , 8c avoit cette pour témoin une
d’ellre traité de la meline [otte r ce cruel Prince comedienne extremement belle nommée
dont ou ne pouvoit dire bai (il courir fortune dont Popedius eûoit amoureux. Comme l’amia-
de la vie. Et Chereas s’y refolut, tant parce qu’il ’tion eûoit faune, cette femme ne pûtferel’oudre’a

ne pouvoit plus endurer que Ca’ius luy reprochait la mentir dans une occafion oùilyalloitdclavled’une
mollell’e, que parce que lervant au tés delaperlon- 1 performe de qui elle eûoit aimée: cequi obligcaTr
ne il [e trouvoit expolë à un peri continuelôc qui ’ midius à demander qu’elle fait mifi: a laqueliiom

’ luy paroillbit inevimble. Dans cette diverfite’ de 8c Caius qui ne manquoit jamais d’enuetenlirrcut
mouvemens ils convenoient tous dans le dcll’ein de 3 en de telles rencontres commanda à Chereasdela
delivrer le monde de cette luperbeôccruelle domi- luy faire donner’al’heure-mefine: carillechargeoit
nation, de de meriter la gloire d’avoir bazardé leur g d’ordinaire de iemblables commillions dans la.
vie avec joye pour procurer un bonheur fr gencral 8: l creance que les reproches qu’il luy faifoitdelimol-

fi foulnitable. leer les luy feroient executer avec plus de rigueur
Mais Chereas fut celuy qui s’y porta avec plUs

d’ardeur , foi: par le defir d’acquerir de la reputation ,

ou à caufe que la charge luy donnoit un plus facile ac-
ces auprès de Caius. C’efioit alors le temps de la
tourie des chevaux qui le fait dans l’hypodrome, 8e
des jeux que l’on nomme les jeux du cirque fi agrea-
bles aux Romains. Et comme le peuple qui s’y trou-
voit toujours en tres-grand nombre avoit accoûtu-
me de demander des graces aux Empereurs avec
confiance de les obtenir , toute cette multitude pria
Caius avec grande infiance de les foulager d’une

mie des impolitions. Mais au lieu de leur accorder
l en fut fr irrite qu’il dit à les gardes de tuer tous ceux

qui faifoient le plus de bruit. Ils cxecurereut à l’heu-

re-mcfine ce commandement: 8e la vie chant plus
dlCI’C que le bien , le peu )le fut étonné de Voir tan:

de (mg rp’pandu qu’il nuls. inlrlier davantage. Un
l

qu’un autre. Lors qu’on menoit Quintilia pour

dire mile à la tomme elle renconmundeceuxqui
fçavoient la conf iration de luy matcha iule ied
pour l’exhorter d avoir bon courage , a: de s’il un:

que nuls tourmens ne (croient capables deluy fait
rien confeller. Chereas quoy quemal éluy, mus
parce qu’il s’y trouVoit contraint, luy tdonner une

queftion tres-rude: 8e cette fcmmel’ayanrfouiitrte

avec une confiance merveilleulc il la mena illim-
pereur dans un d’un li deplorable, qu’encorequ’rl

euli un cœur de bronze il nepr’lt s’empefcherden

el’tre touché. Il nela declara feulementinnoccna
te 8c Popedius aufli, mais 1l luy fitdonnerdel’ar-
gent pour la coniolerdece u’elleavoitfouli’ertavtc

non moins de bonheur dans e fuccés que de courage

dans les tourmens. ’
Cette action de Ca’ius quia une fenfibledouleur’

à Chereas , parce qu’elle le faifoit palle: pourfi mielipecîtaclc horrible anima encore Cliereas’a excen-

que
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que d’avoir mis une performe en tel ellat qu’elle neteux que ceux qpivenoient d’eftte propofez. A* si
avoit donné de la compallion au plus inhumain de prés avoir parlé de forte il fe retira chez luy en pen- ü
tous les hommes. Ainli luy ellant impollible de fc [inr à: repenlant à ce qui luy avoit elle dit , St à ce
retenir davantage il parla en cette forte à Papinien qu’il avoit dit luy-mefme. .
qui avoit une charge femblableala fienne , sa Cle- Mais Chereas etonné delare’ once uiluy faifoit

,, mm: qui en avoit une dans l’armée: Vous fçavez, craindre qu’il ne decouvrilt l’a aire, a la trouvera
,, dit-il en s’adrelliautaClemeus, avec quelle afieétion l’heure-incurie Comelim 545mm qui citoit aulli ca-
» 8c avec quelle fidclité nous avons veille’à la confer- pitaine d’une des compagnies des Eudes del’Empe-
n vation de l’Empcreut, 84 qu’il cit redevable à nos reur , parce ne (cachant que c’e oitun fort brave
3, foins 8c à nos travaux de ce que tant de conjurations homme , paâionné pour le ien public, ô: qui louf-
u faites contre luy ayant elle de’couvertcsilenacoulie’ fruit impatiemment de voir l’ellat deplorable ou

’ ,, la vie aux uns, 8c l’on a fait foufiiir aux autres des eûoit reduit l’Empire , il creut luy devoir confier
,, tourmens f1 extraordinaires que lu andine s’ell veu fou dellèin pour recevoir fes avis dans une occalion
, contraint d’en avoir pitié. Mais lbnucela des cm. li importante. Il ne fe trompa pas en fou juge-
,, plois dignes de nol’tre profelIionôc de noûre conta. ment: car comme Sabinus eûoit déja parmy-mef-
,, 3c? Clemens ne répondant tien; mais la rougeur me dans de pareils fentimens, 8(un rien ne l’avoir

qui paroilfoit fur fou vifage témoignant allez com- cmpefcht’: de les faire paroiftre que ce qu’il n’ofoit
bien il avoit honte defetrouver engagé dans unfiin- s’en ouvrit a performe , il n’écouta as lèulement
l’aine millilitre, 8c qu’il n’y avoitquelacrainte qui la propolition de Chereas avec lai 11’ 86 avecalfu-
l’empefchoit de condamner la folie 84 la fureur de rance de garder le fecret ; mais ’ luy promit mefme

Câius , Clrereas reprit fou difcours avec encore del’ymlliller. s
plus de hardiellè, 8c après avoit reprefentt’: tous les Ils convinrent qu’il n’y avoit point de temps à
maux dont Rome 8c l’Empire citoient accablé il a- perdre, 8c allerent zanni-roll enièmble trouver Mi-

, joûta: Je fîay u’on eu attribue la caufe a l’Empereut: nucianus dont ils connoilloieut la vertu 8c la genere-
,, maisàpar et elonlavetité, c’eftàPapinienôcamoy, lité, 8: fçavoient qu’ellant fufpetît à Caiusà caufe

,, 86 avons,Clemens,avaut nous,que Romeôc toute de la mort de Lepidus ion intime ami il eûoit trop
,, la terrelèdoivent prendre des maux qu’ils endurent, judicieux pour ne pas Voir qu’il couroit lameline
,, puis que nous fommes les executeurs de fes cruek fortune, quand il n’en auroit point d’autre raifon

L ,, commandemens, ô: que pouvant faire celfer les ef- que celle de (on merite , puis que cela feul fuliîfoit
,, fers de la rage contre nos concitoyens 8c contre tous pour devoir tout apprehender d’unfi méchant Prin-
,, ceux quiluy font foûmis, nous n’avons point de hon- ce. Ils pouvoient aufli s’allurer de lu parce qu’en-

5-7 ,, te d’en dire nous.mefines les minillres, d’agir en c0re que la grandeur du peril empefc altde témoi-
j-ï ,, bourreaux 8e non pas en gens de guerre , de de porter îlct ouvertement la haine que l’on portoit à Caïn: ,
P ,, les armes , non pour laconfervation de Rome a; de i en avoienttous allez dit en d’autres rencontres

,, l’Empite, mais ut celle de ce Tyran, qui nefe ur faire connoiltte que fa tyrannieleut elicitin-
13 ,, contentepasd’ ervirles corps,mais veut aulli citer E10 portable; ôteette conformité de fentimens avoit
ï? ,, aux hommes la liberté de leurs penfées , qui nous o. deja mefme lié entre eux quelque amitié. Mais le re-
li ’ ,, blige a fortifier continuellement nos mains de leur fpeél: de Chereas 8: de Sabinus pour laqualitéôtla

l ,, fang,&’aleur faire foufliir des toutmens aufqucls on vertu toute extraordinaire de Minucianus leur fit
n ne peut fouger 1ans horreur. Attendons-nous qu’il croire, qu’au lieu deluy parler d’abord du fujetqui les

l ,, exerce litt nous-mefmes les cruautez qu’il nous fait amenoit ils devoient attendre qu’il leur en don-
-2; ,, exercer lut les autreszou croyons-nous nous en pou- mil quelque ouverture. Cette penlëe leur re’üllit:
il! a voir garantir par l’obeiflance que nous luy rendons? car comme il n’y avoit rfonue qui ne icelui que
a. ,, Au lieu de nous en fçavoitgre’ il nous foupçonne de l’Empereur avoit accon ume’ de donner pour mot
2-: a ne le Faire que patconttainte, &ilellfiaccoullume’ à Chereas quel ne parole qui lu eûoit outrageri-

a: aux meurtres qu’ils font devenus fou plus grand di- fe, Minucianus uy demanda que elicitle mot qu’il
sa veuillèment. Pourquoy donc nous imaginerions. luyavoit’donné ce jour-la. Chereas ravi d’uneque.
u nous que dans cette foule d’innocens qui ont elle les ilion fi favorable à fou defleinôc ne pouvant rien
a) viétimes de fa cruauté nous ferions les (culs qui pûf-

,, fent echaper à En fluent? pAinfi ne nous trompons
,, point, nous nous devons confiderer comme ellant
a déja condamnez, a moins que’nousn’alliirions nô-

,, tre vie par fa mort, 8: que nous ne lamions tout
,, l’Em ire en nous fiumnt.

C emens a rouva les (cutimens de Cliereas: mais
il luy confei a de les tenir tres-fecrets , parce que f1
l’on en avoit connoillance avant qu’on en pâli venir

” à l’execution leur mort eûoit allurée. Il dit qu’il eûoit

apprehender d’un homme de la probité de Minucia-
nus ,luy répondit:Mais vous,donnez-mo s’il vous et

plaill pour mot , Liberté. Que je fuis eureux, et
ajoûta-t- il , 8: que je vous ay d’obligation de me Fai- ï

re remarquer dans vollre vilage que vous m’exhor. fi
rez à entreprendre une chofepour laquelleje brûle tr
d’ardeur. Il n’en faut pas davantage poutine porter tr
àl’executer: cem’ellallèz de voirqucvousl’approu- st

via: de qu’avant incline que de nous arler nous te
citions dans une mefme penlëe. Cette épee que vous et

” d’avis d’attendre que le temps fifi milite quelque oc- voyez fuflira pour vous 86 pour moy : il n’ a point tr
” cafion Favorable , ée qu’encore que la vieillellè ni de temps a perdre; 86 il n’y a tien que je nez) i5 prell se
” commençoit à glacer e fang dans fes veinesluy il d’entr rendre fous voûte conduite. Commandez et
” embraller les confeils lcsplus feurs, il avoiioitqu’il donc eulement: vous ferez obéi: 8c iln’importc et
” ne pouvoit y en avoir de plus honneftes 8: de plus ge- que Q vous n’ayez point d’épée puis que vous avez ü

o 3 cette



                                                                     

438 Hisrotannasjurrrs.,, cette grandeur d’ame dont le fer tire tourelaforce. l celebroit de certaines cérémonies qu’il avoit
,, Il me tarde d’en venir aux effets, 8e jene me mets l memlhtuées: car encore qu’il full: continuellement
,, point en peine de ceque m’en arrivera: Car pour. environnéde etfonnes préparéesàeritreprendrefilr
,, roisje penfcr fans honte a ma coufervation particu- la vie . il ne e defioir de menât lècroyort dans une
,, lierc lors que je voy la liberté publi ueopprime’e, pleine alliirancc. Ainfi dans la colere où eûortChc.
,, les loix violées, 8c tout ce u’ilyad’ emmes dans reas d’un fi lon retardement, dans lacnùm: de
,, l’E.mpite expofezala fureur eceTyran? J’ofemè manquer l’oc n il dernmdort aux conjurez s’ils ’
,, me croire que je ne fuis pas indigne d’aire l’exécu- croyoient donc que les-Dreux enlient rendu ce Ty-
,, rent d’une li grande entreprilc puis que je me ren. ran invulnérable, &difort que pourluy il ne feroit
,, contre dans vos fentimens. Minucianus entendant nulledrliiatlté de le ruer, quan mefine il n’aurait .

parler Chereas de la forte l’embralla , loua a genere-
fité , l’exhorta de perfeverer: Be ils fe feparerent en
priant les Dieux de leur ellre favorables.

.Quelquesuns aliment qu’il arriva une choie qui
fortifia encore Chereas. Car lors u’il entroit dans le
palais il entendit une voix qui cl’exhortoit de ne
craindre point d’executer ce qu’il avoir relolu , 8C de
s’aflùrer de l’alfillance des Dieux. Ces paroles l’éton-

nerent d’abord craignant que l’ali’aire ne full: décou-

verte: mais après il ne douta point que ce ne au!
quelqu’un des conjurez qui luy parloit ainfi ont l’a-

nimer encore davantage , ou une voix du Cie qui luy
faifoit connoiltre que Dieu ne dédaigne pas de pren-
dre loin des allaites des hommes.

Cependant Comme il n’y avoit performe qui ne
full perfuadé que de la mort de Caiius dépendoit le
lalut de l’Empire , 8c qu’ainfi chacun congpiroit à
l’envi pour en delivrer le monde, le nombre es con-
jurez citoit déja grand , 8c il y avoit parmy eux des
Senateurs 8c des Chevaliers. Callzfi: incline cet af-
franchi de Gains qui eûoit mieux que nul autre au.
prés de luy , 8c qui selloit rendu fi redoutable que
’on pouvoit dire en quelque forte qu’il eûoit le com-

pagnon de la tyrannie, fe joignit à eux. Il n’elioit pas
culement tres- uillantpar ion crédit , mais aani par

les grandes ric elles qu’il avoit acquifes en vendant
a faveura ceux qui le corrompoient par des prefens ;
8e il ufoit tres-inlolemmenr de fa puillance. Mais
comme il connoilfoit l’efprit de Câius qui lors qu’il

entroit en lbupçon de que qu’un ne luy pardonnoit
jamais , 8: que quand il n’auroit point eu d’autre rai-
fon de craindre, fes grands biens eûoient capables de
porter ce terrible maifrre à le perdre , il travailla fc-
cretement a fe mettre aux bonnes graces de Claudius

point d’épée. Sur quoy ils ne pouvoient tous que

oüer ion amour pour le bien ublic ; mais ils
croyoient u’il faloit un peu tridi-m, de peutdi.
foient-ils , 11a chofe ne téiiliill’oit pas de mettre rou-

te la ville en trouble par les recherchesquel’onfe-
toit contre eux , Se d taller le moyen d’executer ce
dellein à d’autres ni auroient le courage de le tenter:

inls jugeoient p us a propos de prendre leur temps
durant les jeux inliiruez en l’honneur de Cefar, qui plus:
a cité le premier qui ur s’élever a une fouveraine ’ÏZËÏZ.

guidance a ravi aux omains leur liberréôcchange’ ’Autu-

republique en monarchie, parce qu’outrelagran- 3:24”

de multitude de peuple qui couroit turlutte que P1115-
l’on drelfoit alors visavis du palais, tout ce qu’il y

avoir dans Rome de fonnes de condition y allant
avec leurs femmes 8c eurs enfans, 8c l rent mê-
me iy trouvantaulïi, il feroit difiicile une li .
pour e prell’e que ceux qui veilloient pour fi con-
ervation le garantillent de l’effort des conjura. Chô-

reas fe rendit à cet avis , 8c il fin relolu de differet juf-

ques au premier jour de ces jeux: mais la fortune
revalut ace confeil: carapeine pût-on l’exécuter

e troiziéme jour qui eûoit le dernier de ces
des: 8c alors Chereas ayant affemble’ les conjurez
leur parla en cette forte: (bels reprochesnenous il
fait point ce temps ni s’eû pallié lins excentcr uneli *
genereule entrepr’ e? N’avonsnous doncpes lirjer "
de craindre qu’ellant découverte Caius ne redouble ’

la fureur , a: qu’au lieu de procurer par a moniali- h
berté de l’Empire nous ne contribuionsparnollzre fi
lâcheté à fortifier encore fi tyrannie 2 lift-ce ainfi °’

que nous devons travailler pour nollzre pro te feurc- ’
té &pout celle de tant de peuples? a: «La: là le *
moyen d’acquérir une teputationôcnne gloire im- fi

,, qui pouvoir fucceder al’Empire , 8c luy dit que Ca’ius mortelle 3 Perlbnne n’ofimt contredire a un difcouts b
,, luy avoir commandé de l’empoifonner; mais qu’il fi courageux; mais diant tous fi étonnez qu’ils de»
,, s’el’toit fervi de divers prétextes pour difl’erer d’exe- mentoientdans le lilence: Quoy! ajoûta-t-il, pre- li

,, curer un fi cruel ordre. Pour moy je croy que c’elloit tendez-vous de (fileter davmtage a Ne [cavez-vous e
une litppofition pour s’acquerir du merite au rés de pas que c’ell: aujourd’huy le dernier jour de ces jeux, e
Claudius; n’y ayant int d’apparence que I Ca’ius ô: que Caius cil preli de s’embarquer aller à e
cuit en ce deliein il n eull: pas puni Callifte a l’heure- Alexandrie 8: vifitet enfaîte l’Egypte r [oyez-vous e
mefine d’avoir dilièré a luy obéir. Claudius le pCt- donc que nous devions lailfer echaper oemonlhe il
fuada néanmoins que les Dieux selloient fervis de qui fait horteutàla nature ,afin qu’il triom he aufli- tr
Calme pour le fauver de la fureur de calus, deluy bien fur la mer que fut la terre de la lalcheré des e
fceut beaucoup de gré d’un fervice qu’il ne luy avoit Romains, 8: que quelque Egyptien qui aura plus «

- point rendu. de co e que nous ait l’honneur de relever par et
Cependant on n’executoir rienàcauli: de la len- la moi-rade ce Tyran la liberté opprimée a Pour e

teur de quelquesuns des conjureLquoy que Chercas mon je ne fuis pas refolu de perdre davantage de e
foûtinll: qui n’y avoit point de temps qui ne full: temps en de vaines deliberations g mais le jour ne se
propre pontenveniràl’clfct, .foit lors que Gains al- le panera point que je ne m’acquitte de ce que je se
ou au C rtole offrit des làcrrfices pourlâ fille , foit dois à ma patrie, &quoy que la fortune en ordon- u

quand du ut de (on palais il jettoit au ple dans ne je le recevmy avec joye, plûtoll uede outra: e
la place des pieces d’orôcd’argent, oubren quand il 1 qu’un autre me mille la gloire de ’vrer lemon- n

, de u



                                                                     

j, de d’un homme qui doit dire en houait ’anoutle

5. monde.
CllCIüS en parlant aïoli s’excita luy-ruchas: de

plusenplusàcctte grande ’c, ôtyattimatel-
emenr les autres que tous (e (cotirent brûler de defit

de l’executer fans differer davantage. Il (e rencontra
par hagard que c’elloit le jour qu’il devoit demander
e mot a l’Empereur ; 8c ainli il entra dans le palais

avec (on épée à (on collé (clou la coûtume qui obli-

ge les Capitaines des gardes à la porter lors qu’ils
’ vîmt s’acquitter dece devoir de leur charge. Déja

une tres-grande multitude de peuple citoit allée au
palais, chacun le prelianr pour prendre place arec
qu’il ny en avoitpoinr de atticulietenient eëtèe
ny aux Senateurs ny aux evaliers , ’ mais que cha-
cun fe mettoit où il ouvoir,; les hommes ferrou-

’ vant ainfi menez avec es femmes, les". maillres avec
, les elclaves ; de l’Em creut prenoit plailir à voir ’ce

defordre. Il fit en uite un fâcrifice à Augulle en
- « ’l’honneur’duquel ces jeux le celebroicnt 5 a; il arriva

. qu’une goutte de finÊ de la viètime tomba fur la
. robe d’Afpremu qui e oit du nombre des Senateurs ,

cequi. fut pour luy un mauvais augure , caril fut tué
dans le tumulte uiartiva enfuite; mais Caius n’en
fit que. rire , &lon remarqua avec étonnementôc
comme une chofi: fort extraordinaire, que contre

. ’ [on naturel il n’avoir ce jour-là rien de rude &dc fa-
rouche. Après que le facrifice fut achevé Ca’ius ac-
compa nè de ceux qu’il aimoit le plus alla s’allèoir

fur le carte au lieu qui luy avoit ellè pr até. Ce
. athearre citoit de bois, Bron le drelioit tous es ansen

jcerte maniere. Il yavoit deux portes: l’uneàde’cou-
vertrqni regardoit la grande’place : l’autre vis a vis du

* portiquepar’où les sereins eht’i’oièntô’c louoient (ans

incommoder les f citateurs ’5 de on avoit fait de ce
collé-la une loge epuèeapatune cloiion cèles co-
mediens 8c les muftdens (e mettoient. que cin-
.cun eut pris fi place , 8c que Chereasôt les autres Cl-
piraines des gardes eûoient ail’ezptoches de l’Em-

peteurjquis’elloir misauooflaè droitduthearre, 34-
tiviu’s Senateur 8c qui avoit ellè Preteur denmda
tout bas à dans quiavoit elÏèConlulôcqui eûoit
aflîs auprès de luy , s’il n’avoir entendu parler de

rien. A quoy ayant répondu que non, Bativius ajou-
,, ta: Vous verrez aujourd’hn jouer un jeu qui finira
,, la tyrannie. Taifez-vous. uy repartit Clivius, de
,, peut que quelques-uns des Grecs ne vous entendent,
a: ,faifanr allufion at ce mata un vers d’Homere. On

jetta après des rarisôcquann’rè d’oifeaux fort agtea.

blesà caufcde leur rareoè, &Caius prenoit plailir à
voir de quelle lotte lepeuple fe prelloit pour les
prendre. On remarqua enflure deux chob qui pou-
voient pallerporir dœprefiges: L’une qu’on repre-
fenta dans ces jeux un juge qui ayant eüè convaincu
de crime Fut executè a mort: L’autre que l’on y te-

cira la rragedic de Ciuyta dans laquelle luy 8: Myrra
(à fille lurent tuez, 8c l’on répandit auprès de ces trois

petionnes dont on teprcientoit lamott quantité de
làng que l’on avoitapporrè pour ce fujet. Aquoy
l’on ajoure quejç’avoit d’tè aufli en ce mefme jour

que Philippes fils d’Amintas Roy de Macedone a-
voit autrefois cité me par Paufiniæ l’onde fesamis

lorsqu’il alloit au thearte. . . . .
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Çomrne ce jour eûoit le dernier de ces jeux Ca’ius
dehbcra s’il demeureroit jufques ’a la fin , ou s’il iroit

le mettre au bains: manger pour retourner enfuira
comme il avoir accoutumé. Sur quoy Minucianus
qui client afiis auprès de luyôtqui avoir veu (ortir
Cheteas craignant qu’il ne manquai]: l’occafion
d’execuret l’entreptile. fr: leva pour l’aller fortifier

dans (on delTein. Mais Càius le prit par la robe ô; luy
dit d’une maniere obligeante: Où’ allez-vous donc

homme de bien? Ces aroles l’artel’lerent 8c il le
raflit : mais ne pouvant urniontcr la crainte il le leva
une fecoude fois, 8c Caius ne voulut plus le retenir
dans la cteance qu’il eut que quelque befoin prenant
l’obligeoit de s’en aller. Altaï-roll: après relias
qui (cavoit l’entreprilè fit tefoudre l’Empeteur d’aller

a? bainôc de manger pour venir après reprendre fi

pace. - - ’. ’Cherms avoit cependant placé les conjurez aux
lieux les plus propres pour leur delièin , à: dans l’im-
patience où le retardement le mettoit à caufè qu’il c’a

toit dèja la neuvième heure du jour il refolut de ren
tourner au’ theatre pour exemtet l’entreprile. Car
encore qu’il jugeait allez que cela ne (c pouvoit Faire
[ans qu’il en coûtait la vie àdes Senateurs 8c à des
Chevaliers , il creut que la liberté publique citoit pre-
ferable à la confervarion de quelques particuliers.
Mais lors qu’il marchoit vers le thearre un bruit u’il

entendit luy fit connoillre que Cairn eûoit Porti
pour venir dans le palais. Alors les conjurez (enclin
rent la preliè comme fi-G’eull: sellé par un ordre de

l’Emperent; mais en cil-et pour le tuer plus facile-
ment quaud il n’y auroit performe entre eux 8: luy.
Claudius fou oncle, Marc Maman ni avoir è-
pouie’ a fceut, de Valette Proconlul que(leur qualité
empefchoir qu’on neipûll faire retirer , matchoient

devant luy; 8e Talus Amatim le fiiivoit. Après
qu: il fur entré dans le palais il quitta le chemin ordi-
naire queClaudiusôc es autres qui alloient chanr
luy avoient pris &où les oliiciersde la maifon l’at-
tendoient , pour s’en aller aux bainsparun chemin
dérobé afin d’y voit de jeunes garçons qu’on luy a-

voir amena d’Afic pour s’en (ervir à chanter des
hymnes dans les cetemonics 8c les fncrifices qu’il
avoit initiaient, ôta dancet fut le theatte les dances
dont Pyrrhus a elle l’auteur. Alors Cheteas s’avang

pour luy demander le mot ; de Gains ne manqua pas
de luy en donner (clou Goofltume un fort deshon-
radie. Chereas tepouifi cette injure par une autre
tujureôtpat un grand cor d’èpèe qui n’efioir pas

neanmoins mortel. Que ques-uns veulent croire
que ce firt à defl’ein , afin qu’efiant avant que mourir

en dia: d’en recevoir encore plufieuts autres , le
challimenr ne (es crimes luy faifoient fortifiitluy
fuit plus (chhble. Mais cela me atoll! (ans appa-
rence , parce qu’on ne s’amufe peint a raifonnet en

de (semblables aérions qui ne peuvent avoir un effet
trop ptomr , St u’il auroit fallu que Chereas cuit eflè
le plis malhabi e de tous les hommes pour [e laiflèr
tel ment emporter à la haine que de penfcr mon
à redonner cette vaine Extisfiflion , qu’à (e elivrer
8c tous fes complices du petil où ils (e trouvoient.
Car (laïus n’eut manqué de gens qui l’autoient
défendu tandis qu’il auroit el’cè en vie; au lieu qu’é-
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440 Hisrornz’nzsjtnrs.i . tant mort avantqu’ils eull’enrle loifirdcfcteconnoî- s’il-treuil: point rencontré l’os douleur
tre les conjurez pouvoients’e’chapetàleurvengean- qu ilenfentilhlnecna inr, ny na pet-longe

. Mais ’e [aille à chacun d’en faire tel jugement à [on (cœurs: il jetra eulementun oûpiî, (oit ne
gril luy Le coup qu’avoir receu Gains citoit la frayeur luy fifiperdrelaparole, fort udlëdèl’iafl
entre le coûôtl’e’paule , &il auroitjnllèplus avant lde tout l: mondes (bit [981111th Myrtil-

mtt’; X, x l . r ,,a .7 v A f - » ill’ l aN- . ’ w i. . 4 5 I ,zI I si. - a 11’ 17Xa. V i u .2 lui
un *----..-- w .--..n

telle: mais il tâchoit de s’enfirit lors que Cornelius palaiselloit tout roche deeeluydel’Empcterr, ou
,, Sabinus le poulià 8c le fit tomber (in les genoux. A. pour mieuxldire en faifoir une patrie comme d’au.
,, lors tous les conjurez l’environnercnr encriant ; Re. tres bailis parles precedens Empereurs, dechaam
,, double, redouble, &achevetent de le tuer. Entre defquels ils portoient le nom. Ainfi sellant ècha.

tant de coups u’rl receut on tient u’Aquila luy pez’de la preli’e iISy finenrenall’ez gtandealfirranœ

donna celuy qui delivra l’Emrpire par mort de (on durant que le bruit de la mort de Ca’ius n’elloit point
infuppotrable annic. C’e neanmoinsà Cheteas encore répandu.
que la princip e gloire en cil due, puis EI’CIICOIC Les premiers qui en curent lanouvelle (incurie:

j f que plufieurs ayenreupartàl’entrepri e il t le pre- Allemans de fa garde que l’on nommoit la legion
I a mier quienconceut le delièin, qui l’inlpira auxau- Celtique. C’elloient tous (oldats u’il avoirchoifi

j * v tres , qui leur propolis les moyens de l’exeoiter , qui parmy ceux de cette nation pour c près de E pet.
a j 1’ les voyant étonnez par la lÉrandeur du peril leur re- forme, &nuls d’entre les Barbares ne (ont plusou-

donna du cœur, &quiat l-roll: que l’occafion s’en leres qu’eux , ce que le lus louventilsnecotnp
offrir attaqua le Tyran , luy porta le premier coup, 8c prennent rien ce qui le pall’è. Ce (ont des hommes
lors qu’il eûoit dèja à dem -mort un aux autres extremement robultes: &comme ils fluidement
à luy oflcr ce qui lu relioit de vie. Ainfi l’on peut d’ordinaire les premiers efforts des ennemis ils ne
dite avec vetité que Ion doit attribuer alun courage contribuent pas peu à faire pencher la viâoire du
8:31 la conduire tout l’honneur que les complices ont collé où ils combattent. La mort de l’Empereur leur

matité. fut tres-lènfible, parce que ce n’elloitpasle merite
Enfuire d’une li grande actions: dans le petiloù qu’ils eonfideroient, mais leurinteteli, &quenuls

les mettoit le meurtre d’un Empereur follement ai- autres n’efloient mieux traitez qu’eux de Caïus , ’

v mède la populace (à: qui entretenoit tant de gens ’agner leur afeètion leur faifoit de grand:
l j de guerre, la dilhcultè citoit de le retirer: 8: comme gigs. vils eûoient alors commandez par Sabbat
’ ’ il leur patoilToit impolIible de retourner par ou ils qui n’avoitpas ellè élevé à cette charge pour (avenu

eûoient venus’acau caque ces paillages eûoient fort ny par celle de fesperes, au il avoir cilié gladiateur.

y ïr étroits &remplis d’0 ciersôt de des que le de-l mais par là force toute extraordinaire. L’a t a
’ voit de leurs charges avoit ralfem lezencejour de? leur telle ils coururent de tous collez l’ à la

feue, ils s’en allcrent par un autre chemin au palais de l main pour ruer ceux qui avoient tué l’Em
Germanium de qui ils venoient de tuer le fils. Cel Lepremier qu’ils rencontrerent fut Alprenas, pour

  l qu.
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LtVrthIX.CHAprrkizl-. est
nous avons dit que ç’avoit ellé un mauvais pre-
age que cette goutte de rang de laviâime tombée

fur E1 robe, a; ils le mirent en pieces. Ils trouve-
rent enliaite flambantes dont la naillanee eûoit fi il-
lul’lre qu’il pouvoir compter entre l’es ancelltes plu-

lieurs Generaux d’armée: &commc il n’elltoit pas
’moins’l’ort que courageux , lors qu’il vit que ces Bar?

bues ne relpeèroient point fi qualité il arracha l’épée

des mainsde l’un d’eux A, cette feroit mort fans
leur vendre cheminent la vie s’ils ne l’eulIEnt point

l l , mais ellantaccablè parleur
grand nombre il tomba percé de coups. Le troifié.
merles Sermons éprouva la rage de ces Alle-
mans fiat Amen. à qui le delitde voit le corps mort
de confiala .vie. Comme- la haine qu’il luy
ne pouvoit ellre ny plmfmde ny plus jul’te ,

ce queuce cruel Prince ne e contentant pas de
nir lori pere l’avoir Fait tuerdansfon exil, il re-

. panifiait les yeux d’un (période qui luy eûoit li agrest-
Vl c

lOrs qu’il entendit des gens de guerre qui ve-
noient vers luy, Il sienfirit port: le cachet ; mais il ne
pût éviter de tomber entre les mains de ces furieux
qui n’épargnoienr non plus les innOcens que les cou-

bles.’ 4
bruit le répandit dans le theatre "que
Œmpereur venoit d’el’tre tué, une li grande n’ou-

helle ourla dans tous les efprits lus d’étonnement
que de creance, me qui lafou ’ttoientliiardem-
ment depuis long-temps avoient peine .d’y ajouter
foy parce qu’ils daignoient qu’elle ne full’pas verlan.

blez Et dartres ne vouloient la croire à carafe
qu’ils ne deliroient pas qu’elle givrage, de qu’ils ne

pouvoient s’imaginer que l’on eullolètenrerôcen:

cote moins executet une entreprifi: li hardie. Le
nombre de ces derniers citoit compolé defoldats,
de femmes, de jeunes gens, 8c d’efclaves. De fol-
dats, parce qu’outre leur folde ils avoient part à la
tyrannie 8e aux rapines de ce détellable Empereur
qui leur permettoit d’ofl’encer infolemment Grim-
pune’ment les plus gens de bien. De femmesôede
jeunes ens, parce qu’ils prenoient plaifiraux divers
f au es, aux combats de gladiateurs, aux elï
(fisc, 8c aux autres divertill’emens dont Ca’ius e oit

prodigue fous retexte de Vouloir contenter le -
le, maisene et pour lârisfaire (a cruauréëe fo-

’e. Etd’efclaves a caulède la liberté qu’il leur don-

noit non feulement de méprifer , mais d’accufer
làullèment leurs maillres fans crainte d’en ellre pu-
nis, rien n’eliant lus facile que d’obtenir d’un tel

Prince le don e leurs calomnies: &ils eûoient
meline flairez qu’en donnant avis de l’argent qu’a-

voienr leurs maillres ils obtiendroient avec la liberté
la huitième attie de leurs confifcations qui citoit
atleétée aux énonciateurs.

Quant aux perlonnes de condition , quoy que
quelques-uns creulÎenr la nouvelle verirahle , loir
parce qu’ils le l’ouhaitoienr , ou parce qu’ils avoient

quelque connoillance de l’enrreprile, ils n’ofoient
neanmoins témoigner leur joye ny’ meline faire
femblant d’entendre ce que l’on diloit, de rs’ils

eûoient trompez dans leur elperance qu” ne leur
coûtait cher d’avoir Fait connoilire leurs lémuriens;

8e les mieux informa de la confpiration citoient

les plus retenus , parce qu’ils ne vouloient pas le
tendre lirl’peérs à ceux à qui il importoit que Cairns

full encore en vie, 8e qui n’auroient pas manqué
de les perdre li la nouvelle de la mort le full trouvée

fauli’e. jC endant il vint un bruit que l’Empereut avoit
en e cité blellé; mais qu’il n’allait pas mortôe

que l’on panfoit fes layes. On ne lcavoit toutefois
qu’en croire , à and: que ceux qui (airoient cera à
port citoient ou foupçonnez de favorifer la tyrannie;
ou du nombre de ceux que l’on. n’ignoroit en
dire li ennemis que l’on ne pouvoit ajoûtet oy à ce
qu’un penloit qu’ils diloicnt pluliofl: par le delir
qu’ils avoient qu’il fiaitvray , que parce qu’ilfulive-

ritable. Ace bruit en fixceda un autre qui troubla
extremement toutes les perfonnes de lapins grande
qualité, qui fiat que Ca’ius fins le faire panier de les
playes eûoit allé tout enlanglanté dans la grande pla-

ce pour y haranguer le peu e. Ces divers bruits ex-
citetent des moinemens lierais (clan la dif li-
rion diferente des cf lits; 8e performe ribloit lortir
de fit place de r d el’tre calomnié , parce que tous
(gavoient que ’on ne jugeoit pas des actions felon
les nf’eesque l’onavoit veritablemenrdansl’ame;
mais (clou qu’il plaifoit aux delateurs 8c aux jugœ de

les interptererv ’ r r -Les chofes cirant en cet ellat du vit venir les Alla;
mansqui environnerenr tout le rheatte. Alors il n”
eut perlonne qui ne defelperali de a vie: tous è
croyoient à tout moment prells d’ellre ègorga, 8e
le reliant ègalàdemeuret ou à s’en aller ils ne
louroient à quoy le reloudre. Quand cesAllemans
eurent fendu la ptelle 8e lurent venus juf nes au
theatre du entendit un bruit confus de mi voix
différentes de perfonnes qui priciienr qu’on ne leur
fifi point de mal, puis qu’en quelque maniere que
la mort de l’Em reut fulls arrivée ils n’y avoient

point eu de part. us larmes 8c leurs gemillèmens
accom oient leurs prieres : ils prenoient les
Dieux a témoins de leur innocence , St n’oublioient
rien de tout ce que l’apprehenlion d’un tel peril
eûoit ca blé de leur inlpircr. Quelque grande que
full: la ureur deces Allemans ils ne purent elltein:
fenfibles à tant de crisôttant de lamies, &n’elirc
point touchez de Voir les telles d’Alprenasôedes au-
tres qu’ils avoient tuez que l’on avoit miles fur un
autel après les avoir portées de tous collez. Unfpe-
clade li horrible du malheur de plulieuts perlonnes
de ualitè ne donnoit pas feulement aulii de la com-
pa ton à tant de gens de condition 8c à tout ce peu;
ple qui le confideroient, mais il les talloit trembler
dans le doute où ils citoient de pouvoir fouir d’un li

peril ; 8e la joye de ceux meline qui bailloient
&qui avoient le plus de fujet de ha’ir Cairn eûoit
troublée par la crainte de ne pouvoir s’allùrer de le
furvivre.

En ce meline temps un crieur publie de ce que
l’on ex (oit en venteôequi avoit lavoir: exrremcà
ment l’âge nommé Ambiant fort riche 8c fort aimé

du peuple parut fur le theatreen habit de deuil, de
avec toutes les marques d’une tres-grande douleur:
Car encore qu’il hailt extremement Gains il (lilli-
muloit la joye; &ctoyant qu’il importoit de faire

Con:
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tonnoil’tre à tout le monde que ce Prince eûoit ve- Le Senat donna enfuite un arrell par lequel il
ritablement mort , il le publia à haute voix afin condamnoit la memoire de Gains, &commandoit
que perlonne n’en tilt douter. En dia il arrella à tous generalement de lèretirer, les citoyensRœ
par ce moyen les A lemans ; 8c leurs ofliciers leur i mains dans leurs maifons, &les gens deguetre dans
Commandcrcnt de remettre leurs épées dans le four- Ë leurs quartiers, avec promelle aux premiers d’une

teau. Ainli cette declaration publique de lamott de ’ grande diminution des impofitions, 8c murmures
l’Exnpeteur lut le faint de tout ce grand nombre de ï de reœmpences s’ils demeuroient dans le devoir.
perlonnes qui selloient veués dans une telle extre- Car il y avoit fujet de craindre, fion les méconten-
nute’ z car la pallier] de ces Allemans pour Cdius toit, u’ils n’exerçalfent dans Rame toutes Eure:

elloit li forte, ne s’il leur fufl relié quel ne efpe- de violences, 8c que ne fercontentant pas de pi].
rance de la vieil n’y auroirpoinreude vidiencesôc ler les maifons des articuliers ils le portall’entjul:
de cruautez ou ils ne le (tillent portez pour venger la à ques à commettre es fiaileges enne’pargnantpas
conipiration faite contre luy. Mais l’allurance delà meline les temples. Tous les Senateurs allillerent
mort delarma leur colere, parce qu’ils ne pouvoienti ’a cette de’liberation ; 8: ceux qui avoient cité du

plus luy donner des preuves de leur affeétion nyen i nombre des conjurez ne fluent pas feulementdes
recevoir de la fienne , 8e qu’ils avoient fujet de crain-
dre d’ellre punis li le Senat devenoit le mailire.

Cependant dans l’extrême apprehenfion où eûoit
Chereas que Minucianus n’e’prouvall la fineur de

ces Allemans, il conjura avec tant d’inflance tous
les gens de guerre dont il pouvoit s’allurer de pren.
dre loin de la confervation, qu’ils le luy amenerent
8c Clemens avec luy. Alors ce orand perlonnage
auprès duquel le rendirent plulieurs autres Sema-
teurs dit àChereas , que l’aétion qu’il venoit de Faire

,, ne pouvoit el’tre plus julle: (liron ne pouvoit trop
,, le lotier d’avoi: avec tant de hardielle formé une li
,, grande entreprife, 8e de l’avoir li genereufemeur
,, exeaitée: Qre la tyrannie a cela de pro re de s’acs
,, croillre en peu de temps par le plaifir qu elle trouve
,, à pouvoir inr une’ment faire du mal’atout le mon-
,, de. Mais que haine de tous les gens de bien qu’elle
,, excite contre elle fait que par un loudain change-

’ ,, ment les Tyrans finillènt ruilerablement leur Vie:

798.

,, (Are l’on en voyoit un exemple en la performe de
,, Calas, qui n’ayant point craint de violer toutesles
,, loix de d offencer tous les amis les avoit rendusles
,, ennemis: 8e qu’ainli encore qu’ileullreceulamort
,, par leurs mains on pouvoit dire avec verite’ que luy-
,, incline le l’elloit donnée.

Les gardes du theatte s’ellant alors retirez , ceux
qui selloient allemblez en li grand nombre pour
clin- lpeâareurs des jeux &qui s’elloientveus dans

un li grand trouble, commencerentale lever pour
le mettre en leurcte’, a: prirent pour ce fujet l’occa-
fion de ce qu’un medecin nommé Anion que l’on
avoit oblige de émir panier quelques-uns de ceux

ui avoient elle blelllz , avoir fait (ortir les amis
ions retexte d’aller querir des medicamens, mais
en efët pour les tirer de peril.

Le Scnat s’aliembla enfaîte dans le palais; 8: le

peuple courut en foule &avec tumulte dans la grau.
de place ; les uns 8c les autres demandant la punition
de ceux quiavoicnt tué l’Empereur; mais le peuple
la demandoit 8K la deliroit avec ardeur, Be le Se-
nat feulement en apparence. Une fi grande émotion
obligea le Semt ’cnvoyer vers eux Valerua Afùm’.
au qui avoit elle Coulul : 8: fur ce qu’ils luy témoi-
gnerent de porter impatiemment que l’on n’eull:
point encore decoulvert les confpirareurs de luy de-
manderent qui avait donc elle ’auteur de ce meur-
tre: Je louhïîmOîS» leur répondit-il , que c’eull

elle moy.

premiers a s’y trouver , mais ils ciblent incline ripes

rer que dans un li gourd changement le Senat rt-
prendroit (on ancienne autorité.

CHAPITREII.
Luge»: deguerre deliâerent d’e’lever à [Empire du.

dm: oncle deCaïm.H4rangue de 54:10»me demie

Serra: en faveur de la liberté Chenu meurer.
l’Imperarrice Cefèma femme de cun, (jfi
Bornier 59’ mwfi: une; de Cai’rmLesgem de

guerre refilez"): de aire Claudie: Empereur (5 le
portent dam le camp. Le Serra: deum un lippue
leprier dele deft’jier de ce deflà’n.

P Endant que le Senatdeliberoit, les gens de guer-
re tenoient confeil de leurcolie’: &aprésavoir

agité toutes chofes il leur fembla que le gouverne-
ment populaire, li onlere’tablill’oit, elicitincapa-

bic de Foûtenir le poids de la conduite de tant de
royaumes Br de provinces: Œequand mcfineille
pourroit ils n’y trouveroient pas leur avantage; de
que d’ailleurs s’il arrivoit que quelqu’undeSprind-

paux du Senat full dedaré Empereur, ilsl’auroitnt
pour ennemi s’ils n’avaient pas contribué aiderez

à ce fupréine degré d’honneur. Ainli croyant que

nul autre ne le mentoit mieux que Claudius, un:
par la grandeur de fi naillâncc , ellant oncle de
Cai’us , que par la manierelinoblc dont il mutilé
élevé, 8c ayant (ujet d’efperer qu’il leur rémorgnea

toit fi recormoiliance par des bienfaits propomom
nez à l’obligation qu’illeur auroit, ils relolurenrde

l’aller enlever dans fou logis pour le dedarerlimpo

reur. (me; Serrure: Saturnin: enartavis danslcSeA
nat, 8e jugeant qu’il n’y avoit pointdetemps’a pet-

dre pour témoigner de la vertu de du courage, ille
leva comme li on l’y eulipoulië, maisenclïctpar

fou propre mouvement, 8c parla’en cette manier:

avec une hardieliè digne deces ds hommesqui
ont fait éclater par toutela terre gloire dehgmc-
tolite Romaine. Nous voyous enfin, MelTleursaprés 4

une fervitude de tant d’années, paraître aujourd uy il

contre toute efperance cette heureufir liberté qui cil s
l’un des plus grands de tous les biens imaginables Il °

en: vray que nous ne fçavonspascombienelledurc- *
m s Parce qu’il depend de la volonté de Dieu de nous e

la conferver aptes nous l’avoir donnée. Maisqumd *

un fi gram bonheur devroit aulIi-toft dilparoillrt, l

nom

-,...s.s...
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h nous ne devons pas laili’er de le beaucoup el’timer,

g qu’il n’y a pour: dhomme de cœur tu ne rel-
i, ente de la joye de vivre libre dans un pais ’bre, 8c
u de goûter au moins durant quelques euresladou-
,, ceut dont nos peres jou’illoient dans les liedes où la
fi republique elloit dans En [plendeur 8c li fleurilfan-
, te. Comme je fuis né depuis que cette liberté li

,, fouhaitable a elié opprimée , je n’ay pointveuce
,, temps heureux où ’on eûoit nourri dans les lettres
fi 8c dans tous les honnelies exercices qui peuvent for-
,, mer l’efprit 8: rehaullèr le courage. Ainfi tout ce
,, que je puis cil de témoigner mon amour pour celle
a qui nous paroili: aujourd’huy. C’elt pourquoy j’elli-
,, me qu’aprés lesDieux immortels il n’y a point d’hon-

,, neur que nous ne devions rendre à ceux dont la ge-
,, nerolite’ se la vertu nous fait revoir la lumiere li dou-
n cevde la liberté. Car quand nous n’en jouirions que
,, durant un jour , ne nous fêtoit-ce pas à tous un grand
u avantage a aux vieillards puis qu’ils devroient mourir
u fans regret aprés un changementli inelperé: &aux’

,, jeunes, parce que c’ell ur eux un exemple qu’ils
,, ne fçauroient ne point imiter fans d encrer de la
g vertu de leurs ancelires, &quecen’e. que par des
g aâions de vertu qu’on fpeut acquerir la liberté? Je
,, ne lèaurois parler des ofes pallées que fur le rap-

-,, port d’autruy: mais celle que j’Îy veu’e’s ne me peu-

0,, vent permettre d’i crer quels nt les maux que
,, caufe la tyrarmie. î; fça qu’elle fait une erre ou.
,, vqrte à la vertu; 8c qu’elle ne peut louffnr ceux qui
,, ont du cœur se du mente; qu elle inr rime la crain-
,, te dans les efprits 8: les porte a une âche fiaterie,
,, puce qu’on ne connoill plus le relpeé’t qui cil deu

,, aux loix lors ne toutes cholès dépendent de lavo-
,, louré ablbluë’ u’Pr’ince’. Car d uis que Jule Ce-

,, En foulant aux pieds l’ordrelirelrgieulernent obfer-
,, vé parnos es eut établi fou injul’te monarchie fur
,, les ruines e larepublique , il n’y a point de calami-
,, rez dont Rome n’ait cité affligée. Ceux qui luy
,, ont fuccedé dans cette fouvenine puillIance femblent
,, anflî n’avoir eu ur but que de travailleràl’envià

,, renverfer toute l’ancienne dilcipline ; 8e comme
,, ils ont creu ne pouvoir trouver de feureté que par.
,, my des gens prelis àcommettre toutes lottes de cri-
,, mes ut leur obéir, il n’y a in: de moyens li
,, barbares dont ils ne le foient ervis pour opprimer
,, les plus gens de bienôc pour leur citer mefme la vie.
,, Entre ces maillres infupportables qui nous ont fait
,, gernir fous une li tyranni ue domination Ca’ius le
,, pouvoit vanter de Etrpaâer tous les autres , puis
,, que ne le contentant pas d’exercerlà fluent fur nos
,, citoyens il en a fait fentir les effetsà fesprochesôr
,, a fes amis, 8c n’a pas cl’te’ moins impie envers les

,, Dieux que cruel envers les hommes. Car c’en: le
,, propre des Tyrans de ne le contenter pas d’clire
,, avares, voluptueux 8c lirperbes , leur plus grand
,, plailir cil d’exterminer leurs ennemis; &ilsconli-
,, derent comme tels tous ceux qui ont l’ame noble
,,& élevée. Nulle patience n’eli: capable de les adou-

,, dt, parce que ne pouvant ignorer combien ils font
,, odieux à ceux qui leur font follmis ils croyenr ne
g pouvoir s’alfurer qu’en les aeccablant de telle forte
g qu’ils ne paillent le delivrer de tant de milères.
,, Maintenant donc que nous en fommes fouis, 84 l
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qu’ayant l’avantage de ne dependre plus que de (s
nous-mefures , noûre union prefenre peut produire i!
nollre feureté pour l’avenir: qui nous ernpelclie de tr
relever la gloire de Rome , se de rendre à la republi- tr
que fon ancien éclat de [on premier lulire ; Il nous eli «
permis de ler avec liberté contre les defordres , de tr
de propo et lins peril tout ce que nous jugerons de st
plus avantageux pour le bien public, puisque nous et
avons fecoiié le joug de ces mailiresimperieux qui a
pouvoient nous en empefcher, 8c qui panifioient cc
comme un grand crime ce qui meritoit le plus de ce
louange. Souvenons-nous que rien n’a tant fortifié ce
la tyrannie dans la naill’ance que la lafcheté de ceux ce
qui n’olerent s’y oppofer, 8e que ç’a elié cette mol- a

lelle ôc l’accoûtumance à préferer comme des elcla- a
ves une vie honteule à une mort honorable , qui ont ce
jetté Rome dans cet abyline de toutes fortes de ce
maux. Mais avant toutes chofes, Meliieurs, ren- a
dons les honneurs deus à ceux qui nous ont afiian- ce
chis de fervitude, 8c particulierement à Chereas dont cc
la conduire 8c le bras avec l’aliiliance des Dieux nous «c

ont rendu la liberté. Car quelle recompence ne me- ce
rite-t-il point de recevoir de ceux pour qui il n’a as a
appréhendé de s’expofer à un tel péril? Ila me e ce
cet avantage fur Brutus 8e fur Caliius dont il a imité la ce
vertu, qu’au lieu que leur aélrion fut fuivic d’une se
guerre qui troubla tout l’Em ire 8c toute la terre , il ce
nous a par la mort d’un feul emme delivré de tous ce

nos maux. ’Ce dilèours de Saturninus fut écouté avec grand

plailir de tous les Sénateurs 8c des Chevaliers ui
c trouverent prelens , à: la chaleur avec laquËlle

il avoit parlé luy ayant fait oublier qu’il avoit au doi
une bague où eûoit cnchaliéc une pierre dans laque’lÎ

le l’image de Ca’ius citoit gravée , Treéelliw Maxi-

ma la luy cita ; & dans le mefine moment cette pier-
re fiat mife en ieces.

Cependant la nuiâ ellant déja allez avancée Che-
reas demanda le mot aux Confuls. Ccluy qu’ils luy’
donnerent fut , Liberté : 8: ils ne pouvoient allez ad-
mirer de fc voir rentrer dans la jou’illancc de cette
mat ne de leur ancienne autorité. Chereas donna
enfuite ce mot aux officiers des quatre cohortes qui
preferant la domination legitime à la tyrannie a.-
voient embtali’e’ le party du Senat.

Un peu apre’s le Peu le, par un effet de l’incon-
fiance qui luy ell: nature le, témoinna beaucoup de
joye de l’elperance qu’il concevoit e recouvrer avec

la liberté le pouvoir dontil avoit autrefois joui , 8c
donnoit de tresgrandes louanges à Chereas.

Ce chef de l’entreprife , ni venoit de changer la
face de l’Empire , jugeant qu’il y auroit toujours liijet

de craindre tant qu’il relieroit quelqu’un de la race
de Cairns , dit à Lupus l’un des Capitaines des

ardcs d’aller tuer l’Imperatrice Cejôm’a 8c la
lle, 8c il le choilit plûtoll qu’un autre, parce qu’il ,

entoit parent de Clemens 8c l’un des conjurez. Sur
quoy quel nes-uns ellimerent qu’il y avoit de la
cruauté à ire mourir une femme comme li elle-
eult el’té coupable du En) des plus illullres des Ro-
mains que la feule fureur e Ca’ius l’avoir rtéàré-

gaudie. D’autres difoient aucontraire qu elle eûoit
principale caqu des maux de l’Empire , parce

’ , qu’ayant

80h
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n’ayant fait prendteaCa’iuspour fi: faire aimer de perfonnesemînentes envertu. Ce dernier En.
e undeeesbreuvagesquiportentl’amœrjuil timentprevalut , &Lupus partit pour l’executer.

ques la folie, elle luy avoit remarié l’efprit; a: Il trouva étendu? memprésduoorps
qu’ainfi on devoit la confident comme ayant don- de ibnmary qui manqnoxt croules chofes qu’on
ne le poifon mortelqui avoitfaitperdrelaviearant ne refufe pour: aux morts. Elle eûoit tout: me

du (angquicouloitde fes pla es: fi fille chirom-
chée aupre’s d’elle, &l’on nentendoit (ortir de la

bouche de cette Imperatriee a? des plaintes dece
que Ca’ius n’avoir pas voulu ’vre les avis u’elle

luy avoit tant de fois donnez. Ces paroles ent
alorsôtfont encore aujourd’huy diverièment inter-
pretées; les uns croyant qu’elle vouloit dire qu’elle

avoit confeillé a l’Empereur [on mary de changer
de conduite ur en prendre une fi moderée u’il
ÈME regagner l’afieétion des Romains, afin de ne

porter pas par deièfpoiramtrepreiadre finfivie.
Et d’autres aucontraire citimant que ces foies
fignifioient, n’ayant euquel uelumiere de con-
juration elle Liuy avoit confei le de n’attendre pas
qu’il en eull: une entiere connoiflânce ur pourvoir
à a (cureté. Cette Prinoeliè outrée de douleur clro-

ant ueLu usvenoit urvoir ceco mort,
dit mie des es margés de foûpirs drEÊ’approchueî
encore plus prés. Mais lors qu’elle vit qu’il ne luy ré-

ndoir point elle n’eut En; peine à ju et du fiijet qui
’amenoit , 8e deplorant condition eîe luy prefenta

la gorge nuë, dele prefla d’achever le dernier aâe
de cette finglmte tragcdie. Elle attendit enfuite le
coup de la mort avec une confiance admirable; 8: (a
fille;l qui n’eitoit encore qu’un enfant fut tuée auprès
d’e e.

tant; volupiueux, protëâeur des œlomniateurs,
timide, 8c par oonfequent cruel. Il confidemit com-
me le plus grandavanrage de l’autorité fouveraine le

voir d’en aboie: contre lesinnoeens, &de s’en.

tichir de leurs d es aprés leur avoir inhibe.
ment Fait perdre vie. une pouvoit fouŒir de
n’eflre oonfideré que commeun homme; mais af-
feâoit follement d’eitre reveré comme un Dieu , a:
feglorifioit des lafches flateries du commundupeu-
ple. Le frein que les loix &la vertu donnent aux
pallions déregle’es l eûoit iniùpportable. Il n’

avoit int d amitié r grande 8: fi ancienne qui fifi
capab e de l’em cher de tremper lès mains dans
le Emg lors qu’i citoit en colere. Tous les gens de
bien panoient dans (on efprit pour (es ennemis.
Quelque injufies que flairent fescommandemens il
voulort qu’on les acculait à l’heure-mefme fins
que l’on oiafi y apporter la moindre contradinîtion:

Et entre tant de vicesqui le rendirent odieux cette
abominable impudicité jufques alors inouïe ui le

na a commettre un inceflze avec (aproprearur,
e fit détefler de tout le monde. Il n’entreprît durant

[on regne aucuns ouvrages magnifiques ou dont
l’Empire pâli tirer de l’avantage, excepté quelques

havres 8c quelques ports auprès de Rhege 8e dans la
Sicile pour recevoir les vaiflèaux ui apportoient

Telle fin la fin de Gains après avoir rogné moisi des blez d’Egypte en Italie, 8c ui oientfinsdou.
ans huit mois. Il fit connoilire avant mefine que te fort utiles au public; mais ne furentpasache.
d’eiire arrivé à l’Empire qu’il citoit brutal, mal-Iai-; vez , tant par la negligence de ceux à qui il en avoit

donné



                                                                     

LrvunXIX. Cunrrrnnlln 4455 tu tu Q: l ,

yang: donné la conduite , qui? parce qu’il aimoit mieux lampas &ireil l’en tira par force 8: le reconnut: alors Il appuie
DE employer (on argent en de vaines 8: folles dépenccs Il duales compagnons: Voicy Germanialsa failbns- &ËÎ”
a: mp9 qui regardoient (on plailir, qu’a executer des delièins le Empereur: A ces paroles ils fe preparerent pour mais a .
in dignes d’un grandEmpereur qui prefere le bien de fes l enlever: mais Claudius craignant qu’on le fifi mou-

i ’ fujet: a la latisfaétion articuliere. Aurelleilefioit rir à me de la haineque l’on portoitalamemoirc au.
fort éloquent, fort infE’uit dans les lettres Grecqfles de Ca’ius les pria de confiderer fon innocence, 8:

’ &Romaines,eomprenoit tres-facilement toutes o- de fe lbuvenir qu’il n’avoir en nulle panace qui s’é-
les, répondoit fur le champ aux harangues qu’on toit pallë. Sur quoy Gratus le prit par le mainôcluy ”
luy failoit, 8c incline dans les plus grandes maires dit en foufiiant: Cellez d’eilre en peine de voûte ”
nul autre n’ellzoit plus capable queluy de perfuader vie: penfez lèulementàtémoigner une grandeur de Ï’
ce qu’il entreprenoit de ibûtenrr, tant parce qu’il courage digne de l’Em ire que les Dieux lallèz des °’
avoitnaturellementl’efprit excellent , qu’à caufe qu’il maux que Caiusa faitlouffiirà toute larerre offrent ”

s’y eûoit toûjours eXercé pour ne ceder point en cela aujourd’huy a voûte vertu , 86 montez glorieufe- ”.

à Genmnicus fou te, 8: à Tibere qui yexcel- ment fin le tronc de vos ancellres. Durantque Gra-
loit par delfus tous esautresôcqui avoit pris un ex- tus parloit de la fortune un grand nombre d’autres
8éme foin de le faire inflruire. Mais cette bonne foldars de la garde prétorienne sellant rangez aupre’s ’-

804..

education ne l’empefcha pas de fe rdre quand il fin
arrivé à l’Empire, tant il cil: d’ cile de le retenir
lors que l’on peut faire impunément tout ce que l’on

veut; Au commencement de fou regne il avoit
pour amis des perfonnes de grand merite qui le por-
toient a toutes les raflions qui pouv01ent luy acquenr
de la reputation 8c de la gloire: maisilles éloigna

a peu , de lors qu’il s’abandonna à une licence ef-

frenée fon averfion pour eux s’augmenta de telle for-
te qu’il n’eut point de honte d’employer des moyens

infames pour fatisfaire par leur mon fou ingratitude

&ficruaute’. l .Il faut maintenant parler de Claudius qui com-
me nous l’avons dit marchoit devant Caius lors qu’il

citoit forti du theatre. Qiand il eut apprisiamort
8e veu ce grand trouble il s’alla cacher dans un coin
dulpalais qui eûoit fort fombre, fans neanmoins
que nulle autre raifon que lagrandeur de familiau-
ce luy donnait finet de craindre: car il avoit palle
une vie privée 8c s’elloit toûjours conduit avec beau-
coup de modeilzie. Il s’occupoit a l’étudeôcprinci-

ent a celle des auteurs Grecs , loin du bruit 8c
du tumulte , fins s’engager en nulle lotte dans les af-

faires. d h . a ’Ce ant rumeur entoit to jours, 8c
le palarl’th’efioit pas feuler’lruegdl:1 lein de loldatsqui

couroient de tous collez avec Fureur fins (cavoira
ni ils en vouloient , mais le Peuple qui croyoit avoir

I fixoiié le joug y venoit aulli en foule. Alors les gar-
des pretoriennes tenoient le premier rang entre
tous les gens de guerre commencerent àconfulter
fur ce qu’ils avoient à faire: lamott del’Empereur
n’efioit pas ce qui les mettoit en peine , ils croyoient

u’il l’avoir bien meritée , de ne penfoient qu’a pren-

dre les relolutions qui leur cuvoient cllre les plus
avantageufes: thuanr aux llemans ce n’efio’it pas
la confideration du public, mais’leur (cule paillon
qui les animoit contre ceux avoienttuéCaius.
L’apprehenfion de Claudius ut encore au menrée
lors qu’il vit que l’on portoit de tous collez es telles
d’Afprenas 8: des autres que ces barbares avoient la-
crifiez à leur ven cance, 8c ilfetenoit toûjours ca-
ché dans ce lieu o feur où l’on ne uvoit aller qu’en

montant quelques degrez. L’un 3:5 gardes de l’Em-
pereur nommé gratta l’apperceut , mais fans le pou-
voir reconnoilire à caufe de l’obfcurité :- il s’appro-

cha de plus prés &luy dit de (ortir ; ce queue vou-

de luy , tous enfemble prirent Claudius : 8c un com-
bat aulli violent que celuy qui fe pall’oit dans fou
cœur entre la crainte de la joye ne luy permettant pas
de pouvoir marcher , ils l’em nerent [in leurs c’-

pau es. Plufieurs de ceux qui c virent en cet cita:
creurent qu’on alloit le faire mourir: se comme il
n’avoir jamais eu aueunc part dans les afiàires 8c avoit

mefme fouvent couru fortune de la vie fous le regne
de Cairns , ils avoient compallion de (on infortune ,
86 difoient qu’il n’appartenoit qu’aux Confuls de le

juger. A mefur’e que ces gens de guerre s’avançoient

d’autres le joignoient encore à eux , 84 ils continuo
rent à porter Claudius parce que ceux qui condui-
roient a litiere le croyant’perdu lors qu’ils l’avoient

veu ainfi enlever s’en eûoient fins. Le peuple faifoit
place a cette multitude de foldats qui remplilloit le
palais que l’on dit efire la plus ancienne partie de Ro-
me , 8; qui deliberoient déja entre eux de ce qui re-
gardoit la conduite de l’Ellat. Un plus grand nombre
de gens de guerre fe joignit encore à ceux-q , se leur
joye de voir Claudins fut fi grande qu’ils témoigne-
rent u’il n’y avoit rien qu’ils ne fuirent preils de faire

pour e porter a l’Empire , tant à calife de l’amour 8e
du refpeét qu’ils confervoient pour la memoire de
Germanicus [on frere , que parce qu’ils n’i notoient
pas les maux que l’ambition immoderée Ëes princi-
paux du Senat avoit (nuiez durant qu’il citoit en auto-
rité , de que jugeant impoilible de rétablir la republi-
que , ils croyoient que puis u’il faudroit toûjours en
venir à élire un Empereur ’ leur importoit d’empe-

(cher qu’on n’en choififl: un qui ne leur cuit point
d’obligation : au lieu que li Claudius leur eûoit rede-
vable de fe trouver élevé à ce comble d’honneur il
n’y avoit point de grace qu’ils ne deuilènt attendre de

luy pour recompen ce d’un fi grand lèrvice. Aprés a-
voir ainfi raifonné 8: communiqué leurs penfées à

ceux qui le venoient encore joindre à eux ils convin-
rent tous dans un meline dell’cin , mirent Claudius
au milieu d’eux , 8c le porterent dans le camp pour
terminer cette grande affure fans que performe le
pâli empefcher.

peuple fe trouverenr dans des fentimens oppofez:
car le Senat fe yoyant affranchi de la lervirude
des Tyrans vouloit reprendre [on ancienne autori-
té. Mais le peuple qui luy envioit cet honneur 8c re-
gardoit la plllllflIICC imperiale comme un. frein pour

P p arreller

Pendant que ces chofes fepafl’oientleSenatôtle 9°!-
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arrefler les defleins des lus enrreprenans d’entre eux ’

ce comme une protee’t’ion contre leurs violences,
le réjoüilloit de la refolution prife par les gens de
guerre en faveur de Claudius,elperant par fon moyen
d’éviter les guerres civiles 8: les autres maux que Ro-

me avoit foulierts du temps de Pompée. . .
Le Senar n’eur pas plultol’t avis de ce qui fc pall’oit

dans le camp quil envoya reprelcnter 3-Claudius
” qu’il ne devoit pas entreprendre de fe faire Empe-
” relit par violence 2’ mais le remettre au sont de
” prendre foin de la republique, 8c de chorfir quel-
” qu’un de fou corps qui avec le confeil de nombre
n d’autres pourvoiroit (clou les loixace qui regardoxt
Î le bien public: (lu’il cuvoit le fouvenir des maux
’ dont Rome avoit elle affligée finis la domination

g des Tyrans , de des perils que luziincfme avmt cou.
,’ rus durant le regne de Cairns: un] ferort etrange
,, qu’ayant detefle’ tyrannie dans les autres il vou-
fl lufl par l’on ambition rengager la’paITIC fous le joug

,’ infupportable dont elle venort d dire delivree ; au
g lieu que s’il le conformon aux [cutimens du Sénat
cc 8c (e contentoit de Vivre comme auparavant 8c
» de témoigner la mefme vertu, il recevroit les plus
» grands de tous les honneurs , parce qu ils luyle-
» rotent rendus volontairement par des perlerai
n nes libres , 8c qu il n y auroit peint de louanges qu I

ne meritali de vouloir bien (on affection pour le
public se [on refpeôt pour les’l’âix , ramoit comman-

der, & mutoit obéir: Q1: fi aucontraire fans eflre
g touché de cequi eûoit arrivé aCa’ius il coptinuoit

g dans fini deflein, le Semt efiou refoludeSyoppo.
fer , 8: u’outre le grand nombre de gens de guerre

y qu’il avort de fou coïté ilpourroit armer ugeagrande

n multitude d’efclaves. Mais que leur prima econ-
fiance citoit au fecours des Dieux uiallillent ceux

” qui combattent pour la juûice,rien n efiant plus julte

» que de defendre la hbette de fou pais. l p
Vannier 8e Brome: aprés avorr parle de la forte a

Claudius fe mirent a genoux devant luy pour le con-
jurer de ne point engager Rome dans une guerre ci-
vile ; 8c le voyant environné d’une il grande multitu-
de de gens de guerre qu’ils ne pouyoicnt plus efperer
que l’autorité desCon uls au conirderable,ils le prie-
rent s’il eûoit refolu de s’élever à l’Empire de vouloir

an moins le recevoir des mains du Senat , puis qu’il
citoit plus raifonnable 8e qu’il luy feroit plus avanta-

eux d’eflre porté à ce fouverain pouvoir par un con.

entement general que par force 8c par violence.

I)

3)

”

CH’APITRE III.
Le Roy Agrip a fortifie Claudiia dans la rejôbm’on

J accepter Empire. Le: gin: de guerre qui a.
mien: embrajfe’ [spart] du Sana: I’ abandonnent 55

[à joignent à aux qui avoient refle’le fermenta
CLiudim que] que Chenu: püjl’faire pour bien
cm efèhcr. Ainjî Claudine demeure le maiflre , 69’

condamne Cherea: à la mort. Il [afinflie avec une
confiance merveilleufè. Et Sabinim 1’ un (infirmi-
paux de: conjurez. fi me luy-mefme.

. C Laudius fçaclianr que le Senat fepcrfiiadoit de
pouvoir recouvrer la premiere autorité répondit I

l

pas, JUIFS..
avec beaucoup de modeffié pour nepasch natta
fentimens. Mais comme il croyoit avoit fujet e tout
craindre de cette grande compagnie, que d’unan-
tre collé les gens de guerre luy promettoient toute
forte d’ail’ifiance, 8c qu’Agrippa l’avoir exhorté a.

n’eiire pas fi ennemi de luy-mefme que de refufer
le pouvoir qu’on luy ofiroit de commandera laplus
grande partie de laterre , il refolut enfin de ne rien
oublier de ce qui dependoit de luy spour lèconde:
fa bonne fortune. Ce Roy des Ju’ qui elicitre.
devable à Ca’i’us de ficouronne avoit fait mettre (on

corps fur un liât avec toutela bienfamce que le
temps pouvoir permettre, 8: ditàdeil’einafesgnr.
des qu il n’efloir pas mort 8e que lès playesluy t’ai.

foient fouffrir tant de douleur u’il avoir unprumr
befoin de medecins. Lors qu’il ceutquelcs de
guerre avoient enlevé Claudius il fendit la raie pour
aller à luy, 8c l’a ant trouvédansune te eagiration
d’efprit qu’il eftort prefi de ceder l’autorité au Sont,

il luy redonna du cœur, 8e le fortifia dans le defirde
ne pas perdre l’occifion de fiicceder ’al’Empire. A

peine avoit-il achevé de luy infpirer ces fentimens
qu’on luy vint dire quele Sonar le ’oitd’aller ren-

re place dans leur compagnie. mtofl il epar-
fuma la telle pour faire croire qu’il fortoit de table,
8c feignant de ne rien fçavoir de ce qui [épanoui]
demanda au Senat quand il y fut arrivécequ’clioit
devenu Claudius. Sur quoyonluy fit entendretout
ce uis’eitoir aflë,8tonle ria dedirefesfentimensa
En ’efiazlpre ent des cho es: Il prorefla alois qu’il a

eûoit pt de donner fivie pour maintenirladigni- a
té du Senat: mais qu’il croyoit qu’ils devoient lii- ..

Roll confiderer ce quileureitoir utile que ce qui eut ..
eûoit agteable, 8e que s’ils citoient refolus de re- a
prendre la lbuveraine autorité ils avoient bebin d’ar- a

mes 8c de gens de guerre pour ne pas fiiccomber a
dans une fi grande entreprife. Onluyrépondir que ..
le SËnat ne mmqtèqît ili’y d’hommes, ny d’armes, a,

’ ent ut ’e-a e, 6c uil oitgermaêgarmc’io matéd’eËl’aÎr’e’sàqmii’donmm:

liberté. Je fou ’te,- Meilleurs, repartir g
que voûte dellein renaître comme vous le pouvez fi
defirer. Mais la part que je prends a vos interefb n
m’oblige à vous dire que je voy une extrême difi’e- g

rence entre ce grand nombre de vieux foldats qui
ont embrallé le parti de Claudius, 8e ces efclaves”
dont vous parlez. Ce (ont ensincapables de difci”
pline,ôcqurà inefçavcnt efervird’uneépée.C’ell”

pourquoy je uisd’avis que vous envoyiez vers Clam ”

dius ut luy perfuader de fed rter deiapreten- ”
tian l’Empire , 8: je m’offre dal; avec vos Dépu-”

rez. Cette propofition fut approuvée. Ce Prince par-
tiraccompagné de uel uesSenareurs;&a résavoir
dit en articulieta lau ’us le trouble où elïoit leSe-
nat, il uy conicilla de parler en Prince qui le croit dé-
ja monté fur le trône. Ainfi Claudius réponditiices
Deputez: Qu’il ne s’étonnoit pasdevoirquele Se. d
n’ar apprehendali la monarchie rés un gouverne- «
ment aulli rude qu’avoir cité czllty des recedens *
Empereurs. Mais qu’ils goûteroient En: E condui- ü
te ladouceur d’une domination moderée ui n’au- fi

toit d’Empirc que le nom, 8c dans laque etoutes tr
chofes le pall’croient par leur avisôeavecl’approba- «

’ tion fi
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i, fion de.tout le monde. Sur quoy ils ne pouvoient
,, douter de fi oie, puisqu’ils eûoient carmelines
,, témoins de maniere dont ilavoit velcu dans tous
l, les temps fins avoir jamais rien fait ue l’on pûfi’luy

,, reprocher. Aprés avoir renvoyé de forte ces pe-
putez il harangua les ens de guerre qui selloient
rangez auprés de luy, eurfit prefier le ferment, 8e
diiiribuer à chacun cinq, mille drachmes, Il grati-
fia les officiers a proportion du nombre d’hommes
qu’ils commandoient, de promit de traiter favora-
blement toutes les autres troupes en quelque lieu
qu’elles fuilènt.

A Le lendemain au matin avant le jour les Confiils
aifcmblerenr le Senat dansleTemple de.]u iterau
Capitole : mais quelquesuns des Semteurs n oferent
fouir de chez euxpour s’y trouver, &d’autress’en

allerent en leurs maillais de campagne, parce que
voyant ou les chofes r: portoient ils preferoienr une
fervitude tranquille a un deffein aullî perilleux qu’ef-

toit celuy de recouvrer leur liberté: &iln’y en eut
que cent qui fe trouverent au Senat. r

Pendant qu’ils deliberoient on entenditalaporte
un grand bruit de gens de guerre qui demandoient
que pour empefcher le prejudiceque recevroit l’Em-

pire fi le commandement citoit entre plu-
fieuts, le Senat choifiil pour Empereur celuy de
fou corps qui en feroit jugé le plus digne.- Cette de

mande fi contraire a l’ ce que le Senatavoit
eue de recouvrer fi liberté de fou ancien pauvoir,
le troubla d’autant lus qu’il avoit fiijet de craindre
que Claudius ne devinll: le maître. Il s’en trouva
néanmoins quelques-uns a qui la noblelle de leur ra-
ce , de leur alliance avec les Cefirs donnoient aÇ
fez d’ambition pour les faire afpireralaiouveraine di
grimace. Marc Minucien l’un des plus illufires des

omains 8e qui avoit époufe’ ]ulie (tu!!! de Ca’ius,
s’ofl’rir de prendre le foin de la conduire de l’Empire.

A quoy les Confuls au lieu de répondre chercherenr
d’autres fujcts de parler. Valetius Afiatiais avoir
aufii le mefme deflein que Minucien; mais Minui-
rimas cfqui avoit eilaé de biconjurarion contre Cairn
l’emp cha de s’en déclarer, 8: fiquelqu’un enfuit

venu jufques a difputer ouvertement l’Enipire à
Claudius il feroit arrivé l’un des plus grandsœrna-
ges que l’on vit jamais. Car outre un grand nombre
de gladiateurs a: les compagnies du et entretenues
pour faire durant la nuiâ des ton es dans lavilleil
s’y eûoit ailemblé une grande multitude de batte-
liers. Cet extrême deiordre qu’il eûoit facile de pre-
voir détourna plufieurs Senateurs de prétendre aullî

a l’Empire , tant par laierainte. du où Rome fe
trouveroit, que par celle qu’ils avoient pour eux-

mefines. I ,Lors que le jour ne faillait encore que commen-
cer à paroiiire Chereas vint avec fisamisôc fit fi e
de la main aux foldats qu’il defiroir de leur par et.
Mais au lieu de luy permettre ils le mirent acrier
qu’ils vouloient que finsaucunretardement on leur

onnafi un Empereur. Ainfi le Senat reconnut que
le mépris que ces gens de erre faifoient de fon au-
torité le mettoit hors d’ de pouvoir rétablirla
republique: de d’autre collé le manque de te de
ces foldats pour une eompagnieiiauguitee oit in-

Iiipportable a Chertas 8c à ceux qui l’avaient affilié
dans l’entreprilè contre Caius. Il ne pût muffin qu’ils

continuailènt a demander un Empereur , de leur
dit avec colete qui! leur en donneroit un pourveu .
qu’ils luy appormflent un ordre d’ Eutychm. Cet Eu-

tychus dieu un cocher ne Gains avoit fort aimé
8: qui airoit elié cm loy aux plus bas &aux plus «
vils de tous les m’ ’ es. llajoûta a cela divers re- a

proches , les mefme de leur apporter la telle fi
de Claudius , &leur dit ne délioit une chofe hOn- g
teufe u’àprés avoir oitécl’Empire a un fouilsvou-

luil’enr e onner a un fiupide. Mais ces gens de guer-
re rirerent leurs épées fins le daigner écouter , 8: s’en

allerent avec leurs drapeaux trouver Claudius
fe joindre aux autres qui luy avoient déja prefté le

ferment. . .» Le Sénat fe voyant ainfi abandonné de ceux qui 8,3.
devoient. le defendre 8: les Confuls fe trouvant fins ’
autorité,l’éronnemenr fiat fi ndiôc ce qu’ils avoient

irrité Claudius augmenta 1 fort leur crainte, que
leur regret de s’éiire engagez fi avant les potinais
faire des roches les uns aux autres. Au milieu de
cette cont tion Sabinus qui citoit l’un de ceux qui
avoient tué Ca’ius s’avan 8: roteila hautement

u’il les tueroit tous plûro que e foufi’rir que Clans

ius montait fur le trône 6c que l’on rentrait dans
une nouvelle fervitude. Il dit mefine a Chereas avec
beaucoup de chaleur qu’il citoit étrange qu’ayanth

lelEremier a entreprendre contre le’Î , ilvou-
li bien fortifiât de vivre fins que me mû
recouvré fi liberté. A quoy Chereas luy répondit
qu’il n’avoir point d’amour la vie; mais qu’il

vouloit fçavoir quels citoient les fentimens de Chu.
us.
Cependant on le rendoit de routes

camp s’offrir a Claudius. Panne? l’un des
Confii y futau’ill. comme il eûoit odieux aux fol- n
dais à mule qu’il avoit exhorté le Senat a maintenir
la liberté, ils vinrent à luy l’épée à la mainôcl’au-

roienr tué fi Claudius ne l’eufi empefché: maisille

garantit de ce 8c le fitailoir auprès de luy. On
n’eut pas la mefine confidemion pour les Scnateurè t;

qui l’acc oient: On les empefcha de s’ap- «
procher de C ’ns pour le filiier; filmiques-uns, ce
8: Apennin entre autres, furent bleflez; &il n’y en a
eut pas un feul quine coumiigrandefortune. Le ce
Roy Agrippa confeilla à Claudius de bien traiter ces ce
premieres de principales perfonnes de l’Empire , par- se
ce qu’autrement il n’y auroit plus de gens de qualité n

a qui il pûll; commander; Il approuva cet avis, 8c ce
manda enflure au Senat de fe rendre dans le palais», «a
où il fe fit porter en litiere à travers la ville a: accom- ce
pagné de gens de guerre qui fiifoient retirer le menu a

peuple. , I , n . sEn ce mefme temps Chereas 8e Sabinus qui s’é-z

toient le plus fignalez dans la conjuration ne crai-
gnirent point de fe montrer en public contre l’ordre

e Palliati a qui Claudius avoir donné lachargedo
Colonel des gardes retoriennes. Maisauifi-tol’t que

Claudius fin arrive dans le alais il tint confeil
avec fes amis 8c condamna C easàperdrelavie.’
Ils ne pouvoient tous nunmoins s’empefcher de

G

8H;

reconnoifire que l’action. qu’il avoit faire eûoit il:

Pp a lutheé

Wm’e au:
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8M" L Une des premretes chofes que fit Claudqu de.

Sun

448A HrsrornuMire: mais on l’accufa de traliifon, 8c l’on creut
devoir pourvoir ar fa mort a la [cureté des Empe-
reurs. Ainfi on e mena au fupplice avec Lupusdc
pluiieurs autres des conjurez. On dit qu’il témox-

na une merveilleule confiance , 8: que non feu-
lgcment il ne changea point de vilâge , mais que
voyant leutet Lupus il luy reprocha (à [acheter
se que lut ce qu’il le plaignoit qu’on luy avortofte

a: la robe il luy dit, que les loups n’avorent jamais
a froid. Au milieu de cette grande foule dontileltoxt

environné il demanda à un foldat s’il eûoit bien
exercé aux meurtres 8c fi fou épée citoit bien tran-
chante , se pria qu’on luy apportait celle avec laquelle
il avoit tue Caius. Un feul coup luy ofia enfuitela
vie: mais Lupus en receur plufieurs , parce que la peur
luy faiibit branler la relie. Peu de jours après on cele-
bra la feite dans laquelle les Romains font des offran-
des pour leur: parens morts ,’ &ils enjetterent dans
le feu en l’honneur de Chereas en le priant de leur
vouloir pardonner leur innratitude. Ai nfi finit celuy

ui a rendu [amemoirelicelebre par une entrepriie
a genereufement conceuë , li couliammeut pourfui-
vie , 8c li hardiment e’xecutée.

(Lutrin à Sabinus, Claudius ne (e contenta pas
de luy pardonner : il le conferva mefme dans la
charge, difant qu’il n’avoit pû manquer àla parole

qu’il avoit donnée à ceux qui l’avoient engagé dans

la conf iration. Mais ce genereux Romain ne ou-
vant le refondre de furvivre à l’opprellion de la
liberté publique , [à delivta ar un coup de fon
étier d’une vie que fou courage liiy rendoit infilppor-

ta e.

CHAPITRE. 1V.
L’Empcreur Claudùa tonfirm: le royaume à Agrippa,

a J «prix la de? 59’ Samarie. Donneler au-
me de (haler à Hercdefrere d’Agnppa , E5
de: e’ditxfmuamble: aux

puis avoir elie’ établi danslalouveraine puiflan-

ce fut de licentier tous les gens de guette qui luy
eûoient Êifpeéts, 84 de confirmer Anri pa dans le
royaume qu’il avoit receu de Caius. fi tfur ce fu-
jet un édit par lequel aprés luy avoit donné de gran-
des loiianges il ajouta aux Eiiats dont il joiiiifoit déja
laÉIudée 8c Samarie, comme luy appartenant avec
ju icc parce qu’elles avoient cité poffede’es at le

Roy Herode on aycul. Il luy donnaencore ufien
Abela qui avoit appartenu à L filmas, avec toutes
les terres du mont Liban: 8: e traité d’alliance de
ce Prince avec le peuple Romain fut gravé fiat une
table de cuivre que l’on mit au milieu delagrande
place du marché de Rome.

nes Jurys.
d’A rippa: 8: Marc eflant mort avant que les noces
le puilent faire , ce Roy des Juifs la donna en mari e
àHerode (on frere pour quiilobtint de Claudius e .
royaume de Chalcide.

Il arriva en ce mefme temps une grande émotion
entre les Juifs 8c les Grecs qui demeuroient dans
Alexandrie. Car ces premiers a it efié rimez
8: treslmal traitez de ceux d’ exandrie tirant le
regne de Caius, n’eurent pas plûtolt apprislanou-
ve le de fa mort qu’ils rirent les armes. Claudius é-
crivit au Gouverneur ’Egypte d’appaifer ce uouble ,
8c envoya à la priere des» Roxs Agrippa 8c Herode un
édit à Alexandrie 8c dans la Syrie dont voicy quels
eûoient les termes. Tibere Claudius Cefiir Augufle aa
Germani ue Prince de lare ubliqueafaitl’édit qui aa
enfuit. t confiant par divers titres que les Rois aa
d’Egypte ont dés long-temps accordé auxJuiis qui aa

demeurent dans Alexandrie de joüir des mefiues aa

voir joint cette ville àl’Empire les leur confirma, a: aa
ils en ont joui paifiblement fousAquilaôeles autre: aa
Gouverneurs qui luy ont fuccedé; comme nuai de aa
la permilIion que ce incline Empereur leur avoit n
donnée lors que leur Ethnarque mourroit d’en élire aa

un autre; a: de vivre felonleursloixôcdansl’exer. aa
cice de leur religion fans qu’on pûfi les troubler. a:
Mais lors que Gains où entreprendre de de faire ado- aa
ter comme un Dieu, les autres habitans d’Alexan- aa
drie prirent cette oceafion ut animer ce Prince n
contre eux à mule qu’ils re oient d’obcïrà un com. aa

mandement fi impie. Et comme il n’y a rien de aa
plus injufle que de les petiecuter pouruntellîijet: aa
nous voulons qu’ils foient maintenus dans leurs privi- a:

leges , 8c nous ordonnons aux uns ô: autres de aa

bic. aCe mefme Empereur envoyaun autre édit dans
toutes les provinces de l’Empire Romain qui conte-
noit ce qui s’enfuit. Tibere Claudius Cefir Auguiie ,.
Germanique , Grand Prefire , Prince de la tepubli- ,,
que 8c Conful defigné pour la féconde fois. Le Roy u
Agrippa 8c Hetode qui font nos amis tres- ’cu- e
liers nous ayant prié de permettre aux Jui r’ - te
dus dans tout l’Empire Romain de vivre (clonereizii’ls if

loix , ainfi que nous l’avons aceux qui de- et
meurent dans Alexandrie, nous le leur avons tres- b
volontiers laccordé , non feulement en confidera- e
tion de deux fi grands intercelfeurs ; mais auflî ce «
que nous eilzimons que l’afeétion &lafidelite que *
les uifs ont toûjouts témoignée pour le peuple Ro- «
mam les tend dignes de recevoir cette grace. Ainfi if
nous ne voulons pas que mefme dans les villes Grec- «
ques on les empefche d’en joüir, puis quele divin P
Au (le les y amaintenus: maisnoftre volontéefi: «
qu’i s en joiiifiènt à l’avenir dans toutel’étenduë de P

Ce nouvel Em creut donna aulii àAntiochm qui I
avoit cité dépolie é de fon royaume ,la Comagene 8: j
une partie de la Cilicie. Et comme il avoit uneafi’e-l’

ânon particuliere pour Alexandre LjfiMKMI Ala- I
barche qui avoit eu la conduite de toutes les affaires
d’Antonia Et mete de que Caius avoit fait mettre en
prifon , il ne le contenta pas de l’en tiret, mais il
del’tiiza pour femme à Marc fou fils Bannir: fille i

l’Empire, pour les obli et areette preuve de noûre «
bonté à ne oint mép ’ et areligion des autres peu- *

ples, mais fe contenter de vivre en toute liberté fi
dans la leur: dont afin que performe ne puifle douter P
nous ordonnons que le prefent édit fera non feule- if
ment publié dans toute l’Italie : mais envoyé par nos if

officiers aux Rois 8: aux Primes , 8: aflichc durant sa

trente jours. fiC H A-

vivre à l’avenir en paix fins émouvoir aucun trou- a."

816.

privileges que les autres habitans, Augufte après a. aa l
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Peu de temps aprés de jeunes gens de Doris furent

fi temeraires 8c fi infolens qui d’ofer (ous prétexte de
picté mettre une flatu’è de l’Empereur dans la Syna-

gogue des Juifs. Et Comme rien ne pouvoit dire plus
la [film du TemPle de m’acbdim 9m- contraireôc plus injurieuxanos loix, Agrippt en fut

effort une marque de [à prijôn. Il pourvoit a la
grand: Sacrfimture 69’ ne peut fiufia’rl’infèlenee

de: Dante: qui avoient fait mettre dam la Synago-
gue de: uneflutue’ de 1’ Empereur.

A Prés que ces deux édits , par lef uels l’empereur

Claudius témoignoit tant d’ eéhon pour les
lJuifs , eurent cité envoyez a Alexandrie dans tous
es autres lieux foûmis a l’Empire Romain, riper-

mit à Agrippa, qu’il avoit comblé de tant dhon-
neurs 8c de bienfaits, de s’en retourner dans fou
royaume , 8c luy donna des lettres de recommenda-
tion aux Gouverneurs 8c aux Intendans des Provm-
ces. Aufli-toit que ce Prince fur arnvéàJeîufilem
il s’acquitta par des fitcrifices des vœux qu 1l avoit
faits à Dieu, obligea les Nazaréens aie couper les
cheveux, de accom lit toutes les autres choies que
la loy ordonne. Il t mettre dans la faciliieiqzm cit
au defi’us du tronc où l’on jette l’argent con cré a

Dieu, cette chaine d’or que l’Empereur Gains luy
avoit donnée , 6c qui citoit du mefme poids de celle
de fer dont Tibere n’avoir point en de honte d’en-
chaifiaer des mains royales, afin qu’efiant ainfi ex-

fées aux yeux de tout le monde on pûft y voir un
tlluftre exemple des changemens dela fortune, 84
apprendre que lorsqu’elle a fait tomber les hommes
des honneurs dont isjou’ifloient, Dieu peut les re-
lever & les rétablir dansune plus grande profperite.
Car il n’y avoit performe a qui cette chaîne ainfi
confinée ne au tonnoifire que ce Prince ayant efie
mis en prifon contre le refpeé’r dâà (a naillance pour

une œufe airez legere, il n’en eûoit pas feulement
foui glotieufement , mais eûoit mefme monté fiat le
trône, parce u’il arrive aifément que comme les
puiffances les p us élevées tombent tout d’un coup,

celles qui eûoient tombées fi: releveur avec plus de
gloire par l’inconfi’ance 8e la revolution des chofes du

monde. l Agn a rai f d .A tés ne eRo ’ aeut ris [à es evotrs
envei’s Di’eu , il oila la gfŒdC Sacrificature à Theo-
phile fils d’Ananus , a: la donna ’a Simon furnommé

Cantbara fils de Boëttts Grand Sacrificateur, dont
Hérode le Grand avoir comme nous l’avons veué-

ufé la fille. Ce Simon avoiteudeux freres qui a-
voient aufii efté Grands Sacrificateurs : 8c l’on avoit

veu autrefois fous le regne des Macedoniens arriver
la mefme chofe aux trois fils de Simon Grand Sacri-
ficateur fils d’Onias , qui avoient aufii tous trois cité

Grands Sacrificateurs comme leur pere. .
« Lors qu’Agrippa eut ainfi pourveu a ce (1111.11?-
ardoit la grande Sacrificaturetlne voulut as laifl’er

as reconnoiflànce l’affeétion que les ha trans de
Jetufilem luy avoient témoignée: mais pour leur
donner des mat nes de [à genetofité il leufr reniât
l’im fitÎOn ui è. à oit chat ut: mai on,
li hdi’iora delà margelle 653:2! «l’es troupes 51144
qui ne l’avoir jamais abandonné dans tous les travaux

6: fes affures les plus difficiles.

fi irrité qu’il alla aufli-toft trouver Petrone ui com-

mandoit dans la Syrie. Ce Gouverneur temoigna
u’efire pas moins touché que luy d’une figrande
impieté , 8c écrivit en des termes a ceux qui avoient

eu ’audaae de la commettre. ’

CHAPITRE V1.
Lettre de Petrone Gouverneur de S ’ à aux de Do-

rit fur le fujet de la flatte? deIJEerereur qu’aim-

wient dans la Synagogue de: Le Roy A-
grippa donne la grande fieri mure à Mdthm.
Murfu: ejlfuit gouverneur

far Augufie Germanique, Aux Magiilrats des Si
Dorites. J’ay appris qu’au préjudice de l’édit de Clau- ’f

dius Cefir Auguiie Germanique,par le uel il permet "
auxJuifs de vivre felon leurs loix , quélques-uns des if
vôtres ont eu l’infolence de profaner leur Synagogue ’f

en y mettant [à Rame; a: ont ainfi orienté égale- «
mentleur religion 8c la ieté de l’Empereur qui veut if
que chaque Divinité fort honorée dans le temple qui "
luy cil conlËicré. Sur quoy je ne parleray point du "
mépris que l’on a fait de mes ordonnances , puis que fi
l’on a mefine bleflé en cela le ref dcual’autoria- S
té de Celàr, qui ne trouve pasieulement bon que °’
les Juifs obfervent les coûtumes de leurs peres ; mais 9’

leur a mefine accordé un droit de bourgeoific fem- "
blable à celuy des Grecs. C’eli pourquoyj’ay com- S
mandé au capitaine Vrtelliue Troeulut de m’amener «
ceux qui difcnt que ce n’a cité que par une émotion «

populaire 8e fans voûte confentement que ce crime "
a cité commis, afin que je les entende dans leurs ”
juüifications: 8c vous nefçauriez mieux témoigner ”
que vous n’y avez point eu departqu’en declarant ”

à Proculus ui font les coupables, 8c empefchant ”
que contrecie deHein du Roy Agrippaôtle mien il «
n’arrive aucun trouble comme de méchans efprits "
le defiteroient. Car nous n’avons l’un «St l’autre "
rien plus à cœur que d’evitet qu’on donne aux Juifs "

une ocœfion de prendre les armes fous retextede ”
fe défendre. Et pour citer tout fujet de outer dela "
volonté de l’Em creut je joinsacette lettre la co ie
de fou édit touchant ceux d’Alexandtie quele RPo

Agrippa nous a fait voir lors ne nous eilionsafig
fur noûre tribunal , afin que fuivant l’intention de ”
l’Empereur les Juifs foient maintenus danslesgra. "
ces qu’Augulie leur a aCCordées, ée u’en permet. "

tantàtous de vivre felon la religion de eut paisvous ”
empefihiez tout ce qui pourroit exciter quelque "
émotion 8c quelque trouble. Cette (a e conduite Ë
de Petrone remedia a la faute qui s’e it faire, de ”
fiat caule que l’on n’en commit point depuis de fem- " ’

blable. e "ture à Simon Canthara pour la rendre àJonathas fils
d’Ananus connue l’en croyant plus digne. Maisil le

- Pp 5 pria
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Etrone Gouverneur pour Tibere Claudius Ce- fi 8":

Le Roy Agrippa oiia enfuite lagrande Sacrifica- 82:.



                                                                     

30 HISTOIREpria de le difpenferde la recevoir , luy parla en ces
,, termes: Je vous luis trop obligé, Sire, de me vou-
,, loir faire tant d’honneur: mais Dieu ne m’en ju-
,, géant pas digne il me doit fuliire d’avoir receu une

,, fois ce faint habit, &jene pourrois maintenant le
,, reprendre aufli innocemment que je fis alors: Qlc
,, fiVofire Majefié veut conférer cette dignité a une
,, performe qui la meritc beaucoup mieux que moy 85
,, que fa vertu doit rendre beaucoup plus agreable a
,, Dieu, je ne craindray point de luy propoler mon
,, frere. Une réponfe fi modefle toucha tellement A-

grippa qu’il donna la grande SacrificatureaMatIJta:
frere de Jonathas.

Qielque temps après Marfiu fucceda aI’etrone

au Gouvernement de Syrie. »

CHAPITRE VIL
L’extre’me imprudence de Siliu General de: troupe:

d’Agrippa porte ce Prime a le faire mettre en pril
fin. Ilfortzfie erufàlem; mais l’ Empereur Clau-
dira lu] defen de continuer. Se: excellente: quali-
tez.. Se: [à erlm edtficet. de fin averji’on
pour Mur tu Gouverneur de Syrie. Il donne la
grande Sacrgficature a Elione’e. Meurt d’ une ma-

nier: epouvantaèle. Laijfè pour fitneflèur Agrippa

fin fil: 55 trois filin. Horrible ingratitude dereux
de Colère? 65 de Seôafle 012167.! [a memoire.
L’Em creur Claudiue envo e Fada; Gouverneur
en in cacaujè delajeuneje d’Agriopa.

tu. t S llas Géneral des troupes du Roy Agrippa, a: ’ui
Ï comme nous l’avons dit luy avoit efié fi fide le
’ durant toute a manvaili: fortune qu’il n’y avoit
point de travaux qu’il n’euli entrepris rît de périls

auxquels il ne le full expofë pour luy en onnet des
preuves , entra dans une telle confiance du merite
’ que tant de fervices luy avoient acquis auprt’s’ de luy ,

’ qu’il ne pouvoir foutfrit de luy.eflre inférieur. ’Il ou-

blia le refpeét qu’il luy devoit , luy parloit en toutes
rencontres avec une liberté dont on n’ule point en
’ rlant aux Rois , 8c l’entretenoit louvent de fes mal-
l’i’éurs palfez pour prendre fujet de le fairefouvenir

des fervices qu’il luy avoit rendus, &comme pour
luy en faire des reproches. Unefifîtcheufeôc him-
i’prudente maniere d’agir devint infupportable à ce
Prince, parce que rien n’efi plus ennuyeux que de re-
’nouveller le fouvenir des chofes defigreables, ny plus
ridicule que de parler fans celle des obligations que
l’on nous a. Enfin le mécontentement qu’en eut A-

grippa pailla fi avant, que donnant plus à fàcolere
qu’a la raifon , non feulement il priva Silas de a char-
go, mais il l’envoya en priion dans le lieu de fi maif-
ance. Quelque temps aprés il s’adoucit, 8: ta el-

lant dansion Ciprit le fouvenir de tant de fervrces
’ u’il avoir receus de luy il l’envoya uerir pour alli-

iler le jour de la fe lie au feftin qu’il faifoit à fes amis.
Mais comme Silas eûoit incapable de tien diffimu-
ler&qu’il eûoit perfuade’ que le Roy luy avoit fait
un extrémetort , il ne pût s’empefcher de dire aux

,, autres conviez: Vous voyezquel efl: l’honneur que
,, le Roy me fait aujourd’huy: mais il ne durera gue-
,, res: il m’en privera demefme qu’il m’a privé d’une

, fitabaflirôeembe ’

Dits JUIFS.
maniere fi outrageufe de la charge que ma fidelité P
m’avoir acquife. Car fe peut-ilperfuader ne je cell S
le de parler avec liberté 3 Comme ma confcience ne fi
me reproche rien je publieray toûjours hautement fi
de quelles peines je l’ay tiré , les travaux que j’ay fouf. if

forts pour fi confirmationôepour figloire , &que fi
les chaînesôc l’obfcurité d’une prifon. en ont efÏéIa P

recompence. [Inc fi grande injure n’lfi pas du nom- if
brc de celles qui fe peuventoublier, &je ne m’en ,.
fouviend ray pas feulement durant tout le relie de ma tr
vie , mais auffi apre’s ma mort. Cet homme aufii im- tr
prudent que fidelle ne fe contenta pas de parler de la
forte aux conviez , il les pria de le dire au Roy z 8e ce
Prince connoilfant alors que (à folie eûoit incurable
le fit remettre en prifon.

Agrippa porta enfaîte fes foins à ce qui regardoit
Jerulalem. I employa les deniers ublicsàe’largirëc
à rehauffer les murs de lanouvel eville, &l’auroit
rendue fi forte qu’elle auroit eflé imprenable. Mais
Marfils Gouverneur de Syrie en ayant donné avis à
l’Empereut il manda àAgrip de ne continuer pas
davantage: 8e il n’ofâ luy deiofa’c’ir.

Ce Roy des Juifs eûoit naturellementfi liberal, fi
bienfailant, &fi afieélionné envers fes fujcts, qu’il
n’épargnoit aucune dépence ut rendre fou regne
celebre par fès randesôtloiiables aérions. En quoy
il citoit fort difiîtcnt d’Herode fon ayeul , qui eûoit

méchant, cruel, 8e preferoit les Grecs aux Juifs,
comme il paroifi les prodÊgieufes dépencesqu’il

hors de on pais des villes , des
temples, des theatrcs, des bains, &d’autres fom-
ptueux édifices, &par fes grandes liberalitea, fins
avoir jamais daigné faire rien de femblabledans la
Judée: au lieu qu’Azrippa eûoitdouxôcobli eant

envers tout le monde, traitoit auŒ bien fies
que les étrangers , 8c prenoit pmimlierement plailir
à foulager les affligez. Il faifott fon fejour ordinaire à
jerulalem , 8: il ne fe paffoit point de jeur qu’il n’of-

frifl des fierificesaDieu comme noftreloyl’ordon-
ne , tantil eûoit un religieux obfètvateur des couma-
mes de nos ancelires. ’ j ’ ’ ’

Durant un voyage qu’il citoit allé faîteaCefirée

un Doéteur de la Loy nommé Simon eut l’audace
de l’accufer publiquement dans Jerufitlem d’eftre
un vicieux, à qui l’on devoit ’refufer l’entrée du

Temple, parce qu’elle ne doit eflre tmifè u’aux
perfonnes dulies. Le Gouverneur e laville uyen
ayant donné avis il luy manda de luy envoyer cet
homme; &il fe rencontra lors qu’il arriva’aCefi-
tée que ce Prince eûoit au theatre. Il luy comman-
da de s’alfoir auprés de luy , 8c luy dit d’une voix
douceôcfins s’émouvoir: Dites-moy je vous prie «
quels font donc les vices dont vous m’accufez? ce: ri
homme fut fi couvert de confufion que ne fçachant et
que répondre il le pria de luy pardonner; ôtilluy et
pardonna à l’heuremefine en difint que les Rois st
doivent referer la clémence a la rigueur , 8c rendre tr

pana encore plus avant: au il le renvoya avec des
prefens.

Entre tant de villes qui refi’entirent les effets de
la magnificence de ce Prince il n’épa aucune dé-

pence pour faire faire dans Berite un uperbe theatre
8e un

81;;

814..
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leur me etation vi&orieufè de leur colere. Sa bonté et

316.
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LrvnnXlX. C
de un amphitheatte, 8: des bains 8c des galleries
qui ne leur cedoienr oint en beauté. Divers con-
certs de mufique 8: d autres divertifl’emens parurent
pour la premiere fois fur ce theatre 5 8c afin de don-
ner le plailir au peuple de voir au milieu de lapaix
une image de la guerre on fit venir dans l’amphi-
theatre quatorze cens hommes condamnez àmort

ne l’on (èpara en deux troupes : 84 leur combat
t fi opiniaiire 8c fi (anglant que de tout ce grand

nombre de cou ables il n’en relia pas un feul en vie.
Ce Prince la enfuite de Berite à Tiberiade qui

efl: une ville de la Galilée : se comme il eûoit extre-
mement confidcré des Princes fies voilins, Antio-
chus Roy de Comagene , Snmpfigemm Roy des
Emefleniens , Cari: Roy de la petite Armenie ,
Talemon Prince de Pour , 8: Herode Roy de Chal-
cide frere du Roy Agrippa vinrent le trouver; &il
les traita avec une civilité 85 une magnificence qui
firent connoiflre qu’il eûoit di ne de recevoir des
vifitcs fi honorables. Lors qui eûoient tous en-
femble Marius Gouverneur de Syrie vint mm le
voir; 8c Agrip a pour luy rendre l’honneur qui eûoit
deu à la puil iceôcàla grandeur Romaine alla fept
[bides au devant de luy, 8c ce fut la premiere cau-
fc de leur mesintelligence. Car tous ces Rois qui
eûoient venus vifitcr Agrippa efianr avec luy dans un
mefinc chariot, Marius coniidera cette rande union
entre tant de Princes comme une cho equi n’eitoit

HAPITREVII. 45!
pas avantageufe à l’Empire, 8c leur fit fçavoiràrous
qu’ils enflent à s’en retourner dans leurs Efiats ; ce
qui offença fi fenfiblement Agrippa qu’il ne l’aima

jamais depuis. ’
Cc Prince clin la grande Sacrificatureaîviathias 313°
ut la donner à Éliane? fils de Citheus. Et en

a troifie’me année de (on regne il celebra dans la vil-
le de CeEzrée, que l’on nommoit autrefois la Tour
de Straton , des jeux folcmnels en l’honneur de l’Em-

pereut. Tous les Grands 8c route la nobleflè dela
province fe trouverent acettefefle : 8c le (econd
jour de ces fpeéracles A rip avint des le grand ma-
tin au theatre avecunha it ont le Fonds eûoit d’ar-
"en: travaillé avec tant d’art, que lors que le [olcil
c frapa de lès rayons il éclata d’une fivivelumiere

qu’on ne pouvoit le regarder fans dire touché d’un
refpcéi: meflé de crainte. Alors ces lâches flatteurs
dont les difcours empoifonnez répandentunvenin
mortel dans le cœur des Princes commencerenc à
crier: Que jufques alors ils n’avaient confidere’ leur

Roy que comme un homme: mais qu’ils voyoient g
maintenant qu’ils devoient le reverer comme un (i
Dieu 8c le prier de leur elire favorable, puis qu’il i:
paroifloir qu’il n’efioit pas comme les autres d’une a

condition mortelle. Agrippa fouffrit cette impiete’ a.
qu’il auroit deu chafliertresrigoureufitmcnt. Mais (g
aqui-tofl: en levant les yeux il apperceut un hibou
au deuils de incite fur une corde tendue en l’air, de

il n’eut pas peine a connoiflre que cer oîfèauefloît voulez Faire croire dire immoncl’tout prcI’t de r:
le prciage de Ion malheur comme il l’avoir cité autre- mourir , 8c cette neceflite’ inevitable ne pouvoit dire «

fois de la bonne fortune. Alors il jetta un profond une plus promte couviflion de vollLre menionge. «
foûpir, 8c fentit au mefme moment ies entrailles dé- Mais il faut vouloir tout ce que Dieu veut: J’eflois K
chirc’es par des douleurs infupportables. [lie tourna trop heureux, 8c iln’y avoit point de Prince de ni «
Vers (es amis 8c leur dit : Voila celuy que vous je deuiiè envier la felicité. En achevant ces parc es «

P? 4 3*
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il fentit (Es douleurs s’ammenter encore: on le por-
ta dans fou palais, &le bruit le r’ audit qu’il eûoit
preli de rendre l’efprit.’ Aqui-to tout e peuple
avec la relie couverte d’un flac [clou la coûtume de
nos peres fit des prieres aDieu pour lafanté de fon
Roy, &tout l’air retentit de crisëc de plaintes. Ce
Prince qui eûoit dans la plus haute chambre de fun
palais les voyant de la proliernez en terre ne pût re-
tenir les larmes ; 6c ces cruelles douleurs nayant
point difcontinué durant cinq jours, elles l’empor:
terent en la cinquante-quatrième annee de (à Vie, qui
citoit la feptieme de fou regne: car il regna quatre
tannées fous l’Empereur Caius; dans les trois pre-
mieres defquelles il n’avoir que la Tetrarchie qui
avoit elle à Philippes , 8c on y ajoûta en la quatrième

’ le Grec celle d’Hetode: de dans les trois années qu’il [tîm

la u-fous C laudius , cet Empereur luy donna aufli
dée, Samarie 8: Ceiare’e. Mais encore ne fes * reve-
nus fuflènt tres-grands , il eûoit fi libera ô: fi magni-
fique qu’il ne lailfoit pas d’eüre obligé d’emprun-

ter. zAvant que la nouvelle de fa mort fait r ’ andu’é

Chelem General de fes troupes 85 Herode Prince de
Chalcide tous deux ennemis de Silas , envoyerent
Atilion le tuer dans a prifon feignant en avoir receu

. l’ordre du Roy.

Ce Prince qui avoit tant de grandes qualitez [ailla
en mourant un fils âgé de dix-fept ans nommé exf-

gr’ p4 comme luy , 8c trois filles dont l’aifne’e nom-

m e Berenice alors âgée de feize ans avoit époufe’

Herode fou oncle. Mariamne nielloit la feconde
8c âgée de dix ans eûoit fiancée ’a le: Archelam fils

de Chelcias , 8c la troifiéme nommée Dru il]: ui
n’avoir que fix ans eûoit fiancée à Epipbane d’2:-

chelaus Roy de Com ene.
Lors que la nouve e de la mort du Roy

fut rendue publique , les habitans de Cefare’e 8c ceux
de Sebaite oublierent tous les bienfaits qu’ils avoient
receus de luy; 8c leur horrible ingratitude paila juf-
ques à vouloir noircir la memoire par des injures fi
outrageufes que je n’oferois les rapporter. Les gou-
jats qui le rencontrerent alors en grand nombre par-
my le peuple eurent aulIi l’infolence d’arracher du

palais les tableaux des Princefles fes filles pour les
rter dans ces lieux infatues où une honteufe pro-

’tution rallèmble ces malheureufes viâimes de
l’impudicite’ ublique , 8: après les avoir expofe’es a la

veu’e’ de tout e monde ils ajoûterent à un tel outrage

n a s j u r r s.
toutes les indi nitez ° inables. Ces des ha-
bitans firent mëfme dms dans les ruf’e’csrfoù avec

des couronnes de fleurs fur leurs tefies , 8c ayant les
cheveux parfuma , ils offrirent des (artifices à Cha-
ton , 8c beurent à la une les uns des autres pour té-
moigner leur extrême joye de la mort de ce Prince.
Des actions fi inlolentesôcfioutrageufes furent les
preuves u’ils donnerait de leur reconnoiflance de
tant d’ob garions qu’ils luy avoient &àHerode le
Grand fou ayeul , qui n’avoit pas feulement bafH
leurs villes , mais les avoit embellies de ces fuperbes
temples 8c de ces ports admirables qui les tendoient
fi celebres.

L’Empereur Claudius amprés duquel le jeune A-
grippa efioir alors élevé dansRome futfort touché
de la mort de (on te, 8c tres-irrité contreeeux de
Cefarée & de Se e. Il vouloit pour iàtisfaire a (on
fennent envoyer à l’heure-mefme ce jeune Prince
prendre [Fanon de fou royaume. Mais fesamis
&ies a chiscqlui avoient un grand credit auprès
de luy luy firent auget de defièin, en luy reprefen.
tant que tout cequ’un homme de’ja avancé en âge

pourroit faire feroit de gouverner un (i grand Fila: ,
8e qubel la jeunefiè d’Agtippa l’en rendoit encore in-

œ a e.
FJ’Âinfi il refolut d’envoyer un Gouverneur enju-

de’e qui commanderoit dans tout le royaume ; 8e
fçachant que Marius eûoit mal avec le feuRoy A-
grippa il creut devoir rendre cethonneur à la me-
moire d’un Prince fon ami que de ne donner cet-
te charge a fou ennemi. Ainfi il en pourveu: uipius
Faim , &luy recommanda avant toutes chofes de
chafiier tres-(èverement ceux de Cefirée 8c deSe-
balte des outrages qu’ils avoient Pairs à la memoire
d’A ’ pa 8c aux Prmcefi’es fes filles. Il luy ordonna

au denvoyetdans le Pont les cohortes &le
relie des gens de guerre qui eûoient dans ces deux
villes, &de mettreenleurplaceuncorpstiré desle-
gions Romaines de la Syrie. Ce dernier ordre ne (in

neanmoins exemté: car ayant envoyé des De-
putez à l’Empereur ils adoucirentlon efprit, écob-
tinrent de luy de demeurer dans lajudée : ce ui fiat
le commencement de tant de maux dont elle t de-
puis affligée, &la femenœ de la guerre qui arriva
fous le ouvemernent de Florus. Vefpafien en de-
meura 1 petfuadé que lorsqu’il futviëtorieux illes

fit fortir de ce " pour les envoyer habiter ailleurs
comme nous le mus danslafuite. ’

HISTOI-
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L’Empmur dandin: off: à Marfiu la charge de

Gouverneur de Syrie, 0’ la dorme à Longima. F4-
dm Gouverneurde furie? fait punir de: [édition
(9’ de: voleur: ni troubloient tout: la Province , C!
ordonne aux ’r de remettre dans la fortereflè
Antonia le: habit: pomficaux du grand Sacrifi-
utmr: mrEmpermlmrpermdelergarder

fur la prier: que la en fit le jeune Agrippa du R9
Agrippa le Grau qui effet? alors à Rome.

Près la mort du R ’ le Grand
A dont nous avons at é daAâsnîgûlivre prece.

dent, l’Empereur laudius pour témoigner
l’honneur qu’il rendoit a fi memoire

combien il l’avoir aimé , oila à Marfiis le gouverne-
ment de Syrie, comme il l’en avoit fouvenr priè, 8c le

donna à Longima.
En ce meline temps Fadus qui avoit cité pourveu

de celuy de Judèe y vint exercer a charge. Il trouva
que fur une conteflation arrivée entre les uifs ui

emenroient au delà du] ourdain , 8c ceux de Ph’ -
delphe touchant les lim;tes du bourg de Mga , dont
les habitans eûoient tresvaillans, les Jui avoient
pris les armes fans la participation de leurs Magifirats
ny des principaux d’entre eux , 85 en avoient tué plu-
fieurs. Il fut fi irrité de voir que (ans attendre fon ju-
gement ils avoient voulu le faire raifon àeux-m’ê-
mes, qu’après avoir fait prendre Anion , Anna»,
8c Hem ui avoient elle les rincipaux auteurs de
la fedition, ’ fit mourir le premier, 85 bannit les deux
autres.

Quelque temps après il fit aulli prendre Tholeme’c

chef des voleurs qui avoient Fait tant de maux aux
ldumèens 8c aux Arabes , le condamna à la mort , 8c
purvea toute laJudée de ces ennemis de la feuretè
pubîique. Il manda enfilite les Sacrificareurs 8c les
principaux de Jeruialem pour leur ordonner de la
part de l’Empereur de remettre dans la fortereflè An-

tonia les habits pontificaux dont il n’eit permis
qu’aux Grands Sacrificateurs de fe fervir , pour y
demeurerôc y eilre gardez comme autrefois parles
Romains. Et comme il apprehendoit que ce com-
mandement ne les portafià uel ue revolte il avoit
amené avec luy des troupes a? cm. Ces Sacrifi-
cateurs 8c ceux qui les accompagnoient n’oferent
s’oppofer à cet ordre ; mais ils prierent Longinus de
Fadus de leur permettre de deputer vers l’Empereur
pour le fupplier de leur laillèr a garde de ce faint ha

it, 8c de ne rien chanoer en attendant fa réponce.

a q o raIls l’obtmrent a condition de donner leurs enfans

pour oilages : ce qu’ils firent fans difficulté. Ainfi les

deputez irent, 8c le jeune Agrippa fils du Roy
Agrippa e Grand qui eûoit alors à Rome ayant iceu
le iujet qui les amenoit , filpplia l’Empereur d’agréer

leur demande 8; d’en envoyer» l’ordre à Fadus. Clau-

dimfit venir ces Deputez 8c leur dit qu’il leur accor-
doit ce qu’ils defiroient: mais qu’ils en remerciai-
fent Agrippa, parceque c’efioit en faconfideration
8c à iapriere qu’il leur faillait cette grace. Il leur don-

na en uite une lettre que j’ay creu devoir rapporter
icy. Claudius Cefilr Germanique , PtinCe de laRe. ce
publi ne pour la cinquième fois , Conful défigné a

ut a quatrième ibis, Empereur pourla dixième a
ois , 8: Pere de la trie. Aux Magifirats , au Senat , a

au Peuple de Jeu cm, 8c a toute la nation des Juifs, a
film; Vos Deputez qui m’ont cité prefentez par A- a
grippa que j’ay nourri 8c élevé aupres de moy 8c que a

j’aime beaucoup , m’ayant rendu graces du loin que a
je prens de voûte nation , a: prié avec grande inflan- «
ce de continuer à vous laiifer la garde des ornemens u
pontificaux de voûte Grand Sacrificiteur, 8c de la a:
couronne, comme avoit fait Vitellius que la vertu u
me rendfieonfiderable, je leur ay accordé leur de. a
mandé, tant par un mouvement de picté , que parce a
En je croy julie de permettre à chacun de vivre a

us la religion de fou pais; comme auiIi à caule s:
de l’afieâion particuliere que le Roy Herode 8c le n
jeune Ariflobule qui prennent tant de partavos in. ü
tereits, ont pour moy, 8c que j’ay peureux. J’écris «s

de cette afiaireàCulpius Fadus par Corneille fils de d
Seron , Tryphon fils de Theudion , Dorothée fils de «
Nathanaël, 8: eau fils deJean. Donné le quatrième r:
des Kalendes de Juillet, Rufias 8c Pompee Sylvain sa

eiïant Confuls. ’ «Herode, Prince de Chalcide 8e frete du defunt 33a.
Roy Agrippa le Grand , demanda alors’a l’Empereur

Claudius se obtint de luy d’avoir uvoir (il: le
Temple 8c fur le trefor filtré , 8c drort de conferer la
charge de Souverain Sacrificateur: de luy 8c les liens C
en font demeurez en pollèiiion jufques à la fin de la
guerre dchuifs. Ce Prince cita la grande Sacrifice.-
tute à Canthara 8c la donnaà fafiph nls de Camée.-

CHA-
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leur: Ra] de: Adiabeniem 59’ la Reine Helenefà me"

êmbraflènt [à Religion de: Leur extraite:
picte’, ü grande: mon: de ce Prince Dm]:
Frange vifiblement. Fada; Gouverneur de fade:
fait unir un homme qui tronquoit kpexple 69’ aux

qui famientfidvi.

Nviron ce rem s laReine Helen: 861w: ion
fils Roy des A cinfirmeras embardèrent la reli-

ion des uifs l’ ion que je vay rap rter.
glandant; lurnpârnmmé Barrie Roy de cette natif); fin
touché d’une paflîon [i violente pour cette Prin
qui citoit la (au: , qu’il l’époulà. Elle devint oille:
&lors qu’efiant couchéôcendormi auprès ’elle

avoit la main fur [on ventre il entendit une voix qui
luy commanda de l’oiier de peur de bleiler cer enfant

ui ayant elle conceu parune conduire partiailrere
de Dieu devoit en: tres-heureux. Il s’éveilla tout
troublé , raconta a a femme ce qu’il avoit entendu 5
&quand l’enfant fiat venuau monde il lu donna le
nom dîme. Il avoir. déja eu un autre de cette
Princell’c nommé Manche: Comme luy 5 a; il en
ËVOit aqui d’autres de fes autres femmlîs; Mais (à ten-

refl’e lzate eûoitfi aride qu” n’y avoit per-
fonne me remarquait qgtie quand il auroit cité uni-
que il ne l’aurait pas aimé davantage. i

Ce grand amour du Roy r lzate donna une
extrême jaloufie à l’es &eres. Ilsne avoient Gauf-
frir u’il le préferaflà eux; 8c ce Prince ne avoit
leur çavoir mauvais gré d’ellre toucha d’un fenti-

ment ni ne procedoit pas de malice, maisfeule-
ment u defir que chacun avoit de tenir la premiere
place dans fou aux. Pour tirer lzate du peril que
cette haine de les freres luy donnoit fujet d’éappre-
bonder pour luy , il l’envoya avec de riches pr eus à
«flemme Roy de Spazin 8c le luy recommenda ex-
tremement. Ce Prince le receut tres-bien , a: le prit
en fi grande affection qu’il luy donna en la
Princellè Sameha a hlle avec une province de
grand revenu.

Monobazc diane fort âgéôevoyant qu’il luy ré-

toit peu de temps à vivre, defira avant que mourir
de voir encore une fois ce fils qui luy eûoit fi cher. Il
envoya uerir lzate, luy donna toutes les marques
de l’afi’e ’on la plus tendre que puille avoir uâpcre ,

6c une province nommée Ceron tres-feâ’e en
plantes odoriferantes , 8: où l’on voit encore au-
jourd’huy les relies de l’Arche qui lama Noé du de-

luge. lzate y demeura juf uesà la mort du Roy (on
pore: &alors laReine He ene fi merc après avoir
aii’emble’ tous les Grands 8c tous les Chefs des gens

n de uerre leur dit :- Vous n’ignorez pas fins doute que

le fin Roy mon Seigneur a voulu avoir lzate pour
., (on inceefl’eur, comme l’en jugeant le plus digne.
,, Mais je defire de (cavoir fur cela vos fend mens, parce
,, que je ne f urois croire un Prince heureux s’ilne
,, monte fur e trône par un confinement general qui
,. le (ailé regner dans le cœur de tous En (ujets. Cette

(age Princefle ayant arlé de la (otte tous fèprofier-
nerent devant e le n la. couflume de leur nation ,

nls’Jurrs.
8: luy répondirent qu’ils ’ne. pouvoient ne point ’*

prouver la relialution priie par le feu Roy; à: que puis si
qu’il avoit prefere’ lzate à fes freresilsl obéiroient e

avec joye: Qu’ils feroient mefme, fi cil: le vouloit, °i
mourir tous fes freres 8c tous (es proches ur luy af- tr
fluer la couronne 8e le delivrer de craintelîrs qu’il ne b

relieroit plus perfonne dont la haine 8e la jaloufie la (i
luy ûll’ent conteûer. La Réine les remercia de tant "
d’a ’on qu’ils luy témoignoient 84 ’a lzate , 8e leur

dit qu’elle ne croyoit pas à propos de rien entrepren.
dre contre fes freres jufquesàce qu’il fuit venu, 8c

ue l’on eufl: veu quel eûoit [on fentiment fur leur
liner. Ils l’a rouverent : mais ils la prierent de trou-
ver bon qu’ilsp les retinllènt prifonmers jufques à (on
retour , afin qu’ils ne puflimt rien entreprendre con-
tre luy en [on abfenCe, &de donner cependant la
conduite du royaume à uelqu’un en qui elle pâli
prendre une entiere con ancc. Cette PrinceiEmit
enfuire la couronne fur la telle de Monobaze frere
aimé d’Izate , luy domta l’annœu fur lequel eûoit gra-

ve’ le cachet du feu RoySc l’habit royal qu’ils nom-

ment Sampfere, avec pouvoir d’agir en qualité de
Viceroy iniques à l’arrivée dîme: 8: il ne fut pas

pluliofl venu que Monobaze luy remit toute l’autori- I
te’ entre les mains.

Durant qu’Izate avant (on avarement à la cotiron-
ne demeuroit dans le challeau de Spazin, un mat.
chaud nommé dm inlhuilrt quelques Da-
mes de la Cour dans la connoillance du vray Dieu;
leur perfuada de luy rendre le mefme culte que les
Juifs; &ayant eu par leur moyen de l’accès aupre’s
d’lmte il l’avoit porté à entrer dans les mefines (cuti-

mens. Ainfi lors que le Roy (on pere l’envoya querir

pour le voir avant que demourir il obligea Amnias
de l’accom et dansce voyage 5 8c il arriva qu’un

autre mt suffi en ce mefme temps la Reine
Helenc de noûre religion, &laportaalembrafler.
Comme lzate citoit donc entré dans un efprit de
picté il ne pût au milieu de a joye d’avoir cité établi

Roy par un confentement general de tous lesGrands,
voir qu’avec beaucoup de douleur les freres ô: lès
proches dans les liens. Il trouvoit qu’il yavoit de la
cruauté à les faire mourir ou à les retenir priibnniers 3
8: il avoit fujet d’apprehender que s’il les mettoit en
liberté ils ne cherchalTent a r: venger de l’injure qu’ils

avoient receuë. Pour trouver un milieu entre ces
deux extremitez il en envoya une partie à Rome
avec leurs enfants qu’il donm en oflage à l’Empereur

Claudius ,. de une autre partie nuai en oflag: à Ana-
banc Roy des Parthes.

Lors que ce vertueux Prince fceut que la Reine â
mere eûoit aficxîtionne’e comme luy à la religion
des Juifs il ne jugea pas devoir diffère: davantage’a
laptofeilër: &comme il croyoit ne pouvoir du:
veritablement Juif s’il ne [e Faifoit circoncire , il s’y
refolut. Mais cette Princcllè l’ayant (ceu tâcha de l’en

detoumer en luy reprefentant le peril ou il (ème:-
troit par le mécontentement qu’en recevroient l’es fu-

jcts , qui ne pourroient fans doute fouflrir de le voir
ainfi pailler dans une reli ’on étrangere 8c d’avoir in!

juif pour Roy. Ces rai ons rallentirent un peulon
defir 86 il les dit à Ananias , qui dans l’appreltenfion
qu’il eut que fi la chofe eûoit découverte on. ne le

punifl
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au punill comme en ellant l’auteur, les a prouva li fort
11;: z qu’il l1? répondit, que s’il ne s’y rendort il feroit obli-
:53. gé de e quitter , 8c ajoûta qu’il n’elioit point befoin
à. de le faire circoncire pour rendre à Dieu le culte au-

quel la religion des l’obligeoit, parce que ce
i lculte elhmt plus inteneur qu’exterieur uy pardon-

neroit fans doute de n’avoir pas accompli cette cete-

monie de la loy ur éviter que lès fujcts nele r-
uilentaune revo te. Ainfi Ananias ayant con é
a ce que laReineavoit dit auRoy, ce Prince en de-
.v meura perfiiadé en quelque forte, mais non pas cn-

tierement.
QIClquÇ temps apre’s un autre Jui f nommé Elen-

w qui elloit tresinlltuit des chofes de noûre reli-
gion vint de Galilée: 8c lors qu’il alla filüer le Roy
l’ayanrtrouvé qui lifoit les livres de Moile il luy’dit:

,, Ignorez-vous , Sire, quelle eli l’injure que vous faites
,, à la loy , &par laloy àDieu-mefme? Croyerrvous
,, donc qu’il filffile de [cavoir les commandemens lins

,, les pratiquer 2 8c voulez-vous toûjours demeurer
,, incirconcis? QIC fi vous ne [cavez encore que
,, la loy ordonne de le faire circoncire , blez-la , 8c vous
,, y verrez que l’on ne peuty manquer fans impieré.

Le Roy fiit fi touché de ces paroles que fans dili’crer

davan ce il le retira dans une chambre , envoya que-
tir un hirurgien, 8: le fit circoncire. AulIi-tolt
aptes il fit venir laReine la mere 8e Ananias 8c leur
dit ce qu’il avoit fait. lfilmais elfioy ne filt lus grand
que le leur , parce qu’ craignoient que es fujcts ne
pouvant foulli’ir delire commandez par unPrince
d’une religion contraire à la leur , cette alérion ne luy
fifi: perdre [on royaume : 8: à caule aulIi qu’ils appre-

hendoient pour eux-mefines comme luy ayant in-
fpire’ ces femimens. Mais Dieu ne delivra feule-
ment ce religieux Prince de tous les peri sdont il
fembloit el’tre menacé: il en delivra aulli fes enfans
lors que les chofes paroill’oient les plus delFefpere’es ,

&fit voir qu’il n’ya point de graces que ceux qui
mettent toute leur confiance en luy (cul ne doivent
attendre pour recompence de leur ieté commela
fuite de cette hil’toire le fera connoiltre. La Reine
Helene voyant que par une conduite toute particu-
liere de Dieu le Roy Izate l’on fils joüill’oit d’une pro-

fonde paix , 8: que fun bonheur n’el’toit pas moins

admiré des étt ers que de lès fujcts, elle delira
’aller adorer la prêrne majelle’ 8c luy oliiir des fi-

crifices dans le plus celebre de tous les templesballi
à [on honneur dans Jemlalem Son fils ne luy en
donna pas feulement la permillion avec joye ; il
l’accompa na mefine durant une partie du chemin ,
8c elle atnvaàjetulalem avec un fuperbe equipage
a: grande quantité d’argent. Sa venue fitt tres-avan-

tageule aux habitans faire que la Famine y elloit
alors fi grande que pl leurs mouroient de necellîté.

Cette Reine pour y remedier envoya acheter quan-
tité de blé a Alexandrie, 8: de figues fechcs dans
l’Ille de Cypre , les fit dilhibuer aux povres , 8c s’ac-

uit ainfi ny les la reputation de bontéôc
e magni cence que meritoir une fi grande charité.

Le Roy fou fils n’en eut moins qu’elle: carayant
appris la continuation e cette famine il envoya de
grandes lommes aux principaux de Jerufilem pour

s les employer au foulagement des povres. Mais je

Ed
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remettray a parler dans la liure des bienfaits dont
mètre ville ell: redevablea ce Prince &àccrtePrin-
ce e.

Arrabane Roy des Parthes [cachant que tous les
Grands de fou royaume avoient confpiré contreluy
ne creut pas y pouvoir demeurer en (cureté, «Sere-
folut d’aller trouver le Roy lzate pour prendre con-
feil de l de ce qu’il auroit’afaire, &tafcher mê-
me par on moyen de le rétablir dans [on Bilan
Ainli il partit avec l’es proches 6c (es principaux fer-
viteurs dont le nombre citoit d’environ mille per-
fonnes. Il rencontra lzate en chemin, 8c n’eut pas
peineaconnoilire par la fuite que c’elloit luy; mais
lzate ne le connut point. Ambanelèprolterna de-
vant luy (clou la coutume de fou pais , 84 luy la en
ces termes: Ne me méprilèzpas, vertueux gagner, et
parce que vous me voyez en ellat de fuppliant 8c si
qu’ayant elle contraint d’abandonner mon royau- n
me , un li grand changement de fortune me reduit a "
implorer volire fecours. Penfez lûtoll au peu de li
fondement que l’on doit faire fur es grandeurs de la «
terre , 8c faites reflexion fur vous-mefme en confide. "
rant a quels accidens nous lommes expofa. Car si
peut-on refufer de m’allilter dans la vengeance du *
crime de mes fil jets [ans fortifier l’audace 8: la revolte n

ayant parlé de forte avec un vifigejtrille, 8: les I
larmes ayant accompagné lès paroles, lzate qui ne
pouvoit lus alors ignorer fa qualité defcendit de
cheval 8c uy ré ndit: Prenez courage, grand Prin- li
ce, 8eme vous ’lfez pas abattre à voltre mauvailè li
fortune comme li elle eûoit fins remede. J’efpere P
que vouslaverrez bien-roll finir, &vous trouverez*
en moy un ami 8c un allié encore beaucoup plus af- «
feélionné 8c plus fidelle ne vous ne vous l’eltes pro- li

mis: caron jevous téta liraydansvollrer me, fi
ou je vous cederay le mien. Aprés avoir ’ iparléil Ë
fit monter Artabane fur l’on cheval , 8c vouloit le fui.
vre à pied pour rendre cet honneuràunRoy u’il
reconxroilrolt elEre un plus rand Prince que uy.
Mais Artabane ne le pût lbu’firir: il jura par toute
la profperité qui pourroit jamais luy arriver qu’il
delcendroit de cheval fiIzate n’y remontoit, &ue
marchoit devant luy. Ainli il s’y trouva obligé , 8c le
conduifit dans (on palais , où il n’y eut point d’hon-

neur qu’il ne luy rendill. Il luy donnoit tolljours la
premiere place dans les alÎernblées 8: dans les fellins ,
parce qu’il ne le confideroit as dans l’ellat où il
el’toit a ors, mais dans celuy ouils’elloit veu, au
reprefentoit figement qu’il n’y avoit point de mal-
heurs dans lefquels tous es hommes ne paillent tom-
ber. Il e’crivit enfaîte aux plus Grands des Parthes
pour les exhorter à rentrer dans l’obeillance de leur

Roy ,.& leur engageoit en mcfine temps fi parole
avec promçllè de la confirmer par un lement s’ils le

defiroient , que ce Prince oublieroit tout le palle. Ils
luy répondirent qu’ils voudroient le pouvoir faire,
mais qu’il n’elloit plus en leur pouvoir, parce qu’ils

avoient mis lacouronne fur la relie de cm, 8:
qu’ils ne pourroient la luy oller fins exciter une
grande guerre civile. Cinname ayant appris ce qui
le pall’oit fiit touché d’un tel fentiment dereconnoill
finee de ce qu’il avoit elle élevé auprès d’Artabane,

qLIC

des autres peupjes contre leurs Rois P Ambane * ’
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que comme il eûoit tres-genercux il luy écrivit qu’il

ouvoit lut la parole revenir en toute allutance z qu il
l’en conjuroit, 8c: u’il remettroit de tout (on cœur
entre les mains le fceptre dont il avort elle honoré.
Artabine n’eut point de peine a le refondre de le
confier en luy. Il partit: Cinname Vint le recevorr, le
proi’rerna devant luy , le filiia en qualite de Roy» si
01h le diadème de dell’us l’on front pour le mettre fur

le lien. Ainli Artabane recouvra (on royaume
l’illil’cmce d’lzate. Il ne fut pas ingrat de l’obligation

qu’il luv avoit: les plus grands honneurs quil luy
muvoii faire témoignerait la reconuOillance: au il

luy permit de porter la thiare droite &de coucher
d ms un liât d’or, ce qui n’appartient qu aux Ron
(les Parthes, 8c luy donna une Ptovrnce nommee
Nilibe qui avoit elle autrefois au Roydnrineiiie,
dans laquelle les Macedoniens avoient balh une Ville
nommée Antioche qui fut depuis appelle’eIMygdo-

nia. Arrabane mourut peu de temps après: 8: Var-
dm (on fils a: fou fuccellèur voulut engager le Roy
lzate a fe joindre a luy pour-fairelaguerre aux Ro-
mains: mais il ne luy pût perluader , parce qu il con-
noill’oit trop leur puillance pour croire de pouvoir
réLillir dans cette entreprife, &il avoit envoye Cinq
de les fils a Jerulalem pour y apprendre noûre langue
8c s’inilruire de nos coûtumes dans le mefme temps
que la Reine Helene fa mere y citoit allée adorer
Dieu dans le Temple , ainfi que nous l’avons dit. Ce
linge Prince fit mefme tout ce qu’il pût pour détour-

net Vardan de cette entreprile en luy reprefentant
combien des ennemis tels que les Romains eûoient
redoutables: mais au lieu de bien recevoir fes avis il
s’en tint fi offcnce’ qu’il luy declara la guerre aluy-

incline. Dieu qui protegeoit lzate le garantit de les
efforts: car lors que les Parthes virent qu’il avoit re-
lulu d’attaquer les Romains ils le tuerent , 8c mirent
en l’a place gararfi fou frere qui fut aulli quelque
temps après tué en traliifon ; 8c Volagejèlon frere
luy lucet-da. Ce Prince, qui avoit deux freresnais
d’un incline pere que luy , donnaa’I’achm: qui é-
mît le plus âgé le royaume de Medie, &à’I’i’ridate

qui elloit le plusjeune le royaume d’Armenie. Ce-
pendant Monobaze ftere du Roy lzate 8c fes pro-

. clics voyant que la picté envers Dieu le rendort le
pl n heureux de tous les Princes, entrerentdansla
mile-c d’abandonner comme il avoit fait leur re-
igion pour embralfet celle des Juifs. Les Grands du

pris l’ayant decmivert en furent tresirritez; mais ils
rdolurcn: de diliimuler jufques a ce qu’ils eullènt
trouve une oxalion favorable de les perdre. Ils écri-
virent a Abri Roy des Arabes 8cluy promirent une

ramie fommc s’il vouloit venir avec une armée faire
li guerre a leur Roy , fur l’alliirance qu’ils luy don-
noient de pall’er de l’on collé nuai-roll que l’on en

viendroit a un combat , parce quils eûoient refolus
de le punir du mépris qu’il avoit fait de la religion de

lori piis. lls luy confirmerentcette promeflÊ parmi
ferment, â: le conjurerent de fe ballet. L’Arabe
vint avec une grande armée , 8: lzate marcha contre
luy: mais lut le point du combat il lèvit abandonné
des liens comme fi une terreur panique les eull por-
rez il s’enfuir. Il n’eut pas peine à juger que les Grands

lavoient trahi ,- mais il ne s’étonner point: il le re-

DES Jurrs.
tira dans fou Immp avec les fuyards, ou aprés avoir
reconnu qui eûoient ces traillres qui avoient fait un
traité li honteux avec fou ennemi il les fit punir com-
me ils l’avoient merité. Le lendemain il dormir la
bataille aux ennemis , en tua un d nombre , mit
le relie en fuite, 8c pourfuivit Abiajufiiues dansle
chalieau d’atlame qu’il prit dallant, le pilla, en
rapporta un grand butin , 8c revint glorieux à Adia-
bene. La feule chofe qui manqua à lori triom lie
fut d’amener Avia vivant: mais il s’elloit rué illy-
mefme pour eviter d’ellre fou efdave.

Ces Grands qui avoient conf iré contre [me
ayant ainfi ollé trompez dans leur e perance , &Dieu
les ayant livrez entre l’es mains, ilsne billèrent pas
de continuer dans leur perfidie: ils écrivirenta Vo-
logefe Roy des Parthes pour le rier de le fairetuer
8: de leur donner pour R0 quelJ u’un de l’anation ,
parce u’ils ne pâmoient p us l’oriifiir le leur , à eau.

fe qu” avoit a donné les loix de fou pais r fui-
vre des loix étrangeres. Vologelè liir ces nillanccs
refolut de faire la guerre à lzate , quoy qu’il ne luy en
eull donné aucun fujet. Il commença parrevoquer
les grues que le Roy Ambane (bu pere luy avoit ac-
cor e’es , 8e le menaça enfuite d’entrer en armes dans

fou pais s’il man uoit d’executerce ’illuy ordon-

neroit. lzate ne p t n’ellre point tr lé d’une nou-
velle li fiirprenante; mais il creut ne pouvoir fans
honte renoncer à des honneurs qu’il avoir fijulle-
ment meritez , ny que quand incline il le feroit , Vo-
logel’e le laillall en paix. Ainli il refolut de mettre
toute la confiance au fecours toutpuillânt de Dieu.
Il envoya la femme 8c l’es enfans dans un challaeau ex-

tremement fort , fit retirer tous les fourages qui ré-
lioient à lachampagne , &auendit enflure les enne.
mis. Le Roy des Parthes vint plus promtement
qu’on ne l’auroit pi’l croire avec tresgrand nombre

e cavalerie 8e d’infanterie, &fe campaliirle bord
du fleuve qui fepare la Diabene de la Medie. [me l’e

campa proche de luy avec lix mille chevaux. Volo- ,,
gefe luy manda par un heraut qu’il le venoit attaquer ,,
avec toutes les forces de lbn royaume qui s’étendoit ,,

depuis l’Eufrate jufques aux mongnes des Bac- ii .
mens, pour le de ne luy avoirpasobe’icom- ii
me à fon maillre, 8c que le Dieu mefine qu’ila ii
toit ne feroit pas capable de l’en cher. lzate ne ii
pût entendre fans horreur un fi grand blafphéme , a: °i
répondit qu’il ne doutoit point ne les forces ne fiilï ii
feur tres-inégales à celles des Part es 5 mais qu’il f - ii

voit que la puillànce de Dieu elicitinfinimentp us ii
grande que celle de tous les bourrues enfemble. A- ii
prés avoir ainfi renvoyé ce heraut il couvrit la telle de ii

cendre, jeuna, ordonna a Cafemmeôcafesenfims
de jeunet anili, f: profierna en terre devantlama-
jelté de Dieu, 8c tout fondant enpleurs le priaen
cette forte: Si cen’eli asenvain, Sei neur, que a
je me fuis jettc’ entre les bras de voûte trufericorde ô: a
que je vous reconnois pour le feul maillre de l’uni- se

vers, venez a mon fecours , mon Dieu, non pas ce
tant pour me défendre demesennemis ue les a
cliallier de leur audace 8c des horribles la phémes
qu’ils ont olé proferer contre voûte fupre’me puillân. a

ce. Une li fervente priere 8c accompagnée de tant n
de larmes ne demeura pas fans efi’cr. Dieu l’exauça fi u

pro-
1
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omtement ne Vol el’e a ant a rislzmuiâ fui-

Ënte que les c[1)aces 83ch Sac’éens diihardis par fou

ablènce citoient entrez dans fon royaume , 8c y fixi-
foient de trespgrands ravages, il partir pour aller à
eux ,-& s’en retourna ainli fins avoir pû rien excen-
ter de fon deflèin contre lzate, dont il citoitfi evi-
dent que Dieu avoit pris la protection.

Peu de temps après ce religieux Prince mourut
efiant âgé de cinquante-cinq ans, dont ilenavorr
regné vingt-quatre ; 8c bien qu’il me encore quatre
fils il laifià ut fuccellEur Monobaze fon frere aifne’,
en reconnoillance de l’obligation qu’il luy avoit de
luy avoir confetvé le royaume après la mort de leur
perc. Une fi grande reuve de la gratitude ne donna
pas une petite co olation à la Reine Helenc leur
mere dans (on extrême douleur de la e d’un fi
cher 8e fi vertueux fils , à: elle ne le filrvefquit que de
fort eilnnt morte aulIi-tofl après qu’elle fut venue
trouver Monobaze. Ce Prince envoya fcs os 8: ceux
d’Izate àJerulalem y dire mis dars’trois pira-
mides que cette PrincelTe avoit fait baliirà trois fla-
des prés de la ville; &nous parlerons dans lafuite
des aérions de Monobaze.
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de Roy de Chalcidc , (me du Roy Agrip ale Grand ’
dont nous venons de parler, mourut en huitlémé
année du rogne de l’Emp’crcur Claudius; Il billa de

(a première femme un fils nommé w-zflobnle, 8c
de Bcrenice (on autre Femme fille du Roy Agrippa
fou fiere, deux autres fils nommez Beremàm 86
Hircan. L’Empereur Claudius donna la principauté

té?! Agrippa. LDurant l’adminiilration de Ctimanns il s’éleva
une Fraude Édition dans Jeruiàlem qui coûta la vie
à plu leurs Juifs, 86 dont il nous faut dire quelle fut la
mule.

CHAPITRE IV.-
L’homZIe in 01eme d’an fildat de: troupe: Romaine:

caujê dan: faufiler» la martdezzingt mifle
Autre infiltra? d’un autre fêldat.

L A fefle de Pafqries s’approchant,dans laquelle les
Juifs ne mangent que des pains (ans levain , il y

vint de tous collez nue grande multitude de peuple :

Durant que Fadus eûoit Gouverneur de Judée un
Enchanteur nommé 7’me perfuadaàune grande
multitude de peuple de nprendre tout leur bien se de
le fuivre jufques au Jour ain , difant qu’il eûoit Pro-
phete , 8c qu’il artefteroit d’une feule parole le cours

de ce fleuve ur le leur faire palier à pied (ce. Il en
trompa ainr plufieurs. Mais Fadus chailia cer af-
fronteur 8c punit de leur folie ceux qui selloient
laiflë tromper par luy : car il envoya contre eux
quelques troupes de cavalerie qui les ayant furpris
en tuerent une partie , prirent p ufieurs prifonniers ,.
&Theudas entre autres à qui on coupa la teiie ue
l’on porta a Jerufitlem. C’eil ce qui arriva de p us

remarquable durant le gouvernement de Culpius
Fadus.

C H A P r r a n 11L
Tibre Alexandre and: à Faim en la charge de

.Gomlernenrde dé , Cf Gemma: à Alexandre.
Mort d’Hero Ra] de Chala’de , je: enfant. g
L’Emperm Clam donne [à Effet: à Agrip-

a.P

F Adus eut pour Excellent dans la charge de Gou-
verneur de Judée Trèfle Alexandre fils d’A-s

lexandre Alabarche d’Alexandrie; qui eûoit le plus
riche de toute cette grande ville, &qui n’avoir pas
efle’ impie comme fon fils qui abandonna noûre re-
ligion. Ce fut de [on temps u’arriva en Judée cette
grande famine dans laquelle Reine Helene fit a-
roiiire fi charité. Cet Alexandre fit crucifier ac-
que! 8c Simon fils de Judas de Galilée qui du temps
que Cyrenius faiioit le denombremenr des Juifs
avoit follicite’ le peuple à le revolter contre les R0.
mains.
I Herode Roy de Chalcide ollala mie Sacrifice:-

turc à Joieph fils de Camidas , 8c donnait Arm-
nim fils de Nebedée. Cnmanm fucceda àlacharge
de Tibere Alexandre , 8: en ce mefme temps Herc-

& Cumanus pour empelcher qu’il n’arrivafl quel-

que émotion commanda une compagnie de gens de
guerre pour faire garde à laporre du Temple com-
me ics predecclleurs en avoient ufé en de (embla-
blts occafions. Le quatrième jour de cette (die un
foldar eut l’infolence de montrer à nud à tout le
monde ce que la pudeur &la bien-feance oblige le
plus de cacher. Une fi horrible effronterie irritadé
telle forte ce peuple qu”il commença à crier que
ce n’e’lioit pas feulement eux qu’elle outrageort ,

mais Dieu mefine ; 8e les plus animez le mirent à de-"
clamer contre Cumanus , difant que c’efloit luy qui
avoit commandé à ce foldat de commettre une fi
étrange impieté. Cumanus (e tint tres-ofl’ençé de ces

paroles, 8c ne laina pas neanmoins de les exhorter
à ne s’émouvoir pas davantage. Mais voyant qu’au

lieu de luy obéirilsluy difoient des injures, il com;
manda à toutes les troupes de le rendre en armes

84ir

dans la formelle Antonia qui , comme nous l’avons s
veu , commandoit le Temple. Alors le Peuple 6,1701];
vanté de voir venir un fi grand nombre de gens de

uerte fe mit a fiiîr: se comme les chemins eûoicnf
tort étroits 8: qu’ils s’imaginoienr dans leur eur que

ces gens de guerre les fuivoient , ils le prell’erenr de
telle [otte qu’il y en en: plus de vingt-mille d’étouf-

fez. Ainfi la joye de cette grande fefie fut Convertie
en triliefle :on cella les prieres : on abandonna les fa-
crificcs : ce n’elloient que geiniflexnelrs 8: que plain;
tes , de l’im dence facrilege d’un (au homme fit: la.
caufe d’une i publique 86 fi étrange deiolation.

A peine cette affliction publique eûoit pillée qu’il

en arriva une antre; Car quelques-uns de ceux qui
s’en eûoient fuis lors de ce tumulte ayant rencontré!
à cent [fades de Jetufalem un nommé Éfhenne qui
eûoit domellique de l’Empereur , ils le volerent se
prirent tout ce qu’il avoit. Cumanus men eut pas
plûtoft avis qu” il envoya des gens de guerre avec or-
dre de ravager les villages voilins , 6e de luy amener
prifonnicrs les principaux habitnns. Un ibltlflï ayant
rencontré dans l’un de ces villages les livres de mant-
il les déchira en prefence de tout le monde , 8c prote;

Q q un
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n mille outrages contre nos loix &’ contre noûre na-

tion. Les Juifs ne le prirent fimffrir: ilsallerent en
tres-grau .l nombre trouver Cuimnus à CelËu’e’c pour

le prier de chimer une li grande injure faitcà Dieu
niel-Âne encore plus qu’à’eux. Cc Gouverneur les
voyint fi émeus qu’il y avoit fujet d’aprehender une

YCVUltC fit, par le conicil de fes amis , punir de mort

Drs JUIFS.
8: ne fe retiroient dans leurs maifons poury demcu. a
fer en repos ils feroient calife de l’cuticrc tuincdc a
leur p.1[l’iC: qu’ils verroient devant leursycux brûler a

leur Temple , 8c leurs femmes &leursenfanseftrc
faits eiclaves. Ces niions les perfuadercnt; &ilsfc
feparercnt: mus ceux que nous avons dit qui ne vi.
voient que de voleries s’en retournercut dans les

ce (sur: qui avoit fait un tel outrage à nos frimes lieux forts où ils eûoient auparavant: &depuiscc
loix , de appaira ainii ce grand trouble. temps on vit la Judée [OMC rcml’llc dc Mem-

4.. Les Plus qualifiez des Samaritains fureutcnfuitc
trouver à Tyr Numidius demtm Gouverncufl
de Syrie pour le prier de leur faire juûice dtsJuifs qui et

J ravageoient leur pais mettoient le feudiuslcurs r

’l "y , . . a c s a7,14152. 21,151er Gouverneur de Syrie [envo]! ’ [Esdiil’illlfli’grë 2h Érié: a
o 4 5’07": aux [bi-mm 6mm! SJCV’JÎL’J’M” ’ a) 1 clioit as fi iènfible que le mépris que faitbitcePcu. Il

gym"! amuï lm" fi l’a!” ’1’” r d’y?" l Emffrmr ’ ble de i; puillÎmce des Romains :(Æl’il n’appartenoit *

U enfla! mnnr quelyrærwm. L E ,npereur con- y qu’à au de juger des dcfofdrcs quiarrivoicmdms a
d mm: Ier velum: n envoyé 0mm"! "1 au], t les Provinces qui leur eûoient (samares, &qu’illeur «
(5 paumait l’eût du Gauvernement de [4 incite. j importoit de ne pas fortffrir que cette nation avilirt
Donne A Agrippa la Terrarcbze aunant eue P12» . comme fi [Empire "avoit Point de Gouverneîm a
[7’17”14 3-” "0414 T7 ’mm’fis AJ’ù’Ù) l") (fie g qui pùlfent maintenir fou autorité. LtsJuifsdircnt Il

à G’A’lc’d” Mini? d" film" d’AÂr’PPÆ A10" J au contraire que les Samaritains avoient diéctufede f
de [Empereur (lzadmrflleron lxgficcede a l’Em- lI , I . cette ledition 8c du meurtre arrivé cnfuitt, &un flpire: Il donne la peut: Armemea Arçffobulefil: -fifi"!!! A)?! de cawas 64 rif!" "myr- Cumanus citoit plus coupable que nul autre, parce (r

u’au lieu de les uniril s’efloitlaillé corrom te tu,. , 1,,q Pp,, .Ppail: (1’14 6’41"”, T’Wrufdf’ T’mmf’ Ü fin" . les prefens qu ilsluy avaient faits. Qiidratumprèslcsu

, i . avoir entendus remitàordouncr de cette affaitclorsÎ si? L arriva en ce IaniTIC temps un grand différend qu’il feroit enJudécôcqu’il en auroit appris méte-
’ entre les Saunritains 8c les Juifs , par la rencontre l ment la veritc’. Qtelque temps après il allaàSamaric,

que je vay dire. Les Juifs qui venoient de Galiléeà où ayant fait plaiderlacaufe devantluy il trouva que

’ Jeruialem aux jours des felles folemncllesayantac- les Samaritains avoientcllélesautcurs de ce trouble:
, coûtumé de parfit par les terres de Samarie, quel- J86 un ce u’il apprit que quelques Juifs avoient

ques-uns entrerenten conteihtion avec des habitans voulu au t en exciter, il fit crucifier ceux que Cu.

CHAPITRE V.
Grand dÂerrenJ emre [et de gable? 59’ le: 54m.;-

rtrm’m, qui rarrompent (imanat; gartverneur de

l de Nays , qui cil un village qui en dépend 8c cil: anis minus tenoit prifonniers. ll alla de u au boutgde
dans le Grand Champ , 8: plulieurs Juifs furent ruez. t Lydda qui ne cede point en grandeur a une ville, où

Les principaux de la Gali ée allerent s’en plaindreà eihnt ains fur fou tribunal il cntcniitunflèconde
Cumulus 84 luy en dcnnnderent juûiceMtis voyant y fois les 5.11n2ritains: de ayant appris de l’un d’eux que

qu’il ne laleur rendoit point, parce que les Samiri- DJÎÎIII, qui tenoit un grini ring pitmylchuifs.
tains l’avoient gagné par de l’argent , ils exltorterent avoit avec quatre autres follicité ceux de ü nationale

les autres Juifs ’a prendre les armes pour recouvrer révolter, il les fitmaurir touscinq, ôtenvoyipti.
leur liberté , difant que la fcrvitude cil: airez rude par (onnierSà Rom: Aulnilî Grand Sacrificttcur, &lc
elle-incline un; que les injullices 8c les outragesla Cipitaine dans ont fc jufiifier devant l’Einpe-
rendcnt inlupportable. Les iVInglh’lES s’efi’orccrcnt rent. Il envoya aul ides principaux des Samaritain
de les adoucir en leur prom:ttantde porter Cuzm- ’ 8: des uifs , 8: Cumulus mefine &un Mclitcdc
nus à chaîner les auteurs de ce meurtre; unis ils ne ’ camp nommé Celer: mais craignant quelque foult-
les voulurent point écouter. Ils prirent les mussât li veinent parmy les Juifs il s’en allaàJcrufilcm. Il y
appellerait a leur fecours freezer filsdeDineusqui trouva tout paifibledcqu’ilsnes’occupoicntquio-
dupuisplulieurs années raifort profellion de voler , le frit des [artifices à Dieu aux jours de fclicfclonla
retiroit dans les montagnes, &ravagcoitêc brilloit y coûtume deleursperes. Aiufi il jugeaqu’iln’yavoit
les villages dépeudans de Simuie. Cumanus ne l’eut l rien à appréhender 8c s’en retournaàAntioche

pis pintoit appris qu’il mucha contre eux avec luca- Cummus â: les Samaritains eihnt mirmillo-
valerie de semas, quatre cohortes, ôc nombre de me de le jourayant eflé donné pour plaidcrleurcau-
Sumritains ; enttupluficurs, 84 en prit encore da- [e : ils gagnerait ar del’argent lafaveurdesaifm
vannage de priionniers. chis 3; des amis t c l’Einpfleur, à: film-m Pu ce

Les perlonnes les plus confiderables deçJcruCtlem moyen fait condamner lesJuifs , fi Agrippa qui citoit
voyant les chofes enceteftit, &qu’unligrand mil alors à Rome n’euir obtenu par fesptiercsdcl’lm-
pourrait avoir des fuites encore plus fuchsines , ils fe peratricc Agrippine de conjurer l’Empcrcur fou m1-
reveilirent d’un fic, mirent de la cendre fur leur tenta,
8c n’oublierent rien pour tâcher à calmer l’elprit

,, de ce grand nombre de ceux de leur nation qu’ils
,, voyoient avec douleur s’abandonner au deiefpoir, Ils

,, leur repreienterent que sils ne quittoient les armes

ry de prendre connoillÎiuce de cette alfiirc Kiki-1l
te chimer ceux qui fctrouveroientavoireflèlcsau
teurs de la fedition. Ainfi l’Empereur Claudius iritis

avoir entendu les parties 8c trouvé ne lesSa:n1ri-
UNIS avoient eflé la prcmicre mufti croates trou

blt ,
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LivrthX.CnarrrnzVI. 459ble ,’ il fit mourir ceux qui eûoient venus pour les

juillfier , envoya Cumanus en exil , renvoya Celer à
Jerufalem pour y eflre traîné par les ruës en prefence
de tout le peüple jufques à ce qu’il expirail: , 8e pour-

veut de la charge de Gouverneur de Judée Claude

Felix frere de Pallas. n « t I .
Cet Empereur en la douzième année de fon regne

donna à Agrip . laTetrarchie qu’avoir en Philippes ,
la Bathanée , l: Traconite 8c AbiLa qui avoit elle de
la Terrarchie de Lyfias? mais il luy cita laChalcide
dont il avoit joui durant trois ou quatre ans. Ce Prin-
ce enfuite de ces faveurs qu’il avoit receuës de Clau-

dius , maria Drufille ü figura Azize Roy des lime-
zeniens qui s’efloir tendu Juif 8c qu’il avoir promife

mparavant à Epiphane fils du Roy Antiochus furia
parole qu’il luy avoir donnée d’embraller cette reli-
gion 5 mais qu’il n’avoir pas tenu’e’ , 8c avort ainfi don-

né fujet de rompre ce mariage. Quant à Marranme ,
une autre de [es fœurs , elle époula Archelaus fils de
Chelcias a. qui elle avoit elle fiancée parle Roy A:
grippa lc Grand fou pere, 8c dece mariage naquit
une fille nommée Berem’ee. . I .

Peu de temps après Drufille quitta le Roy AZIze
fon ma z ce ui arriva en cette forte. Comme c’ef-
toit la lus belle femme de fou temps , Felix Gouver-

d’; ude’e , dont nous venons de parler , ne l’eut

pas plû cil: veu’e’ u’il conceut une il violente
fion pour elle , qu” luy envoya propofer par unJuif,
nommé Siman C prien de nation fort fou anu 8e
fort f vant dans la magie , d’abandonner fon mary

ut ’e’ enfer , luy promettant de la rendre la plus
lioeureulg femme du monde. Elle fut fi imprudente

ne pour fi: delivrer du tourment que Berenice fa
lieur luy faifoir par l’envie qu’elle luy portoit ’a calife

de fa beauté , elle confentit a cette propofition 86 ne
craignit point d’abandonner pour ce fujet a religion.
Elle eut un fils de Felix nommé Agrippa qui cirant
encore jeune petit avec (à femme dans l’embrafe-
ment du mont Veluve fous le regne de Tite, comme

nous le ditons en fon lieu. ’
Quant à Berenice la plus agée des trois fœurs d’A-

grippa . elle demeura quelque temps veuve aprésla
mort d’I-Icrode qui citoit tout enfemble fort mary sa
(on oncle: mais fur le bruit qui le répandit qu’elle
avoit des habitudes criminelles avec fon frere elle fit
propoler mm» Roy de Cilicie de l’épouferôe
d’unbrallèr ut cela la religion des Juifs , dans la
creance qu’ell: eut que ce [croit le moyen de faire
connoillre que ce bruit eûoit faux. Ce Prince y con.

’ fentir a caufe qu’elle eûoit extrememenr riche : mais

84:-

ils ne furent pas lo -temps enfemble: car elle le
nitra par irnpudicite a ce que l’on dit; 8e le voyant

a andonne’ d elle il abandonna auflinollre reli ’on.

Mariamne ne fur pasplus Verrueufe que fes (gars.
Elle quitta Archelaus [on mary pour époufer ’De-
min: , le plus ualifié 86 le plus riche de tous les
Juifs d’Alexandrie dont il citoit Alabarche. Elle en
eut un fils nommé Agrippa: : 8c nous parlerons plus

’culierement de toutes ces perfonnes.
L’Empereur Claudius mourut , après avoir regné

treize ans, huit mois, vingt jourszôc quelques-uns ont
creu qu’Agrippine fa femme l’avoir fait em ifon-
ner. Elle citoit fille de Germanicus frere de C andins.

Elle avoir époufc’ en premieres noces Œom’ilim Enn-

éarlzm l’un des plus illullres des Romains. Il y avoit
déja airez long-temps qu’elle citoit veuve lors que
Claudius l’époula : 8e il adopta le fils qu’elle avoir eu

de Domitius nommé Domitius. comme (on pere à
qui il donna le nom de Neron. Claudius avoir épouf’c
auparavant Mellaline qu’il fit mourir par jaloufie 8c
en avoit eu Britannieu: se (a) Oflawie. Et uant à (à
fille (à) Antonia qui eûoit l’année de tous es enfans
8e qu’il avoit eu’e’ de Petina l’une de fes autres fem-

mes il la mariaà Neron. -
la fuite le fait voir. (â) Il y a faire aulii dans le
nomme cette autre fille oflavie : au lieu qu’elle fe nommoit

comme Tacite le rapporte. vComme Agrippine cr ’ noir que l’Empire’qu’elle

vouloit aflurer à Neron on fils ne romball entre les-
mains de Britannicus nommé auparavant Germani-
Cus qui citoit de’ja grand , l’Empereur (on mary ne fut
pas plûroll mort qu’elle envoya Neron dans le camp

des gardes pretoriennes conduit par 2mm: leur Co-
lonel , par les autres principaux officiers , 8e par les
affranchis de Claudius qui eûoient en plus grand cre-
dit: 8e l’a il fur declatt’: Empereur. L’une des premie-
res chofes qu’il fit après l avoir elléc’leve’ à cette fou?

veraine puillànce fur de faire empoifonner [caete-
menr Britamricus. (fichues années apre’s il fit tuer
ouvertement (à propre mere , 8c la recompença ainfi
de luy avoir non feulement donné la vie , mais de l’a-

fit aufli mourir Célavie la femme fille de l’Empereur

Claudius 8: plufieurs fonnes tres-illullres en les
acculant d’avoir confpité contre luy: mais je n’en-

treray point dans ce particulier, par qu’il n’y a pas
manque d’hif’toriens qui ont écrit les aérions de ce

Prince . dont les uns ont parlé en a faveurà mule
qu’il leur avoir fait du bien ,4 8c les autres ont déchiré

memoire d’une manicre outrageufe par lahaine
qu’ils avoient ur luy, fans craindre non plus que les
premiers de b elle: la verire’. Mais je ne m’en eronne

pas , puis que ceux qui ont écrit l’hifioire des Empe-
reurs precedens en ont ufé de la mefme forte , quoy
qu’eflant venus fi lonptemps depuis eux ils ne pou-
voient avoit fujet de es aimer ou de les hait. Pour
moy qui fuis refolu de ne m’éloigner jamais de la ve-

rité je me contenteray de toucher feulement en pal:
fint ce qui regarde mon fujet; &ne traiteray parti-
culieremenr que ce qui importe à noûre nation ,
fans difiimuler les fautes que nous avons faites , non
plus que les maux qui nous en font arrivez. Il faut
mainrenant reprendre la luire de mon biliaire.

Azize R03 des Emezeniens citant mort en la pre-
miere année u regne de Neron , fon frere luy l’acce-
da , Se Neron donna la petite Armenie à Arifiobulc
fils d’Herode Roy q: CallllÎËcide. Il donna aulli à A-

’ une ie de G ’ e, voulut ueT beria-
âgfiS’ËaTarigfige lu fuiIènt foûmilES , cdomni’e aufli

Juliade qui cil delà e Jourdain , «Se [on territoire qui
confille en quatorze villages.

C H a P r T R a V I.
Felix Gouverneur de 7!!ch fait rififi)!" Elewr

Grand Samfiearexr, Üfil aflzzjfim font d’une:
meurtre: jufques dans le Temple. Voleur: Cîfaux
Propbem vinifiiez. Grande eanreflmion entre les

Qq z 7m]?

(l) Il y a
faute
dans le
Grec 3 car
c’eil une

fille nom-l
me: O-
âavie 8c

non pu
un fils
nomme
Ofiaviu:
comme
Tacite le
dit 8L que
Grec qui
Antonia
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64j le: autre: habitant de Cefare’e. Le Roy A-
grippa embût If’ma’e’l Grand Samfieatear. leen-

ce: de: Grand: Sacrfieatetm.

L Es affaires de la Judée alloient toujours alors de
mal en pis.Elle elloit pleine de voleurs 8c de ma-

giciens qui trompoient le peu le , 8c il ne le palloit
point de jour que Felix n’en il punir quelques-uns.
L’un des plus fignalcz entre ces voleurs eûoit Elea-
Mr fils de Dineus qui eûoit fuivi d’une grande trou-
pe de gens femblables a luy. Felix l’engngea a le ve-
nir trouver fur la parole qu’il luy donna de ne luy
point faire de mal ; mais il l’envoya prifonnier à Ro-

me. Com me ce Gouverneur bailloit extremcment
fanatisas Grand Sacrificatcur , parce qu’il le reprenoit
de la mauvaife conduire de peut que le blafme n’en
retomball fur lu à caufe que cavoit elle àfàpriere

ne l’Empcreur luy avoit donne ce Gouvernement ,
il refolut de s’en défaire , rien n’ell’ant plus infuppor-

table aux méchans que les remontrances. Pour ve-
nir à bout de fou dellèin il remit une grande fom-
mc à un nommé Dora de emfialem , que Jonathas
croyoit dire fou intime ami 5 8: ce méchant homme
l’executa par le moyen de quelques-uns de ces vo-
leurs. Ils vinrent dans laville fous pretexte de devo-
tion , avec des poignards cachez fous leurs habits , le

T-

grand nombre de peuple de le fuivre fur la mon-
tagne des oliviers, qui n’efl éloignée delaville que
de cinq (bides, 8: les allura qu’aulli-toll qu’ilauroit

proferé certaines aroles ils verroient tomber les
murs de Jerulalem (maqu’il ne plus befoin de por-

tes ont y entrer. An mon que Felix en euravisil
alla es charger avec un grand nombre de gens de
guerre: &il y en eut quatre cens de tuezôe deux

uns JUIFS.
meflcrent parm les ferviteurs deJonathas , 84 le tue.
rent. Ces alfillins n’ayant point elle’ punis d’un fi

grand crime ils continuerent à venir de la mefme
lorre aux jours de fefle , 85 fe menant parmy la foule
tuoient ainfi ceux qu’ils bailloient , ou qu’ils avoient
entrepris de tuer pour de l’argent. Ils ne fe conten-
toienr pas de commettre ces meurtres dans laville;
mais par l’une des plus deteilables de toutes les im.
pictez, 8e l’un des plus horribles de tous les factil es,

ils les commettoient mefme dans le Tem le. ni
s’étonnera après cela que Dieu ait regardé firufalem
d’un œil de colere , ô: que falainte mailon ayant pet.
du la pureté qui la rendoit fi venerable , il ait envoyé

les Romains pour punir par le fer a: les fiâmes
cette miferable ville , 8e emmener fes gitans efcla-
ves avec leurs femmes 86 leurs enfans pour nous faire
retaper en nons-mefines par un challiment fi ter-
Il e 2

Lors que ces voleurs remplilfoient ainfi Jerulalem
de meurtres , les enchanteurs d’un antre collé nom.

poient le peuple , 8c le menoient dans les Iolitudes
en luy promettant de luy faire voir des lignes 6e des

rodiges. Mais F elix les challia bien-roll: de leur fo-
c: car il en fit prendre 8c mourir pluficurs. En ce

mefine temps il vint un homme d. [Égypte à erufà.lem qui fe Vantoitd’eflre Prophete. perfiiadaàun

m1..

cens pris prifozmiers ,-
fe fauva.

chhafliment qu’on avoit fait des voleurs n’éton-î

na mt ceux ui relioient: ils continuoient d’exci-
ter le pgiple à e revolter contre les Romains , difant
pu’rl ny avoir plus moyen de foufirirun joug Gin-
upporrable , 8: ils pilloient 8c mettoient le feu dans

les Villages de ceux qui ne les vouloient pas fixisme.

Il

mais ce feduâeur Egyptieti

84,:
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LIVRIXX. CHAPITRE VIL

Il arriva en ce mefine rem s une grande émotion à
Ceiarée entre les Juifs 8: les birans touchant la pre-
feance. Car lesJuifs la pretendoient à caufe qu’I-Iero-

de l’un de leurs Rois avoit bafli cette ville: 86 les
Syriens foûtenoient qu’ils devoient ellre preferez a
eux , rce qu’elle fubfilloit dés auparavant fous le
nom e la Tour de Straton , dans un temps où il n’y
avoit encore un feul Juif qui y demeurait. Les Gou-
verneurs des Provinces prirent connoillànce de ce
differend , 8: firent battre de verges ceux qui avoient
ellé de rt 8: d’autre les auteurs de la fedition. Mais
les Jui s qui le confioient en leurs richefles recom-
mencerenr à méprifcr 8c a maltraiter de paroles les
S riens. Or comme parmy ces derniers il y en avoir

ufieurs de Cefiarée 8; de Sebafle qui fervoient dans
es troupes Romaines , ils ne leur répondoient pas
moins indolemment. Des paroles on en vint aux
coups de pierres , 8c il y en eut lufieurs de tuez 84 de
blelfez de part 8: d’autre: mais es uifs eurent l’avan-

e. Felix voyant que cette con: tion citoit panée
j ques à une efpece de guerre , il pria les juifs de fe
moderer ; &comme ils ne luy obeilfoient point , il
envoya des troupes contre eux qui en tuerent 8c: ri-
rent un airez d nombre, 8c pillerent fans qu’i les
en empefchalâ’idj’delques maifons ou ils trouverent de

des richell’es. Les plus confiderables 8: les plus
es des Juifs voyant un fi grand defordre 8: en ap-

rehendant les fuites , prierent Felix de commander
aux foldats de fe retirer pour donner le loifir à ceux

. selloient billé aller inconfiderément àleur palï

3;].

8:2.

ion de rentrer en eux-mefures fans porte! les chofits
plus avant: 8c il le leur accorda.

En ce mefme temps le R Agri pa donna la
grande Sacrifiœture a [fluait (fils de Phabée, 8e les
SouVerains Sacri ficateurs entrercnt alors en contella-
tion avec les Sacrificateurs ordinaires &les princi-
pauxde Tous le failbient accom .gner
En des gens armez qu’ils choifilfoient entre esplus

ditieux deles plus déterminez. Ils commençoient
par le dire des injures, &en venoient enfuite aux
cou s de pierre , fans que forme le mill en devoir
de es feparer, &ilfemb oit qu’il n’y eull point de
Ma ’ ts dans la ville qui enlient: droit deles em-
Ëllt et de faire avec une pleine liberté tout ce qu’il

plailbit. ’L’impudence 84 l’audace des Grands

Sacrificateurs pana fi avant qu’ils envoyoient leurs
gens dans les granges enlever les decimes qui appar-
tenoient aux Sacrificateurs , dont quelques-uns é-
toient fi povres qu’ils mouroient de faim, tant la
juûice eûoit alors foulée aux pieds par la violence de

ces faélzieux. 7 -

CHAPITRI. VIL
A fitecede à Felix au Gouvernement de la fadé.

Les habitant de Cefùre’e obtiennent de I’Emperear

Neron la "vocation du droit de bourgeotfi’e que le:

avaient dans cette ville. Le R0] Agrippa
bajh’ran appartement d’où 1’ on sagou ce qui je fai-

[au l’entoardaTemple. Ceux ferufizlem font
faire un tres-grand mur pour l’empefcber, 69’ ob-
tiennent Je [Empereur que il fielgfiflerait.

P Orcius Fejhu ayant eflé envoyé par l’Empereur

N eron pour fiicceder a Felix dans le Gouverne-

46i
ment de laJudée, les Juifs de Ccfarée deputerenr à
Rome pour acculer Felix ; 8c il auroit fans doute eflé
puni des mauvais traitements qu’il avoit fait auxJuifs ,
fi Neron ne luy cuit ardonné à la priere de Pallas
(on frere qui eûoit albrs en grand credit auprès de
luy. Deux des principaux Syriens de Cclaréc gagne-
rent par une grande fomme d’argent Berylle , qui
ayant eilé precepteur de Neron eûoit alors (on fecre-

taire ou: les lettres Grecques, &en obtinrent une
ar on moyen, par laquelle il revoquoit le droit de

urgeoifie dont les Juifs jouilloient également avec
les Syriens dans Cefarée. On peut dire que cette let-
tre a cllé la caufe de nos malheurs: car les Juifs de
Cefare’e en furent [i irritez qu’ils s’aigrircnt encore

davantage ; 8c cette émotion ne cella point jufques à
ce que l’on en full venu à la guerre. ’

Lors que Fellus arriva enJudée il la trouva dans
un ellat déplorable par les maux ne ces voleurs y
failloient. Ils pilloient 86 mettoient e feu par tout, 8c
ion donnait le nom de Siquaires aux plus cruels
d’entre eux dont le nombre eftoit fort grand , acaule
qu’ils portoient de courtes épées comme celles des

Perles , 8c courbées comme les poignards que les
Romains nomment Siques. Ils remplilloient tout de
meurtres , 8c fe mellant comme nous l’avons dit
dans les jours de felle avec le peuple qui venoit de
tous collez à Jerufilem ar devorion , ils tuoient im-
punément qui bon leur fembloit. Ils attaquoient mê-
mes les villages de ceux qu’ils bailloient, les pilloient,
86 y mettoient le feu. -

Un impolleur, qui faifoir profeilion de ’e,
mena quantité de gens avec luy dans le defert,-neiil’eur

promettant de les delivrer de routes fortes de maux.
Fellus envoya contre eux de la cavalerie 8c de l’infan-
terie qui les dilIiperent tous.

Le Roy Agri pa fit alors ballir un tres-grand ap-
partement aupres du portique du palais royal deJe-
rufalem qui citoit un ouvrage des Princes Afino-
nécns: 6c comme ce lieu eûoit fort élevé , la veuë en

eftoit extrememenr belle; car on découvroit de la
toute la ville , 8C Agrip a pouvoit voir de fit chambre
tout ce qui le faifoit à l entour du Temple. Les prin-
cipaux de Jerulalem en furent tres-mécontents, parce
que nos loix ne permettent as de voir ce qui le palle
dans le Temple, 6c particu ’eremenr lors des lacrifi-
ces. Pour l’empefcher ils firent faire au delliis des
fieges qui eûoient dans h partie interieure du Tem-
ple du collé de l’occident un mur fi haut que l’on ne

pouvoit plus voir de la chambre du Roy non feule-
ment ce qui eûoit vis à vis , mais aulIi les galleries qui
eûoient au dehors du Temple du collé de l’occi-

dent, ou les Romains faifoient garde aux jours de
fefie pour la Confervation du Temple. Agrippa en
fut tres-offencé , 8c Fellus le fut encore davantage. Il
leur commanda d’abattre ce mur : mais ils le prierenr
de leur permettre de députer vers l’Empereur , parce

que la mort leur feroit plus douce que de voir ruiner
quelque partie du Temple. Il le leur accorda, &ils
envoyerent a Rome dix des principaux habitans
avec Ifinaël Grand Sacrifimteur se Chelem garde du
Carré trefor. Neron les entendit , 8e l’Imperatricc
Poppea C1 femme qui avoit de la picté s’elet em-
ployée pour eux auprés de luy , non leulement il leur

Qq 5 pas-
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ardonna en Et faveur ce qu’ils avoient fait, mais il

l’eut accorda que le mur qu’lls avoient bafli demeure-

roit. Cette Prince e [ailla retourner dix autres De-
putez, &retint &ulement comme Épour ollages If-
mae’l se Chelcias. Le Roy Agrippa onna enfuite
grande Sacrificatnre à Îofiph [innommé Caby fils de

Simon Grand Sacrificarcur.

CHAPITRE VIH.
Albane fitecedea’ Feflm au Gonwrnement de La 714»

de’e, 65’ le Ray Agrippa donne C5 ofie diverfêrfot; la

grande Saergficatare. www Grand Saut-fica-
tearfait mourir Saint fiasques. Mgri pa agran-
dit si embellit la nille de Cefizre’e de 1’ lzltpper, 59’

la nomme Mroniane. 9mn: qu’il accorde aux
Leviter. Suite de rom le: Grand: Samfieateurt de-
puis Aaron.

F Eflus ellant mort , Neron donna le Gouverne-
ment de laJndée aAllzinm, &le Roy Agrippa

olla la grande Sacrificature à Jolèph pour la donner
à damne fils d’Ananus. Cet Ananus le, pere a cité
confideré comme l’un des plus heureux hommes du

monde: au il joiiit autant qu’il voulut de cette gran-
de di nité, &Cut cinq fils qui la poll’ederenr tous
aprés uy : ce qui n’efi jamais arrivé a nul autre. Ana-

nus l’un d’eux dont nous parlons maintenant eûoit

un homme audacieux 8c entreprenant , 8c de la faîte
des Saducéens qui comme nous l’avons dit font les

plus lèveres de tous les Juifs 8: les plus rigoureux
dans leurs jugemcns. Il prit le temps delamort de
Feflusëequ’Albinus n’elloit pas encore arrivé pour

affemblet un confeil devant lequel il fit venir fugue:
frere de flafla nommé Chrzfi, &e quelques autres ; les
accuEt d’avoir contrevenu à la loy, &les fit conda
muer à ellre lapidez. Cette aélion déplût extreme.

ment à tous ceux des habirans de Jerufilem qui a-
voient de la pietéëcun veritable amour pour l’ob-

fervation de nos loix. Ils envoyerent fecretement
vers le Roy Agrippa pour le prier de mandera Ana-
nus de n’entreprendre plus rien de femblable ; ce
qu’il avoit fait ne fe pouvant excufer. Quelques-uns
d’eux allerent au devant d’Albinus qui eûoit alors
parti d’Alexandrie , pour l’informer de ce qui s’clloit

par: se luy reprefenter qu’Ananus n’avoir pû ny deu

allèmbler ce confeil (ans fi permillion. Il entra dans
ce Entiment , 8c écrivirà Ananus avec colere 86 avec
menaces de le faire chaflier. Agrippa le voyant fi
irrité contre luy , luy olla la grande Sacrificarure u’il
n’avoir exercée que quatre mois , 86 la donna ’a 21’145

fils de Damneus.
Lors qu’Albinus fut arrivé à Jerufalem il employa

tous les foins pour rendre le calme à la Province par
la mort d’une grande partie de ces voleurs. En ce
mefine temps Ananias, qui eûoit un Sacrificateur de
grand merite , gagnoit le cœur de tout le monde. Il
n’y avoit performe qui ne l’honorall à mule de fa li-
beralité , 86 il ne fe pall’oir point de jour qu’il ne fifi

des prefens à Albinus 8c au Grand Sacrificateur.
Mais il avoit des ferviteurs fi méchans qu’ils alloient

dans les granges avec d’autres ui ne valoient pas
mieux qu’eux prendre de force es decimcs qui ap-
partenoient aux Sacrificateurs, &ils battoient ceux

DES-JUIFS.
qui refiifoient de les leur donner. D’autres faifoient
aulli la mefme chofe: 8c ainfi les Sacrificateurs , qui
n’avoient inr d’autre moyen de vivre , fe trou-
voient re uirs a lademiere extremiré fans que per-

la fonne y donmll: ordre.
Une felle citant arrivée ces aliafiîns dont nous

avons parlé entrerent de nuiét dans la ville 85 prirent
le Secretaire d’un officier d’armée qui citoit fils du

Sacrificateur Ananias , le lierent , l’emmenerent , 8c
envoyerent dire a (on pleur qu’ils le relalcheroient
pourveu qu’il obtinfi d’ binus de mettre en liberté

dix de leurs compagnons qu’il retenoit prifonniers.
Cet artifice leur réüflit :I car Albinus voyant la ne-
cclliré où Ananias le trouvoit de luy faire cette prie.
te la luy accorda: 8c cela fut caufe de beaucoup de
maux, parce que ces voleurs trouvoient toujours des
inventions pour prendre des parens d’Ananias, 8c ne
les rendoient que par de femblables échanges. Ainfi
leur nombre s’accreut encore de beaucoup ; 8c leur
audace s’augmentanr a proportion ils faifoient mille

maux dans tout le pais. rLe Roy Agri pa accreut alors la ville de Cefirée
de Philippes 8e nomma Neroniade en l’honneur
de Neron. Il fit ballir auIIi à Berite un magnifique
theatre ou il donnoit tous les ans des fpectacles au
peuple , fit diflIibuer du blé de de l’huile aux habi.

tans , 8c pour embellir cette ville il y fit porter la lus
de ’e de tout ce qu’il y avoit de plus rare Sans

e telle e fon royaume, 8c quantité d’excellentes lla-
tuës des plus grands’perfonnages de l’antiquité. Cette

magnificence le ren it odieux à (es fujcts, parce qu’ils
ne cuvoient fouffrir qu’il dépoüillafl ainfi leurs vil-

les e leurs plus grands ornemens pour en embellir
une ville étrangere.

Ce Prince cita la grande Sacrificatute aJefus fils
de Darnneus pour la donnera fefiu fils de GamalieL-
Mais connue il ne la quitta pas volontairement cela
produifit entre eux une tres-grande querelle. Ils le
faifoienr accompagner de gens déterminez , en ve-
noient fouvcnt aux injures , 8: des injures aux coups.

Ananias continuoit toujours à ellre le lus confi-
derable de tous les Sacrificateurs , tant par es grandes
richefl’es , que par fia liberalité qui luy acqueroit de

plus en plus des amis.
(àjlobare 8c Saut avoient aufli avec eux un allez

grand nombre de gens de guerre: 86 ce qu’ils eûoient

du lang royal 8e ainfi eus du Roy les rendoit confi-
derables: mais ils e oient violens 8c toujours prells
à opprimer les plus faibles. Ce litt principalement
alors que commença la ruine de nollre nation , les
chofes allant toûjours de mal en pis.

Lors qu’Albinus apprit ne Greflîus Plana ve-
noit pour luy fucceder il e612. de paroillre vouloir
obliger les habitants de Jerulàlem. Ainfi il le fit ame-
ner tous les prifonniers , condamna a la mort ceux
qui le trouverent convaincras de crimes ca itaux,ren-
voya en prifon ceux qui n’y avoient e ’ mis que
pour des caufes allez legeres , 8c les fit (ortir enfuite
pour de l’argent. Ainfi ilvuida les prifons, 8c en mê-
me temps tout le ais fut rempli de voleurs.

Ceux de la Tri u de Levi , dont la foncîtion eûoit
de chanter des hymnes à la louange de Dieu , obtin-
rent du Roy Agrippa de faire ordonner dans fon

confeil
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confeil qu’ils pourroient porterl’c’tole de lin , ce qui,

n’elloit permis qu’aux Sacrificateurs. Ils luy repre-

lènterent pour ce fujet que n’ayant jamais joui de
cette grace il luy feroit glorieux de la leur faire. Mais
il permit en meline temps à l’autre partie de cette
Tribu , qui elloit employée au fervice du temple , de
chanter comme les autres des hymnesôc des canti-
ques. Toutes ces chofes eûoient contraires à nos.
loix : 8c elles n’ont jamais ellé violées fans que Dieu

en ait fait un levere challiment.
Les ouvrages du Temple eûoient alors achevez:

8c ainli dix-huit mille ouvriers qu’on y employoit 8:
qu’on payoit ponctuellement le trouvant lans occu-
pation, les habitants de Jerulalem voulurent leur don-
ner moyen de vivre: a; comme ils ne delitoient rien
mettre en referve de tout le lacté trefor , de peut que
les Romains ne s’en [ailillènt, ils pr0poferent au Roy
Agrippa de reballir la galleric qui cilloit du collé de
l’occident. Cette gallerie eûoit hors le Temple dans
une vallée fi profonde que les murs avoient quatre
cens coudées de haut, &elloient baliis de pierres

narrées tres-blanches , longues de vingt coudées 8:
epaillès de fix: ce qui eûoit un ouvrage de Salomon
qui le premier a balli le temple. Mais Agrippa, a qui
l’Empereur Claudius s’ellzoit remis de tout ce qui re-

gardoit les réparations de ce lacré baliiment, conli.
detant la andeur de l’entreprile tant pat le temps
que par quantité d’argent qu’il faudroit y em-
ployer , &que les plus grands ouvrages fe détruifcnt
facilement , il ne pût le refondre a leur accorder cette
demande; mais il leur permit s’ils le vouloient de
faire paver leur ville de pierres blanches.

Ce Prince olh enfuite la grande Sacrificature :1 Je-
fus fils de Gamaliel, 8: La donna à Mafia fils de
Theophile fous le pontificat duquel la guerre des

46 3
Rois depuis le temps de Salomon jufques a ce que
Nabuchodonofor Roy de Babylone , après avoir pris
[emmena Be brûlé le Temple, emmena le Peuple
captif à Babylone 8c avec eux jofedech Grand Saa
crificareur.

Aprés une captivité de foixante 84 douze ans Cy.

rus Roy de Perle permit auxjuifs de retourner en
leur pais 8e de reballir le Temple , Jequ fils de Jolè.
dech citant alors Grand Sacrihcateur. Qainze de les
delcendans , tous Grands Sacrificareuts comme luy,
ont durant quatre cens quatorze ans gouverné la Re.
publique , jufques à ce que le Roy Antiochus Eupaa
tor a: Lylias General de [on armée , ayant fait mou-
rir dans Bercé Onias Grand Sacrificateur, donnerent
cette charge à Jacim , qui eûoit bien de la race d’Aa-

ton, mais non pas de la melme famille qui la polle-
dort auparavant , se en priverent ainli le hls d’Onias
qui portoit fon meline nom. Cc jeune Onias s’en
alla en Égypte , où s’ellzant mis aux bonnes qraces du

Roy Ptolémée Philometor 8c de la Reine Cleopatrc
fa femme , ils luy ermirent de ballât auprés d’Helio-

polis un temple emblable a celuy de Jerufalem donc
il fut établi Grand Sacrificateut, comme nous l’avons

veu cy-devant. Jacim citant mort au bout de trois
ans la grande factificarure demeura vacante durant
fept ans. Mais lorsque noûre nation fefurrevoltée
contre les Macedoniens, &qu’elle eut choili out
Princes ceux de la famille des Alinonéens , * fina-
thas l’un d’eux fut choifi par un commun confente-

ment pour remplir cette
durant fept ans, &Tryp on l’ayant fait mourir par
trahifon, Simon (on frere luy fucceda. Ce Simon
ayant elle allalÏiné par (on endre dans un fellin ,
Hircan lon fils fiat élevéàcetîonneur. Il le pollèda

durant trente&un an, &mourut dans une grande

Juifs commença. .femme a propos de rapporter icy l’origine des
Grand Sacrificateurs , 8c ui liant ceux qui ont ellé
élevez à cet honneur juëlues a la fin de cette guerre.
Le premier a ellé Aaron frere de Molle. Ses enfans
luy luccedetent 3 8; cette grande dignité ell: toujours
demeurée dans leur race , fans que nuls autres que
ceux qui en font del’cendus,ny incline les Rois, ayent
ellé receus à l’exercer. Il y en a eu quatre-vingt-trois

depuis Aaron infiltres à Phanafus que les feditieux
établirent dans cette charge , 8c treize d’entre eux
l’ont polfedée depuis le temps que Molle éleva un

tabernacle à Dieu dans le delert , julques à ce que le
Peuple fuit entré dans laJudée où Salomon bailli: le

Temple: car au commencement on ne pourvoyoit
à cette dignité qu’aprés la mort de ceux qui la polle-

doient: mais enfuite on en mettoit dés leur vivant ,
d’autres en leur place. Ces treize eûoient tous de-
fcendus des deux fils d’Aaron , 86 fuccederent les uns
aux autres. Le Gouvernement de noûre nation eûoit
alors arillzocratique. L’autorité litt mife depuis entre
les mains d’un (cul. Enfin elle par; en la perlimne des
Rois: 86 il y avoit fix cens douze ans que noûre na-
tion elloit fortie d’Efzypte fous la conduite de Molle ,
lors que Salomon ba’l’tit le Temple.

Dix-huit autres Grands Sacrificateurs fuccede-
tenta ces treize , durant quatre cens loix lute-lix ans
fur mois dix jours , qui le pallerent fous le regne des

vieillelÎe. Judas fou fils furnommé Arillobule luy
fucceda 8c fut le premier qui prit la qualité de Roy.
Il ne tegna qu’un an , se Alexandre fou frere luy luc-
ceda au royaume 8c à la grande Cactificature. Il rogna
vingt-lept ans , 8: lailla en mourant Alexandra fa
femme Regente avec pouvoir d’établir dans la char-
ge de Grand Sacrificateur celuy de les fils qu’elle vou-
droit. Elle la donna a Hircan qui l’exerça durant les
neuf années qu’elle regna: mais lors qu’elle fut mor-

te Arillobule [on frere qui eûoit plus jeune que luy .
luy fit la uerre , le vainquit, le reduilit a palier une
vie privee , 8; ufurpa tout enfemble le royaume 8c la
grande Sacrifieature. Il jouit durant trois ans trois
mois de l’un ce de l’autre : mais Pompée, aprés avoir

pris Jeruûlem de force le mena priionnier àRomc
avec fes enfans , se rétablit Hircan dans la charge de
Grand Sacrificateur 8: de Prince des Juifs , fins tou-
tefois luy donner la qualité de Roy. Il en joüit du-
rant vingt-trois ans outre les neuf ans dont nous
avons parlé: mais au bout de ce temps Pachorus 8c
Barzap urnes Generaux de l’armée des Parthes vin-
rent de delà l’Euphrate , luy firent la guerre , l’emme-

nerent prifonnier , 85 établirent Roy des juifs Anti-
gone fils d’Arillrobule. Trois ans trois mais après ce
Prince fut pris de force dans JeruEilem par Hetode
ce par Solius, 8c ils l’envoyerent à Antoine qui luy
fit trancher la telle dans Antioche.

Herode ayant clé établi Roy par les Romains il
ne

"lafaute

n . , , le GIN Igrande (lignite. Il lexetça car il doit
avoir

udas à
non pas
Jonathas s
commein
fe voir par
l’article

9L Mais
ge qui cl!
dit enfui-
re de 10a
nathas en
vray,cornq
me il le
voit par
les arti-
cles gag.
& 52’.



                                                                     

86;;

464 HISTOIREne choilit plus pour Grands Sacrificateurs ceux de la
race des Alinonéens ; mais honoroit indifl’erem-
ment de cette chartre des Sacrificateurs, 8e meline
v des moins confidera’bles , excepté quand il la donna à

Arillobule petit-fils d’Hitcan pris parles Parthes 84
ftere de Mariamne la femme , acaule de l’affeétion
que le peuple luy portoit , 86 du refpeâ que l’on con-
etvoit pour la memoire d’I-Iircan. Maisl’mclma-
tion qu’il voyoit que tout le monde avait pour ce
jeune Prince luy ayant donné de la crainte il le lfit
noyer a J eticho , en la maniere ue nous l’avons dit ,
Be ne voulut plus élever à cet onneur aucun de la
race des Alinone’ens. Archelaus fils d’I-Ierode , 8: les

Romains qui devinrent enliaite les mailires de la Ju-
dée en nièrent de la mefme forte. Ainfi durant les
Cent fept ans qui le palièrent depuis le commence-
ment du regne d’Herode jufques au temps que Tite
brûlrJerulalem 8c le Temple , il y eut vingt-huit
Grands Sacrificateurs , dont quelquesuns exercerent
cette charge fous le regne d’Herode. Apréslamort
d’Herode 8c d’Atchelaus la maniere de gouverner

parmy ceux de noûre mtion retomba en arillocra-
tic -. 8c celloient les Grands Sacrificateurs qui avoient
la principale autorité.

CHAPITRE 1X.
Plana filCCed: à Albinm au Gouvernement delu

dé, C975»: avarice 59’ [à mante’fint un]? de la

guerre de: contre la Romain Fin de cette

aire.
GElIius Plana qui citoit de Chzoinene fiat pour

le malheur de nollre nation choili par Neron
ut fucceder à Albinus au Gouvernement de laJu-

dée: 8l Cleajmtr: fa femme qu’il amena avec luy8c
qui ne luy cedoit point en méchanceté luy avoit fait
obtenir cette faveur ar le moyen de l’Imperattice
Poppea qui avoir de lafleélzion pour elle. Il abula fi
inlolemment de fou pouvoir que l’on regretta Al-
binus: car au lieu que celuy-là le cachoit ut
faire du mal, Florus en faifoir vanité. Il fem loir
qu’il n’eull elle’ envoyé que pour faire triompher

l’injul’rice 8: couvrir d’outrages noûre nation. Ses

voleries 8: les cruautez n’avoient inr de bornes:
En cœur eûoit infenfible à la picté :- les grands gains

ne luy failoient pas negliqerlespetits: il renoitpar
«ont: il prenoit tout: i partageoit inefr’neavec les
Voleurs , 8c leur vendoit à ce prix’l’impunité de leurs

crimes. Ainfi les maux que (butinaient les Juifs
alloient au delà de toute creance. Ils eûoient con-
traints d’abandonner leur a’is &leuts faintes cete-
moules pour s’enfuir chez l’ese’trangers, &il n’y en

avoit point de li barbares avec qui ils ne pûll’ent vi-
vre plus en repos. Qœ diray-je davantage? Et n’eû-

ce pas tout dire que de dire que Florus nous a con-
traints de prendre les armes contre les Romains il

pas Jurys.
pour perir plulloll: tous enfemble se tout d’un coup
que l’un après l’autre Se feparément fous un gouver-s

nemcnt li inluppottablc? Ainli deux ans aprés que
ce tyrannique Gouverneur fut venu dans la Judée ,
en la douzième aimée du regne de Neron , cette fu-
nell:e guerre commença; 8: ceux qui auront la eua
riofité d’apprendre particulierement tout ce; qui s’y
cil pallié n’auront qu’à lire l’hillzoire que nous en

avons cente.
Je finiray donc iq celle des Antiquita. de noûre

nation , qui traite de ce qui s’ell allé depuis la crea.
tion du monde jufques à cette onzième année du
regne de Néron. On y peut voir tout ce qui eli arri-
vé aux Juifs durant tant de liecles, tant dans l’Eoypte,
qu’en la Palclline , 8c en la Syrie : ce qu’ils ouralouf-

ert lotis les Allyriensôc les Babyloniens: de quelle
forte ils ont cité traitez ar les Perfes a: par les Macc.
’doniens , 8c enfin par esRomains. ’y ay aulIi rap-
porté la fuite de tous les Grands Sacrificateurs durant
deux mille ans , toutes les aétions de nos Rois , ce de
ceux qui , lors qu’il n’ avoit point de Rois , ont eu la
fupréme autorité , le on que je l’ay trouvé écrit dans

les livres faims , comme je l’avois promis au com-
mencement de cet ouvrage. 4

J’olè allurer que nul autre loir Juif ou étran et
n’auroit p0 donner cette hilloire aux Grecs fi ex -
ment écrite. Car ceux de ma nation demeurent
d’accord que je fuis tres-influât de tout ce qui regar-
de nos coulhimes 8: nos mœurs: 8c je n’ay pas lujet
de plaindre le temps que j’ay employé à apprendre

la langue Grecque , quoy que je ne la renonce
pas en perfeétion z ce qui nous cil tres di cile , par-
ce qpe l’on ne s’y applique pas allez, à caufe qu’on

n’e me point parmy nous ceux qui apprennent di-
verfes langues. On n’y confidere cette étude que
comme une étude rofanc qui convient autant aux
efclaves qu’aux perlonncs libres , 8c on ne reputc
liages que ceux qui ont acquis une fi grande con-
noillance de nos loix 8c des lettres fiintes qu’ils font
capables de les expliquer: ce qui cil une chofe li ra-
re qu’a peine deux ou trois y ont réülli 8c metité cet-

te gloire.
Je veux efpe

que j’écrive tévement quelque cholè de ma race
86 des principales aérions de ma vie pendant qu’ily
a encore des perfonnes vivantes qui peuvent en con-
firmer ou en coutelier la verite’: 8c je finiray ar la ces

And nitez qui contiennent vingt livres 8: foixante.
mille ’gnes. Qæ li Dieu me conferve la vie je rap-
porteray en abrégé les canfes de la guerre , 6c tout ce
qui nous cil arrivé jufques à ce jour ui le rencontre
dans la treiziéme année du tegne de Empereur Do-
mitieu , 8c dans la cinquante-lixiéme de mon âge.

J’ay remis aulIi d’écrire quatre livres des opinions
des uifs, se des lèutimens qu’ils ont de Dieu , de fora
ell’ence , de lès loix , 8c des chofes qu’elles nous per-

mettent ou nous defeudent.

ter que l’on ne trouvera pas mauvais
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pus fils dudit Demetrius. f4;Alexandre faneur Roy des Juifs file du Roy Ariflobule
Philelez.

La Reine Alexandra Salomé, fa belle-fœur . l’établit
Roy, 6c il fait tuer un de fez freres qui pretendoiràla

couronne. 54.8. :49. "aIl perd une grande bataille contre le Roy Prolemc’e La-

tut. f, lIl tire du fceours de la Reine Cleopatre. 57;
Ses fujet: citoient (i anime: contre luyjqu’ilt en vien-

nent à la guerre , a: il en tuë en divers combats plus

de cinquante mille. 578Son extrême cruauté envers eux. 579
Il perd une grande bataillecontre DemetriusEucetus.

5’59

Il eh vaincu par Aretas Roy des Arabesôe traite avec

luy. f6:Sa mort a: confeil qu’il donne à Alexandra fa femme
de gner l’alfeâion des Pharifiens. 56;

«des»: e fils d’Arifiobule a. Roy des Juifs.
Il ci! mené par Pompée prifonnier a Rome avec fon pe-

re de fe fauve. 5’78Il vient en jude’e, aflemble une armée me vaincu

par Gabinius. 58°. 58;Pompée luy fait trancher la telle. 87
Alexandre fils du Roy Herode le Grandôe de Mariarr’ine.

Hetode l’envoyc a Rome avec Ariflobule fon frere
out eflre élevez auprc’s d’Au ufle. 67o

Il poufe Glaphyra filled’Archc au: Roy deCappado-

ce. 68 ril f e inflifie de fort frere devant Auguiledes accufations

de leur pere contre eux. 69 rAuguflc les reconcilie avec leur perc. 69a.
Herode fur de nouveaux foupçons fait mettre Alexan-

dre en prifon. ’704.Le Roy Archelaus le remet bien avec luy. 7o;
Herode entre en de nouveaux foupçons d’Alcxandrc 6e

d’Ariflobnle. 709.7ro.7rr.7ra.
Il les fait mettre en prifon. 7 r 3Condamner à Beryte dans une grandeaflemble’e, se

étrangler dans Sebafie. 7 r 7.7 zo

AmaIeeim aIls tirent leur nom d’Amalee l’un des filsd’Efau. 6a.

I7:
Amar Voyez Hier.
Amant

Abfalom le fait General de fait armée. :89
David après la mort d’Abfalorn luy donne la mefme

charge. 297Joab l’aifaffine. 2.9lAmajxiu Roy de Juda fils de Joas. 3 93
Il punir tousccux qui avoienraffafiine’ fou pere. 39;
Il vaine par liaffiflancc de Dieu les Amalccites de autres

peuples. 395Il oublie Dieu: 5e il le chafiie de telle fortequeJoas
Roy d’Ifraël, apre’s l’avoir vaincu dans une bataill-

Ca



                                                                     

D.ESMA
le, f: fait rendre Jerufalem se l’y mene ca atif en
triomphe. (kiclques aunées après Amazasc allaf.

fine. 397Aminudab Levite chez qui an mit l’Archc. a. I 9
Jimmy c’cfl adire fils de ma race , filsde Loth. 35’

Ann-ton fils ailiié de David. 1.60
Il viole Thamar fa fceut: 8e AbfalonfreredeThamar

le fait tuer. y 181.Amen Roy de Juda fils de Manaflcz. Il eûoittresimpie

6e futaiiaiiiné. 4.x;Amorrhéem.

Ils font défaits par les chreux. I 6 3

Leur pais cfi donne aux Tribus de Gad de de Ruben de
à la moitie de celle de Manille. t 7o

d’un"; pere de Molle. Vifion qu’il eut. 87
Azur) Roy d’lft’acl 5e pete d’Acliab. 376

Amleur. Voyez Alincus. a. t4.Amie merc de Samuel. IAntigone fils d’Hircan Grand Sacrificateur a frered’Ari-
(lobule Philelcz premier Roy des Juifs de la race des
Afmonéens.

Il preflè avec fon frere le liage de Samarieôedefaitles
troupes du Roy Antiochus Sizicenien. 94.2.

Ariflcbule lefait tuer fur un faux foupçon. 5-46
Antigone fils d’Ariiiobule 2.. Roy desJuifs. 5-78.

f81.;9o
Il perd une bataille contre Hcrode le Grand. 60;
Il contraâe amitié avec Barzapharnez 6e les Parthcs.

606. 607
Il amure avec les Parthes Phafael 6e Hcrode dansle pa-

lais de Jerufalcm. 607Barzapliarnez luy met entre les mains-Phafael qui fc
tuë luy-mefme, 5e Hircan à qui il fit couper les
oreilles. 6e fut établi Roy des juifs parles Parthes.

608
Il eli afficgé de pris dans Jerufalcrn par He rode 6e par

Solius. 62.3. 62.4..Sofius le meneà Antoine. 62.6
uiluy faittrantherla tefle. 629throcbwle Grimd Roy d’ A fie.

Faveuts qu’ilfat: aux Juifs 4.76
Antioche: épiphane fuceedc à Selcucus fou frete au rayan-

me de Syrie. 4.62.. 46;.464.filant receu dans Jerufalem il le ruine entieremcnr ,
pille le Temple, abolir la religion, fait immoler
des pourceaux de baliir une formelle qui com-
mandoit le Temple. Ses horribles inhumanitez.

467
Meurt de regret de la defaite de fes Generaux par Judas

Mach;.be’e , a: reconttoiil: fa faute d’avoir pille le

Temple. 4.8iAntiochm Eupamr fils d’Anriochus Epiphane. t 8a.
Il ruine le mur qui environnoit le Temple de Jerufalem.

484
Le Roy Demetrius à qui le peuple de Syrie l’avoir livre

I le fait mourir. 4.37Antioche: fils diAlexandre Ballez Roy de Syrie.
Triphon le rétablitdaus le royaume de fon pere. ne.

516.;i7
En enfuitele fait mourir 5c regne en fa place. 931

maintint: Sorber frcre du Roy Demetrius Nicanor.
Il époufe Cleopatre veuve de Demetrius 6e efl reconnu

patioumoycn Roy de Syrie. 53!
Son ingratitude pour Simon Machabc’e. f3?-
Il eit vaincu de tué par Arfaeez Roy des Parthes.

. . . 5’39AnttorburGrypur fils du R0 Demetrius Ntcanor.
Il tut-l dans une batail c le Roy Alexandre Zcbin.

t

Il cil tuë en trahifon. . çîô
Antiochu: .SJfirenien fils du Roy Antiochus Soter.

. . wAutrarbut Dam.
Il force les retranchemens d’Alcxandre Roy des Juifs

8e cit defair 5c tué parles Arabes. 56!

TIIRIS.Antipa: l’un des fils du Roy Hcrode le Grand. 72.4:
Herode le nomme fon fuccellcur par (on Teflamcne

qu’iltevoquc depuis. 74.:Il va à Rome pour difputcrle royaume a Arcbelaus fou

frere. - 74.7La caufc fe plaide devant Auguile. 74.8
AuËul’ie luy donne la Galilée avec ce qui cil au dela du

cuve. 7 f4.Antipater pcre du Roy Herodc le Grand s7 t
Il aililie Hircan contre Ariflobule fon frere.;7r. 5-73.

579. 582.. 8 3.

Son maria e à fes enfans. 2-3;
Il fert Ce ar 6e le figuale dans la guerre d’Egypte 388.

589:5’90- r93

Son pouvoir 5e feslouanges. un.
Sa moderation. 596. 5-98. 999Malichus le lait empoifouner. 60°
Herode fou fils baflit à fou honneur la ville d’Antipatri-

.de. 696Armpater fils aifné du Roy Herodc le Grand.
6o;

Herode le fait venir aupre’s dcluy pour l’oppofer à A-
lexandre de à A riflobule fcs freres , 6e l’envoye à Ro-

me avec Agrippa. 689Artifices d’Anriparer pour ruiner fes freres. 700.703.
7 i a. 71;

Il fe refout après leur mort d’avancer les ioursde fora

pere. 712.726Herode l’envoye trouver Augufle avec fou tefiamene
par leq uel Il le declaroit ion fucacffeur. 7 2.8

Hetode découvre fa couipiratton contreluy. 7; r
Il revient de Rome 8e eii convaincu de (est crimes. 732.

733-736435- 736
Herode le fait mettre en prifon. ibid,
Sur le bruit qui courut de la mortd’Hcrode il tâchedc

corrompre celuy qui l’avoir en garde , de Herodc

l’ayant fccu le fait ruer. 740
Antoine , un Marc Antoine. 580

Herodt: le gagne par des prefens. 604.
Et il l’établit a: Phafael fon frere Gouverneurs de la Ju-

dée. 6o;Herode le va trouver au fiege de Samozate. 6:0
Il envoye Sofius à Herode avec une armée Ro-

maine qui ailiege 6e prend avec luy Jerufa-J

lem. . 62.;Il fait trancher la relie à Antigone Roy des Juifs.
62.9

And
Il delivre les Ifraëlitcs dela fervituded’lîglon Roydes

Moabttes, se eû établi juge a: Prince du peuple.

20 I
Ara» frere d’Abraham. a t

fin en Ciel. 14.Arce , ou Paris , ou Recem capitale de l’Arabie.
t 6l . t 68

Arebe baflie par Noé contre le Deluge. r I. i 3
Arebedel’allmnce.

Sadefcription, t r7Prifc par les Philifiîns. 116Ils font contraints dela renvoyer. a. 18. 2.19
David la fait porter à Jerufalem. :69
Ordonnede la mettre dansleTemple. goy. 31°. 327

Sa tranilation dansle Temple. 328
Arcbelus Roy de Ca ppadoce beau-pere d’Alcxandre fils

d’Herode le Grand. 61 . 694.
Il remet bien Alexandre avec Hcrode. 7°S’

Arebelau: Roy de Judée fils d’Herode le Grand.

. 72.4.Herodeledeclarefonfucceffcur. . 4.17
Enfuite d’une fedition arrivée à eaufedc la punition de

ceux qui avoient arrachel’aigled’orqui elioit furie
portail du Temple il fait tuertrois mille hommes.

’ 745’’ Antipas l’un de fes fieres luy difpute le royaume &ila

caufc fe plaide devant Augufle. 74.8
Grands



                                                                     

(a:

T A 13th
t Grands troubles arrivez dansla Judéedutant qu’il eiloit Ils s’élevent de (impies partîeul’ers a inte fortgrande

alterne. 770.771.752. puilfance aux environs de Babylone. 793 -
Ambailadcurs des Juifs vont à Rome pour demander Afmwre’enrouMachabées. 4.67

à Augulle de n’ellre alfuiettis qu’aux Romains, 6e Arbalm. Voyez Gotholia. -
parlent fortement contre Archclaus 5e contre la me- JugufieËmpcrcur.
moire d’Herode. 7 i 3

Auguile donne à Arclielaus fous le titre d’Erhnarcliie la n . 6m:Herode le Grand le va trouver aptés la batailled’A-
&ium’ôcgagne fan amitié par fa generofité. 64S.

moitié de ce que polfedoit Hcrode, fçavoit la Ju- 6
déc, l’Idumée 8e Samarie. 75’4

Il épeure Glaphyta veuve d’Alexandre l’on frere.
PaVeurs qu’il accorde à Hetode. 654.. 65;. 670.6743

, . , 673-6936 Silleusl’irrite contre Hcrode. 7037 î

Augullc le relcgue à Vienne dans les Gaules fur les plain- Augulle reconnoill fa fourbe , le condamne a mort a: a
tes queles Juifs luy (ont de luy. rc ter de s’ellrefafché contre Herode. 71575’ 7

drlflehle I. f urnntnme’ PblleleLROY ds kifs fils d’Hlf- ana legsquIHuodc m7 fait P" (on tcüamcm’ 741
ean Prince des Juifs 6e Grand Sacrificareur. Il les remet a fer enfuis. 7M

Il reçoit de fou pere la conduite du fiege de Samarie 6e Il decouvrela fourbe dufaux Alexandre. , 7"
defait les troupes du Roy Antimhus Syficenien. Il relegue Arthelaus fils d’Herode a Vienne fut les

54.1 plaintes que les Juifs luy font deluy. 75-7
Il change la principauté des Juifs en royaume de fe Samort.

fait couronner Roy. Allocic Antigone fou fier: Au Roy deJudafils d’Abia.
76s

à la maronne ôe fait mettre les trois autres en pri- Il gagnela bataille fur Zoba Roy d’Ethiopie, deuil-gr.
(on avec (a merc qu’il fait moutir de faim. 6e
fait depuis me: Ariiltobule fut un faux .foupçon.

546 Azure"! frere de .loab tue’ par Aimer.

me’e choit de cent mille chevaux de de neuf cent

mille hommes de pied. 3M
159

Il meurt de regret. H7 AWIÂ ROY des l’ic-
Ariflobrde a. Roy des Juifs fils du Roy AlexandreJan. Il étouffe A ad fan Royôeregneenfa placecommclg

"au. 5-57 Prophete Elizce le luy avoit predir. 33°Q." que panné d’Hircan il prend les marques dei: Il fait unecruelle guerreauxlfraelits. 39°

royauté. 569 albane: Prophete. a"Il donne bataille à Hircan . la gagne. ô: par un traité à «lulu. l7.
qu’il fait avec luy la couronne luy demeure. 129W. V°YSchfiCt

7o

Il perd la bataille contre Aretas Roy des Arabes vin B
pour rétablir Hirean. 6e cil afficgé par luy dans le .

T emple. 5-7; Baal Dieu desTyriens. - 358.386.339Saums l’un’ des Lieutenans de Pompée ellantgagné Beau Roy d’lfrael. Il flamine Nadab de [anc a; a

par Arifiobuie oblige Aretas élever le fiege , 6e A. place. 3"
rifiobule défait enfuitc Aretas 5e Hircan dans une ba- Creon l’allafiine. 3"

taille. 57; Blbbneville.Pompée envoye Ariltobule prifonnier a Rome avec A- lame au lieu oùNembrod avoitballi latour de Babel.
letandre 6e Antigone f es fils.

1’77 i6Arillobule fe fauve de Rome avec Antigonel’un de fcs Prife par Cyrus 6e par Darius. t 435-
fils . vient en Judée . affemble une armée . cil vaincu Babylone d’Egypte.
par les Romains de renvoyé par Gabinius prifonnier Ballie par Cambife.

à Rome. « g. ,- 1 Bastide General de l’armée du Roy de Syrie. 487.499;
Cefar le met enliherté ales partifans de Pompée item-

. poifonncm. 3-86 Bagejê Genetal del’armée d’Artaxerxcs.
Arrjlobule fils d’Alexandre 6e frere de Marianne, Il prophane leTemplc.

4,9L 496- tss. 499

44.8

I 63a Bals fuivantede Rachel. 5,Herode luy donne la charge de Grand Sacrificateur. 3414m» Pro hete

Et le fait noyer.
434 Il benir es Ifraëlites au lien de les maudire. 16;,

4 6 6 r66
Arrfloâule fils d’Herode le Grand 6e de Matiamtic. Balthazar Roy deBabvlone.

67 o Vifion qu’il eut 6e que Daniel luy explique.
Il époufe Betenice fille de Salome’fœut d’H erode. Sana a Capitainedes GardesdeDavid. :98

63 x E oit l’un de (es braves. 3°:
Yo et Alexandre fou frere aifné. Il fucccde à Joab en la charge deGeneral de l’armée.

Anfla «de filsd’Herode Roy de Chalcide. 3UNeronluy donne la petite Armeuie. . 84,7 Banda . e’efl a dire éclair , Juge 6c Prince du peu-

Arifiemsrie. l 72.. 12.2.. sa;Gouvernement arilioctatique établi parmy les Juifs ,
de dans lequel les Grands Sacrificareuts curent

ple.
Il delivre le peuple de la fetvitude des Chananéens.

ac:
l’autorité fouveraine depuis que Zorobabel eut ré, Bancal: Secretaire du Prophete Jeremie. 4.06

tabli le Temple iufques aux Rois Afmonéens. Baruphantes. 606. 60844,, Barbu! fils de Nachor fret: d’Abtaham 6e pere de Re-

Gabinius General d’une armée Romaine rétablit hccca- 47-
dans la Judée le Gouvernement arillocratique. Benjamin fils de Jacob.

73° Sa naiffanee. ’ . f94.me Roy des Parthes defait en bataille 6e tuë Antiochus V0 cl Jacob de Joreph.

Soter Roy de Syrie. 53 6 Ber A) Galaride , amy de David. 2.88.194.
«(flamme Roy des Patthes. 768. 777 David en mourant le recommande à Salomon-
Arraxerxe: Roy de Perfe fils de Xctxcs. La Biblele nom- 3! I

me Alfuere. 4.4.6. 4.4.7 Berhfabe’. 2.78Voyez lifter. Salomon fon fils fe fâche contre elle fur ce qu’elle le
djinn: a: Arthur frcres. prioirde faire éponte: Abifag à Adoniu. 3 t f

Voyez



                                                                     

, I n a 4 s, M A r r z a z s.
Voyez David. C bemcifion. tBoa: mary de Ruth. 5- 13 Ordonnée de Dieu à Abraham; 3lBravehle David. Juifs la font le 8. jour, de les Arabes à r a. ans: 6c pour-
Soibu-Nepban-Jonarbar fils de Samna. 300 uoy. 3 7ni IeIexÆleazar fils de Dadi. Ci: pere de Sali]. 2 2 3Sobu-Abifisy.8anaia. 3 oz dandins Empereur. aIls emballent les inter-cils de Salomon contre Ado-

nias. 307C

Caille: envoyées de Dieu pournouttir l’on peuple. i068.
14

Caïn, c’ell adire aequifition.

Il tue Abel fou frere 6e Dieu le cbafle. 6

Ses defcendans. 7Caipbe Grand Sacrifieateur. 766. 7 7 6
Cairn Caligula Em creut.

De quelle forte l vint à vampire, 7 86
Il traite mal Philon Juif: 7 90Il veut faire mettre fa Statu’e’ dans le Temple de Jeruf -

leur. 79h792Sa folie de fa cruauté. - 79 5’
Tué par Chereas de plufieurs autres conjurez. 7 97
Ccfonia fa femme de fa fille tuées aufli. 8o 2

Cale6. -
Cambife: Roy de Petfe fils de Cyrus.

Il defend. aux Juifs de continuer à rebal’tir Jerufalem 8c

149- r9;

le Temple. 4.37.438Cam mm. t4.5. 146.147

Ca un. f8;Tué Cefar. 5-98 lVient en S rie.
Vaincua P ili pet.

CanLPrince des uifs fousle nom de Juge.
Il délivre les JuiB de la fervitude des

Cefar Empereur.
Il met en liberté Arillobule 2. Roy des Juifs. 586. :88

604.

Afiyriens. zoo

589
Il cil tué dans le Capitole. 3-98
Sextus Ccfar fou parent. 5’94. 99;. ’96

Il cil tue" en rrahifon. 998on... ville. vBallie par Hérode le Grand en l’honneur d’Augulle.

- 669. 69;.Cefimia femme de l’Empercur Ca’i us Caligula.

Elle cil tuée aptés f on mary. 802.
Cham filsaifné de Noé. r6Il fe macque de fou pere: de fou pere le maudit 8e toute

fa polleriré. ’ t 9Chenu»: 4. fils de Cham ou Cam.

On nomma la Judée de fon nom. r 9
Chenu Capitaine des Gardes de l’Empereur Caïus Cali-

ula.
Il cgoniure contre luy, 8e affilié de plufieurs autres le

tué. ’ 797.799. 809.810.8r2
L’Empereur Claudius le condamne à mourir , 6c il

meurt rresgenereufement. 8 r 2.
Sabinus un autre des conjurez fe tué luy-mefme.

. 8 i 3Charlie: qui el’toient dans l’Arche. r r 7. 326.328
Cherura f econde femme d’Abraham. 4. r
Choré. i

Il excite une feditlon contre Moïfe de Aaron. s;
Et cil confumé par le feu du ciel avec tous ceux delà

faélion. « If6Clmfirrre Roy des Affyriens impofe desttibuts aux Iliad-

lites. 99tCbufa) fidelleà David. 284.. 28;Il empefche Abfalom de fuivre le confeil d’Achitophel.

2.87. 290
chtimi . peuple de Perle, vont habiter Samarie de font

nommez Samaritains. 4-09Enfuite d’une grande pelle ils embralfent la religion des

Juifs. 4.1 o y

999. 601.6014

Apre’s la mort de Ca’ius Caligula les gens de; mule
déclarent Empereur. 804.. 805. 807.8 08.1 l t

Il condamne Chereas à la mort. il 2.
Il confirme Agrippa dans le royaume 8c y ayoûte la Ju-

dée a: Samarie. 8 r4.
Sa mort. 84.;Cleoparre fille de Ptolemée Philomeror Roy d’Egyp-

te.
Elle époufe Alexandre Ballez Royde Syrie. 06
Elle le quitte par l’ordre de fort pcre pour époufetjDe.

metrius. fic. 5-43Elle affilie les Juifs contre Ptoleme’e Latur fon fils. 53-3.

Cleoparre Reine d’Egypte. in.
Elle donne de l’amour à Antoine. 605i
Soninfatiable avarice 8e fon impudicité. 34,;
Elle tafche en vain de donner de l’amour au Roy Hero-

de le Grand. 64.2.Calame: Se pierre de de brique ballies par les enfans de
Set .

Commdemetrr donnez de Dieu fur la montagne de si:

na. r r 2Tables defdits Commandement mifes dans l’Arche de

l’alliance. t r 7Corrficfian de: Languer. 1 6Cermliu: Sabinur. V. Sabinus.

C016]. Voyez Zambry. 1 55Coflobare mary de Salomé futur du Roy Herode le
Grand.

Herode le fait tuer. 6;,Craflim 5 8 3Il (pille le Temple de Jerufalem. 5-84.
E défait de tué par les Parthes. 3-83-

Creux aflàfiine Baza Roy d’lfraël. 33-;

Crearian du monde. r9re: Roy de Perfe. 4.34.Il prend Babylone 8e le Roy Balthazar. 4.3 si
Il renvoye les Juifs qui efloient dans Babylone à Jeruf -

lem , de leur permet de rebailir la ville de letTemple.
436

D

Bagad Dieu des Philillins tombe devant l’Arche de l’al-

lianee. a 2. l 8Dalila Voyez Samfon. a. r 2.Datura: ou Culex ville. 2.0Daniel Prophete.

Il cil mené captif à Babylone. 4.
Il explique le onge de Nabuchodonofor qui l’établit

grande autorité 8e fes compagnons. 4.2.9
Il expliquela vifion qu’cutle Roy Balthazar. 4,34.
Darius le ment: en Medie où il l’éleve à detres. rand:

honneurs , le aprés avoir cité contraint de fie faire
ietter dans la folle des lions, dont Dieu le délivre,
il y fait ictter fcs accufatcurs 6c l’éleveencoreàdc

plus grands honneurs. 4.3 ySuperbe Palais bafli par Daniel dans Ecbatanecapitalc
dele Mcdie , danslequel cil le fepulchre des Rois des
Perfes 5 de Medes 8e des Parthes. Mcrveilleufc vifion
qu’eut ce I’rophetc de fes louanges. 4.3;

Alexandre vit fa prophetie. 4.;2.Darius fils d’Alliage Roy des Medcs.
Il prend Babylone avec l’aflîfiance de Cyrus Roy de

Perfe. 8e mene Daniel en Medie. 4.34.
Voyez Daniel.

Darius Roy de Perfe fils d’Hyl’lafpe. 4,3 3
Il permet à Zorobabel Prince des Juifs d’aller rebâtir

Jerufalem de le TemplC- 4.3 9.4.40
Da-

28
Cil



                                                                     

TA-BLE.
U3
Il"!

barbu 5c .làimi.
La terre s’ouvre 8c les engloutit.

David Roy des Hebreux 6c fils de .leffe’.

Voyez Saiil, Samuel, Michel , Jonathas.

Samuel le facre Roy. 244.Saül l’envoyc querir pour chanter 6: joliet dela harpe

quand le demon l’agiroir. :3;
Il combat Goliath 6c le rue. 136.237
Saiil devint jaloux de luy . 6e pour s’en défaire luy

donne en mariage Michel fa fille àcondirion de
luy apporter les telles de fix cens Philillins.

a 3 8. a 3 9

Il vaine les Philillins. Saiil le veut tuer 6: Michel le fau-

ve. 24.1Il fe retire auprés de Samuel. 24.2.
Preuves qu’il reçoit de l’amitié de Jonathas. 2.39. 2.4.3.

24.6

(Voyez Jonathas. .Abimelech luy donne l’épée de Goliath , 5c il feint
d’eflre infenfc’lpour fe fauver de Gerh. 2.4.4.

Il alièmble quatre cens hommes, 6c le Roy des Moa-
bites le reçoit fort bien. Saiil fait maifacrer Abime-
lech 6c trois cens quatre-vingt cinq autres, &Idé-
truire entierement la ville de Nob , fciour des
Grands Sacrificareurs , avec tous les habitans.

’ 14sDavid court fortune de tomber entre les mains de Saiil.
14.6

Pouvant tuer Saiil dans une caverne il fe contente de
couper un morceau de fon manteau. 2.4.7

Il époufc Abigail veuve de Nabal. :49
Achinoam , autre femme de David. ibid.
Saiil luy avoir ailé Michel 6c l’avoir mariée a Phalriel.

ibid.
David pouvant tuer Saiil endormy dans fa tente ,

fe contente dlemporter fou javelot ô: un vafe.
15’0

Il fe retire vers Achis Roy de Geth Philillin. en
Achis l’ayant renvoyé à Ziceleg à la priere de autres

Rois lors quiil faloir donnerla batailleàSaül il trou-
va que les Amalecitesl’avoientfaccagé. Il les pour-

fuir &lesdc’fait. 2.5.4.Son afllrftion de la mortde SaiilôcdeJonarhas. 14-7
11 cit reconnu Roy par la Tribu de Juda. 25-8
Et enfuite par tontes les autres.

Ses femmes 8e fcs enfants. 2.60.267
Il reprend Michel fa femme. 261Il fait mourir ceux qui avoient alfafliné Isboferh.

2.6:.

Il prend de force Jerufalem. 2.6;
Il gagne deux grandes batailles contre les Philiflins , 6c

la derniere par un miracle. 2.68

Il prend d’affaut Rabath capitale des Ammonites;
181

Apre’s avoir pardonné à Abfalom fon fils. qui avoit
fait tuer Ammon fon frere a caufe qu’ilavoir violé
Thamar fa fceut. Abfalom entreprend de fe faire

R0 . 18;David abandonne Jetufalem 6c le retire au delà du

Jourdain. - 284.Son extrême afiliâion de la mon d’Abfalom. 29°
Joab luy parle fi fortement quiil le confole. ibid.
Soba excite revoltc contre David. 29;

Et en cit puni. 298David met entre les mains desGabaonites feptdcs pa-
rens de Saul , pour les venger des cruaurez que Saiil

avoit exercées contre eux. 2.99
Il vainc les Philiflins dans une bataille, 8c Abizay luy

fauve la vie lors qu’un Geant llalloit tuer. 3oo

Braves de David. 300. 3m.David irrite Dieu par le dénombremer’ttqu’il fait faire

de fon peuple: ô: de trois fleaux que Dieuluy fait
propofer pour expier fou peehé, il choifit la pelte.

go
Il achete l’aire d’Oron our ybaflir un autel au mefmî

lieu où Abraham o rit Ifaae en facrifice 6c où Salo-

mon ballit le Temple. 5551-
Ses prodigieufcs richefles. 304.. 3s z
On luy donne Abizag pour leréchaulfer. 306
Il fait facrer Salomon Roy. 3 07.303
Ordresqu’ildonne. 308Ses dernicres inflruâions à Salomon. 5 I I

Sa mort. 3 r a.Ses funerailles 6e trefors mis dans (on fepulchre.
r

Drôme , c’efl à dire Abeille , Prophetelfe. 3 3
Elle affranchit les Hebreux de fervitude. :01-

Dccmm. Voyez Dixmes.

Déluge univerfel. I 3Demetriut Roy de Syrie.
Il fait mourir le Roy AntioehusEupator. 487. foc
Il en me dans une bataille qu’il donne au Roy Alexan-

dre Ballez. 50 3Demetrius Mauser fils dudit Roy Demetrius. 507
Il epoufe Cleopatre fille de Ptolemée Philometor Roy

d’Egypte qui le fait reconnoiflre Roy de Syrie. 5- l o.

, si 35H-Son ingratitude envers Jonathas Grand Sacrificateur.
f1 6

Il cl! vaincu par Triphon 6c par le jeune Antiociîuj.

I o
Il Cil defait de pris prifonnier par ArfacezRoy des Par-

thes. 51.4.. &mis enlibertE. 536Il cil deiàit par Alexandre Zebin, Semeur: miferable-

11 fait tranf porter à Jenrfalem llArche del’alliance , 8c ment. 54.0
Michel fe macque de ce qu’il avoit chanté 6c danfé 00mm!" BUTIN. f f 7
dans cette ceremonic. 269 Il defaiten bataille Alexandre Roy des Juifs. :59

Il perd bataille contre les Parthes Cc cil pris prifonnîef-
Mitridate leur Roy le mirettes-bien. sa mort. 56°

Dmombremnrt du Peuple. r44
Dcnombrement fait par Cyrenius. 7 f9

a Diana fille de Jacob violée par Sicliem , 6e vengeance que

Il veut ballir le Temple: mais Dieu luy commande de ,
referver cet ouvrage à Salomon. a. o

Grandes vifloires qu’il remporte fur les Philillins , Moa-

bires Se Sophoniens. a7:Et fut Adad Roy de Damas 6c de Syrie. 2.7
Thoy Roy des Amatheniens recherche fon alliance. fer freres en firent. 58

:7 3 Dixmer ou Decimes.
Il aflîriettit les Iduméens fous la conduite diAbizay fre- Données. Par Abraham. a7

te de Joab. MM. Ordonnees par Moire à la Tribu de Levy. r 58. r 7 a
Hanon Roy des Ammonites outrage res Ambailadcurs. Dot; Syrien.

2. 76 Eil caufe d’un grand crime commis par Saül. a". 24.;
David le defait en bataille avec quatre autres Rois , fous la

conduite de [cab . ô: luy. defait en performe une E
grande armée du Roy de Syrie venuë au feeours -d’Hanon. , , . 177 Eaux ameres renduës douces par Moïfe. i 04.

Ilenleve Berhfabé , fait tuer Urie fou mary, 6c llépou- Erbium capitalede la Mcdîe. 43;
fe. 178 QI" Re des Moabites aŒewit les Ifraëlites. 6c Aod

Dieu le menace par le Prophete Nathan , 6c ilfaitpe- les elivre. aolnitence de fon peché.Mort du fils dont Bethfabc’ clloir Un Roy d’lfraël fils de Baaza damné par lamait.

grolle , ô; naillance de Salomon. 35-;2.80 J au.
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512.:er filsdlAaron établi Grand Sacrificatcur. r61

Sa mort. 193Elmur tiare de Judas Maclmbe’c. 467
Il tu: un clcpltant 5l cit accablépar fa eheure. 4.83

E9 Gland Sacrificateur qui fur le premier de la famille
d’ILhamnr liun des filsdiAaron qui obtint la grande
Sncrificature.

Il gouverne le peuple de Dieu. 213
Meurt de douleur dela prife de l’Arche. 2.17

Effilkjnx Roy de Juda. 4,13.Voyez .luakim.
Elie Proplietc. Voyez Helie.
filmée l’rophcte.

Hclic par liOiiLlliCdC Dieu l’établit Prophcte. 361
I’redittions mcn’eilleufes quiil fit à Jolaphat Roy de

Juda , à lat-am R0y dilfrael, 5c au Royd’ldumée ,

qui furent fuiviesdes «un. 376
Il multiplie l’huile de la veuve d’Obdias. 378
Dieu aveugle à fa priereles Syriensquialloicntpeurle

prendre , 8c les conduit dans Samarie. 37
Il predir au Roy loram la levée du (icgede Samarie,

que la lamine retluifoir à l’extremite. 161d.
ll tait faCrechhu R av d’lfrac’l avec ordre d’exterminer

route la rare d’Acltab. 83
Ce qu’il predit en mourant à Joas Royd’lfrae’l , a: fa

nlOl’t. DO" corps "1°" refufcifl: un mon.
Eflxu. c’ell à duc velu. &furnomme’ Edomfilsd’lfaac.

Sa natllance. 4.4.Il c’poufe Ada 8c Alibamé. 4.6
Et enfuitc Bezemath filled’lftnaël. 4-7
Se l’CCOhClliC avec jacob fonfrere. f5
Partage fait entre eux; 6 tIl donnele nomà l’idumée. ibid

Ses defcendans. 6,,Efaye. Voyez lfaye.
[grima

Faveur que le Roy Xerxés luy fait 5e aux Juifs. 443
Il oblige ceux qui avoient époufe des femmes étrange-

res de les Icnvoyer. 4.4.4.Effeniem. 52.0.Vuyezleflcs. t
Ejler Reine d’Aflyrie femme du Roy Attaxerxes ou Af-

fucrcr «6. 44715,55] Getéen ami de David. 289
au, au a dire Mcre des vivans.

Creée. 3Elle mange du fruit delendu, 6c cil chance du paradis

terreflre. 7 yEvilmerodac Roy de Babylone met Jechonias Roy des

Juifsenliberte. IEuphrate fleuve ou l’hora , en à dire dtfperfion ou
fleur. 4.

Enrichi. 709turbin: Roy deJuda fils d’Achas 6c petit-fils de Joa-

tham. 4o;Tres-religieux.’ll rétablir entierementle fervice de Dieu.
407

Il vainc les Philifiins. 4.08Sennachcrib Roy dIAnyrie le fait aflicgerdansJerula-
lem . 6c le Prophetc lfaic l’alluredu fecours de Dieu.

4.x r

Une peilc envoyée de Dieu tuë 185000. hommes de

l’armée de Scnnacherib. 4.12.
Ifa’t’e luy promet de la part de Dieu de prolonger fa vie

ôc de luy donner desenfans, 5c pour figne de cette
promeflc fait retrograder de dix degrezllombredu

foleil. 4.13Ifa’ie le reprend d’avoir montréfestteforsauxAmbaf-
iadeurs du Roy de Babylone 6e luy predit la ruine de

fon royaume. .1 4.14.Furbiel Prophete. 4.! 7.4.2.0. 4.2.;
F

Felix Gouverneur de Judée. 843.844.848. 849.870.

I 8p.

NIAT I
Frfler. ,
Ptrlélut: , c’efl à dire pallage.

hile cil autremeut nommée.
Du 19mn, c’elt a dire des Pains fans levain. 94» 95’-

È R ES;

r 3 3. 7 63.
Der Tabernacler, autrement nommée,

Scannpegle. 131. l 7:.Pentecofle. I 34.Der laminer. 4.7 6Feflur Gouverneurde Judée. 851. 85’6
Flora: Gouverneur de jude’c. 861

Sou avarice a: fa cruauté font caufc dcla guerre des Juifs

contre les Romains. 86 5’
G

and]. A se;Gabauim trompent les Hebreux pour faire alliance avec

eux. ’i 1 8;Il en font fecourus contre cinq Rois. 1 86
Pelle envoyée de Dieu qui ne celle qu’aprës que David

les eut fatisfaits des entamez exercées contre eux par

Saitl. 199Gabim’u: General d’une armée Romaine. ç74.
Ses exploits. il reduit les Juifs fous un Gouvernement

arilloeratiquc. 53°Sesautres exploits dans la Judée. 581.7782433

Gai Prophere. 303Galant! l’ais. Origine de ce nom. 54
01mg: fleuve, ou l’hifon , c’elt adire plenitude. 4

atrium. Voyez Temples. -
Un»:

Leur race. x o03.. l 64.. l9;Goliath. 236. a 3 7Ara-mon qui euil tué David li Abizay ne l’cuft feeouru.

3oo
Elrzrzar Juif quiavoit fepr coudées de haut. 777

Gldtoll Juge a; Prince du Peuple de Dieu. Il delivreles
chreux de la fervitude des Madianites. Sesloiian-

ges. 2.04.0:01! Heure, c’en a dire quivicntd’Orient, lesGreCsle

nomment le Nil. 4-GermMrtur. 7 69Amour que les Romains avoient pour luy. 786
Geflirtr Florin. Voyez Florus.

0mm: PrOphete. 35’sGLrphm: fille d’A rehelaus Roy de Cappadoce. Elle époufe
Alexandre fils d’Herodc le Grand.

Hcrode après la mort d’Alexandre la renvoyeàfon pe-

re. zFile e’poufe Juba Roy de Mauritanie. ç f8
Et en rroifie’mes noces Archelaus frete d’Alexandre (on

premier mary. 7y6Sa mort à: fongequ’elle eut. 7;8
60401:." quicommandoit etrJudéc. 4.2.6
Goliath. Voyez David. 236. 2.37Gothalia ou Athalia fille d’Achab Roy d’lfra’e’l.

Elle veut exterminertoute la taeede David. 387
Joab Grand Sacrificateur la fait tuer. 388

H
Habirrponrtfmu Je. 1 r9. r 19. 8 3 y
Hun Roy des Ammonites. Voyez David.

1-7667ka venus de Heber. 20Hein" Reine des Adiabeniens. Voyez Izate qui eiloit fnn

fils. z 3 7He!) Grand Sacrificateur. Voyez Ely.
Helie Prophete.

Apre’s avoir parlé au Roy Achab il fe retire dans ledeg
fert 5c enfuite chez la veuve de Sarepte. Miracle quiil

v fin 379Il t’ellitfcite fon fils. 36°Il va trouver le Roy Acltab.faît ail-embler tout le peuple
fur le mont Carmel , yfait un tres-grand miraclc,fait

T t t tuer
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TABLEtuer quarre cens faux Prophetes , 6c enfuîte obtient

de Dieudela pluye. 361Il s’enfuit dans le defert pour eviter la fureur de Jezabel.
Dieu luy commande de faerer Jehu Roy d’lfraël ,
à: Azael Roy de Syrie. &d’établirElizc’e PrOphe-

te. 62Il predit à Otholias Roy d’lfi-aël qu’il mourroit , écalait

confumer par un feu defcendu du ciel deux Capitai-
nes 6c cent Soldats qui vouloientle mener par force

le trouver. 3 7 4Ethnie Prophete. VoyezElize’e.
Hendele Grand Roy desoluifs , fils d’Anti ater. 587

Il cil établi Gouverneur de la Galilée. I fait mourir des
voleurs ô: fes envieux l’aceufcnt. 5’94.

Il comparoiit en jugement. 595Eflant prefl; d’ellre condamné il fe retire . cfi établi par
Sexrus CefarGouverneur de la baffe S rie.Afliege Je-
rufalem 64 l’aurait prife fi Antipater am perc 6c Pha-
facl fon frere ne l’en eulfent empefche’. 5-96. 600

Il fait ruer Malichus pour venger la mort de fon pere.
601

Il agne bataille contre Antigone. 693
Il ance Mariamne. and.Il avoit époufc’ en premiercs nôces Doris 8c en avoit

Antipater. i614.Il gagne Antoine par des prefens. 604.
Antoinel’e’tablirTetrarque. 6o;
Antigone 5c les Parthes l’ailiegent se Phafael dans le

Palais de Jerufalem. 6°7Les Patthes ayant contre leur parole retenu PhafaCl pri-
fonuier , il fe retire de Jcrufalem 6e fait en fc retirant

de fort beaux combats. 608
Il vaa Rome. I 61 rIl cil établi Roy des Juifs parle moyen d’Antoîne. 5c

avec l’allillance d’Augullc. 612.. 613
Il revient en Judée , y fait divers beauxcombats, fait

lever le fiege de Mafiada , «St afliege Jerufalcm mais

nela peut prendre. V 61 fBeaux combats qu’il fit. 616
Il force des Juifs retirez dans des cavernes. 617
Il va trouver Antoine au fic-ne de Samozate. 62.0
Beaux combats qu’il fait à à. retour en Judée. Il ven-

ge la mort de Jofeph fun frere. Deuxgrandsperils

qu’il courut. 62 1Il ailiege Jerufalem 8: époufi: Mariamne fille d’Alexan-
dre fils d’Ariftobule à: d’Alexandra fille d’Hircan.

622
Sofius General d’une armée Romaine l’ayant joint au

fiege de Jerufitlem ils l’emportentd’aflaut. 623
Il donne la grande Sacrificatute à Ariflobulc fretc de

Mariamne. 634.Etlcrait noyer. 636Il va trouver Antoine pour s’en iullifier , 84 donne or.
dre à Jofeph fon beau.frere de tuer Mariamncit An-
toine le condamnoit à la mort. 63

Jofeph l’ayant dit imprudemment à Mariamne il le fait

tuera fan retour. 64.0Il fait la guerre aux Arabes . gagne une bataille, 6c ett

perd une autre. I 64.3Un grand tremblement de terre jointa cette perte éton-

ne les Juifs. 64.4.I-larangue d’Herode pour les raffurer. 64.,-
Il leur redonne tant de cœur qu’ils gagnent une batail-

le contre les Arabes. 64.6Alexandra mere de Mariamne perfuade à Hircan fon
perc de fe retirer en Arabie , 6c Herode en ayant eu
avis le fit mentiraprësla defaitc d’Anroine par Au-

guileà Aâium. 64.7Il va trouver Augul’te 6c gagne fon amitié par fa gene-

rofité 6e parfa magnificence. 64.8. 64.9. 6;!
Faveurs qu’il reçoit d’Augufle. 6,23.. 670. 67 1.67 3.693
Il fait tuer Solremc par jaloufte à caufe qu’il avoit dit à

Mariamne l’ordre qu’il luy avoit donnédelatucr fi
Augulle l’cult condamné. Et fait mourir enfuite

Mariamne. 6;;

Son defefpoîr aprés la mort de Mariamne , 6c extrême

maladie dans laquelle il tombe. 657
Il fait mourir Alexandra mere de Mariamne. 6y8
Il fait mourir Collobare 6c plufieurs autres. . (if9
Jeux 6c f eflacles qu’il établit , ce qui fait murmurer

les Jui s. 660Dix confpirent pour le tuer. 661
Il bafiit 6c fortifie plulieurs places , entre lefquellesîl

donne le nom de Cefaréc àlaTour de Straton, de
rétablit Samarie qu’il nomme Scbafle cnl’ltonneur

d’Auguûe. 662.. 664.. 666. 668. 673
Ses extrêmes foins 6c fes incroyables liberalitcz dans

une tres-grande famine venue enfuited’unegrande

pefle. 663Il é ouf: la fille de Simon Grand Sacrificateur. 66;
DeIPcription de la ville de Cefarée. 669. 695
Il fait rebafiir entierement le Temple de Jerufalcm.

676. 677
Il va a Rome 6e en ramene Alexandre 6c Ariliobulc fcs i
i fils qu’il avoit eusde Mariamne . 6: fait elever au.

prés d’Augufie. 680
Il les marie. 681Il reçoitmagnifiquement Agrippa dans Jerufalem. 682.7
Et le va trouver avec une florte. 683 . 684,
Sur les foupçons qu’on luy donne d’Alexandrc ô: d’A.

rillobule il fait venir Antipater l’aifne’ de fes fils 5c luy

donne de l’autorité. 689
Il mene AlexandreôeAriilobule aAugulle, àlesac-

cufe devantluy. 69.-,Alexandre fe iufiifie. 691Et Augufle les reconeilie. 692t Hetodc établit desjeux en l’honneur d’Auguile. 69

Sur incroyables magnificences 8e fesltberalitez. 69;.
6 6

Il fait ouvrirplc fepulchte de David pour en tirer de la.

gent. 699Trouble ou efloit Herode de fa Cour. 703. 704.
Il fait mettre Alexandre en prifon. du.
Il entre dans l’Arabie pour punir desvoleutsTrachoni.

tes. 706Silleus irrite fur ce fujet Augulle contre luy. 608
Herode entre dansde nouveaux foupçons d’Alexandtc

&d’Ariflobule. 709. 710.711. 712.713
Illes fait mettre en prifon. 713Augullc reconnoift la fourbe de Silleus, &aregrcr de

s’elIrc fâché contre Herode. 716
Herode fait condamner Alexandre 6c Ariftobuledans

uttegrandeatlèmblée tenuë chrithe. 717
Il fait mourir Tyran pour luy avoir parlé rroplibrc-

ment en leur faveur, &tuer 3oo.officicrsd’armée

qui leur efioicnt afleétionnez. 719
Il fait étrangler dans Seballe Alexandre fic Ariilobule.

71°

Enfansqu’ileutde neufde fesfemmes- 72.4.
Il decouvre la cabale des Phariziens 5e les fait punir.

72.6

Il decouvre aulïî la confpiration d’Antipater contre

luy , 8e chaffe Doris fa mcre de fon palais. 731
Antipater criant revenu de Rome il cit convaincu dech

crimes en prefence de Var-us Gouverneur de Syrie. -

731433. 734435
Herode le fait mettre en prifon. 736
Scdition arrivée à caufe d’un Aigle d’or qu’Herodea-

voit fait mettre au dellusdu portail du Temple. 738
Son horrible maladie, 6c Ordre non moins horrible

qu’il donne de tuer aprés fa mort un tres-grand nom-

bre de perfonncs de ualité. 739
Il fe vcttt tuer luy-mefme. Le bruit court qu’il choit

mort, se ayant fceu qu’Antipater avoitvoulucor-
rompre celuy qui l’avoir en garde, il le laittuer. 740

Il change fon tcilament , 6c dcclare Archelaus fou fuc-

cefleur. 74.1Sa mort se fuperbes funerailles. 74.2
Ambaffadeurs des Juifs parlent fortement a Augulte

contre fa memoire. 7HHe-
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Émile le Tetrarque de Galilée fils d’Hcrodele Grand a:

de Clcopatre qui efioit le Jerufalcm. 7 2.4.
Il ballit Sephoris en Galilée, 6e nomme Betharamta

Juliade. . 761Il baiiit Tyberiadeen l’honneur de Tybere. 767
Caufc de la haine de Vitellius pour luy. 7 77 .778
Il entre en guerre avec Aretas Roy des Arabes , dont il

vouloit repudlcr la fille pour épeurer Herodiade fem-
me d’Herode fon fret: fils d’Herode le Grand ô: de

.sr l le a l à;
Honneurs qu’il reçoit des Atheniens. . ,91
Il fauve Hcrode accufd devant luy. 5’96. 597
Il va trouver Barzapharuez Parthe, quile retient pri-

fonnier. . 607. 608Et le me: entre les mains d’Antigone quiluy fait cou-

perles oreilles. 608Phraat he Roy des Parthes le traite tres-bien; 6c luy per-
met de retourner en Judée. 63 1 . 63 z.

Slefiant laide perfuader par Alexandra fa fille de f: mi-
la fille de Simon Grand Sncrifieat’eur. Son armée rer vers les Arabes; Herodc le decouvre a: le fait;

I eft defaite. 780 mourir. 64,7Et les Juifs liattribuerent à ce qu’il avoit fait mourir S. Holunafie. 13s

Jean Baptillse. . 781 .Herodiadc cit caufe que llEmpereur calus le relegue à A I

l Lyon; 788 . - . A - Ï I[lande Roy de Chalcide, frcrc du Roy Agrippa le Grand. 145i; Roy des Chananéens aflErvitles Ifia’e’lites, &Deà

8 t;
L’Empereur Claudiusluy donne pouvoir de conferer la

charge de Grand Sacrificateur. 836

Sa mort. . , . 84.0Euclide fceur du Roy Agrippa le Grand. Elle quitte
Herode (on mary pour épeurer Herode le Tetrarque

de Galilée fun beau-frac. 78°
Elle luy perfuade d’aller à Rome pour y efiredeclare

Roy , 8c cfi saure enfuit: des mauvais offices qu’A-
rippa luy rendit, 5c que l’ampereur Ca’ius les re-

egua tous deux à Lyon. 7 88Hierujàlem. Voyez Jerufalern.

Héra» Roy deTyr. . .Il contraâe amitié a: alliance avec David. 2.66
Etla contînuë avec Salomon. 325. 333. 337

[lirais ou Hircan.
Hindi! fils de Jofeph neveu d’Onias Grand Sacrifica-

reur. . . iIl fait une grande fortune auprès du Roy dlEgypte.
4. o

in le tuë luy-mefme. 4.6 aliman , autrement nomme Jean , fils de Simon Macha-
bée Grand Sacrificateur , a: Prince des Juifs. 533

Il fuccede aux char es de (on pere , 6c afficge Ptolemée
qui l’avoir alfa me: mais la tendrefle pour fa mere
6c our Tes frcres qu’il tenoit prifonniers l’empefche

de eforcer. . ’34.Il foûtient un grand ficge dans Jeruralem contre le Roy
Antiochus Soter . traite avec luy . 6c marche avec ce

Prince contre les Parthes. à 5 3;. 536
Iltire trois mille talens du fepulchre de David. 5-36 ’
Ses grands exploits. Il domte les Chute’ens 6cles ldu.

javel Prophete.

bora a: Barach les delivren’t. .

1406 fils dllfaac.Sa nailTancc. 4,4.1l re oit la benediétion d’Ifaac qui croyoit la donner a

v E aü. 4,7Il s’enfuit en Melbpotamie g a: vifion qu’il enta Betbcl
d’une échelle myf’terieufc.

Il époufe Lea ô: Rachel:
Ses enfans. . 5a.Il quitte Laban fou beau-pue. .. 5;
qu le pourfuit. 54:Il r: reconcilie avec Efaii. 57.57Il lute avec un Ange , 5c dl nommé Ifiaël. 56
Sichem fils du Roy Emmor viole Dina fa filch Ven;

gcancc qu’en font (es frercs. 5-8
Jacob fait partage avec Efaii. 6 r
Il va en ngyptc 6c y meurt; 8 l . 84.
Voyez Jo eplt.

du Prophete.
Il menacele Roy Jerolsoam de la part de Dieu , 6c fait

des miracles : mais il le laine tromper par’un (aux
Prophete , se cl! me par un lion.

14:7. Elletu’e Zizara. 2:57laplus fils de Noé. ,7jacques, c’efli’aint Jacques. 8-56

Il allure le Re Jofaphatdul’ecours de Dieucontrèlea
Moabites, es Ammonites; ôcles Arabes.

. . 37 l.Humeur. . . lL’Idume’e tire fan nom d’Efaü. v 61
Les Idume’eris refluent le paillage aux Ifia’e’lites. i5’9

David leur impofe un tribut. a. rme’ens . qu’il oblige de f: faire circoncire. , 538 Hircan Grand Sacrificateur 6c Prince des Juifs les dor7n.
Il ruiinele temple de Garifimr 537. 538 te 6c les obli ed’embraflèr la religion des Juifs. 5-38
Il renouvellelialliance avec les Romains. l 539 Jeux Grand Sacri cateur tuë Jefus l’on frete dans le Terri-

Sa profperité. 5-4, 1 ple. 448Il prend Samarie par la conduite d’Arifiobule 6c d’An- je" me de Judas M3Ch3l’éc. 4.67
tigette fes fils, 8c la ruine entiercment. 54.2, Tué par les fils d’Amar.’ 4,95

Combien ce Grand Sacrificateur citoit favorife’ de Dieu. Vengeance de cette mort. w),
Hz, 5 4,,- [en 8’346: , sel! faint Jean Baptifie’. 78 r

sa mon. 5-4,,- jet-hum: Roy de . Judas , autrement nommé Joa.D’où vient qu’il n’aimait pas Alexandre liaifné de fes Chînn .

’ fils. 5-48 Nabuchodonofor le fait mener prifonnierà Babylone;
Mm" fils d’Alexandre Jaune"! R07 du Juif; 567

Ariflobule a. (on puifne luy donne bataille 8c la gagne.
Ils traitent enfuitc 6c le royaume demeure à Milto- . . 4.2.1Evilmerodach le met en liberté a: le traite tres-honora-

blement.

r 4 sbule. 5-70 [du Roy dlll’raël. gâzIls’enfubit par le confeil d’Antipater vers Aretas Roy des Le *Pl’°Phctt Elîzéc l’envoye fatrCr Roy , avec or-

Ara es.

. v lAretas vient à fan recours, donne batailleàAriligb7u-
le, la gagne 8c l’afiîege dans le Temple de Jerufa-

lem. 57a.Seaurus l’un des Lieutenans de Pompéel’obligeàlever

le fiege. Arlfiobttle gagne enfuit: une bataille con-
tre Aretas 6c Hircan.

. . . ’73Gabmius General d’une armee Romaine confirme Hir-
can dans la Grande Sacrificature.

dre d’exterminer toute la raced’Achab. 38;
Il me de fa main Joram Roy d’Ifraël , 6c Oeholîas Roy

deJuda. . 384.Il fait ietter Jezabel du haut en bas d’unetour. ales

- chiensla mangent. 38Il fait tuer tous les fils dlAehab , nous res pri
clics, ( quarante-deux parens d’0chofias Roy de
Juda) 6c tous les Prophetcs 6c l’es sacrificateurs.

8o 8:6Cefar l’y confirme auflî. :8 9 Il n’eûoit qu’un hypocrite. Sa mut. à 9 o’
Et luy permet de rebaflir les murs de Jerufalem. 59 x l fichu Prophete. T ne

H 8



                                                                     

Tant:Il reprend Jofapliat Roy de Juda d’avoir affilié Achab

Roy d’ll’rael. l 37eJeremie Prophcte.
Il prcdir tous les malheurs qui devoient arriver , 6c on le

veut faire mourir. 4r9.4.22Il cil cmprifonné. 4.7.3Condamné , 6c puis mis cnlibcrté. 4.2.4.. 4.16
Nabuchodonozorlctire de prifon. 4.1.6436

Jefhte’ juge de Prince du Peuple.
Il le delinc de fervitude. defait les Ammonites. sa

facrific la fille. 107. 2.08Jericha ville.

Prife par miracle par Jolué. 18;
Jambon: Roy d’lfi ael fils de Nabath.

Le Prophete Achia luy predit qu’il régneroit. 34.;

Ilell établi Roy d’llrael. 345". Il fait baiiir un temple St faire des veaux d’or. 34.6
Ilicutexerecrla charge de Grand Sacrificateur,6c Dieu

le menace par le Prophcte Jadon. Miracles. 34.7
Le Prophete Achia predit à la Reine fa fcmmclamort

d’Ohimés (on fils. 3;!Abia Roy de Juda luy tu’e’ cinq cens mille hommes dans

une bataille. 35-2Sa mort. Il lailTe pour fuccefieur Nadab que Baaza af-
faflîne. rcgne en (a place et extermincœurcla race

de Jcroboam. 3:3Jrroboam Royd’ll’raël fils de Joas, tres-impie.

Il vainc les Syriens. 393
Sa mort. 399qujulem ville , nommée auparavant Salcm ou Soly-

me. 27. :9;Prife de force par David , qui luy derme fan nom. 165’-
r 66

Nabuchodonoior la prend 6c la ruineentieremcnt , a:
fait brûler le Temple 6c le Palais royal. 4.1;

Cyrus Roy de Perfe renvoyeles Juifsà .lcrufalem fous
la conduite de Zorobabel enfuire d’une captivité de
foixante de dix ans. 5c leur permet de rebafiir la

, Ville ale Temple. 436Cambifés fils de Cyrusleur dé fenddc continuer. 437-

433
Voyez Efdras de Nchemie.
Anti0chus Epiplianc ruine Jemfalern. 4.6;
Judas Machabe’e travaillea la rétablir. 4.76
Pompée prend le Temple d’aflaut , 6c ne le pille point.

777
Hcrode le Grand 8c Salins Gencral d’une armée Ro-

maine, allicgeut 6c prennent de force Jerufalem.
62.2.63;

Voyez Temple de lcrttfalem.
fifi filsd’Obed oc pet: de David. au;

jrju:.ChrIfl. 771.856.Juive Voyez Raguel.
Jefibrl filled’lthobal Roy de Tyr de de Sidon , 6c femme

d’Achab Roy d’ifraél. 3
Elle lait lapider Naborh pour avoir fa vigne. 3
Jehu la fait ietter du haut en bas d’une tour , de les chiens

58
63

la mangent. 38;Jui» Gencral dcl’arme’c de David.

Il defait Abner General del’armée d’Isbofcth. 25-9
Il allalTine Abner: 5c douleurqu’en eut David. a6!

4 Il monte le premier fur la brèche àl’allautde Jerufa.

lem. a 6 y1l prend Rabath capitale des Ammonites. a8r
Il donnebataiile à Abfalom 5e le rué. 2.89

Il affames: Amaza. 197Il porte a David la telle de Scba. 198
Il s’engage dans la party d’Adonias contre Salomon.3o7

Salomon le fait tuer. 3 l 7hacher Roy de Juda filsde Jonas.
Nccaon Roy d’Egyptc l’emmeue prifonnieren Égypte ,

où il meurt. 4l 8Juda»: Roy de Juda fils de Joakim. 4.10
Nabuchodonofor (de faitamencrptifonnier. 4.1i 74mm Roy de Juda. fils deJofaphat, époufeGotholia

jutât» Roy de Juda. Voyez Jechonias.

1nd Grand Sacrificatcur. ,Il fauve Joas fils d’Ochofias Roy de Juda . de le fait la;

crer R0 . 387Il fait tuerla Reine Gorholia. 383
Il invente le tronc. Meurt âgé de cent trente ans , ô:

cil enterré dansle repulchre des Rois. A 39x
lulu»: Roy de juda nommé autrement Elialtim.

Il cil établi Roy par Nccaon Roy d’Egypte cnla place

de .loachas fort frette. 4.18Nabuchodonofotluy impofc un tribut: 6c manquant
de le payer il le faittucr anchrufalemoùill’avoi:

receu. 4mJeu Roy d’lfraël fils de Ioazas.
Il citoit tres-homme de bien 6c tres-amy du PrOphm

Elize’e. Il recouvre ce que les Syriens avoient conquis

fur (es ancel’tres. I 394i- 39S
Jus Roy de Juda fils d’Ocholias.

Il cil fauve par Joad Grand Sacrificateur , qui le ("æ
de fait tuer la Reine Gotholia. 337, 338

Il le conduit bien durant la vie de Joad. 9.
Mill-roll aprés (a mon il le lailie allcrâ (amurant:

d’impietez, 8c fait lapider dans le Temple Zacharie
Grand Sacrificatcur fils dezlload. qui hmm-moi. de

(on peché. « i574Aza’el Roy de Syriel’alliegcdansJernfilem, &l’obli.

ge a luy donnetgeneralemenrtouslearrefors, tant
du Temple que les liens particuliers. 391

Il eli aflailiné par les amis de Zacharie. i611,
Jeux Roy de Juda nls d’ Amalias.

Il fut d’abord un tres-excellent Prince, indures-gran-
des chofes, 6c r: rendirtrespuillant. Malslloublia
Dieu de voulut faire la fonélion de Grand Sacrifi.
catcur. Il devint a l’infiant tout couvert de lepte
enfuit: d’un autre grand miracle , de meurt de a.

gret. 4.003min" Roy de luda fils d’Ofias. a
C’efloit un religieux 6c excellent Prince.

Il vainc les Ammonites. 4°;

Sa mort. 4,03gonfla Roy d’lfra’cl fils de Jehu , tresdmpie 39a
Azael Roy de Syrie l’ayanrprefquc enticremcntruiné

ila recoursà Dieu , a il l’alliiie. 39;
jardinât! mere de Marie. 87jeans: I’ropthe.

Il predir a Jéroboam Roy de Juda qu’il vaincroit les Syi

riens. 398Dieu l’envoyé annoncer à Ninive que l’Empire diAlly.

rie lieroit détruit. i511.jumbo: fils de Saiil. Voyez David.
Il entre avec for) écuyerdans lccamp des Philililns de

eli caurc delcurentieredefaite. Et pourquoySaulle
vouloit taire mourir.

Et le fait mourir. 719
ou Arhalia fille d’Achab Roy d’Ifraël. 361

. Le

2.19

Son amitié pour David : 6c bons offices qu’il luy

rend. a 79. 24;. 24.6Saül le veut tuer luy-mef me. 24.
Il cil tue’ avec Saül (on pere âcres fieres, dans uneba-

taille contre les Phililiins. a."
faunin: fils d’Abiathar Grand Sacrificateur. 284.
19:14:er frere de Judas Machabée. 4,67. 4,68

Les Juifs le choifiiTent pour leur Prince. aptes la mon

de Juda (on frere. 49;Beau combat qu’il fait contre Baceide. "a
Il vange la mort de Jean (on frcre. 4.97
Il défait Baecide. 4.98Les Rois Demetrins 6c Alexandre Ballez recherchent

(on amitié. fot.;oz. 506Il eli établi Grand Sacrifieateur. foi.
Il defait en bataille Apollonius General del’armécd’A-

lexand re Ballcz. . 5’07. fi;
Il alliegela forterelic de Jerufalcm.y-r6. fr 7. fl9.j1 r.

5’ 13 ’

Tryphon le prend prifonnîcr par trahifon. je;



                                                                     

DstaLe Proplicte Elifc’e luy livre les Syriens dans Samarie.

379
Je"!!! Roy d’Ifraël fuccede a Ochofias fou frcre.

3 7 î

Joram Roy de Juda Faillite contre Mifa Rhy des Moa-
bites. Vié’toire merveilleufe prcdite parle PrOphete

Elifée. 376Tué par Jchu. r 3 18Jeun: Roy deJuda , fils de Jofaphat.

Il efloittres-im ie. 377- 38llattant ailiegé la... Samarie par Adad Roy de Syrie le
Prophete Elife’e luy prcdit la levée du fiege. 379

cLe Prophete Hclic menace par une lettre , d’un ter-

rible chaliiment. 1 38!Sa mort. 3 84.1215th Roy de Juda. 3 56C’efioir un excellent Prince; l . 367
Il marie Joram fon filsà Gotholla ou Athalia fille d’A-

chab Roy d’lfraël. 6c l’aflilie contre Adad Roy de

Syrie. 367Dieu l’en reprend par le Prophete Jehu , de il s’en re-

petit. 376Le Prophcte Jaziel lu predit la viétoire miraculcufe
qu’il remporta fur es Moabites.’ les Animenitesôr

les Arabes. 37 I .37 agicfrpb ( c’eii a dire augmentation) fils de Jaeob.

Sa naiffauce. 5’:Sesfonges. 64.Ses frcres animez de ialoufie comte luy le vendent a des
Ifrnaelitt: qui le revendent en Égypte. 65’

La femme de Putiphar fon maiftre, l’ayant tenté en-
train, l’accufe auprés de luy. &ille fait mettre en

prifon. . 66. 6 7Il interprctc les lisages d’an Edianiôn .’ de d’un Pa netier

du Roy Pharaon. 68. 69Et enfuitc ceux de ce Prince. 7o
Pouvoir que Pharaon luy donne. 7 I
Ilépoufe Azaneth. dontil a unaire . c’efi adire ou-

bli a 5C EPhfllïm . C’Cfi a dire établiil’ement. 7 a.

La famine ayant obligé Jacob d’envoyer dix de fes fils
en Égypte poury acheterdu blé , Jofeph retient Si-
meon iufques a ce qu’on luy cul! amené Beniamin ,

a: ils le luy meinent. 74.. 7 y.
Il feint de le vouloit retenir . le fait enfuire cOnnoilire à

eux, 8c lesenvoye uerirJacob. 76.77.78
Sage conduire de Jofep en Égypte. ’ 83

Sa mort. 84.:7qu neveu du Grand Sacrificateur Onias . de Hircan
fon fils font une grande fortune par le moyen de
Ptolemée Eucrgetea Roy d’Egypte. 4.79. 460

jof Efreredu Roy Herode le Grau . 98;
chfend la formelle de Mallada contre Antigone. 6x 3.

. . 616; 619Il en: tué dans un combat. A 61 1
Jaffa Roy de J rida fils d’Amon’. i

C’efioit un Prince fi religieux , qu’il marcha. fur
les pas de David , 6e rétablit entierement le
culte de Dieu. Il citoit venu à huit ans à la cou-

tonne. 4.16Ayant voulu steppokr au pall’age de Necaon ROy d’5-

gypte , qui alloit faire la guerre aux Medes Seaux
Baby loniens qui avoient ruiné l’Empire d’Alfyrie , il
cit blelfc’ d’un coup de fléchc dont il meurt aprés

avoir regné 31. ans. 4.1 7

Infra. r lMoïfe l’établit General des troupesdes Ifraelires,& il

defaitles Amalecites. - , 109Il va reconnoiilrc la terre de Chanaam. «raffine le

peu le. 14.9Moïfe ’e’tablitfon fucceilèrrr. 169
Il predit au peuple, du vivant mefmede Moîfe. tout .

ce qui luy arriveroit. l 7 7Il envoyc reconnoifire Jerlcho. 18° 1
Paire le Jourdain par un miracle. 1 8 l i
Et prend Jerichoparunaurre miracle. 183 l

r il a a a si
Il defait cinq Rois quîavoientattaqué les Gababnirefl

de arreflelecdursduSolcil. 186Il défait tous les Rois du Liban Je des Philillins. r 81
Il partage entre les Tribus les terres qu’il avoit conqui-

fes. . » I . 2.89Il renvoye dans leurs maifons les Tribus de Ruben de de
Gad , 6c la moitié de celle de Manafië. r 9 r

Sa mort. v r93[fut (c’eii ’a dire ris) fils d’Abraham.

Voyez Abraham. ADieu le promctà Abraham. 2.8.31’
Sa nailiance: A t . 3 1AIl cil oEert a Dieu en facrifice par Abraham. 39

Il époufe Rebecca. 42.
Sa mort. 6o[flair Prophete. . ’ll affure le Roy Ezechias du fécours de Dieu, &luy

ptcdit la ruine de l’armée de Sennacherib de la mort.

« 4.1 1Il l’allure auflî de la prolongation de fa vie g 8c qu’ilatt-

roit des enfans: 6c pour luy en donner une marque
il fait retrograder de dix degrez l’ombre du Soleil.

4! 3
Accompliffement des rédiCtions dece Prophete.’ fiait.

(13016:5 fils de Saiil e reconnu Roy par dix Tribus.

v I 35’ 9Il mécontente Abner , qui palle du collé de David.
a6 A

Il cil allafliné. 16a[fumet fils d’Abraham Se d’Agar. .

Sa naiiTance. 30Challé par Sara. 6c fa pollerité. 38
[frai], ces à dire, qui a rcfifié à un Ange.

Comment ce nom fut donné à Jacob. 96
khmer Grand Sacrificatcur . 6c fils d’Aaron. a a:

Voyez E ly.

jubilé, c’en à dire liberté. 14.;
judas Machabe’c; 4.67.Il chafle les Babyloniens. . 4.7 o

Il défait les Gcncraux des armées du Roy Antiochus
Epiphane . se fcs autres grands exploits. 4.7 1 . 4.7:;

4 47a. 474- 4n- 477-478. sur-48°
Il purificleTemple , se rétablitJerufalem. 4.76

Il defait Nicanor. l 4.90Il cil établi Grand Sacrifieateur. 4.9 5’
Il fait alliance avec les Romains. 4.9:.
Il combat avec 8oo. hommes une armée du Roy De-

metrius. 4.9;Sa mort de fes louanges. 4.9Judas Gaulanitc et aux établiflènt parmy les Juill-

unc quatriéme feete. 7:9Quelle elle elloit. . 76°Jude: nommé Chanaam par le quattiéme fils de Cham

qui portoit ce nom. 1 9ïüifi- .

quand on commença adonner ce nous aux Hebreux .’.

se à nommer le pais Judée. . 4.4.;
Leur incroyable zele pour leur religion , de pour l’ob-

* fervation de leurs loix. . :77. un
Honneurs 6c témoignages d’afeflion qui leur Ont cité

rendus par les Romains. 997. 604.. 698
Cinquante mille Juifs égorgez dans Selcucie ,’ parles

Grecsôc les Syriens. 794.Voyez Samaritains. «
[une Roy des Adiabeniens 8c la Reine Helene fa mer:

embraffent la religion des Juifs. Leur picté 8c gran-

ds aillions de ce Prince. 8 51
L .

[du fils de Bathuel 8c f rere de Rebecca. a 1 . 4.2.
Voyez Jacob.

Les Afflultide. d;Localement»: alliez dchuifs. 4.6i
La: fille de Laban (pour: Jacob. 5-;

T t t 3 Le-



                                                                     

T A n I. l
Leprcnx. 1 37 Salil l’aile à David 8c la donne’a Phaltiel. 249
Lama. 136. 14;. 308. 862. David eliant venu ’a la couronne la reprend. 2.61
ou... dont la femme fut violée , ce qui caufa une grande Elle fe mocquc de ce qu’il avoit chanté 6c dancé devant

, guerre. 1 97 I l’Arche. 2.5Lift): Lieutenant General du Roy Antiochus. 4.7 a. 483. Mrpbtbqfetb fils de Jonathan a: petit-fils de Saiil.

4.84. Soin que David prit de luy. 2.77. :99
Sa mort. - 4.87 Il informe David de la méchanceté de Ziba. 293

La]; fils d’Aran de neveu d’Abraham. 2.1 M1]? R des Moabites , defcfperé de f c voir preli d’tlire
Il fait partage avec Abraham. 24. forcé ans la place où il s’efioitretiré , facrifie fou fils
Il cit pris prifonnicr par les Allyriens. 2. f fur les murailles. 376
Et delivre’ par Abraham. 2.6 M005 (c’eil: à dite fils de mon perc) fils de Loth. 3;
Il fe fauve de l’embrazemcnt de Sodome , le fa femme Machin. 16;. 166

cil: changée en une colomne defel. 34.. Mn). Leurs divers noms. n
Ses filles le trompent , 6c il en a Moab de Ammon. Meifc.

3,- I’rédiâion fur fa naillance. 86
Lois. a Sa nailiance. Il cil: expofé fur le Nil. Thermutis fille du

Loix données par Moïfe touchant les facrifices 6c purifi-
cations. r31 .i1sfques’a 140

Roy Pharaon l’adopte. 87Il commande l’armée des Egyptienscontre les Ethyo.

Autres Loix. 14° piens a demeure viâorieux , de époufe Tharbis Prin-
AutresLoix. "Marques; x 77 celle d’Ethyopie. 88Les Eg vpticns le veulent faire mourir. Il s’enfuir 6c é-

M pëufe Sephora fille de Ragucl autrement nommé Je-

t ro. 8Maladie: nommez autrement Afinonéens. 467 Dieu luy parle fur le mont de Sina , de luy command:

dandinait". 1 64.. 1 9; d’aller delivrer fon euple. 90,91Leurs filles donnent de l’amour aux Hebreux : 6c maux Pharaon refufe delai c1 fortirles chreux. 9;

qui en arrivent. 1 66 Playes dont Dieu frapcl’Egypte. 93. 94.. 9;
Ils font vaincus par les Hébreux. 168 Morfc emmené les Ifraëlites. 9,-
Ils aficrvilfent les lfraëlites. ac; Les Égyptiens les pourfuivent. 97
Et cheon les delivre. 104. Et ilss’e’tonnent. 93Mcbur. 999 Harangue de Mo’ife pour les rafl’urer. 99Il fait empoil’onner Antipater pere du Roy Hérode le Les Ifraelites paliênta pied fcc la mer rouge , ôtl’arme’e

Grand. 600 des Egyptiens y peut toute. 1ooHerode le fait tuer. 6o 1 Murmure du Peuple contre Mo’ife. 1 a;
Manche»! Roy d’IfraëI Cailles. 106Il vainc 6c tuë Sellum . 8: regne en fa place. c 4.0 1 Manne. 107
Mauafle: Roy de Juda fils d’Ezechias. Il eiioit tres-im- Eaux ameres renduës douces. 108

pie. Mais le Roy des Chaldéens 6c des Babyloniens Il établit Jofué General del’atmée, ôtildefaitlcs A-
l’ayant pris prifonnicr il a recours a Dieu qui ortc ce
Prince à le delivrer. 6c il fiat iufques à la fin e fa vie

tres-religieux. 4.1;Mmjfi gendre de Sanabaleth. Voyez Sanabalcth.
8

Manne donnée de Dieu pour nourrirles Ifra’e’lites if...

le defert. 1 07Aprés le pallage du Jourdain elle celle de tomber. 1 82.
Manuel Voyez Samfon.
Maniocbc’e oncle de la ReineEllher. 4.4.7
Mariamne femme du Roy Hcrode le Grand, fille d’A.

lexandre fils du Roy Arifiobule 2.. de d’Alexandra

fille d’Hirca. 603 tent contre fou ordre les Chananc’ens . a: font vain-
Iîlle cil accordée à Hérode. ibid. eus. 1 y 1i Et mariée. 622. Autre murmure excité par Choré . a: le Peuple veut la-
Herode fait tuer Jofcpb fon beau-frac par ialoufie qu’il pider Mo’ife de Aaron. 1 f;

eut de luy 6: d’elle. 6 3 7. 6 3 8. 64.0 Challimens épouvantables que Dieu fait de Choré , de
Il fait tuer Soheme pour le mefme fujet. 6;; nathan , d’Abixon ô: autres. 15;. [56
Et fait enfaîte mourir Mariamnc. 6s 5’. 6 f6 Nouveau murmure contre Mo’ife que Dieu appaife par

Voyez Herode. un miracle. 177MMIIIÆI ou Mathatias peredcsMacbabC’CS. . 4.67 Amorrhécns se autres peuples défait! par les même.
Il prend les armes pour maintenir la religion contre les fousla Conduite de Moïfc. . 16 3. 164.

impies commandemens du Roy Antiochus Epipha- Infolcntc réponce de Zambry à MOIft. 166
ne , 8c exhorte fes cinq fils a continuer une fi fainte Madianites vineus. 168
entreprifc. 4.67 . 4.68. 4.69 Moire établit Jofué pour lu fueceder. 169

Malt!» fille d’Aran &femme de Nachor. 21 Difçours qu’il fait au-Peup e, 8c loix qu’il luy donne.
Mclcbifidcrb (c’cfi à dire Roy inde ) Roy de Solyme 1 7 1. 1 72.173. 174.175.176

nommée depuis Jerufalcm. a 7 Il prédit au Peuple ce qui luy devoit arriver. .1 79
Melchijà fils de Saul. Sa mon de fan éloge. d’4
Tué avec Saül. i 2;; nMme ville , anciennement nommée Soba capitale de . I

l’Ethiopie. 88 Natal mary d’Abigaïl . que Davtdepoufa. M9"

Miche: P rophere. Naôotb. LIl prcdit au Roy Achnb ce qui luy arriveroit. 3 66.3 68 J ezabel le fait mourir pour avoir G1 vigne. 363

Michel fille de Saül. 2.30 Nducbedemfor Roy de Babylone. . p
Elle époufe David. 2.39 Il vainc Necaon Roy d’Egypte. de impofc urubu"
Elle le fauve. 24.1 Joah’rn Roy de Juda. 1039. un

malecites. . 109Il apporte au Peuple les commandement que Dieuluy a-
voit donnez furla montagne de Sina. 1 12.113.114.

Il établit Aaron Grand Sacrificatcur. tao
Il purifie le Tabernacle 6c les Sacrificatcurs. 1 a3. 1 2.6

Son extréme modefiic. 1 28
Loixqu’ildonne. 131.iufqucs’a 144.
Il purifie 6c confacre la Tribude Levi , a: luy donne la

garde du Tabernacle. .136Murmure du Peuple contre luy. 14.8. 14.9

Ses louanges. lfoNouveau murmure du Peuple contre luy. Ilscombat.



                                                                     

DESMAÏoakim neluy payant pas ce tribut il marche contre luy ,
6c ayant cité receu par luy dans Jerufalem il le fait

tuer. r 10Et établit Roy Sedecias , oncle paternel de Joaltim.

. 4.1:.Sedecias ayant traité avec le Roy d’Egypre il l’alliege

dans Jerufalcm. , 4.2.3Ayant pris Jerufalem il luy fait crevcrles yeux , 5c l’em-

menecaptifà Babylone. I 4.2.;
Il con uefle la balle Syrie 6c l’Egypte. 4.16
Danie luy explique les ronges. 4.2.9. 4.3 r
Il palle fepr ans dans le defert avec les befics, ô: reprcnd

enfuite le gouvernemenr de l’on Efiar. 4.3
Superbes ouvrages de ce Prince ( ou de Nabuchodono-

for fan fils) 6c entre autres ce jardin f uf pendu en l’air.

. 431Il ne penfa durant tau: le relie de fa vie qu’à faire du

bien. 434.Nénurdam General de l’armée de Nabuchodonofor.
4.15. 4.16

NM 5e Abibu. Voyez Aaron. 1 a r. 12.7
Nain: Roydes Ammonites.

Vaincu par Saül de tué. 2.2.;
Nubie»: Prophete.

Il predit la deflruflion de l’Empire 4o;
Nathan Prophere.

Il menace David de la par: de Dieu à caufe de Bflhrflbé

d’Aiiyrie.

8e d’Urie. 280Il embralle le parti de Salomon contre Adonias. 307

Neutrino 1 fiNnmhkoy d’Egypte. 4.17. 4.1 8. 4.19
Nebrmte.

Il obtient du Roy Xerxes la permifiîon de rebaflir les
murs de Iemfalem , 6e en vient à bout. , 4.4.;

NemGrot baflit la Tour de Babel. r 6
Neron Empereur. .

Il fiieeede à I’Empereur Claudine. 845-. 84.6
Nil fleuve, ou Geon , «a àdire,qui vienrd’Orient.

T i a R a à.
min. Il baflir un Temple en Egypte fur le modelle de

celuy de Jerufalem. Pl?anis: qui citoit un homme tres-juil: . en: lapidé.

. 7 a.0,11»; a. Pbinëer, fils d’E1y Grand Saerîfieateur. f

Leurs deford res. a. r 3Leur mol-r. a 1 6au. Il meurt pour avoir ofe’ toucher à l’Arche de l’allian-

ce. 169Oui: Roy d’lfiaël. iIl airalline Phacé Roy d’Ifraël, dengue enfaplace.

. . . i 4.06Salmanazar Roy d’AŒrie le prend dans Samarie a-
prés un fiege de trois ans, 6c l’emmene prifonnicr.

409
Gain Roy deJuda fils d’Amafias. ’ . 397

Il fur au commencement de ion regne un tres-paillant
6c religieux Prince : mais il oublia Dieu ,’ voulue
exercer la chargedeGrand Sacrificateur. furfrappé

de lepre , 6c mourut de regret. 4.00
P

l’abord! Roy des Pa ribes. . 606
Tue pas les Romains dans une bataille; 6 19

Pain: de profafiriam 3 1 8Palefline. Province;

D’où a receu (on nom. I9
I’aradir terreflrr. 4Pafque cit nommée autrement la Pelle des Azymzt.

7

Voyez r: (les. 3Pauline Dame Romaine trompée par les Prefires de la

Deeile Mis. 7 7 3Pantoufle. x 34.Perm: ou 4m capitale de l’Arabie. 1 6 I.
Parme Gouverneur de Judée.

Son excellente conduite. 79 Ë.4 Pinard: Roy d’lfiaël fils de Manahcm.

Nina", 489 Tué en traliifon par l’hacé. 4.0 riVaincu par Judas Machabee 5e tue’. 490 l’bm’ Roy d’lfraël. Il ru’e’ Phaccïa a regne en fa pla-

Nu. ce. ibid.Il ballit l’Arclie. r r "muon.i Sa defcenrede pere en fils depuis Adam. n. Pourquoy tous les Rois d’Egypre portoient ce nom.

n Il (e fauve du deluge. 1 3 . 33eArc en ciel. i4. Pburrft’m- 520. r44. 56;. 760. Voyez Suites.
Mort de Noé. I , i 5’ Pbafael frere du Roy Herodcle Grand. 58;
Ses defcendans iniques à Jacob , 6c lesnations qui en Sa vertu. 594.

font venues.

de (es fils. A 18Il plantes le rcgne . 6: maudit la poflerire’ de Cham l’un Sa moderation. 5-96. 602.Ellant amegé par Antigone 6c par les l’arthes dans le

19 Palais de Jcrufalem il va trouver Barnpharnez qui.
Noëmi , c’eût à dire felicite’ , belle-nacre de Ruth. 2! 3 le rericnr prifonnicr. 607.606
Nom: de divers Peuples. 18. r9. Il feruë luy-mefme. 609Herodc fait plufieurs grands édifices en fan honneur.

O 696.. Phnom: autre fret: du Roy Hcrode le Grand. 5’87. 61 r.
OHM: quifauve plufieursProphetes. 36r 64.8. 68801ml. e’efl à dire aflîflance , fils de Booz de pere ridellel Il irrite le Roy Herode contre luy. 700

’ pere de David. 213 Il le reconeilie avec luy. 702.. 72.6obel Prophete- 404. Hcrode s’irrite de nouveau contre luy! carafe qu’il ne
Orbqfia: Roy d’lfraël , fils d’Achab . 6L tres-méchant. vouloirpasrcpudier fa femme. 727

3 69 Sa mort. . 730Il vécut en amitié avec Jofaphat Roy de Juda . ce ils Philippu. 4.8:.
equiperenr enfemble une flotte. 373 Il veut ufurper le royaume de Perle. 4.33

un... tombé se s’ellant bielle il envoye confulter le
Dieu d’Acearon , 6c le Prophete Elie luy fait direqu’il

mourroit. Il alla cnfuire le luy dire à luy.mefine
apre’s avoir fait confumer parle fendu ciel deux ca-
pitaines 6c cent foldars qui youloienr l’y mener par

3 74. force.
Orhofitu Roy de Juda , fils dejoram. Jehuletuë. 384.
0g Roy de Galaad de de Gaulanire , qui efioit un

Gram. VIl en me par les chreux dans une balaille. r64.

aida Propheteile. M6

Antiochus Eupator le prend dans unebarailleae le fait

. mourir. e 43!Philippe: l’un des filsdu Roy Herodele Grand. 714-
Il va à Rome dans l’efperance d’obtenirunepanîcdll’

.royaumede (on pere.- 75’;1l obtient d’Augufie la Bathanéc; la Trachonire . PAU-

ra nite , 8e une partie de ce qu’avoir Zenodore. 754
Il donne à la ville de Bethlaïda le nom de Juliade. 76:.
Il meurt fans enfans , 6c Tybere joint fcs Ellars à la Syà

ne.
C’elloit un Prince fait fige 64 fort modcrë.

T r r 4.

7 7 9
16”21.

L’Em-



                                                                     

TA’

L’Emperr-nr Caïns établit Agrippa Roy de la Terrarehic

qu’avoir eue ce Prince. 736

, flafla". 79°.Plzim’e: fils d’Elcazar Grand Sacrificateur. Il vange le cri-

me commis par Zambri. .. l 66
Il vaincles Madianites. r68Il ell depnrc’ vers les TribUs de Ruben , de Gad , 6c la

moitié de celle de Manalle’. 1 92.
Il fuccedc à la grande Sacrificature. 193

Pbifan, fleuve. .64:r r .. Phone , fleuve.
Minute Ray des Parrhes tué par Phraatace fou

. . 7Pilate Gouverneur de Judée. 766
Il accorde aux Juifs de faire retirer de Ierufalcm des

drapeaux où citoit l’image de l’Empereur. 77°

Ilfaitcrucifierjnsus-Cnntsr. 772.Vitellius l’oblige d’aller à Rome le iufiifier du meurtre

St. i de pluficurs Samaritains qu’il avoir fait tueracaufe
. qu’ils s’eüoient allemblez. 77 f

Pompée le Grand. 57 3Il entend Hircan 8c Arillobule. 574.

Suz te. 77 yIl retient Arillobule prifonnicr 8e alliegc le Temple de

Jerufalcm. f7 6Il le prend d’ailaut 6e ne le pille point. 57 7
Il mene prifonniers a Rome Ariilobule , 6c Alexandre

&Antigone fes deux fils. 5-78Il fait trencher la telle a. Alexandre fils d’Arillobule qui
s’eiloit fauve de Rome , 6e avoit fait la guerre en Ju-

dée. e87Primim. r 5-8. r 7 a. 4.07
Purification. l 6°Ptoleme’e Sam Roy d’Egypte. Il prend Jerufalem par lur-

prife. en emmene plufieurs prifonniers en Egypte,
a: fe fie extrémemcnt àeux. 45-3

Ptoleme’e [421754:1pr fon fils Roy d’Egypte met en liberté

fix-vingt mille Juifs. Fait traduire par lesSeptante
’ les loix des Juifs , a; fait de fuperbcs prefens au

, Temple.
Ptolemc’: hargne: Roy d’Egypte ,

lopator. 458Ptalemr’c Philammr Roy d’Egypte. 4.62.
Il donne Cleopatre fa fille en mariage à.Alexandre Bal-

lez Roy de Syrie. 506Et vient à fou fccours contre Demetrius Nicanor.

l 5’08Mais Alexandre l’ayant voulu perdre il laluy ol’te 8e la

474»

pere de Ptolemée Phi-

donne à Demetrius Nicanor. 509. 5- x o
Son extrême moderat ion. ’- r o

Sa mon. yl lPtolemEe Phifian Roy d’Egypte. 54,0
l’haleine? Larur. f4;Il cil: chauffé d’Egypte par la Reine Cleopatrc fa mere.

, 519- H0Grande viâoire qu’il remporte [in Alexandre Roy des

Juifs. 5’51Son horrible cruauté. 5-5-2,Il rente en vain de fe rendre maillre de l’Egypte. 5-54,

Palme? Maman. 574.. 603
Sa mort. 606R

Radial fille de Laban.

Elle époufc Jacob. ilEt meurt en travail de Beniamin. 59
Raya! ou Jerbro beau-pere de Moife.

Excellens avis qU’il luy donne. r r r. 19;. a; r
Rabaè. Elle fauve ceux qui elloient allez reconnoillre

Jericho. I g oEt on la fauve 5e tous fes proches. l 3;
Rrrbfirez Lieutenant General de Sennaclierib Roy d’Af.

fyrie.

Il allîegc Jcrufaleni , de fou infolcnce 41 r

Bï L I.
Roberte fille de Bathuel.

Elle époufe Ifaac. 4,,
Sa mort. 6.Rohan Royde Juda fils de Salomon.
Il mécontente le peuple: de dix Tribus le quinaude

prennent Jeroboam pour Roy. 34.;
Il (Roi; tres-impie ôcfes fuietsl’irniterent dansfon im-

iet .
Il 3nd lâchement jernfalem a Suf’ac Roy de Babyloraie .

qui pille le Temple 6e tous les trefors laillèz pet Sa.
lomon.

Ruth Moabite.S

Salut». Pour uoy nommé ainfi. 1. 14,3
Satin: l’un des principaux conjurez contre l’Empereur

Caïus. 797. 810Il fetuëduy-mefme. 8 l 3Sac-rifler. ’ r 3°Holocaulles 6c autres Sacrifice; r g r
Sacrifieatem.

Quelle doit eflre leur pureté. .141,
Moïfe leur ordonne la dixième partie des Decimes.

a 8
Ils efloîent dillinguez en 24.. races. gis
V0 ez Primices.

GYM ruer) aux". 117.4.2.7La gran e Sacrifieature palle dela famille d’Itbamarà
celle de Phine’es en la performe de Sadoe. 3 r 6

Origine 6: f uite des Grands Sacrificarenrs. 864.
Voyez Habits Sacerdotaux ou l’ontificaux.

Sade: Grand Sacrificateur. 264. 2.84. :91
Il embraife le party de Salomon contre Adonis.

0
Et fuccede à Ithamar en la charge de Grand Sacrifieaz

teur. w . 3 l 6aux Pharifien. Voyez Judas Gaulanîte.

Sndacéem. 510. 54.4.;Satin jaque. . 8 56Saint jeu sapine. 7 8 tSala» , ville. Jcrufalem fe nommoit autrefois ainfi.

Salmnaw Roy d’Affyrie. 401
Il prend Samarie aprés un fie e de rrois ans. Im-

mcne Ozée Roy d’Ifra’e’l pri onnier avec tout fan

peuple. de enraye à Samarie coloniede Chute’ens.

O

sdm’foeur du Roy Herode le Grand. :8;
Elle en: caufe en partie de la mort de Mariamne.

- 6Elletravaillc à rendre odieux a Herode Alexandre 8e?-
rtllobule les; fils qu’il avoit eusde Marianne. 680.

68 . oo. r
Sa pallion pour Syllcus. 7 770L :2:
Herodela marieà Alexas. 72.2.. 72.6

Herode luy donne beaucoup par fou rellament.74.r a
4.2.

Augulle le luy confirme. ç f4.

Sa mort. 7 6gSalomon Roy . fils de David.

Sa naillànce. 2.80David le fait âcrer 6c reconnnoillre pour Roy. 307.
308

Il pardonne à Adonias fonfrere qui avoir voulu fe faire

o . 307Il cil facré une feconde fois. 3 ï °
Il fait tuer Adonias à caufe qu’il vouloit épauler Abifag.

3 If
- Il fait aulli tuerjoab de Semey. 3r7. 3 18

Il relcgue Abiathar Grand Sacrificateur. 3 l 6
Il époufe la fille de Pharaon Roy d’Egypte. 319
Dieu luy donne le don de Sageffe. 32.0. 32.4.
Jugement qu’il rend entre deux femmcstouchant un en.

fant mort. 3 2. rIl ballit le Temple en 7. aux. 316- 3E7
t



                                                                     

D I
Et le Palais tagal en 13. ans. 331
Il bailit au tune maifon royale pourla Reine, Se en-

core d’autres , 6e un Trofne fuperbc. 332
Il bailit auiii des villes. 4 3 ;4.Il envoye querir de l’or par mer en Sophir. 3 37.

’ 3 39
Nicaulis Reine d’Egypte de d’Erhiopie le vient viiiterà

3 3

Ses richeiles. 338. 33?. 34.1Il avoit 700. femmes 6e 30e. concubines , 6c a paf-
fion pour elles le porte à l’idolatrie. Chailiment
dont Dieu le menace: Et Ader s’élcve eonrreluy.

341

Sa mon. 3 44Samarie, ville. nommée Mareon par les Grecs , de le Roy

Amry la nomme Someron. v 356
Salmanaznr Roy d’Aifyrie l’ayant prifey envoyeunc

Colonie de Chutéens. 409Hircan r . Grand Sacrificateur 5e fils de Simon Machi-

bée, la ruine enticrement. 5’43
Herode le Grand la rétablir 8c la nomme Sebaiie en

l’honneur d’Augulle, 662.
Samaritain. Voyez Chute’ens.

Ils s’efforcent d’empefcher les Juifs de rebailir Jerufa-

lem 6e le Temple. ’ 4.3 7.4.4.2. 44-2
Ils renconeent les Juifs dans leurs afflictions. ’ 4.66
Ils perdent leur caufe contre les Juifs touchant le Tem-

ple de Garizim. f°f

Voyez. 84.3soma Propice. 3 49Saumu- 595- 596Satisfait , c’eil à dire fort

Il delivre le Peuple de la fervitude des Philillins. Sa vie

6e fa mon. i 2 r 2Samuel, c’ei’t a dire, demandé à Dieu , JugeôcI’rince

du Peuple.

Sa naillance. a. r 4.Il prophetife à r 2. aux. 2 r;
Il exhorte le Peuple à recouvrer fa liberté , de ob-

tient une viéioire miraculeufc fur les Philiiiins.
2.2.0

Les vices de fes fils portent le peuple a demander un

Roy. I I 22xIl fait inutilement tout ce qu’il peut pour l’en détour-

ner. 222.Le leur reproche 6c fait un miracle. 236
Il facre Salil Roy. 22;Et le preiënte au Peuple à qui il reproche fon ingratitu-

deenvers Dieu. 2 2t Il reprend Saiil de diverfcs fautes (Voyez Saül) Scfa-

, ere David Roy. 224.Sa mon. * 24.8Saiil confnlte fou ombre. 2 y;
Sandale": Gouverneur de Samarie. 4.4.8

Il fait ballir un Tem le fur la montagne deGarizim
prés de Samarie, ont ilérablit Manaife’ fou gendre

Grand Sacrificateur. 4.;2Su! Roy des Hebreux. Voyez David.
Il cit ehoift de Dieu pour eilre Roy ,- 6e facré par Sa-

. muel deux diverfes fois. e 223. 22;
Il defair Nahas Roy des Ammonitesqui cil tué dansle

combat. I 225Il irrite Dieu en faerifiant fans attendre Samuel.
227

Il veut faire mourir Jonathas pouraccomplir [on fer-
ment: mais le Peuple l’empefche. 229

Ses enfant. , 2.30Il détruit les Amalecites . de fauve Agag leur Roy . ce

p qui irrite Dieu. v 2 g rSamuel le luy dcclare. 33,,
- Et fait tuer Agag. 2.Après que David euttué Goliath Saiil entre en ialouii3e

de luy , 6e lu donne en mariage Michol fa fille à def-

fein de le pet re. 239Il le veut tuer. 24:

-Mar E K E 35
Et perdlefens. 24.2.Il Veut mefme tuer Jonarhas parce qu’il l’exeufoir.

14-3
Il fait mafiacrer Abimelech Grand Sncrificateur . de 38;

Sacrificateurs ou Prophetes, 8e détruire la ville de
Nob parce qu’il avoit receu David. 145

- Il manque a prendre David. 145
David pouvant le tuer dans une caverne f: contente de

couper le bord de fou manteau. 2.4.7
Et le cuvant tuer dans fa tente il fe contente d’empor-

’ ter on iavelotôe un vafe. 2.;o
Saül étonné du grand nombre de Philiilins confulte

l’ombrede Samuel qui luy predit fa mort. 2;;
Il perd la bataille contreles Philiilins , Jonathasôefes

deux autres fils y font tuez: 6c luy eilanr fi bleil’é
qu’il ne luy relioit pas alicz de force pour fetuer. il
obli cun Amalecite dcl’achever. 2;;

Les P ilillins pendent àdes gibets fou corps 6e ceux de
fcs fils. Belle aétion de ceux de J abés de Galaad pour

les enlever. 2 56Semoir. , 8.Seenofegie . c’eil la me des Tabernacies. f7 3 n
Sein Benjamite.

1l excite revolte contre David. 29 y
Et Joab porte incite à David. 298

Stein. Voyez Phariliens , Saducécns, 6e Eil’eniens. 5-20.

60
Et quatrième feâe. ’;6oStdftiu faux Prophcte.

Il trompe le Roy Achab. 368Sederbiar Roy de Juda oncle paternel du Roy Joachim
22

Srbon Roy des Amorrhe’ens. 4 .
Il refufe le paffage aux Ifra’e’lites. 262.

Et cil: vaincu. 1 63Selma: Niranor Roy de Syrie. 4.5;adams: fils du Roy Antioehus Grypus, prend en bataille
AntiOchus Syzicenien (on onclc&lcfait mourir. Il.
e11: cniuite vaincu par le fils d’Antiochus de brû-
lé dans un Palais où il penfoit fe fauver. 5-56:

Sella"): affama: Zacharins Roy d’Ifiaël 8e regne en fa
ce un mois feulement. Manahcm le vainquit au:

rua . 4.0 Id’un fils de Noé. . 2 6
Sa poiterité. au I8eme). Il dit desiniures à David. 284.
David luy pardonne. 292.Salomon le fait mourir. l 8Smasher i5 Roy d’Alfy rie.

Il manquede foy à Ezechlas Roy de Juda. 4. r r i
Et le fait allie cr dans Jerufalem. un.
Mais une pc e envoyée de Dieu- luy tu’e’ eentqnatre-

vingt cinq mille homme: 6c l’oblige à leverlefie-

in I 4.1 2.Seprdc n de David. A 3 t 3I-Iirean Grand Sacrifieateur en tire trois mille talens.
536

Herode le Grand en tire auiiî quelquestrefors, mais
une flamme qui en fouit l’empefche de pouvoir faire

ouvrir le cercœuil. 699sali fils d’Adam. 9sidrub , Mifneb Je Alonzo. ’ 4.26
On les jette dans une feurnaife ardente parce qu’ils n’a-

vaient pas voulu adorer la (lame de Nabuchodono-

for: de Dieulespreferve. 4.36Voyez Daniel.
silo: General des troupes du Roy Agrippa le Grand.

8 I 8

Son extrémeimprudenee. 822
Sa mort- 82 9’Simon frere de Judas Machabée. . 4.67
Il dcfait les Syriens en Galilée. 478.717. 518. 522.

. 5-2;Après la prifon a: la mort de Jonathas l’on frere il

Ttt y - nl’t



                                                                     

TABLE DES
cil établi Prince des Juifs Grand Sacrificarciir.526

Superbe tombeau qu’il fait faire afon pere. afa mere

5c à fes fieres. I . 529Il chaille les Macedoniensdc la Judcc, fait rafer la forte-
une qui comnniidoit le Temple , avec la montagne
furiaquelle il eilon ailis, 5c fortifie Jerufalem. 350

Avantage qu’il remporte fur le Roy Antiochus Sellier.
i37-

1] cit. tué en trahifon par Ptolemée fou gendre. 333
Sodome. Ville de pais.

Ils elloicnt commander. par cinq Rois qui furent vain-

cus par les Affyriens. a;Dieu exterminecet ville abominable. 32. 33. H,

80eme. l 64.8. 652.Herodele fait tuer. I 655sofiw Geiieral d’une armée Romaine , envoye par An-
toinepour alliftcr Hcrodc le Grand. 62°

Il allîege ô: prend avec luy le: ufalern. 623
Il menc Antigone prifonnicr à Antoine. 616

Safari) Roy d’Egypte.
Il prend Jcrufalcm 54 pille le Temple 6c iousles trefors

de Salomon. 34.9situ capitale dela Perfe. 4.46Syllru: Prince Arabe. I ’
Il demande en mariage Salome fceut du Roy Herode

chrand. 701. 706.7071l iriiic Auguilc contre Herode. - 708
Auguile teconnoiil la fourbe 6c le condamne à la mort.

7 16

Il veut faire allallincr le Ray Herode. I 729

Tnèrrnaclc.
Ordonné de Dicuîi Mo’ife. 114.. l I 5. 2 16. 1:7. r 18

On le confacre. 1 14,La garde c n cil commife à la Tribu de Levi. 136 ..
Il cil mis dans Silo par Jofué. 183

Tnbem ula. Voyez icllcs.
Ti;gl.ir- [71.11.1er Roy d’Alfyric. v 4m
T cmplc de Ici-giflait.

Mmlecu parle. 17,.Il fut baili dans l’Airc d’Oron au mefme lieu ou Abra.

liant avoitoiÏcrt lfaaccn facriI-icc. 3.03
prqçiraiifs de David pour le liailir , 8c ordre qu’il

donne a Salomon pour ce fujet. 304.. 308.3io
’ Coniltut’liondu Temple parSalomon. 326. &luiv.

Miracles que Dieu fit à fa confccraiion 5c prieres de Sa-

lomon. 329

MATIÈRES,
Thamær fille de David.

Amnon fan frere la viol

h bfreres le fait tuer. 8T or i: Princelfe d’Eth o ie.8 . " il z
Tbnrgifc Royd’E ypte.y P 8 VOYCZMmre.

Il rait lever le iege de Pelufe au R0

e: 8c Abfalom un autrede il!

. Sennach ’bberna t ’ y en .4,"7 (:1: fille de Pharaon Roy d Egypm Voyez Mg-

T. fl i x . 7un Pâte. ou chlat . ceilî a dire , étroit a;

1 a" de Babel. ÊT lb . ’ ln "alliai-ne partage entre elles toutes les tout, un.

Les Tribus de Juda k de Ben. . 189
’ . . tannin en. ,necs en Judee aptes leur captivité de Bah"! retour

. . l ’dix autres Tribus demeurent au delà 431933,]:

Typhon. 4?;Il fait couronner Roy de Syrielc jeune Antiochus fil: aï

Roy Alexandre Ballez. 5,6Il arrelle prifonnicr ar trahifon
das Machabées. P J°nîtliasfrctcdeJu.

Etlefaitmourir. Il ’1’.
Il fait auifi mourir le Jeune Roy Antiochusîag

s’ctablli Roy en fa place: mais apr-es "ci:
renne trois ans il eilprisôetuédainA ’

film? tlampereur. Palme. n!Il fait crucifier des Prcllres de la Déclic
ui avoient rrOmpé une Dame Romaine.

Il ait challer tous les Juifs de Rome: kPOIII’QIZCZJâ
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7
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8
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Temple. I 4.36 Il témoigne une grande affeélion à Haras de aux Juifs.

Cc: ouvrage ayant cllé interrompu , ZOrobabel 5521.obtient de Darius Roy de l’erfe la permiilion l Z
de le continuer ô: d’ytravailler. 439.440.4.4: Zacharie Propliete. l 4.4.2.
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3H
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Le Roy Herode le Grand le fait i-cbaliir toutdenou- mC- 376
veau beaucoup plus grand 5e plus magnifique qu’il ZMMTÏI. 715
n’cfloir. 676, 677 Zombi-7 époufe Cosby Madianitc . de cil puni d’un il

Temple bafli fur la montagne de Garizim. Sanaba- grand PCChë. 165
letli Gouverneur de Samarie le fit ballir. 4.52 ZGIP’M- Voychacob. 5’1-

y l Il en confier-611 Jupiter Grec. 4,66 Zrnadorr. . 671.67;’ ’ Les Sainaritains perdentleurcaufecontrelchuifstou- Zib- 37Sl f chant ce Temple. 5°; Il trompe David. 184-,; Encan l’i luce des luifsle ruine. 5 Zarabdécl Prince des Juifs..4; Temple balli par Onias en Egypte fur le modelle de ce- Cyrus luy permet derctournerâJcrufâlemôed’y reba-

luy dcplerufalcm. o flirlavilleôe leTem la! 436Pl . . .. 5’ 4 PTeniylcrlo nitrifié! Elimaide. l 48; Il parle fi agreablcment à Darius en faveur des femmes
l i; Trmflrr bain: par Hercule le Grand en l’honneur d’Au- &de la veriré. qu’il luy permit d’aller rebailirJe-
a; grille dans Celarec 6c en divers aunes licux.669 furalcmôc lC TemPlC- E a 439.44o
lu q; lemn. 3 5-6 Nombre du Peuple qu’il emmenc. 44°

.1. . F Ï T A.
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